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Nous  vous  demandons  également  de: 
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Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
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+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
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aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
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NOUVEAU 

.i)ICTIONNAIRE 

HISTORIQUE; 

HISTOIRE  ABRÉGÉE 

De  tous  les  Hommes  qui  fe  font  fait  iih  nom  par  des 
TalenSy  des  Vertus,  des  For&its ,  des  Erreurs ,  &c. 

Depuis  le  cojcmcvcemènt  du  Monde  jusqu*a  nos  jours. 

h  (ians  laqudle  on  expofe  avec  impartialité  ce  que  les 
Ecrivains  les  plus  judicieux  ont  penfé  fur  le  carac- 
tère,  les  moeurs  &  les  Ouvrages  des  Hommes 
célèbres  dans  tous  les  genres  : 

AVEC 

pcs  Toiles  Chronologiques  pour  réduire  en  Corps  étHifioirt 
Us  Articles  répandus  dans  ce  DUiionnairem 

Par  une  SociéTE  de  Gens  -  de  -  Lettres. 

Septième  Édition,  revue,  corrigée,  &  confidém* 

blement  augmentée.  ^  , 


mi  GMa  t  Otho  f  FiulUas  ,  nec  htiuJUio  »   née  taj'uriâ  cognitim 

TActT.  Hift.  lib.  I.  $.  I. 


TOME   I 


er 


i5:\V'-Y(V\}:!S> 


A  Cms,  Atx  G.  LE  R OT ,  feu)  Imprimeur  du  Roi ,  andea 
Hdtel  de  la  Monnoie ,  Grande-rue  Notre-Dame. 

A  Lion  ,  chez  BRUYSET ,  Frères ,  Imprimeurs-Libraires; 


L. 


JÊnt  jipproidMn  &  PriviUgt  duRoi,    1789; 

^1      'i^ 


N.  B^n  j4jouu[  page  167  ,  a*  colonne  ,  après  la  ligne  t€ , 
Charles- Louis -François«de-PauIe-  Honoré  Barnuk  »  Garde 
des  Sceaux ,  1788. 

Page  202  ,  effacei  Us  deux  lignes  Stenon  I  ,  Stenon  II  ,& 
rqfimei  les  page  201 ,  entre  Jean  II  &  Çhristiern  II. 


V 


AVIS 

SUR 

CETTE    SEPTIÈME    ÉDITION^ 

JSous  m  /cautions  nous'  letjfcr  de  remercUr  le  Public 
ir  Ctmpnffemene  avec  lequel  il  reçoit  les  différentes  Edi^ 

dons  du  Nouveau  Dictionnaire  Historique. 

Pks  Us  jens  de  parti  ont  cherché  à  décrier  cet  Ouvrage  9 
I  plus  Us  juges  impartiaux  des  Hommes  &  des  Se  Ses  ont 
durché  aie  favorifer.  Les ContrefaSions  fefont  fuccédées 
ajp.  rapidement  que  les  Editions  originales  ;  &  nous 
fommes  bien  éloignés  de  nous  enorgueillir  de  ce  fuccisé 
flous  U  devons  moins'  fans -doute  à  nos  foibles  talens^ 
f^ A  t attention  que  nous  avons  eue  de  préftnter  fous  leur 
fmtable  jour  les  traits  les  plus  intéreffans  de  la  viepu^ 
Kqtte  &  privée  des' Hommes  célèbres  ,  de  faire^paffer  fur 
li  papier  Came  ,  tefprit  &  le  cœur  des  perfonnages  illuf 
tns ,  6»  de  rapprocher  en  raccourci  une  foule  de  faits 
^  dans  les  Hijioriens  de  tous  les  tems  &  de  toutes 

*  fa  nations. 

•  iiaisj  en  quelque  genre  que  ce  foie^  le  meilleur  des  Die 
tioanaifès  ejl  bien  au^deffous  de  la  perfeSion. 

l^immenjSeé  de  détails  que  comportoit  le  nôtre  f  a  du 
^^fonner  bien  des  fautes.  V attention  la  plus  fcuttnue 
^ptut  en  prcferver  dans  un  travail  ^  où  Con  a  tant 
^  matériaux  à  employer.  &  à  examiner  y  où  les  noms 


AVIS. 

&  les  thfts  eileuiJ^êHt  Us  ytuk  par  leur  multiïudt  ;  & 
où  néanmoins  une  JîmpU  inadvertance  de  copifie  de^- 
vient  une  erreur  de  Chronologie.  Aihfi  chaque  Edition 
oj^rc  ûoccajlon  de  quelque  réforme  utile  ,  qup  nous  /i- 
rions  d'autant  plus  bldfhabUs  de  ne  pas  faire  ^  qu^elle 
eji  pour  nous  un  devoir. 

Nous  dirons  la  même  chofe  des  additions  dont  nous 
avànS  enrichi  cette  Jeptlimt  Edition.  Elles  foqt  de  plu*^ 
fieufs  genres. 

l.  Les  articles  de  Mythologie  ont  éti  développés  & 
corrigés  ^  cTaprès  les  meilleurs  Auteurs  qui  ont  écrit  fur 
cette  matière.  Quelques  UcUurs  auroient  voulu  retran" 
cher  de  notre  Ouvrage  la  partie  des  Fables  anciennes  i 
mais  ils  ne  font  pas  attention  qu^elle  ejl  liée  avec  VHif-^ 
toire.  D^aitleuri  le  tableau  des  opinions  des  anciens  Peu^ 
pies  fur  leurs  Dieux  &  leurs  Héros  ^  fût'il  peu  inti» 
teffantpour  tes  Philçfôphts  ^qui  ne  peuvent  ni  ne  veulent 
tirer  le  voile  dont  la  Fable  a  couvert  bien  des  vérités  ^ 
n^efl  point'-du^tout  un  objet  indifférent  pour  les  Poètes  , 
auxquels  la  Mythologie  fournira  toujours  des  idées  heu* 
reufes  &  des  images  brillantes. 

Ih  Ayant  relu  Plutarquê  en  entier  y  &plufieurs  HiJ^ 
toriens  anciens  &  modernes ,  nous  avons  recueilli  queU 
ques  faits  peu  connus  >  qui  embelUffent  Us  articles  de 
divers  Grands- Hommes  f  en  ajoutaru  de  nouveaux  traits 
i  leurs  portraits.  Ces  anecdotes  peignent  bea^oi^  rHieux 
un  Homme  que  toutes  les  phrafes  des  Eloges  académiques^ 
Cejl  ce  que  pen/oit  Voltaire.  «  £»  général  ^ {die  M.  U 
Marquis  de  Villette  ,  )  »  iV  défapprouyoit  eout^â^fait  ces 
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»  Ekga  qtn^  filon  lui  ^  nêfirmeroitÂ  t  jamais  que  des  H- 
»  iùmuueurs.  Il  nt  f^uvoit  s^accouiumer  a  voir  loutr  un 
i>  Mommt  médiocre^  comtm  on  auroit  loue  un  Nevton* 
»  U  mtroii  youln  dts  difftnations  dans  le  goût  de  Plutar« 
»  que  I  otf  fon  tas  pu  tout  dire ,  à  charge  &  à  dér 
»  charge,  n 

m.  Nous  avons  rtWfii  un  grand  nomin   de  dates  ^ 

â  mis  ceUts  du  jour  &  du  mois  de  la  naijfance  &   do 

Umert  d$s  Grands '^Hommes  ^  &  des  principaux  évine^ 

tmas  de  leur  hifioire  ^  du  moins  lorfqa  elles  nous   ont 

pvm  ctnairuSé 

IV.Piàrtni  un  gtaûd nomhrt  Jobjtrvations  qui  nous 

fimparvz  nues  »  nous  avons  choifi  celUs  qui  y  étant  mo^ 

»tivécSfpouvoient  firvir  à  nous  éclairer  fur  le  véritable 

i^gemens  qtèon  doit  porter  du  caïaSére  &  dei  ouvrages 

its  Hommes  céUbt^s^ 

m 

Vk  îniéptndainment  des  articles  des  Hommes  céli* 
bns  tnorts  depuis  ij^S^que  nous  avons  compofés  pour 
cette  nouvelle  Edition  »  nous  avons  ajouté  aux  articles 
inférés  dans  celles  de  1779  1 1783  &  1786,  ou  des  traits 
kifioriques^ou  des  obfervations  critiques  &  littéraires^ 

Ces  sdditions  &  ces  correSions  font  d'une  abfolue 
niuffité  dans  un  Diâionnaire  Hift  orique  ,  q[ui  eji  le 
teUtau  des  événemens  de  tous  lesfiécUs  :  les  additions  ^ 
p^rce  que  chaque  année  enlève  des  Guerriers  ,  des  Sça* 
yans  y  des  Anifies  :  ks  corre3ions  >  parce  que  j  comme 
nous  t  avons  déjà  dit,  les  livres  furckàrgés  de  faits , 
Je  noms  &  de  dates  ^  ne  peuvent  parvenir  que  trhs^dif 
fdlement  au  dernier  degré  d^exaUitude  ^  leur  ptrfec^ 
im  efi  t^uvrage  du  tems% 


A    Y    I    S.  . 

CeHe  difficulté  JP éviter  toutes  Us  fautes  \ainfpiridc- 
tindulgence  aux  Littérateurs  modérés  &  aux  Jojurnth 
Hfies  impartiaux.  En  relevant  les  défauts  inféparables 
£un  Livre  rempli  de  taru  d* objets  diffirens  ,  ils  ont  pins 
êherché  à  nous  injiruire  ',  qu^à  nous  cenfuftr  ;  &  nous 
les  en  remercions» 

î  'Quant  aux  Critiques  qui  font-'paroître  la  vérité  revê* 
tue  de  toutes  les  imperfeHions  de  leur  caraBére  ;  défen- 
feurs  aigres  de'  cette  vérité  ^  qu^ils  rendraient  4ulieufc  ^ 
fi  elle  pouvait  Pêtre  ;  cherchant  moins  a  la  venger  qtià  • 
je  venger  eux-mêmes  ;  il  faut  agir  avec  eux  comme  avec 
les  Médecins  atrabilaires  :  profifer  ^  Uurs  remèdes ,  lorf^ 
qilils  font  bons^  &  regarder  en  pitié  t homme  caufiiqite 
&  emporté  qui  les  ordonne. 

Nous  ojons  nousfiatter  que  le  Public  continuera  de 
donner  la  préférence  au  Livre  original ,  fur  les  intprefi^ 
fions  étrangères ,  malgré  temphafe  avec  laquelle  les  Cort» 
trefaUeurs  annoncent  leurs  Editions  ,,6*  quelque  mal  que 
ces  pirates   littéraires  difent  de   la  notre*   Nous  avons 
fouvent  cherché  en  vain  dans  les  leurs  les  fecofirs  qu^ils 
difoient  devoir  nous  fournir  ,  pour  fuppléer  à   des'ar» 
ticles  de  quelque  importance.  Nous    avons    feulement 
adopté  les  notices  de  quelques  Écrivains  étrangers  urt  • 
peu  connus ,  en  rejcttant  celles  qui  ne  fervent  qu*à  ar^ 
racher  pendant  quelques  minutes  des  Auteurs  obfçurs  ^ 
la  nuit  de  t oubli ,  pour  les  replonger  Cinfiant  d^aprhs 
dans  des  ténèbres  plus  profondes.  - 
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PRÉFACE 

DE  LÀ   CINQUIÈME  ÉDITION^DE    lySj. 

VIT  ne  peut  s'empêcher  de  réimpritHier  les  livres  dont  les  édt^ 
lions  font  épuifées  &  que  le  public  accueille  favorablement. 
Ccft  ce  qui  nous  engage  à  donner  cette  (iç*)  édition  du  Nouveau 
DicnosNATRS  Hifionifue.  Elle  a  été  pour  nous  Toccafion  d'un 
namen  févére  de  cet  Ouvrage  :  examen  fait  d'après  le  jugement 
&ks  defirs  de  la  plus  faine  partie  du  Public.  On  a>  par  exemple^ 
tlsTdoppé  davantage  les  fyftêmes  des  Philqfôphes  &  lés  opi- 
nons (fecertains  Hérétiques.  On  a  proportionné  la  longueur  des 
anicksdes  Grands-Hommcfs  des  f!^rem.  volumes  à  ceux  des  der- 
lûers;  car  AUkandremècxtcÀt  bien  d'occuper  autant  de  place  que 
ri^:r.On  a  multiplié  les  dates  dans  les  articles  trop  longs  > 
pour  ménager  des  repos  à  refprit  &  à  la  mémoire.  On  a  adouci 
iesjugemens  trop  rigoureux  qu'on  avoit  quelquefois  portés  fur 
des  perfonnageis  xr^èbres ,  qui ,  attachés  à  un  Ordre  ou  à  un 
P^i->avoient  été  déprimés  par  les  Ordres  rivaux  où  par  les 
Fards  contraires.  On  a  cru  devoir  modérer  auffi  les  éloges  don-; 
nâà  des  Auteurs  médiocres,  qu'on  avoit  )ugés  fur  le  témoir 
gnagè  trop  favorable  de  leurs  amis. 

^uIgré  les  fautes  qui  défiguroientplufiéurs  articles  ^  dîver*; 
Auteun  qui  ont  écrit  depuis  1765 ,  époque  de  la  première  édi- 
tion dece  Diâiônnaire,  h*ont  cède  d'en  copier  des  articles  dans 
leurs  coSeâions.  On  en  trouve  un  grand  nombre  dans  le  Picî  • 
ûùtm:ùrt  dts  Gaules  ,  de  M.  TÀbbé  Expilli  ;  dans  le  Vocabulaire 
fr<uïçoU\  dans  les  Anecdotej  dramatiques  ;  &  en  dernier  lieu  ont 
inféré  dans  V Encyclopédie  de  Genève  in-4^  les  article^  d'Augufie^ 
^Aiaahal^  ^ Antoine  \q  Triuittvir,  &  plufieurs  autres.  Nous  fom- 
mes  fenfiblesà  la  préférence  qu'on  nous  donne ,  cjuoiqu'on  n'ait 
pas  daigné  nous  citer  ;  &  nous  le  ferioils  davantage ,  fi  pn  ne  re* 
^oduiioit  jpoint  les  méprifes  échapées  aux  premiers  Editeurs, 
fer  eiempîe ,  dans  l'article  à^Antome  ,  llmprimeur  avoit  mis 
Maj&e  au  Geu  de -W/tfi«M,(  aujourd'hui  Afoî/i/w).  Cette  erreurs 
fe  trouve  9  ainfi  que  quelques  autres ,  dans  ï Encyclopédie. 

Nocfi  lie  parlerons  pas  des  nombreufes  contrefadions  du 
DiCTioNHjiTRW  Hiftonque ,  publiées  en  Prante  &  dUns  les  Pays 
prangers.  Ces  écUtions  fréouentes  féroient  un  honneur  pour  lé 
livre  &  pour  les  Autieurs»  u  elles  étoient  imprimées  avec  foîti 
A^  dirigéesavé^  goût.  Mai^  oi)  ne  fé  contente  pas  aujourd'hui  dé 
5'empârer  d'un  ouvrage  ;  on  le  remplit  de  fautes  en  annonçant 
^  correâions;  on  le  défigure  par  des  additions  inutiles  ou  rit 
Tomt  h  A 
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«âicules  (  tf  )  ;  &  I  dTune  produdion  impartiale  &  é<|uital)le  l  on 
lùdt  un  livre  rempli  de  déclamations  &  de  faux  jugemens, 

Ceftce  qu'un  ex-Jèfuite  Allemand ,  qui  n*a  ni  la  ûgefle  ili  la 
^modération  de  plusieurs  de  nos  Jéfukes  François  ^  a  en  partie 
exécuté  >  en  s^appropriant  &  en  gâtant  le  Nouv^  Dictionnaire 
H'iponque^vicnt  de  publier  à  Ausbourg  &  à  Liège  les  deux  pre- 
miers volumes  y  avec  im  Avertiflement ,  où  après  avoir  décniré 
ce  livre  &fes  Auteurs^  il  annonce  qu'il  va  le  réformer.  Il  croit 
«être  en  droit  de  jouir  d'un  cha  mp  étranger ,  parce  qu^il  y  a  femé 
•quelques  chardons.  Si  le  Diâiona  qu'il  contrefait  ^toit  mau* 
vais,  comme  il  i'infinue,  il  devoit  en  faire  un  meîlleur,&  nous  au- 
lions  été  les  premiers  à  l'acheter  ^^).  Mais  c'eft  violer  lesrè- 
,fi:1es  de  riionnêreté ,  fque  de  ravir  aux  Auteurs  le  fruit  de 
^eurs  travaux ,  de  fe  fervir  de  ce  travail  même  pour  les  in* 
jiirîer,  pour  les  calomnier,  &  de  couronner  cette  belle  ma- 
nœuvre en  prenant  le  prétexte  de  la  Religion. 

Les  reproches  que  cet  Editeur  fait  aux  Auteurs,ïbnt:  i^D'a-i^ 
voir  laifle  échaper  quelques  fauiTes  dates.  Et  où  n'y  a-t-il  pas  des 
fautes  de  ce  genre?  On  en  trouve  jufques  dans  P Art  de  corriger  les 
trreuîs  de  Chronologie^  que  nous  devons  à  deux  fçavans  Bénédic* 
tins.  On  en  voit  un  plus  grand  nombre  dans  la  contrefaâion  du 
DicTioNNjriRZ  Hifioiique ,  oue  notre  réformateur  propofe  ce- 

Ï>énâant  comme  un  modèle  oecorreâion.  Nous  avions  »  avant 
i^ ,  corrigé  plufieurs  méprifes  des  Chronologiftes  &  des  Lexi« 
cograpbes;  mais  nous  n^avions  pu  les  réformer  toutes,  &  nous 
ofons  défier  notre  habile  correâeur  de  parvenir  à  cette  perfec- 
tion fi  deiirée  dans  tous  les  ouvrages,  &  prefqu'impoffible  dans 
lin  Diâionnaire  furchargé  de  chiffres  «de  noms  &  de  faits» 

'2^.  D'avoir  pi  acé  quelquefois,  à  l'exemple  de  tous  lesbonsIKif* 
toriens  anciens  &  modernes ,  les  foiblefles  des  Grands-Hommes 
A  côré  de  leurs  vertus  ,&  d'avoir  peint  des  hommes  au  lieu  de 
peindre  des  Anges.  Il  cite  Marie  Stuan ,  Charles  -  Qui/a  «  &c« 
(  f^oye^  leurs  articles  dans  cette  nouvelle  Edition.  )  Voudroit- 
il  donc  que ,  deux  cents  ans  après  la  mort  des  Princes ,  on  don- 
nât à  leurs  cendres  les  louanges  faufles  &  perfides  dont  leurs 
<ourtifans  accablèrent  leur  perfonne  ?  On  li'efl  Hiftorien  qu'au- 

(^}  yoye{  9  à  lafîfi  de  c«t  AvettifTement ,  quelqats-unes  de  ces  additions. 

(^}il  s'étoit  déîi  empiré  du  DiSionn*  Géograph.At  Vofgîm^  Scfur  ce  qu*il 
«  appris  qu'on  donnoit  une  nouvelle  Edition  de  ce  Didionnaire  j  il  i'a 
r^clair  é  comme  Ton  bien  dans  le  Journal  de  Luxtmhourg ,  du  i"  Août  lyS^* 
Ainfi  il  a  revendiqué  comme  à  lui  un  livre  qu*il  a  eftropié  6c  oui  ne 
lui  ^  jamais  appartenu  ;  &  41  trouvera  mauvais  que  nous  nous  plaigni^AS 
^ece  ^u'Ua  ¥Olé  &  défiguré  notre  propre  Ouvrage. 
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bt(p?o&  îràppone  fidellémentle  bien  &  k  maKur  les  Hem* 
lies  qui  ont  occupé  la  fcène  du  monde, &  qu'on  a  ]e  courage 
tfe blâmer  lenrs  mauvaifes qualités, en  même cems  qu^on  rend 
{office  aux  bonnes.  La  vérité ,  qui  eft  Famé  de  THiftoire  »  ne 
pennetpas  itavântage  dediffimuler  les  unes  que  de  garder  le 
âenœ  fur  les  autres  ;  &  quiconque  n'a  pas  lame  ane2  forte 

Cbrrver  les  cenfures  injuftes  &  renthoufiafme  vrai  ou 
(TuD  Pâtiéçyrifle  intéreilé  de  certsdns  Princes ,  doit  renon* 
cet  à  écrire,  (c). 


A^^B^âMMHh^iiAritaAiièMk* 


t]HUii  portrait  flattié  n'cfi  pas  reflemblant ,  dit  Fîeury^ 
*  oaaite  I^  panégyriques ,  oh  l'on  fait^parottre  un  HomT 


Tels  {ontd*or'* 
_      _  [omme  lonable ,  eft 

*  ae  relevant'  <pit"ces'  bonnes  qualités  :  artifice  çroflier,  qui  rérolte  les 
'{eus  fenfés,  &  leur  Taîc-faîre  plus  d'attention  lur  les  défauts au'on  \t\xt 
)»  cache  avec  tant  de  foin.  Ced  une  efpèce  de  roeitTon^e ,  oue  de  ne  dire 

*  anfi  la  v^ité  qu'à-demi.  Pcrfonne  n  eft  obligé  d'écrire  rhiftoire  ;  maît 
*»  «liconqae  l'entrepread,  s'engage  dédire  la  vérité  toute  entière.  M*  Soonde^ 

*  zrhfut  de  Paniers ,  après  avoir  donné  de  grandes  louanges  i  i'htAorien 
y*  GuicàonUa^  ajoAte  :  que  fî  quelquefois  il  cenfure  vivement  les  Princes» 
*»  on  les  autres  dont  il  parle  ,  c'eA  la  faute  des  coupables,  &  non  de  VHK* 

*  taries.  U  feroit  hn-mème  plus  repréhen(îble  >  s'il  diflimuloit  les  mau* 
»  vaifes  aâions  qui  peuvent  rendre  les  autres  plus  faces  &  les  détourner 
»  (fea  commettre  de  pareilles,  du  moins  par  la  honte  ,  luivant  cette  parola 
n  de  rEvaagile  ;  Bûn  litfi  fi  caché  »  qui  ne  foit  un  jour  découvert. 

n  Ceft  rezemple  que  nous  donnent  les  Hiftoriens  facrés.  Mctje  ne 
»  diflimale  m  les  ctimes  de  Ton  peuple  ^  ni  fes  propres  fautes.  David,  a 
»  voulu  que  fon  péché  fût  écrit  avec  toutes  fes  circonftances  ;  &  dans  le 

*  Nouveau  -  Teâa^ent  tous  les  Evangétiftes  ont  eu  foin  de  repréfente^ 
»  la  chute  de  Sl  Pitrre.  La  iîncérité  eft  le  fonds  de  la  vraie  Religion  ;  elle 
>  n'a  befoÎA  m  de  politique  humaine ,  ni  d'aucun  artifice.  Comme  Dieu 
*>  permet  les  maux  qu'il  pourrott  empêcher,  ptrce  qu^it  fçait  en  tirer  le 
»  nen  pour  les  Elos  ;  nous  devons  croire  qu'il  fera-toumer  i  notre  proiît 
»  b  tonooifiânee  des  déf ordres  qu'il  a  fouflFerts  dans  fon  EgUfe.  Si  ces 
»  défordres  avoient  réeU«nent  ccik  >  qu'il  n'en  reftàt  plus  de  veiKges  » 
»  peut-être  pourroit-on  les  laifler  enfévelis  dans  un  oubli  étemel  ;  mais 
«  MUS  n'en  voyosis  ({ue  trop  les  fuites  funeftes  s  les  Hér<^fies  qui  déchi-^ 
*»  lent  CEgUCe,  depuis  deux  cents  ans ,  l'ignorance  &  la  fuperflition  qui 
"  lègaent  en  quelques  pays  Carholiques  ,  la  corruption  de  Ta  morale  par 
"  4es  nouvelles  maximes,  en  font  des  effets  trop  lenfiMes.  Et  n'eÛMlpas 
»  wè^  de  coonoirre  d'où  font  venus  de  fi  grands  maux  ?  {IV*  Difcours  fur 
»  PHifi.  Ecti^.  N«  15. }  *•  Voilà  ce  que  dit  le  plus  fagcMes  Hifloriens  :  auflî 
ftf-i'i  accofé  de  batne  contte  la  Religion  pat;  quelques  fanatiques ,  comme 
féâteur  Liégeois  ofe  nous  en  taxer,  dc  cela  dans  notre  propre  ouvrage* 
Voyettuie  brochure  publiée  à  Molines  en  17  34,  fous  ce  titrer  ta  rnav- 
^'ft'fù  de  M»  FUÎay  y  prouvée  par  piuficurs  paffaees  des  SS,  Pères  des 
CoêeiUs^  &c,  qu'ils  omis  ou  tré/iqués ,  avec  des  Kemaraues  fur  fis  D'if-^ 
esKrs ,  ^  fur  Im  grande  conformité  de  cet  Ecrivain  avec  Us  Hérétiques  des 
éeraias  fiectes  ,  par  ie  P.  de  Hom&jsl  ^-  Augufiin.  Avant  lui  un  Carme  avoic 
ibnaé  des  Obfcrvations ,  où  il  le  déoonçoit  nu  Pape  &  aux  Evêques  comme 
npàant  la  plupart  des  blafpiicmcs  que  les  plus  furieux  Hérétiques  ont  vomit 
<evre  VE^lifc  Romaini  ,  le  Saint-Siège ,  &  pref^uc  confrr  tous  les  Souyi^ 
/*w*  Pontifes,  A  i j 
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Ceft  envaîn  que  notre  Critique  nous  accuTe  de  nous  lifé 
contredits,  parce  que  nous  avons  tracé  «d'après  les  Hiftoriens 
les  pJu$accrédités>  les  contrariétés  de  caraâére  remarquées  dans 
plutieurs  Grands-Hommes.  PUaarque  a  montré  de  ^reilles  con< 
tradiâions  dans  quelques  perfonnages  qu*il  a  célébrés.  On  ne 
citera  que  fa  Vie  de  Cicéron ,  qui  par  Tes  déÉiuts  paya,  comme 
tant  d'autres  Hommes  illuftres  ,  le  tribut  ordinaire  à  Fhuma- 
nité.  Mais  a-t<>on  jamais  reproché  au  Philofophe.de  Qiérbnée 
d*avoir  mis  dans  fes  portraits  des  couleursoppofées, parce  qu'il 
a.  montré  dans  fes  originaux  dès  vertus  &  des  vices  qui  paroif-. 
fenr  contradiâoires  ?  On  a  pu  dire ,  fans  tomber  dans  Tincon- 
féquence ,  que  Marie  Stuart  étoit  une  Princefle  foible ,  que  Yzz. 
mour  fut  la  première  fource  de  les  infortunes  ;  maïs  que  fon 
attachement  a  la  religion  Catl^olique,  qu'elle  aima  &  qu'elle 
pratiqua  malgré  fes  premières  galanteries ,  fit  cependant  une 
partie  de  {^  crimes  aux  yeux  de  fes  ennemis.  On  a  pu ,  fans  fe 
contredire, peindre Ci6i2/^j-Q/Jnr,(^)  d*abord comme  oppofé  au 


{d)  Notre  Editeur  nous  reproche  de  l'avoir  peint  comme  un  prince  qui 
connoiflbtc  peu  la  droittire  Se  la  franchife.  Nous  ne  lui  citerons  pa$  /lo* 
hcrtfon  ,  qui  a  parle  de  Ton  héros  précifément  comme  nous ,  &  qui  en  « 
même  dk  plus  que  nous,  parce  qu'il  nous  répondroit  que  cet  hiftorien  eft 
Proteihnt.  Nous  emprunterons  le  tëmoi(rnage  d'un  HiAorien  Eccléfialtique  , 
qui  a  traci  le  portrait  de  ChnrUs^Q^  ^'après  Animée  Vtra  ,  Erpagnol. Ce(î- 
le  P«  fahre  ,  qui  dit  que  cet  Empereur  étoit  «<  ambitieux  à  l'excès,  facri* 
>*  fiant  à  la  pafTion  de  dominer  Se  fa  patrie  &  fa  relizion  ,  dur ,  inflexible^ 
>t  vain  &  plein  de  lui-même;   mais  couvrant  fes  défauts  avec  adreiTe^dc 
M  affe^ant  quelquefois  pour  les  dé{;utfer,  de  pratiquer  au  dehors  les  ver- 
H  tus  les  plus  oppofée».  (  HisT.  Eccl.  Liv.  155.  N*.  35.  )r  Nous  pour- 
rions rapporter  vingt  oortraits  de  diiFérens  Hiftoriens,  Français- &  étrangers^ 
Catholiques  &  Proteftans,  femblables  à  celui  que' trace  le  P.JFabre.  Notra 
Editeur  nous  oppofe  un  paflfage  vague  du  Comte  é'Oxenftùm ,  qui  n« 
loue  précifément  dans  Charles-Quint  que  fon  habileté  dans  l'tutde  régner^ 
&  fa  double  abdication  de  l'Empire  6c  4u  trône d'Efpa^ne.  Nons en  aurions 
cUt  autant  que  A^Oxenftiern^  fi  nous  n'avions  voulu  faire  qu'un  panégyri* 
que.  Mais  les  portraits  de  proBi  font  prefque   toujours  infidèles.  Nou» 
aïoûterons  que,  pour  juftifîer  un  Prince,  il  ne  fuffit  pas  de  citer  un  ou 
deux  Auteurs ,  qui ,  éblouis  par  l'éclat  de  fon  règne ,  lui  auront  doim^  des 
éloges  dans  une  déclamation  de  rhétorique ,  ou  dans  un  traité  de  poltti- 
que.  Avec  une  telle  méthode,  il  n'eft  point  de  Conquérant  ou  de  Souve» 
rai n  ambitieux,  qu'on  ne  puifTe  peindre  en  beau.  Il  faut, pour  faire  un por* 
trait  vrai  H  reifemblant,  examiner  les  faits  ,  8c  ne  juger  que  d'après  ces 
faits  difcutés  avec  foin  &  jugés  avec  équité.  iM^is  peut-être  >  comme  rio» 
finue  l'Editeur  de  Liège  ,  fommes-nous  aveuglés  pw  da préjugés  nationati»  ? 
Nous  ne  le  croyons  pas.  La  qualité  dt  Français,  dont  nous  fatfons  gloir* 
&  oui  nous  eft  ch<^re,  ne  nous  a  pat  empêchés  de  dire  la  vérité /âju^r^ 
&  fans  crainu  d.'.ns  les  articles  des  Rois  qui  ont  gouverné  la  France.  Si 
notre  Editeur,  devenu  notre  détraâeur,  ne  nous  rend  pas  cette  îuftîcc  g 
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late^fflîfme,  quil  tâcha  de  réprimer  par  des  troupes  &  par 
^  èèm  y  enAiite  tolérant  ceux  qu'il  n'avoit  pu  ni  convertir  ni 
ààéUnDet.  On  a  pu  repréfenter  leMarécbaf  de  Maiillac  corn-- 
BK  comiable  à  certains  égards  »  &  comme  innocent  à  d'autres. 
Offl ,  3  ëtoit  coupable  d'ingratitude  envers  le  Cardinal  de 
^àeSaty  fon  bienfaiteur  ,&  ce  n'eft  pas  pour  celaau*il 
fet  condamné;  mais  il  n'étoit  pas  affez  criminel  envers  Ixtar^ 
par  avoir  mérité  le  dernier  fupplice.  On  a  pu  dire  qu'Alexan' 
^f^ért  ne  fiit  point  pcrfécuteur  ;  &  que  cependant  çjuel- 
ÎKs  Martyrs  fcellérent  l'Evangile  de  leur  farig  ious  ce  Prince^ 
P^  que  le  ânatifme  des  peuples  excita  des  perfétutions 
mies  fous  les  Empereurs  les  plus  fages  &  les  plus  indulgens. 
Tout  le6leur  éclairé  veit  bien  que  dans  tout  cela  il  n'y  a 
aocuoe  contradidion  ,  &  fi  notre  Cenfeur  faît-femblant  d*y 
to^trouver ,  après  avoir  tordu  &  tronqué  nos  phrafes ,  c'eft 
«pli  cherche  quelque  moyen  d'excufer  une  manoeuvre.Typb- 
g^hiquejqiNll  n'aarojt  pas  dû  accompagtier  de  mauvais  pro- 
céife.  Quand  les  Journaliftes  de  Trévoux  s'emparèrent  da 
fmim  de  Bajhage ,  ils  ne  l'infultérent  point  >  ils  ne  le  ca- 
lomnièrent point  :  c'eft  que  les  Jéfuites  regnoient  alors  ;  mais 
ésms  leur  deftruâion^  quelques-uns  des  fujets  de  cette  So- 
ciété puiflâme  &  illuftre ,  voudroient  être  les  Cromwels  de  la 
Stmture ,  dont  leurs  Confrères  furent  pendant  quelque  tema 
fcs  Monarques. 

Perfonne  ne  rdpede  plus  que  nous  les  Hommes  diftingués. 
Çie  cet  Ordre  a  produits  ;  &  cette  nouvelle  Edition  le  prou- 
vera afiez.  Maïs  lorfque  la  vérité  de  l'Hiftoire  a  exige  que 
>K)us  racontaffions  des  faits  peu  favorables  à  quelques-uns  de 
'es  membres  ,  nous  l'avons  &it  avec  candeur  &  fans  fieL 
NoiB  avons  été  les  feuls  qui  ayons  infiirué  dans  le  tems  ,  à 
îanicle  Avdro ,  que  le  jugement  porté ,  lors  de  lafameufe  con- 
juratioa  de  Portugal  en  1758 ,  contre  les  acctifés,  avoit  jparu 
^^re,  &  que  leur  crime  n'étoit  pas  démontré.  Cette  obier- 
ntion  (ir-défendre  le  débit  de  notre  livre  à  Lisbonne.  Ueft  bien 

fe  JoQrnatiftes  fages  notas  l'ont  rendue  ,  même  dans  les  pays  étrangers. 

Au  refte  oovs  répétons»  qu^on  profitera  pour  les  nouvelles  éditions ,  des 
«Uenrsùons  juftes  qui  nous  parviendront ,  (  fudent-eUes  d'ane  main  en-« 
u<^  )  ;  mais  fans  nous  engager  dapfs  à^s  difculTions ,  qui  quelquefois  font^ 
ptt^re  deux  chofes  également  préâeufes  ;  le  tems  &  la  paix  ;  &  fur-tout 
^  ne  répondrons  plus  à  un  adverfaire,  qui  étant  entré  i  maîn- armée 
i«vt  notre  maifon  ,  le  fert  des  matériaux  que  nous  avions  amalTés ,  pour 
^'^  les  jetter  4  U  tête.  II  peut  a}outer  iii)ufticc  à  injuftice ,  nous  infulter  do 
"^caa  fur  nos  propres  foyers;  lailTant  le  jugement  de  (es  procédés  aux 
npnts  \oSxi  &  aux  âmes  honnêtes,  nous  nous  bornerons  à  fiirç  ufage  du  peti^ 
^'^^^  de  remarques  udics  de  i\  contrçfa4tioa«  A  v\ 


Vj  Préface: 

étrang;e  \  après  cela ,  qu'un  exJéfuite  nous  accufe  dlnjufHce^ 
nous  qui  avons  été  la  viâime  de  la Juflice  que  nous  avons 
.voulu  faire-rendre  à  pluûeurs  de  fes  Confrères. 

3^  Un  reproche  non-moins  grave  que  nous  fait  le  CenfeurV 
€ft  d*avoir  rapporté  »  fur  tous  les  partis  &  fur  toutes  les  fec 
tes  y  le  pour  &  le  contre  ^  &  d*avoir  pefé  avec  une  froide  în^ 
différence  le  mérite  de  tous  les  enthoufiafies  ^mème  celui  des 
fanatiques  d'irréligion ,  tels  que  Voltaire  ,  RouJJeau ,  là  Meune  , 
Boulanger  y  dont  ona  peint  les  égaremens»  fansfe  livrer  à  un 
emportement  indigne  d*un  Chrëcien  &  d*un  Philofophe  (e). 
Talioit-il  donc  méconnoître  leurs  talens»  parce  qu'ils  en  ont 
abufé  ,  &  prendre  dans  un  Diâionnaire'de  faits  le  ft>'le  d*un 
Orateur  qui  tonne  en  chaire  ?  Ceft  cependant  ce^  dernier 
flyle  qu'emploie  notre  Cenfeur. 

Si  la  méthode  du  Contre&âeur  sintroduit  dans  la  littéra- 
ture»^  aucun  Auteur  ne  fera  maître,  ni  de  fes  idées,  ni  de  fes 
produôions.  Dès  qu'un  livre  fera  écrit  avec  une  fage  impar- 
tialité ,  un  Homme  attaché  aux  préjugés  de  fon  corps  ou  de 
iafef^e ,  trouvera  qu'il  eft  partial  ;  &  pour  le  conformer  à  fes 
opinions  particulières,  il  bouleverfera  tous  les  faits  &  déran-* 

Î^era  tout  ce  qu'on  avoit  arrangé.  Le  même  livre  fera  défiguréL 
ept  à  huit  fois.  Quand  l'ex-Jéfuite  l'aura  chargé  de  toutes  les 
idées  qu'il  a  rapportées  de  fa  Société'  éteinte ,  un  Janfénifle 
voudra  balayer  l'aire ,  &  y  m^trt  les  fentimensqu'ilapuifés 
dans  les  livres  de  Port-Royal  ou  des  Anti-Conflitutionnaires.. 
iViendra  enfuîteun  Proteftant  ,qui  criblera  de  nouveau  Je  fro* 
znent  ,&oui  prétendra  avoir  féparé  le  bon  grain  de  la  paille  ^ 
que  le  Jéluite  &  le  Janfenifie  y  avoient  mêlée. 

Un  Ecrivain  de  Berlin  aefieâivement  commence  une  nou-> 
velle  Edition,  où  il  fe  permet,,  en  faveur  de  fafede,  ce  que- 
l'Editeur  ex-Jéfuiteacru  devoir  faire  par  rapport  à  fon  or- 


c'eû  de  quoi  on  le  remercie.  Il  fe  borne  à  annoncer  les  change- 


(«)  L'cx-Jëfuîte,  réformateur  de  livres»  nou»  snroit  acciif^s  dans  une 
feuille  de  fon  Journal  de  n'avoir  pas  dit  un  mot  dans  l'arcicU  de  Bau^ 
LANGER  des  infuUcs  qat  ect  Ecrivain  avoit  faite»  à  U  Religion,  Quel((u*ua 
lui  dît  que  cette  afTertion  étott  une  impofture ,  &  que  nous  parlions  d» 
lui  comme  des  hommes  attachés  aiu  boni  principes  dévoient  en  parler. 
Que  fit  le  Cenfeur  pour  cxcufer  cette  calofnnie»?  U  dit  dans  fon  Tournât 
du  i«»  Août  1780)  qu*cn  parcourant  notre  Diâionnaire,  âc  trouvant  Ta r- 
«icie  de  Ciande^François  MoiUanger  C^ns  aucun  reproche  d'impiété^  il  ne  s:â<^ 
t«tt  pasapperçu  de  l'article  d«  Niadas-Aatoinc  Bêtdanftr  \m  eft  à  côté. 


r 
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toffliipll  a  cru  devoir  faire  pour  améliorer  Touvrage  ^  qu'il  re- 
coanoit  d'ailleurs  pour  le  meilleur  qui  ait  été  £dt  en  celgenre,. 

n  retranché  »  i^'^Tous  les-oerfonna^es  deTancien  &  du  nou- 
veau Teftament , .  comme  u  leur  hiftoire  oui  fait  partie  de 
celle  de  la  Religion,  &quî  fe  lie  fouvent  à  1  Hiftoire  profane,, 
ne  derok  fe  trouver  que  dans  un  Catéchifme.  2^  Les  Saints 
que  les  Catholiques  révèrent»  attendu  que  la  vertu  ne  mérite 
pas  d'être  célébrée  ylorfque  le  témoienage  de  FEglife.Univer- 
felle  y  a.mis  fon  fceau..  3^  Les  perionnages  qui  ne  ioex  re- 
cooimandabies  que  par  (^elques  aâlons  vertueufes',.^<'n'  ^ 
fopinti^&xAl,  rta  aucun  intérêt  d'être  Inftmte»  Eh  !  c'éft  précifé- 
ment  les  vertus  obfcures  &9iibliées  qull  fàm  tranfmettre  à  la 
poftérité.  4f.  Les  articles  Mythologiques,  quoique  piufieursde 
ces  articles,  aient  leur  fondement  dans  rHifloire.»&qu^3  fen- 
vent«  ainfl  que  plufieurs  Divinités  allégoriques  >  telles  que  la 
Rmtommte  ^la  Dîfcorde^  la  Piûx  »  .&c,  à  la  connoiâance  de  pla- 
fiéurs  moDumeos  hiftoriques» 

Ce  font  ces  retranchemens  y.fibîen  enfêndus-,  que  l'Editeur* 
appelle  une Wr«jt<io/i.  capitale:  mais  pour  dédommager  de  ces  ré^ 
m&oiu y  l'oracieux  Ralaûeur  farciçale  livredes  noms  de 60^ 
Sçavans  d^ Allemagne»  û  renommés  en  Europe  que  perfonne 
ne  les  connoic.  Il  effacera  en  même  tems  les  cxprejions  dif* 
ohu^eames  qui  prennent- leur  fource  dans  la  S^rence  de  Religion  i 
&  il  s'éloignera  en  cela  de.  l'ex-Jcfuite,  qui^  trouvant  la  plu- 
part des  articles  des  Hétérodoxes' trop  obligeans»  les  a  fu^- 
chargés  d'inveâives  contre  eux.,(;) 

Uû  autre  iervice  important  que  rendra  TEdheur  de  Berlin  ^ 
c'eft  qu'il  fera-difparoitre  toutes  les  inexaûitudes  que  iès  ion-- 
pes  &  anciennes  habitudes.de  la  Uittèraiwe  l'ont  mis  en   érat 
de  reconnoître.  Nous  lui  ferions  à*  cet  égard  nos  remercimeos>. 
ii  nous  ne  fçavionsque  tous  ces  Meâieurs  ^/emblabl^s  à  C0 
Corfaire  Algérien  qui  ne  s^emparoir  des  vaifTeaux  Levantins 
que  pour  les  pucger  de  la pefte>  n'annoncent  des  correâions 
que  pour  avoir  un  prétexte  de  s'approprier  ce  qulls  dtfenc. 
avoir  coirigè.  Rieirn'eft  plus  commun  que  ces  mots ,  ce  ûvrt 
t^  plein  de  fautes  ;  &  rien  de  plus  rare*  que  de  recevoir  des. 

(f)  L'Editeur  de  Liège  ayant  auiTi  infultë  ou  critiqué  plUfieuf^  Génu- 
ie-Uttrcs  qui  vivent  encore,.  &  «'ayant  point  dillihgué  par  ■&€%  -marques 
particulières  fes  additions ,  nous  (ommes  d'autant  plus  en  droit  dé  nousëie- 
ver  contre  un  procédé  fi  odiéu»,  qa^n  parlant  des- Ecrivains  morts  »nmis 
avons  feiCovaloîr  dans  plus  d^ln  article  le  mérite  des  Auteurs  vivans.  D'aîK 
leurs  nous  travatUons  aâuellement  a  un  DiCtionnairt  de  tHomm^  oélè-*- 
bres  qui  hoaorcnt  de  nos  jours  la  littérature  Françoise  8c  étrangère ,  &L 
Bûits.yfeiidcuiis  hommage  suz.^LeoS'&caiuMrec&tfdft  no^  (Oocemporaùic,^ 
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remarqués  nombreufes  &  détaillées  de  la  part  de  ceint  qui 
^  ient  avoir  obfervé  ces  erreurs.  LorTque  les  Tablettes  de  Tabbét 
Lengkt  parurent ,  un  Bénédiâtn  prouva  ou  voulut  prouver 
que  la  ieule  i^'  feuille  renfermoît  plus  de  cent  fautes*  Cel« 
n*enipécha  pas  le  fuccés  de  cet  Ouvrage  »  parce  que  le  Public 
fait  attention  à  l'utilité  générale  d'un  livre  «  *&  très  •*  peu  à 
quelques  méprifes  qui  difparoiiTent  dans  les  fécondes  £ditions«^ 
Enfin ,  les  Auteurs  du  Dictionnaire  Hîftorique  ayant  m\% 
9  profit  toutes  les  critiques  qui  leur  iont  parvenues  >  en  garm 
dant  le  filence  fur  les  expremons  peu  honnêtes  des  Auteurs 
fe  ces  critiques,  ont  fait  tout  ce  qui  étoit  en  eux  pour  mé- 
riter finon  le  fuffrage  »  du  pbins  l'indulgence  du  Public  \  &  ils 
ont  eu  la  confolation  de  voir  leur  dernière  Edition  louée 
dans  tous  les  Journaux.  Mais  ils  n'ont  pu  fe  flatter ,  ni  d'a-^. 
doucir  le  caraâére  emporté  ,  ni  de  contenter  l'efprit  difficile 
des  Zélateurs  d'une  faâion ,  qui  fe  croient  défmtereflfés  lorf* 
même  qu'ils  font  les  plus  attachés  à  un  parti  ;  dont  le  cœur 
Mut  être  droit  »  mais  dont  l'imagination  préoccupée  ne  voit 
les  objets  qu'à  travers  les  verres  de  l'enthoufîafme  ,  &  qui 
font  indifpofés  d'avance  contre  tout  Auteur  qui  c'a  ni  leurs. 
yeux  ni  leur  façon-de-penfer. 


EXTRAIT  DE  QUELQUES  ADDITIONS 

Faiui  par  P Editeur  d^   tUge^ 


Antoine  (St. ) 

«  Tl^^n  D^empêche  qu*on  n'entende  UttéraFement  les  fpe£bes  qui 
M  JLv  troublèrent  la  foUtude  à^ Antoine,  Les  Païens  ont  également  re- 
M  connu  »  tèM.%  doute  fur  le  témoignage  des  Livres  Saints  ^  Textrème 
M  variété  des  figures  hideufes  dont  le  D^mon  pouvoit  fe  revêtir.  Il 
tt  pafo!^  que  c'eil  cette  perfviaûoi]^  qui  a  donné  lieu  à  ces  vers  ^ 
I»  4*  Uvre  des  Giargi^ues  : 

Varim-  Uludent  fpenes  atqne  ort'ferarum^  5t.  m 

S,B*  Les  différentes  formes  «{U'a  prifes  quelquefois  le  Dénon  pou»~ 
tentjsr  les  Hommes ,  font  prouvées  par  l'Ecriture  ;  il  étoit  inutile  d'avoir 
fefoursaux  Auteurs  pro^nes.  (l  paroit  que  TEdiceur  veut  abfolument  faire, 
«aontrrtle  foA  érudition  Ôc  vuider  fes  cahiers.  Ainfi  dans  l'article  AsGi'*, 
tl^^  qui  ne  devoit  renfermer  que  (îx  lignes  ,  il  a  mis  une  ditTertation 
Cur  l'a  réalité  de  Tart  de  charmer  les  Serpens.  Si  nous  avions  fuivi  Ùl  mé^ 
Âft4^%  i  cllAf^^  i^tticle  4^  ^9Â^.  Mçeptible  dedigceâSions  ou  de  remac^ 


h 

«Mb!  M  klloh  pas  As  bon»  4  4i»l. ln-9*  ;  lo  ^laoMs  In-fot.  B\ia« 
■M  fis  fuff.  Mais  nous  dcvîoDS  n#us  tenSeancr-  dans  l'hiftonquc.  Ua 
Ptmuàn  de  Cûts  n'cft  point  un  livre  de  controverfe*  ni  un  iraife^  de 
)|él|kjfi<fae  ;  fans  ({uoi  nous  aurions  pu  dire  comme  l'£dit^ur ,  que  le  pitn* 
tfi  fAr^fitte,  VAnu  acquiert  fes  idées  par  Itsfins^  doit  s'entendre  occa* 
jpWiffiBiiii  i  t^on  aurait  iort  de  fe  prévaloir  Ses  plaintes  anUres  de5t,'Bor 
9tnaiatt  contre  le  reldehement  du  rreres  Mineurs ,  pour  déroger  à  la  di^ 
fBÊiittàat  Religieux  »  d»c.  6^,  Des  obfervations  triviales ,  exprimées  en 
■ants  impropres ,  font  inutiles  aux  le^urs  inteliigens  qui  penfent  bien  . 
k  foùX  aMoIaxneiit  infuffifantes  pour  les  leâeurs  mal«intentionnës,  que  les 
pks  loa$s  traités  a«  xamèn^nt  que  difficikmeatJiLi  vérité&à  Ufumce* 


Atabàlipa,* 

•  DfiB  étranglé  àttn  pdceau  Fan  1939  :  U  finit  contenir  qn*îl  ne  né- 

•  noit  pasao  pareil  fore;  wmi  on  troaira  à  redire  qu'on  ne  Teût  pat 
»  enroyé  en  Efpagne  comme  il  i'avoit  demandé ,  &  qn*on  eik  allégué 

•  àaaa  la  fentence  de  mort  les  viâimea  humaines ,  8c  autres  horreurs 
9  qui  ôoient  en  ulâg^cbex  cette  nation  lâche  &  abominable,  mais  dont 
»  Makûlifa  ne  p0roi4iotf  pas  être  perfonnellement  lefponiable.  On  a  dit 
»  cflfiore,  que  lé^.fl^agnQls  n*avoienc  aucun  droit  de  s'ingérer  dans 
«  ks  affiiires  du  Pérou  ;  mais  ne  ponrroît^on  pas  crobe  que  l'état  des 
■  peiples  iânvages ,  ûnguinaires  »  antropophages,  &c*  ne  doit  pas  étfO 

•  CATiûgé  cpminç  une  propriété  iacrée^»• 

Augustin  (St.); 

«  fd  nairféfe  pt^ne  de  force  dont  il  attaque  les  errears  ,a  doimé 
quelquefois  4  fon  triomphe  une  étendue  où  les  drohs  de  la  vérito 
ont  paru  compromis.  Pluiieurs  Théologiens  ont  cru  que  fon  zèlo 
poor  la  doârine  lui  avoir  fait  quelquefois  perdre  de  vue  ce  milieu 
û  difficile  à  déterminer  avec  précHion  ,  qui  fe  tient  à  une  diftanco 
é{ile  des  extrêmes.  Ceux  qui  ont  ofé  attribuer  à  ce  Père  une  efpècn 
<riBàiUibiUté ,  font  réfutés  par  lui-même  \  car  dans  plus  d'un  endrotc 
il  apprtmve  qa*oa  doute  de  la  vérité  de  fes  aflertions  1  &  ceux  qui 
ont  avancé  que  tous  fes  écrits  avoîent  la  fiinûion  de  FEglife ,  fonc 
n  oppofition  avec  la  déclaration  formelle  de  CiUfiin  2  H  à*Innocwt 
XIU 

Bekoit  XIIL 

«  Oa  lit  dans  le  Dtâionnaire  de  Ladvoeat^  qu'il  approuva  ta  dùSriiu  du 

•  Tiomi^s  for  la  gr^ct  &  la  prddeftinattoK\  mais  ie  Bref  ne  dit  autre  chofe, 
»  fioon  que  Técole  dt%  Thomiftcs  fe  glorifie  avec  une  ardeur  louable, 
>  (UadMi  fiuàtQ gloriatur)  d'enfeigner  une  doârine  tfanfmife  par  St 

•  ^H^ifia  &  St  Tkmof^  conforme  k.  U  parole  de  Qieau,  aux  ConciIes,9cc« 
«  [tfuam  doQriaam  ab  Auguûino  6*Thomâ  accepijfe^  eam  verbo  Dei^fummo^ 

•  <'*■  Pontifcum  &  ConcUiontm  de^retis  ^  &  Patru/n  diHis  €on/oHam  ejft^  n 

Bernard  (St.) 

*  Quelque  tems  avant  fa  mort ,  il  publia  fon  ApalogU  pour  la  Croi/ada 
k  <K44voit  prê.cli4c<çyilic  trouva  des  efprits peu] ailes,  qui  vouloieac 


M  H  rendre  rerpOfifd)le  dst  iiuiuiriîs  fitccèt  qult  «voit  aif •  Se.  Sêrfout 
»»  re)etta  le  malheur  fur  let  déréglemeos  des  Soldats  &  des  Généraux 
t»  qui  la  coiDpofoient,  FUury  obferve  que  la  première  Croifade  avok  ea 
n  plus  de  fuccès ,  quoique  les  Croifés  euflent  été  auf&peu  réglés.  St  Bcr'^ 
^  mtrdne  s'appercevoitpas  ,atotke*t-iL,qu*uDe  preuve  qui  B*efl  pastou- 
n  jours  concluante  ,  ne  Peft  jamais.  Mais  cette  réflexion  eft  bien  peu  di* 
»  gne  de  ce  Judicieux  hiûorien*  De  ce  que  Dieu,  ne  punit  pas  toujours^ 
'  »  s^enfuit-il  qu'il  ne  punit  jamais  }  S'il  puniflotc  toujours,  tïauroit  bien* 
9»  t6t  détruit  le  genre-humain  ;  s*il  ne  puniflbit  îamata  ^  la  marche  de 
n  £à  ^providence  a'obTcurciroit  ttop  i  ootfo  tganl.  » 

BoiLEAU,(rAU)i)  Frtre  du  Satynquci. 

«  Son  cerveau  étoit  trop  fonvent  ébranlé ,  &  il  ne  falloir  pas  mène 
r  1»  des  caufes  bien  fortes  pour  produire  cet  effet.  Jacques  BvUtau  étotc 
I»  partifan  du  Richérifme  (  Voye^  R'chem  } ,  ce  qui  paroh  fur-tout  dans 
n  le  tiaité  De  andquo  Jure  Prefiyterarum,  Dans  VHifloria  ConfeJJtonîs  auri" 
n  talarim^  il  éiabHt  des  paradoxes  révoltans  ,  tels  que  cette  propoiî* 
n  tion  :  Maintenant  que  VEglife  edfurfon  déclin^  &qu'eÙf  vieillit ,  il  arriva 
n  rarement  que  les  mauvaifes  ptnfies  font  des  péchés  rnorteh.  Après  de 
9»  tettes  affertions.oa  ne  doit  pas  être'furpris  de  la  morale  qui  fe  trouve 
9  dans  {on  Hi/iûire  de  FUgeUams^  H.  dans  le  traité  De  TaBihus  impaéètism 
M  Qu'il  (ied  bien  à  de  tels  Doâeurs  d'afficher  Le  rigorifime  !  »^ 

BOKIFACE  VIIL 

««  Il  ne  îaax  pas  Juger  de  fon  caraâére ,  par  ce  que  les  Auteurs  Fran»^ 
M  çois  en  ont  écrie  :  pluiîeurs  de  fes  démarches  font  blâmables  »  fana 
H  doute  V  mais  celles  de  Philippe  le  Belu^  le  font  pas  moins.  Elles  fons 
»*  même  beaucoup  plus  injuftes  &  plus  violentes  |  &  font  ea  quelque 
M  forte  difparoitre  Itsi  torts  de  ÉBsûface.  *- 

CHARLEMAGK& 

M  Ces  fortes  de  pratiques  (les  épreuves  judiciaires)  étoient^ëlle 
»  aufli  infenfées  qu'on  le  dit  ?  Dans  ce  lems  de  ûmplicilé ,  les  Chrétiens 
»  difoient  tdut*bonnemeoK  à  DisiaA  Seigneur  ^cute  caufe  eji  fi  uahrouil' 
»  lée ,  que  Us  Juges  menu  n*y  voient  goutte  \  auteur  de  toute  vérité  £■  Ja 
99  touu  juJUce  \  daigne\  fuppUts  à  leurs  lumiéras  ,  &  nous  montrer  de  quel 
Vf  côté  tfi  te  b„n  druit.  La  jullice  d'une  caufe  ,  lorsqu'elle  eft  bien  Obf*^ 
n  cure  8c  bien  compliquée  ,  fe  fait-elle  toujours  connoitrc  plus  fûre- 
•*  ment  &  plus  clairemeliit  dans  le  labyrinthe  de  la  procédure  moderne  , 
ft  dans  ce  conflit  de  principes  ,  de  maximes  contradiûoires  ,  dans  cette 
n  multitude  de  déciflons  réfarmées  &  réfutées  les  unes  par  les  autres» 
»  que  dans  les  Epreuves  fudiciaires  de  noa  bocu  &  igooran».  aiciix  ?  >» 

Charles  II,  Roi  (TEJpagne^ 

w  A  tlnflance  du  cardinal  Porto- Car rero  ^  il  exclut  les  Princes  de  f» 
/  n  maifon  de  la  fucceflion  au  trône.  Ce  Tfeftament ,  injufte  &  nul ,  oc- 

n  camionna  un  embr à femenc  général.  *•  . 

A*,  i^.  L'Editeur  qui  a  écrit  C2ci  àriffjKwccdrfon  reffentimçnt  contra  la 


tulin  et  Bmuioa  ,  auroit  mleus  fah  de  fe  Ciîre.  C'eft  ce  itiSme  relTent»» 
nor  ^ai  lai  a  fait-rayer  dans  les*  préliimn dires  des  Tahtes  Chronolûpipu*^ 
k»\ma  éloges  que  nous  donnons  aux  Rois  de  France,  d'Efpagne,  air 
laide  Nap!es.  Ainfi  un  Etranger  (e  permet  de  tronquer  un  livre  utile ,» 
foor  (atâ£iire  à-la-fois  l'enrie  qu'il  porte  à  certain»  Auteur»»  &  la  hâta» 
doat  â  eâ  animé  contre  quelques  Princes. 

COLBERT^  Evêque  de  MontpeîRcri 

•  Son  oppofiûoo  à  la  Bulle  Ualgtnitus  produilu  uae  iflfiiûté  de  Lee* 
>  crcs,  de  Mandemens ,  dloftruûions  padoraies  ,  doot  quelques-uoet 
1»  font  très-violcntcs  &  lui  font  peu  d*honacur  «  comme  celle  qu*il  donna 
»  cootie  \p  Concile  d'Einbrun ,  où  il  dit  que  les  Evéquea  de  prcTque 
»  lOBceslesaaciojis  Catholiques  foot  les  ûpola^iftts  de propofuiatu  mùmf^ 
»  tnmfu  &  uhomiaahlts,  Daas  celle  qui  regarde  les'  prcteudus  ^mira- 
>*  dcSi  opérés  eo  Caveur  des  appellans  ùc  la  BuUe  î/nigenitiu ,  il  fe 
»  biCe  aiier  à  des  expieifions  indéceoces  contre  l'EgliCe ,  ion  autorité 
«•  &  iies  décîfioas.  Eofio  il  s*a¥iia  de  donner  une  Lettre  paftorale  contre - 
»  le  pape  aimuu  XII  ^  datée  du  21  Avril  17^4. 1» 

Jf.  S,  Dans  tout  ce  qui  regarde  les  Janfénifles,  l'Editeur  de  Li^ge  n'a 
^  que  reproduire  les  inreâivcs ,  8c  quelquefMS  les  calomnies  du  DiStion-^ 
aûr  des  Uvns  Janfénifits  ;  8c  c'eft  ce  au  il  appelle  ramener  un  ouvrage  à 
U  fâiiu  philofophU  ^àla  mtMraùon ,  à  ta  juflice ,  à  PimoûrtialiU,  La  même 
piffion  fe  fait-remarquer  dank  tous  les  articles  des  Hétérodoxes  »  fie  laème 
^Pbilofophes  Païens»  qu'on  a  tant  d'autres  raifons  de  condamner,  fana 
f^p^  des  Wuits  populaires  pour  rendre  leur  mémoire  odteufe.  Ainfi  Cal- 


w  fur  Epicart  t  ni  (ur  Calvin  i  on  ne  peut  cependant  conte(ler  leur  atta- 
cbement  a  la  religion.  Mais  c'eft  cet  attachement  même  qui  les  a  préfer- 
véf  de  ce  ftyle  bilieux  &  violent  qu*employoit  Garage ,  &  qui  »  au  lieu  de  - 
nmeaer  les  errans  »  les  endurcit  &  les  révolte. 

C  O   O  K  E. 

«  Les  Sçavaès  regrettent  beaucoup  cet  obfervatcur  ;  maïs  »  fi  on  lait 
»  atieatiott  au  peu  de  lumières  que  ces  fortes  d'expéditions  fcientt* 
»  iiques  ont  produit  dans  ce  ûécle  ,  il  paroît  qu'on  pourra  fo  coa« 
»  foter  de  fâ  perte.  » 

C  O  R  T  E  Z. 

«  Malgré  racharnement  avec  lequel  lesdétraâeursdesGrands-Hom- 

•  mes  ont  outragé  ce  Général ,  ils  ne  pourront  s'empêcher  d*applaudlr 
*•  à  U  révolution  que  fes  armes  ont  opérée  parmi  les  roonflrueux  peu« 
»  pies  du  Mexique.  U  y  a  pcut-ècre  aujourdhui ,  dans  cette  contrée  de 
«  ^Amérique ,  moins  d'habitaos  indigènes  qu'il  y  en  avoit  autrefois  \ 
»  mab  ils  ont  une  religion  pacilîque  &  hient'aifante  *,  ils  ont  des  fen* 

•  tioens  d'humanité  ,  des  mœurs  ,  de  la  probité.  Sacrifier  quelques  în* 
»  dividus  de  la  génération  prcfente  au  bonheur  de  la  géocration  tucurC| 
B  eft  ce  donc  un  cnme  qui  4piv« ,  &c.  &c.  ?  »> 


C  o  t  ra  m 

M  Cotton^ixt  le  Préûdont  de  Gr amont ,  {Hjst,  Gallia  ,p.  67S)  érorii 
M  l'Orateur  le  plus  éloquent  de  Ton  ûécle  ^  le  Religieux  le  plus  défm-^ 
n  céreffé  »  le  plus  modefte»  il  couferva  toute  ia  vertu  au  milieu  de  1» 
M  comagioo  de  la  cour:  c'étoit  un  lys  au  milieu  des  épioes*  11  étoit  très«r 
1»  fçavam^  &  là  Ccience  ne  le  cédoit  qu'ifa  Csimeté.  » 

^.  B.  Cet  étoge  eft  a{rur<$ment  fort  beau  ;^  mais  TAbbé  len^/lfidît  ^d'a^ 
près  les  meilleurs  Critiques  ,  que'  VHÎftoire  du  Préfident   de  Gramont  eft 

Îleinc  de  fiattarîes.f  ptu  «xaiû  &  peu  yuâicieuft  ;  &  que  quand  on  là  compare 
celle  de^  Ttfu  ,on  voit  U  différenct  qu'il  y  a  dcVréfident  àPréfident-^ 
(  METH.pcm  étudier  PHift.  T.  XU  ,p.  250.)  D'ailleurs  te  Préfid.de  Gfa-i 
Mtfoe  ëtoic  très4ië  avec  les  Jéfuites  de  Touloufe  ,  dont  la  bibliothèque  lui> 
avoit  été  utile  \  &  ton.  ÙyW  exagérateur  &  déclamateur  ne  doouc  pas  ua 
grand  poids  i  Tes  louanges. 


AUTRES  ÉCHANTILLONS 
DES    CRITIQUES    ET    DU    STYLE. 

De  t Editeur  dt  Litge» 

Adam,  Jéfulte. 

tt  T  'Éditeur  parte  dans  cet  article  d*un  autre  P.  Jdam^Jéùike^  tm»^ 
n  y^  bécile  &  incooréquent  «  que  Voltaire  nourriflbit  che^  lui  par  cha^ 
«rite  phUofophique  »  c'eÛ-à-dire,  par  oftentation  &  par  dériiion.  » 

N,  B.  II  y  a  peu  de  charité  chrétienne  i  mettre  fur  la  fcène  un  dé- 
fes  Confrères  ,  qui  n'a  nullement  été  célèbre ,  &  qui  ne  s'attendoit  pas  à> 
fc  trouver  un  jour  dans  un  Di^onnaire  d'Hommes  célèbres.  Les  vétita-» 
bfôs  amis  des  jéfuites  penferont  même  qu'il  n'étoit  pas  prudent  de  rap- 
peler aux  leâeurs,  qu'un  JéCuite  avoic  été  chercber  un  afyle  che^unPKi" 
lofophe  irreligieux» 

Adrien  VL 

«>  Dans  ce  ftéde  où  THilloire  de  toute»  les  oatlon»  a  cfTuyé  fea 
M  Atteintes  les  plus  affligeantes,  on  a  vu  un  Abbé  petit -maître  s' éle- 
M  ver  contre  la  mémoire  de  ce  Pontife  ,  H  eflayer  de  le  ravaler  au 
M  rang  des  pédans.  Il  n'en  faut  pas  davantage  pour  apprécier  le  mé- 
»  rite  de  ce  faifeu^  à^Elimtns  étHiftoirt  Générait,  9^ 

ARHCtz.E(  Nicole  )c 

4>  La  conduite  de  Dieu  à  l'égard  des  âmes  à  qui  II  hit  part  de  fe 
V*  communications  les  plus  intimes   a  des  myfiétes  cachés  qu  ilcft  inu- 
M  tile  &  quelquefois  dangereui;  de  dévoiler  au»  y  eu»  dv  public.  Omuc 


^  fff  ^  de  |»etfofiûes  font  en  état  de  les  comprendre  ,  8c  que  ce 
M  s^psdaas  tes  livres,  mais^  à  l'école  du  St-Efpric  qu'on  pent  s'ien 
m  tofliiBre ,  ils  dcTlenaenc  des  pierres  de  (candàle  pour  ceux  à  qui 
»  Dieg  D'eo  a  pas    donne  i'incelli^eoce.  On  ne  Tçauroic  trop ,  fdoa 

•  Favertiâcmeac  du  Su  Conducteur  de  TobU ,  publier  les  œuvres  par 
»  kfqaellts  le  Seigneur  veut  bien  manifeder  au  monde  (z  puiflance 
f»  &  fa  bouté  -,  mais  il  eft  certains  fecrets  qu*il  révèle,  rarement ,  & 
t*  oaiquesient  aux  âmes  en  qui  il  )uge  à  propos  d*ëcabUr  Ton  règne. 
»  d*aDe  Êiçon  toute  œyfliquc ,  qu'il  n'ed  pas ,  ordinairement  parlant  ^ 

•  i  propos  de  divulguer.  Sacramentum  Rc^is  ah/condert  hofuim  tfi  ,  opa^L- 
»  Alcis  Dû  rtwclMTC   &  cen^cri  honorijUum  eft»  n 

Arnauld  ix^Andilly. 

«  Ces  fimes  d'écrits  (  lt£  Mîmoiru  àt  fm  vit  krits  par  lui  «  mimi  ) 

•  las  toujours  les  fruiu  de  régoifme  »  &  quelque  rafiiié  que  Cok  Ta^, 

■  Bxnir- propre ,  o^  Vy  reconnoit  toujours«>i 

AsUMOIt. 

On  fe  feis  une  idée  juile  de  Téut  où  Te  tiotlvoîc  quelquefois  ta 
tcie  du  pauvre  Ashmole ,  en  lifaot  le  jfournal  de  la  vie  ,  écrit  par  lui-méine  . 
Aiîaprifflé  à  Loodres  en  1774.  En  voici  un  paflage  qui  peut  faire49^ 
gec  du  refte.  ••  L'aa  1656 ,  le  10  Avril  ,à  cinq  heures  après  midi ,  une 
»  gnode  forme  en  tonibanc  fur  mon  pied  ,  m'a  foulé  mon  gros  orteil*. 
R  —21  Septembre  ,  il  m'eft  venu  un  mal  de  dents  qui  a  dut é  trois  jours* 
«  «-1670 ,  5  Juillet  ;  }'ai  eu  vne  indigeftioo  \  mais  grâce  à  Dieu,  j'en  ai 
M  été  guéri  le  lendemain.  <— 1 674 ,  - 18  Décembre  ,  M,  Lilli  eft  com)^ 
M  naïade;  ooTafàigné  au  pied  gauche.  11  y  avoit  eu  nouvelle  Lune 
m  le  jour  précédent ,  6c  édipfe  de  Soleil.  —167$ ,  ma  femme  eft  tombée . 

•  ie  cheval ,  près  de  Fambam  -Caille  ;  elle  s'eft  démis  la  maîn  &  Té* 
v*  paule  gauche. — i6$i  «  11  Avril,  i'ai  pris  ce  matin  une  forte  dofé 
M  d'élizir  \  )'ai  pendu  trois  araignées  à  mon  coû  :  tout  cela  a  emporté 
»  OB  fièvre ,   Oto  grattas»  )* 

N,  B,  Voilà  des  Additions  bien  intérelTantes  !  On  pourroît  Citer  que!- 
^Wf  articles  ajoutes,  qui  font  auifi  importaos  que  célui-ct ,  fi  l'on  ne  crai* 
gnoit  <f  ennujer  le  Pubuc  par  de  trop  longs  détails  fur  une  Edition  qu*il 
a*a  pas  accueillie* 

B  O I  LE  A  u,  (  Nicolas  }. 

«  Les  perfonnalttés  blâmables  dont  il  remplit  fes  Satyres ,  dir9gent  au 

■  mérite  de  la  critique  la  mieux  fondée . .  • .  Les  perfonnages  de  foA 
»  Lttrin  ne  font  pas  nobles ,  Paâion  n'efl  pas  importante  ,  le  fu)et  eft 
«•  frivole.  Qu'y  apprend -on  .^  Quel  fruit  pourront  tirer  les  jeunes-gens 

•  qui  liront  ce  Poëme,  &c.  ?  n 

B  O  I  N  D  I  N. 

L'Editeur  parle  de  fa  philofophie  morganu  6c  irrelîgieufe  ,  8e  des 
^v^àhrufootes  prétaathns ,  &c.  Quand  on  écrit  couire  les  ennemis  de 
b  Religion  |  il  ikudroic  employer  un  ftyle  plus  pur ,  plus  correâ  &  plue 
aoblc. 


fit>tSSY« 

«(  n  loua  tout ,  comme  U  font  aujourtthui  prefque  tous  ttt  ïoariiàlljféf^ 
«>  à  moins  que  C<fprit  départi  ,  ou  que/ que  haine  particulière ,  leur  fajfe  teni^ 
9»  un  langage  différent,  vt  Ce  qu>  eft  en  italique  eft  ajouté  par  TËditeur* 
C*e(l  ainfi  que  ce  Corre^ur  d*Hiiloire  eimbellit  tous  les  articles.  Dans 
celui  de  Bèrénjcè.  ,  nous  difioos  que  la  réparation  de  deux  ahians  avoir 
été  mife  fur  le  théâtre  à  la  prière  d'une  grande  Prîncefle.L'Editeur  ajoute^ 
ftti  fe  repaiffoit  trop  volontiers  d* aventures  amoureufes  &  romanefques,  C*eft 
«ne  iinguliére  façon  d'aionger  un  ouvrage;  quand  on  n'a  pas  d^au- 
ttes  titres  pour  Tentever  à  ies  auteurs ,  on  ne  doit  pas  certainemeAt 
cfpérer  la  reconnoiâiante  publique. 

Bougeant, 

«  Son  Expôfitton  de  U  Doclrine  Chrétienne  eft  Un  des  meilleurs  Cl* 
M  téchifmes  raxfonnés  que  nous  ayons  en  François  ,  &  peut- être  le 
y>  meilleur  en  ce  genre ,  li  Ton  excepte  celui  de  Boprges.  >» 

Charles  VI,  Empertw  d'Allemagne. 

'  «  l'Êîoge  de  cet  Empereur ,  p-ïf  le  P.  Celles ,  eft  une  pièce  rare  d"é* 
w  loquence.  Le  Panégyrique  de  Trajan  ne  lui  eft  comparable  ,|ni  pour 
M  les  richeffes  &  la  dignité  du  langage  ,  ni  pour  le  refped^  dû  à 
M  THiftoire,  aufti  fcrupuleufement  obfervé  par  TOrateur  Autrichien  « 
•t  que  réfoiutmment  violé  par  l'exagérateur  Pline,  » 

Cheminais. 

u  Tlfemble  que  fes  Difcours  font  plus  touchans  ,  dcfopt  en  général 
M  plus  d'eftet  fur  les  coeurs  ,  quoiqu'ils  foient  peut  être  moins  élo* 
n  quens  ,  que  ceux  de  l'Evêque  de  Qermont  (  MaJfUUn,  )  m 

CONDAMIK£(La). 

K  II  étoît*  devéfiu  Tapôtre  de  la  petite -Vérole  artificielle.  Cependant 
»  cette  charlatanerie  a  perdu  beaucoup  de  fon  crédit ,  depuis  que  plu« 
M.  fieikrs  Parlemens  &  "Tribunaux  de  police  l'ont  défendue  dans  les  vil- 
M  les ,  à  caufe  de  Tinfeâion  qu*elle  répand  ;  depuis  qu'on  a  vu  par  les 
M  tables  mortuaires  ,  qu'à  l'époque  de  l'Inoculation  ,  la  petite- Vérole 
M  qui  difflinuoit  considérablement ,  &  fembloit  s'évanouir  comme  U 
t»  lepre  &  le  maUdes-ardeos,  s'etoit  (inguliérement  renforcée  *,  &  depuis 
n  qu'on  a  mieux  connu  les  mau  vais>tTecs  que  produit  le  virus  varioltque 
*«  dans  ceux  où  il  ne  fe  développe  pas  -,  U  multitude  de  rechutes  des 
«t  inoculés;  la  rrès-maligne  cfpèce  dont  eft  toujours  la  pente-Vcrole 
»  naturelle  dans  des  corps  déjà  détériorés  par  l'art i<îcie!Ie«  &  enfin  le 

grand  nombre  de  viâimes  immolées  à  cette  pratique  \  uf)  Archiduc 

à  Florence  ,  une  Princeffe  de  Galles ,  &  tant  d'autres  dont  nous 

avons  en  main  la  lifte  effrayante  v&c.n. 

Dans  tous  fes  Ouvrages  6c  fur-tout  dans  un  certain  Journal  de  Luxemm 
hoorg^  ce  Ccnfeur  impitoyable  s'élève  contre  toutes  les  découvertes  de 
la  Phyfique  moderne ,  comme  attaquant  dire^emeot  ou  indireâement  la 


I 

JJjMwrs  élcanqacs  ,  tout  ce  qui  n'eft  pas  conforme  aux  idées  des 
■WBtftooniicc  le  met  en  colère.  Il  ne  yeutpasque  la  Lune  tourne /hf 
^îriaA»pterin«obilitëdeUTerre;il  roudroitVon  eûtreiettePImî 
STS'^  î"  j?^*i*^***  ^**  homme  humain  &  fenfible  regrette  beau . 
25'^««  »  Queffion.  U  regarde  fur-tout  comme  très-utile  la  cou. 

■TnlT^-        *•*  ^*^^r.?"^  '^  ^"^  ^"'""  fentiment  foit  adopté 
g^  Aadéraiepour  que  fa  bile s*échauffe  &  s'exhale  en  raines  déclamai 

DUMS^  <&  SCOT* 

.  r'ifu^I!!**^  ^  .^^^.'^^  ^'^^  •  peiit.ètre>1uf  ennuyeux  encore^ 
•ypK  te  nôtres)  croient  plus  mnocens  ^  «c,  à  force  d'inutile*  fubti- 

•  wtt,  formowm  refprit  à  uoe  logique  exaÔc,  dont  les  Sçavans  mo« 

•  «w  paroiffeot  oublier  les  premières  règles. . .  A  propos  d'une  fot  - 
»  «e,  (  dit  an  Phiiofophe  ,  )  Tefprit  s'exerce  &  fe  porte  à  de  bonne  i 

•  We*.  Ces  fortes  de  disputes  reâtmblem  à  ces  parties  acides  &  vola^ 
»  ttcsqoi  exifteni  dans  les  corps  propres  à  la  fermentation  i  elles  mcf 

•  mt»  aâioa  toute  la  roafle  -,  dans  le  mouvement  elles  fe  diffipent  ou 

•  *  P^»P»«o«  i  le  moment  de  la  dépuration  arrive,  &  il  furngge  ua 

•  •Mcdoux^grcablcfic  vigoureux,qui  fcrt  à  la  nutrition  de  rhomnie.  >» 
Dw  la  lUle  des  coittradiaions  que  l'Editeur  de  Dége  nous  impute .  il 

fîïni^îîP  P*'"'  *tre  plus  à  fon  aife.  Voici  comme  il  cite  deux  phra- 
HTuÎ?'  ^^'*'^'»w-  ^^fnptr.  Adrien  prit  tUs  fintimeru  trèt-favorahUs 
JwtlrtûfiM....  Comme  Us  Chrétiens  luiitoieiu  Auffi  odieux  que  Ses  Jmft 
m^t  **/&?•'  Ç^*S*  '^  a  aioûté  ùd ,  tandis  aue  nous  difons  en  général! 
JK  ^«Or&ew  étaient  auffi  odieu»  quêtes  Juifs,  lia  la  même  fidéoTé  dans 
«  aatf«  aiaùons.  Il  nous  reproche,  par  exemple, de  n'avoir  pas  parlé  do 
»iy<*tton  des  Lettres  de  GanganelU.  Si  le  réformateur  avoît  lu  la  bonne 
«onde  1779,  »!  auroh  vu  que  nous  traitons  ces  Lettres  de Âppo/fe*  & 
f^^bué gratuitement  i  Clément  XIK  II  cHe  l'article  é'ApàtoH  JiS 
«tondiiB ,  comme  double  ,&  il  dit  qu'il  fe  trouve  cntorc  fous  le  nom 
J^^ww;  cependant ,  à  ce  mot  on  renvoie  k  Jpolhn,  Enfin,  par  un  excès 
«tboonefei  uoui,  il  met  dansU  Catalogue  de  nos  fautes  celles  que  nous 
»«  cornées  dans  V Errata,  Enlifant  l'Edition  Germanique  du  Ozctjon^ 
j^y  ^'ft^rîque  ,il  faut  que  tes  Littérateurs  fages  &  honnêtes  foient  con- 
«•wenieot  en  fentioeTIe,  pour  n'être  pas  trompés  par  de?  interpolations 
«vs  corre^ions  qui  changent  certains  articles  en  déclamations  empor- 
«,«  qui  font  d'un  ouvrage  où  ils  cherchoieiit  l'imparttaUté ,  un  livre 
■^  ^tttu 


i^iii» 


DES  RETRANCHEMENS 

Faits  dans  t Edition  de  Liège. 

<Jlle  Coatre&âeur  Liégeois  a  furchargé  quelques  articles  d'augmenJ 


puériles  ou  rcvoluntes^ila  enrevanclv  fait  des  fuppreffions. 
^«tvoM  déîa parlé  de  cellesqu'il  s'eft  permîfes  dans  les  Tuhles  Chr^^ 
•*tif«« ,  à  regard  d«  Princes  de  la  maifon  de  Bourbon,  Tous  ceux 


»»t 


ipû iiMir  poiflt  en  ù^miniété  èè  voit  ^én  qot  n*oik  pas  favorif^ icetîi 
qui  root  eue»  doivent  s'attendre  atix  coups  de  fon  terrible  fcalpet^ 
Malgré  le  ftèle  qlie  Tàufeur  affiche  pour  la  maifon  à*AuTRicaE  ^  \ei 
cjiofes  avantageufes  que  noua  dîfîons  de  Tempereur  Jofiph  Jl^  n*oot  paJ 
été  plùi  épargnées ,  que  le  tableau  raccourci  àts  règnes  de  Lùuit  XVJ\ 
et  aarlts  ÏII,  de  Ferdinand  IK 

Il  s*eft  donné  une  plus  grande  liberté  etftore  dans  le  corps  de  Ton* 
vnge  ;  nous  ne  citcrO|is,  que  deux  ArtSdel  »  8t  ûoas  marquerons  cit 
Mtsitqut  ce  que  TEditeur  a  retranché, 

CHAUVEUN ,  (  PhUippe  de  )  abbé  de  rabbayé  de  Monft 
tier-Ramey«&  confeiller  d'honneur  depuis  1768  au  Parler 
inent  de  Paris ,  avait  été  auparavant  confiiâerde  la  gran^Uiamhre^ 
)oà  il  s'était  SJHnpté  par/es  lumières ,  Jàjagacité  i^  fan  éloquence^, 
H  ^'briller  fur-tout  fts  taîtns  dans  l'afraire  dé  la  profcrlpridn 
dés  Jéfuites.  Amh  une  vie  trava/ee  par  des  infinités  continuelles 
€^  par  un  travail  infatigable ,  ce  magiftrat  mourut  le  14  Janvieir 
1770  ♦  i  56  tfw^.Nous  avons  de  lui  deux  Difcours  fur  les  Confi 
titutîons  des  Jéfuites  9  prononcés  en  1761  les  chambres  afiem- 
iblé^i  {a) 


(  a  )  L*£diteur  a  a]oûté  :  ««  Les  Jéfuites  y  opporérent  VApoU^U  dé 
»»  tlnfiitut ,  le  Compte  rendu  des  Comptes  rendus^  \' Appela  la  Raîjon.y\  NouS 
fommes  très-éloignés  de»  défapprouver  qus  les  membres  d'uoe  fociécé 
«lôote  dteiik  des  ouvrages  qui  peuvent  la  judifier  i  car  voici  ce  que 
BOUS  écrivîmes  en  1 764  à  Tàuteur  d*une  brochure  contre  les  Jéfuites  : 

M  Je  doute  ,  Monfleur ,  que  votre  ouvrage  puiffe  contribuer  à  la 
M  paix  de  PEglife ,  pour  laquelle  }e  fais  lés  vœux  les  plus  fincéres;  Vous 
M  avez  cru  qu'un  Chréiîen  étoit  coupable  ,  lorfqu'il  fe  bornoit  à  prier 
vt  pour  les  combattans,  au  lieu  de  fe  mettre  fous  les  armes.  J^admirè 
»»  votre  zèle  *,  mais  difpenfez«moi  de  riroirer...  Quelques  Jéfuites  ont 
^  pu  être  dangereux  ,  )e  l'avoue  ;  mais  ils  reiTeroblent  au  refle  des 
M  hommes  ,  par  les  droits  communs  de  l'humanité  &  par  leurs  infor* 
«»  tunes.  Vous  battez  des  gens  qui  font  à  terre  \  cela  feul  devoit  vous  . 
M  défarmer...  Si  leur  fociété  a  produit  des...  &  des...  elle  compte  au(& 
w  dans  fou  fein  des  Bonrduhut^  des  Pttmu ,  dés  ^rY/fiiof.«*  Remarquez  qiié 
dans  le  tems  que  nous  écrivions  cette  lettre  »  les  Jéfuites  d*  Avignon  tâ« 
choient  d*empêcher  Timprcffion  du  Diâionn^  Hiftori^ue  dans  cette  vlUe| 
ta  cpiepour  diffiper  lès  foupçons  qu'ils  gliflbient  dès-lors ,  nous  deman^ 
lAàflies  que  notre  ouviage  fût  fournis  à  la  reviiion  de  deux  théologiens; 

M.  Tabbé  Tr/<&/«r«qni  lut  une  copie  de  notre  Lettre  à  fécnvain  anti 
Jéfuhe ,  eut.  la  bonté  d'écrire  ces  propres  mots  :  ■•  La  réponfe  de  Tau* 
»  teur  du  Nouveau  Dtâionmaire  liijtoriqae  prouve  en  loi  une  impartialité^ 
«»  très-rare  aujourd'hui  fur  l'afiiire  a  laquelle  cUe  a  rapport ,  &  dd 
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tttSU^CÈ,  (  Henri -Frantoîs-iKavier  de)  d*une  famille 
^tàk  &  ancienne  deGuienne.  d'abofd  Jéfuite,  enfuite  évé- 
fue  de  Marfeilie  en  1709,  fignala  fon  zcle&  fa  charité  du« 
nmbpeâequi  défoia  cette  ville  en  172Q&  172 1.  Il  couroit 
de  me  en  i^e ,  pour  porter  les  fecôurs  temporels  &  rpirituels 
i  fes  oualUes.  Ce  nouveau  Borrvmée  fauva  les  trifies  reftes 
de  fes  diocéfains  par  cette  gènérofité  héroïque.  Le  roi  l'ayant 
Dommé  en  1723  à  Tévêché  de  Laon ,  (  duché-pairie  ) ,  il  re- 
fila ux2e  églife  fi  honorable  «  pour  ne  pas  abandonner  celle  que 
le  facrifice  de  fa  vie  &  de  fes  biens  lui  avoir  tendue  chère*  Il 
fut  dédommagé  de  cette  dignité ,  par  le  privilège  4^  porter 
€0  première  inûance  à  la  grand*-chambre  du  parlement  de 
fins,  toutes  fes  caufes >  tant  pbur  le  temporel  que  pour  le 
^iriniel  de  ies  bénéfices.  Le  Pape  l'honora  du  PaUium.  fl  mou<* 
rut  iaintement  en  1755.  U  fut  toujours  attaché  à  la  fociété 
dont  il  avoit  été  membre  ,  et  s* en  laissa  quEidv efois 
GOUVERNER,  Il  fooda  à  Marfeilie  le  collège  qui  porte  fon  nom^ 
(^  a  de  lui  VHîftoire  des  Evcques  de  MarjeïUe ,  des  Injhrudlons 
PufloraUs  ,  &  des  Ouvrages  de  piété.  On  aunbue  ces  dijféremes 
froditÛîoru  aux  Jèjuites  qu'il  avoit  auprès  de  lui.   (h) 
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m  plus ,  un  cardûéte  humaîo  &  généreux.  Ceft  ioindre  la  belle  amd 
»  au  bon  efpric ,  &c.  &c«  >»  Lutrc  du  ^i  Août  1 764. 

La  occcfficé  de  nous  défendre  a  pu  feule  nous  forcer  à  citer  des  té- 
■oignages  rendus  à  iK>ire  modération  par  un  Ecrivain  très-modéré  i 
it.  ù  quelques  JéCuices  qui  vouloienc  diAribucr  les  places  dans  notre 
ouvrage,  le  taxeor  de  parcialiié,  d'autres  Jéfuites  qui  ont  plus  dejuf-^ 
trfiîe  dans  Tefpric  &  plus  de  juÂice  dans  le  cœur^  ne  trouvent  point 
oanvals  que  dans  les  articles  des  perfonnages  qgi  ont  touiv-â-tour  des 
accutaceucs  &  des  défenfeurs,  nous  nous  livrions  à  notre  façon-de* 
penser.  (  f^oy»  Tart.  de  D.  Clemékcei  dans  le  Diciionmaîu,  ) 

[h)  Le  Diâiottiuûrt  d€  Ladtocat  s'eft  expliqué  à-peU'près  comme  ^oué 

loi  radminiâration  £c  fur  les  ouvrages  de  M^  de  Btlj'unct ,  &  il  s'eft  biea 

soins  étendu  fur  it%  vertus.  Telle  eft  la  méthode  que  nous  avons 

frivie  dans  cous  les  Articles ,  même  dans  ceux  des  préJats ,  qui  au 

vûiicu  des  troubles  felailTérent  engager,  par  une  fuite  de  Tefpric  do* 

niiiant ,  dans  quelque  entreprife  condamnable.  Nous  blâmons  en  eux 

ks  àgifies  démarches,  mais  nous  louons   leurs  belles  avions.  Si  aux 

pondes  qualUcs  d*év^que  ils  ont  joint  les  femimens  de  citoyen,  fur* 

looc  dans  les  cems  de  la  Ligue  ,  alors  nous  leur  donnons  des  louanges 

ans  reftnâkon  ;  &  c'eft-  précifément  ce  qui  fâcboit  Garafft  :  Louer  , 

(  dk*il  dans    fon  Jpologie  ,p«   29  T<  )  uneperfunne  pour  n*ayoir  été  LU 

IKATy  tfi  manquer  de  /etu-cohimun  \  &  e*efl  U  louer  aux  dépens  de  tous  Ut 

h^s  Catholiques  de  ee  unu-là,  L'Editeur  de  Licgc  ne  fe  met    pas  moinr^ 

m  colère  ,  lorfqu*oa  blâme  les  kuns  Catholiques  dt  ee  ttms'-tà  ;  il  appsflq 
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"de  tous  nos  arrècs  a  fon^rUiuiMlY  qQÎheareuiemeiit  nVft  pas  celui. 
de  la  poftérîtôi 

Perroaoe  nes'avîfera  certainement  dUmagîner  que  Tauteur'de  Far* 
^cie  du  reCjpeûabte  évêque  de  Marfeille ,  a  voulu  détruire  ,  par  une  ré- 
fiejûoo    impartiale  Scjude  ,  U  ccnfidtration  dont  il  joui jf oit  dmnt  U  mi» 
moire  des  gcns-de^htin.  Ce  n*eft'point-là  refprit  qui  l'a  dirigé ,  ni  lui ,  ni 
£cs  collaborateurs.  Ils  ont  voulu  dire  le  bien  &  le  mal  en  âdcles  hif* 
toriens,  &  ils  l'ont  fait  fans  aigreur  &  fans  liaioe.  Pouvoient-ils  ea 
avoir  comte  des  perfonnages  qui  ne  leur  ont  été ,  comme  le  porte  leur 
■devife ,  nec  btnefcio  née  injuria  cogniti }  Aucun  Lexicographe  n*a  plus 
fait-valoir  qu'eux ,  les  grandes  vertus  &  les  grands  exemples  de  ver- 
tus qu*ont  donnés  pluHeurs  Saints  &  plufieurs  Evcques .  Qu'on  life  les 
•articles  des  'Antoine  ,  des  Benoit  ,  des  Augustin,  des  Ambroise, 
dies  Barthelemi  des  Martyrs  ,  des  Charles  BorromU  ,  des  François 
de5ii/ex,  des  Fenelons  ,  des  Flechier  ,  des  la  Rochsfoucault  , 
-des  Benoit  XIV,  des  Clément  XIV  »  on  verra  que  ce  que  l'on' die 
^e  ces  modèles  des  prélats  &  des  hommes,  part  du  coeur ,  &  ne  peut 
partir  que  du  coeur.  Si  »  trompés  par  de  £iux  Mémoires  »  comme  tous 
les  HiAoriens  peuvent  Tètre,  ils  ont  avancé  quelque  circonflance  ha* 
zardée  ,  ou  donné  quelque  coup  de  pinceau  peu  favorable  ,  ils  l'ont  ef- 
facé ,  dès  quon  leur  a  montré  l'infidélité  de  leur  tableau.  (  Voye^  Clé- 
ment XIV ,  Daubenton  ,  8cc.  )  C'eft  ce  qu'ils  ont  fait  pour  les  édi- 
tions précédentes  ;  c'eft  ce  qu'ils  feront  pour  les  fuivantes  ,ii  le  public 
indulgent  daigne  continuer  fon  accucJ  à  un  ouvrage  qu'il  a  cru  digne 
d'être ,  finon  loué  ,  du  moins  encouragé ,  parce  que ,  félon  un  antre  ex« 
Jéfuite  qui  l'a  d'ailleurs  critiqué  févérement,  oti  y  reneoatre  des  détails  cu<^ 
rieux ,  des  remarques  intireffatites  ,   des  notions  recherchées ,  des  décifions 
jtiftes  &  affe\  impartiale» ,  que  U  fiyle  efi  net ,  concis  ,  &  que  la  plupart 
-Jts  faits  y  font  détaillés  &  attachent  U  leSteur...  Voyez  OBSERVAT,  fur 
là  Littérature  ,  in -S*  ,  1764.  p.  25  &  107. 

£n  rapportant  ce  Jugement ,  fans-doute  trop  avantageux  ,  d'unau* 
leur  ex-Jéfuite ,  c'eApfans  aucun  mélange  d'amour-propre.  Nous  vou* 
Jons  amplement  oppofer  confrère  à  confrère  »  &  prouver  ce  que  les 
détraâeurs  du  Dictions.  Hiftorique  penfoient  de  cet  ouvrage  avant  qae 
de  le  contrefaire.  D'ailleurs  ,  cette  contre£iûion  même  n'attefte-t*elle 
pas  que  l'eûime  qu'ils  en  faiîbient  alors  étoit  réelle ,  &  que  le  mépris 
prodigué  aâuellement  par  eux  aux  auteurs  qu'ils  dépouillent ,  n'eft  que 
la  ruie  mal -adroite  d'un  Conquérant  in)uAe ,  qui  cherche  des  crimes 
aux  Peuples  dont  il  a  enlevé  l'héritage  } 

Il  feroit  inutile  de  s^étendre  davantage  fur  ces  remarques» 
D*ailleur9  l'ouvrage  n'eft  pas  fini  (  1783  };  nous  n  avons  vu 
5|ue  les  deux  premiers  volumes. 
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DE  Ljê   FitEMià RE  Edition. 

I^SîïÇ  p  T  R  E  but  principal ,  en  ajoutant  ce  Nou- 
si  N  ^$  veau  DiSionnairc  à  ceux  qu^on  a  déjà  pu- 
5^^2^  bliés ,  eft  de  faire-connoître  ,  par  les  faits  » 
le  génie  &  le  goût  des  fiécles  ,  l'état  de  TUnivers 
dans  tous  les  tems  t  les  pafîions ,  les  caraôéres ,  les 
talens  des  Hommes  qui  Tont  ravagé  ou  éclairé.  Nous 
nous  femmes  particulièrement  attachas  à  caraâéri*- 
&r  les  Nations  >  à  peindre  les  Hommes  célèbres^ 
enfin  à  &îre  des  tableaux  en  petit ,  dans  lefquels  les 
Sçavans  puiffent  voir  d'un  coup-d'œil  ce  qu'ils  veu- 
lent rappeller  à  leur  mémoire  ,  &  les  gens  moins 
înftruits  ce  qu'ils  doivent  placer  dans  la  leur. 

Notre  Ouvrage  n'étoit  d'abord  qu'un  Répertoire 
pour  notre  ufage  particulier ,  &  comme  un  Suppléa 
ment  au  Diâionnaîre  Hiftorique  de  M.  l'Abbé  Ladvo'^ 
ctfT,  Nous  avons  attendu  long-tems  qu'une  main  plus 
habile  que  la  nôtre  réparât  ce  petit  édifice ,  &  en 
élevât  un  plus  digne  du  Public.  Nous  croyions  que 
FAuteur  du  DiSionnairc  Critique  en  fix  vol.  in-8^  au- 
roit  fait  ce  que  nousn'ofions  faire  ;  mais  cette  pro- 
duâion  ,  quoique  rédigée  par  un  homme  dé  mérite  , 
n'ayant  pas  répondu  à  notre  attente ,  nous  nous  af- 
fociâmes  à  quelques  Gens-deLettres ,  qui  voulurent 
bien  nous  aider  dans  nos  recherches  »  &  fournir  des 
couleurs  à  notre  pinceau. 

Quiconque  entreprend  un  Nouveau  Diâionnaîre 
Hiftorique  ,  doit  donner  la  même  attention  à  l'hiftoire 
de  Tefprit  humain  ,  qu'à  celle  des  Gouvernemens, 
Les  Annales  du  monde,  fans  celles  des  fciences .  font 
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une  belle  Statue  A  laquelle  on  a  coupé  la  tête*  Od 
ii*a  pas  affez  penfé  à  peindre  les  Hommes ,  ôclur-'lout 
ceux  qui ,  au  milieu  des  ténèbres  &  des  vices  qui  ont 
inonde  la  tetre  ,  ont  fait-briller  des  lumières  &c  des 
vertus^  Tous  les  Princes,  dont  THiftoire  n  offre  au- 
cun fait  intéreffant ,  ni  aucune  circonftance  iinguliére, 
feront  renvoyés  dans  des  Tables  Chronologiques  , 
que  Ton  trouvera  à  la  tête  du  Diôionnaire. 

Ecarter  les  Articles  fuperflus ,  voilà  le  premier  de- 
voir d'un  Hiftorien  Lexicographe  ;  préfenrer  les  Ar- 
ticles néceffaires  fousim  jour  vrai  &  agréable ,  voilà 
le  fécond.  Rien  ne  fert  plus  à  remplir  ce  dernier 
objet ,  que  les  anecdotes ,  &  les  anecdotes  bien  choi- 
fies.  Si  l'Hiftoire  eft  le  tableau  des  belles  &  des  mau- 
vaifes  aftions  des  Hommes  ;  il  faut  néceffairement  des 

Î)articularités  pour  les  foire  connoître  :  elles  amufent 
e  Leôeur  curieux,  elles  inftruifent  le  Philofophe, 
elles  embellifTent  Touvrage.  Dans  cette  moiffon  abon- 
dante 5  que  nous  offrent  des  Livres  en  tous  genres  , 
nous  glanerons  ce  qui  fervira  à  notre  but.  Nous 
exclurons  les  minuties  hiftoriques  ,  dont  les  petits  et* 
prits  ornent  leurs  porte-feuilles  ;  mais  nous  ne  laif* 
ferons  échaper  aucun  détail  interefTant,  fur-tout  lorf^ 
qu'il  peindra  le  caraâére  »  Tefprit  &  le  cœur  des 
Hommes  célèbres. 

Nous  n'oublierons  pas ,  par  exemple  ,  à  Tarticle 
de  Probusy  que  les  Ambaffadeurs  de  Varananc  II  ^ 
Roi  de  Perfe,  le  rencontrèrent  fur  de  hautes  Mon- 
tagnes au  milieu  de  fes  foldats  ,  mangeant  des  pois 
cuits  depuis  long  tems  ,  &  du  porc  falé*  Ces  cir* 
confiances ,  minutieufes  au  jugement  des  efprîts  fu- 
perfîciels ,  paroîtront  très-intérefTantes  aux  hommes 
judicieux.  Qui  né  fent  en  effet ,  qu'en  rapportant  ce 
trait,  nous  donnons  une  leçon  de  morale  aux  Lec- 
teurs ?  Ils  voient  avec  une  admiration  mêlée  d'éton» 
riement ,  un  Empereur  Romain,  c'eft^à«-dire,  le  Maître 
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àe  rUnivèrs  connu ,  foufirir  les  injures  de  Taîr  ,  ]a 
Êim,  la  foif^  tandis  que  le  moindre  de  nos  Capi* 
taines  veut  traîner  dans  les  Armées  le  luxe  de  nos 
grandes  Villes. 

Quoique  notre  but  ne  foit  point  d^entaiTer  fimple- 
ment  des  chifres  chronologiques  »  nous  ne  néglige* 
roos  pourtant  pas  les  dates.  Nous  n'en  mettrons  au* 
cune»  qu'après  nous  être  afTurés  de  fa  juftefTe ,  par 
un  travail  auffi  ingrat  que  pénible.  Peu  de  gens  lça« 
vent  quels  foins  il  faut  fe  donner ,  combien  de  bou- 
quins il  faut  dévorer  y  pour  parvenir  à  cette  exaâi** 
tude  fi  nécefTaire ,  &  prefque  toujours  fi  négligée. 

Après  avoir  fixé  Tannée  de  la  naifiance  ,  de  la 
mort,  du  couronnement  des  Princes  ,  après  avoir 
rapporté  leurs  aâicns  principales,  on  dira,  en  deux 
mots,  ce  que  la  pofiérité  en  a  penfé.  On  fuivra  , 
dans  les  articles  des  Philofophes  &  des  Sçavans ,  la 
même  marche  que  dans  ceux  des  Guerriers  &  des 
Souverains.  Les  vertus  douces  &  tranquilles  des  Sages 
qui  ont  poli  le  monde  ,  méritent  autant  d'attention 
de  notre  part,  que  les  aâions  héroïques  &  funefies 
des  Conquérans  qui  l'ont  bouleverié.  Les  années 
cil  ifs  ont  vu  le  jour,  Se  oii  ils  l'ont  perdu  ,  feront 
iùivies  d'un  ^ourt  détail  de  leurs  vertus  ou  de  leur$ 
vices ,  de  leurs  talens  ou  de  leurs  itnperfeûions ,  avec 
vn  précis  des  jugemens  qu'on  en  aura  portés. 

Qu'on  ne  s'attende  pas  à  des  plaidoyers  pour  ou 
contre  ;  nous  ne  ferons  que  témoins ,  &  le  Public 
fera  le  juge.  Nous  avons  cru  devoir  nous  interdire 
un  plaifir ,  que  des  Auteurs  moins  délicats  &  plus 
intérefies  que  nous  fe  font  permis  ,  celui  de  la  fa-* 
tyre.  Notre  Ouvrage  ne  fera  pas  affez  piquant  pour 
les  Leâeurs  frivoles  &  malins  ;  nous  nous  en  confo- 
lerons,  en  tâchant  de  plaire  aux  Sages*  11  ne  faut  pas 
déguifçr  les  mauvaifes  adions  ;  mais  il  faut  aufii  rç- 
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marquer  les  bonnes.  Les  vertus  dans  THiftoire  (ont 
des  \  Ifles  riantes  ,  au  milieu  d'une  Mer  orageufe  , 
dans  lefquelles  le  Voyageur  vient  fc  repofer  après  la 
tempête.  Qu'importe  au  genre-humain  ,  que  it  Sa^ 
V€tier*  Neutelet,  connu  par  fes  txcïs  méprifablts  & 
fon  fanatifmt  outre  ^  ait  été  gratifié  y  par  le  contra  fit  U 
plus  ridicule  &  le  plus  déshonorant ,  d*une  penfion  , 
dont  on  ne  rougit  point  de  priver  le  R.  P.  Noël  ALE- 
XANDRE ?  Qu'importe  que  Tilluttre  &  malheureuse 
jiBAiLARD  *•  s'amufat  moins  à  expliquer  un  Auteur 
à  fon  Ecoliére,  qu'à..   &c ,  &c? 

Quel  intérêt  prend-on  à  tant  d'autres  petits  faits  ,* 
diâés  par  la  médifince,  &  foùvent  par  la  calomnie  , 
dont  des  ^rer//i5  Lexicographes  ont  fali  leurs  compi« 
lations  ?  Quel  homme  feroit  affez  dépourvu  de  vertu 
&  d'efprit ,  pour  ne  pas  préférer  le  récit  de  ce  que 
les  Monarques  ont  fait  pour  le  bonheur  de  leurs 
peuples ,  &  les  grands  Artiftes  pour  la  gloire  de  leur 
Nation ,  au  détail  fcandaleux  de  quelques  foibleffes 
fecrettes&  de  quelques  crimes  cachés  ?  LéonXs^eiï 
fait  un  nom  immortel  par  fon  amour  pour  tous  les 
Arts;  ce  fervice  rendu  au  genre-humain  ,fufGt  pour 
que  nous  ne  déchirions  pas  avec  emportement  le 
voile  qui  a  couvert  fes  plaifirs.  Nous  nous  garde- 
rons bien  de  prêcher  contre  lui  &  contre  d'autres 
Princes  dont  on  peut  excufeK  les  petits  défauts  en 
faveur  de  leurs  grandes  qualités.  Nous  nous  éloi- 
gnerons en  cela  ,  comme  en  bien  d'antres  points ,  de 
quelques  Hlftoriens  déclamateurs ,  qui  fe  font  fait  de 
plein  droit  les  Précepteurs  des  Monarques  &  les  Pré- 
dicateurs du  genre-humain.  L'Hiftoire  doit  être  l'é- 
cole de  la  Morale  &  de  la  Politique ,  &  non  celle 

*  Dif^ionnaire  Critivpie  ,  Art.  Alexandre* 

**  Baylt  I  Arciclfi    ASAlLAROn 
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4ie  la  phréûéiîe:  Elle  doit  apprécier  les  hommes ,  èc 
non  les  infulter  ;  rapporter  les  opinions  ,  fans  argu» 
menter  pour  ou  contre  elles  ;  être  Técho  du  Public 
iage  &  modéré ,  &  jamais  celui  du  fanatifme  8c  de 
renthoufiafme.' 

Quoique  notre  but  ait  été  de  faire  un  Di£Konna!re 
moitié  Hiftorique  ,  moitié  Philofophique  ;  nous  ne 
dîffimulerons  point  9  en  remarquant  les  biens  qu'a 
faits  la  vraie  Philofophie ,  lés  maux  qu'a  produits  la 
Êufie  y  qui  a  pris  Ton  mafque.  Ce  n'eft  point  celle-ci 
que  nous  prendrons  pour  guide  :*  ce  feroit  vouloir 
nous  égarer.  On  croit  aujourd'hui  que ,  pour  paroîtré 
Philofophe  y  il  faut  ppofcrire  tous  les  anciens  Hi(lo« 
riens  &  fronder  toutes  les  traditions.  Dans  les  fié^ 
c\ts  d'ignorance  on  a  trop  cru  ,  &  dans  notre  fiécle 
éclairé  on  ne  croit  pas  affez  *.  Rejetter  tout,eft  d'uit 
Pyrrhonien  téméraire  ;  adopter  tout,  eft  d'Un  Légen-^ 
daire  îmbécille.  11  y  a  un  milieu  entre  ces  deux  ex- 
trémités ,  &  nous  avons  tâché  de  le  tenir. 

Il  feroit  inutile  d'enfler  notre  DiSionnaire  des  noms 
oubliés  des  mauvais  Auteurs.  Parmi  les  Ecrivains  ^ 
nous  choiiirons  ceux  qui  ont  fait  le  plus  d'honneur 
aux  Lettres  &  à  leur  fiécle.  Autant  le  Public  s'intérefTe^ 
au  détail  de  la  vie  &  des  Ouvrages  des  grands  Gé- 
nies; autant eft-il  fatigué  delà  liAe  des  produâions 
d*un  Rimeur  plat  ,  ou  d'un  Compilateur  ennuyeux. 
Les  articles  d'un  CormilU^  d'un  Racine^  font  toujours 
trop  courts ,  aux  yeux  d'un  homme  de  goiit  ;  &  ceux 
d'un  Pradon ,  d'un  Caff'agne^  toujours  trop  longs.  Gn 
ne  parleradu  rôle  que  ces  Rimailleurs  ont  joue  dans 
la  république  àcs  Lettres ,  que  pour  montrer  le  peu 

de  droit  qu'ils  avoient  de  fe  comparer  aux  Grands- 

■  ■  I  I         II  I  ■ 

^Le  célèbre  Defp'éaux  zsoii  eu  cette  penfée  avant  nous.  AiuriT 
fois  ,  dtfoic  ce  Pocte ,  on  voyou  à  tout ,  à  tAJlrologU  ,  à  la  MagU  ,  è" 
^mus  Us  /ottifu  imaginables  ^  mais  a^cllemtnt  ««  ««  croit  à  rîcn. 
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HoQîmes,  &  pour  préferver  les  jçunes*gen^  de  laled^ 
ture  de  leurs  platitudes.  Si  les  Rois  qui  n'ont  figoalé 
leur  règne  ni  par  aucun  établifTement  utile  ^  ni  (par 
leur  valeur,  ni  par  leur  vertu  »  nç  méritent  pas  d'êtrô 
cités  ;  pourquoi  cireroit-on  de  la  pouffiére  les  Au-» 
leurs  d\in  Poëme  infipide  ,  ou  d'un  Roman  bizarre? 
arracher  ces  morts  à  leur  obfcurité  ^  c'eft  troubler 
leurs  cendres  ppur  renouveller  Jeur  confuûon  ;  c'eft 
chercher  dans  la  poufliçrc  du  tombeau  >  de  quoi  en-^ 
nuyer  les  yivans. 

Quelques  Sçavans  auroient  voulu  que  nous  euf'» 

£ons  donné  un  extrait  de  tous  les  articles  du  Moréri  ^ 

bons  ou  mauvais.  Notre  Ouvrage  eut  été  plus  étendu  ^ 

&  n'en  eût  pas  valu  mieux.  De  deux  mille  articles  du 

grand  Diclionnaire  HiJIoriqut  ^  il  y  en  a  près  de  la 

moitié  qui  n'intéreffe  aucun  Lefteur.  C'eft  ainfi  qu'en 

fugeoit  le  célèbre  Abbé3«  Fonraines.Jl  a  fallu  faire 

4in  choix  :  on  ne  bâtit  pas  ordinairement  fa  maifon 

en  brique ,  quand  on  trouve  de  bonne  pierre.  Nous 

nous  fomnies  bornés  à  faire  mention  desPerfonnages 

pélèbres  ,  auxquels  M.  l'Abbé  Ladvocata  donné  plaça 

dans  fon  Didionnaire ,  en  y  ajoutant  environ  mille 

Articles  qu'il  a  voit  oubliés.  Nous  aurions  pu  en  re-^ 

iraiKher  un  grand  nombre  qui  ne  méritoient  pas  trop 

fou  attention  ,  ni  celle  du  public;  mais  les  Leâeurs  » 

qui  ne  jugent  prdinaîrement  que  par  comparaifon  ^ 

auroient  pu  trouver  notre  Ouvrage  incomplet,  en  le 

comparant  au  fien.  Quand  on  a  le  plus ,  on  ne  fe  con^^ 

tente  pas  du  moins.  Il  fuiiira  que  nous  ayons  foin  de 

ne  pas  nous  étendre  autant  fur  les  Coiin  que  fur  les 

PoÙeaUy  fur  les  Calprenèdc que  fur  les  Corneille^  fu? 

ks  Opjirau  que  fur  les  Pafcal ,  &c. 

Tous  les  articles  ne  peuvent  pas  paroître  également 
]>îen  choids  à  tout  le  monde.  Dans  les  Livres ,  comme 
44QS  U  Société,  le  m^me  hQmme  amufç  ksur^s  6c 
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Èïmxt  les  autres.  Un  Guerrier  oe  voudroit  qne  des 
C^quérans  ,  un  Séminarifle  que  des  Théologiens  ^ 
im  bîbliographe'que  des  Philologues ,  un  Peintre  que 
des  Peintres.  Le.Leâeur  fenfc  doit  alors  prendre  la 
place  de  l'Ecrivain  ,  &  devenir ,  comme  lui ,  le  con« 
citoyen  de  tous  les  Peuples  &  Tami  de  tous  les  Arts. 
n  fentira  qu'un  Diâionnaire  coniacré  à  la  mémoire 
des  Hommes  célèbres  par  dés  taltns ,  par  des  erreurs^ 
par  des  vertus  &  des  forfaits  ,  doit  renfermer  ceux 
^aiiê  font  diftingués  dans  tous  ces  genres.  Il  fentira 
que  fi  9  pour  plaire  à  un  Peintre ,  on  met  générale- 
ment tous  ceuxqui  ont  barbouillé  de  la  toile  ,  un 
Erudit  fera  auâî  en  droit  de  nous  demander  une  place^ 
pour  tous   ceux  qui  ont  barbouillé  du  papier.  Les 
Diôionnaires  abrégés  font  de  petits  Cabinets  placés 
à  côté  d^une  vafle  Bibliothèque  «  dans  lefquels  on  a 
féparé,  pour  les  gens  de  goût ,  les  Médailles  des  Per- 
ibnnages  fameux  de  tous  les  fiécles ,  &  les  meilleurs 
Livres  fur  toutes  les  différentes  parties  des  Arts  8c 
des  Sciences*  Les  curieux  qui  veulent  voir  indifFérem« 
ment  le  bon  &  le  mauvais  y  le  portrait  du  grand  Ar* 
nauld^  avec  celui  du  Jardinier  de  Pon-Royal  ^  ont  re- 
cours au  grand  Magafîn.  Quelq'  Particuliers,  fans  faire 
attention  aux  Articles  intérefians  qu'on  aura  ajoutés  ^ 
k  plaindront  peut-être  qu'on  en  aura  retranché  un 
petit  nombre  qui n'întérefTent  qu'eux;  mais  le  Public 
iè  plaindroit  bien  davantage ,  fi  notre  Livre  n'étoic 
qu^uii  Catalogue  des  Rois  oC  un  Almanach  littéraire. 

Tout  Ecrivain  doit  s'attendre  à  quelques  éloges  8c 
à  une  foule  de  critiques  :  c'efi  l'appanage  ordinaire 
de  quiconque  prend  la  plume  ;  mais  un  Hifiorien  ne 
doit  guérçs  fe  promettre  que  des  reproches  &  des 
Cenfures.  L'Univers  eft  partagé  en  dîfférens  Gouver- 
nemens  &  en  différentes  Religions.  Chaque  Gouver- 
nement a  iès  intérêts  >  &  chaque  Religion  fes  partist 
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Il  eft  fort  difficile  d^adopter  les  récits  d'un  pa^rtî ,  iansf 
choquer  l'autre.  Il  arrivera  quelquefois  que,  dan^Fle 
iaème  article ,  on  fera  forcé  de  déplaire  à  tous  lei 
deux.  Qu'il  foit  queftion,  par  exemple ,  du  célèbre 
Pa/cafi  en  avouant  qu'il  a  eu  raifon  de  s'élever  contre 
fa  morale  perverfé  de  quelques  Jéfuîtes  étrangers ,  on 
fera  de  ta  peine  aux  amis  de  la  Société,  6c  du  plaifir 
dux  Jâhfénifles  :  mais  fi  l'on  ajoute  qu'il  a  eu  tort  de 
repréfenter  tous  les  Jéfuites  François  comme  tout  au- 
tant à^ cfcoèars y  on  excitera  \çs  murmuresdes  Janfé- 
uiftes ,  &  on  fera  applaudi  par  le  parti  contraire.  L'il- 
luftrt  de  Thou ,  pour  avoir  ofé  être  vrai ,  f ouleva  les 
Catholiques  emportés  &  les  déclaiiiateurs  Proteftans, 
»e  fut  point  premier  Préfident  du  Parlement  de  Paris 
&  fe  vit  accablé  de  Libelles.  Avec  des  talens  bien  in- 
férieurs à  ceux  de  ce  grand-homme ,  pourrions-nous 
avoir  un  fort  femblable  ?  Non*  Au  milieu  des  Nations 
îudicieufes  &  éclairées  qui  compofent  l'Europe  ,  un 
Kiftorien  véridique  n'a  rien  à  craindre  ;  &  quand  il 
auroità  appréhender,  la  vérité  eft  fon  feûl  devoir, 
&  le  plaiùr  de  la  dire  far  feule  ambition  &  fa  feule 
fécompenfe. 

Dans  la  jufte  méfiance  oîi  nous  fommés  de  nos 
Jvropres  lumières ,  nous  avons  eu  recours  à  celles 
des  autres.  Nos  guides  font  en  trop  grand  nombre 
pour  les  citer  tous.  Les  fources  les  plus  précieufes 
ttous  ont  été  ouvertes, '&  nous  y  avons  puifé  abon- 
damment. Nous  voudrions  qu'il  nous  fut  permis  de 
commer  les  Sçavans  qui  ont  voulu  nous  donner  des 
confeils  te  des  éclairciflemens  ;  mais  la  plupart  ont 
joint  au  mérite  d'être  nos  bienfaiteurs ,  le  mérite  plus 
rare  encore  de  nous  dirpçnfer  de  leur  en  marquer 
publiquement  notre  reconnoiflance  :  ils  ont  été  dou- 
blement généreux  ,en  ne  voulant  pas  le  paroître.Que 
M,  l'Abbé  de  T  *  *  *  veuille  bien  fouftrir  poxmant 


•* 


DE  LA  PREMIERE  EDITION.       XXTf 

i^nous  lui  faflîons  nos  remercimens  de  TExcmplaire 
de  VHift^irc  Giniralc  »  apoflillée  à  toutes  les  pages  & 
redrcflée  fur  toutes  les  dates ,  dont  il  a  bien  voulu 
nous  faire  préfent.  L'Ouvrage  de  VoUairc  en  eft 
beaucoup  meilleur  ;  &  il  feroit  à  fouhaiter  que  le 
Public,  qui  ,  en  louant  les  beautés  du  ftyle  de  cet 
Effai ,  y  a  fi  foiivent  defiré  plus  d'exaâitude ,  pût  l'a- 
voir avec  ce  Commentaire.  C'eft  Polybt  commenté 
par  Folari. 

Dans  la  foule  des  Auteurs  imprimés  qu'on  a  con- 
fuites ,  on  a  préféré  ceux  qui  jouiflent  de  Teftime 
générale,  &  fur  lefquels  le  Public  n'a  qu'une  voix. 
On  a  eu  fous  les  yeux  ,  pour  l'Hiftoire  Sacrée  &  Ec- 
clélîaftique  :  La  Bible  de  Vitré  avec  fes  Tables  Chro» 
nologiques  ,  Joftpht  ,  P rideaux  ^  Calmtt  ,  Bojfuet^ 
Tillcmont  ^  Fltury  ,  Racine  ^  Alexandre  ,  Dupin  ,  CV/- 
lier^  &c,..  Pour  l'Hiftoire  Ancienne  des  Empires  & 
des  Républiques;  ^«rVo^o/^,  Thucydide  ^  Xénophon  , 
Diodore  de  Sicile  ,  Plutarque  ,  Quinte^Curce ,  Polybe  , 
Juflin ,  Arrien^  &c,  parmi  les  anciens.  Banier^  Rotlin^ 
Guyon ,  Crevier ,  Goguet ,  &c,  parmi  les  modernes..^ 
Pour  l'Hiftoire  Romaine:  Tite^Live ^  Sallujle ^  Corne* 
lîus-Nepos  y  Tacite ,  &c.  Rollin  ,  Catrou ,  Vertqt^  Lau^ 
rent  Echard^  fon  Cox\ViT\}JZXt\xr\  Montefquicu  ^  Saint-^ 
Evrcmont  y  Saint^Réaly  Tillemont  y  &c\es  Traduflions 
du  Préfident  Coufin..,  Pour  l'Hiftoire  des  Royaumes 
modernes  iPtiffendorff'y  Voltaire  ^  &c.  Pour  l'Hiftoire 
de  France:  J«  Thou^  BoulainvilUers  ^  duBos\  Mont* 
faucon ,  Daniel  y  Hefnault ,  Velly ,  &  tous  les  Mémoi- 
res particuliers...  Pour  l'Hiftoire  d'Efp^agne  :  Le  Père 
^Orléans ,  Ferreras  ,  d*Hermilly ,  &c,,.  Pour  celle  d'An- 
gleterre :  Rapin  de  Thoiras  ,  Clarendon  ,  Smollet  ,  Ha* 
me ,  &c,i.  Pour  le  Portugal  ;  Vertot^  la  Clede...  Pour 
Venife  :  Nani ,  Amdot  de  la  Houjfaye^  Laugic ,  é'c. 
Pour  l'Hiftoire  de  Naples  &•  de  Sicile  ;  Guichardinj 
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Giunone  ^  iFÊglL.  Pour  THiftoire  de  Danemarck  Se 
dt  Suède  :  Puffendo'fy  f^enotj  VoUairCy  NQrdbcrg^  &c»^ 
Pour  l'Hiftoire  de  Mofcovie  :  ia  ComU  ,  VoUaire,.^ 
Pour  celle  de  Pologne  :  Solignac  ,  des  FoneaineSn.m, 
Pour  l'Hiftoire  de  brandebourg  :  le  Roi  de  Prujfc... 
Pour  celles  des  Turcs ,  des  Perlàns  >  des  Chinois  y  des 
Htins  y  des  Sarafins  :  P rideaux ,  Marigay  y  Caatemir  ^ 
dû  Guifits  y  Marfy  y  Ckatdin  y  du  Halde  y  ô'C.  6'c« 

li  eft  de  notre  devoir  d'avouer  que  tous  ces  Hif- 
lorlens  nous  ont  fourni  les  matériaux  de  notre  Ou- 
vrage ;  &  que  nous  avons  étudié ,  dans  ceux  qui  paf<« 
fent  pour  les  plus  élégans ,  le  coloris  propre  à  cha« 
^e  article.  Nous  nous  fommes  fervi  y  autant  que 
m>us  avons  pu»  de  leurs  expreâfions  ;  mais  nous  n'a^ 
vons  pas  cru  devoir  les  copier  fervilement.  Us  nous 
ont  fourni  les  couleurs  de  nos  tableaux  «  &  nous  nous 
femmes  quelquefois  permis  de  les  broyçr*  Chaque 
Auteur  a  fa  façon-d*écrire  particulière.  Nous  avons 
taché  de  réduire  à  la  nôtre  ,  celles  des  différens 
Écrivains  ,qui  nous  ont  précédés ,  dans  tous  les  en- 
droits où  leur  ftyle  nous  a  paru  s'éloigner  du  ftyle 
propre  à  un  Diâionnaire  &  à  un  Abrégé.  Quoique 
cotre  Ouvrage  foit  compofé  par  plufieurs  »  nous  l'a- 
vons rendu  uniforme  y  en  remettant  la  plume  à  wvt 
feuL  Rien  de  plus  fatiguant ,  que  de  voir  les  lam- 
beaux les  plus  difparates  y  entafTés  fans  choix  dans 
le  même  Livre.  Un  Compilateur  fans  goût  mêle  in- 
diâeremment  un  paiTage  de  Fontenelle  avec  un  frag- 
ment de  DacUr.  U  ne  s'embarraffe  pas  qu'un  morceau 
£n  &  délicat  foit  à  côté  d'un  autre  plat  &  lourd  ; 
mais  le  Publi<;,qui  eftintéreffé  à  ne  pas  s'ennuyer  ^ 
&  que  cette  bigarrure  fatigue ,  paye  bientôt  l'ennui 
par  le  mépris. 

Quelques  gens  de  goût ,  accoutumés  au  ftyle  nom-» 
breux  du  dernier  ûéclç  »  nous  reproçherpnt  peut-êtrQ 
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ïWoir  îiohé  quelquefois  le  ftyle  vif,  prcffé  &anti* 
ràé:ique  du  nôtre.  Ayant  tâche  de  former  notre  goût 
fur  les  préceptes  du  célèbre  RoUin ,  un  des  plus  fé* 
véres  critiques  de  ce  fiyle ,  il  nous  auroit  peut-être 
été  facile  d'en  employer  un  autre ,  fi  nous  n^avions 
jugé  celui-ci  plus  convenable  dans  un  Ouvrage  oit 
il  hut  dire  beaucoup  en  peu  de  mots.  Nous  avouons 
qull  feroit  déplacé  dans  une  grande  Histoire  ^  dans 
un  grand  Edifice  ,  oîi  tout  doit  être  noble  &  maje& 
tneux  ;  mais  un  Cabinet ,  dit  un  homme  d'efprit ,  peut 
recevoir  avec  grâce  de  petits  ornemens.  Non  ieule* 
ment  il  peut ,  mais  il  doit  les  recevoir.  Pour  une 
miniature  ne  faut-il  pas  un  autre  pinceau  &  d'autres 
couleurs  que  pour  des  figures  de  plafond  ? 

Pour  mettre  plus  de  vérité  dans  les  portraits  des 
Gens-de*Lettres  y  nous  avons  emprunté  des  Ecrits  qui 
ont  paru  fur  eux ,  Journaux ,  PeuilUsy  Fies  9  Mémoires^ 
Eloges ,  Critiques  »  tout  ce  qui  pouvoit  fervir  à  les  pein- 
dre àc  comme  particuliers  &  comme  Ecrivains.  Ces 
deux  points-de-vue  différens ,  fous  lefquels  nous  re- 
garderons le  même  Homme ,  rendront  notre  Recueil 
plus  infiruâif  &  plus  agréable.  Nous  ne  nous  fomoies 
point  attachés  à  indiquer  toutes  les  produâions  d'uti 
Auteur 9  nous  avons  fait  choix  des  principales;  & 
nous  ne  nous  y  fommes  arrêtés  ,  qu'autant  qu^il  le 
fàlloit  pour  en  donner  une  idée  nette  &  précile.  Les 
Critiques  les  plus  célèbres  du  iiécle  nous  ont  fourni  les 
jugemens  que  nous  en  avons  portés.  C'eft  un  fonds 
que  nous  n'avons  pas  craint  de  nous  approprier^  & 
auquel  nous  avons  donné  une  forme.  Toutes  les 
louanges,  toutes  les  cenfures  ont  été  mifes  dans  la 
balance ,  avant  que  de  nous  décider  pour  celles  aux- 
quelles le  Public  a  mis  le  fceau  par  fon  approbation. 
Notre  Ouvrage  n'offrira  point  de  difcuffions  fur  la 
manière  de  prononcer  le  nom  d'un  ProfeiTeur  Aller 
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mand  ;  mais  feulement  des  réflexions ,  qiiî  poitrfonf 
conduire  les  Jeunes-gens  dans  la  leâure  des  bons 
Ecrivains  Grecs  ,  Romains ,  François ,  Anglois ,  Ita"» 
liens ,  Efpagnols ,  Portugais  ,  &  dans  le  choix  des 
meilleures  Editions  de  leurs  Ouvrages, 

A  l'exemple  des  Lexicographes  qui  nous  ont  pre'- 
cédés  dans  la  même  carrière  ,  nous  avons  orné  no- 
tre Ouvrage ,  de  THiftoire  des  Dieux  &  des  Héros 
du  Paganifme.  Cette  partie  fera  même  beaucoup  plus 
complette ,  que  dans  les  deux  Diâionnaires  Hiftori- 
ques  portatifs.  Les  Auteurs  de  ces  Livres  ont  tenté 
<juelquef(5î«  de  donner  un  fens  raifonnable  aux  extra- 
vagances de  la  Mythologie.  Pour  nous  ,  il  nous  a 
paru  que  nous  devions  nous  borner  à.  expofer  fuc- 
cintement  ces  vieilles  erreur^ ,  fans  y  mêler  les  ex- 
plications que  tant  de  Modernes  en  ont  données  ,  ex- 
plications fouvent  plus  ridicules  que  la  chofe  expli- 
quée. La  Théologie  Païenne ,  fille  de  la  groffiéreté  » 
de  la  fuperftitîon  &  de  la  Poëfie  »  n'eft ,  aux  yeux  des 
ens  fenfés ,  qu'un  tiflti  d'imaginations  bizarres  ,  de 
rillantes  chimères ,  plus  propres  à  dégrader  la  Di- 
vinité, qu*à  former  le  cœur  de  l'Homme.  Ceux  qui 
le  repaiflent  de  ces  abfurdités  trop  célèbres  ,  &  qui 
veulent  en  tirer  un  fens  moral ,  font  dignes  d'être  les 
interprètes  des  rêves  d'un  homme  en  délire. 

On  nous  a  fi  fort  accoutumés  pendant  notre  enfan- 
ce, (  dit  le  fage  &  ingénieux  FontendU ,  )  aux  Fables 
des  Grecs ,  que  quand  nous  fommes  en  état  de  rai- 
fonner ,  nous  ne  les  trouvons  plus  auffi  étonnantes 
qu'elles  le  font.  Mais  ,  fi  l'on  vient  à  fe  défaire  des 
yeux  de  l'habitude,  il  ne  fe  peut  qu'on  ne  foit  épou- 
vanté de  voir  toute  l'ancienne  Hiftoire  d'un  Peuple , 
qui  n'eft  qu'un  amas  de  faufletès  auffi  étranges  que 

manifeftes «  Que  ne  peuvent  point  ,  (ajoute  cet 

Ecrivain  philofophe ,  )  »  les  efprits  follement  amou- 
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'^  reax  de  F  Antiquité  }  On  va  ^imaginer  que  fous  cey 
»  Fables  font  cachés  les  fecrets  de  ia  Phyfîque  &  de 
^  fa  Morale.  Eùtwl  été  poffible  que  les  Anciens  euf* 
j»  fent  prodnit  de  telles  rêveries  ,  (ans  y  entendre 
I»  (Quelque  finefle  ?  Le  nom  des  Anciens  impoie  tou« 
it  jours  ;  mais  affurément  ceux  qui  ont  fait  les  Fables  « 
n  o'étoient  pas  gens  à  f^çavoir  de  la  Morale  ou  de  la 
»  Pbyfique  ^  ni  à  trouver  l'art  de  les  déguifer  fous 
»  des  images  empruntées.  Ne  cherchons  donc  autre 
i>  choie  dans  les  Fables ,  que  l'Hiftoire  des  erreurs  de 
»  Pefprît  humain.  »  C*eft  auffi  fous  ce  point-de-vue 
que  nous  les  avons  confidérées.  Entre  dans  ce  }aby« 
rinthe ,  qui  voudra  :  quant  à  nous  ^^nous  n'avons  au« 
cun  fil  pour  nous  y  conduire. 

L'ordre  alphabétique  a  des  inconvéniens  :  il  fépare 
les  faits ,  il  les  ifole  ;  il  peut  jetter  de  la  confufion 
dans  l'efprit  &  dans  la  mémoire.  Nous  l'avons  fenti  ^ 
&  pour  y  remédier  ,  nous  mettrons  à  la  tête  de 
notre  Ouvrage  une  Table  des  principales  époques  de» 
puts  Adam  jufqu'à  nos  jours.  Cette  Table ,  accompa^ 
gnée  des  Liftes  Chronologiques  que  nous  drefleront 
pour  les  différens  Royaumes  ,  formera  un  petit  Abré« 
gé  de  THiftoire  Univerfelle ,  par  le  moyen  duquel  on 
pourra  réduire  les  articles  épars  de  côté  &  d'autre. 

On  a  délibéré  fi  on  orneroit  ce  Diâionnaire  de 
quelques  Cartes  Géographiques  »  pour  diriger  le  Lee 
tetir  dans  les  articles  des  Conquérans.  Après  avoir 
iérieufement  réfléchi ,  on  a  cru  que  ce  feroit  un  or- 
nement d'autant  plus  inutile ,  que  des  Cartes  refier« 
rées  dans  de  petits  Livres  ne  peuvent  jamais  être 
partîtes.  L'Ouvrage  auroîtété  d'un  plus  grand  prix, 
&  n'en  auroit  pas  été  meilleur. 

On  l'a  répété  plufieurs  fois,  &  on  le  répétera  en* 
cote  :  Il  eft  impoffible  qu'un  DiBionnaiu  Hiftoriqu$ 
foit  parfait.  Il  eft  fi  aité  de  mettre  un  chiâre  pour 
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un  autre  »  &  fi  difficile  de  donner  une  attention  égak 
à  tant  de  dates  &  de  noms  multipliés;  que,  quoi**, 
que  nous  ayons  profité  des  fautes  de  nos  Prédécef^ 
ieurs  »  il  fe  peut  très-bien  qu'il  nous  en  foit  échapé 
beaucoup.  On  corrige  depuis  cent  ans  le  Morcri;  6c 
les  Sçavans  qui  Texaminent  avec  des  yeux  lévéres  ^ 
y  trouvent  chaque  jour  des  fautes  nouvelles.  Si  l'on 
nous  fait  l'honneur  de  nous  critiquet ,  nous  n'aurons, 
d'autre  réponfe  à  faire ,  que  de  nous  corriger  »  &  de 
conferver  pour  ceux  qui  nous  auront  mis  fur  la  voie^ 
la  reconnoifTance  qu'on  doit  à  un  bienfaiteur  &  à  ua 
guide.  Il  n'appartient  qu'à  l'orgueil  &c  à  l'ingratitude  , 
d'infulter  un  homme  qui  veut  bien  nous  donner  la 
main  quand  nous  fommes  tombés.  Nous  ofons  feiw 
lement  prier  nos  Leâeurs  de  ne  pas  juger  de  tout 
l'Ouvrage  par  une  fauffe  date  ,  peut-être  réformée 
dans  ï Errata.  Ce  qu'on  doit  le  plus  confidérer ,  c'cft. 
fi  nous  avons  gardé  l'impartialité ,  qui  doit  faire  le 
caraûére  de  tout  homme  fenfé ,  &  fdr  -  tout  d'iiix- 
Hiftorien  ;  fi  nous  avons  pris  parti  pour  ou  contre  » 
fi  nous  avons  mis  du  fiel  dans  l'examen  des  Ouvra- 
ges des  bon$  Auteurs*  Nous  prions  d'examiner  les 
grands  Articles  ^  plutôt  que  ceux  dé  quelques  Ecri'» 
vains  fans  conféquence ,  dont  perfonne  ne  s'embar- 
rafle ,  fur  lefquels  on  peut  plaifanter  impunément,  &C 
dont  on  ne  parle  que  pour.propofer  des  exemples 
à  éviter. 

Malgré  notre  attention  &  nos  recherches  ,  nous 
ne  nous  flattons  pas  d'avoir  connu  tous  les  Hommes 
Illuftres  qui  ont  paru  depuis  que  le  monde  exifte. 
Combien  de  Grands  -  Hommes  dont  le  nom  a  reflé 
dans  l'oubli,  foit  parce  qu'ils  font  nés  dans  des  terns 
barbares  ,  foit  parce  qu'ils  ont  manqué  d'Hiftoriens  ^ 
quoique  nés  dans  des  tems  plus  heureux  !  <<  Combien 
H^de  belles  aâipns  particulières  »  dit  Montaigne ,  s'^n* 

féveliflTent 
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Il  icFeliflent  dans  la  foule  d'une  Bataille  /  De  tant 

»  ie  millia£fes  de  yaillans  Hommes ,  qui  font  morts 

»  depuis  1 500  ans  en  France  les  armes  a  U  tnain  , 

»  il  n'y  en  a  pas  cent  qui  foient  venus  à  notre  con** 

»  noiffimce.  La  mémoire  9  non  des  Chefs  feulement  i 

»  mais  des  Batailles  &  des  Viâoires  ,  eft  enfévelie» 

»  Les  fortunes  de  plus  de  ^a  moitié  du  monde  ,  à 

i»  faute  de  regiftre ,  ne  bougent  de  leur  place ,  &  s'é« 

»  vanouiflent  fans  durée...  Penfons-nous  qu'à  çha« 

»  que  arquebufade  ,  &  à  chaque  hazard  oue  nous 

»  courons  »  il  y  ait  foudain  un  Greffier  qui  l'enrôle  ? 

«  Et  cent  Greffiers  ^  outre  cela,  le  pourroient  écrire  i 

y  defquels  les  Commentaires  ne  aureront  que  troi^ 

»  jours ,  &  ne  viendront  à  la  vue  de  perfonn^.  h 

Plut  à  Dieu  que  cette  remarque  d'un  Philofbphe 
célèbre  pur  guérir  les  hommes  de  ces  vains  deûrs 
<riimnortalité  qui  les  tourmentent  ^  &  fur  -  tout  de 
cette  folie  trop  commune ,  de  chercher  Urécompenfe 
de  la  vertu  dans  la  fumée  de  la  gloire  !  C'eft  par  cette 
réflexion  que  nous  finirons  cet  Avant-propos  :  elle  ne 
paraîtra  pas  déplacée  aux  Saees^  pour  qui  l'Hiftoire 
t'eil  autre  chofe  que  la  Morale  mife  en  récit  ;  &  il  elle 
le  paroit  aux  Leâeurs  qui  n'y  cherchent  qu'un  amu- 
fèmeat ,  ils  pourront  la  placer  parmi  tant  d'autres 
t^hs  vraies  &c  inutiles» 


^h   ^^   vf» 
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.UATRE Editions  originales,  un  grand  nombre  de  Contrefa^ 
çons ,  les  efforts  impuiilàns  qu*a  faits  le  Libraire  éditeur  du  Die* 
tionnaire  de  Ladvocat  pour  anéantir  le  NouveauDiSîionnaire  Hif- 
rorî^tftf,  prouvent. fi-noa le  mérite  ,  du  moins  le  fuccès  de  cet 
Ouvrage.  Les  Critiques  modérés ,  en  relevant  les  fautes  infépa- 
ràbles  d'un  long  travail ,  ont  rendu  juftice  à  rimpartialité  avec 
laquelle  on  y  juge  tous  les  Hommes  &  tous  les  Partis  ;  à  Tac- 
tention  qu*on  a  eue  de  rapporter  tous  les  traits  oui  honorent 
{'humanité  ou  piquent  la  curiofité  ;  à  l'équité  exaae  qui  a  pré- 
fidéaux  jugemens  raifonnés  ,  portés  furie  Livre  &  les  Auteurs, 
&c ,  &c  Voilà  ce  qui  a  concilié  au  Nouveau  Diftionnaire  les 
fufiragès.encouràgeansdU  Public. 

Pour  les  mériter  de  plus  en  plus  ,i  Auteur,  aidé  des  remar- 
èrues  de  divers  Sçavans ,  a  fcrupuleufément  revu  fon  Ouvragej 
o:  l'a  purgé  des  fautes  oombreufes  qui  défiguroient  les  Editions^ 

!  précédentes ,  &  fur-tout  celle  de  Paris  1772  en  fix  vol.  in-S".  U 
iiffira  d'indiquer  en  peu  de  mots  tout  ce  qu'où  a  fait ,  non-feu- 
lement pour  donner  plus  de  régularité  à  cet  Edifice ,  mais  en- 
core pour  l'augmenter  &  l'embellir. 

L  On  â  refondu  le  Précis  Hiflorique  qui  fert  d'introduûîon  i 
reftifié  les  Tables  Chronologiques,  &  fur-tout  les  Préliminaires 
^  de  ces  Tables  ont  été  entièrement  retouchés.  On  en  a  fuppri  - 
îtaé  ce  quiétoit  déjà  dans  le  corps  de  l'Ouvrage ,  auquel  on  ren« 
voie  le  Leôeur  ;  mais  ,  afin  qu'il  ne  perde  rien  par  ces  retran-^ 
chemens ,  on  a  ajouté  des  remarques  &  des  traits  qui  peuvent 
întérefler ,  en  même-tems  qu'on  a  réformé  les  erreurs  &  réparé 
les  omiflions.  Cette  partie, telle  qu'elle  a  été  redlifiée ,  peut  être 
regardée  comme  un  tableau  des  l'evolutions  des  Etats  anciens  fie 
modernef  %  &  comme  un  précis  de  la  politique  aâuelle  de  l'Eu-» 
tope. 

ILNon-feuleriient  on  â  rangé  dans  leur  ordre  les  articles  qu*on 
avoit  été  obligé  de  mettre  dans  le  Supplément  ;  mais  on  les  a 
trava'llésde  nouveau ,  ainfi  qu'un  grand  nombre  d'autres. 

V  IILOn  a  ajouté  un  grandnombré  d* Articles  qui  manquoient^ 
pîufieurs  Impératrices  Romaines ,  divers  Ufurpateurs  de  l'Em- 
pire d'Orient  &  d'Occident,  ne  s'y  trouvoient  pas  ;  on  en  ctxer-* 
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ttoit  inutilement ,  même  <îans  Afore/f,  quelques-uns  dont  îl  noiis 
icfie  des  Médailles:  on  les  trouvera  ici  avôc  leurs  hiftoires^ 
d'après  lél  Ecrivains  les  plus  véridiques* 

IV.  On  a  fait  une  moiffon  plus  abondante  de  Traits  hiftoriqués 
&  d'Anecdotes ,  qii'bn  a  difperfés  avec  (oin  dans  TOuvrage. 

V.  On  â  donné  ce  nouveaux  détails  fur  les  Livres  rares  ou  peti 
communs ,  &  fiirles  meilleures  Editions  des  Ouvrages  célèbres; 
ïîonaprofitc  à  cet  égard  de  toutes  les  lumières  bibliographi- 
ques que  M.  Dehirc  &  M.  Ofmont  ont  répandues  ,  l'un  dans  (a 
BiiSographie  JnJIruéiîve^  Tautre  dans  fon  Dittionnalrc  TypographU 
ft^.Ona  auffi  fait  un  grand  ufage  des  Mémoires  de  Nicenm  : 
répcrtoîre  Otile ,  vainement  décrié  par  quelques  Biographes  qili 
ont  voulu  cacher  leurs  larcins. 

VI.  On  a  retouché  le  ftyle  avec  la  pliis  grande  attention  ; 
On  a  tâché  de  l'orner ,  fans  hû  faire-perdrc  la  pVécifion  nécet 

aire,  &  *de  le  rendre  uniforme ,  fans  y  répandre  de  la  monoto- 
nie. Divers  morceaux ,  fournis  aux  Libraire  de  Paris, étoieilt 
pleins  d'une  emphafe  ridicule;  on  les  a  ramenés  à  une diftioti 
phis  fimple  &  plus  aflbrtie  au  genre  hiftorique. 

Malgré  îa  peine  que  nous  nous  fommes  donnée ,  nous  n*é-» 
cbapperpns  pas  fans  doute  aux  critiques  ;  mais  nous  déclarotîs 
ici,  une  f<|js  pour  toutes ,  que  nous  ne  répondrons  jamais  à  au- 
cunes :  nous  contentant  de  méprifer  lescenfures  injurieufes ,  & 
idc  profiter ,  à  chaque  nouvelle  Edition  ,  des  obfervations  qui 
iious  auront  paru  judes.  Le  Libraire  ,  éditeur  de  Ladvocat^  a 
grand  tort  de  nous  attribuer  uhe  Réponfe  faite  fous  notre  nom 
dans  le  Mercure  ,  à  la  prière  de  notre  Libraire ,  par  un  Sçavant 
que  nous  ne  connoiiTons  point  ;  &  plus  grand  tort  de  nous  re* 
procher  de  n'avoir  pasrépondu  à  une  Réplique  inférée  dans  lin 
autre  Journal ,  qui  ne  nous  eft  point  parvenu  ,  &  que  nous  n'a- 
vons pu  lire.  11  pourra  defcendre  tant  qu'il  voudra  dans  cette 
petite  arène ,  nous  lieTy  fuivrons  jamais. 

La  Préface  dans  laquelle  il  nous  fait  ces  reproches ,  eft  utiei 
véritable PAi/f/?/>/^tte.  On  pardonneroit  ce  ton  infultant  à  im  hom- 
me qui  àuroit  à  fe  plaindre  de  nous;  mais  l'a-t-on  jamais  atta- 
qué ?  a-t-bn  penfé  a  l'attaquer  ?  Et  n'eft-il  pas  auffi  odieux  qu'- 
extraordinaire ,  qu'après  avoir  voulu  repréfentér  l'Abbé  LaJ- 
voaa ,  homme  poli  &  modéré ,  il  prenne  un  ton  qui  n'eft  ni  Turi 
ni  l'autre  ^  Ce  ton  lui  convient  d'autant  moins ,  qu'il  d  copié 
plufieurs  de  nos  articles  &  de  nos  jugemens  littéraires ,  &  quej 
dans  ceux  qui  font  de  lui ,  il  tombe  dans  les  mêmes  fautes  qci'ii 

nous  reprocha  ^  &dans  de  plus  grandes  encore. 

Gij 
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li  ne  feroît  pas  difficile  de  trouver  dans  fa  compilation  des  AfS 
étioles  inexaâs.  Nous  lui  citerons  ^  dans  cette  fouie  d'erreurs  & 
•deniépfifes,ceu>cd'ALDROVANDUS9  d'ÂLGAROTTi  y  de  Des- 
ÀuTELS ,  d'AzoLiN ,  de  Ballerini  ,de  BcNi ,  des  Benoits  Pa^ 
\pes,  de Blondus ,  de  Boccalini, de  Brunelleschi  ,de  Bru-  ' 
'^£t  ,de  Cavalîêri  ,  de  CelestinI  ,  de  ClementI  ,  deDoM- 

•Î<ÏE  11  ,  d'ELEONORE  ,  d'ËLEUTHERE,  d'EuSÈBE  Pape  ,  de  FeLIX 

ÏI&IV,deGRis(Ie),dHABERTde  Ccrîfy ^  àt\j£SCOT  ,  At 

IVlARRlER,  d'ORlGÈNE  V Impur  ,  de  Ï^ERGOLkSE  ,  &c. 

S'il  \tm  trouver  les  dates  de  fes  Liftes  Chronologiques  en 
^<omradiâion  avec  les  Articles  auxquels  elles  renvoient  ^  il  n*a 
-qii  à  confulter  Eleonore  &  Aquitaine  :  il  verra  ,  d?ns  le 
premier  article,  que  cette  Princeffe  fuccéda  à  fonpereGwA 
'^laume  VIII  en  11^7;  &  dans  le  fécond  ,  que  Gtâllaume  VIIl 
;étoit  mort  en  1126.  Voila  cependant  de  ces  dates  contradic- 
toires, qull  nous  reproche  avec  autant  de  hauteur  que  s'il 
avoir  Je  privilège  exclufif  de  rinfalllibilité. 

Lui  faut-il  des  modèles  du  ftyle  le  plus  fec&  le  plus  impro-^ 
pre  ?  Qu'il  life  le  plus  grand  nombre  des  Articles  dont  il  afur« 
chargé  Ladvocat.  On  peut  bien  dire  qu'il  a  prefquè  toujours 
gâté  ce  Livre  en  l'augmentant:  fes  richeffesfont  une  véritable 
indigence.  Il  n'eft  à  fon  aîfe  que  lorfqu'il  a  des  Catalogues  ù  co- 
pier ,  parce  que  toutdij  ces  petites  liftes  ne  coûtent  que  la  peine 
<}e  tranfcrire;  mais  lorfqu'il  s'agît  de  tracer  des  tableaux  qui 
demandent  un  pinceau  exercé ,  tels  par  exetnple  que  les  arti* 
-^cles  de  Ctf  ment  XIV,  de  Louis  XV ,  de  Voltaire  ,  de  Rous- 
seau, l'Editeur  ne  pardit  plus  qu'un  Gazetiôr  inexaô ,  ou  un 
-aride  Biographe. 

Enfin  veut-il  des  Articles  doublés  mal -à-propos?  Qu'il  con* 
fuite  Bpis  &  Dubois  (  Cardinal  )  ,Ganibasius  &  Gonelu  , 
^Gros  (Pierre  le)  &  Legros  ,  Paas  &  Pas,  Montigni  &Mon- 
TiGNi ,  Ange  de  St  Jofepk  &  Brosse  Ha  ) ,  P agninus  &  Sanc- 

Iràs-PAGNIN  ,  VALUS  &  WaLLIS  ,  OiC,  &c 

Lui  fied'il  bien  après  cela  de  dire  ,  à  propos  de  quelques 
lautes  nui  étoient  crans  Moréri  yà^us  Bayù ,  àsins  Ladvocat^  & 

?ni  fe  (ont  retrouvées  dans  notre  Ouvrage  ,  que  XoreiUc  de 
Ane  a  reparu  fous  la  peau  du  Von  ?  Nous  ne  le  chicanerons 
point  fur  cette  comparai{bn;il  fe  connoît  mieux  ijue  nous  en 
oreilles  :  mais,  comme  il  a  ofé  nous  calomnier  publiquement,  il 
<i|  jufte  que  nous  faflîons^onnoître  à  nos  Leâeurs  la  vérité. 

4^  U  eft  £uix  <|u'avant  de  £»ire-împrimer  le  DU&ùnaiùrt 
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V^bnqiu  à  Avignon^  nous  ayons  t^^nté  de  le  faire -paroître  à- 
ftris.  Llmpartialîté  dont  nous  faîfo  ns  profeffion  >  nous  fit-de&> 
xier  une  ville  ou  Ton  pût  dire  librement  fa  penfée  fur  les  partis^. 
^î  (fivifoient  alors  la  Càp\rale.  L'Auteur  principal  ajrant  tou- 
|ours  vécu  dans  la  retraire ,  n'avoit  d*aiileurs  aucune  relation^, 
ni  direâe  »  ni  încKrede ,  avec  aucun  Libraire  de  Paris. 

l^  S  eft  faux  que  pour  avoir  le  Privilège  nous  ayons  travefU 
notre  Ouvrage,  puiuj^ue  ce  Privilège  a  été  accordé  fur  Texhibi^ 
non  du  Livre  im  prime  &  corrigé,  &  non  d*un  manufcrit.  La  Per?  • 
ibnaereibeâable  qu'on avoit tâché  dlndifpofer  contre  nous,.. 
eo  repréientant  nare  DiSHonnairt  comme  une  copie  de  celu^^ 
de  Ladvocai,  les  fournit  Fun  ficFautre  àTexamen  d'un  MommeT 
de-Lettres.  Ce  Littérateur  reconnut  que  la  reifemblance  entre 
les  deux  Livres, inévitable  dans  les  petits  Articles  quinereiv 
ferment  que  des  noms ,  des  dates  &  des  titres  de  Livres, n*exiff 
toit potDt-dU'tout à  regard  des  grands  Articles, les  feu Is qui ^. 
denandbnt  du  ftyle  &  quelque  talent ,  pufTent  être  traités  d\u\e^ 
inaniére  particulière.  11  y  a  certainement  plus  de  rapport  entre 
les  articles  du  la  Afartimére  abrégé  &  le  petit  Diâîonnaire  Géo*  • 
mphique  de  Fofg'ien ,  gu*entre  le  Lexique  de  Ladvocat  &  notre 
Dioionnaire.  Pourquoi  n*a-t-6n  pas  montré  autant  d'archarne- 
ment  contre  le  petit  la  Mamniére  que  contre  notre  Ouvra- 
ge ?  CTeft  que  ce  livre ,  quoique  bon ,  a  moins  réuffi ,  &  qu*îl 
aurolt  été  odieux  de  vouloir  empêcher  que  les  Gcns-de-Lettrcs. 
ne  puifafTent  dans/0  Manlniére, pzrce  que  M.  TAbbé  f^of^iai 
ou  M.  LadviKot  y  avoit  puifé  un  Lexique  mefquin  &  defec«  ^ 
tueux,  (*  )foi-difant  traauit  de  TAnglois. 

^^D  eft  faux  que  Morin  nous  ait  fourni  les  additions  & 
les  anecdotes  dont  nous  avons  enrichi  notre  Didionnaire» 
11  n*y  a  qu'à  comparer  nos  grands  Anicles  avec  ceux  de  ce 
Lexicographe  &  de  fes  Editeurs,  on  verra  qu'ils  font  entiè- 
rement diffèrens  ;  &  quant  aux  petits  Articles ,  peu  nous  im- 
porte qu'ils  foient  de  Morcn ,  ou  de  tel  autre  rédaé^eur.  No-< 
tre  projet  étoît  d^en  exclure  le  plus  grand  nombre.  La  plupart 
entêté  inférés ,  malgré  nous  ,par  les  premiers  Lnprimeurs ,  <]yL 
craignoieot  que  les  contre&aeurs  ne  fifTent-tomber  rEditiqo:. 
«KÎ^ale,  en  inférant  dans  la  tieur  ce  que  nous  avions  écanè.. 

Nous  fçavons  bien  que  le  Libraire  ,  éditeur  de  Ladvocat^ 
ne  nous  pardonnera  jamais  d'avoir  fait  un  Livre  qui  a  bea\i~ 

(  * )  Voyer.ravettIflrefQcnt  de  VÀhri^i  du  DiSLhnnaîn M  là  Marûnif^c^ 

eiji.       ' 


»XXvllj  P  R   £  F  A   C   R 

coup  dimiaué  le  débit  du  fien  ;inals  il  faudroit  dégulfer  un. 
peu  ce  reffentiment ,  (jue  la  générofité  défavoue ,  &  quefon  inri 
térêt  bien-entendu  répjouve.  Car  enfin ,  fi  le  Diftionnaire  d\\ 
Èibliothécaire  de  Sorbonne  eft  un  peu  moins  imparfait ,  fi  loii 
en  a  ftipprimé  les  articles  multipliés  mal -à-propos  ,  lès  articles^ 
iqutiles,  les  articles  déplacés  Je's  articles  mexaâs;les  mépri-' 
fcs  de  chronologie,  de  géographie,  d'hiftbire  ,  de  bibliogfa- 
phie  ;  les  fautes  dans  les  jugemens ,  les  contradiftions  ,  les  bé- 
vues ;  fi  Von  a  réparé  des  omiflîons  dans  toutes. les  claffes ,  des 
çrreursdetouteserpèces  :  àquiena-t'Onrobligation?  A  ceux' 
qui  ont  fait  des  efforts  pour  donner  des  Ouvrages  meilleurs 
dans  le  même  genre.  Avant  leDidlionnâire  Critique  de  M.  l'Ab- 
fcé  Barrai^  celui  de  M.  TAbbé  Ladvocat  étoit  un  vrai  fquelette , 
fans  chaleur  &  fans  vie ,  une  compilation  extraite  mot  pour  mot 
de  Morérl , enfantée  à  la  campagne,  &  fe  reffentant  de  la  négli- 
gence de  l'Auteur,  &  de  la  rapidité  avec  laquelle  il  Tavoit  tra- 
vaillée. 

S'il  eft  donc  vrai  que  le  Nouveau  Ladvocat  doive  une  partie 
de  ce  qu'il  eft ,  à  ceux  qui  ont  travaillé  dans  le  même  genre, 
quel  Leôeur  honnête  ne  fera  pas  révolté  des  Mémoires  préfen- 
tés  aux  Puiffances ,  des  critiques  inférées  dans  les  Journaux  , 
des  manœuvres  de  toute  efpèce  qu'on  à  employées  pour  faire^ 
fupprlmer  les  autres  Dictionnaires  Hiftoriques  dont  on  redou4 
toitla  concurreuçe? 

Qu'il  nous  foit  permis  ,  à  Toccafion  des  trav^rfes  contîr 
ruelles  qu'on  noua  a  fufcitécs ,  défaire  quelques  réflexions  re^ 
ladves  à  ce  Di^lionnaire^,  8f  nécefTaires-  ^  ceux  qui  voudront 
le  lire  ou  le  critiquer. 

Lorfque  nous  avons  fait  quelque  correâion  'ou  quelque 
changement ,  nous  ne  nous  le  fommes  permis  qu'après  avoir 
confulté  les  gens  de  goût,  §'il  s'agit  dç  ftyle,&  lesSçavaos^ 
$*il eft queftion  défaits.  .        ' 

Nous  avions  prévu  ,  avant  nos  critiques, les  cenfiireS' que 
nous  pourrions  éflîiyer  ;&iIsont  reconnu  avec  nous,  quun 
Auteur  n'eft  pas  toujours  le  maître  de  faire-difparoître  tous 
les  défauts  de  fon  ouvrage.  Il  a  fallu  ,  par  exemple,  allonççer 
\^%  articles  desHomiçes  enlevés  depuis  peu  à  l'Etat  &  à  la  Ré- 
publique des  Lettres  ;  parce  que  le  Public ,  qui  a  été  fouvei^ 
leur  enndmi  pendant  leur  vie ,  &  qui  eft  prefque  toujours  leur 
admirateur  au  moment  de  leur  niort  ,  veut  fçavoir  dans  lé 
plus  grand  déçail  ce  quilesregardoit.On  ne  pouvoir  s*empê- 
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clier  de  le  fatîsfaire.  Le  Maréchal  Brown  &  le  Diic  de  BcUc-iWt 
iibotpasioué  des  rolies  plus  imponans  que  les  Fillars&.  le^ 
Lmvois:  Foltalrc  &  J^XRouJfeau  n'ont  pas  été  plus  confidérés 
de  ce  fiécle^  que  les  Pétrarque  &l  les  Montagne  Y^voïent  étéd^ 
teur;]nais  ceux-ci  ne  faîfoient  que  de  quitter  le  théâtre,  & 
ii  faut  attendre  que  l'enthoufiafme  des  Speâateurs  (oit  re&oidi» 
pour  mettre  leurs  portraits  à  leur  iufte  mefure;  Âu0i  le  même 
Homme  auquel  nous  accordons  fix  pages  en  1779 ,  p'en  aq- 
roir  eu  que  deux  (i  nous  avions  travaillé  en  1879. 

B  y  a  eu  une  autre  caufe  de  la  prolixité  de  quelques  Ar- 
ticles. Lorfque  nous  entreprîmes  cet  Ouvrage  >  plufieurs  per- 
ibnnes  dTun  rang  difiingué'dans  le  monde  civil  &.  dans  le  lit- 
téraire ,  voulurent  bien  nous  communiquer  des  Mémoires. 
Quoique  la  plupart  paiTafTent  les  bornes  qu'un  abbréviateur 
doit  fe  pre&rire,  le  cas  que  nous  fiûilons  derleur  attention 
générçufe  »  nous  avoit  empêchés  d*y  tquoher  6^  de  les  rédui- 
re. La  reconnoiflance  doit  être  coipplaifante ,  mais  après  lui 
a  voir  donné  dans  la  première  Edition  ce  qu 'elle  exigeoit,  il  n^ 
faut  pas  refuferau  goût  des  Juges  éclairés  >  ce  qu'ils  ont  encore 
plus  de  droit  de  demander.  Nous  avons  donc  élagué  quelques 
Articles  qui  paroifloient  trop  longs ,  pour  faire  des  augments^- 
pons  utiles  dans  d'autres  qu  on  avoit  jugés  trop  courts. 

Certains  Leôeurs  auroîent  vQuluplus  de  réflexions  9&d'a^« 
très  plus  de  faits.  Qu'en  faut-il  conclure  i  Que  les  goûts  font 
difîerens  ,  Çc  que  l'Auteur  doit  fulvre  le  fien ,  s'il  le.croit  con- 
forme à  celui  du  plqs  grand  nombre.  Mais  je  ne  vous  demandais 
^  des  dates j  lui  dira  un  Critique....  Et  moi,  je  me  propofois 
d'orner  les  faits  de  quelques  portraits»  &  de  quelques  cbfer/» 
%'ations  philofophiques  &  littéraires.  Grâces  aux  lumières  du 
fiécle ,  j'ai  travaillé  pour  moi ,  &  pour  une  multitude  de  Gens- 
^e-Lettres  qui  penfem  comme  moi. 

Quoique  nous  ^yons  promis  d'avoir  é^i^d  aux  remarquas 
aitiques  dont  on  nous  honorera,  les  Leâeurs  judicieux  len- 
tiront  que  nous  ne  pouvons  les  adopter  toutes.  Par  exemple^ 
le  célèbre  FoUaire  a  prétendu  dans  fes  Lettres  fur  certains 
Auteurs  impies ,  que  jamais  fjy^  ne  répondit  au  Cardinal  àf 
Polignac  :  J<  fias  Proteftam ,  car  je  protefte  contre  tout»  II  nous  a 
acculés  d'avoir  mêlé  la  vérité  avec  le  otenfonge  ,  en  rappor-r 
tant  cette  réponfe.  Il  ignoroit  apparemment  qu'elle  eft  dans 
l'Hoge  Hifloriquederilluflre  Prélat,  ccmpofé  par  M.  deBo^e^ 
Secrétaire  de  l'Académie  des  Belles-lettres  ^  fur  les  Mcmoir^^ 
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âe  fa  famille ,  &  placé  à  la  tôte  de  VAnd^Lucrèce.  Ce  Poète  phw 
lofophe  doiitoit  que  Pomis  «  auquel  nous  avons  accordé  un  arti«- 
cle ,  ait  etîAé  :  Nous  qui  fçavons  que  cet  Officier  appartenoit  à 
une  Maiibn  noble  de  Provence ,  qui  le  comptoit  parmi  fes  or* 
fiemens,  nous  avons  dû  nous  en  rapporter  à  des  témoignages  in- 
eonteftables ,  plutôt  qu  à  des  foupçons  ;  (  Toy.  Pontis.  )  11  ea 
eft  de  même  dé  quelques  autres  critiques  de  cet  Ecrivain  célè* 
bre  ,  auxquelles  on  répondra  dans  Toccafion ,  fans  fiel&  fans 
aigreur.  Nous  remercions  ceux  qui  Timitent,  de  leurs  cenfures 
encore  plus  que  de  leurs  éloges  j  fur-tout  lorfque  ces  cenfures 
foiitho{uiéte&&aiotivée&  Pour  critiquer ,  dit  un  homme  d'eif^ 
rit,  il  faut  avoir  lu  aiteotitement  -,  &  lire  ua  Auteur  avec  ré- 
t  in,^cû  lui  faire  tout  l'honneur  pofllble. 

On  eft  forcé  de  répéter  que  TAuteur  principal  de  cet  Ou* 
vrage  n'eft  d*aucun  parti ,  quoiqu'il  eftime  les  Hommes  ref* 
pembles  que  chaque  parti  a  pu  produire  ;  &  cela  eft  fi  vrai  , 
que  les  Janffinîftes  Taccufent  d'être  Molinifte  ^  &  les  Molinîf- 
tes  d*étre  Janféfiîfte.  Ces  deux  imputations  contradiâoîres  prou* 
vent  évidemment  qu'il  a  gardé  fon  caraâére;  qu'il  a  été  impar- 
tial ,  du  moins  dans  les  Articles  qu'il  a  traités ,  &  qu'il  diftinguc* 
ra  un  jou  r  de  ceux  qu*tl  a  adoptés  (ans  en  répondre. 

Ce  qui  doit  infpirer  de  l'indulgence  envers  l'Auteur  prîncî- 

£al&  (es  Collaborateurs  ,c^eft  que  les  méprîtes  dans  lefquelles 
s  ont  pu  tomber  ci-devant ,  &  qui  ont  été  corrigées  dans 
cette  Edition ,  étoient  de  peu  de  conféquence  ;  &  s'ils  ont  été 
d'ailleurs  vrais  dans  leurs  récits  &  équitables  dans  leurs  juge- 
mens,  ifs  obtiendront  facilement  leur  abfolution  au  tribunal  des 
Critiques  éclairés ,  qui  ne  jugent  pas  d'un  grand  édifice  par  une 
ardoiie  mal  placée. 

îl  faut  diftinguer ,  dit  un  Philofophe  ,  les  erreurs  dans  les 
Hiftoriens.  Une  fauffe  date  ,un  nom  pour  un  autre  ,  ne  font 
oue  des  matières  pour  un  Errata.  Quand  du  refte  le  corps  de 
iXhivrage  eft  exaft  ;  quand  les  événemens ,  les  motifs  des  é vé— 
nemens,  &  tes  principaux  Aâeurs  font  peints  avec  fidélité  ^ 
c^eft  alors  un  portrah  reffômblant,  auquel  on  ne  peut  repro- 
cher qu^  quelques  pfis  négligés  à  la  draperie» 
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TABLES  CHRONOLOGIQUES 

D  E 

L'HISTOIRE    UNIVERSELLE, 

DEPUIS  ADAM  JUSqU*A  NOS  JOURS^ 

NOUVELLEMENT  REFONDUES. 

(  Kqus  avons  riduii  touus  Us  dans  aux  anuies  av.  7«  C*  9 
comme  dans  U  DiSionnaire,  ) 

HISTOIRE  SAINTE. 

Dieu  ayant  créé  &  embelli  cet  Univers  «  forma  le 
premier  Homme  &  la  première  Femme.  11  les  plaça 
tians un  Jardin  délicieux,  d'ob  leur  dérobélfTance  les 
ft-cbfler.  On  voit  alors  la  foibleiTe  des  fondateurs 
da  Geore-bumain  devenir  la  fource  de  tous  les  criâ- 
mes. Ctf/o,  leur  premier-né  j  commit  un  horrible  fra« 
^cide,&fut  la  tige  des  méchans.  Le  penchant  au 
mal  paffa  des  pères  aux  fils.  Tuhalcaln  inventa  le  fer 
meurtrier.  On  ne  s*en  fervit  d'abord  que  contre  les 
animaux  féroces  ;  mais  bientôt  les  hommes  s*armé- 
«Dt  les  uns  contre  les  autres.  Ils  fe  livrèrent  à  Tini* 
<juité.Dieu,  ne  reconnoiffant  plus  en  eux  fon  image  , 
les  punit  par  un  Déluge  univerfel.  La  feule  famille  de 
*'<^,compofée  de  huit  perfonnes  »  eft  fauvée  du  nau» 
Régénérai.  La  Terre,  ainfi purifiée,  va  fe  repeu- 
P*".  Les  defccndans  de  Koé  s'accriu^ent  tellement  y 
Qu'ils  ne  purent  plus  vivre  réunis  en  un  mâme  corps  ^ 


/ 
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On  propofa  de  fe  féparer  ;  mai^ ,  pour  fe  précautîon'^ 
lier  contre  ua  fécond  Déluge,  on  convint  auparavant 
de  conftruire  une  Tour  élevée.  Alors  Dieu  confon- 
dît les  langues; &  les  Ouvriers  ne  s'entendant  plu,<;, 
ces  hommes  inconiidérés  furent  obligés  d'abandon- 
nçr  leur  entçeprifij. 

Tous  les  hommes  étant  de  nouveau  livrés  aux  vices, 
€c  à  l'erreur  9  Dieu  fe  choifit  un  peuple  particulier  ^ 
dont  Abraham  fat  le  Père.  C'eil  la  nation  Juive ,  qui 
paffa  en  Egypte  fous  Jacob  ,  petit  -  fils  ^ Abraham^ 
.Perfécutée  par  les  Rois  de  ce  pays,  qU  ell<?  avodt  é%^ 
d'abord  très-bien  accueillie  ;  elle  pafla  dans  les  dé- 
ferts  deSînaî,  fous  la  conduite  de  Moyfe^  que  Dieu 
avolt  fufcité  pour  être  le  libérateur  &  le  légiflateur 
de  fon  peuple*  Après  la  mort  de  cet  homme  illu(lre^ 
les  Juifs  firent  la  conquête  de  la  Terre  de  Chanaan  ^ 
&  furent  fucceffiyement  gouvernés  par  des  J  uges  & 
par  des  Rois. 

'  Les  noms  de  Dav'id'&c  de  Salomon  devinrent  cd* 
lèbres  ,  même  chez  les  peuples  étrangers.  Rohoam  fils 
de  Salomon ,  prince  altier  &  violent ,  vitudémembrer 
îon  Royaume  par  Jéroboam ,  qui  lui  enleva  dix  Tri-^ 
bus ,  &  qui ,  pour  fe  les  attacher  plus  fûrement ,  leur 
j>ermit  d'adorer  les  Dieux  des  nations  voifines. 

Ainfi  fut  élevé  le  royaume  d^Ifraël  contre  le  royau;* 
me  de  Juda.  Dans  le  premier  l'idolâtrie  triompha;  Ja 
Religion ,  cbfcurcie  dans  le  fécond  ,  ne  laiffa  pas  de 
s'y  conferver.  Elle  refleurit  fous  le  pieux  Roi  Jofa» 
fhat  j  qui  fit  •  revivre  le  règne  de  David  dans  le 
royaume  de  Juda  ,  tandis  qix'Ackab  &  Je^abel  fai- 
foient-voir  dans  Ifracl  toutes  les  impiétés  des  Gentils, 
réunies  à  l'idolâtrie  de  Jéroboam.  Leur  fille  AthaHp 
porta  les  honneurs  de  fa  famille  dans  celle  de  Jo^ 
Japhae  ^  dont  elle  époufa  le  fils  ^  Joram\%  qui  imita 
l'impiété  de  fon  beau-pere. 
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Salmana^ar ,  Roi  des  ',Aflyrfens  ,  Pinftrument  des 
vengeances  divines  ,  fondit  fur  le  rçyaume:  d'Ifraël  ^^ 
enleva  les  dix  Tribus ,  les  tranfporta  à  Ninive ,  oi^ 
elles  furent  tellement  difperfées  qu'on  ne  put  plus  en 
découvrir  aucune  trace. 

Quelques  bons  Rois,  qui  gouvernèrent  Juda ,  fut* 
pendirent  les  effets  de  la  colère  divine^  Mais,  la  cor? 
f nption  devenant  générale ,  cette  Tribu  fut  abandon- 
née aux  armes  viâorieufes  de  Nahuchodonofar  ,  qui. 
ni  trois  fois  Jérufalem.  La  dernière  conquête  fut 
lire  fous  Stdtcias,  La  ville  fut  renvcrfée  de  fond 
en  comble,  le  Temple  réduit  en  cendres,  &le  Roi  men& 
captif  à  Babylone  avec  la  meill  eure  partie  du  peuple. 
Enfin  Dieu ,  touché  du  repentir  de  fa  nation  ,  lui 
procura  la  liberté  de  retourner  dans  fa  patrie.  Cyrus 
permît  kZorobabtl  de  rebâtir  le  Temple,  &  depuis^ 
ArtaxtrxeS'Longucmain  donna  pour  Jérufalem  &  fes 
murs  la  même  permîAion  à  Nthcmu  &  à  Efdrau 
La  Ville  &  le  Temple  furent  dpnc  relevés ,  le  culte 
de  Dieu  rétabli^  £(  les  Loix  de  Moyfe  remifes  ea 
vigueur. 

Les  Juifs  vécurent  avec  affez  de  douceur  fous  Pau* 
torlté  des  Rois  de  Perfe  ,  &  fous  les  fucceffeurs 
^Aitxandrt\^GxdXiài^  jufqu'au règne  S AntiochuSi  Epi^ 
phanesy  qui  fe  déclara  leur  perfécuteur.  Ce  prince 
truel  entreprit  de  ruiner  le  Temple ,  la  Loi  de  Moyfe, 
&  toute  la  Nation  ;  mais  il  trouva  dans  la  famille 
(les  Afmonéens  ou  des  Machabées  des  obflacles.  à 
fes  deffeins.  Les  Héros  de  cette  famille  foutinrent  la 
gloire  de  Juda  ,  &  triomphèrent  de  tous  les  efforts 
des  fucceffeurs  SAntiochus. 

Simon  ^  un  d'entr'eux,  ayant  entîéretTïent  affranchi 
les  Juifs  du  joug  étranger  ,  mérita  les  droits  Royaux 
pour  lui  &  pour  fa  famille.  Ce  fut  ^ors  que  com- 
ue^çala  principauté  de$  Afmonéens ,  toujours  jointç 
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aufouverain  iacerdoce  ;  laquelle  duracçnt  vingt-huit 
ans»  Hirçan^  fils' de  Simon  ^  fit-refpeâer  la  Religion 
Judaïque  ,  founiit  pluûçurs  peuples  aux  Loix  des 
juifs ,  &  laiiïa  une  autorité  bien  affermie  à  fes  enfans 
ArifiobûU  &cAUxandrc  qui  régnèrent  Tun  après  Tautre» 

La  divifion  s'étant  mife  quelque  tems  après  dans 
cette  ftmille«des  Afoioa^ens  »  Sfirçdt^  Iduroéen ,  en 
profita  pour  s'emparer  du  royaume  dé  Judée  ^  dans 
lequel  il  fe  maintînt  par  la  ôveur  de  Cifar.  C'eft 
fi>us  le  règne  de  ce  Prince,  que  naquit  le  Messie  ,£ 
loog-teras  attendu ,  que  les  Jui&  eyrent  le  malbeuc 
dé  mécooaoître  &  de  mettre  à  morl- 

Depuis  qu^ils  fe  Eurent  fouillé&  de  ce  crime ,  it% 
portèrent  toujours  fes  iDarque$  4e  la  n^lédiâion  di- 
irine.  Les  Romains  fous  V^Çp^fiti^  ^  Tin  fon  fils ,  en 
firenc-périr  un  nomlu^  parodigieus  6c  ruinèrent  Je- 
rufaiem  &  le  Temple»  Les  Juifs  chafiès  de  l'héritage 
de  leurs  ancêtres  ,  furent  vendus  conune  de  vils  ef* 
daves^  &  la  plupart  répandus  dans  l'empire  Romain» 
à  l'exception  d'ua  petit  nombre  qui  refta  d^ns  la  Pa- 
lefiine* 

Sous  le  règne  à^Admn  9  ils  fe  fb^levèrent  par  le 
confeil  de  Bar^ochctas  ,  fameux  impo^eur,  quife  di-- 
ibit  le  Mefiie  :  mais  cet  eftbrt  paCager  &  infruôueux 
ne  fit  qu'aggraver  leur  joug.  Adrim  en  fit  un  carnage 
horrible  ;  &  depuis  ils  hu'ent  entièrement  difperfès 
en  Europe  »  en  Afrique  3(  fur-tout  en  Afie ,  méprifés 
&  haïs ,  &  ayant  tenté  vaine<pei>t  de  fe  rafiembler 
en  corps  de  peuple. 

Suite  chronologique,  des  Patriarches; 

Création  &  formation  d'A- 
dam &  d'Eve ,  '  4004 
Naiflance  de  Gain ,  4003 


NaifTince  d'Abel ,  4002 

Naiâknce  de  Ssth ,  3874 


NaiiTance  d*Eno$ ,  ^799 

Naiflance  de  Cainan  y  37 1 oc 

NaiiT^nce  de  Malaléel ,  3609  \ 

NaifTancedeJared,  )544^  | 

NaiiIaiKed*£4iock^  34^^' 


NaîÊâa  de  Mathufala ,  3  3 1> 
NiMance  de  Laitaedi  »  3130 
Mort  f  Adam  >  âgé  de  930 

SUIS,  5074 

Eiaodi  ne  meurt  pas;  mais 

il  eft  enlevé  à  Tâge  de 

165  ans,  3017 

Sdh ,  fils  d*  Adam ,  meurt 

âœde9i2ans»  2962 

Va&nce  de  Noè  9       .   2978 
£aos  meurt  y  âgé  de  905 

ans,  2864 

Nai&nce  de  Japbec ,  £Is 

amédeNoé,  0448 

Naiflance  de  Sem,  2446 

Mort  de  Lamech ,  perft  de 

Noé,  2553 

Mon  de  Matlnifab  ,  âgé 

de969ans,  234S 

DeiugeUkïversel,      2345 
Naiflânce  d*Arphaitad ,    I346 
NaiflàncedeSalé, 
Naiffaijce  dlîéber, 
NdifTance  dePhaleg, 
Naiflânce  de  Héhu , 
NaiffancedeSamg, 
Naiflânce  de  Nachor, 
Naiflânce  de  Tharé, 


t 


2^11 

2281 

2217' 


"1x26' 


'Arphnad 


Mort  de  Noé  ,  2oti^ 

Naifiance  d'Abraham ,     1996 
Nai&nce  de  Sara ,  1 986. 

Ibraham  va  en  Méfopo- 

tamie,  19*9 

Vocation  d'Abraham  ,    1 92*1' 
La  famine ,  qui  *afffige  -h        ' 
Terre  deCo2lti8€n^6Mî- 
ee  Abraha  m  &  Loth  de 
le  tranfporter  en  Egy- 
pte, -«çjo. 
Mdcbifedecii' faénit  Abra- 
ham ^qiû  a  vaincu  Cho- 


i  ô  G  ï  e: 

dorlahomor ,  &  l3iro 
pfoûiet  une  ïiombreu- 
ft  poftérité  au  Ûint  pa- 
triarche ,  xpxji* 
Naîflance  dlfinaël,         19 10 
Crconcîfiôn  établie , ,     i%^j 
Sodome  eft  confum^  par 

lefeu  du  Ciel ,  i'897 

Naîlfance  dlfaac ,  189^ 

Mort  de  Salé,  fils  d'Ar- 

phaxad,  1878 

Dieu  demande  qu'Abra- 
ham lui  facrifie  iîon  fils 
Ifaac ,  iSyr 

Sara  meurt ,  âgée  de  <i  27 

i8î9 

I846 
1836 
iSai 
1817 

«758 

Ï75S 


ans^ 

Ifaac  époafe  Rébecca , 
MortdeSem, 
Nai&nce  de  Jacob, 
Mort  d'Abraham,   .  . 
Mbrt  d'Hébert 
NaMance  de  Ruben; 
NaiflarKe  de  Siméon  > 
Naiflânce  de  Juda  ^ 
Naiflânce  de  Ban  , 


4x851  Naiflânce  àe  Nephtalî  & 


de  Gad,  1754 

NaiflTance  d'IflTachar  &d' A  - 


Naiflânce  de  Lévî ,  1748 

NaiflanoB  de  Jofeph ,       174  j 
Jacob  revient  dans  la  Tert- 
re de  Chanaan ,  1759 
Naiflânce  de  Benjamin  •   1 738 
Jofeph  vendu  &  cbnduit 

•en  Egypte,  1728 

Jofeph  y  devient  Mintftre,!/!; 
Naiflânce  de  Mana'flSès,fik 

de  Jofeph,  17x2 

NaiflTance  d'Ephraîm ,  fib 

de  Jofeph,  1710 

La  famine  de  fept  ans 
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cotninence,  1708 

Jacob&  Ta  famille  vont  en  , 

£gypte,  1706 

Mort  de  Jacob  ,  âgé  de  , 
'     147  ans  ^  1689 

^  NaiiTance  de  Caath ,  fils  de 

-  Le.vl,  1662 

^îofeph-meurt  en  Egypte,  163  % 
•  Ma'mance  d'Amram ,  fils 
"^    de  Çaath,  1630 


Naifl^nce   d^Aaron  «  fis 

d'Araram ,  1 574 

Edit  dé  Pharaon  contre 
les  Enfans  mâles  des 
Hébreux  ,  1 573 

Naiflance  de  Moyfe  ,  fils 
.   d*Amram,  ^57* 

Moyfe  revient  en  Egypte 
pour  délivrer  &  en  fai- 
re fortlr  les  Hébreux,  1491 


SUITE  CHRONOLOGIQUE  DÈS  GOUVERNEURS , 

..       UES  JUGES  £7   DKS  ROIS  D£S  JviFSi      . 


MoyXe.,  149* 

^Mué,  1451 

'Anarchie  6»  enfmte  /^*  Servitude 

'J  ,de  8  ans^  fous   CufKa.i  vu 

''*Cufcan  )  Roi  de  Méfopota^ 

^  Othonîel ,  1405 

■  ir  Servitude  3e  18  ans  ,  fous 
Èglon  ou  Heglon ,  Roi  des 
Moabîtesm 
[AodotfEhud,  1545 

•  lir  Servitude  de  i^  ans  ,  Jous 
.  .    Jabin ,  Roi  de  Chdnaaru 
Debora&BaraCy  1285 

If^  Servitude  de  j  ans  ^  fous  les 
Madianitcs. 

IMS 


,Gédéôn , 


Saiil;    ■ 
*  fcavid,    ' 
Salomon,; 

^  Roboam , 
Abia, 
Afa. 

Jofaphatj 
foramj 


Abîmelech',  1436 

Thola,  123  a 

Jair,     ^  1269 

f^^  .Servitujde  de  18  ans  yfoiuies 

pkHJJTins  &    les  Ammonites  l 

elle  ccmmencé  en  là  cinquiime 

année  de  Jaîr. 

Jephté,  1187 

Aqefan, tbifan  ou  Ibtfan ,  1 1 8 1 

Aihalon  ou  Elon ,  1 1 74 

Abdon  ou  Habdon ,  i  \66 

Sapifon  ,  né  vers    1 1  ^  ç 

Vr  Servitude  de  40  ans^  fous  les 

PhiUJûns.  Sa  m  (on  venge  à  <fi- 

verfesfois  Us  Ifraëlites» 

Heli,  Il  59 

Sainuelj  119^ 


Rà  1  s  DES  Ju iP è* 


1095 
1054 

IOI5 
Rois 


Divîfion  éts  Èoydumes  de  Ju4a'& 
rf'//>tfc7«/7  97Ç.(Voy.  RoboaÀ& 
Jéroboam  dans  le  I)i£lîonoaire.  ] 

V  E    J  V  D  À. 

97  ^    Ochofias  ou  Achazja  , 

9^8    Athalie, 

9<;5    Joas, 

9 1 4   Amafias ,  ou  Amatja  \ 

S89  I  Ozias  ou  Azariàs , 


885 

878 
82e 
Sic 


TouibazD  os  Jotham  ^ 

Achazy 

Saéchîas, 

AiQjûn  j 

Joachaz, 


O  N  O  L  O  G  1  £,  7 

7f  9 1  Jpachim  au  Jèhojakioi  ^      6  lo 

742  Jéchonias^                         ^99 

726  Sédécias*                            j^a 

698  Nabuchodonofor     ^<rW/    & 

643  Royaume  de  Juda  ^  rmru  U 

641  Temple  ,  6*  emmène  le  peuple 

610  «A  capùvkty                      5  8$ 


iî   O  ï  S     !>' 


Nackb, 

Baa£i  ou  Bahafca  , 

Eb 

2ambriy 

Amri, 

Achab, 

Ochofias  i 

Joraoïy 

)éhu, 

Joachas  ; 

Joas, 

Jéroboam  tl. 


972 

^30 
929 
929 
918 
^98 
S96 
885 

839 
826 


ï  s  k  A  E  u 

Apres  la  mort  de  Jéroboai^  ,  //^  tat 
en  Ifraël  une  Anarchie  de  on^«  anè 
&  demu 

Zacharie , 
Sellum , 
Manâhem  y 
Phaceïa , 
PhacéectfPékah: 
Ofée, 
Salmanazar ,  Roi  ^ïfffyrîc^^ 

*^ empare  de  la  ville  de  Samarie^  & 
détruit  le  Royaume  Jt Ifraël  ,  qui 
Aroit  duri  I50 ,  depuis  la  dinfi^M 
des  deux.  Roywpnesï 


7^9 

775 

77J 
761' 

7Î9 
7)9 


^mÊm^ 


mJm 


'^•V 
'1**- 


Pontifes  DEsJuiFsi 


Aaron  ^  1490 

£lèazarl>  1452 

Phinées. 

Abizué  ou  Abîfcuah«^ 

Bocci  ou  BukkL 

Oâ  ou  Huzi. 

Zarariasoi^  Zérahja: 

Merajoth. 

Axnarias  ou  Amaija*' 

Héli,  11^7 

Achitob  ou  Ahitub  1 ,        1 1 16 

Achîelech ,  Achias ,  Âhi  ja. 

Âbîatar,  1061 

Sadok  ou  Tfadok  I ,  i  o  1 4 

Achimaas  ,   Achimas  ou 

Ahimahars ,  97^ 

AzariasotfHazarjal^         958 


Joannam  «b  Johaikuii  t 

Axioramus, 
Phideas,  , 

Jaïadas  (  ^     . 
Zacharie  ^ 
Joannam  II; . 
AzariasJI, 
Amarias , 
Achitob  II, 
Sadoc  II , 
Sellum , 

Elcias ,  Sobnas  Irums  ; 
Eliacim , 
Azarias  III , 
Sararias  ou  Sareas. 
Jofédech , 


*»i 


9U 
889. 

887. 

884 

88» 

«si 
8^8 
810 
76» 

74? 
73a 
721 
703 
697 
64a 
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Jèfui  ou  Jûfilé  , 
Jbachim , 

• 

Eliafib, 
Joiadasif» 

Jonatham , 
Jeddoa  ou  Jaddus  i 
Onias  I , 
Sîznon, 

Eléazarll, 


536 


461 
441 

897 

324 
300 

287 


Manafliès, 


JÛ2   Onias  IL 


176^ 


Jafoo» 

Menelaib  •  £>  enfuite  Lyfi- 

machus»  17  j 

Matathias,  tSé 

Judas,  167 

Jonatfaas,  161 

Simon»  143 

JeanHyrcan;  i}{^ 


Pontifes  ^t  Rois. 


Ariftobulel, 
Alexandre  Jannée, 
Hyrcan  m  > 

/Anaoel  « 
Aridobuie  II; 
Ananel  rétabli, 
Jéfiis ,  iils  de  Phabet  ; 
Simon,  fils 


104 

79 

40 


57 
34 

jo 

^4 


Matthias , 

Joazar , 

Eléazar  >£]$  ie  BoëtMS  j 

Jéfus, 

Joatar  rétabli, 

Aniinus , 

Ifmàël,  • 

Eléàzar ,  fils  d*Ananus  \ 

Simon ,  fils  de  Caipkhus , 


Hérode^  Iduméen,  s'amare  du 
Royaume,  qui  €fi  dhijc  aprc9 
fa  mort» 

Pontifes.  ^  ■ 

Jofeph  Caïphas,* 
Jonathas ,  fils  d*Ananiis, 
Simon  Canthara , 
Matthiats ,  fils  d'Ananus , 
£lionée , 

Simon  Cantham  rétabli , 
Jofeph  »  fils  de  Canée»  réta- 
bli, s8 
Anaaus ,  fils  d*  Ananus ,  61 
Jéfus ,  fils  de  Damn^ ,  €% 
Jéius ,  fils  de  Gamaliel ,  64 
Matthias,  fi]$  deThéopUle,  66 
Phanaclius ,  67 
Jérufaltm  tarife  6^  k  Ttff^k, 
ruiné  par  ikUSa  ^ 


Dtpiùj/.C 
i 


2 
3 

4 

? 

6 

16 

17 
18 


37 
40 
43 
44 
45 


HiST.  Prof; 


H I  s  T  O  I  R  E  WR  O  P  H  A  N  Ei 


R   O  T  A   U  M  É'm>^  A  S  S 


/'*. 


Xj'Affyrîe,  aujourd'hui  le  Curdîftan  ^  eft ,  fuivant  quel- 
<)ues  SçavanSy  le  Royabme  le  plus  ancien,  f^cmrod 
ou  Ntmbrod  ei)  fut,  dit-on  ^le  premier  Souverain  ; 
mais  on  tCtUt  pas  d'accord  fur  le  nombre  des  Rois  qui 
lui  fuccédérent  jufqu'à  Sinus.  Lorfque  ce  prince  mou- 
rut ,  Stmiramis  fa  femme  prît  les  rênes  du  gouver- 
nement ;  elle  étendît  les  bornes  de^.  (ts  éta^  jufqu'à 
FEthiopte  &  aux  Indes ,  après  avoir  foumis  la  Men- 
die ,  FEgypte  &  la  Libye.:  (  ^cj^eç  SemibÀmîs  dans^  le 
Diâionnaire.  )  Ninias ,  fon  fils  ,  fuccéda  à  fa  mère.  On 
connoît  à  peine  les  noms  de  (es  fucceiTeurs  îufqu'à 
Satianapaity  qui  en  fut  le  trente-feptîéme  &  dernier. 
En  général  toute  cette  partie  deTHiftoire  Ancienne 
peut  être  regardée  comme  un  vrai  chaos.  On  ne  la 
connoît  que  par  Ctéftas  &C  Hérodote ,  Hiftoriens  auffi 
peu  fùrs  Tùn  que  l'autre  i<FacUiùs(àit  Sirabon  )  He- 
If  fiodo  &  Homero  aliquis  fidtm  adhihimt  ,  quÀn 
n  Ctefiae  ^  Herodoto ,  &  eorum  JîmUibus.^f^ 

Rois  j>*  Assyrie. 

(  L<  chifrc  marque  ,  dans  cette  prem.  partije ,  P  année  où  comm,  U  Règne,  ) 


Affur  s'établit  en  Aflyrîe  , 

hiî  donne  fon  nom  & 
bâtit  Ninive» 

Belus,  2229 

Ninus,  2174 

Sémiracnisi  2164 

Ninias  021  Zameîs  ,  20S0 

i:    Artus  ,  2042 

F   Aralius,  2012 

Xercès  ou  Baleus  ,  ^       1972 

Araïamithrès ,  1942 

Belochios»  1904 

k  Balsust  1S69 
Tome  U 


Sethos  ou  Altadas , 
Mamythus , 
Manchaleiis , 
Sphserus , 
IVlamyluSj 
Sparetus , 
Afcatadès  » 
Amyntès , 
Belochus , 
Lamptidèsj 
Sofarès , 
Lampraès, 
Panyas  j 


î  i 


1817 

178? 

Ï70Ç. 
1675- 

1635 

M9Ç 
1465 

M4J 


I 

il 


Sofannusj 

Mitrœus> 
Teutame  i 
Teutœûi  « 

Arabelus  ,' 
Ghalalis  I 
Aiiabùs, 
Babitis, 
Thihcitl^  i 

yiii     ma 


CHRONOLOGIE; 

Dercyliif  ^ 

•CupacRiès  «M  Eupalèsi 

LaofthèneSi 

Pyritiadès  > 

'Ophrathœu^  i 
t  ao V  'Ephc^herès  j 
1 1 5^1  Ocrazàrès  011  Âàacy^ik' 
rax> 

Sardanapate  ^ 


1370 

1348 
1311 

1245' 


tl20 

t#85 


Z015 

930 
900 
879 

827 
787 


NM 


m 


ÙlVïSION  DE  L'EMPIRE  D'ASSYRIE. 
R  0  r 4  tr M E  DES  Mk d es» 

:/\Klfûct$  ^  It  principal  auteur  de  la  conipiration  qui 
fit-tperdre  le  trône  à  Sardanapalt  ^  s'établit  en  Médie» 
province  de  Perfe  au  Nord  de  la  Babylonie ,  dont  il 
^uM  gouverneur ,  &  prit  le  nom  de  Jfloi,  Dijochs , 
fon  {uccefleur ,  s'attacha  principalement  à  adoucir  & 
à  civilifer  ks  peuples.  Pkraonès  ^  Ton  fils,  d^une  hu- 
meur plus  belliqueufe ,  attaqua  les  Perfes ,  &  les  aJOTu*' 
)ettit  à  fon  Empire.  Il  '  fe  rendit  enfuite  le  maître  de 
préfque  toute  ia  haute  Afie.  Enflé  de  fes  fuccàs  »  il 
ofa  porter  la  guerre  contre  les  AiTyriens*  Natuchô^ 
donofor^  leur  roi,  après  avoir  défait  ion  année ,  pouf* 
fuivit  les  Mèdes ,  fe  rendit  maître  de  leurs  Villes  ^ 
prit  Ecbatane  d'aflaut ,  la  livra  au  pillage ,  &  en  en- 
leva tous  les  (ornemens  :  Phràorùs  lui  -niême  ayant 
^té  pris,  fut  percé  de  javelots  par  ordre  de  Nabucho-^ 
dwioforé 

Novt£Â^vx    Rois    v  m  s    M  è  p  m  Sé 


Arbâces  «  Orbacus^Phaf- 
nacesfe  Ibulèvent  concre 
r  Aflyrie ,  770 

Les  "Mèdes  fournis  aux  Af- 
fyriens»  766 

DejôcèsyF'  roi  des  Mè- 
des» 71a 


Phraortès  , 
Scythes  en  Afie» 
CyaxareSf 
Scythes  chafléâ  4 
Aftyages, 

Cyrusavec  Aftyageâ  ^  com- 
œeRoi,  56^ 


CI  I 

607» 
596 


tbit^Nàtt>GJÈ. 


tm 


"ït 


E   M   P    I  K  E    D  A   S  S  Y  R  I  E. 

l EgUtphalaJfar  régna  à  Ninive  ,  Tancienne  capitale 
de  TAflyrie  ,  peu  de  tems  après  la  mort  de  Sardana* 
>pcU.  Il  loignit  à  fes  Etats  la  Syrie,  &  tout  ce  qui  ap- 
paitenoit  au  Royaume  d'ifracl  au-delà  du  Jourdain, 
enfin  toute  la  Galilée.  Salmana^ar  ,  fon  fuccefleur  » 
prit  Samarie  après  un  fiége  de  trois  ans ,  &  mît  fin  ait 
Royaume  d'IfraëU 

NeuiTMAux   R  o  j  s  D*  j4  s  s  Y  R  I  E. 

j%ul»  nooimé  auf&  Ninus  ,  770 
Teghtphahtffar  ou  Tbyl- 

pm ,  7j8 

.Salmaïuzarj  729 

Senmcherib'i  714 

ASàr^Hû  ou  E/aracLoh,    710 


Ezaradon  prend  Babylone , 
&  y  règne»  680 

^(iuchin ,  qu'on  croit  être 
ie  NabactDodonofar  de 
Judith.  668 

tariahdan  ou  Sarac»         64S 

>■     I    fui  t\  ■      « 


NabopclafTar  i  6%6 

NabopolaiTarj  ou  Nabucho- 

donofor  le  Grande  60% 
Evilmerodax  ou  ilvaroda- 

mus,  56a 

Laborofochord  >  avec  Ne* 

rigliflbr,  ç6t 

Laborofochord ,  feul ,  556 
Nabonlde,  Nabonadhis» 

Ldbynttus,  ou  Balthafar  j  5  { i; 
Darius  Medus ,  ou  Aftya- 

ges  ydéjà  roi  des  Mèdes  «  5)$ 
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BABYLONE. 

DÈlcfis  ou  Nabànaffar  f' qui  s'étoît  uni  zvec  Arhaccs 
pour  détrôner  SardcnapaU^  retint  pour  lui  la  Baby- 
lonie  ou  Chaldée  ,  dont  la  capitale  Babylone  étoit 
£tuée  fiur  FEuphrate.  Ses  fuccefleurs  font  peu  connus, 
E[aradon  ,  roi  d'Affyric  ♦  envahit  ce  royaume  ,  &  le 
confondit  avec  celui  d'Affyrie ,  fous  le  nom  commun 
deRoyaun^ede  Bfibyiône.  11  joignit  encore  à  (qs  coq- 
qoêtes  la  Syrie  &  unç  partie  de  la  Paleiline  ,  déta- 
chée fous  le  règne  précédent.  Depuis  ce  tems\  les 
Rois  de  Babylone  fe  rendirent  très-pulffans.  Ils  exci- 
tèrent la  jaloufie  des  Rois  d'Egypte ,  &  devinrent  re-» 
doutables  aux  Juifs»  D  ij 
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Mois    DE    BaBYIONE. 


^èléfis»  770 

NadiuSy  733 

Cuiclrtus  ;  73 1 

Jugœus ,  yi6 

Mardocempade  ou  Merodac  >  7  2 1 
Arcianu's,  709 


Inttnzgne  , 
Belibus  » 
Âpronodius» 
Rigebelus, 
MefefGmordac  ; 

Interrègne , 
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MONARCHIE  DES   PERSES^ 

L  A  Perfe  ,  vafte  Royaume  au-delà  du  Tigre,  & 
-qui  s'étendoit  jufqu'à  Tlndus  ,  a  voit  depuis  très*long- 
tems  (es  Rois  particuliers.  Chodorlahomor  y  régnoit 
du  tems  à^ Abraham.  On  fçait  que  ce  Prince  conquit 
les  villes  de  Sodoroe  &  de  Gomorè,&  qu'il  défit  cinq 
Rois  voifins  :  mais  ce  Royaume ,  alors  peu  cojifidé- 
rable  ,  ne  comprenoit  qu'une  feule  province  ;  &  les 
Perfes  »  divifés  en  douze  Tribus  ,  ne  faifoient  tous 
cnfemble  que  fix-vingt  mille  hommes  »  lorfque  Cyrus 
régna  fur  eux.  L'Empire  fut  alors  au  plus  Haut  point 
■de  gloire  ;  mais,  depuis  Xercès  le  Grand",  il  ne  fit  qt^p 
dégénérer.  Les  mauvais  fuccès  des  guerres  contre  les 
Grecs  abbatirent  le  courage  de  tes  fuccefleurs,  qui,  ne 
s*abandonnant  plus  qu'à  leurs  plalfirs ,  fe  repoférent 
du  foin  du  gouvernement  fur  des  miniftres  avares,cniels 
&  perfides.  Artaxcrds  Longucmaïn  fe  borna  à  entre- 
tenir la  divifion  parmi  les  Grecs.  Xerchs  II  &  So^dUri 
déshonorèrent  le  trône  par  leurs  débauches  &  leurs 
cruautés.  Darius  Nothus  >  &  Jrtaxerces  Mnémon  lai{- 
férent  gouverner  tantôt  leurs  Eunuques  ,  taptôt  leurs 
'  Femmes  Ochus  fut  un  mondre,  qui  fe  livra  aux  vo- 
luptés les  plus  hontteules ,  après  avoir  faît-pérîr  toute 
fa  famille.  L'Eunuque  Bagoas ,  encore  plus  méchant 
que  lui ,  fit-j)érir  Arsis ,  qui  n'étoit  monté  qu'en  trem-; 
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Uaat  for  le  trône  de  fes  pères.  II  en  fut  bientôt  ren- 
verfé  par  la  perfidie  de  ce  même  Bagoas ,  qui  lui  donna, 
la  mort  pour  mettre  à  fa  place  Darius  fodoman  ^ 
défait  ^x  AUxûndrt  à  la  bataille  d'Arbelles,  &  tué. 
enfuite  par  Beffus.  Ceft  ainfi  que  finit  la  Monarchie, 
des  Perles ,  qui  depuis  furent  foumis  aux  Grecs. 
Ctrus  commence  à  régner  fur  toute  TAfie  antérieure^ 

Suite  d  b  l'  E  m  p  i  r  e  z/ O  r  i  e  y  t. 

« 

Cyras,  53^ 

Cambyfe,  529 

Sfflardis , l'un  des  Mages,  523 

Darius ,  fils  d'Hyftalpe ,    521 

Xercès  le  Grand ,  486 

Artaxercès  Longue-main  >  465 
Xercès  II,  4,4 

Sogdien ,  424 


Darius  Nothus  ou  le  Bâ» 

tard,.  424, 

Artaxercès  Mnémon  >        40  j^ 
Artaxercès  Ochus ,  360 

Arsès  ottArfames,  33^ 

Darius  Codoman ,  3  3  ai 

Alexandre  fe  rend  maître  de 
r  Empire  ctAfie  ,  3  3 1. 


EGYPTE^ 

«  Ce  beau  Pays,  une  des  premières  demeures  dus 
»  Genre-humain  civilifé  ,  (  dit  M.  Tabbé  M/V/or,  )de- 
»  voit  être  le  pays  des  fables.  L'ancienne  Chronologie 
j»  des.  Egyptiens  remontait  à  des  ficelés  fans  nombre; 
jr  A  la  vérité  ,  les  Prêtres  de  Thèbes ,  félon  le  rapport^ 
»  SHirodote^  qui  s'éroit  inftruit  fur  les  lieux  ,  ne  don-^ 
»  noient  qu'onze  mille  trois  cents  quarante  ans  de 
»  durée  à  leur  monarchie.  Mais  d'autres  fe  contcn- 
»  toient  à  peine  de  cent  mille  ans.  Depuis  leur  pre- 
•»  mier  roi  jufqu'àJ<VA<?«,  ils  comptoientexuftement 
»  541  générations,  341  Rois,"  341  Pontifes  :  calcuf 
»  dontrabfurditéparoît  fenfible  parla  répétition  feule 
»  du  même  nombre.  Manéthon  ,  prêtre  d'Egypte ,  qui 
>»  écrivoit  environ   trois  fiécles  avant  J*.  C.  &  don> 
»  l'autorité   paroît  refpeâable  ,  'mcme  à  rHi4?orieii 
Il  Jo[ephe^  raconte  que  l'tgypie  fut  j^ouvernce  dïbcri 

D  irj 
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^  par  des  Dieux  &  des  de  mi-Dieux. /^i^/c^vi,  fepr^*- 
»  mier  de  tous,  régna  félon  lui  mille  ans.  AcesDi- 
»»  vinités  chimériques ,  il  fait-fucçéder  trente  &  une 
»  Dynafties ,  nommant  les  Princes  de  chacune  ^  6ç 
M  fuppofant  qu'ils  ont  régné  fucceffivçment  fivr  TE- 
»  gypte  entière  dans  Tefpace  de  plus  de  cinq  mille 
»>  jins.  P^W  8f  d'autres  Sçavans -rejettent  çesPyftaf- 
»  ties  comme  fabuleufes.  Marjham  &  Perron  les  adr 
»  mettent  comme  vraiçs^  :  ils  conjeâureht  qu'au  lien 
»  d'être  fucceffives ,  elles  ont  été  collatérales  ^  c'eft- 
»  à-dire,  qu'elles  ont  régné  en  méme-tems.,  &  ils 
»  déploient  toute  leur  érudition  poiu:  les  concilier 
»  avec  la  Chronologie  de  l'Ecriture  ;  mais  des  Anna* 
H  les  pleines  de  nojiis ,  &  prefque  entièrement  vides^ 
i>  de  faits  ,  peuvent-elles  mériter  une  étude  fi  profon- 
»  de  ?  Les  Erudits ,  comme  les  Géomètres,  cherchenç 
>»  à  fe  fignaler  par  de  prodigieuies  combinaifons,  qui 
»  ne  produifent  que  de  rétonnement.  ÎDu  mpins  ,  les 
»  derniers  démontrent  la  vérité  de  leurs  calculs  ;  au 
^  lieu  que  les  premiers  rendent  à  peine  leurs  çonjeç^ 
M  tures  vraifemblables ,  quand  ils  fe  plongent  dansTa^. 
M  bîme  des  fiécles.  L'Egypte  ^du  tems  à!' Abraham ,  iài- 
»>  foit  déjà  un  Royaume.  >» 

Aménophis  ,  roi  4e  la  baffe  -Egypte ,  ibumit  tout  le 
pays  j  qui  étûit  partagé  avant  lui  en  différentes  prin- 
cipautés. S^s  fucceffeuTS  s'y  maintinrent  jufqu'àC^/o- 
byfc ,  roi  de  Perfe  ,  lequel  vainquit  Pfamminuc  qui  ea 
étoit  fouverain,  fournit  fes  états,  ôffe  les  rendit  trî- 
butaires.  Les  Perfes  en  furent  maîtres  jufqu'en  327  ^ 
que  ce  pays  devint  une  des  conquêtes  àiAUxandn  le 
Grand.  Après  la  mort  de  ce  vainqueur ,  Ptolomie ,  l'ua 
de  fes  Généraux,  s'en  empara;  &  fes  defcendans erv 
jouirent  jufqu'en  l'année  30,  que  les  Ronia\ns  conqui- 
rent l'Egypte  &  en  firent  une  Province  ^  après  Ié^ 
Refaite  S^ Antoine  ^  &  la  mort  de  la  reine  CUopdtre. 
y^nnéç  6^^,  depuis  J.  C.  ^  le  calife  Omof  les  en  dçn 
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poiiîlla,  &  fa  poftériié  s'y  ntiaintint  jufqu'en  1171 1 
quç  le  fameux  SaUiin  établit  l'empire  des  Mamme^* 
lues  en  Egypte*  Les  deicendaos  de  ce  Prince  y  t^ 
gnérent  s^vec  gloire  ^  étendirent  même  beaucoup  les 
bornes  de  leur  empire  :  mais  enfin  ce  pays  reçut  la 
loi  de  Sclim  ^  empereur  des  Turcs.  Ils  le  poffèdent 
encore  ,  &  le  gouvernent  par  leurs  Bâchas.  Comme 
StfoAris  eft  le  puis  illuftre  des  anciens  Rois  d'Egypt*  » 
c'eft  par  lui  que  nous  commencerons  la  table  des  $out 
Yeraips  d^e  ce  Royaume- 


fi  0,1  s  if  E  G  Y  P  T  Mi 
Ihpàts  SESOSTitis,  où  commence  la  £x*. 
Sefoftrîs  ou  Rampes , 


Rhampsès» 

AméncphisIIIy^ 

AménophisIVg 

Bameises»      ^ 

Amménemès,^ 

Thupris , 

Nechepfos , 

Pânimuthîs^ 

AnQnymie  ». 

CertoSy 

Rhampsès» 

Amensès, 

Ochîras» 

Amedès, 

Tliuoris  ou  PoHbus  %, 

A^otîsi'»  Phuf^iiAUS  ^ 

Cenfenès» 

Vennephès  ». 

SsnedëSy 

Pfuiènnèsj 

Nephelcherès», 

Aménophis  a 

Ofochor  9 

Finachès, 

Sufennès» 

Sàon<to  aifSefsci 


1722 
166  j. 
M97 

1499 

Ï47a 

3436 

1419 
1399 

15Î4 
1320 
1314 
1287 
1237 
1209 
1180 
1138 
1112 
1066 
1062 
J053 

1047 
1038 


Oforoth , 
Trois  Anpnymes  l 
Tacellotis , 
Trms  Anonyméfs^, 
Petubatès  ^ 
Oforcho^ 
BTammuSj.. 
^eth, 
Bocchoris  ^ 
S^bacoa  , 
SueChus  ^, 
Tharaca  , 
Sabacon^  •    * 
Séthon, 
jênarchïe ,' 
Dou^c  Rois  ;, 
PfammeticuSj 
Nechao, 
PfammuthtSf 

AprièsouEphrée» 

Perthamis  % 

Aniafis , 

Pfamménitey 

Cambyfe, 

Le  Mage  Smerdi&y 

Darius  Hyllafpe  » 


iOQ8lXercès« 


DyfUffiei 
97% 

93J 
020 

S3<S 

74* 

732 
718 

698 

692 

687 

68j 
670 
616 
éoo 

594 

569 
526 

in 

522 

48^ 
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Artaxcrcès^  465 

Xercèj  II ,  424 


Sogdien ,  424  }  Tachos ,  363 


Ocluis ,  ou  Darius  Nothus  ,414 
Amyrthéc ,  413 

Ncphrerîtès  oi/Néphrée ,  407 
Acnoris^  389 

Piamniut)iîs>  376 


NephéritèsIIy  57c 

Neûanèbel,  375 


Neûanèbell,  36a 

Artaxercès  Ochus,  350 

Arsès  ou  Arfames ,  339 

Darius  Codoman  y  336 

Alexandre foumet l* Egypte f  332 


S  I  C  Y  O  N  E. 

La  Grèce  fut  d'abord  divifée  en  plufieurs  petits 
Etats ,  dont  chacun  fe  gouvernoit  pîfr  (es  propres  loix* 
Parmi  ces  Etats  on  dîftinguoit  Sicyone,  ville  du  Pé« 
loponnèfe  ,  &  le  pKis  ancien  royaume  de  la  Grèce. 
Egialéc  en  fut  le  premier  roi.  Après  la  mort  de  Zeu» 
xippc ,  qui  en  fut  le  dernier ,  le  gouvernement  fut 
déféré  aux  Prêtres  d'^^/^o/Zo/x  »  durant  35  ans.  Enfin 
jiijamtmnon ,  roi  de  Mycènes  ^  s'empara  de  ce  petit 
Etat.  Ils  pafTérent*  enfuite  Tun  &  l'autre  au  pouvoir 
des  Héraclides^  Sicyone ,  qui  étoit  dominée  par  les 
Tyrans  depuis  l'an  400 ,  &  qui  gémiflbit  fous  ce  joug 
înfupportable ,  crut  pouvoir  le  fecouer,  &  donnai^ 
gouvernement  à  Ctinlas ,  l'un  de  {ts  premiers  &  de 
fes  plus  braves  citoyens  ;  mais  Abamidas  le  fit»périr  ^ 
fe  défit  de  tous  fes  parens  &  de  fes  amis ,  &  monta 
lur-même  fur  le  trône.  Aratus  ,  fils  de  Clinias  ,  échapa 
fèiil  aux  fureurs  du  Tyran,  &  lorfqn'il  fut  parvenu  à 
rage  de  vingt  ans  >  il  forma  une  confpîration  contre 
I^icoclès ,  fucceffeur  ^Abantldas  ,  &  fe  faîfit  de.  la 
Ville.  Le  Tyran  n'eut  que  le  tems  de  s'enfuir.  Aratus 
rendit  la  liberté  à  fa  patrie  ,  &  entra  avec  elle  dans 
la  ligue  des  Achéens, 

Rois   d  e,  S  i  c  y  o  s  b^ 

Egîalée,  1773    Egyre,  1696 

Apis,  Ï72X    Erat,  léôa 
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0{ùo}o\\s  » 
Corons  3 
Epopée  , 
Laaiedon> 
SciOj 
Polybe, 
Janîfque  , 


1616 
1568 


Phœfte, 
Adrafte  » 


ï7 

1269 
125^ 

Hippolyte  &  Laceftade  en- 
tr'eux,  II 24 

Les   HèracUdes  fe  rendent 
maîtres  de  S'icyone  ,         tito 


1^0 5  -Zeuxippe, 
1450    Agamemnon 
1415 

1375 
1)50 

1310 
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INackus  jetta  les  fondemens  du  Royaume  d*Argo$ 
dans  le  Peloponnèfe  >  l'an  182.3  avant  J.  C.  Environ 
300  ans  après  ,  Danaûs  »  chaiTé  de  l'Egypte  par  fon 
èere,  vînt  à  Argos,  détrôna  C?//^/2ar,  légitime  pof- 
feiT^r ,  &  s'empara  de  la  couronne.  C'eft  de  Danaih 
que  les  Grecs  s'appelloient  Danaï.  Ses  fuccefleurs  fu- 
rent Lyncéc ,  Abas  ,  Prœtus ,  Acrijius.  Ce  dernier  n'eut 
qu'une  fille ,  nommée  Z^j/z/i^' ,  qui  fut  mère  de  Pcrfét. 
Ce  jeune  prince  ayant  tué  par  mégarde  Acrifius  foa 
aïeul ,  ne  put  vivre  à  Argos ,  Heu  de  fon  parricide  : 
il  bâtit  Mycènes,  &  y  établit  le  fiége  de  fon  royau* 
me.  Vers  Pan  izo8  Argos  devint  République,  Scelle 
eut  beaucoup  de  part  à  toutes  les  guerres  de  la  Grè- 
ce. L'an  330,  la  guerre  s'éleva  entre  les  Argiens  & 
]es  Lacédémoniens  au  fujet  d'un  petit  pays  appelle 
Tkyrca.  Les  deux  partis  étant  prêts  d'en  venir  aux 
mains  9  convinrent  que,  pour  épargner  le  fang  ,  on 
nommeroit  de  part  &  d'autre  un  certain  nombre  de 
combattans ,  &  que  le  terrein  en  litige  refteroit  aux 
vainqueurs.  Trois  cents  Soldats  s'avancèrent  de  cha- 
que côté  au  milieu  du  champ  de  bataille ,  &  combat- 
Tent  avec  un  courage  égal.  La  nuit  feule  put  les 
*parer  ;  &  il  ne  refta  que  trois  champions  ,  deux  dn 
cté  des  Argiens,&un  de  celui  des  Lacédémoniens- 
Lt  premiers  ,  fe  regardant  comme  vainqueurs ,  en 
fOiQxtdl  la  nouvelle  à  Argos;  JNicocrau  {^càiox  le 
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som  du  Lacédémonîen)  étoitrefié  fur  la  place, 
dépouiilç  les  corps  moru  des  Argiens ,  &  le  regardollr 
9ufH  comme  vainqueur^  di^nt  que  les  Argiens  avoient 
pris  la  fuite.  Le  difFéreod  n'ayant  poipt  été  terminé  , 
les  troupes  livrèrent  combat  ;les  Lac^démoniens  ren>* 
portèrent  la  viâoire,  &  le  champ  TAy^r^  leur  demeura. 
iiîcocrau<j  ne  pouvant  fqrviyre  à  fes  braves  compa* 
cAOns  t  ie  tua  lui*même  fur  le  chc^mp  de  bataille* 


IrachiiSj^  '   1823 

f  horonée  »  1773 

iLpis«  Tyran,  1713 

6*  en  même  tems 

^i^us^  1715' 

Criafus  on  Pir9fus  ^  1678 

fhorbas>  1624 

Trîopas^  15S9 

CrotopuSii  1^43 


Sthenekis,  i^i% 

Gélanor ,  pçudq  Qiûîs  >  15x1 

Danaiis^  15  iQ- 

Lyncée»;  h<^ 

Abas  j^  14 19 

Prcetusj,  X39$. 

Acrifius  <f^  tué  far  Perfée> 

qiù  tout  MycifKs  ^  i>79. 
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ACrifitts  ^  dernier  roi  dMrgos ,  ayant  appris'de  tXX 
facle  qu'il  feroit  un  jour  privé  du  royaume  &  de  la 
vie  par  fon  petit-fils ,  rélolut  de  facrifîer  Douai ,  fa 
fille  unique  ,  à  fa  propre  fureté.  Auf&-tôt  qu'elle  eu( 
accouché  de  P^tféc  ^  il  les  fit-enfera>er  l'un  &  l'autre 
dans  un  coffre  ^  &  les  fit-expoferaux  flots  de  la  mer. 
Ils  furent  jettes  dans  l'iile  de  Sériphe  ^  aujourd'hui 
Serphino  dans  l'ArchipeL  Dicfys ,  frère  de  PofydcSc  , 
princeiTe  de  cette  ifle,  les  prit  fous  fa  proteôion  ,  &i 
éleva  le  jeune  enfàpt  avec  beaucoup  4e  foin.  Psrfi^ 
lié  avec  un  courage  héroïque,  fe  fignala  parpKifieuS 
belles  aâions,  &  fournit  même  plufieurs  peuples.  Ccn* 
jne  il  ignoroit  fa.  deftinée ,  il  retournai  dans  fa  lat* 
trie,  &  tua  par  mégarde  A  cri  fins  \  fon  aïeul.  l)Iui 
fuccéda  donc  dans  ce  royaume i^  mais ,  iuçonfQlab^  4^ 


a  H  R  0  N  O  l  0  G  t  E.  tf 

fe  &néffe  accident  »  il  ne  put  demeurer  dans  un  lieu 
où  il  avroit  commis  ce  parricide  involontaire.  Il  bâtît 
Mycèoes ,  &  en  fit  la  capitale  de  (es  états  &  le  lien 
de  fa  demeure.  Huit  de  k^  defcendans  lui  fuccédè» 
renr^jufqu'à  PçntkiUic  Cornais  ^<\\xi  en  furent  chaf-. 
fés  par  les  Héraclides.  Ayant  recouvré  fa  liberté  « 
cette  ville  fut  détruite  par  les  Argiens  Tan  468  y  ôf 
tout  le  pays  leur  fut  foumis. 

Rois  pEMrckNXs» 

fcrféen,  1348 

Srhenelus,  ij37 

Euryftée,  1329 

Airée  fi-Thyede  >  1 29 1 

Agamemnon  >  1226 

EpÛhe,  1209 
Ôrcfte,  roi  de  Mycènes  & 


d'Argos,  ilA»\ 

Tifamène,  133  a 

Penthile  &  Comètes ,  der- 
niers Rois  d'Argos , 

Alors  Us  Héraclides^  oU 
Us  Defcendans  J*Hercule, 
entrent  au  Péloponnèfe ,     1 1 2  J 


ATHÈNES. 

AThènes  ♦  capitale  de  TAttîque  ,  fut  le  fiége  des 
Sciences  &  le  théâtre  de  la  valeur.  C^Vro/^i  vint ,  dit-* 
on ,  de  TEgypte  avec  une  Colonie ,  fournit  les  peuples 
<le  ce  pays ,  &  fonda  douze  fiourgs ,  dont  il  fornui 
le  royaume  d'Athènes. 

On  nefçait  rien  des  premiers  fuccefleurs  de  Cicrops^ 
on  du  moins  on  ne  fçait  rien  de  pofitif.  Les  Grecs  ont 
mêlé  le  menfonge  dans  le  petit  nombre  de  vérités  qu'- 
ils ont  raconté  de  leur  origine  &  des  premiers  Princes 
qui  les  gouvernèrent.  L'Agriculture  n'avoit  encore  fait 
<ïue  peu  de  progrès ,  \ot{c\x! Ercciée  partit  d'Egypte 
avec  des  vaifleaux  chargés  de  bled ,  aborda  dans  i*At- 
tique  ,  délivra  ce  pays  d'une  famine  qui  le  défoloit^ 
&  devint  parce  bienfait  roi  des  Athéniens.- L'Attique 
tiroit  alors  les  bleds  de  la  Sicile  ou  de  la  Libye  ';  on 
n'y  connoiflfojt  que  la  culture  de  l'olivier  >  parce  que 


♦  / 
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le  terroir  fec  &  aride  paroiffoit  peu  propre  à  (Taai 
très  produâions. 

Erïclhic  ayant  vu  dans  les  plaines  d*EIeufis  des  ter- 
reins  qui  pou  voient  être  fertilifés  »  les  fît-défricher  & 
enfemencer  ;  c'eft  ce  qui  fit-imaginer  que  Céres  éxoil  ve- 
nue fous  le  règne  de  ce  prince ,  pour  enfeigner  l'agri- 
culture aux  Grecs.  Ce  bel  art  adoucit  leurs  mœurs 
agreftes  &  fauvages.  Bientôt  de  nouveaux  Royaumes 
fe  forment  de  totffes  parts.  La  Grèce  fentaht  croître 
fes  forces,  les  peuples  contraôent  des  alliances  avan- 
tageufes  ,  &  les  Chefs  arment  pour  différentes  entre- 
prifes.  Telles  font,  l'expédition  des  Argonautes  fous  la 
conduite  àe^JaJon  ;  la  guerre  de  Thèbes  ,  oîi  fcpt  Rois 
fe  réunifient  contre  EthéocU  ;  &  la  guerre  de  Troie  ^ 
qui  met  toute  la  Grèce  en  mouvement. 

Les  Grecs  furent  agités  alors  d'une  inquiétude  qiri 
demandoit  des  alimens  continuel^  Les  Jeux  publics  » 
qui  faifoient  partie  des  honneurs  rendus  à  la  mémoire 

jdes  Héros ,  devinrent  plus  fréquens  que  jamais.  Les 
noms  des  inflituteurs  de  ces  jeux ,  les  Grands-hommes 
dont  ils  rappelloient  les  actions,  les  Dieux  auxquels 
on  les  confacroit ,  les  Héros  qui  entroient  en  îice  ,  les 
couronnes  diftrîbuées  aux  vainqueurs ,  l'affluence  de 
tous  les  peuples  de  la  Grèce:  voila  ce  qui  anima  le  gé^ 
nie  adif&  bouillant  des  Grecs,  &ce  qui  les  prépara 
aux  plus  grandes  chofes. 

C'éft  dans  ces  circonftances  que  TAe/id  jetta  les  fon- 

-  démens  de  lagnmdeur  d'Athènes.  Jufqu'alors  l'Attique 
avoir  été  divifée  en  douze  bourgs ,  qui, gouvernée  fé- 
parement  par  des  Magiftrats  particuliers  ,.  loin  de  fe 
réunir  pour  Tintérêt  commun  ,fe  faifoient  ordinaire- 
ment la  guerre.  Théféc  cafla  ces  magiftrats  ,  &  fit  des 
douze  bourgades  un  feul  Peuple  quis'affembîoità  Athè- 
nes. Les  habitans  de  la  campagne  eurent  droit  de  (ixV^ 
Frage,  comme  ccuc  de  !a  ville  ,  &  toute  l^Attique  ('^t_ 
foumife  à  la  jurifdidion  decett^  capitale.  C*eft  tout 
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4:equ*0Dpeut  fçavoîrd*un  peu  certain  fur  Torigme  d^A- 
tbènes y  a  travers  les  faits  prodîgieux,dont  les  Grecs 
Offt  tâché  d'embellir  &  ce  qu'ils  ont  fait  &  ce  qu'ils  ont 
ccrit.  Cette  manie  du  merveilleux,  qui  a  rendu  les  com- 
mencemens  de  leur  Hifloire  fi  fufpeâs,  les  domina 
long-tems  ,  &  je  ne  fçais  pas  s'il  ne  faut  point  ranger 
dans  U  clafTe  des  fables  l'hifloire  de  Codrus ,  l'un  des 
fucceffeurs  de  Théféc. 

Ce  prince  ayant  confulté  l'Oracle  fur  les  évëne-^^ 
mens  de  la  guerre  qui  étoit  entre  les  Athéniens  &les 
Héraclides ,  apprit  que  le  peuple  dont  le  Chef  périroit^ 
feroit  viâorieujc.  Cette  réponfe  décida  de  fes  jours, 
&,  de  la  viâoire  de^i  Athéniens  ;  il  s'expofa  dans  la 
mêlée,  &  y  perdit  la  vie.  Après  fa  mort,  fçs  deux: 
fils  Médon  &  Nélct  fe  difputerent  la  couronne  ;  mais 
les  Athéniens  en  prirent  occafion  d'abolir  la  royauté  , 
&  ils  s'érigèrent  en  République  fous  la  conduite  des 
Archontes ,  dont  le  gouvernement  .d'abord  étoit  à  vie. 
lie  premier  fut  Médon ,  fils  de  Codrus  ;  &'  le  treizième 
^ dernier, ^/cW(7/2. Les  Athéniens  s'appercevant que 
'la  fouveraineté  n'avoit  changé  que  de  nom ,  fixèrent 
alors  là  dignité  des  Archontes  à  dix  ans.  Le  premier 
iiit  Charops  ;  &  le  feptiéme  &  dernier  ,  Eryxias.  En- 
fin ,  jaloux  de  leur  liberté ,  ils  rendirent  cette  charge 
annuelle. 

On  ne  fçauroit  dire  précîfément  quel  étoit  le  pou- 
voir de  ces  premiers  magiflrats.  H  paroît  avoir  été 
trop  foible  pour  réprimer  les  excès  de  la  Démocratie, 
jaloux  de  la  liberté  ,  &  trop  peu  éclairés  pour  la 
concilier  avec  la  foumiilion  aux  loix  ,  les  Athé- 
niens ne  penférent  qu'à  prendre  des  précautions  con- 
tre Fabus  de  l'autorité  ,  &  ils  en  prirent  de  fi  gran- 
des ,  qu'ils  furent  long-tems  expofés  à  tous  les  déf- 
ordres  de  l'anarchie.^ 

Athènes  ,  déchirée  par  de  fréquentes  diflenfions 
crut  y  mettre  fin  en  jit  dépouillant  de  fon  autorité 
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entre  des  mains  fages  &  prudentes.  Elle  ]çtx^  les  yertifc 
fur  Dracon ,  qui  fit  des  Loix  fi  févéres  y  que  l'on  dît 
^qu'elles  a^^ofent  été  écrites  avec  du  fang.  Il  Humilia 
l'Aréopage  ;  il  lui  fubftitua  un  nouveau  rriUinal ,  qui 
hè  put  fubfifter  ;  il  punit  de  mort  les  fautes  les  plus 
légères ,  comme  les  plus  grands  forfaits.  Enfin  fes  Lbix 
ii^ayanc  rien  de  remarquable  que  leur  cruauté  ,  devin- 
rent inutiles  ;  le  non-ufage  les  abrogea. 

Solon^  le  plusfage  &  le  plus  vertueux  perfortnage  dé 
îbn  fiécle  j  lui  fuccéda:  (  ^oy^^  Solon  dans  le  Dic- 
tionnaire. )  11  s'éleva  dans  Athènes  des  Tyrans  ,  qui 
torrompirent  tout  le  bien  que  ce  fage  Légiflateur  avoit 
fait.  Tels  furent  Pififirau  &  fes  fils,  Hipparque  &  Hip^ 
fias;  inais  celui-ci  ayant  été  chafle ,  la  Démocratie 
llit  rétablie. 

Les  Lacédémoniens^  vainqueurs  dans  la  guerre  du 

Péloponnèle  ,  prirent  Athènes  &  la  firent-gouverner 

par  trente  Capitaines,  appelles   les  Trente  Tyrans  ; 

Trajibule ,  Athénien,  en  délivra  ïa  patrie.  Philippe  de 

Afacédoiné ,  Alexandre  le  Grand  fon  fils  ^  &  Cajfan'* 

idte  »  fucceflfeur  de  ce  conquérant  dans  le  royaume  de 

Macédoine,  donnèrent  encore  atteinte  à  la  liberté 

d'Athènes  ;  mais  elle  fe  rétablit  bientôt-après  \  fanis 

pouvoir  cependant  réacquérir  fon  ancienne  confîdé^ 

dation  :  elle  ne  fçavoit  que  flatter  la  puifTance  domi- 

inante ,  &  par  ce  manège  conferver  fa  démocratie.  Led 

komains  la  fecoururent  dans  la  guerre  contre  les  Acar^ 

iianîens  &  contre  Philippe^ 

Cependant ,  lorfque  toute  la  Grèce  étbît  fôùmîfe  à 
ces  dominateurs  des  nations  ,  'elle  fiit  afl'ez  imp»^u- 
dente  pour  s'allier  avec  Mithrîdate  leur  ennemi.  JriJ^ 
tion ,  Ûun  de  fes  principaux  citoyens  ,  lui  fit  -  faire 
cette  démarche  ,  & ,  foutenu  du  Roi  c!e  Font  ,  il 
devint  tyraa  de.  fa  patrie. ^i'y//<?  ayant  mis  le  ficge  ■ 
devant  Athènes  ,  livra  cette  ville  pendant  un  jour 
à  la  fureur  des  foldats^  &  punit  AriJUon  du  dernieft  ; 
fupplicet 
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Atbènes  conferva  encore  pendant  quelque  tems 
ta  démocratie  ,  fous  le  titre  d'amie  &  d'alliée  de$ 
Romains;  Elle  devint  Técole  bit  ces  bommek  tjui  iM 
f(avoi^nft  encore  que  conquérir  ^  vinrent  apprendre 
à  penfer.  Les  Athéniens  obtinrent  en  quelque  ibrte  ^ 
par  leurs  talens  ^  Fenopire  que  les  armes  leur  avoieût 
enlevé.  Mais  tandis  qu'ils  jouifToient  de  cet  etUpirtt 
fi  glorieux  &c  fi  jufle  ^  ils  furent  forcés  dé  plief  tous 
k  joug  que  les  Romains  impoférent  à  tous  les  Peu^ 
pies.  S'étant  attachés  à  J/itoinc^ils  furent  faits  tribu» 
taires  par  Auguflc  ^  ic  réduits  en  Province  Romaine 
par  ytfpafitn. 


R^  is  D^ A  T  H  i  s  à  ii 


CècropSyL 
Granaik, 
AiDpliiâyoa$ 
Eriaboniiis  i^ 
Fsiadion  I» 
Eredhée-, 
CècropsII^ 
hndiooll. 


1^23 

1463 
1413 

«373 

*333 
i3'o& 


théfée, 
Méneftéei 
Démophooft  \ 
Ch^nthès  ou  Zynthis» 
Aphydas,  . 
Tnymoëtès  ou  Thyim<^ 
-  tès^ 
Mélanthe  i 
CodruSi 


lUf 


AMgwoàrzÈ  fskPETpÊu 

D*ATBÈir£Sm 


Môdon  y  1  Archonte  ^ 
Âdiafte,  IL 
Archippe>IlI. 

Therfippe .  IV4 
PhorbaSj'V. 

MégacIès^VL 
Oiognète^VIL 
Fhereclès,  VIII. 
Aiîphron ,  IX. 
Thefpiée  >  X. 
Agamefior.XL 
iETchyle  ,  XIL 
Akaéon^Xm. 


1095 
1075 
tOî9 
toio 

991 

901 

933 

ÎP 
889 

818 
778 
7l6 


ARtHÔifTtSÉ^XPIX  dorsi 
CharQpf  , 
iEfimèdes 
Clldicus^ 
Hippomènetj 
Leocratès , 
Apfaoder  4 
Eryzias, 
Anarchie  ic  ïrois  ààfi 

Amcuowtes  AMiftrità^ 
Créoa  fut  le  premier , 
Dracoa  donne  Tes  Lobe, 
Mort  des  Cy  ionites , 
Solon  donoe  Tes  Loix  , 
Pifidrace,  Tyran, 

La  li/U  des  ÂnhonUi  iAtkhutsétarfi 
trop  longU4&  deptu  iSifag^ ,  nous  mt* 
voyant  It*  Ltûtmr*  euritu»  au  premUk 
vol,  dit  Tëhktutdi  l*Ahké  Uo^lcu 


707 
69* 


^94 

600 
56t 


/ 
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LACÉDÉMONE   ou,   S  P  A  RT  E. 

On  croit  que  LéUx  vînt  dans  îa  Laconîe  vers  Tan 
1516,  qu'il  (e  rendit  maître  du  pays  &  jetta  les  pre- 
miers fondemensde  Lacédémone  dans  le  Péloponnèfe. 
Cette  Ville  ,  qui  s'éleva  dans  la  fuite  à  un  très-haut 
degré  de  puiffance ,  fut  d'abord  gouvernée  fuccefli- 
vement  par  treize  Rois  »  defcendans  de  LiUx ,  jufqu'à 
Tifamïne  &C  PenthiU  ,  fils  diOrcfte  ,  qui  régnoient  en- 
ieiftble ,  &  qui  dirent  dépoffédés  par  les  Héraclides 
80  ans  après  la  prife  de  Troie.  Il  fe  pafla  peu  de  cho« 
fes  coniidérables  ibus  le  règne  de  ces  premiers  Rois  , 
£  ce  n'eft  l'enlèvement  ^Héline  femme  de  Mcnilas^ 
&  .fille  de  Tyniarc  roi  de  Lacédémone  ,  par  Paris  , 
.^U  de  Priant  roi  de  Troie,  (  Voye^  Helèke  ,  Paris  , 
MfiNELAS,  dansleDiâionnaire.)  Pr{>c/è5  &  Euryfihïne^ 
^\s'd^ Arijlonicdt  defcendant  aHtrcult ,  ufurpérent  le 
royauine  de  Lacédémone  ensemble.  Depuis  eux  ^  le 
fcejptre  demeura  toujours  conjointement  .entre  ces 
.deux  familles ,  dont  l'une  fut  celle  àtsEuryJlhinides 
ou  JEgYdtJidcs  ;  l'autre  celle  des  Prodidcs  ou  Eury^ 
pontidts.  La  première  ^  qui  fut  la  plus  célèbre  ,  eut 
,31  rois  :  l'autre  n'en  eut  que  14.  La  royauté  ayant  été 
abolie  ,  &  Sparte  étant  devenue  république,  on  aii- 
.  roit  dû  s'attendre  à  des  exploits  plus  éclatans.  Mais  le 
luxe  avoit  corrompu  toutes  les  vertus  &  afFoibli  le 
courages  Philopœmcn  ,  Préteur  des  Achéens  ,  profi- 
tant de  fa  foibleûe  9  rafa  les  murailles  de  Sparte  188 
ans  avant  I.  C.  &  en  fitun  canton  de  la  République 
dés  Achéens; République  réduite,  quelque  teras  aprèsj^ 
en  Provence  Romaine  par  le  conful  Mummius. 

Rois    de    Lacédémone. 

télex,  .15x6  I  Eurotas, 

Mylès,  ]Lacédémon« 

/    '  Àinîclas 


Argalus. 
Cynortas. 
Œbalu& 
Hippocoon. 


chronologie:        tf 

Tyndare ,  pcre  de  Caftor  , 

dePolIux&dHélène. 
Ménélas  >  mari  dHélène. 
Orefte,  iiScf 

Tifamène  &  Penthiku»       113^ 


SovViAVX   ROIS   DE  LACiotMOSM  t  I*t  l-^  ^^CED'BstLeULE^ 

Arifiodème^   .  .  ; 1129- 


EURTSTH£NID£S. 

Euryftene,  iiaj 
Agis  L 

Echeftrate,  «059 

Labotas,  «oia 

Dbriflus ,  9^6 

Agefilaiis,  957 

Archelaiis,  9^ 

Tèledus^  ^53 

Alcaisènesj  813 

Polydorc  *,  77^ 

Eurycratesl»  7*4 

Anaxander ,  687 
EurycFates  IL 

Anaxandridcs ,  J97 
Gèomènes  > 

Lèonîdasn,  49  ^ 


PrOC  LIDE& 

Pr oclès,  fous  Eury phoa  »  1 1 2  Ç 
Pritanis>  102a 

Eunomus,  987 

Polideâes ,  908 

Licurgue  tuccurd«  ChariUs  ^    89c 


Licurgue  voyage , 
Licurgue  faic  fcs  loue , 

Charilas» 

Nicander , 

Tbeopompus  > 

Zeuxidamus  > 

AnaYÎdamus , 

A^fidès  ou  Hegeficlès» 

Arifton , 
^^'(^   Démarate» 


Léooiëas  caéaux'nfeeriiu>pylcs,4So 

Cléombrote  » 

Paufanias , 

Piifiarchus , 

Eliftoanax» 

Padanias, 

Aaéfipolis, 

Cleombroie  II , 

Aetfipolis  II , 

CtéomènesII, 

Areus  ou  Aretas  > 

Acrotatusl, 

Afcusll, 

Leooidas  III  eft  chaffe , 

Oéombrote» 
lioaidas  rappelle» 
déonènes  III  » 
11  fuit  en  Egypte , 


480 

479 
469 

466 

408 

394 

871 
^70 
309 
265 
164 

a57 
154 

230 

238 

211 


Leoty  chidas  > 
Archidamus  » 
Agis  II , 
Agefilas  , 
Archidamus  II 5 


AséfipoIisIUtpeu  de  moîs/2 1 9 
Tome  I. 


894 

884 

87J 
77a 

69a 
64c 

597 
Sio 

49  ï 
469. 

427' 

400 

388  < 


Agis  111 ,  vaincu  par  Amipater,  3  ^  c 

Euridamidis  ou  Eudamidas  1 ,     3  20 

Archidamus  m»  29^ 

Eudamidas  IL 

Agis  IV ,  règne  4  ans  : 

II  eft  étranglé  par  les  Ephoff  t,  144 

Euridamus  #  240 

Epiclidas* 

Ly  curgue  Tyran ,  219 

*  La  tace  <f*Hercule  fnit  à  Lad", 
démone ,  219  ans  avant  J»  C» 

Machanydas  Tyran. 
Il  eft  tue  pirPhilopœmen,     2?6 
Nabis  eft  mé,    .  192 

Les  Romains  rendent  la  Zffcr- 
iéauxLacédémoniens,        184 

£ 
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T  H  È  SES. 

%U^mus  vînt  d«  Pbénicire9*&  fe  rendît  maître  dia 
pays^  appelle  dépuis  Bèotie,  îl  y  bâtit  une  ville  de  Thè- 
Dts  f  ou  du  moins  la  forterefle  Cadmée,  à  laquelle  il 
donna  fon  nom ,  &  en  fit  le  fiége  de  fa  puiflance. 
Thèbes ,  fous  fes  rois ,  fut  preftjue  toujours  en  proie 
\  dés  divifions  inteftines.  Les  malheurs  de  Tinfortuné 
Xaîus^  Vxxïi  des fuccçiTeurs  de  C^dmusjla.  plongèrent 
<ïans  la  défoldtion.  Pofynice ,  fruit  de  Pincefte  d*<E- 
Jip^  &  de  Jocaflc ,  arma  contre  ion  frère  EtkcocU  roi 
de  Thèbes ,  &  fit  alliance  avec  Adraftc  roi  d'Argos  , 
(on  beau- père  ,  &  avec  quelques  autres.  C*efi  cette 

fjerre  qu'on  appelle  XEntrtprift  des  Sept  braves  devant 
hebes.  Ils  vinrent  porter Jeurs  armes  jufqu'aux  portes 
de  Thèbes ,  mais  fans  pouvoir  s'en  rendre  maîtres. 
Les  Epigones  ou  enfaos  des  capitaines  de  cette  armée  ^ 
plus  heureux,  emportèrent  Thèbes  dix  ans  après-AT^d/i- 
thus- ,  quatorzième  roi ,  étant  mort ,  les  Thébains  s'è- 
Tlgèrent  en  République.  Ils  joiiirent  enfuite  très-long- 
tèms  d'une  paix  profonde  ;  ils  augmentèrent  pea*à-pe« 
If  ur  puiflance.  Long-teihs  après  ,  ayant  fait  allianct 
àvec^es  Lacédèmoniens /ils  donnèrent  lieu  à  la  pre- 
mière guerre  du  Péloponnèfe,  qui  dura  vingt-fept  ans» 
oh  toute  la.Grèce  prit  parti, 'Ces  pourceaux  de  Béotie  ^ 
r  c'eft  ainfi  qu'on  les  appélloit  )  devinrent  des  lions 
tous  la  conduite  d»  fage  &  vaillant  Epaminondas.  Sub- 
jugués ^enfuite  par  Philippe  roi  de  Macédoine  ,  dont 
ils  avoient  refufé  l'alliance^  il  fe  révoltèrent  contre  foa 
£Is  Alexandre.  Ce  vainqueur  de  tant  de  peuples  ,  le 
futauffi  des  Thébains:  il  prit  leur  ville  &  là  nwafer.  , 
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Cadmu*:,  1519 

Nié^éfi  6»  Polydore  ,         1457 
Nift^  £'  LaLdamus, 


Niâée^LaiuSy  1416 

Lycus  6*  Laïus  I^  M' S 

Amphion,  1395 


IsSasUf 
CréoD, 
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i358|Therfafider, 
1302  ITifamènes  j 


frheocle  >' 

Créon  tuteur  de  Lada* 

fll3S  • 


1292 
I2J4 

1251 


Damafiâon. 
Ptolomsus. 
Xanthus. 
Jktbesdtvîcm  RepubEqutl 


^7 

•«^1241 
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TROIE. 

JjJrdanus  \  venu  de  Crète  ou  d*ftalîe ,  paffa  danj 
FAfie  mineure  ,  &  s'établit  dans  la  petite  Phrygie ,  oîi 
il  bâiit  une  ville  ,  qui  prit  le  nom  de  Dardanit  &  fut 
la  capitale  de  fon  petit  état.  Tros ,  l'un  de  fes  fucccf- 
feurs ,  lui  donna  \t  nom  de  Troh.  Ce  royaume  lubfif- 
ta  326  ans,  &  fut  renverfé  par  les  Grecs, qui  vin- 
rent faire  la  guerre  à  Priam ,  dernier  roi ,  parce  que' 
Pâtis  fon  fils  avoît  enlevé  HiLïnt ,  femme  de  Minelas 
roi  de  Lacédémone.  Cette  guerre  fut  longue  &  meur- 
trière. C*eft  proprement  au  fiége  de  cette  ville ,  que' 
la  Grèce  eflàya  les  forces  unies.  On  y  vit  briller  les' 
AchUU^  les  Ajax  ,  les  ^  Ncjior  ,  les  Vfyjft.  Troie  , 
après  avoir  foutenu  un  fiége  de  dix  ans,  fut  prife  &  de- 
vint la  proie  du  vainqueur.  Enét ,  prince  Troyen ,  râf- 
fembla  les  re fies  de  fa  patrie  déiolée,  parcourut  les 
mers  ;  pafTa  en  Macédoine  ,  en  Sicile  ;  &  aborda  en 
Italie  ,  où  il  fe  fixa.  Il  y  époufa  Lavinie ,  fîUe  du  roi 
Latinus  ,  &  bâtit  une  ville  qu'il  appella  Lavinium. . 

R.0  I  s    J>  s    Troie. 


Scamaader  vient  en  Ph^- 

Tojccr  en  Phry  gic^         1528 
Bardanus ,  I.  Roi  /  1 506 

£rlchu>ae>  i47S 


Tros ,  140a 

Hus ,  1340 

Laomédon^  128; 

Priam  >  1249 

Prife  &  deJlriUSçn  de  Troie ,  x  203 
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Des  Phéniciens  &  de  Tyr. 

Lj  A  Phénicîe  étoit  une  côte  étroite  entre  la  Méditer- 
ranée &  le  Mont-Liban ,  aujourd'hui  comprifè  dans 
la  Sourie.  Les  habitans  de  cette  contrée  maritime  fe 
rendirent  de  bonne-heure  puifTans  par  le  commerce; 
&  S  don,  qui  fut  d'abord  leur  capitale  fur  une  ville 
floriffante,  avant  que  Tyr  eût  été  bâti.  Situés. fur  les 
I  côtes  de  la  Paleftine  daas  un  pays  ingrat  &ftérile\ 
ils  furent  induftrieux  parce  qu'ils  eurent  befoin  de 
Tôtre.  Des  ports  commodes  fembloitnt  ledr  ouvrir 
les  mers  ;  le  Mont-Liban  &  d'autres  montagnes  leur 
oâroient  des  bois  de  conftruâion.  «  11  ne  laut  donc 
»  pas  s'étonner  ,  (dit  M.  l'abbé  de  Condillac^^)  fi  , 
»  dans  la  néceilîti  d'aller  chercher  au  loin  des  ref- 
^  fources   qu'ils  n'avoient  pas   chez  eux  ,  ils  s'ap« 
^  pliquérent  ^  la  navigation.  Pour  fe  rendre  puxf^ 
1^  fans  fur  terre ,  il  eût  fallu  livrer  des  combats  ;  il 
»  ne  falloit  que  de  l'induftrie ,  pour  le  devenir  fur 
>»  mer  où  ils  n'avoient  point  de  concurrens.  Maîtres 
^  de  la  Méditerranée ,  ils  s'enrichirent  par  le  com« 
>»  merce.  Ils  pourvurent  d'abord  aux  bel'oins  d'abfo- 
H  lue  nécei&té  ;  ils  s'en  firent  bientôt-après  de  fa- 
>»  perflus.  Us  créèrent  de  nouveaux  arts»  &  il  paroît 
n  qu'ils  firent  à  cet  égard  des  progrès  rapides. 

»  On  a  remarqué  que  les  Phéniciens  ont  eu  les' 
H  premières  villes  fortifiées.  Ils  en  avoient  dans  le 
9»  tems  des  guerres  qu'ils  foutinrent  contre  les  Ifraë- 
M  lites.  En  effet ,  c'étoit  à  eux  plutôt  qu'aux  autres 
»  peuples  à  fe  mettre  à  l'abri  des  invafi«ns  auxqueU 
M  l^s  on  étoit  alors  expofé  :.car  ils  avoient  plus  à  per* 
»  dre  ;  &  cependant  le  commerce  ,  auquel  ils  s'a- 
H  donnoient  uniquement  «  les  rendoit  moins  propres 
i#  au  métier  des  armes.  » 
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.  Parmi  les  villes  qu'ils  firent-bâtir  ,  Tyr  eff  une  des 
plus  anciennes  &  des  plus  illuftres.  On  croit  qu*>^- 
g€nor ,  roi  de  Thèbes ,  s'étant  tranlporté  à  Sidon  ,  fut 
le  fondateur  de  Tyr.  Son  induflrie  &  Tavantage  de 
fa  (ituation  ,  la  rendirent  maitreffe  de  la  Mer  &  le 
centre  du  commerce  de  tout  l'Univers.  Ses  richeffes 
lui  ayant  infpiré  de  Torguell ,  &  fon  orgueil  ayant 
irrité  plufieurs  Princes ,  elle  fut  affiégée  par  Salma^ 
na[ary&c  réfifta,  quoique  feule ,  aux  flottes  combinées- 
àts  Aflyriens  &  des  Phéniciens. 

Nabi^chodonofor  mit  le  fiége  devant  Tyr,  lorfqu7/A(>* 
hal  en  étôit  roi  :  il  ne  la  prit  qu'au  bout  de  1 3  ans* 
Avant  fa  prife ,  les  habitans  s  écoient  retirés ,  avec 
la  plupart  de  leurs  effets ,  dans  une  Me  voiline ,  oîi 
ils  bâtirent  une  nouvelle  ville*  L'ancienne  fut  rafée  juf- 
qu'aux  fondemens ,  &  n'a  plus  été  qu'un  fimple  vil- 
lage, connu  fous  le  nom  de  )^ ancienne  Tyr.ÏJà  nou» 
velle   devint  plus  puifTante  que  jamais. 

Elle  étoit  au  plus  haut  degré  de  grandeur  &  de 
pui/Tance,  \ex{ç\u^ Alexandre  l'affiégea.Il  combla  le  bras- 
de-Mer  qui  la  féparoit  du  contîjient;  &  après  fept 
mois  de  travaux,  il  s'en  rendit  maître  &  la  ruina  en- 
tièrement. Il  joignit  enfuite  cet  Etat  à  celui  de  Sidon; 
qu'il  avoitdonnéà  Jbi.'o!onime.     . 

Tyr  fut  bientôt  rebâti.  Les  Sidoniens ,  qui  étoient 
entrés  dans  cette  ville  avec  les  troupes  à! Alexandre^ 
fe  fouvenant  de  leur  ancienne  alliance  avec  les  Ty- 
riens  ,  en  fauvérent  15000  dans  leurs  valfTeaux,  qui 
relevèrent  les  ruines  de  leur  patrie.  Les  femmes  &: 
enfans  qu'on  avoit  envoyés  à  Carthage  durant  le 
fi^gc  »  y  revinrent  auffi.  Tyr  fut  bientôt  repeuplé  ;. 
mais  iès  habitans  ne  purent  jamais  recouvrer  Tem* 
pire  de  la  Mer  qu'ils  avoient  perdu.  Leur  puiilance 
étoit  renfermée  dans  leur  Ifle  >  (k  leur  commerce  ne 
s'étendoit  qu'aux  villes  voiiùies  \  lorfque^  dix-huit  ans 
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après  9  Aniigont  en  fît  le  fiége  avec  une  notnbreufe\ 
flotte  p  la  réduifit  en  fervitude  ,  &  la  fit-retomber, 
clans  Toubli.  L'Empereur  Adrien  la  fit-rebâtir  Tan 
1x9  depuis  J.C,  &  la  fit  métropolitaine  de  Phé« 
çicie  ,  en  faveur  de  Paulus  ,  rhéteur,  natif  de  Tyr. 
Après  la  conquête  de  la  Terre-fainte  par  les  Chré- 
tiens 9  elle  fut  le  fiégjî  d'un  archevêché.  Ce  n*eft  plus 
aujourd'hui  qu'un  village  ,  dépendant  du  Grand -Sei- 


ur,  fous  le  nom  de  Sur, 


R  o  f  s   DE   Tyr, 


Tyreftbâti,  12^5 

Inraml)  1057 

Abibal,  1041 

lf\um,ita\  de  David  tiç^lom,  1016 
^bdaftarre^  985 

Le  Fils  de  la  nourrice ,       976 
Aflarte ,  964 

Aferimus^  952 

Pheies  *  943 

Içhobal  >  942 

^adezor,  910 

Margenu9>  004 

Pygmalion,  595 

Djgkki  fuit  la  tyranme  de         J 
fon  frece  Pygmalioflu  & 


bâdtCarthageenAfriq.  882 
Les  autres  Rois  font  in- 
connus,  iufqu  à 

Ithobal , 
Baal , 
£cnibal  » 
Chelbès  y 
Abbarus  » 
Mytgonus  « 
Gér^rates^ 
Balator , 
Merbal , 
Iram  , 

Tyr  eft  détruit  par  Nabucho- 
donofor  le  Grand ,'  572 


633 
609 

599 

59» 
597 
597 

596 
592 
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CARTHAGE. 

V>Ette  puîfïante  ville  d'Afrique  fut  fondée  Tan  88z 
avant  J.  C.  par  Didon  ,  qui  y  fit- bâtir  la  fortercffe  ap- 
pellée  depuis  Byrfa.  Les  Carthaginois ,  fitués  au  cen- 
tre de  la  mer  Méditerranée  ,  embrafférent  par  leur 
commerce  toutes  les  régions  connues  ,  &  fe  rendirent 
les  faâeurs  de  tous  les  peuples.  Soutenant  leur  né- 
goce par  les  armes,  ils  dominèrent  fur  une  étendue 
de  plus  de  mille  lieues  françoifes,  depuis  la  grande 
Syrte  jufqu'aux  Colonnes  ^Hercule ,  &  fe  rendirent 
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tfiaîtrcs  de  prefque  toutes  les  Ifles  de  la  Méditerranée 

&  d'une  partie  de  TEfpagne.  On  prétend-  que  Car- 

ifaage  feule  cbnteooit  fept  cents  mille  habitansv  tous 

induftrieuxy  totis  éconon)es,.&  augmentant  par  coQ«, 

iequent  chaque  année  les  richeffes.de  TEtat, 

Sçs  tréiors  &res  conquêtes  excitèrent  Tenvie  des 
Romains.  Elle  foutînt  trois  guerres  contre  cette  fa,« 
meufe  république.  Dans  la  féconde  qui  ditfa  i8  an^^^ 
la  haine  le  courage ,  Thabileté ,  Texpérience  à^An» 
nibal  la  fit  dfabord  triompher.  Mais  la  fortune  cha^ 
gea  y.  8c  elle  fut  obligée  de  faire  la.  paix  à..des  coA«f 

éditions  pec  avantageufes...  .  •    r 

Ayant  voulu  recommencer  là  gnerre  une  troÏÏSéftife» 
fois  jCaion.  opina  à  la  ruine  entière' de  cette  rivafe 
de  Rome.  Le  Sénat  fui  vit*  fon  zvis.Scipion  EmUim  ^ 
qui  fut  chargé  de  la  conduite  de. cette  guerre.,  prit 
Carthage  &  la rafe  Van  146  avant  J.  CG'racckus  von-' 
hit  la  rétablir , &  Augufic  y  envo/a  une  colonie  de- 
trois  mille  hommes.  Adrien  en  fi^rebâtir  une  partie  ^ 
ic^^'  nomm^a  AdrianopoUs\  mais  Gcnftric  l'enleva  aux' 
Romains  en  431  ,  &  pendant  un  fiéele  elfe  fur  le 
fiégede  l'empire  des  Vandales  en  Afrique.  Enfin  les 
Arabes  la  ruinèrent  entièrement,  &  il  ne  rçfte  p'us. 
de  cette  ville  fuperbe  qu'un  amas  de  mafures.. 

Carthage ,  dans  le  tems  de  fa  iplendeur ,  fe  gouver^ 
noît  en  République.  L'autorité  étoit  partagée  entre  les 
5i;{^  ^r^5  ,  le  Sénat ,  te  peuple  »&  le  tribunal  des  tenu 

,  Les  Suffètes  étoient  deux  Magistrats  fuprêmes  dont 
le  pouvoir  ne  duroit  qu'un  an^  Le  tribunal  des  Cent 
fut  établi  pour  balancer  le  pouvoir  des  Grands  Se 
du  Sénat;  &  pour  que  les  Généraux  d'armée  n'àbu- 
faflfeDt  pas  de  leur  pouvoir  qui  étoit  autrefois  fans  bor- 
nes, ils  étoient  obligés  de\,rendre  compte  de  leur  ad- 
niiniftration  à  des  Juges  nommés  par  la  République. 

Après  la  deftruftioD  de  Carthage  >  les  Romains  don* 
jjérent  à  U.tique ,. la  première  en  rang  &  en  dignité 
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aptes  Carthage ,  tout  le  pays  qui  fe  trouvoJt  depuis 
cette  dern/^  ville  jufqu'à  Hippone.  Ce  préfent  la  ren- 
dit fi  puiffante ,  qu'elle  fur  regardée  pendant  long-tems 
comme  la  capitale  de  l'Afrique,  Elle  étoit  fituée  fur  le 
même  Golphe  que  Carthage,  près  d*un  des  promontoi- 
res qui  formoient  ce  Golphe;  mais  elle  fot  détruite  com- 
me tant  d^autres  Cités  floriâa n tes  ,&  l'on  ne  fçait  pas 
même  aujourd'hui  quelle  étoit  fa  fituatîon  précise. 


LATINS. 

J  Anus  y  premier  Roi  d^Italie ,  civilifa  les  peuples  de  ce 
pays  par  fa  prudence  &  fa  vertu.  Saturne  ayant  été 
chaâe  de  (es  états  par  Jupiur\  &c  s'étant  retiré  en  Italie, 
Janus  l'aflocia  au  gouvernement.  Après  fk  mort  il  fut 
adoré  comme  unDiea*j('vPfeir)ANUS  dans  le  Diâionn.) 
Enéc  ayant  pafie ,'  dit-on  ^  en  Italie  ,  époufa  Lavinie 
£lle  de  Ladnus ,  4^  roi  Latin ,  &  fuccéda  à  fon  beau- 
pere,  après  avoir  arraché  le  fceptre  &  la  vie  à  Tur^ 
nus  y  roi  des  Rutules*  Afcagm^  après  la  mort  à' Enéc  fon 
perô,réunît  ce  Royaume  à  celui  d*Albe  qull  avoit  fon- 
dé. Au  refte,'tout  ce  qui  regarde  l'origine  du  Royau- 
me des  Latins  ,  eft  de  la  plus  grande  incertitude  ;  &c 
les  faits  que  quelques  Auteurs  nous  ont  tranfmis ,  font 
plus  dignes  de  YÉneïJc  de  Virgile  ,  que  de  TUiftoire* 

R  o 


Janus , 

Saturne» 

Picustftf  Jupiter/ 

Faunus  ou  Mercure, 

Latinus, 

E»îée , 

Axagne  ou  Iule  , 

SylviusPûfthu.Tias  , 

M'MJi^  Syivittî,/ 

LitiausSylvius, 

Alba  Sylviusj,        «^j 


I  s    Latins. 

r 

1389 

nS3 


1320 
1283 
1-239 
1204 
1197 
1159 
1130 
1099 
.1048 


Capetus  ou  Sylvius  Atis ,  1008 
Capys/  _.  .        -974 

Calpetus ,  ,  946 

Tiberinus,  933 

Agrippa,  o^ç 

Alladius^  884 

Aventinus ,  864 

Procas»  827 

Numitor»  800 

Aumulius  ufurpe  fur  Niunîtor,  799 
NuiBicor  réubU  par  Romulus»  75  5 
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Rome  gouvernée  par  des  Rois. 

. JL'Italie  y  avant  la  fondation  de  Rome ,  ne  comprenolt 
^ue  la  moitié  des  pays  qu'elle  contient  aujourd'hui. 
Elle  renfermoit  cependant  différens  peuples  dans  fon 
fein  :^  tels  étoient  les  Aborigènes ,  qui  depuis  furent 
appelles  Latins ,  les  Etruriens  ou  Tofcans ,  les  Um- 
briens^  les  Samnites,  les  peuples  de  la  Campanie  » 
de  la  PouiUe ,  de  la  Calabre ,  de  la  Lucanie  &  de 
Bnindufe.  L'autre  partie  de  l'Italie  étoit  poffédée  par 
les  Gaulois ,  diviies  en  Sénonois ,  Infubriens  ,  &c« 
L'ayant  conquife  fur  les  Etruriens ,  ils  lui  donnèrent 
le  nom  de  leur  patrie ,  &  pour  ôter  l'équivoque ,  ils 
la  nommèrent  la  Gaule  Cifalpine  ,  c'eft-à-dire  »  ea 
deçà  des  Alpes ,  ou  Togata ,  à  caufe  des  habits  longs 
queportoient  fes.  habit  ans.  Les  Liguriens  &  les  Vc- 
nètes  en  occupoient  aufli  une  portion.  Toute  cette 
{econde  partie  répondoit  à-peu-près  à  ce  au'on  nom- 
me aujourd'hui  la  Lombardie ,  l'Etat  de  Gènes  &  les 
Etats  de  Venife.  La  première  compofoit  ce  quifart 
aujourd'hui  l'Etat  Ecdèfiaftique»  le  Royaume  de  Na« 
pies  ^  &  le  Grand-Duché  de  Tofcane. 

C'eft  dans  le  Latitimy  qui  faifoit  partie  de  ce  qu^on 
appelle  la  Campagne  de  Rome ,  que  cette  ville  fut 
fondée  l'an  du  monde  3252' 9  la  quatrième  année  de 
la  fixiéme  Olympiade  ;  la  fixiéme  du  règne  de  Joa-^ 
Aam  roi  de  Juda;  la  feptiéme  de  Phacée ,  roi  d'ifraël  ; 
428  ans  après  la  prife  de  Troie;  214  ans  avant  l'em- 
pire desPerfes  ;  m  depuis  la  fondation  de  Carthage; 
&  75  a,  ou  75  3  ans  avant  la  naiffance  de  J,  Ç. 

Les  commencemens  de  cette  Ville ,  qui  devint  de- 
puis la  maitrefle  de  l'Univers ,  firent  bien  foibles.  Ro-- 
nmluSf  (on  fondateur,  ne  paroît  que  le  chef  d'une  horde 
de  Brigands.  Soa  petit  Etat  n'eut  y  pendant  près  de 
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trois  fiédes^que  dix  lieues  en  longueur  &  autant  €rr 
Wgeur.  Le  Comtat  Vénaiffin ,  qui  n*eft  qu'un  point 
fur  la  Terre,  eft.preTifuWâi  çoiifidérable*  La  Capi- 
tale du  prétendu  Royaume  de  Romutus  n'avoit ,  df^ 
ifent  les  Hiiloiriens  ^  que  mille  pas  en  quarré  :  un  Phi« 
lofopbc  a  très-Uen  observé»  que  cet  efpace  fufEroit 
à  peitfepour  deuxgrandesiviétaires.  Mais  cette  Ville 
changea  bientôt  de  face  fous  les  fucceffeurs  de  fon 
premier  roi  j  6c  fur^tout  lorfque  cette  Monarchie  fiit 
changée  en  République. 

On  trouve ,  dans  le  tome  fîxiéme  <fes  Mj^moires  de- 
fAcadémie  des  Beltes^LettreS)  des  Diflertations  de  M*. 
Rouilli  &  de  Tabbé  Jtf//i«r  l«r  l*hiftoïre  des  quatre- 
^«sniers  fiécles  de'Rome.  Ce  que  l'un  veut  détruire 
comme  faux  »  l'autre  le  foutient  comme  vrai.  La  dif- 
ptue  de  ces  deux  Sçavans  ramèneroit  au  pyrKhonifme. 
deTHidoire;  mais  il  faut  fçavoir  tenir  un  juftç  milieu^ 
&  recevoir  les  £»its  vraiiemblables  ^en  rejettant  les> 
'récits  <>h  il  entre  du  merveilleux. 


Boinulus  fonde  Rom/:.  & 
en  devient  le  premier 
Roi,  7Ç2 

Inurrègne^    .  716 

Kuma  Pompîlîus,  71 5 

j  Tullus  Hofttlius»  672 


Conéai  des.  Horaccs  &  d€s 

Cmaces ,  &6^* 

Ancus  Marxius  >  640  > 

Tarquin  T  Ancien,  6 1 6 

Se^vius  Tullius,  Ç78' 

Tar^in  le  Superbe ,  534. 


'-   M.  l'Abbé  Ml  ILOT  femble  étonné,  avec  raîfon ,  uquefcpt  Rois 

*  tUE&fs  ,  dont  quatre  Joht  morts  Affafjinés^  &>  dont  le  dernier  a  été 
p  détrôné ,  embraffenl  dans  riftftoïre  un  e/pjçe  de  144  ans  «  tandii 

V  que  les  Royaumes  héréditaires  ne  fourniffentpas  d'exemple  d*un€ 

V  pareille  durée  de  fipt  règnes»  n  Nous  ne  lèverons  pas  cette  diffi- 
culté; not^us  nous  contenterons  de  dire  que  nous  ayons  (uivl 
les  meilleurs  Chronologifies. 


C  JR  RO  N  O  tO  G  I  E.  jf 

R   O  M  £  ,   RÉPUBLIQUE. 

iloM  c ,  fous  les  Rois  ,  reçut  divers  accroifTemens.  Ce  fat 
T^ftU  furoommé  U  Supcrbt ,  qui  fit-confiruire  Jes  murailles 
de  cette  ville  en  pierre: elles  n'avoientété jufqu'alors  qu*ea 
terre.  Ce  prince  orgueilleux  étoit  monté  fur  le  tr^e  par  le 
meurtre  a^Scrvtus  TuUius,  fon.beau-pere;  Ton  avarice^  foit 
infolence  &  fa  cruauté  Ten  précijpitérent.  La  violence  que  fou 
fils  Satxats  fit  à  Lucrèce  ^  dame  R<:>niaine>  fut  le  lignai  de  la  li- 
bené.  Comme  Tarquîn  étoit 'au  fiége  d*Ardée ,  on  le  déclara 
déchu  de  la  royauté.  Rome  s'érigea  en  République  >  fous  Tau* 
torïté  de  deux  magiftrats  annuds ,  appelles  Confias.  Cependant» 
dans  les  plus  preUans  beioins  de  la  république  ^  on  nommoit 
un  Général,  fous  le  nom  de  pirateur ^  qui  réuniifoit  lui  feul 
toute  rautoricé.  Les  Confols  avotent  fous  eux  plufieurs  fort^ 
de  Ma^ftrats ,  comme  Préteurs ,  Tribuns ,  Quefteuts ,  Ediles» 
Cenfeurs ,  Préfets  j  &c.         .  ^ 

Cette  révolution  fut  Tépoque  de  la  gloire  de  Rome.  Elle 
s^avaaça  par  degrés  à  la  Monarchie  univerfelle.  L'Italie  en- 
tière reçut  fa  loi;  la  Sicile >  la  Sardaigne  ,  TEfpagne,  TAfii-' 
tpie ,  la  Grèce  «  les  Gaules ,  la  Gr.  6retag;ne  »  une  partie  même 
de  TAUemagne ,  furent  fes  conquêtes»  Cette  République  avpit 
pour  bornes  ,  au  tems  de  JuUs^Céfiir ,  l'Euphrate,  le  mont 
Taurus  &  T Arménie  au  Levant  >  TEtholte  au  Midii,  le  Danube 
au  Septentrion ,  &  l'Océan  au  Couchant.  Prefque  tout  TU- 
nivers  connu  du  tems  des  derniers  Romains  ^  leur  étoit  fournis. 
Leurs  fuccès  frappèrent  tellement  les  Peuples  conquis  «  que 
les  exploits  des  Sapions  ^  des  Syila  ,  des  Céjar,  iont  plus  pré- 
fens  à  notre  mémoire  que  les  premiers  événemens  de  noç 
propres  Moparchies.  L'Empire  Romain  >  tout  détruit  qu'il  eft, 
attirera  toujours  les  regards  de  vingt  Royaumes  élevés  fur  fes 
débris  ,  dont  chacun  {^  vante  auîourdliui  d'avoir  été  ime  Pro- 
vince  Romaine ,  &  une  des  pièces  de  Ce  vafte  &  fragile  édifice. 

PRECIS   CHRONOLOGIQUE 

DE    LA    RÈ  PV  B  Ll  dV  £   RO  M  Al  N  B, 
TaaquiV  €fi€hûjfide  Rome  ,  /«  Royauté  mbo/ie  ^&ton  iublit  tous  Us  ans 
deux  ConfJ*  pour  gouverner  VEta$.  La  deux  premiers  font  L.  JumV* 
BkutvsG  LvcîvsTAR^t/txii/s  CoLLATisus  ^  .  .  (av.  J.C)  J09 

Guerre  avec  PoffeQM  ,        .50^ 
DiâJteur  créé  pour  la  pre- 
mière fOjis«  49? 


La  mémesaoée  509  «les  Ro« 
snains^font  alliaace  avec  lea 
I    Carrhaginois»  ' 


v« 


CHRONOLOGIE. 


On  établît  pour  la  première  Ibis 

deux  Tribuns  du  peuple ,  493 
Coriolan  eft  obligé   de  (brtir  de 

Hofne,  491 

Coriolan  affiége  Rome ,  &en  lève 

W  £ége ,  489.  11  eft  tué ,  4SS 
Trois  cents  Fabiens  tués  pv  les 

Veïens  »  477 


Seconde  guerre  Vaniqpe,         21S 
Les  Romains  défaits  a  Cannei  par 

Annibal,  2t6 

Première  guerre  deMacédoioe,  114 
Prife   de  ^yracufe  en  Sicile  par 

Marcellus.  aix' 

Annibal  retourne  en  Afrique^  20 1 
Scipion  défait  Annibal  en  Afriq.'zox 


première  fois^  459 

AmbaiTadeur^  envoyés  à  Athènes , 
pour  obteniv  les  loix  de  Solon , 

^  ,    .  454 

Création  des  Décemvîrs  »         4^1 

Création  des  Tribuns  Militaires, 

444 
Création  des  Ceofeurs  »         ,44^ 
On  commence  à  Rome  à  foudoyer 
les  troupes ,  406 

Prife  de  Rome  par  Brennns  ,  Gé- 
nérât des  Gaulois  :  elleeft-reprife 
prefquecn  m^me  tems  par  Fu* 
jr»&  Camiilus ,  590 

iànarchie  de  5  ans  à  Rome  ^     375 
Création  d  u  Préteur ,  367 

Confuls  tités  du  Peuple  pour  la 


Les  Romains  envoient  à  Athènes    Seconde  guerre  contre  l^hilippe  de 
pour  avoir  les  Loix  de  Solon  ,  [      Macédoine ,  200 

Guerre  contre  Antîocbus,        19X 
leuz 'Séculaires  célébrés  pour  la  |  MortdeScipion/^/^/MiiirAnc.184 

Mort  de  Philopœmen  &  d* Anni- 
bal ,  r$3 
Guerre  contre  Perfée ,  Roi  de  Ma- 
cédoine, 171 
Perfée  eft  vaincu  par  P.J£mile»  168 
Troiiîéme  guerre  Punique  •       1 49 
Troif.* guerre  de  Macédoine,  14S 
Corinthe  &  Carthage  font  détrui- 
tes»                                      14a 
Guerre  d^Achaïe  ;  la  Grèce  fourni* 

fe,  »4î 

Guerre  de  Numance  ou  d'Efpagne  « 

i4« 
Mort  da  jeune  Scipion ,  1 29 

Carthage  eft  rétablie; more  de Po- 
lybe,  113 

Guerre  des  Cimbres,  113 

Guerre  de  Jugurtha ,  m 

Touloufe  pillée  par  les  Rom.*  106 
Guerre  de  Mithridare ,  94 

Guerre  de  Marius  &  de  Sylla  ,    8S 
Guerre  de  Sertorius ,  77 

Guerre  de  Catilina  ,  63 

Premier  Triumvirat»  de  Céfar»i&c. 

60 
'Pompée  feul  Conful ,  5  2 

Guerre  et  vile  de  Céftr  &  de  Pom- 
pée ,  49 
'  Pompée  vaincu  à  Pharfale  ,  48 
Corred^ion  du  Calendrier  Rom.  45 
Céfar  Diâateur  perpétuel ,  4^ 
Meurtre  de  Céfar  ,  44 
U.  Triumvirat ,  d'Au^fte,  8rc.  43 
Brutus  H  Caifius  baccus  à  Philip* 

p««»  42 

I  Bataille  d'Aûium,  31 


première  fois 


366 


Premières  Loix  des  Romains  con- 
tre le  luxe,     '  358 
Guerre  de  49  ans  contre  les  Sam- 
•    nites,  343 
Manlius  Torquatus  fait-couper  la 
tête  à  fon  Fils ,  quoique  vido- 
rieux,  pour  avoir  combattu  con- 
tre fes  ordres ,                     34^ 
"Lts  Romains  paffent  fous  le  joug 
aux  Fourches  Caudines ,       321 
Fabius-MaximusDiâatèuf ,    '301 
Ouerre  contre  Pyrrhus  ,          280 
Première  guerre  Punique  ,        264 , 
Attilius  Regulus  eft  tait  prifonnier, 

156 

Afdrube  left  vaincu  par  Metellus , 


Aaniba  prend  Sagoote» 


^5» 

.|2X9 


N 


it 


FASTES    CONSULAIRES, 

Pourftrvir  à  t HISTOIRE   ROMAINE. 

LES  Romains  »  comme  nous  Tavons  dit  plus  haut  l 
doflûoientà  leurs  premiers  Magiftrats  le*  nom  de  Con- 
suls. Le  peuple ,  afiembléau  Champ  de  Mars ,  en  ^li« 
ibltdeux  nouveaux  tous  les  ans.  Les  Confuls  étoient 
chargés  de  conduire  les  Armées  :  ils  étoient  les  Chefs 
du  5éaat ,  &  rigloient  les  affaires  de  la  République. 
Les  feuls  Patriciens  ,  dans  les  premiers  tems  ,  pou- 
voient  parvenir  au  Confulat.  Les  Plébéiens  y  eurent 
part  dans  la  fuite:  on  fît  même  une  loi,  par;  laquelle 
il  devoit  y  avoir  un  Conful  Plébéien.  Dans  la  fuite  on 
laifiala  liberté  de  créer  deux  Confuls  Plébéiens.  Leur 
autorité  étoit  prelque  fouveraine  ^  tant  que  fubiifta  le 
eouvernement  Républicain'  :  elle  diminua  beaucoup 
lous  les  Empereurs ,  qui  ne  leur  en  laiflerent  que  les 
marques ,  &  le  pouvoir  de  convoquer  le  Sénat  &  dé 
rendre  juftice  aux  particuliers.  Leur  MagiArature  corn- 
mençoit  au  premier  Janvier ,  &  finiflbit  avec  Tannée* 
Lorfqu  un  Confitl  mouroic  ou  abdiquoit  aans  le  cours 
de  l'année ,  on  en  élifoit  un  autre  qui  s'appelloit  Co7t^ 
fulfuftSus  :  il  n'étoit  point  mis  dans  les  f  aftes.  De- 
puis Àujufic^  il  y  en  eut  une  infinité  qui  ne)ouiiroient 
quelquefois  de  cette  dignité  qu'un  .mois  ,  ou  même 
moins.  Ceux  qui  étoient  élus  au  24  0âobre9  &  qui 
n'avoient  pas  pris  pofTeilion  du  Confulat ,  s'appet 
loient  ConfuUs  deJîgnatL  Les  Confuls  appelles  Confu^ 
ijw,  étoient  ordinairement  envoyés  pour  gouver- 
ner les  Provinces  Confulaires,  fans  avoir  jamais  été 
Confuls.  Le  nom  de  Conful  fubfifta  jufqu'à  l'empire 
itJufiinien^  qui  abolit  cette  dignité.  L'empereur /^//ï 
voulut  la  rétablir  :  il  fe  créa  lui-même  ^Conful  ;  maïs 
«  rçtabliffement  ne  fut  que  paffager. 


15?  FASTES 

La  Table  Chronologique  des  Confuls  qui  fuit  »  eil 
néc^flaire  rion-feulemeiu  pour  THiftonre  de  la  Républi- 
que Romaine  ,  mais  même  poiir  celle  de  TEmpire  &C 
des  Lfoix  Impériales^  ainfi  que  p^  THiftoire  de  l'Èglife. 


le 


^Mfc 


»46 
a47 


508 


507 


CONSULS    ROMAINS. 


LucifTs  Jusitrs  BrV'^ 

TVS ,  ayant  été  tué  dans  1254    50O 

un  combat ,  on  mit   àfat 

place  ^  Sep.  Lucretius  I  255    499 

Tricipûinus  }^  celui- î 

ci  étant  encore  mort  dans  |  2  j  6    498 

f  année  ,  M.  ttoratius  I 

Pulvinus  fut  fuhrofi,  ^2j7    497 
L.  Tarquinius  Collati- 1 

nus  ,  Ëgerii  fitius.  On  \ 

Vobligedtfe  défaire  if^p^S  I496  |  A.PofthumiusAlbusRc* 

fa  charge  ^  6^  on  met  à 
'  f*  place  ^  P.  Valerius, 

lequel  fut  enfuite  fur' 


M^  I  roô 


249 
250 

251 


252 


504 

■ 


Ç02 


1 


nommé  PopIicoU. 
I P.Valerius Poplicolalt,   .259 
P.Lucretius  Tricipitin.* 
Publ.  Valerius  Poplico-    260 

i8  m , 

M.Horatms  PuIvîUusII. 
Sp.  Lactius  (ou  Largius  ) 

Fia  vus  oir  Rufiis ,      F25i 
T.HerminiusAquilinur. 
M.  Valerius  Voleftis ,    a 
P.PofthumiusTubertus.  I  262 
P.Valer.PoplicolalV, 
P.  Lttcrerîuf  Trictpki- 

nus  II.  .263 

P.  Pofthumîus  Tuber- 

tusll 
:  Agrippa  Menenius  La* 

nacus.  s  \  264 

Opiter  Virginius    TrU 

coflus,  '265 

Sp.  GaiBus-  Vircdlinus. 


aj3  !  501  iT.PofthuiniusCoroimus 


J 


Auruncus,  ïiéd 

T.  Latcitts  FI  a  vus  ypre-^^ 


495 

494 


493 


49^ 


.49  « 


490 
489 

48r 


mier  DicTATEUiû 
M.  Tuliius  Longus , 
Ser.  Sulpit.'  Caaerinf)is« 
P.  Veturtus  Geminua , 
T.  Ebutius  Elva. 
T»  Lartius  Fia  vus  It  » 
Q.  Clslius  Siculus. 
A^  Semprooius  Atratl« 

nus, 
M.  Mittuttus  Auguritf*« 

IA.PofthumiusAlbusRe* 
gilleniîs  eft  fait  Dic- 
tateur^ 
T.  Virgînîut  Tricofttts 

Ccelimontamis. 
Ap.  Clauditts  SabinuSy' 
P.  Servilius  Prifcus. 
A.  Virginius  THcofius 

Cœlimontanus , 
T.  Vecurius   Geminus 

Cicuiifius» 
Sp.CaiIiusVifcellinMI, 
T.PoftbumittsComiiiiiiS 

Auruncus  IL 
T.  Geganius    Macert- 

nus , 
P.  Mifiutîus  Aogttrinus; 
M.  Minucius    Auguri- 

nus II , 
A.  SemproniurAtrati* 

nos  IL 
Q.SuIpitius  Camerinus» 
Sp.  LartiusTIaiKus  II. 
C.  Juliusliilus*, 
P.  Pinanuf  Rufus  Ms.- 

mercinos. 
Sp.  Kautius  Rutiliis, 
Scxt.  Furius  Fufus. 


c  oif  s  tr  L  A  I  R  £s: 


a?» 

a?» 

>74 


4«} 


48» 


480 


175  .479 


^267  f  4^7  iC.  AiçîllusTafçus , 

il  T.  SicMiîus  Sabinus. 
4M  I  Sp.Caffiiis  ViTceUtn.llI, 
I  Proculus  Vicgioius  Tri* 
I     coâus. 
—7  4S5  !  Q.  fiblm  VtbulaniM  . 
jSer.  Coroelitis    Coflus 
I     Maluginenfis. 
4^4  !  L.J£nikliusMamercî0us, 
Q.  Fabius  Vtbvlanui  II. 
M.  Fabius  VibulaniM , 
L.  ValeriuJ  Foplioola 

Pocitus, 
CJuliusIulus» 
Q.Fabîus  Vibulanus  ITl. 
4S1  ICaeTo  Fabius  Vibuladus, 
Sp.  Furius  FuiUs. 
Cn.  Manlius  Cînctnnat\ 
M.Fabiu$  VibulaBus  II. 
CaeroFabiusVibulan'.II, 
A.  Viij^uûtts  Tricoftus 

Rutilas. 
L*  iEmilitt*  Mamerci- 

nuill, 
C   ServiUus    Struâus 
Athala. 

C.  Cornélius  Leotu- 
luf  fiti/uhrogé. 
C.  Horaûuc  Pulvillus , 
T.  Menenius  Lariatus. 
A.  Virgioius  Tricoftbs 

lUfrllu», 
C.  Scrvilîus  Struâus. 
P.  Valcritts  Poplicola-^ 
C.  Naucius  Ru^s. 
Lm   Furios  Medullinas 

FuAis, 
M.  Manlîuf  Vùlfo. 
L.i£mil .  Mamercin'.III, 
P.  Vopircusjulius  luhis. 
P.  Pînarius  Rufus  Ma- 

mercinus^ 
P.  Furius  Fufiit. 
'Ap.  ClaudausSabîntiî  \ 
T.  Quintius  Capitoliàus 
Barbatur*  ^  t^ 


ff 


a76 


»77 


478 


477 
476 


»79J47Î 
Mo|474 

»Si|47J 

*5i|47^ 

3»} 147» 


I 


184 


#70 


28^1469 
28^ 

287 
288 

i«9 

290 


ea/r S  ul  s. 


291 
292 

»93 

*94 

296 
297 
298 


Im  Valerius  Poplicols 

Poritus  II , 
T.  .finilius  Mamcici* 

DUS  IV. 
A.  Virgiaius  Tricoftus 

Cœlimoiitaaus , 
T.  Namicius^Prifbul. 
468 1  T.   Quiatfus  CapicDli* 
I     nus  Barbatus  11^ 
I  Q«  SetTilius  PrifcuSé 
467 1  T.  iEmil.  MamercinMIy 


466 


4^ 


4^4 


4^3 

462 

461 

460 


459 


4J8 

457 
456 


»99[4î5 


" 


Q.Fabius  VibulanuslV, 
'Sp.  PoAfaumius  Aibus- 

Regilleuik  « 
Q.  Servilius  Prifcus  IL 
Q.Fabius  Vibulanus  v; 
T.  Quintius   Capicoli* 

nus  Barbatus  IIL 
A.  Pofthumius  Albus'Re^ 

gillenfis , 
Sp.  Furius  Medulllaus 

Fufus. 
P.  Servîlms  Prifcus , 
L,Ebutiur£lva. 
T.Lucretitts  Tricipitin'; 
T.  Veturitts  Geminus 

Cicurinus* 
P.Volumnius  Aminti- 

nus  Gailus, 
Ser.  Sulpttius  CamcrfinV 
P.Valerins  PopUcola  II, 
C.  Ctodins  SaÛnus  Re* 

gillenfis. 

Q.Fabius  Vibulanus VI,' 
L*  Cornélius    Mali^* 

nenfis  Coffus. 
C.  Nautius  Rucilus  , 
L.  Minucius. 
C.  Horatius  PUlvillUs , 
QvMinutius  Augiirinas» . 
M.  Valerius  Maximas  , 
Sp.  Virginius  Tricoftus 

Cœlifnontaitis. 
T.  Rnmtlîns'Rbcus  Va- 

ticanus  • 
C  Veturius  Ucuciiiis, 


4* 

Jas 

500 


30* 


30- 


Castes 


Av. 

J.C. 
4S4 

4J3 


3o3 


45» 


j 


CONSULS.      T 

Sp.  Tarpeius  Montanus  I 
Capitolièus ,  1 

A.  ^terius  Fontînalis. 
Scxt.  Quintilius  Varus, 
P.  Horatius  (  ou  X^uria- 

cius  )  TcrgemiBus. 
P.  Ceftîus  Capitol inus , 
C.  Menenius  Lanatus, 

Us  abdiquent  &fontpUct 
aux  Décemvirs» 

DECEMFIRS. 

Ap.  Clauditis  Crailîaus, 
T.Genucius  Augt  rinus, 
P.  Ceftîus  Capitolinus , 
P.PofthumîusAlbui  Ré- 
gi) lenfis  ,  , 
Sex.SuIpitius  Camerln'. 
A,Manliu$  Vulf©,, 
T.  RomiUus  Rocus  Va- 

ticanus , 
C.  Julius  lulus, 
T.  Veturiui  Crafltis  G- 

curîaus , 
P.  Horatius  (  ou  Curia- 

tiu$)Tergeininus. 
Cts  Dicthtvirs  font  ita^ 
blh  à  Rome  ,  pour  for  - 
mer  Us  Loix  de  U  Ré- 
publique Romaine^  après 
le  raour  des  Députés  que 
l'on  avoit  envoyés  â 
Athènes  ^pour  y  deman- 
der Us  Loix  que  Solon 
avoit  autrefois  données 
aux  Athéniens,  Jufques' 
là  les  Romains  n'avoient 
pas  tu  un  Corps  de  Loix; 
celles  qui  leur  avoient 
fervi  ^furent  tt abord 
émanées  de  U  volonté 
des  Rois ,  6»  enfuite  des 
anciens  Ufages;  mais  fur 
Us  Loix  de  Solon  ,  ft 
formèrent  Us  Loix  VES 
DOUZE  Tables  ,  d»nt 
Hat  nqj^9  i.Jitqut  dft  ^ 


304 


450 


3^S 


449 


306 

307 
308 


448 

447 
446 


309 1 445 


1 


I   DECEMriRS: 

fragmens^quifont  v^ir  la 
perte  que  la  Jurifpruden» 
ce  a  faite  dans  ces  Loix, 

A  pp.  Claudius  CraiSn% 

M.  Cornélius  Malugjl- 
neniîs  , 

M.  Sergius, 

L,  Minutiut, 

Q.  Fabius  Vibulanufi y 

Q.  Poecelîus  , 

T,  AntoniusMereada , 

K.  Duillius , 

Sp.  Appius  CornicenfîSy 

M.  Rabuleius. 

Ap.  Claudius  Craffînus, 
&  Us  autres  Décemvirs 
de  l'année  précédente^ 
retinrent ,  par  la  force  , 
Cadminiftration  des  af* 
faites.  L'abus  quils 
firent  de  leur  autorité , 
fur 'tout  Appius  Clau- 
dius ,  caufa  une  émeut  a 
parmi  le  Peuple ,  6-  l'on 
fut  obligé  de  les  fuppri» 
mer  ,  &  de  revenir  à  ^'Z- 
leHton  des  Confuls, 

CONSULS. 
L.  Valerius   Poplicola 

Potit«is , 
M.  Horatius  Barbatus. 
Lar.Hern^inius  A(]uiUn« 
T.  Virgïnius  Tricoftu» 

Coelimontanus. 
M.GeganiusMacennus, 

C.  Julius  lulus. 

T.  Quindius  Capltoli- r 
nus  Barbatus  IV , 

Agrippa  Furius  FuAis. 

Au  lieu  de  ces  deux  Con^ 
fuis  ,  Denys  d'HàU* 
carnaffe ,  Livre  xi ,  tntt 
Us  deux  fuivans  : 

M.  Minutius  , 

C.  Quinttus. 

M.  Genutius  Augurm'* 
C.  Curdus  Phîio, 

JïQ 


Aas\Aw.  1 
dtR  J.C. 


510 


444 


CONSULAIRES. 

TRIBUNS  MI  LIT. 


4» 


3"  M  443 


5" 


3n 

3»4 


3M 


442L 


441 

440 


439 


Awtc  autorité  de  Coafuls , 
fçavbir  : 

A.  Sempronîus  Atratin*. 
L.  Accilius  Longus ,  & 
T.  Clœltus  Sicuius  ,  qui 

ahdîqutat. 
L.  Papirius  Mugiilanus, 

Conful  Ia  mime  année 

aru 
L.Seinpronius  Atratin*. 
M.  Geganius  Maceri^ 

DUS  11, 

T»  Qain£lius  Capitoli- 
sus  Barbacus  V. 

M.  Fabius  Vibulanus , 

PoAhumiusEbutiusElva 
Cornicenûs. 

CFurius  l'acilus  Fufus, 

M.  Papirius  Craffus. 

Proculus  Gegioius  Ma- 
cerinus , 

L.  Mencnius  Lanatus. 

T.  Quinâius  Capitoli- 
nus  Barba  tus  VI , 

Agrippa  Menenius  La- 
natus. 


3^11^33 


316 


3«7 


318 


3«9 


Trois  Tribuns  Militaires 
fçavolr  : 

435  Moin.  ^milîus  Mamêr- 
cinus , 

T.  Quîaâius  Cîncînna- 

rus, 
L.  Jiilius  lulus. 
437.  M.  Geganius  Ma- 

cerinus  , 
L,  Ser^.  Ftdenas. 

436  M.  Cornélius  Ma - 
luginenfîs , 

L.  Papir.  Crafî'us. 
435  jCJulius lulus, 
L.  Virgiolus  Tri- 
coftus. 


321    432 


43» 


326   4^8 


3*7 


427 


32S 


3i«>i434 


C  Jul.  lulus  II , 
L.  Vîrginius  Tri- 

COftttS  II.     • 


426 


330 


414 


Trois  Tribuns  Militaires^ 

fç^oir  : 
M.  Fabius  Vibulanus, 
M.  Foffius  Flaccin^or, 
L.Sergius  Fidenas. 

Trois  Tribuns  Militaires» 

fçavoir  : 
L,  Pinarius  Rufus  Ma- 
nière inus, 
L.  Furius  Medullinus  , 
Sp.  Pofthumius  Albas 

Regilleofis. 

CONSULS. 
T.   Quinûius    PeftnuS 

Cincinnacus , 
C.JuliusManto. 
C.  Papirius  Craffu^  » 
L.  Julius  lulus. 
L.  Sergius  Fidenas  II  ; 
HoAius  LucrctiusTri* 

cipttinus. . 
T.   Quinôius    Peanus 

Cincinnatus  II  , 
A.  Cornélius  CofTus. 
C.    Servilius    Struâus 

Ahala , 
L.  Papir.  Mugillanus  II. 

Quatre  Tribuns  Militai» 

res^  fçavoir: 
T.   Quinâius    Pennus 

Cincinnatus , 
C.  Furius  Pacilus, 
M.    Pofthumius  Albus 

Regilleniîs , 
A.  Cornélius  ColTus. 

Quatre  Tribuns  Militai* 
res  ,  fçavoir  î 

A.  Sempromus  Atrati- 

nus , 
L.  Furius  M«dullî nus , 
L.Quinfl.  Cincinnatus, 
L.  Horatius  Barbatus. 

Quatre  Tribuns  Militai'^ 

res  t  fçavoir  : 
Ap.ClaudiusCraffus  Rt« 
gilleoiis  y 

F 


4* 


Ans 

Av. 
LC. 

33» 

413 

33» 

412 

333 

411 

334 

410 

1 


335   419 


336] 


f  A5TE  S 

TRIBUNS.      ^ 

Sp«  Naucius  Rutilus , 

L.  Sergius  Fidenas  | 

Sex*  Julius  lulus,  337 

C.  Setnproo.  Atra- 1  ^ 
tinus.  I  S 


4X8 


Q.  Fabius  Vlbula 
nus» 

Quatre  Tribuns  Militai' 

res,/çapoir  : 
M.  Manlius  Vulfo  Ca- 

pttollaus , 
Q.  Anconius  Merenda , 
L.  Papirius  MugtUanus, 
L.  Ser  villas  Scriâus. 

T<Quin£tîusCapi-^  ^ 
tolîous  Barba  eus  ,  ^  k 
Humerius    Fabius  (  ^ 
Vibulanus,         )  • 

Lt  Père  Petau  met ,  au 
lieu  des  Con/uls  précé- 
deas  »  Quatre  Tribuns 
Militaires ,  fçavoir  : 

T.  Quio^ius  Peanus 
CincinnacusIII, 

M.  Manlius  Vulfo  Ca- 
pitolinus  » 

L.FuriusMeduUîaMn, 

A.  Sempronius  Atracî- 
nus. 

Quatre  Tribuns  Militai^ 

rts ,  fçavoir  : 
Agrippa  Menenius  La* 

natus, 
Sp.  Nautius  Ruttius , 
P.  [Lucretius  Tricipici- 

nus, 
C.  Servilîus  Axilla  II. 

Quatre  Tribuns  Miiita'f 

res  ^  fçavoir  z' 
M.    Papirius    Mugilla- 

nus* 
.  C.  Scrvilius  Axilla  III , 

IL.  Sergius  Fidenas , 
Q.  Scrvilius  Prifcus»' 


417 


t 


338 


339 


] 


3401414 


341 
3<* 
343 

344 


34J 


«#i 


tRlÈVHS. 

Quatre  Tribuns  Militai'^ 

res  ^fçavoir  : 
P.  Lucretius  Tticipîci* 

nus, 
L.  Servilius  Struéhis , 
Agrippa  Menenius  La« 

nacus , 
Spé  Veturius  Craffus  Ci« 

curinus* 

Quatre  Tribuns  Militai* 
res  t  fçavoir  : 
416   A.  Sempronius  AtratI* 
nus, 
M.Papir.  Muglllanus,* 
Sp.  Nautius  Rutilus , 
Q,  Fabius  Vibulanus. 

Quatre  Tribuns  Militai^ 
res  f  fçavoir  : 
41  ;  I  P.  tornelius  CofTus  , 
Quinâius  Cincinnatiu, 
C.  Valerius  PennusVo* 

lufus , 
Q«  Fabius  Vibulanus. 

Quatre  Tribuns  Militai^' 

res  ^fçavoir  \ 
Q.  Fabius  Vibulanus  ; 
Cn,  Cornélius  Coflus  ^ 
P.PofthumiusAlbus  Re* 

glllenfis, 
L.  Valerius  Poritns» 

4ï3JM.Com.Coffus, 
L.  Fur.  MeduUin'. 
Q.  Fab.  Ambuftus, 
C,  Furius  Pacilus. 

M.Papir.Mugilla 
nus, 

C.NautîusRutltus. 
M.  ^milius  Ma- 

mercinus , 
C,  Valerius  Poti- 

tus  Volufus. 
4Q9   Cn.Cornelius  Cof 

fus, 
L.  Furius  MedttN 

liout. 


412 
4" 

410 


s» 


Mi 


à46 


Àf. 


40S 


W 


407 


548 


406 


549 


405 


5n 


401 


3îo 


404 


Jî' 


403 


tÔN  S  Û  LA  ï  R 

TRIBUNS.      "^ 

* 

Froij  Trihttns  Mllitairis^ 
/f  avoir  : 
î  C.  Jultus  lu  lus  , 
P.  Cornélius  Coflus , 
C  Scrvilîus  Alula. 

"Ç^tuurt  Trihum  Militai" 

rts  ,  fgavoir  : 
C.  Valcrius  Poiiiui  Vo-  ^  5  5  *  40i 

lufùs , 
C  ServiJius  Ahala , 
N.  Fabius  Vibulanus  , 
L.  Furius  MeduIIiniis. 

Qutffrf  Tribuns  Militai 

ris  ,  ff  avoir  : 
P.CorneliusRutilusCof- 

fu», 
L.  Valerîus  Potitus , 
Cru  Cornélius  ColTus  | 
N.  Fabius  Ambuilus. 

5ijr  Tribuns  Militaires , 

C.  Julius  luliis , 
M.  .fmillus  Maoïerdn*, 
T.  Quinûius  CapitolU    354   40o 
nusBarbatiis^ 

IL.  Furius Medullioas , 
t*.  Quinûius  Gnciima» 
tus. 
À.  Manlius  Vulfo  Ca- 

picolinur* 
Six   Tribuns  Militaires , 

fçavcir:  355    590 

P.CorneliusMaiugîaeil- 

Sp.  Nautlus  Ruiiliis  , 
Cn.  Cornélius  Coffiis , 
C.  Valeritos  Potitus , 
K.  Fabius  Ambuftus , 
M.  Sergius  Fidenas. 

Huit  Tribuns  Militaires , 

fçavoir  : 
M.  .£niilliu  Mamercî-    356   398 

M«  Furius  Fufut, 
Appuis  C1bu4«  Craffus  ^ 


E  S.      .         4  j 

TRIBUNS. 

L.  Julius  lulus , 
M.  Quintilius  Varus  ^ 
L.  Valcrius  Potitits  ^ 
M.  Furius  Camillus , 
M.Pofthumius  Aibinus.* 
Six  Tribuns  Militsiris  g 

fçavoir  : 
Q.  Servi  lius  Ahab  » 
Q.  Sulpitius  Camerittusi 
Q.SerWUui  PrifcusFi- 

denas, 
A.  ManliusVuIfo» 
L.  Virginîus  Tricoftusj 
M.  Sergius  Fidenas* 
Six  Tribuns  MilitaircM 

fiavoir  : 
L.  Valerius  Potitus  p 
L.  Julius  lultts , 
M.  Furius  Camillu* , 
M.^milius  Mamercia' 
Cn.  Cornélius  Coffus  ^ 
K.  Fabius  Ambuûus^ 
Six  Tribuns  Militairisji 

fçavoir  : 
P.  Licinius  Calvus  » 
P.  Mac  lius  Capitoliniisir 
P.  M^nius , 
Sp.  Furius  MedulUnui  j 
L.  Titinius , 
L.  Publilius  Philo. 
Six  Tribuns  MlUtûiris  i 

fçavoir  : 
C.  Duillius , 
L.  Atcilius  Longus  ; 
Co.   Genufius  Avemî* 

ncnfis , 
M.  Pomponius  , 
Volero  Publilius  Philo  « 
M.Ve(urius  Craflus  Ci*. 

curinus* 

Six  Tribuns  Militairet  ^ 

fçavoir  : 
L.  Valcrius  Potitus , 
L.  Furius  Medullinuf»' 
ivi.  Valerius  Maximusj 
M.  Furius  Camiilua  y 

Fij 


Ans 


Av. 
J.C. 


5Î7 


397 


358 


396 


V» 


5J9   395 


363 


364 


360 


394 


"3^1 


46a 


393 


392 


F  J  STE 

TRIBUNS. 

Q.  Servilius  Prifcus  ,  * 
Q.  Sulpicius  Cameriûus. 

Six  Tribuns  M^ilitaires  , 

«         ff avoir  : 
L.  Julîus  lulus , 
L.  Furius  MeduIItnus , 
L.  Scrgius  Fidenas , 
A.  Pollhumius  Albinus, 
A.  Manïtus  Vul fo  , 
P.   Cornélius    Malugî- 

nenfîs. 

Six  Tribuns  du  Peuple^ 
fça  voir  : 

P.LtciniusCalvus, 

L.  Atrilius  Longus , 

P.  Mslius  Capicolinus , 

L.  Tiiinius , 

P.Maenius, 

C.Genucius  Aventînen  - 
fis. 

Six  Tribuns  Militaires 
/ça  voir  : 

P.  Cornélius  CoiTus , 

P.  Cornélius  Scipio-, 

M.  Valerius  Maximus , 

K.  Fabius  A mbu (lus  , 

L.  Furius Medullious , 

Q.  Servilius  Prifcus  Fi- 
denas. 

Six  Tribuns  Miiitaircs , 

fçavoir  : 
M.  Furius  Camillus , 
L.  Furius  Medulliniis , 
C.  i£inilius   Mamerci- 

nus, 
Sp.  PoÂhumius  Albinus 

Regilleniis , 
P.  Cornélius  Scipio , 
L.  Valerius  Poplicola. 

CONSULS. 

L.  Lucretius  Flavus , 

ISer.  Sulpitius  Camert- 
nus. 
IL.  Vatcrius  Potîtus , 
MJ^laniius  Capitolinus..^ 


•pôj 


391 


390 


389 


366 


367 


3S8 


387 


TRIBUTS. 

Si»  Tribuns  Militaires  l 

fçavoir  : 
L.  Lucretius  Flavus  ^  ^ 
Scr.  Sulpiiius  Camcrî- 

nus, 
M.i£fniUus  Mamercin% 
L.  Furius  Medullinus  » 
Agrippa  Furius  Fufus» 
C.  ^milius  Mamercin*. 

Six  Tribuns  Militaires  \ 

fçavoir  : 
Q.  Fabius  Ambuilus  • 
i  K.  Fabius  Ambnftus  , 
C.  Fabius  Ambufius , 
Q.  Sulpitius  Loagus  « 
Q,  Servilius  Prifcus  Fî« 

denas  , 
Servilius  Cornélius  Ma* 

luginenfis* 
Six  Tribuns  Militaires  ^ 

fçavoir  : 
L.  Valerius  Poplicola, 
L.  Virgilius  l'ricoftus  , 
P.  Cornélius  CoiTus , 
A.  ManliusCapitoIinus, 
L.  ^milius  Mamercin\ 
L.  Pofthumius  Albinus 

Regilleniis. 
Six  Tribuns  Militaires  ^ 

fçavoir: 
T.Quinâius  Cincînna* 

tus  , 
L.  Servilius  Prifcus  Fi- 
denas, 
L.  Julius  lulus  ^ 
L.  Aqutlinus  Corvus  , 
L.  Lucretius  Tricipitin*, 
Ser»  Sulpitius  Rufvis. 

Six  Tribuns  Militaires^ 

fçavoir  : 
L.  Papirius  Curfor, 
C.  Sergius  Fidenas  » 
L.^milius  Maroercîa'^ 
L.  Menenius  Lanacus  ^ 
L.  Valerius  Poplicola  , 
C.  Coraclius  Coflos. 


369 


î8J 


373 


370 


584 


i7i 


i 


J83 


. 


3713»» 


C  O  N  su  L  A 

TRIBUNS.       "^ 

5/x  Tribuns  Militaires  ^ 
ff avoir  : 

L#  Furius  Caniillus  y 
Q.  Scrvilius  Prifcus  Fi- 

L.Quin^us  Ciocinna- 

L.  UoratiusPuIvillus, 
P.  Valerius  Poiitus  Po- 

plicola , 
Ser.  Cornélius  Malogi- 

oeatîs. 
Six  Tribuns  Militaires^ 

fçawoir  : 
A.Manltiis  Capitolinus, 
P.  Cornélius  Coffus  , 
T.  QuinâîusCapitolin*, 
L.  Quinûius  Capitoli- 

nus, 
L.  Papirius  Curfor  » 
C.  Sergius  Fidenas. 

Sin  Tribuns  Militaires  y 

fç avoir  : 
Ser.  Coraelius  Malugi» 

neofis  , 
P.  ValeriusPotitusPo- 

plicola  ^ 
M.  Furius  Camillus  « 
Ser.  Stiipitius  Rufus , 
C.  Papirius  Craffus , 
T.  QuiaûiusCiacinoa- 

tus» 
Six  Tribuns  Militaires  , 

fç avoir  : 
L.  Valerius  Poplicola, 
A.Manlius  Capicolinus, 
Ser*  Sulpitius  Rufus , 
L.  Lucrettus  Tcicipiû 

nus , 
L..£iniliusMafflerctnus 

M.  Trehooius  Flavus. 

Six  Tribuns  Militaires^ 

fçavoir  : 
Sp.  Papirius  CrafluSf 
L.  Papirius  CraiTtas,      c^^ 


374 


37Î 


I376 


tRES.  4^ 

I       TRIBUNS. 

Ser.  Cornélius  Malugî* 

nehûs  » 
Q.Servilius  PrifcusFi-  ' 

denas , 
Ser.  Sulpitius  Prétexta* 

tus, 
L.  i£milius  MametcL- 

nus. 
Six  Tribuns  Militaires^ 
fçavoirz 

581    NL  Furius  Camillus  . 
A.  Pofihumius  Albi^u» 

Regillcnfis , 
L.Poi\humius   Albinus. 

RegiUeniiSr, 
L.  Furius  MeduUinus  ^ 
L.  Lucreiius  Tticipiti- 

nus  , 
M.  Fabius  Atftbuftus. 
Six  Tribuns  Militaires^ 
Jçavoir  l 
)8o    L,  Valcritts  Poplicola  ^ 
P.  Valerius  Potitus  Por 

plicola  » 
L.  Menentus  Lanat|is  ^ 
C.  Sergius  Fidenas , 
Sp.  Papirius Curfor,.^ 
Ser.  Cornélius,  Malugt* 

nenfis. 
Six  Tribuns  Militaires  ^ 
fçavoir  : 
379    P.ManliusCapitolinus^ 
C.  Manlius  CapitoUnus^ 
C.  Juliuslulus, 
C.  Sexciliua  « 
M.  Albinius , 
L.  Antiftius» 

rSix  Tribuns  Militaires  i. 
fçavoir  : 
37tJ   Sp.  Furius  MeduUinus  » 
Q.  Servilius  Vrifcus  Fi-. 

denas , 
C,  Licinius  Calvus, 
P.CIœliusSiculus, 
M.Horatius  PulviHos  ;, 
L,  Geganius  Maccrious.. 

F  u]' 


Ans 
dtR 

377 


J.C. 

377 


385 


369 


FA  ST  E  S 

TRIBUNS.       ^ 

Six   Tribuns  Milltaîrtt  ^ 

fç avoir  : 
L.^iTiiliusMainerciaus, 
Scr.  Sulpitius  Prscexca- 
tus , 

P.  ValeriusPoticusPo- 

plîcola  , 
L.  Quinflius  Gncinna* 

tus, 
C.  Vecurîus  Craffus  Ct- 

curinus  , 
C.  Qutnûius  CincÎQiu- 


378    376 

379 
380 


37Ï 
374 


Anarchie  à  Rome  ,  fans 
Confuls  ni  Trihuasm 


S83 


3B4 


386 


387 


38» I 373 
382I371 

Cependantyfuivant  quelques  Auteurs, 
ces  mêmes  années  font  remplies  par  des 
Confuls  i  mais  nous  fuivons  ici  les 
Marbres  du  Capitale* 

Si*  Tribuns  Militaires  , 
ff  avoir  ; 
37(    L.Funus  Medulllnus, 
P,  Valerius  PoticusPo- 

pUcola , 
A.Maolius  Capîcolinus, 
Ser.  Sulpitius  Prscexta- 

tus, 
C.  Valerius  Potîtus , 
Scr.  Cornélius  Malugi- 

neniis. 
5<^   Tribuns  Militaires , 
ff  avoir  l 
3  70   Q.  Serviïius  Prifcus  Fi- 

denas, 
M.  Cornélius  Malug^i- 

nenfis , 
Ç.  Veturius  Cra^us  Ci  - 

curiqus , 
Q.  Quinâius  Cîociniia- 

rus, 
A.  Cornélius  GoiTus  , 
M.  Fabius  Ambuilus,    ^  ^ 


388 


389 

390 
391 

39^ 


368 


TRIBUNS. 

Six   Tribuns  Militaires  ^ 
fçavoir  : 

L.  Quiaâius  Capicotià*' 
Sp.  Serviïius  Struftus  • 
Serv.  Cornélius  M^lut"* 

ginenûs , 
L.  PapirtusCraflTttS, 
Serv.  Sulpitius  Praetesç'* 

tatus , 
£•  Veturius  Craffus  Ci* 

curinus. 
Camillus  Dictateur  « 

fans  Çonful  ni  Tribun^ 

fix  Tribuns  Militairt*  , 
fçavoir  : 

3^7  A.  Cornélius  Coflus ,  ^ 
L,  Veturius  Craflus  Ci- 

curinus , 
M.  Cornélius  Malugî-^ 

neniis  , 
P.  Galerius  Potitus  Pc* 

plicola , 
M.  Geganius  Macerin'  1, 

P.  Manlius  Capîtolii^us, 
M.  Fur.  Camillus,  âgé 
de  80   ans  ,  eft    Créé 
Dictateur. 

CONSULS, 

366   L.  ^miltus  Macerittus  , 
</2  Patricien» 
L.  Sextius  SextinusLa- 
teranus ,  éft  Plébéien, 
36^    L.  Genucius     Aventi- 
neniis , 
Q.  Serviïius  Ahala. 
364   C.  Sulpitius  Peûcus, 

f    C,  Licinius  Cal  vus. 
^63  I  L.£niiliusManiercinus, 
Cn.  Genucius  Aventi'» 
nenfis. 
3  62  Q.  Serviïius  Ahala  II , 
L^  Gfenuciu^    Avemi^ 
neniis  U. 
393  1 3^<   ^*  ^c^i^>us  Calvos , 
F•S^lpiûl^Pçâçl^Q| 


39é 
397 

598 

599 
400 

401 

402 

40} 

#04 
40Î 
406 

407 

4*« 

409 
410 

4n 
411 
4*3 


S 

7 

6 
$ 


o 

49 
48 

47 

46 
4S 


43 
4* 
4> 


CONSUL^ 

CONSULS. 

M.  Fabius  Ainbuf!us«       4M 
CPctitkiuUhoVifolus. 
M.  PopiliusLsnas , 
Cn.MaoHusCapicolinus    41  $ 

Imperîofiis. 
C  Fabius  Ambufius  »         41 6 
C  Plautinus  Proculus* 
M.  Marcinus  Rutîlus ,       41 7 
Cn^Manlius  Capicoliaus 

Imperiofus  iL  41 S 

AL  Fabius  Ambuftus  II  » 
M  Popilius  Lcnas  II.       419 
C  Sulpitius  Pecicus  III, 
L.Valcrius  Poplicola  IL    420 
M.  Fabius  Ambuft  us  III, 
T.  Quimius  Pennus  Ca-    4^1 

pâioUaiis. 
C.  Sulpitius  PetîcvslV,    4^^ 
M.  Valcr.  Poplicola  III. 
Pub.  Valerius  Poplicola 

IV.  1413 

C.  Martîus  Rutilus* 
C  Sulpitius  Peticus  V , 

T.QuintiusPciuiufCJii*    4M 

cinnatua* 
M. Popilius  LaenasIII,|42S 
L.  Cornélius  Scipîo. 
L.  Furius  Camillus  , 
Ap.  Claudius  Craffus.        4^^ 
M.  Popilius  Lamas  IV ,  i 

M.  Valerius  Corvus,        4^7 
€•  Plautius  HypfsttS , 
T.  Maolius  Lnperiofus    4^' 

Torquatus. 
M.  Valerius  CorTus,        4^9 
C.Petilius  Libo  Vifolus. 
M.  Fabius  Dorfo»  43^ 

Ser.  Sulp.  Camerinus. 
C.  Martius  Rihilus ,  43  ^ 

T.  Manlitts  Impcriofus 

Torquatus.  43^ 

M.  Valerius  Corvus , 
A.  Coro.  Coffus  Aryiiia, 
C.  Martius  Rutilus ,  43  3 

Q,  Servi  lius  Ahala. 
C,  Plautinus  Hypfflras  »    434 


1RES.  47 

CONSULS. 

T.  Maolius  Imperiofiia 

Torquatus, 
P.  Decius  Mus. 
T.  .£inilius  MafDcrcîa*« 
Q.  PubhUus  Philo. 

Lucius  Furius  Camittuib 

C.  Moenius. 

C.  Sulpitius  Longut, 

P^AlinsPoetus. 

L.  Papirius  Crafius  « 

CaeCo  Duillitts. 

M.  Valerius  Corvut  9 

M.  Attilius  Regulus. 

T.  VeturiusCalvinus» 

•Sp.Pofthufflius  AlbinnSa 

L.  Papirttts  Curibr , 

CPetîtiusLiboVifolnt: 

A«  Cornélius  Coflus  Ar« 

▼ioa  II , 
Cn.  Domitius  Calvînuf. 
M.  Claudius  Marcellus  , 
CValcrius  Potittts  Flac-f 

eus. 
L.  Papirius  Crafliis» 
L.  Plautius  Venne. 
L*iEinilius  Mamerdait» 

PrivemasII, 
Cn.'Plautius  Decianns* 
C.  Plautius  Procttlus, 
P.  Cornélius  Scapula. 
L.  Cornélius  Lenculus^' 
Q.PubliUus  Philo  U. 
C.Pet«IiusLiboVirolu«» 
L«  Papirius  Mugitlanus* 
L.  Furius  Cainillus  II , 
D.JuniusBrutus  Sccva* 

DlCTATEV&t 

L«  Papirius  Curfor» 
L.  Sulpitius  Longut» 
Q.  Aulius  Cerretacus.  ^ 
Q.  Fabius  MazioiusRttl- 

Ijanus , 
L.  Fulvius  Corvus. 
T.Veturiiis  Calvinus  H; 
Sp.Po(lhuni«  Albinos  1%^ 
L.  Papirius  Curfor  II  , 
Q,  Publilius  Philo  UL 

Fiit 


340 

339 
33« 
337 
336 

33J 
334 
333 
33» 

33» 

330 

3iS 

3*7 
3x6 

3*5 
3»4 

3*3 

312 

1 

J2X 

320 


I 


Ans 
dcK 

'435 

437 

438 

439 
440 

441 

441 
443 

444 

•445 
446 

447 

448 
449 


Av. 
.C. 

19 

iS 

17 
16 

14 

II 

10 

109 
|oS 

[07 

(06 
[05 


451 


PAS  TE  S 

CONSULS. 

L.  Papirius  Curfor  III  » 
Q.  ^milius  (  ou  Aulius  ) 

Cerretanus. 
L.  Plautius  Venno  , 
M.  Foilius  Flaccinator. 
Q.  i£milius  Barbula , 


302 


453 


454 


455 


450 
45' 


304 
303 


CJunius  Eubulcus  Bru- 

tus. 
Sp.  Nautius  Rutilus , 
M.  Popilius  Laenas. 
L.  Papirius  Curfor  IV  , 
Q.Publilius  Philo  IV. 
M.  Pœtilius  Ltbo  , 
C»  Sulpicius  Longus. 
L.  Sutpitius  Curfor  V  , 
Junius  Bubulcus    Bru- 1456 

tus  II. 
M.  Valcrius  Maximus  , 
P.  Decius  Mus. 
CJunius  Bubulcus  Bru* 

tus  m , 

Q.  ^milius  Barbula  IL 
Q. Fabius  Maximus  Rul- 

lianus  II , 
C.  Marcius  Ruttlus* 

Dictateur» 
L.  Papirius  Curfor. 
P.  Decius  Mus  II  » 
Q.Fdbius  Maximus  RuU 

lianus  III. 
Ap.  Claudius  Oecus  , 
L.  Volumnius  Flamma 

Violcns. 
Q.  Marcius  Tremulus , 
P.  Cornélius  Arvina. 
L.Poâhumius  Mege^lus, 
T.  Minucius  Augurinus, 

auquel  fut  fubjilt.ii 
M.  Fulvius  Corvus  Pa:- 

tinus. 
P.  Sempronius  Sophus , 
P  Suipitius  Saverrio. 
Ser.  Cornélius   Lentu- 

lus  , 
L.  Genutius  Aveminen- 

as. 


CONSULS. 

M.  Livius  Dexter , 
M«  i£milius  Paulus  • 


457 
458 

459 

460 
461 
462 

463 


464 
465 

466 


fén 


467 


Point  de  Confuîs  à  Rome^ 
mais  deux  Diclateun  » 
fçavoir  : 

361    Q.Fabius  Maximus  Rul- 
lîanus , 
}  M.  Valerius  Corvus. 
300   Q.  Apulctus  Panfa  , 

M.  Valerius  Corvus» 
299    M.  Fulvius  Pertnus , 
T.  Manlius  Torquatu^  , 

auquel  fut  fu  bfiitué 

M.  Valerius  Corvus.  • 
298    L.  Cornélius  Scipio  , 
Cn.  Fulvius  Contuma** 
lus, 
297   Q.Fabius  Maximus  Rul* 
Uanus  IV  , 
P.  Decius  Mus  IIL 
296   Ap.  Claudius  Caecus  II  , 
L.  Volumnius  Flamma 
Violeos. 
295 1  Q.Fabius  Maximus  RuU 
lianus  V , 
P.  Decius  Mus  IV. 
L  .Poil humiusMegellus, 
M.  Attilius  Regulus. 
L.  Papirius  Curibr , 
Sp.  Carvilius  Maximus* 
Q.Fabius  Maxim usGur- 

D.  Junius  Brutus  Scaeva. 
L.  Pofthumius  Megel- 

lus  lll  , 
C.  Junius  Brutus  Bu* 
bulcus. 
290   P.  Cornélius  Rufîaus, 

M.  Curius  Dentatus. 
289   M.    Valerius  Maximus 
Corvinus,^ 
Q«  Caeditius  Noûua. 
288   Q.  Martius  Tcemulus  ft 

P.  Cornélius  Arvina. 
287  M.  Claudius  Marcellus» 
Sp,  Nautius  Ruttliis. 


294 
193 


292 


291 


.Ans  f  Jv. 


C  0 NSULJIRES 

CONSULS."^ 


469 

470 
471 

473 
474 

476 

477 

47» 

479 

4S0 
4S1 

482 
483 
4S4 
485 
4S6| 


487 1 267 


M.  Valcrius  Maximus  |  488 
Poûtus, 

C  j£lius  Poetus.  489 

285    C,  Claudius  Canina ,  • 

M.  .£inil;us  LepiduSfOtt 
Barbula.  490 

2S4   C  Servilîus  Tucca , 

L.  Caecilius  Metellus,  ou    49 1 
Denter. 
283    P.  Cornélius  Dolabella 

Maximus ,  '  492 

Cn.  Domitius  Calvious. 
282    C.  Fabrîcius  Lufcinus  , 

Q.  iËmilius  Papus.         |  49  3 
2Sx    L.  i£milius  Barbuta , 

Q.  Marcius  Philippus.      494 
280    P.  Valerius  Lstïous  , 

T,  Coruntianus  Nepos. 
279    P.  Sulpitius  Saverrio ,      49  j 

P.  Decius  Mus. 
278    Q.  Fabr.  Lufcinus  II ,       496 

Q.  i^milius  Papus  II. 
^77   P.  Cornélius  Rufinus  II,    497 

C.  Junius  Brutus  Bubul- 
eus  II. 
276   CFabiusMaximusGar-    498 

g«  II , 

C.  Genucius  Clepfîna. 
27 j    M.Curius  Dentatus  II , 

L.  Cornélius  Lentulus    499 
Caudinus. 
274   M.  Curius  Dentatus  III, 

Ser.CorneliusMerenda.    500 
273    C.  Fab.  Dorfo  Lictnus 

C.  Claudius  Canina  II. 
272    L.  Papirius  Curfor  II ,       ç oi 

5p.  Carv.  Maximus  II. 
271    C.  Quinâilius  Claudus,     502 

L.  Genucius  Clepfina. 
270   C.Genucius  Clepûna  II, 

Ca.  Cornélius  Blaûo. 
269   Q*  Ogulinus  Gallus  ,        504 

C.  Fabius  Piâor. 
268   P.  Sempronins  Sophus,    ^05 

Ap.  Claudius  CraâÀis. 

M.  Attilius  Régulas ,       ^06 

L,  Julius  Libo.  ^^ 


266 


265 


264 
263 


262 


261 

260 


49 

c  O  N  s  U  L  S. 


503/251 


M.  Fabius  Piftor, 

D.  Junius  Pera. 

Q.     Fabius     Maximoi 

Gurgcs  III , 
L.  MamîIiusVitulus. 
Ap.  Ctaudius  Caudex, 
M.  Fulvîus  Fiaccus. 
M.  Valerius  Maximus 

MefTala  , 
M.  0;aci)ius  CrafTus. 
£•  l-ofthumius  Megcl- 

lus  , 
Q.  Mamilius  Vitulus. 
L.  Valerius  Flaccus , 
T.  Otacilius  Craffus. 
Cn.    Cornélius   Scipio 

Afîna , 
C.  DuiUius  Nepos. 
159   L.  Corneh  us  Scipio , 
C.  Aquilius  Florus. 
A.  Attilius  Calatinus ,' 
C.  Sulpitius  Faterculus, 
C.  Attilius  Regulus Set- 

ranus , 
Cn.  Cornélius  Blaûo. 
A.Manl.  Vulfo  Longus, 
Q.  Csdicius  : 

Futfubroçi  ta  fa  placé 
M.  ActiliusRegulus. 
Ser.Ful  V  j  usPaetinusNo* 

bilior  a 
M.  ^milius  Paulus. 
Cn.   CorneliuSv  Scipio 

Afina  II ,  , 
A.  Attilius  Calatinus. 
Cn.  Scrvilius  Ccepio  , 
C  Sempronius  Blefus* 
252   C.  Aurelius  Cotta  » 
P.  Servilius  Geminus. 
L.  Cascilius  Metellus  II, 
le.  Furius  Pacilus. 
250    -^    •     "     -       • 


258 


^57 


2^6 


^55 


^J4 


^53 


*C.  Attilius  Regulus  II , 
L.  Manlîus  Vulfo. 

249   P.  Claudius  Pulcher» 
L.  Junius  Pullus. 

248 1  C.  Aurelîus  Cocta  , 
I  P.ServUi&  GcminUs  II, 


\ 


Ans  1  At» 


F  J  S  TES 


07 


147 


08 
09 

10 

II 

IZ 

14 

It 

16 

17 
18 


246 

»4J 

M4 

243 

241 

a4i 
240 

239 
238 

*37 
236 


»9 

^35 

20 

^34 

21 

^35 

21 

232 

î? 

131 

^4 

230 

^5 

229 

26 

22S 

CONSULS.   ^ 

L.  Caecilius  Mecellus  « 
M.  Fabius  Buteo. 
M.  Ocaciiius  Cr^iTus , 
M.  Falvus  Liciaius. 
M«  Fabius  Buteo , 
C.  Atttîius  Balbtts. 
A«  Maclius  Toiquacut 

Atticus , 
C  Sempr.  Blefus  IL 
C.  FuQdaniusFundulus, 
C.  Sulpicius!  Gallus. 
C,  Lutatius  Catulus , 
A.  Poftbumius  Albinus. 
A«Maniius  Torquacus 

Accicus , 
Q«  Lucatius  Cerco, 
C.  Ciaudius  Centho , 
M»  Senpronius  Tudiu- 

nus. 
C.  Mamîtius  Turinus , 
Q.  Valerius  Falco. 
T.    Semproaius   Grac- 

chus , 
P.  Valerius  Fr.îto. 
L.  Cornélius   Leotiulus 

Caudinus, 
Q,  Fiilvius  Flaccus. 
JP.   Cornélius  Lecmilus 

Caudinus  , 
C.  Licinius  Varus. 
T.  Ma  ni  lus  Torquatus , 
C.  Attilius  Balbu«  II. 
L.  PoAhumius  Albinus , 
Sp.  Carvilius  Maximus. 
Q.  Fdbius  MaacimusVer 

rucofus  , 
M.  Pompoiiius  Matho. 
M.  ^milius  Leptdus  , 
M*  Poblicius  Malleotus. 
M.Pomponius  Matho  II, 
CPapirlusMafo. 
M.  i£milius  fiarbuZa , 
M.  Junius  Pera, 
L.  Pofthumius  Albînus  , 
Cn.  Fulv.  Centumatus* 
Sf\xt,  Carvilius  Maxi- 
mus II , 


*7 

2S 

a? 

30 

31 


3^ 


33 
34 

35 
36 


37 


38 


539 


540 


C  OS  $  U  à  S^ 


216 


^14 


541 


<#» 


543 


227 
226 
225  ! 

ii4 
223 

222 

221 
220 
219 
218 
117 


541    213 


212 
21X 


Q.Fabius  Maxim u*  \i 

rucoûisll 
P.  Valerius  Flaccus , 
M.  Actilius  Re((ulus« 
M.  Valerius  Meftala  » 
L.  Apullius  Fullo. 
L.  ^jnilius  Papus  , 
C.  Attilius  Régulas* 
Q«  Fulvius  Flaccus , 
T.  Ma  ni.  Torquatus  II.. 
C.  Flaminius  N*pos  ^ 
P.  Furius  Philus. 
Cn.  Coro.  Scipio  Calvî« 

nus  , 
M.  Ciaudius  MarGellus». 
P.  Corn.  Scipio  Aûna  |^ 
M.  Minucius  Rufus. 
L.  Vécu  r  lus  Philo, 
C,  Lutatius  Catulus» 
M.  Livius  Salioacor  , 
L.  iEmiliusPaulus. 
P.  Cornélius  Scipio  ^ 
T.  Sempronius  Longus.;. 
Cn.  Servilius  Gemiaus^ 
C.  Flaminius  Nepos  l\i 
On  fubflitua  à  ce  dtrnitr^ 
M.  Attilius  Regulus  IL 
C.  Teremius  Varro  , 
L.  .^milius  Paulus  IL 
L.  Poilhumitts  Albinus  ^ 
T.    Sempronius    Grac*^ 

chus  \ 

&enlaflacê  de  Pofi« 
humius , 
M.  Ciaudius  MarceUus  v 

On  lui  fubflitua. 
Q.Fabius  Maximus  Ver*. 

rucofus  m. 
Q.Fabius  Maximus  Ver«^ 

rucofus  IV , 
M.CIaud.  Marcelltts  IIL 
Q.  Fab.  Maximus.Q.  FiL 
T.   Sempronius    Grac^ 

chus  IL 
Q.  Fulvius  Flaccus  II» 
Ap.  Ciaudius  Pulcher, 
V«  Sulp,Galba  Maximma 


C  O  N  s  U  L  A  t  R  E  s, 

CONSULS. 


^ 


5H 

Î57 


201 


20O 


CFolvîus  Ccntamalus. 
M.Valcnus  Lxvinus  II, 
M.CIand.MarceUusIV. 
Q.Fabius  Majpmus  Ver- 

lUCoAis  V, 
Q.  FiilviusFlaccus  IIl. 
M.  CLao4ius  Marcellus , 
T.  Quintios  Cnfpinus, 
C.  Claodîus  Nero  , 
M.  Livtus  Salinator. 
Q.  Oôlius  MeceUus  p 
L.  Veturitts  Philo* 
P.  Coroelios  Scipîo  , 
P.  LiciniusCraflui, 
M.  Cornélius  Cethegus , 
P.  Semprooius  Tudican*. 
Co.  Servilios  Cœpio , 
C  Serrilios  Geminus, 
T*  Claudins  Nero , 
M^ServilittS  Puiez  Ge- 

mmus. 
Co.  Cornélius  Lemulus , 
P.  £lius  Pœtus. 
P.  Sulp.  Galba  Mui- 

mus  II , 
C.  Aurelius  Cotfa, 
99 1  L.  Cornélius  Lentulus  , 
P.VilliusTopulus. 
T.  Quintius  Flamioius  , 
Sez«  jclius  Pœtus  Catus, 
C  Cornélius  Cethegus , 
Q.  Minutius  Rufus. 
L.  Farius  Purpureo  « 
^L  Claudius  Marcellus. 
M.  Porcins  Caco , 
L.  Valerjus  Flaccus. 
P.  Cornélius  ScipioAfri- 

canus  y 
T.  Semproflius  Longus. 
L.  Cornélius  Merula , 
Q.  Minutius  Thermus. 
L.  Qjtncius  Flaminius  , 
Cn«  Domiûus    Âheno* 

barbus. 
91 }  M.  Acilius  Glabrto  , 
P.  Coroeiius  Scipio  Na- 


98 

97 
96 

95 

94 

93 
91 


64 

65 
66 

67 
68 

69 

70 

71 

7» 

73 
i74 


7J 

76 
77 


79 

80 

81 
82 


Wk 


I 


90 
89 


88 


«7 
86 

«J 


84 

> 
83 


CONSULS.    . 

L,  Cornélius  Scipio  « 
C.  Lxlius  Nepos. 
Cn.  Manlius  Vulfo  , 
M.  Fttivius  Nobitior« 
C.  Livius  Salinator  , 
M.  Valerius  Meffab. 
M.  JBmilius  Lepidus, 
C.  Flaminius  Nepos. 
SprPofthumius  Albinus^ 
Q.  Marcius  Philippus. 
Ap.  Claudius  Pulcher, 
M,  Sempronius  Tudita^ 

nus, 
JP,  Qaudius  Pulcher» 
L.  Porcins  Licinius* 
Q.  Fabius  Labeo , 
M.  Claud.  Marcellus; 

82 1  L.  .£iDi]iu«  Paulus , 
M.  Bsbius  Tamphilus. 

81  j  P.  Cornélius  Cethegus  ,* 
~  M.  BaebiusTamphilos. 

80 1  Ap.Pofthumius  Albinus, 
C.  Calpurnius  Pifo  y 

Onfuhfiitut  à  et  dêrnUr^ 
Q.  Fulvius  Flaccus. 
L.  ManliusAcidinusFul- 

vianus  » 
Q.  Fulvius  Flaccus. 
M.JuniusBrutus, 
A.  Manlius  Vulfo* 
C.  Claudius  Pulcher  ; 
T.    Scmpronius  .Grac* 

chus. 
Cn.    Cornélius     Scîpîo 

Hifpalus.  On  lui  fub* 

ft'uue 
C.  Valerîus  Laevinus  ; 
Q.  Petillus  Spurtnus* 
P.  Mucius  Scaïvola , 
M.  ^milius  Lepidus  IT« 
S  p.  Pofthumius  Albinus, 
Q.  Mucius  Scsevola. 
L.  PoUhuniius  Albinus, 
M.  PopillusLxnas» 
C.  PopiliusLxoas, 
P.  j€lius  Ligus. 

Ces  deux  derniers  Ç^ni 


79 


78 


77 


76 


75 


74 


73 


71 


Ans]  Av* 

dcR  i  J.C. 


5^6 


^71 
170 

169 

168 


F  A  S  T 

CONSULS.    *^ 


£  5 


J«7    *67 


588 
589 
590 

J9» 


166 

164 
163 


591 I 162 
j3|i6i 


5?3 
Ï94 

$95 

596 

597 
59S 

599 
1^00 


160 

t 

ï5'9 
158 

^'J7 
156 

«55 


154 


fuis  font  tires  du  Peuple 
pçur  la  l  '*  fois, 

P.  Llcinlus  CraiTus, 
C.  Cailius  LoDginus. 
A.  Hoftilius  Mancinus  , 
A.  Attilius  Serranus. 
Q.  Marc  i  us  Philip  pus  II, 
C.  Serviltus  Cocpio. 
L.  i£milius  Pautus, 
C.  Llcinius  CralTus, 
Q.  ^liusPœcus  ,  .  , 
M.  JuQ.us  Pennus.  * 
C.  SuIpUius  Gallus , 
M.  Claudius  Marcellus. 
T.  Manlius  Torquatus , 
Cn.  0£lavius  Nepos. 
A.  Manlius  Turquai'us , 
Q.  Cailius  Looginus» 
T«    Scmpronius    Grac* 

cUus  II,  ' 
M.  Juventius  PhalnaJ 
P»  Cornélius  Scipio  Na- 

Tica, 
C.  Marclus  Figulus. 
M.  Valerius  MeHala , 
C.  Fannius  Srrabo. 
L.Anicîus  Gallus, 
M.  Cornélius  Cethegus, 
Cn.  Corn.  Dolabella» 
M.  Fui V  tus  Nobilior. 
M.  i£milius  Lepidus  , 
C.  Popilius  Lscnas. 
Sexe.  Julius  Czfar  , 
L.  Aurclms  Orcftes. 
L.  Cornélius    Lenculus 

Lupus  , 
C.  Marcius  Figulus  II. 
P.  Cornélius  Scipio  Na- 

fica  , 
Marc.  Claudius  Marcel- 

lus  II. 
Q.  Opirius  Ncpos  » 

L.Pofihuniius  Albinus  : 

On  fubfiltuc  à  ce  dernier^ 
M.  AciliUfi  Giabrio. 
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barbus , 
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L.  Opimtus  Nepos, 
Q.  Fabius  Maximus  Al  • 
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P.  Maniiius  Nepos ,   ' 
C.  Papirius  Carbo. 
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L.  Aurelius  Cocta. 
M.  Porcius  Cato , 
Q.  MarciusRez. 
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I  M.  Csctlius  MetelJus,^, 
114   M.  Acilius  Balbus , 

C.  Porcius  Cato. 
113    P.  Cscilius  Metellus  Ca-, 
prarius , 
Cn.  Papirius  Carbo. 
642 1 1 1 2   M.  Livius  Drufus  » 
L.  Calpurnius  Pifo* 
643  1 1 1 1    P.  Cornélius  Scipio  Ha-r 
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LXalpurn^PiroBefiia. 
M.  Minucius  Rufus , 
Sp.  Poilhumius  Aibiquf. 
Q.Cscilius  MetellusNa* 

snidicus , 
M.  Juaius  Silanus. 
Ser.  Sulpitius  Galba , 

IQulncus  Horreoûus  Ne« 
pos ,  au^tttConfuhfiitmc 
M.  Aureliuf  Scaurus. 
107!  L.  Çaffius  LoogiouSftfs- 
I      qutl  onfubjiitut 
M.  ^milius  Scaurus  II , 
C.  Marius  Nepos. 
106   M.  Attiiius  Serranuf  , 

Q.  ServiUus  Cspio, 
10,    P.  Ruùlius  Rufus, 

Cn.  Manlius  Maxiofiut** 
104   C.  Marius  NcpoS  U^ 

C.  Flavius  Fimbtia. 
103    C.  Marius  Nepos  ill, 

I  L.  Aurelius  Orefleau 
102   C.  Marius  Nepos  IV, 

Q.  Lutatius  Catulus. 
zoi.|C.  Marius  Nepos  V, 

Manil.  Aquillius  Nepos.' 
100    C.  Majrius  Nepos  VI , 

L.  Valeriui  Flaccus* 
99    M.  Antonius  Nepos  , 

A.  PollhumiusAlbious; 
9S   Q.Cxcilius  MecellasNe* 
pos , 
T.  Didius  Nepof. 
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IP.  Licinius  Craffus. 
Cn.  Domitius  AbeniK 
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P.  Licinius  CraiTus, 
C.  Caflius  Longinus. 
A.  Uofiilius  Mancinus  , 
A.  Aitilius  Serranus. 
Q.  Marcius  Philippus  II, 
C.  Servihus  Cœpio. 
L.  i£miiius  Paulus , 
C.  Licinius  CraiTus* 
Q.  ^lius  Pœcus  ,  . 
M.  Jua.us  Pcnnus.  ' 
C.  Sulpitius  Gallus , 
M.  Claadius  MarceUus. 
T.  Manlius  Torquatus , 
Cn.  Oi^avius  Nepos. 
A.  Manlius  Torquatus , 
Q.  Caiîius  LoQginas» 
T.    S&mpronius   Grac- 

cUus  II, 
M.  Juvencius  Phalna. 
P»  Cornélius  Scipio  Na- 

(îca, 
C.  IVIarclus  Figulus« 
M,  Valerius  MeJlala  , 
C.  Fannius  Srrabo. 
L.  Anicius  Gallus, 
M.  Cornélius  Cethegus, 
Cn.  Corn.  DolabelU» 
M.  Fulvius  Nobilior, 
M.  iEmiiius  Lepidus  , 
C.  Popilius  Laenas» 
Sexr.  Jultus  Cxfar , 
L.  Aurelius  Oreftes. 
L.  Cornélius    Lentulus 

Lupus  , 
C.  Marcius  Figulusll. 
P.  Cornélius  Scipio  Na- 

iîca  , 
Marc.  Claudlys  Marcel- 

lus  il. 
Q.  Opirius  Ncpos , 

L.Poilhumius  Albinus  : 

OnfuhfiUuc  è  ce  dtrnier^ 
M.  Acilius  Giabrio. 
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T.  Annius  Lufcus. 

M.  Claud.  MarcellusIIIf 

L.  Vdlerius  Flaccus» 

L.  Licinius  Lucullus  » 

A.  Pofthumius  Albinus.. 

L.  Qnintius  Flaminiiius»  ' 

I  M.  Actiius  Balbus. 

L.  Marcinus  Ceoforln*  «- 

M.  Manlius  Nepos. 
I 
Sp.Pofthumius  AlbinuSp 

L.  Caipurnius  Pilo  Cae» 

fonius. 
Pr  Cornélius  Scipio  A  fri* 

canus  iEmilianus  , 

C.  LivittsMamiliaDus 
Dru  fus. 

Cn.  Corn.  Lentulus , 
L.  Mummius  Achaicus. 

Q.  Fab.  Maxîmus  £niî* 

lianus , 
L.  Hoftilius  Mancinns» 
44fSer.  Sulpicius  Galba  ^ 

L.  Aurelius  Cotca. 
43  { Appius  Claud.  Putcher  ^ 
Q.  CzcciHus  Metellus 
Macédoniens. 
42   L.  Caecilius  Metellus 
CalVus , 
Q.  Fabius Maximus  Ser«- 
.     vilianus. 
41  *Q.  Servilius  Nepos  , 
ç  Q.  Pompeius  Nepos. 
40   C.  Lselius  Sapiens  , 
Q.  Servilius  Cspio, 
39    C.  Calpurniu's  Pifo  ^ 
M.  Popilius  Lœnas. 
38   P.  Cornélius  Scipio  Na- 
(îca  Serapio , 

D.  Junitis  Brucus  Callaï» 
eus. 

3 7  M.^railîus  LepidusPor* 
cina  , 
C.  Hoflilîus  Mancinus. 
}6jP.  FuriusPhilus, 

ISex.  Atcilius  Serranos*. 
Ser.  Fulvius  Flaccus 
Q,  Caipurnius  Pifo. 
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L.  Cilpurnius  Hifo. 
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M.  Aquilius  Nepos. 
fo6  118   Co.  Oûavius  Nepos  . 
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C.  Caifius  Longinus. 
L.  Licinîus  Crafius, 
Q.  Mucius  Ses  vola* 
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L*  Domitius  Ahcnobar- 
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M.  Aurelius  Cocca. 
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L.  Cscilius  Metellus  4 
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D.  Antonids  Nepos» 
D. .  Junius  Silaous  , 
L.  Licinius  Murena« 
M.  Puppius  Pifo  i 
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Marcellinus  ^ 


dtR 


jja 


^ 


7» 


■ 


701 


701 


7^3 

7»; 


706 


r>7 


yoS 


W 


7ÎO 


fj 


54 


II 
5» 


711 


712 


7«3 


^"4 


49 


tO  N  S  ULA 

--*"       CONSULS. 

E*  Marcius  Philippus. 
Ca.  PojDpeïus  Mago*  II, 
M«  Liciaitts  Craffus  II* 
L.  Doomius  Ahenobar- 
bus, 

Ap.Claudius  Piilcher. 
Co,  I>omttius  CalvÎDus , 
M.  Valeriui  Meûala. 
Ca.Pomp.  MagausIII, 
féal  ;  au.  bout  de  7  mois 

il  â*Affù€U 

C    GiBcilius    Metellus 

Scipio. 
Ser.  SttJpitins  Rufîis  , 
M.  OaudiusMarcellus. 
L*  JEjBÎilus  Paulus  «  71  r 

C  Qaudius  Marcellus. 
CCaudiusMarcelIusII,    716 
L»  Cornélius  Lemulus 

Gros. 

DiC  TATEUR, 

C.Ju]îusCsfarI. 

P.  Servilitts  Vacia  Ifau- 

ncus, 
'Quiottus  FufiusCaleniu, 
47    Poblîus  Vatinius. 

DiC  TA  TEURp 

C  Jolius  Csefar  IL 
M*  AfltODias ,  Magifter 
Equic 

46   C  JuL  Caefar  «  Cbii/â/ 6* 
Diaattur^  m. 
M.  .&&ilius  Lepîdus. 
i(S    C.  Juiius  Caefar ,  Dia^- 
ttmr  &  ftul  CQuful  ,IV . 
M«  Lepîdus  ,  Magifter 
EquituiEu 

Confulspour  }  moM, 
Q.  Fabius  Maxûnus , 
C.  Trebooius* 
Ju  premier  ,  jBiorf  fubiu^ 

m^t  »  fut  fubftitué 
Caoioîus  Rebiltts. 
41 J  C,  Jttlius  Cafar»Z>/â«(Mr 
I  ^Conful^y. 

I  M«  Amomus*  Conful  & 
MiS^fttt  Equinun, 


1 


717 

718 

719 
710 

721 

722 


7^3 


43 

4» 

40 


39 
3« 


^ 
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C^  nomme  pour  Conful 

à  fa  place  ^ 
M.  ^milius  Lepidui, 
C.  Vibius  Panfa , 
A.  Hirtius. 

L.  Minucitts  Plancus» 
M.  .£fnilius  Lepîdus  H; 
L,  Anconius  » 
P.  Servilitts  Vatia  Uau« 

rîcus. 
Co.  Domitius  CalvinMI^ 
CmAfious  Poltio  i 

On  leur  fuhftitu€ 
L.  Cornélius  Balbus, 
P.  Canioius  Crafîus. 
L.  Marcius  Ceaforioas  ^ 
C.  Calvîfius  Sabînus. 
Ap.  Claudius  Pulcher, 
C  Norbanus  Flaccus  % 

On  leur  fuhfiitut 
C.  Oâavianus  CaBÛr  t. 
Q,  Pcdius. 

Commencement  du  Trimn^ 
virât  <f'Oûare,^<Mafc« 
Antoine  ^^  Lépide* 

^utres  CottfulefukJUtnh^ 
C.  Carrînas , 
PubUVentidius. 
M,VipfaniusAgrippt; 
L.  Canînîus  Gallus. 
L,  Gelllus  PopUcola  , 
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Q.FI^viniTfrtuItm^ 
Claud.  Sacefdos. 
Plaïuinf  Quioûilliu , 
Stàtius  Prîiciis. 
T.QodittsVibmsV^ut, 
Ap.  4iuuÀmliuf  Brpdua. 
M,  Aurelius  Aatomous 

Caefar  WJL , 
LJE&uÈ  Attfelîiis  Vems 

Q.JuniusRufticuf,       l 
C.  Vettius  Aquilioiv* 
L.  Papirius  .£jiîaiita . 
luaiiis  Ptiftor. 
M.  Juliqs  PoropdusM^- 

crintis^ 
^  CorndiusJuT^^tiiis 

Cdfas, 

L»  AntusPiidint, 
M.GflYÎusûrfitas^ 
Q.  Servilim  Ptodena , 
L.  Fofiditis  PoUio. 
L»  AareUua  Verus  III , 
T.  Numi4iu9Qua<J^acui. 
T*  lumus  Momanua, 
L.  Vettius  Paulu^. 
Q.  Socius  Prifcus  , 
P.CaBlius  Apullîflaris. 
Mé  CÔraelîu6  Cethegus, 
C,  Eructfi5  Clarus. 
L.$epciinius  Severus  II, 
L.AlfidiusH^rennianus« 
Caudiu5  Max.muf  , 
Cornélius  IJcipto  Offi- 

tL'S. 

M.  Aurelîus  Severns  II , 
T.  Ctaud.  Ppinpq«Btts. 
Gallus ,       ■  -  ^  ^ 


9*« 

9»f 
930 

93» 
93^ 


935 


: 


954 

9Î5 
93)^ 


937 
938 
639! 


I 


940 

941 

1942 


mi 


943 


CONSULS. 

175    CalpiiromaPifo, 
Ht  Sal vîtts  Julianiis; 

176.  T.  Vitrafiui  pollio  U, 
M.  FUvius  Aper  II. 

X77  £•  Au^Uos  Commodia 
Auj;uftus , 
Plauuos  Quloôîllas» 

178  Julianus  Vettius  Ruiiif,' 
Gayitts  Orfitus. 

179  L.  Aurelius  Comniodiifl 
Auguftus  II , 

T.  Aimius  Aorel.Veîas. 

Ât  nu    I"  hUU€^  M 
httr  fuhfiitttt 
P.  HelviusPertinaiç^ 
M«  Didîvis  Severus  Ju« 

li^nus. 

80  L.Fulvitts  Bmitius  Pn»« 
fens  II . 

Sex.  Qttintiliui  Coi^iîa* 
I     nus, 

81  l^  Aurelius  CommodiK 

Au|pttftus  lil, 
L.  AmiiÇut  B^rrhna* 
8a  CP^iifooiusManiertia*^ 
Corn*  T^eMlius  Rufiit. 

83  L^  Aurelius  Coipipodu^ 

Auguftusrv, 

M.AttfidiusViaoriiittW 

84  L.  AEgîttsMarcellus» 
Cni.  Papirius  ^lianus, 

8|^   Triarius  Matemus  « 
M.  Attitiys  gradua. 
,86   L.  Aurelius  Commoduf 
Àugu  du»  V , 
M.  Acilius  Qlabrio  1I«^ 
$7    Clodius  Crit'pùtus  ^ 
Papirius  jILlianus. 
88   C.  AHius.  Fufçianus  11^ 

Uuilhus  Sitanus  IL 
[,89   Junius  Silaaus  , 

Q,  Serviiius  Silaous, 
On  (tuf  fuhfiiptc 

I  Severus  » 
Vitcllius, 
«^w.  L.  Aurelius  Coimnodyâ 
y    Au|ui^u$YI^       ^ 


^    • 


'6ï 

Ans  I  IHp, 
,  deR  I  J.C. 


F  A  S  TE  S 


$44 


945 


I191 


946 


192 


19J 


947 
948  i 

949 


194 
'951 

1^96 


9501^97 


951 

95» 
953 

954 

955 


19* 

199 

ioô 

Z02 


956!  103 

957^104 


§5« 


20; 


M.  Pctroû'.  Set>timiâft\ 
CafTius  Apîonîinus , 
iVl.  AtifiasMexllius  Bra-' 

dua. 
L.  Aurellus  Commbdui 

AuguftusVII, 
î?.  Hclvius  Pertinax, 
Q.  Socius  Fâlcb . 
C.JuIiusEructus  Clanis; 

OnhurfulJiUtttàuV* 

n.  CIauc!Iu$5oIp!nân% 

Fabius  Cilô  SeptimUn*'; 

Et  uul^'-  Juillet^ 

Probus. 

L.  Scptim'usSeverusIÎ, 

CIod.AlbinusC«rarH. 

Q,  Flavius  Scopula't'er 

tuHu^ ,        ,         . 
Jintius  Flav.  Clemëns. 
Cn.t)omltiuS  âextcr  lî, 
L*  Valçr.  Mcffala  Aif- 

cus. 

pp.  Claiid.  làteraniis , 

'.  Marius  kutipus. 

.  AucurlusSdturhinus, 
C.AnaiusTr«bbniuspa> 

lirs, 

I".  Corn.  Anulinus  II , 
M.  Aundius  Fronto. 
C.  CUucIIus  Se^erus , 
C.  AufiJius  Vidbo^inus. 
L.Annius  Fabiands, 
M.  Nonius  Mucianûs. 
L,  Scpciinius   ScVerus 
AuguHus  III, 

M.  Aurelius.  Ancomnus 
Aug. 

P.  Septimius  Caca  Ca- 
Car, 

L.FuIv'ms  Plaotîands  II. 
L.  Fabiu3  Septimismus 

CUoII, 
.M.  Flavius  Libo. 
M.  Aurelius  Antoniùûi 

Aiigtillusll,       ^     (#» 


959 

96b 
961 


961 


963 


964 


965 


966 


106 

107 
108 


I09 


ito 


iu 


2li 


967 
968 
969 

970 


ai3 


ai4 
216 

"7 


97» 


972 


118 


ai9 


consuls: 

P-Sepcinius  G^aCafar» 
M.Numiaiu$  Anniut  Ai- 

binus  ^ 
Fulvius  i£inîllaous* 
M.Flavius  A per, 
Q.  Allius  Maximas. 
M.  Aurelius  AntoniDus 

AuguflusIII, 
P.  Septimius  Geta  Cae« 

far  11. 
T.  Claudianus    CÏTica 

PompeïanuSt 
làOllianusAvitus. 
Man.  AciliusFauftliius» 
CCsefonilis  MacerTxIa- 

rinus  RuôaUs. 
Q.  Elpidius  Rufus  Lol<» 

lîanus  Geiitianus  ^ 
Pomponius  BaiTus. 
C.  Jullus  Afper  ^ 
P.  Afperi  ou 
C.  Julius  Afper  II  » 

C.  JuILus  Afpér. 

M.  Aurelius  AQ^ootnus 
Auguilus  IV , 

D,  Cxciiius  Bâlbious  11^ 

Furent  fubrogés 
M.  Antonius  Gordianus^ 
Helvius  Pertinax* 
Silius  Meflala  , . 
Q.  Aquilius  Sabinus* 
iEmilius  Làetus  II , 
Anictus  C^reaiis.    , 
C.  Atius  Sabinus  II  , 
Sexe.  Cornélius  Anul* 

linus. 
C.  Bructîus  Pra^rens  , 
T.  Meilius  Excricarus  ; 

Firent  fuhrogcs 
Macrinus  Aiiguftus, 
piadamenianu;  Càefar. 
Aotonius  Au^ftus^ 
Q.  M.Cpclatious  Àdven* 

tus  li. 

M*  Aurelius  AAtoâisiu^ 
Aiiguilus  I-, 

Liciâiiis  ^acetdos  il» 


C  O  N  s  U  L  A  1RES. 


fl^ 


f7* 


'^|a^.i     consuls.      ' 

973  f  2»       Augftfttis  II , 

M,  Aureliar  EutychU* 
mu  Comazoa. 
974|2if  AiWtasGratusSabîiiia- 
tat , 
Cltudla«  Seleacus« 
%t%  M.  AttteKiK^Antodiiius 
AugDftàs  IV , 
Ri*    Aurelius   Sevenis 
Atexandcr  Csfalr. 
^H    I^  M«rlajM9lciintts, 
L»  RofcUii  JEXunus, 
CiattrfiQt  Julianus  II , 
Claadius  Cf  irpiilus* 
x^tIM.  Matius   Fufctts  eu 

IRafu»,  où  Vtiicuiùu 
Frlfcnbus  ^ 
[  L.  Tutpilin^  Dexrer. 
226    M. 


f79 


Aureliu*    Selrerus 


Alexander  Avg.  II  f 
C.  Marcelius  Quindi- 
litisIL 
9^   2^7   L,  Ocilms  Balbînttt, 
M,  iEniltus    £milia* 
jiuSiObM.  Numoiius 
Albînus. 
9S1 1  lis  I  T.  MaAilms  Mod«ftui . 
I        \     ou  Vetciu»  Modedus , 
Sergîus  Calpurnius  Pro- 
bus. 
98a    2x9!  M.  Aurelius    Serctus 
Alexander  Aug«lII, 
CsffitisDioIll; 

A  ce  dernier  onfuifiUue  ^ 
M.Antooinuf  Gordian'. 
9S3I230   ^*    Calpurnius    Vîrius 
!  Agricola  « 

4^4 1 13  il  M.   Aurelius   Claudms 
1     Çi^ca  Poàipeïînus  , 
I  Pcli^maikus  ou  Pdiguus 
I     0tt  FeUdanua. 

9^;   232  tp^jttUus  Lupus  1^ 
1      . 1  Maximus. 

fS^lijiJMâxîmusII, 


I 


CONSULS. 

Ovinius  Paiernus. 
987   234   Maximuslll, 

[c.CsUus  Urbanas,  01» 
Maximus ,  ou  IJrina- 
tius  Urbanus. 
98S  j  235    L.  CatiHus  Sev^rul , 

L.  Ragonvus   Uriiiarlus 
Quiotianus. 

989  236   CJuliusMaximinUsAu* 
guilus , 

C.  Julius  AfrîcanuB. 

990  237    P.  Ti tius  Perpétuas  , 
L.Ovinius  RulUcusCor* 

nelianus; 

Au  I  •*  Mdi  furent  mis 
JuHanus  Siianus  , 
Enn.MeilluS  GalHcanusv 
A  ee  dernier  on  fubr'ogea  , 
L.  Septimius  Vaicrian*  ^ 

&  au  mois  icJuiiiet  , 
T.  Claudius  Julianus , 
Celfus  siianus. 

991  23 1   M«  Ulpius  ou  Pius  Cri* 
nitus , 

I  Proculus  Pontianas. 

992  [239    M.AntonînuSGordianus 
Auguflus, 

M.  AciliusAvIoI.1. 
9^3    240    Vcctias  Balbiuus  U  « 
Venuftus. 

994  24.1    M.Ant6ninutGordianus 
Auguûus  11 , 

Tit.  Claud.  CivicaPoril- 
peïanus  II.  ^ 

99 j  1142   C.  Vcttîus  Aufidîus  Ai» 
cicus  , 

C.  Afinius  Praetextatus. 

995  243  I  C.  Julius  (  ou  Julianus) 
f     Arrianus , 

.£mtlius  Papur. 

997  244    Pcregrinus , 
A.  Fulvius  ^mîtianut. 

998  [  245  ^  M.  Jnlius  Philippus  Au- 
guftus  , 

T.Fabius  JunîusTitia* 
nus, 

999  246  '  Brucius  Preefcns  | 


I 


Ans 

fOOO 


1001 


I002 


.1003 


?P04 


:»P0J 


xoo6 


1007 


|oo8 


J.C. 

Ml 


FA  S  T  E  S 

CONSULS. 

tQXX|2f8 


I4S 


249 


i5 


^5* 


1009 


ifoio 


Nummius  Albinus  \L 
M.  Julius  Phliippus  Au- 

guftus  II , 
M.  Juliu$  Philippus  Cs- 

far, 
M.  Juif  us  Phiiippus  Au? 

guilus  III , 
M,  Julius  Plûlippus  Cx- 

far  11. 
1V|.  Fulv.  ^RiiKlnus  II , 

« 

Junius  {ou  Vettiu«] 
Aquiliaus. 

1^0  Ç^MeHius  QvL  tntius  Tra  - 
iaous  Decius^Alig.  II, 
Aonius^  Majûin,  Gr^  eus . 

C.  MeiHus  QuînciusTra- 
}anus  Decifis  Aug.lll, 

Q.  Herennius  He^ruf- 
eus  Mei^us  Decius 
Caefar. 

C.  Vibitts  Tr^p.i^anut 
Aug.  H  , 

C.  Vibius  Yolufîanus 

Czfar. 
C    Vibiqs  Volufianus 

Aug.  II, 
Al,  Valerius  Mjximùs. 
P.   Licinius  Valertanus 

Aug.  II , 
M.  Valerius  Mazîmus. 
P«  Licinius  Vakrianus 

Aug.  m , 
}f.  Liçiaius  Galllenui 

Aug.  I|. 
M.VaJerius  MainiiiusII^ 
V*  Acilius  GUbrio  \ 
Furtni^J'ubro^is , 
Antonius  ^ 
Gallus. 
P.    Lie  a  us  Valeciaou^ 

Aug.  IV, 
P.   Licinius    GalUenus 

Aug.  UI-, 
Furent  fuhrogù  ûu  V^ 

hùU4U  I 

IV^.  Uipius  Crinitus  II ,  I 

LvD()a[iiiui  Aureiiaous .  j^ 


»îî 


iJ4 


»JÎ 


256 


157 


consuls; 

M.  Auifeliiïs  Menunittf 
Ta^cuf, 

Pompoflius  Bafius. 
ICI i]^ 59  FuItius  Aniliaout , 

PompQAius  BafTus  II, 
ioi3ja6o  L.  Corn.  Sscularis  U, 

Jimius  Domtus. 
ioi4!a6iiP*  Lîdfiius  GaUienus 
Aug.  IV, 

L.Pecromu|  TaanuVo^ 

lU^ODS» 

Aug.V, 
Ap.Pptapeitis  Eanfiifliis, 

1016  165  M.  Nummms  Albinusll, 
Maorifous  Dext^^r. 

1017  164  P.    Licifiius  Ganîemis 
Aug.  VJ , 

An  ni  us  (  oy  AnuHus  y 

Siicurntout. 
io\%  ^67  P,  Liciotus  Valenanus 

Ccfarll, 
L*  Carfouius  ^acer  Lu- 

fiUus  (  oir  lucianuâ  , 

011  Icocinius)  Rufinia- 

nu». 
266  P.    Licinius.  Gallîenuf 

Aug.  VII, 
Sabiniltns» 
Ovinius  Paternus  1^ 
Arcefilaiis. 

Ovipius  Paternus  n  , 
Mariniaous. 

M.  Aur^littS   Oattdim 
^  Aug.  Il, 
Paternus. 
1023^  270  Flavius  Antiochîaotit . 

Furius  Orficus. 
1014  27 1  L.  DoRiitius   Valçrîus 

Aurelianus  Aug.  II  ^ 
M.Ce)onius  Virius  BailV 

^us  II ,  ou  Pompf  niua 

Baflus. 
|02f  2^iQuîetus, 

Voldumiàfltl^ } 

FiafiAroff  ^  i*'  ikUi^ 

Q.  Falfon  o«  Nao  Falc#^ 


1019 


1020 


267 
268 

I022>^69 


1021 


1026173 


CONSUIJIRES,     :        4f 


1 


CONSULS^   f 

M.  CbudÎDS  Tacicua , 

M.  Moeinif urun  PUoi- 

diuius». 
U»7{274  LV^I^  intlioniitittsAu* 

ictiaaus  Aa§>  III , 
C  lulxiis  CapîsoliDus* 
^^  27nI«ValiBr.  Poimiius  Au. 

rcliaoïts  Attg*  IV  ^ 
T.  Nooiiu  (ou  Avoniiis) 

MsiccilîiHis  i 
Ob  /si  fmlfftUaa  au  Z"     Z03S 

Péprisr  ^ 
HAnieliaDus  Gordian'^ 

&.am  l*'  Jmilkt ,  .  1 039 

VentiifCariiiÂciufGorr 
'    dliinis.  1040 

i^^  276  ALOaudiosTacitusAu- 

Fulrina  ^milîaaus  ; 

Lai  fu  /Hhfiitai  au  l*'     104I 

iEiiiis  Cofinattus»  ■ 
177  M.  AureL  Vdlcr.Probus 

Ao^» 
M.  AureliusPauliaat. 
27^  M.    Aurelius  Valeriiis 
P^obus  Aog.  H, 
M.  Fusliu  Lupus. 
279  MAureJ.  ValcriusPro- 
buc  Aug.  m, 
Ovinius  Pateraus* 
2S0  Tunius  Meââla , 

Gracus. 
iSi  M.  Aurel.  Valerîus  Pro- 
bus  Aug.  IV, 
C.  Junios  Ttber  ianus. 
'°3J  182  MAarel,  VaktiusPro- 
hus  Aug.  V ,' 
Poinponius  Vidorius. 
'^3^283  M.  Aurelius  Carus  Au-     1047 
gaftus  II  y 
M.  AureLCarlnus  Cafar; 
Le  i"  JuU'.tt^ftufubftitui 
M.  Aurelius  Numerian'    1048 
Csfar  Mitronianits, 


lojo 


10]t 


1Q}1 


t«033 


•«}7lï»4 


1041 

■ 

Z043 


1044 
io4y 

1046 


CONSULS^ 

M,  Aur«l.  Huttcriao*  11^ 

Ou  fukfiitua  4u  &•'  Mai^ 
OÛMletUona  • 
Aanitts  Ba^Oos  1 
4u»fucU  00  fukfiUua  tu» 

cort  00 1*'  Stfumhg  ou 

Norimhr$  • 

M.  AiurcU  Yaler,  Muâ^ 


a8, 


18S 


189 
290 


191 
;l92 

193 


194 


^95 


M,  Juntus  Maxtonitrl 
C.  Aurel.  Vakî.  Diode-, 

tiaous  II ,  j 
Ariftobulus. 
M.  Juûîua  Maxinns  n  ; 

AifuilsiKis.^ 
C  Aufclii^  Vaier.pîor 

cletMUitw  Aug,  III  ,^ 
M.  Aqrel.  Valer.  Maxî** 

filiaii.  Hercolius  Aug* 
M.  A«reU  Valer.MaxT- 

mian.  HerculiusAu* 

guftui  II , 
Pomponius  Jaouariui. 
Aanlus  BafTus  11  » 
L.  Ragootus  Quîiiâiaa'. 
C  Aurelius  Valtr.  Dio* 

cledaBus  Aug.  IV ,  ^  . 
M.  Aurel.  Valer.  Mai^, 

mianusAug.IIL 
C.  jucius  Tiberianus, 
Caâi/s  Dio. 
At'raoius  Hannibaîîaoas» 
M.  AureIiaouiAiclepîo<* 

dotus. 
C.  Aurelius  Valer.Dio* 

cletianus  Aug.  V  « 
M.  Aurel.  Valer. Mazî* 

munus  HerculiusAu* 

guftu«  IV. 
FI.  Valerîus  Cosnftaottbt 

Cblorus  Oefar , 
C.Galerius  Valcr.Mazl* 

roianu^  Ccfar. 
Nuinericus  Tufots  » 
AoniusCorn.  Anulinut* 


A4.  Aurelius  Carmus  II,.^i049U96lC.  Aurelius  Vaier^Di^ 


é6       TA  STE  ^   t  è  N  S  t/  l: 


itR. 


lOfO 


105^ 


JX. 


^97 


ÏOÏ3 


etedaritts  Aug.  yl , 
FL  ValeriusC6nftùicius  { lof^ 

Chioros  Obfar  II. 
M«  Aurck  Vikr.  Maxi- 

iniaàus  Aug.  V,. 
C;  GàleriusMàximtaaus    10  (-7 

C»iftrll. 
t9S{AnfCtU4  Eauaas  II  l     , 

Severos  Oalluk.     , 
1^9jC.  AuTcliQS  Valer.pio-  |  ioj8 

decUnttS  Aog.  Vil. 
M.  AureUValèr.  Maxi- 

inianusAug.VI. 
ït.Vtltriùs  ConftanMUs    1059 

Chlorm  CaBfar  itl , 
CGtil«tiui  Valer.ftiaxi- 

bttitanus  Caefar  Ht. 
>fthumhis  Titiands  II, 
.PopîliUsNepotiénui.  . 
«oi  FI.  ValérksConiVaBtiiis  I 
Chlofu«  Casfar  IV,      f 

C.  Géretitts  Maximia^c^ 


500 


et)  ^  S  Ul  S^ 

tM^  C^raf  IT. 
303  Cr Aurelius  Valer.  Dîi> 

cleûaiitift  Aug.  VUI , 
lM.Aiirel*Val<!r.Maii-l* 

mimUs  Au^.  VU. 
304{CAur«liuft  Vâler.  Dto* 

cletiàtiusAug;iX, 
M.  Aureh  Valer.  Maxi- 

ntimifi^  AU^.  Vni. 
301  ft.VMrtiicCtoûabciiit 

ClilorûsCaÉar/ 

(Galefks  ValeHusNiaxi- 
inlanuyCteurV, 
30V  JU  Vatertos  CodUhrins 
Auguthi^YI» 
C.G«l«»ittsValer.Maxî* 
miafiuf  Aug.  VI  i 

Ort  t'rbh  ffiton  Itut  frh^ 

P.  Corn^nis  Ancûinut 
I     MaximiBus  Cstar, 
|Sèv«ras  CaeDiK  O' 


(*)  Kous  finirons  îd  Ut  Tajfâs  iCoifuiaires  ,  à  caufr  âts  iljfUuleis  far 
in  ConfuUlS^  occûfonnies  pqr  tes  iijftr«n,s  Emperturs  qui  div^oUiU  T^m» 
pire  RottiMiâ.  Le  nom  de  C6n/\tl  m  dt^é  ja/qu'à  tEmpindt  JufeTINIKK» 
^i  abolit  cette  dignité  l'en  j^t  de  /«  C,  \  ce  qui  Vexpofa  à  U  haine  dcM 
Rommme^fi  aimùient  tout  ce  qui  leur  donnoit  uat  foibU  image  de  leur 
tique  &,  puiJfMte  R^hlique^ 


s 


•^«<^tfv 


*  t 


V»*" 

V 


^ 


C  JTR  O  N  O  L  O  G  I  Ei  6f 


C  O  RI  N  T  H  E; 

LOrinthe  ,  ville  autrefois  très-puiffante*  fut  d'abord 
(ottinîre  à  ceux  d'Argos  &  de  Mycènes.  Enfuite  Sify^ 
pu  ^  Gis  à!EoU ,  s'en  rendit  maître.  Hyantiias  ,  ruti 
defes  fuccefieùrs ,  &  vîngt*feptîéme  roi  ^  fat  détrôné 
|iar  la  race  des  Héraciides,  qui  laiffa  la  couronne  à 
(es  defcendans.  AutonttTàs  étant  mort  ,  Corinthe 
^érigea  eo  République ,  fous  ia  conduite  d'un  Chef 
annuel  9  qu'on  appelloit  Pryianis  ou  Modérateur.  Elle 
fe  maintint  libre  jufqu*à  Cy/>/i/«5 ,  qui  gagna  lepeu^ 
^,  fe  fit  Tyran ,  &  tranfmit  rautôrité  à  fon  fils  /*<?- 
mniru  Six  ans  après,  Corinthe  recouvra  fa  liberté; 
La  République  étoit  gouvernée  par  un  petit  nombre 
3e  Citoyens  prihcipaux  ;  mais  le  peuple  avait  part 
9Q  Gclu  v'ci'uc  me At« 

Les  Corinthiens  s'engagèrent  dans  plufieurs  guer-» 
res»  moins  pour  leur  intérêt^  propre  ,  que  pour  !a 
défenfe  de  la  liberté  de  leurs  vôifins ,  dont  ils  étoîent 
auffi  jaloux  que  de  la  leur.  Us  avoient  une  facilité  ex*^ 
trême  de  s^agrandir  ;  mais  ils  n'en  abuférent  jamais. 
Les  commodités  de  la  navigation  »  ^  fitnation  de 
I  ntfhme  d'où  ils  pouvoient  commander  à  la  Mer  Io- 
nienne &  à  la  Mer  Egée ,  faifoient  regarder  la  Cita- 
delle de  Corinthe  comme  1^1  ,  &  la  Ville  comme 
les  fers  de  la  Grèce< 

f 

Cette  fi'tuatioR  favorifa  leur  commerce  ,  &  leur 
donna  le  liioyën  de  fonder  deux  Colonies  importantes^ 
celles  de  Corcyre  &  de  Syracufe.  Les  richeffes  immen- 
fes  qu'Hs  ac(|iiirent  ^  produifirent  le\ir  effet  ordinaire  ; 
elles  jettérent  les  Corinthiens  dans  une  mollefie  ,  qui 
ae  leur  permît  pas  de  s'élever  au-deffus  ^es  Répu- 
bliques du  fécond  Ordre.  Enfin  Corinthe  affoibli^  de« 
vint  la  proie  des  Romains.  Le  Général  Lucïus  Mu/fi" 


€8  C  H  k  O  N  O  LO  G  l  E. 

mius  la  détruifit,  &  livrai  aux  fUlmes  fes  plus  beaux 
édiifîces.  JuUs^Cifar  la  rebâtit  &  la  repeupla,  tfu- 
fleurs  fiécies  après  elle  tomba  fous  ia  domination  des 
Vépitien^  i  majs  en  145  8  Mahomet  II  s*en  rendit  tn^^^ 
tre.  Les  Vénitiens ,  qui  la  reprirent  plufîeurs  fois  fur 
les  Turcs,  la  perdirent  enfii^  pour  toujours  en  1.71 5« 

Rois  DE  CoR^ HTH£  ^  He  R4,clides^ 

1099  Alexandre                       784 

1061  Teleftès>                          759 

IQ23  Automenès ,                     747 

,9^6  Les  Pritanes ,  ^fiapfirots  an- 

954  meîs^                             745 

S  3  î  Cypfeliisy<r jCi/V  lyww  de  Co" 

900  rhutie ,                             656 

S70  Pèri9ndre»>iZf<ifCypfebis,626 

8^3  f  Pfammitiois ,                   çSf 

800  CorinfAe  devient  RépMfue^  58a 


Aletès , 
Ixîon , 
Agelas; 
Prymnès , 
anonyme  , 
Bacchis , 

AgelaftesA 
Eudèmc!, 
Ariftodéme  i 
Agémôn , 


mr 


L  Y  D  I  E^ 

XaK  Lydie ,  pays  confidérable  de  PAfie  nûpeure,  porta 
d^abord  le  nom  de  Mœoqie ,  dç  Mœon  fon  Souve^ 
rain ,  qui  vivoît  vtts  l'an  1 506.  On  ne  çonaoît  pas 
fes  fucççffeurs.  L^s  H^raclides ,  ou  defcendans  è^Hcr* 
cuit ,  leur  fuccédérent. 

Argon  fut  le  premier  de  cette  race ,  qui  y  régna.  Le 
dernier  fut  CandauU  :  (  f^oyei  CANDAULEdans  le  Dic- 
tionnaire.) Gygèsj  Tun  de  fes  Officiers.,  lui  enleva 
fa  femme  &  fon  trône  ^  après  Tavoir  mis  à  mort. 

Une  enireprife  aiiffi  hardie  excita  les  Lydiens  à  la 
révolte  ;  mais ,  pour  terminer  le  différend  fans  e^* 
"fion  de  fang,  les  deux  partis  convinrent  de  s'en  rap- 
porter à  la  déciiion  de  TOracle  de  Delphes»  Gyyis 
fçut  fe  le  rendre  favorable ,  &  fit  préfent  au  Temple 
*d*Apollon  de  fix  coupes  d'or  qui  pefoient  trente  talens^ 
Il  fut  ainli  tranquille  jpoffeâ^eur  de  la  couronne  9  &  il 
rafiernût  dans  fa  maifon« 


1£  SRO  H  0  L  O  G  i  Xi 

R01È  vÈ  LmiM. 


ilfgcm^lRot» 


Antyfas  ^ 
Hdyattel, 
Melès  oir  Myrius  ; 
Candaufe^ 
Gygès, 


ii%j 


797 
761 

747 
716 


»si 


Ardyfusn,  6Sdi 

Sadyatte  ^  63 1 

Halyatté  II»  6x9 

Crœfus,  56a 

/f  ^  pris  par  Cyrus  £* 
y^a  Royaume  dàrm»  ,    548 


AI  j^  C  £^  O  IN  £. 

C^fonuf  9  de  la  ^ace  des  Hél'aclides ,  vint  de  Corîn* 
the  »  &  fonda  le  royaume  de  Macédoine  entre  la  Mer 
Egée  &  la  Mer  Adriatique.  L'Hiftoire  des  premiers 
Jlois  de  Macédoine  eu  aflez  pbfcure  ;  elle  ne  renferme 
ipe  quelques  guerres  particulières  avec  les  IllyrieAS  ^ 
ksThraces  &les  peuples  voifins.  Quoiqu'indépen- 
daas ,ih  ne  dédaignoient  pas  de  vivre  ibus  la protec* 
tioQ»  tantôt  d'Athènes ,  tantôt  de  Thèbes  »  tantôt  de 
Sparte  9  félon  que  leur  intérêt  le  demandoit.  Tels  fu** 
lent  les  commencemens  de  ce  royaume  9  qui  devint  ^ 
fous  Philippe ,  Tarbître  de  la  Grèce  9  Se  qui  ^  foua 
Alexandre  ^  triompha  de  toutes  les  forces  de  FAfie* 

Ait^ntas^  père, de  Philippe  ^  dépouillé  d'une  par- 
tie de  fes  Etats  par  les  Illyriens  ,  eut  recours  |^ux 
Olyothiens.  Il  leur  céda  quelques  terrés  voifines  de 
leur  ville  ,  afin  qu'ils  Taidaflent  à  réparer  fes  pertes  ; 
flcos  ce  furent  les  Theflaliens  qui  eurent  la  gloire  de 
le  rétablir.  Il  voulut  pour  lôrs  rentrer  en  pofleflîoii 
des  terres  qu^il  avoit  cédées  aux  Olynthiens  :  ce  fut 
ttofujet  de  guerre.  Ceft  dans  cette  circonAance  qu*^-« 
myntMs  fit  alliance  avec  les  Athéniens  ;  mais  il  mourut 
peu  de  tems  après ,  &  laifTa  trois  fils^  Alexandre  ^  Ptt-- 
Huas  Se  Philippe  ^  &  un  fils  naturel  appelle  Ptolomie^ 

Alexandre  ^  comme  Taîné ,  fuccéda  à  Jbn  père.  Il 
fut  régna  qu'un  au,  durant  lequel  il  efluya  une  guerrq 


^D  CHRONOLOGIE; 

cruelte  contre  ]e$  lUyrIens.  (l  fa  mort»  Paufanlasl 
^e  la  famille  Royale  ,  profitant  de  la  minorité  des  lé« 
'  gitimes  fuccefleurs  »  s^empara  de  Tautorité.  Mais  les 
Athéniens,  fidèles  à  Talliance  qu^ils  avoient  faite  avec 
Amynta^^  &c  prenant  la  Macédoine  fous  leur  protec-^ 
tion  9  chaflférent  l'ufurpateur,  ^  rétablirent  Pcrdiccas  y 
qui  cependant;  ne  jouit  pa^  long-tems  de  la  paix.  Pto^ 
iomét^  fon  frère  naturel  »  lui  difputa  la  couronne. 
Neureufement  ils  convinrent  de  s'en  rapporter  au  ju- 
gement de  Pclopidas  »  général  Théhain ,  qui  prqponça 
en  faveur  de  Pcrdiccas  ^  ^  emmena  avec  lui  Philîpgc 
â  Tli^bes ,  où  il  demeura  plufieurs.  années. 

ROIS  OK    AfAciDÛfJiJf  ,  DESCENDUS  VBiS  HÉRACUDES. 


Caranus  , 
Cornus, 
Tiiurimas  ; 
Perd'iccas  I  » 
Argée, 
Philippe  I, 
Eropas, 
Atcetas  j 
Imyatas  I, 
Alexandre  I , 
Pi?rdicças  II , 
Archeïaiis , 
iimtptas» 
Fauunias, 

Amyiqtas  II , 

Afgte  II ,  Tyran^ 
Amyntas  II  rétahlî , 
Alexandre  II,  ^ 
Ptolomèe  Alorites , 
Perdiccaslll, 
KiUippe  ^filis  ^Amynn^  p 
Uj^^ce  d' Alexandre» 
Alex^di:e  le  Grand , 
Piiilippè  Aridée, 
Alexandre  Aigus , 


887 

779 
767 

678 
6^0 
602 
576 

S47 
497 

454 

413 

39§ 
39e 

397 
392 

390 

371 

370 
366 

360 
35? 

3  M 
317 


CafTandre,  Vfurpauur,  317 
Philippe ,  298* 

Antipatec  £*  Alexandre  tu- 

femhU,  297 

Demetrius  Poliorcètes ,  294 
Pyrrhus ,  207 

Lyfimaque,  180 

•  Arfmoé ,  vtuvt  de  Lyfinia- 

quet  aSf 

Seleucus,  281 

Ptolomèe  Ceraunus  ,  ,  280 
Meleager, 


Antipater ,  > 
Softhènes  >  J 
Anarchie  » 

Antigopus  Goc\Qtas9 
Demetrius  II , 
Antigonus  Dofon, 
Pbîlippe , 
Perfés , 
Perfée  vaincu  par-  U4  Ibx- 

maîas , 
Andrifcus  , 
Ld  Macédoine  efl  réduite  en 

Province  par  les^  Rornaim,  14! 


279 

?77 
0.76 

23a 
226 
179 

168 

•  •* 

Mît 


•"^t 


pif  gQif  0  IfJfÇfJS,  ^ 

i"  O  If  T^ 

Le  Pont ,  RQvauqie  de  l'Afie  mineure  »  entre  TAt- 
ménie  &Iâ  Paphlagonie  »  fut  ainfî  nommé  ,  parce  qu^I 
étoit  en  partie  le  long  du  I^ont-Euxin,  Le  Font  a  eu 
des  Roîs  particuliers,  dont  la  fucceflîon  eft  bien  in- 
certaine &  bien  interrompue*  On  prétend  C[\x*Areaha:^€ 
en  fut  le  premier ,  &  qu'il  fut  tué  par  Darius  Hyjlap 
piy  roî  dePerfe.  Ses  hiccefleurs  régnèrent  fans  beau- 
coup d'éclat  jufqu'à  MiehrUaie  le  Grand ,  qui  ^  après 
avoir  àépouillé  Arlobar:^ane  roî  de  Cappadoce  ,  & 
Nicomè Je  roi  de  Bithynie,  chacun  de  leurs  Etats,  fe 
vit  lui-même  attaqué  par  les  Romains  leurs  alliés.  Ce 
|rince  fiit  défait  par  Lucullus  ^qwi  rétablit  Ariobariane 
&  Hkomhde  y  &  réduifit  le  Pont  en  Province  Romaî«* 
œ.  MUhridattzyznt  appris ,  pour  comble  d'infortune , 
que  Pharnace  (on  fils  s*étoit  ré '/cité  contre  lui  ,  fie 

Îu'il  avoit  pris  le  titre  de  Roi,  fe  donna  la  mort  de 
cfefpolr. 

Quoique  le  Pjont  fÛt  réduit  en  Province ,  les  Ror 
mains  y  nommèrent  encore  des  Rois  pendant  qiieû 

Îue  tems  ;  mais  enfuite  le  Pont  fut  gouverné  par  ua 
fococful,  comme  les  autres  Provincej  élçîgnées  de 

fEoipire. 

Rois  J>M  Pont. 


Aitafaaze ,  mé  Roi  de  P^  , 

ftfr  Darius  Hyftapfe  Roi  de 
'  Pcrfe,  486 

Bliodobate. 
Tiois  Anonymes  m    ^ 
Ifiihridate  I  »  402 

AribbarAne,  363 

Mandate  H  9  33^ 

likiuridate  U{>  301 

iriobarzane  n«  ^       26% 

J^u:ç  Anonymes ,  6*  Mithridate 


pace  de  82  ansi 
Pharoace,  18; 

l^itivrîdate  y ,  otf  Evf  rgè- 

^es,     "  IJ7 

Mithridate  VI»  ou  Eupa- 

tor,  123 

Mort  de  Mithridate  ,         ^4 
te  Pont  fia  Province  f^mdtne 

pendant  quelque  agné^. 
Dsrrius  ^fiU  de  Phamacp  4     39 
Mithridate  VII,  29 


Vi  régnent  fuccejjvvement  Pef-  \  Polémon  &  quelques  autres ,  ac 


V» 


CHROHOLOCiÊi 


BITHYNIE. 

^^  • 

IjA  Bhhynie  ^  Province  de  TAiie  nlîneure  ^  célèbre 
parfes  villes  de  Nicée,  Prufe,  Nicomédie,  Çhalcé- 
dpine  »  Héraclée  ^  eut  fes  Rois  ;  mais  ta  iiicteflîon  en 
cil  incertaine  jufqu'à  Zipwthis ,  Thracien ,  qui  s'y  éta- 
blit ,  tandis  <\\j^ Alexandre  faifoit  la  guerre  dans  l'O* 
rient.  U  s'y  maintint  juiqu'après  la  célèbre  bataille  d'Ip- 
fus  en  197  9  que  ce^te  Province  échut  à  Lyjîmaquc  f 
avec  la  Thrace  &  ce  qu'il  poiTédoit  déjà  en  Europe. 
Lyjimaqiu  régna  avec  gloire  jufqu'en  277-,  que  Siltu^ 
eus  5  roi  de  Syrie ,  lui  ayant  livre  bataille ,  il  la  perdit 
avec  la  vic;^  Après  la  mort  de  ce  prince  9  Ptolomk 
Ceraunus  épouia  la  veuve  de  Lyfimaqut ,  &  s*empara 
de,fes  états.  Il  en  fut  bientôt  puni  :  une  armée  de  Gau« 
lois  vint  dans  PAiie  mineure  ^  lui  livra  bataille  ,  & 
il  y  fut  tué.  Nicomide ,  frère  de  Zifoëthh ,  donna  à 
ces  étrangers  la  Calatie ,  à  laquelle  ils  donnèrent  leur 
jiom;  6c  avec  leur  fecoursil  remonta  fur  le  trône  (ïe 
fiithynie ,  qu'il  laifla  à  fes  deicendans.  L'un  d'eux  ^ 
JJUomiJé  lÙ^  avant  été  dépouillé  de  'fes  états  pa^ 
Mithridauroï  de  Pont,  Pompée  le  rétablit.  Il  mourut 
fans  pôflérité  »  &  par  reconnoiflance  il  laifla  foa 
royaume  aux  Romainst 

Roi  s  v£  BiTMrNiÉ» 


Dœdaftus  ou  Dydalfus  y  993 

Soriras. 

K)n  ipwre  combien  ces  deux  pre^ 

).  murs  Rois  om  régné. 

Bîas,  378 

Zipoetilès,  318 

Miconèdelj  381 

Zdas»  946 


Pnifias  i ,  134 

Prufias  n,  ijjb 

Nîcofflède  IT;  149 

Nicomède  I!I ,  ^% 

Nkomède  donne  in  mourant  In  Sh 
thynU  aux  Romains  ^  ^ui  me  s*tà 
rendent  les  maures  fU*afrès  uH 
t9ngne  guerre  |  77 

EGYFTâ 
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m\ 


EGYPTE    DEPUIS  ALEXANDRE. 

Alexandre  n^ayant  laifTé  aucun  fucceiïeur  qui  fut 
en  état  de  foutenir  le  fardeau  de  fa*  gloire ,  fes  Gé-* 
fiéraux  partagèrent  entr'eux  Ton  vafte  empireX'Egypte 
8c  les  autres  conquêtes  ai  Alexandre  dans  la  Libye  &  la 
Cyrénaïque,  échurent  à  PtolomécyZytc  la  partie  de  TA** 
labie  qui  avoifme  l'Egypte.  Ce  prince  augmenta  de 
beaucoup  les  états  qui  lui  ëtoient  échus,  &  laifla  fon 
royaume  à  fes  defcendans.  (Fa/Vronart.dansIeDidionn.) 
L'Egypte ,  qui  eft  aujourd'hui  la  proie  des  BarbareSt 
efi  bien  différente  de  ce  qu'elle  étoit  autrefois.  Elle 
étoit  regardée  parmi  les  Anciens  comme  l'école  de  la 
folitique  &  de  la  fagefTe ,  &  comme  le  berceau  de  la 
plupart  des  Arts  &  des  Sciences.  Hamirt  ^  Pythagore  , 
Plaion^  Lyeurgut ,  Solon  ^  Dimocriu ,  Euripide^  &  beau- 
coup d'autres,  allèrent  exprès  en  Egypte  poury  puifer 
des  lumières  qui  manquoient  alors  à  la  Grèce.  11  nous 
refte  trop  peu  de  monumens  de  l'efprit  des  Egyptiens^ 
pour  fçavoir  de  quel  genre  étoient  ces  lumières  :  mais 
ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'eft  que  leur  Religion  étoit 
l'opprobre  de  l'humanité  ;  que  plufieurs  de  leurs  Loix 
paroiflent  ridicules;  &  que, malgré  leurs  Pyramides ^ 
ik  n^connoiflfoienty  ni  les  ceintres,  ni  les  voûtes.  C'eft 
ce  que  démontre  le  fçavant  M.  Goguuààns  fon  Origine 
des  Loix. 

ROJS     J}^ECYPT£    t}EPV15    AlKXASDttE. 


Tlolomée  Lagus«  321 

iPkoloiiiéePhiladelphe,  285 
Piolomée  Evergète ,  246 
Ffioloiiiée  Philopat  or ,  %%\ 
Piolomée  Eplphanes,  204 
Ffeolomée  Ptiiiometor,  180 
Ftolomée  Evergète  M  y  ou 

Pfayfcon,  146 

lïlDDloméeSoter^ott  Lathur,  116 


88 


80 

79 


Pcolomée  Soter ,  rétabli , 
Bérénice ,  nommée  Cléopâ 
'  tre  ^  feule , 

Bérénice  £»  Alexandre , 
Ptolomée  Dcnys  ,  ou  Aii!etè« ,  73 
Bérénice^ pendu'<xti  ^'Auletès,    5 S 

Ptolomée  Denys  6»Qéo- 
pàtre  fa  fieur  s  Jt 

l^iVMJuiv^;9vicr«vii  i^inur,  i  lo    Ptolomée  le  Jeune»  &  Qéopât.  47 

fcoloméc  Alexandre,       xo6^t°P^"«/f«''.     ^  ^ 

I  \  L  Egypte  9  Pfoyincc  Romaine  t      JQ 

Tcmel^  G 


^4 
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SYRIE. 

A  Près  la  mort  A\4Uxanin  ,  Sdeucus ,  Tim  de  fefi 
Généraux ,  eut  prefqiie  toute  TAfie,  iufqu'au  fleuve  In- 
dus. Ceft  ce  qui  compofa  le  royaume  de  Syrie ,  du 
nom  de  cette  Province,  où  SeUucus  bâtit  Antioche 
qui  fut  fa  principale  demeure.  Son  règne  fut  illuftre. 
Le  royaume  de  Syrie  fe  foutint ,  fous  {^s  defcendans, 
avec  gloire  durant  cent  ans  ;  mais  des  ufurpateurs 
s'en  approprièrent  chacun  une  partie.  Réduit  à  la  Pro- 
vince de  Syrie  ,  (  aujourd'hui  Sourie  ,.)  Pompée  s'en 
empara  fur  Antiochus  X  Âfiatiqut^  &en  fit  une  Pro- 
vince Romaine.  Il  fut  le  dernier  Prince  de  la  maifon 
des  Séleucides.  La  Syrie  a  paffe  depuis  fucceflîve- 
xnent  aux  Sarrafins ,  aux  Chrétiens ,  aux  Sultans  d'£« 
gypte,  &  aux  Turcs  ^  à  qui  elle  appartient  depuis  Tan 
1516  de  J.  C. 

Rojs  v£   Strie; 


Seleucus  Nîcanor ,  312 

Antiochus  Soter,  a8a 

Antiochus  Deus,  261 

Seleucus  II  Callinlcus ,  247 

Seleucus  III  Ceraunus  >  227 

Antiochus  III  le  Grand ,  224 

Seleucus  IV  Philopator ,  187 

Antiochus  IV  Epiphanes,  176 
Antiochus  V  Eupator  fous 

la  tutelle  de  Ly  lias  3  164 

Demetrius  Soter  ,         ^  162 

Alexandre  Balès  ,  151 

Demetrius  H  Nicanor ,  146 

Antiochus ,  fi!s  de  Balès ,  14c 

Diodote  otf  Tryphon  ,  143 

Antiochus  V II  Sidetès ,  139 

PemetriusNicanorr^Vâ^/?,  1 3 1 


Alexandre  Zcbîna ,  Tyr^w,  129 
Seleucus  V,  127 

Antiochus  VIII  Gripus ,     1 26 

Antiochus  IX  Cyzicenut,  1 14 

Seleucus  VL)£/[f  de  Gripus ,  97 
Antiochus X,Jî/[r  de  (Jyzi- 

cus ,  9y 

Antiochus  XI  n  efi  pas  corn- 

Philippe,  Demetrius  III,  An- 
tiochus XII ,  93 
Tygranes ,  84 
Antiochus  XII ,  69 
Tygranes  fournis  aux  Ro- 
mains ,  (6 
La  Syrie ,  Province  Romaine,  6  j 


CHRONOLOGIE.  ^ 


P  A  RT  H  E  S. 

LEsParthes  ,  Scythes  d'orîgî ne,  avoîent  été  obliges 
de  quitter  leur  pays  par  quelque  révolution  qui  ne 
nous  eft  pas  connue,  ils  fixèrent  leur  iéjour  au  midi 
de  THyrcanie.  Cette  contrée ,  remplie  de  montagnes 
arides  &  de  plaines  fablonneufes ,  ofFroit  un  terrein 
ingrat,  &  également  incommode  par  le  grand  chaud 
&  le  grand  froid.  Cette  fuuation  ne  contribua  pas 
peu  à  donner  aux  Parthes  un  tempérament  robufte  ^ 
&  capable  de  foulenir  toutes  les  fatigues  de  la  guerre. 
Ces  peuples  reftérent  inconnus  pendant  pUifieurs 
iîécles,  &  paflcrent  fucceffivement  de  la  domination 
des  Aflyriens  ,  à  celle  des  Mèdes  &.des  Perfes.  La 
Parthie  fut  enfuite  foumife  aux  Macédoniens  fous 
AUxandrt ,  Eumenes  ,  Jlntigone ,  Seleucus-Nicanor  ^  & 
elle  ctoit  gouvernée  par  Antiochusj  lorfque  la  bruta- 
lité ^AgathocU  ,  lieutenant  à^Antiochus ,  fit-révolter 
cette  Province.  Arfads  ou  Arface^  jeune-homme  plein 
de  courage ,  fut  le  chef  de  la  rébellion '&  le  fonda- 
teur de  l'Empire  des  Parthes,  qui,  foible  dans  fes 
commencemens  ,  s'étendit  peu-à  peu  dans  toute  TA- 
&,&  fit 'trembler  même  les  Romains.  Les  fuccefleurs 
i^ArJau  furent  appelles  Arfacidcs.  Les  Macédoniens  • 
tentèrent  en  3ifférens  tems  de  recouvrer  cette  Provin- 
ce; mais  ce  fut  toujours  envain.  L'empire  des  Parr 
thes  eut  des  Kois  fi  redoutables  &  fi  puiffans  ,  que 
non-feulement  ils  confervérent  leur  trône  ,  mais  qu'ils 
étendirent  beaucoup  les  bornes  de  leur  état.  Mithri- 
datt^  Tun  d'eux  ,  qui  commença  à  régner  vers  l'an 
164,  porta  fes  conquêtes  plus  loin  (]vi^ Alexandre.  Mi'* 
thiiaull^  furnommé  le  Grand  ,  fit  la  guerre  aux  Ro- 
mains avec  fuccès.  Les  Parthes  ayant  réfiftéaux  ar- 
mes de  Pompée  ,  de  Lucullus ,  de  Cajjius ,  de  Crajfusj 
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de  Mutc^Antoint ,  de  divers  Empereurs  ;  Rome  ne 
put  jamais  leur  faire-fubir^  le  joug^  Leur  Empire  fe 
foutint  ainfi  avec  gloire  jufqu'à  Anaban ,  leur  der- 
nier Roi  ;  il  fut  tué  par  Artaxtrcïs ,  qui  rétablit  l'Em-^ 
pire  des  Perfcs. 

La  cavalerie ,  qui  cependant  n'étoit  compofée  en 
partie  que  d*efclaves,  formoit  la  principale  force  des 
anciens  Parthes.  Leur  manière  de  combattre  étoit  fem- 
blable  à  celle  des  Scythes.  Auili  redoutables  dans  la 
fuite  que  dans  l'attaque  9  ils  avoient  TadrefTe  de  dé- 
cocher des  flèches  en  fuyant.  Cette  nation  étoit  fiére  « 
turbulente  ,  fourbe ,  cruelle,  &  livrée  à  la  débauche. 
Le  Roi  des  Parthes  prenoit  le  titre  de  Roi  des  Rois  , 
foit  par  un  vain  orgueil ,  (bit  parce  qu'il  commandoit 
à  dix-huit  Royaumes  ou  Provinces  »  dont  les  Gou* 
verneurs  portoient  le  diadcme  fmiple  ,  avec  le  titre 
de  Roi. 

Rois    DES    P  A  RT  H  ESm 
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^^dtJ.C.    ^ 
Voyez  la  fiùte\  après  r article 

de  r  Empire  d^  Occident. 


P  £  R  G  A  M  E. 


Après  la  bataille  d*Ipfus ,  Pergame  échut  à  Lyjtmaque^ 
qui  dépofa  Tes  tréfors  dans  cette  ville  &  les  confia  à 
l'Eunuque  Philetère.  Cet  Officier ,  après  la  mort  de  fon 
Koi,  fe  rendit  maître  de  fes  tréfors  &  de  la  ville.  Tel 
fut  le  commencement  du  Royaume  de  Pergame.  Phi* 
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PRÉCIS  Hijlorique  &  SucceJJion  Ckronolo^^ 
que  des  Papes  ,  depuis  H.  l^icne  jufjuau 
Pape  régnant. 

XaE  nom  de  Pape  fignlfie  Père  en  grec.  Quelques  Au— 
teurs  le  font  venir  du  latin  ;  ils  dilcnt  que  Papa  eft 
Tabrégé  de  ces  deux  mots:  Pater  Pati^um  y  le 
Pire  des  PereSy  tEvéque  des  Evêques.  Quoi  qu'il  en  foir, 
le  nom  de  Papa  fe  donnoit  autrefois  à  tous  les  Evo- 
ques ;  mais  depuis  Grégoire  VIl^  il  a  été  partlculie-r 
à  TEvêque  de  Rome  :  ce  Pontife  l'ordonna  ainfi  dans 
un  Concile.  Ce  n'eft  pas  tant  ce  décret ,  que  Tulage  ^ 
qui  a  déterminé  à  ne  donner  en  Occident  le  nom  de 
Pape  qu'au  feul  Pontife  Romain. 

La  grandeur  temporelle  du  Pontife  Romain  date  de 
très-loin.  ConJIanrin  avoit  donné  à  la  feule  Bafilique 
de  Latran  plus  de  mille  marcs  d'or  &  environ  30,000 
marcs  d'argent ,  &  lui  avoit  affigné  des  rentes.  Les 
Papes,  chargés  de  nourrir  les  pauvres  &  d'envoyer 
des  miffions  en  Orient  &  en  Occident  ,  avoient  ob- 
tenu fans  peine  des  fecours  plus  coniîdérables.  Ils 
poffédoient ,  auprès  de  Rome,  des  revenus  &  des  châ- 
teaux qu'on  appcUoit  les  Jufiices  de  S.Pierre.  Les  Em— 
pereurs  &  les  Rois  Lombards  leur  avoient  donné  plu- 
fieurs  terres.  Divers  Citoyens  avoient  enrichi ,  par 
donation  ou  par  teftament  y\me  Eglife»  dont  les  Chefs 
avoient  étendu  la  Religion ,  &  adouci  les  mœurs  des 
Barbares  qui  inondoîent  l'Europe.  Quoique  les  Papes 
dépendîffent  en  beaucoup  de  chofes  des  Empereurs  , 
&  qu'ils  ne  réunifient  pas  encore  le  trône  &  l'autel  » 
cependant  dès  les  premiers  fiécles  ils  avoient  une 
/  grande  influence  dans  les  affaires  de   l'Empire.  Des 

richeflês  confidérables  ,  un  clergé  fçavant  &  nom- 
breux y  U  titre  de  Chef  de  la  ReUgion ,  leur  habileté  ^ 
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fckoce ,  les  faîfoient-regarder  en  quelque  forte 
comme  des  Oracles.  On  les  voyoit  quelquefois  ré^ 
filer  aux  volontés  des  Souverains  9  &i  rendre  vains 
îeurs  Edits  lorfqti'ils  étoîent  contraires  aux  décifions 
de  l'Eglife  ,  aux  droits  de  leur  Siège  ,  &  même  aux 
intérêts  des  Peuples.  Pelage  II  fit-fentir  fon  ponvoic 
jufqu'à  Conflantinople  9  &  força  cette  EgWe  à  rayer 
des  diptiques  les  noms  de  deux  Patriarches  que  fes 
prédécefTeurs  avoient  excommuniés. 

Cette  iupérioriié  du  Pontife  Romain  devoit  êtr« 
bien  reconnue  «  puifqw'elle  fe  foutint  malgré  toutes 
les  révolutions  que  Rome  effuya.  Cette  capitale  de 
FEmpire  fut  prife  en  410  par  Alaric^  roi  des  Vifigoths  , 
qui  la  dépouilla  d'une  partie  de  (ts  richeffes.  Gln^ 
firic^  roi  des  Vandales  ^  la  livra  de  nouveau  au  pil- 
lage 45  ans  après  ;  &  enfîn  lorfque,  TEmpire  d'Oc- 
ddent  alloit  être  détruit^  Odoacre  ^  roi  des  Hérules^ 
s'en  rendit  maître  en  476,  Théodore^ ^  roi  des  Oftro- 
goths^la  conquit  peu  de  tems  après  pour  lui  &  pouc 
tes  fuccefleurs. 

Jupnicn  l'ayant  recouvrée  en  536,  elle  retomba 
att  pouvoir  des  Barbares  en  5^  1.  Elle  fut  prife  alors 
&  pillée  par  Tcias ,  roi  des  Oftrogoths.  Nanès  ^  géné- 
ral de  FEmpereur  JuJIinlen  ,  la  reprit  un  an  après  : 
mais,  pour  le  venger  de  ce  prince  qui  Tavoit  révo^ 
<jué ,  il  appella  les  Lombctrds  en  Italie  en  5  57.  Rome 
&  Texarcat  de  Ravenne  continuèrent  néanmoins  d'o«^ 
béir  aux  Empereurs  d'Orient. 

Dans  Taviliffement  où  Rome  étoît  tombée  ,  les. 
Papes  conçurent  le  deflfein  de  la  rendre  indépendante^ 
&  des  Lombards  qui  la  menaçoient  fans  cefle  ,  &  des 
Empereurs  6recs  qui  la  défendoient  mal., Cette  ré*-- 
volutlon^la  principale  four  ce  de  la  grandeur  tem-^ 
porelle  des  Papes  ,  fut  commencée  fous  Pépin  ,.perc 
de  CkarUmagniy  Sc  confommée  fous  fon  fils. 
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Jean  Xlly  nommé  auparavant  OSav/V»,  qui  fuccëda 
à  Agapet  //en  95  5 ,  fut  le  premier  Pontife  qui  chan- 
gea de  nom  ,  &  il  fut  imité  par  prçfque  tous  fes 
luccefleurs.  ' 

L'éleâion  des  Papes  a  été  différente  dans  les  dîf-i 
férens  fiécles  de  TEglife.  Le  Peuple  &  le  Clergé  les 
élifoient d'abord.  Les  Empereurs  s*attribuoientle  droit 
de  confirmer  ces  élections,  Jifjlin'un ,  &  les  autres 
Empereurs  après  lui,  exigeoienr  même  une  fomme 
d*argent  pour  obtenir  la  confirmation.  Conflantin  Po^ 
gonat  délivra  TEglife  de  cette  fervitudeen  6% i. Louis 
le  Débonnaire  déclara  en  8x4,  par  une  Conftitution 
folemnelle  ,  qu'il  vouloit  que  Teleâion  des  Papes  fut 
libre  ;  cette  liberté  reçut  pourtant  des  atteintes  pen- 
dant les  défordres  des  x*^  &  xi®  fiécles.  Mais  après  que 
le  fchifme  de  Pierre  de  Léon  &  de  FiSorlf^ewt  été 
éteint,  tous  les  Cardinaux,  réunis  fous  l'obéifTance 
^Innocent  II  j  &  fortifiés  des  principaux  membres  du 
Clergé  de  Rome ,  acquirent  tant  d'autorité ,  qu'après 
ia  mort ,  ils  firent  feuls  l'éleâion  du  pape  Céleri»  If 
en  1 143.  Depuis  ce  tems-là  ils  fe  font  toujours  main-» 
tenus  dans  la  poiTeflion  de  ce  droit  ;  le  Sénat ,  Iq 
Peuple  &  le  refte  du  Clergé  ayant  enfin  ceffé  d'y 

Î>rendre  aucune  part ,  Honorius  ///en  1216,  ou ,  ie^ 
on  d'autres ,  Grégoire  XtT\  1274  ,  ordonna  que  Té-' 
leûion  fe  fît  dans  un  Conclave. 

Le  Conclave  eft  aujourd'hui  une  partie  du  Palais 
du  Vatican-,  que  l'on  choifit,  fuivant  la  diverfité  des 
faifons;  il  eft  compofé  de  plufieurs  cellules,  oii  les 
Cardinaux  font  enfermés  pour  l'éleûion.  Le  matin  du 
dixième  jour  après  la  mort  du  Pape,  les  Cardinau^c 
ayant  afiifté  à  U  MefTe  du  St-Efprit ,  fe  rendent  pro^ 
çeflionnellement  deux«à-deux  au  Conclave ,  fie  s'af-^ 
femblent  enfuite  tous  les  matins  pour  lefcrutin.  Cha- 
!quç  Cîirdinal  prépare  fon  biHçt  pour  Iç  fuflfrage  ,  ^vi 
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comiefit  fon  nom  ^  le  nom  de  celui  qu'il  élit ,  &  une 
devi/ê.  Le  nom  du  Cardinal  eft  écrit  fous  un  pli  du 
papier,  ou  enfermé  fous  un  nouveau  cachet  qu'il 
prend  pour  cet  ufage  ;  le  nom  de  Télu  eft  écrit  par 
un  Conclavifte  fous  un  autre  pli  fans  cachet  »  &  la 
devifeeft  mife  par  dehors  en  forme  de  defrus-de-let** 
tie.  On  n'ouvre  le  pli  caheté ,  que  lorfqu'il  fe  trouve 
I«  deux  tiers  de  voix  en  faveur  de  quelqu'un;  fi  le 
nombre  n'eft  pas  fufHfant  pour  l'éleâion ,  .on  brûle 
les  billets*  Pendant  le  Conclave  ^  chaque  Cardinal 
se  peut  avoir  avec  lui  mie  deux  domediques  ,  oc- 
trois au  plus  9  lorfqu'il  eft  Prince.  Les  Conclaviftes 
Yoat  chercher  au  tour  du  Conclave ,  qui  eft  commun  ^ 
le  manger  des  Cardinaux.  Quoiqu'un  Cardinal  puifle 
saSîirer  du  nombre  de  voix  fufHfant  pour  être  Pape  ^ 
néanmoins  l'Empereur  &  les  Rois  de  France  &c  d'£f« 
pagne  peuvent  lui  donner l'exclufion  parleurs  Am- 
madeurs ,  qui  demandent  audience  à  tout  le  facre 
Collège  en  corps  ;  &  le  Cardinal-Doyen  leur  répond 
pour  tous.  Le  (acre  Collège  représente  toute  la  Hié- 
rarchie de  l'Eglife  :  aufti ,  les  AmbaiTadeurs  allant  à 
Taudience  mettent  un  genou  en  terre  ,  &cnt  (t  lè-- 
vent  qu'après  que  le  Cardinal-Doyen  leur  a  fait  figne. 

Le  Pape  peut  être  confidéré  fous  quatre  fortes  de 
btres:  i*  comme  le  Chef  de  l'Eglife  ;  i®  comme  Pa- 
friarche  :  j^  comme  Evêque  de  Rome  ;  4^  comme 
I^nnce  temporel.  Sa  primauté  lui  donne  droit  de  veil« 
l^r  fur  toutes  les  Eglîfes  particulières»  Ses  droits  de 
Patriarche  ne  s'étendoient  autrefois  que  fur  les  Pro- 
vinces fuburbicaires ,  c'eft-à-dire  ,  fur  une  partie  de 
lîalicjla  mâme  qui,  pour  le  civil,  dépendoit  du  Pré- 
fet de  la  ville  de  Rome  ;  on  a  voulu  depuis  les  éten-* 
dre  fur  tout  l'Occident,  Comme  Evêque  de  Rome  ^ 
3  exerce  dans  le  diocèfe  de  Rome  les  fondions  d'or- 
inaire  ^  qu'il  a'a  point  droit  d*exçrcer  dans  les  9U« 
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Diocèfes.  Enfin ,  ,comme  Prince  temporel ,  il  eft  foti- 
verain  de  Rome  &  des  Etats  qui  lui  font  acquis  par 
donation  ou  par  prefcription. 

Leç  biens  ten>porels  dont  jouît  le  Pape ,  font  au- 
jourd'hui de  la  plus  grande  importance  pour  ravan» 
tage  de  TEglife.  44  Tant  que  l'Empire  Romain  a  fubfif- 
H  té,  (^ditfUury^)  il  renfermoit  dans  fa  vafte  éten- 
M  due  prefque  toute  la  Chrétienté.  Mais,  depuis  que 
N  l'Europe  eft  divifée  en  plufieufs  Princes  indépen- 
H  dans  les  uns  des  autres  ;  û  le  Pape  eût  été  fujet 
n  de  l'un  d'eux,  il  eut  été  à  craindre  que  les  autres 
»  n'euffent  eu  de  la  peine  à  le  reconnoître  pour  Père 
»  commun,  &  que  les  Schlfmes  n'euflent  été  fréquens. 
»  On  peut  croire  que  c'eft  un  efFet  de  la  Providen^ 
»  ce  ,  que  le  Pape  s'eft  trouvé  indépendant ,  &  maî- 
»  tre  d'un  Etat  aïïez  puiffant  pour  n'être  pas  aifé- 
n  ment  opprimé  par  les  autres  Souverains  ;  afin  qu'il 
»  fût  plus  libre  dans  l'exercice  de  fa  puiiTance  fpiri- 
^  tuelle ,  &  qu'il  pût  contenir  plus  aifément  les  au- 
»  très  Evêques  dans  leur  devoir,  » 
.  On  peut  ajouter  ,  que  depuis  que  Rome  eft  entiè- 
rement fous  la  domination  des  Papes  ,  cette  ville 
n'a  jamais  été  fi  belle  &  fi  ornée;  &  ce  qu'il  y  a 
de  fingulier  ,  c'eft  que  c'eft  depuis  le  Schifme  des 
Froteitans  qui  ont  fait-perdre  au  St<>Siége  plus  de  la 
moitié  de  (es  anciens  revenus,  que  Rome  a  été  em- 
bellie. C'eft  depuis  cette  époque  ,  qu'on  acheva  la 
Balîlique  ào^S,  Pierre ,  l'abrégé  des  merveilles  de  tous 
les  arts;  qu'on  forma  l'immenle  &  ri^he  Bibliothèque 
du  Vatican  ;  qu'on  redreiïa  ces  Obélifques  &  ces  Co« 
lonnes  ,  qui  fous  les  Empereurs  avoient  été  Tim  des 
plus  beaux  ornemens  de  la  capitale  du  monde  ;  qu'on 
ouvrit  des  rues  fpacieufes;  qu'on  fit-couler,  par  de 
fuperbet  fontaines,  des  eaux  pures  &  falubres;  qu'on 
rebâtit  à  neuf  une  grande  partie  des  Eglifes  &  des 
Couvens;  qu'on  fonda  des  Séminaires ,  des  Collèges^ 
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&  des  Ecoles  ,  la  plupart  richement  dotés  :  enfin  c'eft 
depuis  cette  époque ,  que  Rome  fut  remplie  de  pa- 
lais  dignes  des  Souverains. 

Peu  de  trônes  fur  la  terre  ont  été  remplis  avec 
autant  de  fupériorité  de  génie  ,  que  la  Chaire  pon^ 
tîficale.  Les  Papes  font  prefque  toujours  des  vieil- 
lards refpeftables,  blanchis  dans  la  connoiffance  des 
hommes  &  des  affaires ,  &  n*éprouvant  plus  cette  ar- 
deur dî  jeunefle  qui  fait-faire  tant  de  fauffes  démar- 
ches. Leur  confeil  eft  compofé  de  miniftres  qui  leur 
reffemblent  :  ce  font  ordinairement  des  Cardinaux  , 
animés  du  même  efprit  que  les  Papes  »  &  qui  font  com- 
•  HIC  eux  moins  dominés  par  les  pgflions  qiii  îveuglent. 
les  autres  hommes.  De  ce  confeil  émanent  des  ordres 
qui  embraflent  TUnivers.  La  Foi  eft  annoncée  fous 
leurs  aufpices  ,  depuis  la  Chine  )ufqu*à  T Amérique  ; 
&tarxdis  qu'ils  font  des  conquêtes  fpirituelles  au  bout 
du  Monde,  ils  confervent  en  Europe  des  prérogatives,  ' 
attaquées  quelquefois  avec  acharnement  ,  &  prefque 
toujours  défendues  avec  fuccès.Leur  Hiftoire,  liée  in- 
timement avec  celle  de  la  Religion  ;  les  combats  qu'ils 
ont  livrés  depuis  la  naiffance  de  TEglife,  aux  erreurs 
qui  Font  déchirée;leurs  difputes,  longues  &  opiniâtres, 
avec  les  Empereurs  d'Occident  ;  les  fchifmes,  que  l'am- 
bition des  Patriarches  de  Conftantînople  &  des  Anti- 
papes ont  occafionnés ,  feront  toujours  regarder,  cette 
j)ranche  de  THiiloire  Eccléfiaftique»  comme  également 
•wiéreflante  pour  le  Clergé  &  pour  les  Laïques. 

Le  Pontife  qui  règne  aujourd'hui  àRome,alapiété 
d'un  Prêtre  &  tes  talens  d'un  Souverain.  Les  Marais 
Pontins  deflechés  ,  l'Agriculture  encouragée  »  des 
Manufaftnres  établies ,  un  Canal  de  dégorgement  & 
de  tranfport  ordonné  ,  une  Sacriftie  fuperbe  ajoutée 
a  la  Bafilique  de  St-Pîerre ,  le  Mufaum  Clémentin  en- 
richi des  débris  de  l'antiquité  .•  teFs  font  les  monumeaS 
Smilluftreront  le  pontificat  de  Pic  FI. 


) 
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CHRONOLOGIE. 


TABLE  CHRONOLOGIQUE  DES  PAPES 
depuis  Jesus-Christ  jufqu'à  nos  jours. 

leearéiaérc  haliqut  ^fuivi  iTwii  étoiU ,  marqut  Us  Antipapet  &  les  Tyra  :s. 
Le  chiffre  marque  Vannée  de  Uur  mort ,  fi»  non  celle  de  leur  éUBiou. 

S.  Jules I,  35* 

Libère,  366 

S.Félix  II. 

Les  uns  le  mettent  au  rang  des  Papes  ^ 
d'autres  parmi  les  Antipapes  ,  & 
quelques  Hiftoriens  enfin  le  font 
tour-à'tout  l'un  &  l'antre. 

S.Damafe*  384 

C/rficîtt.  * 

S.  Silice  ^  398 

3.ÂnaftaifeI«  402 

S,  Innocent  1,  417 

S.Zozîme,  418 

S.BonifaceI»  422 

EulaUus^  * 

S»  Céleftin  I , 

S.  Sixte  III, 

S*  Léon  /e  Grand  4 

S,  Hilaire, 


S.Pierre,  mort  tn 

66 

S.  Lin , 

78 

&  Anaclet» 
».  Clément, 

9« 

100 

S.  Evarifte  , 

109 

S*  Alexandre  l. 

119 

Su  Sixte  I , 

127 

S.TeIefph#reii 

139 

S.Hygin, 

142 

SwPiel, 

M7 

S.  Anicet , 

168 

S.  Soter  , 

«77 

S»EIeathére^ 

192 

S.ViaorI,. 

202 

S.  Zephirin  , 

219 

Sw  CaUixte  I , 

222 

S»  Urbain  I, 

230 

S»  Pontien , 

^^3^ 

&  Anthère, 

236 

S.  Fabien, 

250 

S»  Corneille, 

252 

Novatîen  *,  I.  Antipape ,  e/z  2  5  2 

s.  Lucius  ,  253 

S.  Etienne I,  2^7 

S.  Sixte  II,  2^9 

S.  Denys ,  '   269 

S.  Félix  1 , 1  274 

S.  Eutychxen,  283 

S.  Caïiis,  296 

S.  Marcellin,  304 

S.  Marcel ,  3 10 

S.  Eusèbe  »  310 
S.  Melchiadeotf  MUtiade,  314 

S.  Sylveflre,  v          33  c 

S.  Marc  y  3^6 


S.Simplice, 
S.Î'élixIII, 
S.  Gélafe , 
S.  Anaftafe  II, 
Symmaque  , 
Laurtnt.  * 
Hormifdas  , 
S.Jean  I, 
Félix  IV, 
Bonifacell, 
Diofcort.  * 
Jean  II , 

Agapet  ou  Agapit 
Sylvére, 
Virile, 
Pelage  I , 

Jean  III  f 


43» 
440 

461 

468 

483 
49* 

496 

498 

ï»4 

5*3 
526 

530 
53» 

536 
538 

560 
i7\ 


F  " 


c  n  RO NO 


Beooirl, 

578 

M^n, 

Î90 

&  Grégcnre  U  Grand, 

604 

Sabinien, 

606 

BooHacein, 

607 

Soni&ce  IV , 

éM 

S.I>ieudoaiiéI» 

618 

BomiaceV» 

625 
63e 

BoDorius  I, 

Sévcrin, 

640 

leaoIV, 

64a 

Tbéodore  I> 

649 

i  Bitanin  I ,    - 

«Ï5 

SEugènel, 

657 

Yna&en^ 

672 

Dieudonné  Ilotf  Adeodat 

,676 

OomB  1  ou  Doamus , 

678 

Aahon, 

681 

S.Léoon, 

683 

Benoîrn. 

68  ç 

JeanV, 

686 

P«w,* 

Théodore^  * 

Cooon, 

.C87 

nodort,"^ 

PafchaL  * 

SbSemitsIy 
Ion  VU 

701 
70Ï 

leanVII, 

707 

Sifinnius, 

708 

Goofiannaj 

7'î 

Gr^oîrell , 

7Î« 

Gré^ir^in, 

741 

Zamiie, 

75a 

£ueMr  n»élu^&  nonfacri^ 

mtfi  pms  €ompti  par  la  pUfart 

iu  Sî/t*rîtas» 

tàecïticTLoulJl, 

7^7 

Fiidl, 

767 

Confiamn,* 

Enrane  m  on  IV  > 

77» 

Adrien  I  j 

79S 

lioam. 

Si6 

L  0  G  I  E; 

Etienne  IV  a«  V  , 
S.PafchalI, 
Eugène  II , 

Valenrin , 
Grégoire  IV  , 
Sergius  II , 
Léon  IV , 
Benoit  III, 
Anûftafe»  * 
Nicolas  I ,  ' 
Adrien  II , 
/ean  VHI , 
Marin  ou  Martin  n  • 
Adrien  III , 
Etienne  V  <?«  VI , 
Formofe , 


824 
827 

827 
844 

*47 
8;S 

U7 

87a 

881 

884 
S8c 
89f 
89« 

Boniface  VI,  non  cotisé 
farqiulûues'uns ,  8^5 

JEtienne  VI  ou  VII ,  897 

Romain ,  2^y 

Théodore  II,  898 

Jean  IX ,  ço^ 

Benoit  IV ,  joj 

Léon  V ,  ço} 
Chriftophe,  cm  Anàpape 

P^plufieurs,  904 

Sergius  III,  51 1 

AnafiafelII,  913 

Landon ,  914 

Jean  X ,  91g 

Léon  VI,  929 

Etienne  VII  ou  VIII,  931 

Jean  XI,  936 

Léon  VII,  939 

Etienne  VIII  ou  IX ,  94} 

Marin  ou  Martin  III ,  946 

Agapct  II,  9ÇÇ 

Jean  XII,  964 

Léon ,  *  964 

Léon  VITI,  96c 

Benoît  V,  965 

Jean  XIII ,  972 


U             C  H  R  O  N 

Benoît  VI ,  974 

Boni] ace  VIL^ 

Dor.us  II,  974 

Benoit  VII,  983 

Jean  XIV,  984 

Boni  face  VII ,  *  pour  la  2* 

fois ,  985 

Jean  »  élu  ,  non  facré  ,  6» 

compté  pour  le  XVdu  nom^  98  5 

can  XV  ou  XVI,  996 

Jtan  XVI,  *  990 

Grégoire  V,  999 

Sylveftre  II ,  1003 

Jean  XV  Uott  XVIII,  1003 

Jean  XVIII  a/^  XIX,  1009 

Scraîus  IV  ,  1012 

Benoît  VllI,  1024 
Grégoire^  * 

JeanXlXi>ttXX,  1073 

Benoît  IX,  abdique  en  1044 
Syhcjirc,  * 

Grégoire  VI ,  abdique  en  1046 

Clément  II,  1047 

Benoit  IX  j  de-rcchefen  1047 

jufqu'en  IO48 

Damafe  II,  1048 

S.  Léon  IX,  10S4 

Viâor  II,  1057 

Etienne  IXokX,  1058 

BefioàXy*  1059 

Nicolas  II,  1061 

Alexandre  II,  1073 

Jionortus y*  .  1080 

Grégoire  VII,  1085 

Gulbcrt,*  1100 

Viaor  m,  1087 

Urbain  II  >  1009 

PafchalII,  ïi\8 
Albert,  Théodorlc  &  Mar]^ 

nulfe,  * 

Gelafe  II,  11 19 
Maiirce  Bourd'm,* 

Callixfe  II,  11 24 

HonoriusII,  ii}o 


O  L  0  G  I  E. 

Innocent  II,  '^^45' 
AnacUt  &   Vî^or^  * 

Céleftinll,  H44 

LuciusII,  i>45 

Eugène  lll,  1153 

AnaftafolV,  1154 

Adrien  IV  ,  1159 

Alexandre  III,  iiii 
Vl^or,  Pafchal,  Calllxte  ^ 

Innocent.  * 

LuciusIII,  li8ç 

Urbain  lll,  1187 

Grégoire  VIII,  1187 

Clément  m,    *  1191 

CéJeftinlIl,  1198 

Innocent  IIÎ,  1216 

HonoriusIII,  1227 

GrégoirelX,  1*41 

CéleftinlV,  1241 

Innocent  IV,  i^W 

Alexandre  IV,  1261 

Urbain  IV  ,  1264 

aémentlV,  1268 

Grégoire  X,  1276 

Innocent  V,  1276 

Adrien  V,  1276 

Jean  XXI,  1277 

Nicolas  III,  1280 

Martin  IV,  1285 

HonoriusIV,  1287 

I^icolasIV,  1292 
Céleflin  V  ,  abdique  en   1294 

Bonifacc  VIII,  1305 

S.  Benoît  XI,  1304 

ie  St  Sié«€  fut  transféré  à  Av'gnon 
par  ic  Suecejfew  fit  Btniit  XI, 

Clément  V,  depuis   1305' 


jufquen 

Jtan  XXII, 

Pierre  de  Corbière,''' 
Benoit  Xlî, 
Clément  VI , 
Innocent  VI , 
Urbain  V  > 


1314 
.'334 

1342 
1352 
1362 
Î370 


r 
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©régwreXI,  1378 

îlnpvru  U  St'SUgt  à  Rome  en 

^t77"^prij/a  mort  /'Eglîfi  fut  di- 

^JkfMrttn  Sckijmequon  nomme  le 

CrêMd  Sckrfau  d'Occident  :  Il  y  eut 

■■  SUgePMjficaiâ  Avignon. 

Urfnîa  VI ,  à  Rome^         1389 
Clément  FH  ♦  à  Avignon , 

ruonnu  par  unepmnie  de  CEgiifc  , 
Utktn   l^jS^  mort  en  1394 

Benoit XIII ^*  élu  en     1 394 

foa  ohédiencc  fufpendue  «a  1 39S  , 
Ttyrife  en  1403  ;  dépofé  au  Concile 
dtPife  en  140  c  ,  tf«  Concile  de 
Confiance  <ii  1417  ;  meurt  en  1414 

Bonîface  IX ,  1404 

Innocent  Vn,  1406 

Gr^oire  XII ,  dépoje  au 

ConâU  de  Pife,  1409 

Alexandre  V  ^  élu  au   Con-^ 

àUdcPife^  1410 

Jean  XXIII,i2^</r^f  dans 

It  Conclu  de  Confiance,  141 5 
Marrin  V  ,ei3K  dansleCon- 

àU  de  Confiance ,  1431 

Boioà  XIII  ^  *  retient  la 

qoalite  de  Pape  malgré  fa 

«iêpofition ,  jufqu'en  141 5 

Oimem  FlI^  *  élu  en  1424, 

n*efi  pas  reconnu» 
f^elV,     ^  1447 

H&x  V*  ejl  élu  dans  le 

Concile  de  Bdle  en  1439, 

ahlifuetn  I449f  ^'"-  ««  I451. 

Nicolas  V,  depuis  1447 

h^^  '           1455 

CalHxtein,  14^8 

Kell,  Z4é4 

l^ulll,  ,4^7 

SatcIV,  1484 


L  0  G  I  E. 

Innocent  VIII, 
Alexandre  VI, 
Pie  m ,  ' 
Jules  II , 
Léon  X, 
Adrien  VI, 
Clément  VII , 
Paul  ni , 
Jules  III , 
Marcel  II , 
Paul  IV , 
Pie  IV , 
S.  Pie  V, 

Grégoire  XIII, 
Sixte  X , 
Urbain  Vil, 
Grégoire  XIV, 
Innocent  IX , 
Clément  VIII , 
Léon  XI , 
Paul  V , 
Grégoire  XV , 
Urbain  Vill, 
Innocent  X, 
Alexandre  VII, 
Clément  IX, 
Clément  X , 
Innocent  xi, 
Alexandre  VlH^ 
Innocent  XII , 
Clément  XI , 
Innocent  Xllf, 
Benoît  XIII , 
Clément  XII, 
Benoît  XIV  , 
Clément  XIII, 
Clément  XIV, 
PIE  r/,  élu  au  commen- 
cement de 


^1 

S34 
549 

555 

55Ç 

57» 

^^ 

590 

591 

591 

60Ç 

60Ç 
621 
[625 
[644 

<^>% 
667 

6^ 

691 

[5700 
[7ac 

714 
730 

'40 

769 

774 


^ 
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CONCILES 

Tenus    depuis   le  commencement  de  ïHEgllfc  ^ 

jufqu^à  nos  jours. 

J.  OUR  avoîr  une  idée  de  rHîflcîre  de  TEglife ,  il  ne 
ftiffit  point  de  confulter  une  lifte  chronologique  des 
Pontifes  Romains  ;  il  eft  néceffaire  de  connoître  les 
principales  affemblées  oii  TEglife  a  réprimé  Taudace 
Aes  Hérétiques ,  &  mis  les  dogmes  dans  le  jour  le 
plus  lumineux»  Ceft  ce  qui  nous  a  engagés  à  dreffer 
cette  Table  ies  Conciles ,  dans  laquelle  on  verra  tous 
les  différends  élevés  dans  TEglife ,  à  Toccafion  des 
fcéréiies^  desfchifmes,&c.  Onn'a  mis  que  les  noms 
des  auteurs  de  ces  diviiions  ,  afin  de  ne  point  répé- 
ter ce  qui  fe  trouve  dans  le  corps  du  Diâionnaîre. 
On  a  voulu  feulement  faciliter  les  moyens  de  lier  les 
articles  qui  y  font  épars  »  &  donner  une  idée  fuccînte 
de  THiftoire  Ecdéfidftique. 

L    Siècle. 

le  premier  Siècle  n'offre  aucun  Concile  proprement  dît  ,- 
à  moinji  que  Ton  ne  donne  ce  nom  à  TafTemblée  où  S.  Matthias 
fat  élu  ;  à  celle  où  l'on  établit  les  Sept  Diacres,  Tan  $3  ;  i  celle 
où  Ton  difpenfa  les  Chrétiens  de  robfervation  de  la  Loi  Ju- 
daique.  Tan  51 ,  &  à  quelques  autres  de  ce  genre.  On  en  tînt 
un  grand  nombre  dans  les  Siècles  fuivans  ;  mais,  dans  le  dé- 
nombrement que  nous  en  ferons ,  nous  nous  bornerons  aux 
Conciles  qui  méritent  une  attention  particulière, 

IL    Siècle. 

!i7T.Flufieurs  Conciles  célébrés  dans  la  Grice  \  contre  Mon* 

tan,  Prîfca  &  MaxlmUla. 

196.  Concile  de  Céfarée  dans  la  Paleftine ,  où  préfidoieni  Thêo^ 

fhiU 


conciles:; 

er»évêque  de  Céfarée,  &  Ndràffe  ,  évéqae  de  Térufa- 
,  fous  les  aufpices  dU  pape  yiSor,  pour  régler  lacélé- 
traiion  de  la  fête  de  Pàque.  Les  Evéques  d*Orient  imitoient 
ksJuifs,&  prenoient  toujours  pour  cette  Fête  le  14*  jour 
de  la  lune  de  Ntfan ,  c'eft-à-dire,  du^^  mois  de  Tanoée  des 
JotK  L'EglUe  Romaine  foutenolt  au  contraire ,  qu'il  faliok 
célébrer  la  fête  dePâque  un  Dimanche,  félon  h  tradition^ 
des  Apôtres.  ^ 

lyroM  198.  Concile  de  Rame ,  que  le  pape  Fiélor  aflembla  pour 
Jemèfflefuîet. 

Concile  teoa  dans  VAchde  ,  fôus  SachîlU ,  évêque  de 
Coriodie,  au  fujet  de  la  célébration  de  la  Pàque. 

Concile  teour  dans  la  province  de  Pont^  fous  Palma^  pri« 
mat  des  Evéques,  pour  la  Pàque. 

Concile  de  Lyon^  dans  les  Gaules ,  fous  S.  Irénée  ,  pour 
leméaie  fujet. 
199k  On  place  à  cette  année  quelques  Conciles  contre 'l«i 
Moatamftes,  enAfie* 

I  I   I.      S  I  E  C  L  £• 

lOf.  Ce  fut  vers- cette  année  que  fe  tint  un  Concile  en  Afie 
contre  Noëu 

34a  Concile  de  Lamhije^  en  Afrique ,  compofé  de  90  Evêques» 
afîefflblés ,  par  les  foins  de  Donat  évêque  de  Carthag^,  pour 
condamner  les  erreurs  de  Privât.  On  ne  fçait  point  qiiel- 
ks  étoient  ces  erreurs. 

140.  ConcUe  de  Philadt^fûe  ou  de  Bofra  en  Arabie ,  où  l'évé- 
que  BMîe^  qui  nioK  que  le  Fils  dé  Dieu  fût  avant  Tlncar- 
nation ,  fut  ramené  par  Orlgène  à  la  croyance  de  TEglife  , 
&  renonça  à  fon  erreur. 

14608  247.  Concile  S  Arable  ,  contre  ceux  qui  difoient  que 
l'âme  meurt  avec  le  corps,  &  qu*elle  reifulcitera  avec  lui 
au  jour  du  Jugement. 

^\*  I.  Concile  de  Canhage  en  Afrique  fous  5.  Cypnen ,  pour 
examiner  comment  on  devoit  fe  conduire  avec  ceux  qui 
étoient  tombés  durant  la  perfécution ,  &  pour  condamner 
F^JJmt  6l  d'autres  fchifmaiiqucs.  On  y  avoittenu  un  au- 
tre  Concile  en  la  même  année ,  où  il  avoit  été  décidé  qu'on 
ne  devoit  pas  refufer  le  Baptême  aux  petits  enfans. 
L  Concile  de  Rome^  de  60  Evêques,  qui  condamnèrent  les 
Novatiens  ;  &  où  il  fut  décidé,  qu  on  recevroit  à  la  pénU 
tcncc  ceux  qui  avoient  renoncé  à  la  Foi ,  par  la  crainte  dest 
tourmens  dans  la  periécution. 

'   Toute  h  H 
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«5  2.  H.  Concile  de  Cdnhagt  par  S/  Cypmn  y  à  ja  céf  e  de  41  Evê^ 

'  ^es ,  en  faveur  des  tombes  qui  étoient  demeurés  dans  TE-» 
glîfe ,  pleurant  leur  chute. 

1at{3.in.  Concile  de  Canhage  de  66  Evêqueis»  fous  S.  Cypncn^ 
oii  l'on  décida  qu'il  falloit  baptifer  les  ensuis. 

^54*  IV.  Concile  de  Carthaee^  contre  Bafi!idt^  évéque  de  Léon  « 
&  Marnai ,  évéque  d'Aftorga  en  Efpagne ,  acculés,  d'être  Xi» 
i'ilatîques  ;  c'eft «à-dire ,  d'avoir  acheté  des  atteftations  des 
qlHciers  de  TEmpereur  >  pour,  n/êrre  point  recherchés  fur  la 
Religion  qu'ilisayoient' publiquement  méconnuclls  furent 

foutint  l'opinion  de'S.  Cyprica ,  qa'îl falloit  nbapdftr  ceux  oui 

avoiem  recule  Baptême  de  la  main  des  Hérétiques,  Comme  TE- 

glife  a  réprouvé  ces  Conciles  >  on  a  cru  qu'il  étoit  inutile 

de  les  placer  icL 
«5S.  Concile  de  Rame,  fous  le  pape  Sixte  II,  où  lliéréfie  de 

Noët  fut  condamnée. 
b6o.  Concile  de  Rome^  à  l'occafton  de  Denvs,  patriarche  d'A«  , 

lexandrie  »  accufé  de  favorifer  l'héréiie  de  Sabellius  ,  &  qui 

ie  luftifia  par  une  belle  Lettre. 
464. 1  Concile  d'Antîoche^  contre  Paid  de  Samofate ,  qui  nîoît 

la  Divinité  de  Jefiu-Chrifl. 
369.  IL  Concile  A^Andoche,  contre  le  même  Piai/ de  Samofate^ 

qui  fut  condamné  &  dépofé. 

IV.    Siècle. 

({0  j.  Concile  de  dm  ou  Zeru ,  dans  la  Numidie.  Il  fut  tenu 
contre  les  rnft^crKrjyC'eft-à-dire,  contre  ceux  qui  en  tems 
de  perfécution  livroientaux  ennemis  de  l'Eglife,  les  Livres 
Êiints ,  les  omemens  3  les  vafes  facrés. 

^  Concile  d*EMre,  en  Efpagne ,  pour  maintenir  la  difcipline 
Eccléfiaftique,  &  afin  de  modérer  la  pénitence  de  ceux  qùi> 
étant  tombés  durant  la  perfécution  »foiUcitoient  pour  ren* 
tre;-  dans  TEglife.  (M.  ne  TiUemontlc  place  vers  ^00.  ) 

3 13.  Concile  de  Rome ,  où  Cécilien,  évéque  de  Carraage,  ac- 
cufé oar  les  Donatîfies ,  fut  abfous ,  &  Donat  condamné*. 

314.1.  Concile  à^ Arles  ^  auquel  les  Donatiâies  avoienr  appelle 
du  Concile  de  Rome.  Il  y  avoit  aoo  Evêçues.  Cécilien  y  fut 
encore  abfous.  On  y  .fit  21  canons  de  difcipline. 

^  I  ^.  Concile  à'Ancyre ,  en  Galatte.  Il  fut  affemblé ,  à  la  prière 
ne  plufieurs  perfonnes  qui  avoient  renoncé  à  la  Foi  pen- 
dant la  perfécution  ^  &  qui  demandoient  inflamment  à  être 
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'  reçM  èsifts  fEglife.  Nous  en  avbns  25  canon$  de  tliiclplaie^ 

Cbdcile  de  Néocéfarie^  ville  delà  province  de  Pont  ^  dans 

I2  Czppadoce  >,  pour  faire  des  réglemens  au  fojet  des  mœurs 

des  JEcddîaft iques  &  des  Fidèles. 

yii*  L  Concile  ^Ahxandnt ,  capitale  de  l'Egypte ,  fous  le  pape 

Syhtflrt,  Lliérèfie  d^Aritu  y  fut  condamnée  par  près  de  lod 

m.  Concile  d^ Alexandrie ,  OÙ  OJitu  préfida  »  contre  les  CoU 
fatMens  &  les  Méléciens ,  qui  s'étoient  joints  aux  Ariens 
comn  SakdEttsScfei  dtfciplcs  qui  motent la  Trimté,  diîanc 
fiela  diftinâkm  des  nomsfaifoic  la  dîftihôlon  des  perfqnnes. 
Concile  de  Gangrt^  ville  métropole  de  la  Paphiagonie  \ 
dtos  TAflfe  mkieufe.  Ofius  s^y  trou  va  pour  le  pape  Syivcftrt^ 
avec  i6£véques  ,  contre  Eu/Uthius»  qui  condamnoit  le  ma* 
rB^e&  h  poffeffion  des  biens  temporels.  On  nefçait  point 
predfément  en  quelle  année  il  fut  tenu.  Les  auteurs  de  VArt 
di  rérifier  ks  daus  le  placent  après  Tannée  3^9.  '    * 

L  Conclu  GiniraL 

jaÇ.  L  Concile  Général  de  Nlcic  9  ville  de  Bîthynie  dans  TAfiât 
nineure.  Il  dura  2  mois  &  12  jours.  Il  y  a  voit  318  Eve- 
G\;ies.  Ofius  y  èvêque  de  Cordoue ,  y  aflllta  >  comme  Légat 
du  pape  Sylveftrr.  L*empereur  ConJUntin  s'y  trouva  auflL  On 
drefia  dans  ce  Concile  le  SymhoUdc  Nicèe^ 

)40>  Concile  d^>^A;xtf/zirl<«  où  S.  Athamfc  eft  juftifié ,  ainfi  que 
dans  celui  de  Rome  tenu,  deux  ans  après. 

]4'-  Concile  S  Amoche ,  où  fe  trouva  Tempereur  Confiance 
<jui  fevorifoit  les  Ariens. 

J47-  Concile  de  Sardïque,  en  Illyrie.  Il  s'y  trouva  170  Evô* 
qoes,  ico  de  l'Occident  &  les  autres  de  l'Orient ,  pour  con- 
damner encore  les  erreurs  des  Ariens ,  &  maintenir  S.Atha^ 
«rfe.  Ofius  ^  évéque  de  Cordoue  en£fpagne>  y  préfidolt.  Il 
y  eut  80  Evêques- Ariens  ,  nui,  craignant  de  voir  leurs  er- 
reur» condamnées  dans  ce  Concile ,  quittèrent  Sardiaue,  & 
s'affemblérent  à  PhiUpvopolis ,  ville  de  Thrace ,  où  ils  tin- 
rent un  Conciliabule  tous  Etienne ,  évéque  d'Antioche  ^  qui 
y  préfidoit.  Le  Concile  de  Sardique  condamna  les  erreurs 
k  Pauldt  Samofate,  que  Py^oriix  adopta  quelque  temsaprès. 
Concile  de  ACIan ,  où  Photîn ,  évéque  de  Sirmich  ,  fut 
coi^amné,  &  où  Urface  &  P^alens  furent  réunis  à  l'EgUIe» 

]48*  Condk  de  Cankage ,  compoiié  de  tous  les  Evéques  d^A- 
feique.  '         ' 
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3^1.1.  Conciliabule  deSimium  (Sirmîch,)  capitale  de  Tlty- 
rie ,  dans  la  bafle  Pannonîe.  On  y  condamna  l'héréfie  de 
Photîn,(p\  renouvelloit  Terreur  de  Paul  As.  Saraofate. 

9f^.I.  Concile  d'^r/fx  en  Provence,  aflemblé  par  les  Arîens 
ioutenus  par  Tempereur  Confiance  :  Photin  de  Sirmich ,  Marcel 
d'Ancyre  &  S.  Athanafe  y  furent  condamnés. 

e  r  5.  Conciliabule  c(e  MUan^  tenu  par  Tordre  de  Tempereup 
Cb;i/Ztfnc«.  Ce  prince  5  trop  favorable  aux  Arîens,  exila  Lu^ 

'  ciferj  évèque  de  CagUan;  Eiucbe^  évèoue  de  Verceil  ;  Dé» 
nys ,  évéque  de  Milan  ;  P*itt/évêque  de  Trêves,  &  pluGeuis 
autres  Prélats ,  qui  ne  vouloient  trahir  ni  leur  conicience  , 
ni  leur  mîniâére. 

9  ^7.  IL  Conciliabule  de  Sirmich ,  où  le  grand  Ofiu  eut  le  mal- 
heur de  figner  le  Formulaire  des  Ariens. 

arS.  III.  Conciliabule  de  Sirmîch  ,  où  les  Arîens  donnent  à 
Tempereur  Confiance  le  titre  de  Poi  étemel ,  qu'ils  y  refufent 
au  Fils  de  Dieu.  Le  pape  JJtére  eu  rétabli ,  a[H'ès  avoir  iigné 
le  Formulaire  Arien. 

3^9.  Concile  de  Rinùnî^  ville  épifcopale  fur  le  Golfe  de  Ve- 
iiife,  dans  la  Romagne»  On  y  conùrma  d'abord  la  profefTion 
de  foi  dreffée  au  Concile  de  Nicée.  Enfuite  les  A  tiens  AreÇ» 
férent  une  Formule  de  foi  capticufe ,  que  les  Evèques  Ca- 
tholiques fignérent  par  furprife:  ce  qui  caufade  grands  maux 
dans  TEglifè. 

Concile  de  SeUucie ,  où  les  Orientaux  s'aflemblérent  eii 
même  tems  que  les  Occidentaux  à  Rîmim.-  Il  s*y  trouva 
plus  de  500  demi- Ariens,  &  environ  15  Catholiques,  en- 
tre lefquels  étoit  S.  Hilaîre ,  exilé. 

360. 1.  Concile  de  Paris ,  où  prefque  tous  les  Evêques  des 
Gaules  fe  trouvèrent ,  fous  5.  HîLiîn  nouvellement  rappelle 
de  fon  banniffement.  On  y  travailla  à  faire-revenir  ceux  qui 
s'étoient  laiffé  furprendre  par  Terreur.  Saturnin  ,  évéque 
d'Arles ,  y  fut  dépofé. 

36a.  Concile  d'y^/f.r<z;i^;Te,  où,  fur  l'avis  de  S.  Athanafi^on 
reçut  avec  douceur  les  Evêques  féduirs  par  les  Ariens, 

363.  Concile  d'Alexandrie ,  convoqué  par  S.  ^thanaf: ^&LC6m* 
pofédes  Evêques  de  TEgypte,dela  Thébaïde  &  de  la  Li- 
bye. On  y  condamna  Théréfie  d^  Macedonîusdi  d^Eunomius 
contre  la  Divinité  du  Saint  -  Efprit  ;  &  Théréfie  naiflante 
d'Apollinaire ,  qui  foutenoit  que  J.  C.  n'avoit  pas  une  ame 
humaine  &  raifonnable. 

367.  II.  Concile  de  Rome,  au  fujet  d'une  accufatîon  d'adultéré; 
jformée  parles  fchiûnatiques  contre  le  pape  S.  Damafe. 


\ 


conciles:  ^f 

%6^nL  G>ncUede  Rome ,  fous  le  pape  5.  D^imafi^  contre- 
jiaxaiceyévéqùQ  de  Milan  ,  quirépandoit  l'héréfie  d^Arius  > 
quoiquil  fe  dit  Catholique. 

372.  IV.  Concile  de  Rome,  fous  le  pape  S.  Damafe ,  contre  les 
héréfi^  d* Apollinaire ,  AArius ,  de  SabcUius ,  de  Mdcedonius  y 
é^EiPumùus ,  de  Phoiin.  Plufieurs  fçava'ns  placent  ce  Concile 
fous  Tan  378. 

374.  V.  Concile  de  Rome ,  fous  k  pape  S.  Dnmafe, 
Concile  de  Faïence  fur  le  Rhône ,  pour  rétablir  &  mainr 

'  tenir  le  bon  ordre  dans  TEglife. 

Concile  de  Laodicée  en  Phrygie,  de  32  Evêques ,  oîi  Ton 
régla  quelques  points  de   difcipline  Eccléfiafiique   On  ne. 
fçait  point  Tannée  que  ce  Concile  fut  tenu. 

375.  VI.  Concile  de  Rome,  oii  fut  condamné  Lucïus  ,  ufurp€- 
teur  du  (îége  d* Alexandrie. 

^jy.  VII.  Concile  de  Rome ,  fous  le  pape  5.  Damafe^ 
378.  Vni.  Concile  de  Rome, 

Cette  même  année ,  ou  félon  d'autres  en  \%o.  Concile  A^Ah*^ 
vochcy  où  la  paix  fut  procurée  à  cette  Eglife,  divifée  depuis 
long-tems  par  un  fchifme.  Il  y  avoit  tout  à-la-fois  trois  Evèr 
ques  ou  Patriarches  ,  lefquels  avoient  chacun  leur  Siège  & 
feur  parti.  Un  deces  Evêques  étant  mort,  on  y  ftatua  (j^'a- 
près  la  mort  de  l'un  des  deux  autres ,  celui  qui  refteroit  fe- 
roit  feul  Evéque.  Ce  fage  arrangement  n'eiu  p^s  lieu. 

380.  ConcUe  de  Saragojfe^  contre  les  Prifcîllianiftes  ,  qui  fui- 
voient  les  erreurs  des  Gnoiiiques  &  des  Manichéens. 

//•  Concile  GcnéraL 

381. 1.  Concile  Général  de  Cdnflantinople  ,  compofé  de  iç^ 
Evêques ,  contre  Macedomus  qui  combattoit  la  divinité  du: 
St-ETprit ,  &  contre  ApoUinalre.  On  ajouta  au  Symbole  de^ 
Nicée,  ce  qu'on  y  lit  a  préfent  fur  là  divinité  du  St-Erpcit  y. 
&ce  qui  fuit  jufqu'à  la  fin. 

382.  IX.  Concile  de  Romt ,  où  le  pzp^  Damafe  &  les  Evéque& 
d'Occident  adreifent  leurs  lettres  fynodales  à  PauUn  d'Ân« 
tioche ,  fans  écrire  à  jF/itvm. 

3844.  Concile  de  Bardeaux ,  contre  les  PrifcilHaniAes.  • 

385.  Concile  de  Trêves^  ou  Ton  reçoit  à  la  communion  Tévê- 

ipe  Ithace  ,  qui  avoit  fait-condaniner  P/ifcilâen  au  dernier 
npolice^ 
Concile  de  Conftanùniple ,  où  Temp?  Thigdofe  affemble^t^us. 
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les  rchlftnatifiues  dans  le  deffein  de  les  réunir  à  FEglife  »  â 
pouvoir  y  rcuffir. 
390.  Concile  de  Mîlan  ,  ious  S.  Amhroife»  On  y  condamna 
Javinien ,  que  5.  Jérfint  appelle  YEpicure  des  Chréùtns  ,  parca 
qu'il  enfeignoit  qu'il  n'y  a  pas  plus  de  mérite  dans  le  céli- 
bat que  dans  le  mariage»  &dans  le  jeûne  plus  que  dans  la 
bonne-chére. 

Concile  de  Carthage ,  fous  Tévéque  GemthJIus. 

^91.  Concile  de  Side  ,  capitale  de  Pamphylie  en  Afie*  On  y. 
condamna  les  Meilaliens, qu'on nommoitEuchaites& Sac* 
cophores,  qui  vouloient  pâfler  pour  Prophètes. 

Concile  de  Capoue ,  dans  la  Campante  «  pour  aflbupir  les 
dilFérends  de  l'Églife  d'Antioche  ,  caufés  par  l'éleâion  de 
deux  Evêques,  FLivUn  &  Evagre.  ThéophiU  ^  évéque  d'A- 
lexandrie ,  fut  nommé  pour  juger  qiu  des  deux  demeu- 
reroit  Evêque.  '  # 

39j^  Concile  d'Hippone ,  pour  le  rétabliffemcnt  de  la  difcipline 
Eccléfiaftique.  S.  Augujlin  >  quoique  fimple  Prêtre,  y  prêcha 
par  l'ordre  des  Evéques. 

397.  V.  Concile  de  Carthage^  fous  AureUusj  pour  réprimer  la 
liberté  que  ie  donooient  les  Evéques  des  premiers  Sièges  de 
prendre  des  titres  fupcrbcs ,  comme  ceox  tie  Princes  &  dé 
Sonverains  Pontifes, 

398.  Vl.  Concile  de  Carthage^  fous  Aureâus ,  où  5,  Augi^în  ie 
trouva.  Il  y  a  voit  114  Evéques.  On  y  fitplufieurs  règle* 
snens,  fur  le  célibat  des  Diacres  &  c^  Prêtres,  &  fur  le 
Baptême  des  enfans. 

399.  VII.  Concile  de  Carthage^  qui  ordonne  d'examiner  avec 
loin- la  vie  &  la  doânne  des  Eccléfiafliques  qu'on  élevoit 
à  l'Epifcopat. 

Concile  àî^ Alexandrie  ,  convoqué  par  TkéopkiU  ,  évéque 
de  la  même  ville  >  pour  condamner  les  erreurs  d^Origeiu  & 
des  Ori^niftes. 

V,     S  I  E  C  L  B. 

'400.  I.  Concile  de  ToUde ,  qui  condamna  les  erreurs  des  Prîf* 

cilUaniites,  &  fit  pluûeurs  réglemeos  pour  la  difcipline  de 

TEgliie. 
401.  Concile  de  Jun/», contre  Félîxj,  évéque  de  Trêves.  On  y 

termina  la  difpute  qu'il  y  avoir  touchant  la  primatie,  en* 

tre  l'Evéque  d*Arles  Si  celai  de  Vienne. 


C€HrCTL  E  Té.  ^ïï 

^  LCoQcile  de  MUève ,  ville  de  Numidie  ,  province  d*Afri- 

ÎicTous  les  Evêmies  d'Afrique  s'y  trouvèrent.  Ony  çta- 
ît  li  néce&té  de  la  grâce  dé  Jefus-Chifl  contre  les   er* 
rcurs  de  PéU^t. 

VIIL  Concile  .de  dnka^e.  On  y  ftatua  de  demander  aa 
Fape  &  à  l'Evêque  de  Mi&n,  des  mînifires  pour  travailler 
àosTEglife  d'Atrique  y  où  les  Donatiftes  avoient  fait-mou-* 
nr  un  grand  nombre  d'EccléfiaftiqueS. 

Fhiueurs  autres  Conciles  tenus  i  Canhage  >  à  Foccafion  : 
Al  fchifme  des  DonatiAes.  II  fut  'ftatué  qu'on  fupplieroîc, 
FEmpcreur  d'employer  les  menaces  &  les  peines  ,afin  d'o- 
bliger ces  Schificnariques  opioiârres^e  fe  réunir  à  l'E^Iife, 
411.  Conprenct  de  Canhage  «  entre  les  Catholiques  &  les  Dona« 
âfies^en  préfence  du  Comte  Af^c^/S/z.  Nous  en  avons  le& 
Aâes  fortau  lon£  dans  les  Ouvrages  de  5.  j4ugttfiin  ^  qui 
brilla  en  cecte  ademblée* 

415.  Concile  de  DiofpoÙs  en  Palefiine  :  14  Evéques  s'y  aflêm- 
bléreot  pour  condamner  Pelage  çpîx  étoit  préfent.  Il  feignit 
f  abjurer  fes  erreurs. 

416.  IL  Concile  de  MUhe  ^.compo(è  de  61  Evéques.  On  y 
condamna  les  erreurs  de  Filage  &  de  Celefiius.\S*  Augaftln- 
fat  diargë ,  dans  ces.  deux  Conciles ,  du  foin  de  réfuter  pac 
écrit  cette  hér&Qe.. 

417.  IX.  Concile  de  ùuthagt ,  de  214  Evéques  »  pour  condam- 
oer  l'bfiréûe  Célagienne* 

418.  Concile  de  Thenès  ou  T^a^/^  ,. ville  maritime  de  lâiBiza-^^ 
cène ,  fur  la  ^ifcipline. 

Ccmcile  de  Tufdre  ^\îSïb  épifcopale  de  laBizacène»  pro- 
vince d'Afrique.  On  y  fiatuai^ufieucs  choies  aufujetdes 
Ordinations*. 
415.  Concile  de  Canhage ^çonxrtM  prêtre  Avianus. 
4^  X.  Concile  de  Rome,  fous  le  pape  5«  Celefiny  pour  con» 
daamer  rfaécéfie  de  Neftorius^ 

Concile  d'Alexandrie  ^  tenu  par  .S.  Qffz&^  contre  le  même 
hérérique, 

///;  Conclu  GénéraL 

'431.  Concile  Général  d^Ephèfe.H  s*y  trouva  plus  de  200  Eve- 
qties ,  5.  Cyrille  d' Alexandrie  y  fxr^ida  pour  le  pape  Céleftin  A 
La  Sainte  Vierge  y  fut  déclarée  Mère  de  Dieu  3  &on  con- 
damna Nejhfius ,  évéque  de  Coafianrinople.  On  y  renou- 
vella  la  condamnarion  de  Pelage. . 

il}].  XL  0»cile  de  i^M^  9  de  56  £vê<{ues.Ilfitc  aflemblépar 
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Tordre  de  VaUnûmn.  Le  pape  Sîxu  JII  s'y  jufltfîa  des  aic^l 
cufations  dont  il  étoit  chargé  par  Amclus-Baffus.  Ces  accu* 
fations  furent  iacaufede  la  convocation  de  ce  Concile. 

4^9.  Concile  de  Rie[ ,  pour  prononcer  fur  l'ordination  irré*  i 
guliére/  de  TEvêque  dTmDrun  ,  nommé  Armcntairç,  1 

441  Concile  d^ Orange.  Il  y  avoit  ij  Evêques,  qui  firent  des'' 
réglemens  pour  la  difcipline  Ecdefiaftique ,  &  pour  la  con« 
fervation  des  droits  des  E«êques. 

442.  II.  Concile  à* Arles  ^  dont  nous  avons '56  canons  fur  ht 
difcipline.  Il  y  avpit  14  Evêqucs. 
Concile  de  Faî/on  ;  il  nous  en  refte  dix  canons. 

444.  XII.  Concile  de  Rome^  convoqué  par  5.  Léon  pape ,  con* 
tre  les  Manichéens. 

448  &  449.  Divers  Conciles,  à  Conjlantînoplc  ^  à  Rome  &  ail- 
leurs, contre  £ur^c/r^^. 

IV.  Concile  GénéraL 

451.  Concile  Général  de  Calcédoine  ^  dansTAfie  mineure.  On 
y  condamna  Eutychès  &  Dîofiore  évêque  d'Alexandrie ,  qui 
foutenoient  qu'il  n'y  avoit  en  Jefus^Chnfi  aucune  feule  na- 
ture. On  excommunia  Eutychts^  &  Diofcort  fut  chafle  defon^ 
fiécle  d'Alexandrie. 

453.  Concile  ai  Angers^  pour  rétablir  la  difcipline  Eccléfiafti- 
que.  Il  en  refte  la  canons.  ^ 

455.  III.  Concile  i^ Arles,  où  l'on  régla  plufieurs  chofes  tou- 
chant les  Moines  de  Lérins ,  qui  refufoient  de  fe  foumettre 
à  la  jurifdîâion  de  leur  Evêque.  Le  Concile  décida  en  fa- 
veur des  Moines ,  dont  Faufie  étoit  alors  abbé. 

450.  Concile  de  ConfiantinopU ,  de  y'^  Evêques.  On  y  confirma 
le  Concile-  de  Calcédoine  »  &  on  travailla  à  extirper  les 
reftes  de  Théréfie  à' Eutychès  &  la  fimonie. 

461.  Concile  de  Tours  y  pour  le  rétabliflement  de  la  difcipline 
Eccléfiaftique. 

463.  IV.  Concile  à* Arles  ,  à  l'occafion  de  Tordination  d'un 
Evêque  de  Die,  faite  par  l'Archevêque  de  Vienne,  fans 
égard  pour  le  décret  du  pape  5.  Léon  ,  qui  avoit  fournis  en 
450  cette  Eglifè  à  l'Archevêque  d'Arles. 

.484.  Concile  de  Rome  ^  pour  condamner  Vital  ii  Miflne^  lé- 
gats du  Pape  à  Conftanttnople ,  où  ils  avoient  communiqué 
avec  les  Eutychéens.  On  y  excommunia  Acace  ,  qu'on 
tâcha  inutilement  de  ramener  par  les-voie$  delà  douceur, 

''488*  Concile  é^Rome ,  où  S.  Félix  ^^  cita  Acace  «  patriar- 
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cbedeConfiantioople^foupconnè  de  .^vorifer  les  héréti- 
ques. On  y  condamna  PUne  le  Foulon  ,  ou  Gnaphée  ,  qui 
s'étoit  fàit-é  ire  Evêqùe  d'Antioche.  Il  enfeignoit  que  toutes 
ksPerfonnes  de  la  Trinité  a  voient  foufi«2rt  avec  Jef.-Chr. 

492.  Gmciie  de  Conftantinople ,  fous  le  patr.  Euphemus.  Le  Con* 
dlc  de  Calcédoine  y  fut  confirmé. 

494.  Concile  de  Rome  ^  de  70  Evêques,  fous  le  pape  5.  Gelife» 
Oq  y  diâingua  les  Livres  canoniques  d'avec  les  apocryphes, 

495*CoociIe  de  Rome ,  de  45  Evéques, fous  5.  GéUfe  pape. 

VLSiECLE. 

joi.  Concile  de  Rome ,  fous  Symmaque  pape ,  pour  s'oppofer  à 
certaines  Loix  du  roi  Odoacre  ,  qui  blcfToit^nt  la  liberté  de 
lîgiife. 

501,  Concile  de  Palmaria,  lue  de  la  mer  de  Tofcane.  Le  pape 
Symmaqae  y  fut  jufliBé  de  toutes  les  calomnies  dont  les 
Scliifmatiques  Tavoient  chargé. 

504.  Concile  de  Rome  {ous  Symmaque  ^  contre  ceux  qui  ufur- 
poient  les  biens  de  rEgUfe. 

506.  Concile  ^AgdeAï^'y  trouva  24  Evéques  &  îo  Dépu- 
tés^,qiv  travaillèrent  au  rétabliflement  de  la  difcipUne  de 
l*£glife.  U  efi  fort  célèbre ,  &  il  nous  en  refte  \m  bon  nom- 
bre de  canons. 

511. 1.  Concile  d'Orléans^  confirmé  par  le  roi  Clovis.  On  y  Or- 
donna Jes  3  jours  d^abAinence  que  nous  obfervons  avant 
la  fête  de  1  Afcenfion ,  fous  le  nom  de  Rogations, 

516.  Concile  de  Tarra^one,  On  y  flatua  qu'on  obfcrveroit  le 
Dimanche  dès  le  fqirtlu  Samedi. 

517.  Concile  de  Girone. 

514.  Concile  de  Lérida  ,  pour  la  difcipline  de  TEglifc,  tenu 
par  8  Evéques. 

Concile  ^  Arles  ^  de  13  Evêques,  pour  la  réformation  des 
moeurs ,  où  préfida  S,  Ccfalre. 

Ji;. Concile  de  Carpentras y ^^oux  remédiera  quelques  abus. 

520.  Concile  d Orange ,  dans  les  Gaules .  de  1  j  Evéques,  con- 
tre les  Prêtres  de  Marfeille,  ou  les  Sémi-Pelagiens,  Les  ca- 
nons de  ce  Concile ,  touchant  les  matières  de  la  Grâce  & 
du  Libre- Arbitre,  font  au  nombre  de  ^5. 

WyU.  Concile  d^  Orléans  ^  contre  la  fimpnie  &  divers  abus, 

534.  Concile  de  Rome ,  où  Jean  If  préfida.  Il  fut  affemblc  con- 
tre les  Moines  Acemètes,  qui  foutenoient  qu'on  ne  pouvoir 
pas  dire,  qu*une  Perfonne  de  la  Trinité  eut  fouffert  com- 
me homme. 


^9  ecNcriEs. 

55  5.  Concile  et  Canha^c  ,  de  218  Evéques,  touchant  larré^ 

concîliarion  des  Eveques  Ariens  qui  venoient  à  réfipifcen- 

>ce,  i&  contre  {es  Eccleûaftiques  qui  ne  s*artachoient  i  au*^ 

cune  Eglife, 

556.  Concile  de  Confianûnople  ^  fous  Mermas  ^bfèqfit  deCon- 
Aanclnople  y  où  Ton  condamna  Anûme  évéque.  Sévère,  P'um 
iiZoaras^  hérétiques  Acéphales. 

Concile  de  JénijaUm^  compoCè  de  4o£véques,  quicon-^ 

damnèrent  ces  quatre  hérétiques. 
'5  3  S.  m.  Ccncile  d'OrUans^  où  turent  fiuts  3}  canons  pour  re«^ 

nouvellcr  la  rigueur  des  anciens. 
541.  IV.  Concile  d'Orléans,  par  Léonce  évêque  de  Bordeaux^. 

pcnir  le  rétabliflement  de  la  difcipline  de  rÈglife. 
J4C).  V.  Concile  d'O^/wn^ ,  pour  terminer  le  différend  touchant 

.  ia  célébration  de  la  fête  de  Pàque  ,  &  pour  fe  conformer 

au  Cycle  Pafchal  de  Ft^or, 
5ïi.  li.  Concile  de  Paris,  oùTEveque  de  cette  ville,  nom- 
mé Saffaracy  fut  dépofé  pour  fes  crimes ,  &  Lusèhe  mis  à 

ÙL  place. 

,  F.  Concile  Générale 

"yçv  IL  Concile  Général  ée  ConftananopU  ^  de  151  Evéques.  JJt 
fut  convoqué:  1^  pour  condamner  les  erreurs  d'Ô/7^è^, 
de  DycHme,  de  Théodoret^  de  Théodore  évéque  de  Mopfuer- 
te ,  &  d*lbas  évéque  d'Edefle  ;  a°  pour  confirmer  les  4  pre- 
miers Conciles  Généraux ,  &  particulièrement  celui  de  Cal- 
cédoine que  les  Acéphales  conteftoîent. 

557.  UL  Concile  de  Paris  contre  les  Officiers  du  Roi  *  qui 
s'emparoient  des  biens  de  TEglife. 

J62.  Concile  de  Saintes  en  France.  * 

563.  Concile  de  ^nT^i/tf,  en  Efpagne.  Il  y  avoît  8  Evêmies; 

qui  frappérem  d'anathéme  tous  les  Hérétiques  &  les  néré- 

fies ,  quand  Théodemîr,  roi  des  Suèves ,  eut  abjuré  l'ArianiC. 

me  &  embraffé  la  religion  Catholique. 
566.  Concile  de  Lyon.  On  y  dépofa  Sahnlus  évéque  '  de  Gap  ^ 

&  Saghtarlùs  évêque  d'Embrun ,  acculés  de  concuffions  &de 

meurtres. 


*  Tous  les  Concîîes  fur  lefqaels  nous  ne  difons  rien ,  ont  été  convo« 
qués  pour  le  rétabliiTement  de  la  difcipline ,  ou  pour  faire-recevoir  les^ 
'ëéctcts  de  quelque  Concile  Général^ou.pour  quelque  a&irepariicuUéfek 
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5C7  H  Ceoctle  ëe  Towrs  »  de  9  Evêques,  pour  la  réforma- 

(ioa  de*  la  dilciplioe  Eccléfiaftîque. 
f^  Concile  de  LugQf  en  Erpasne  »  pour  la  confirmation  de 

la  Foi  Catholique  ,  &  pour  l'éreâion  d*une  nouvelle  Eglife 

mètiopolitaiiie. 
)7i.1L  Conc.le  de  Sraguc,Ae  12  Evêques ,  pour  rétablir  & 

maimenir  le  bon  ordre ,  la  difciplioe  de  l- Eglife  »  &  les  inf«. 

miâions  dans  les  afTemblées  des  Fidèles. 
Concile  de  Lueù. 
m*  IV.  Condle  w  Paris  ,4iilèmblé  par  le  roi  Contran ,  où  af- 

imérent  52  Evêques. 
577.  V.  Concile  de  Paris ,  pour  terminer  l'affaire  de  Prétextât 

evéque  de  Rouen  «  acculé  du  critoe  de  lèfc-roajefté  par  le 

roi  Uùlpénc, 
580.  Coodle  de  Bralne ,  dans  le  Soifibnnois  ,  pour  ^uftlfier 

Grégoire  de  Tours^  accufé  par  Riculfe  d*avoir  mal  parlé  de 

la  reine  Fridegondc.  Jfiaufe  fut  reconnu  pour  un  calomnia- 
teur. 
582«  Concile  de  Maçon,  pour  réformer  les  mœurs  de  TEglife 

&réprtâie^  les  infultes  des  Juifs. 
{8t.  HL  Concile  de  fyon ,  de  8  Evêques ,  pouç  la  reformation 

aes  mœurs. 
l8<.G>ncile  de  Valence  enDauphiné.  Il  y  avoît  17  Evêques, 

qui  firent  des  réglemetis  pour  la  fubfiftance  des  pauvres.  On 

y  confirma  les  donations  faites  par  le  Roi  &  la  Reine  aux 

Eglifes. 
,    $85.  IL  Concile  de  Maçon ,  pour  la  difcipltne  Eccléfiafiique ,  où 

affilièrent  43  Evêques. 

589.  IIL  Concile  de  Tolède ,  de  70  Evêques ,  fous  S.  Léandre  évê- 
quedeSéviUe,  pour  maintenir  la  Foi  Catholique  contre  les 
Ariens. 

Concile  de  Kartonne.  Il  y  avoit  8  Evêques ,  &  il  en  refle 
i5anons. 

590.  Concile  ^e  SéviUeAl  fiit  conapofé  de  8  Evêques,  «jui  fta- 
mérent  qu*on  accorderoit  aux  Juges  fcculiers  la  jurifdic- 
noQ  fur  les  femmes  qui  auroient  des  liaifons  fufpcâes  avec 
les  Qercs. 

Concile  ^eP(>///V/^,  pour  la  réforme  des  Monaftéres des 

'  Beligieufes  de  cette  ville. 

J91.  Concile  de  Saragojfe  ,  de  11  Evfiques  &  a  Diacres  dépiT- 
tés,  pour  dreâer  un  Formulaire  qu'on  feroit-figner  aux 
Clercs  qui  renonceroient  à  PArîaniime.  On  y  régla  ce  qu'il 
falloir  obferver  au  Itijet  des  Reliques  des  Saints  >  qu'on 
trouvoir  dans  les  ÊgUfes  des  Arieos«  11  falloit  les  éprouver. 


loô  CONCILES. 

parle  feu,  pour reconnoitre  fi  elles  étoient.  véritables; 

594*  Concile  de  MttT ,  convoqué  contre  GilUs  ,  évéque  &tt 
Reims ,  convaincu  du  crime  de  lèfe-majefié,  Cç  Concile  eiï 
placé  par  d*autres  à  l'an  590. 

)95.  Concile  de  Rome ,  fous  5.  Grégoire  pape  >  pour  examîaer 
l'ai&ire  de  Jean ,  prêtre  de  Calcédoine,  qui ,  ayant  été  in« 
îuftement  condamné  comme  hérétiq^ue,  par /«r^/z  patriarche 
de  Conftantinople ,  en  avoit  appelle  au  Salnt-Si^e. 

f  97.  Concile  de  Ja/;^ ,  pour  obliger  les  Eccléfiaâlques  à  gar- 
der exaâement  le  célibat. 

59$*  Concile  de  Huefca  ,  ville  épifcopale  du  royaume  dlA.- 
ragôn. 

599.  Concile  de  Barcelone  contre  la  fimonie  &  les.  Simonia? 
ques.  ^ 

V  J   I.     S   I  E   C  L  t.     . 

601.  Concile  de  Rome ,  de  loEvêques,  fous  S.  Grégoire^  con- 
tre les  ufurpateurs  des  biens  des  Moines  ;  &  qui  fait  défen* 
fe  de  conférer  les  Ordres  à  des  Moines  ,  fans  le  confente- 

.   ment  de  leur  Abbé. 

602.  Concile  de  la  Biiacene ,  province  d'Afrique ,  aujourd'hui 
une  partie  du  Royaume  de  Tunis.  Il  fur  aifemblé  par  Tordre 
de  5.  Grégoire  pape ,  afin  d'examiner  l'affaire  de  Clément  » 
primat  de  cette  province»  accufé  de  plufieurs  crimes. 

604.  Concile  de  Jf^orchejler ^  dans  la  Grande-Bretagne. 

606.  Concile  de  Rome  >  aUemblé  par  le  pape  Boni  face  III,  coa- 
tre  ceux  qui  dès  le  vivant  du  Pape  travailloient  à  lui  a£^ 
furer  un  fucccffeur. 

610.  Concile  .de  Tolède ,  pour  confirmer  la  primatîe  de  1*E- 
glife  de  Tolède  fur  la  province  de  Carthagêne. 

615.  VI.  Concile  de  Ra/is,  fur  la  difciplinc  Eccléfiaftîque. 

619.  1 1.  Concile  de  Scville^  fous  S.  Ifidore ,  contre  les  Acé- 
phales.' 

625.  Concile  de  Reims ,  fous  Tarchcvêque  Honorlus.  On  y  fit 
bien  des  rcglemens  de  difcipline. 

653.  IV.  Concile  de  Tolède ,  de  63  Evéques,  pour  rétablir  la 
doârine  Catholique  &  la  difcipline  EcdéfiaiTique. 

646.  Quatre  Conciles  en  Afrique  ;  fçavoir ,  un  à  Carthage ,  un 

en  Numidie  «  un  autre  dans  la  Bizacène ,  &  le  dernier  en 

Mauritanie,  contre  les  Monothélites. Il  s*en  tint  pluûeurs  à 

ce  fujet  depuis  630  ,  en  Orient  &  en  Occideat. 

VU.  Concile  de  Tolède,  de  39Evéaues,  pour  remédier 
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aox  dèfordres  de  rEglifç  &  de  l'Etat.  On  ea  avCMt  tenu  un 

î'&un6%en636&638. 
64^  Concïe  de  Rome ,  où  le  pape  Théodore  condamna  Paid 

patrarcfae  de  Conftantinople ,  &  Pyrrhus  ,  Monothélîtes', 

dont  il  fouicrivit  la  condamnation  avec  le  iang  de  J.  C« 

mêlé  avec  de  l'encre. 
£49.  G>ncile  de  Latran  ,.la  première  Eglife  patriarchale  de  Ro- 
me. Le  pape  5.  Martin  y  préfida,  à  la  tére  de  104  Evêques» 

Oq  y  frappa  d'ana thème  le  Type  de  l'empereur  Confiant^  & 

my  comàmTOL  Sergîus ,  Paul  y  Pyrrhus ,  Cyrus  &c  Théodore ^ 

Monothélites. 
£50.  G)ncile  de  Chdlons  fur  Saône.  On  y  fit  20  canons  de 

difcipline. 
633.  VOL  Concile  de  Tolède ,  pour  remédier  aux  abus  quîs'è- 

toient  glfâésdansle  gouvernement  Eccléfiaftique  &  dans  le 

gouvernement  Civil. 
655,  DL  Concile  de  Tolède  ^  de  16  Evéques,  contre  les  uilir- 

pateurs  des  biens  de  TEglife.  ' 

6^6,  X.  Concile  de  Tolède ,  de  20  Evêc[ues  «  pour  la  réforme 

de  la  difcipline. 
666.  Concile  de  Mmda  :  il  y  avoit  1 2  Evêques  affemblés  ,' 
-   pour  rétablir  le  bon  ordre  dans  l'Eglife  &  dans  l'Etat., 
675,  XI.  Concile  de  Tolède ,  pour  la  réformation  des  mœurs 

du  Qergé, 
III.  Concile  de  Brague ,  pour  rétablir  la  difcipline  Ecclé* 

Caftique. 

679.  Concile  de  Milan ,  où  les  Monothélites  furent  condam- 
nés, &  oii  Ton  décida  qu'il  y  avoit  deux  volontés  dans  J.  C 

680.  Concile  de  Rome  y{o\j&  le  pape  Agathon.  On  condamna 
ks  Monothélites.  On  y  réfolut  d'envoyer  des  Légats  i 
Fempereur  Conjlannn  Pogonaty  à  l'occafion  de  la  convoca- 
tion du  Cohcile  de  Conftântinopie.* 

yi.  Concile  GéncraL 

&o  6»  681.  VL  Concile  Général  de  ConflantinopU  ,  où  fe 
trouvèrent  plus  de  160  Evéques  fur  la  fin;  2  Patriarches, 
l'un  de  Conftantjnople ,  &  l'autre  d'Antiocbe  ;  &  l'Empe- 
reur, afin  que  fa  préieace  retînt  les  efprits  mutins.  Ce  Coi^ 
cile  fut  auemblé  pour  détruire  entièrement  le  Monothé* 
Wbîc ,  &  pour  recpnnoître  en  J.  C.  deux  volontés ,  Tune 
(Svine  &  l'autre  humaine,  &  autant  d'aâions  qu'il  y  a  de 
satures.  On  excommunia  Sergius ,  Pyrrhus,  Paul^  Macarius  , 
&'tous  Içurs  fe^teurst 
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68 1.  Xlt,  Concile  de  ToUde^  de  jj  Évéques  ,  pouil  a  con^ 

firoiation  du  nouveau  roi  Edwiee. 
682*  Concile  de  Romn  par  S*  Ansben  :  d'autres  le  ,pIacentV 

l'an  689. 
683.  XIII.  Concile  de  Tolidc ,  pour  la  difcipline  Ecdéfiaftt- 

que ,  &  contre  les  Monothélites. 
^84.  XI V.  Concile  de  ToUde  1  pour  foufcrtre  à  la  condam; 

nation  des  Monothélites  ,  en  exécution  du  vi\  Concile 

œcuménique  de  Conflantinople. 
'É88.  XV.  Concile  de  Tolède ,  pour  exiger  du  roi  EgUa  une 

Profeffion  de  foi  bien  préciie ,  parce  qu'il  en  avoit  donné 

deux  qui  paroiflblent  le  combattre. 
£92.  Conciliabule  de  ConfiamnopU  ^  dit  in  Trutto^  ou  Quim» 

fextum  ,  OU  fe  trouvèrent  211   Êvêques  »  &  les  Légats  du 

pape  Sergîus  IIL  Nous  avons  de  ce  Concile  102  canons 

de  difcipline. 

693.  XVI.  ConcUe  de  Tolède^  pour  excommunier  &  déposer 
Sisherty  archevêque  de  Tolède ,  convaincu  d'avoir  confpiré 
contre  le  roi  Épca.  On  mit  à  fa  place  Félix  ^  auparavant 
évêque  de  SévilTe.  On  ordonna  que  dorénavant  on  feroit  ^ 
dans  rOffice  de  TÉglife ,  des  prières  pour  la  perfouae  du  Rot 
&  pour  fes  en&ns. 

694.  XVIL  Concile  de  Tolède  ,  de  prefque  tous  les  Évêques 
d'Efpagne  9  pour  condamner  les  Juifs  qui  avo:ent  confpiré 
contre  le  roi  Êgîca  &  contre  les  Chrétiens  du  Royaume. 
On  y  condamna  la  ridicule  fuperftition  de  certaine*  gens  9 
oui ,  lorfqu'ils  fouhaitoient  la  mort  de  quelqu'un  »  fdii'otent 
aire  i  fon  intention  une  Meife  des  Morts. 

697-  Concile  é^Utrecht^  fous  5.  ÎP^ilbrod  ,  Évêque  &  Apôtre 
'  des  HoUandois.  On  y  réfolut  d'envoyer  des  Prédicateurs  en 
divers  pays. 

V  M  I.     S  I  £  C  L  E.  j 

701*  XVni.  Concile  de  Tolcds^  &  le  dernier,  où  aflîflérent  î 
la  plus  grande  partie  des  Évêaues  d'Erpagiie ,  pour  rece- 
voir la  ProfeiTion  de  Foi  que  le  roi  Witij^a  devoir  faire  , 
comme. ïes  prédéceiTeurs. 

704.  Concile  de  Rome ,  convoqué  par  Jean  FI^  &  un  autre  Con-  • 
cile  en  Angleterre  Tannée  fuivante,  pour  rétablir  S.  U^u^  ^ 
frid  dans  fon  Églife  dTorck. 

721.  Concile  de  Rome  ^(wr  les  mariages  qui  fe  cèlébr oient  fans 
égard  aux  règles  de  TÉglife ,  &  contre  les  Clercs  qui  por* 
/  toient  les  cheveux  trop  longs. 
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TjLCocdle  de  Rome ,  fous  Grégoire  lïL  On  y  examina  la 
caufe  de  Kitorge  prêtre.  Il  avott  été  enyoyé  à  Coxiftantîna- 
pic  avec  des  Lettres  ApoftoUques  pour  Tempereur  Lion  » 
aumiel  il  n'avoit  ofé  les  préfenter. 

yjî.  Coodle  de  Rome ,  fous  Grégoire  III»  contre  les  Iconoclaf- 
tes,  &  pour  la  vénération  des  Images  des  Saints.  On  y 
écrivit  des  Lettres  commonitoîres  à  l'empereur  Lion  Tifau- 
rien^quiétoit  Iconomaque. 

742.  Concile  à^Aushourg  ou  de  Ra^shnne ,  fous  S.  Bontface  ; 
Archevècpie  &  Apôtre  d'Allemagne  ,  pour  régler  ia  drfci- 
piîoe  de  rEglîJCe. 

743.  Gmdle  de  LcjBnes^  autrefois  Palais  de  nos  Rois,  au 
Âocèiede  Cambrai,  près  de  Binchs  enHatnaut.  Il  s'y  trouva 
grand  nombre  d*Evêques.  S.  Boràfaa  3/préfida,  On  travailla 
au  rètabiUieinent  de  la  difcipline  de  TEglife. 

744.  Concile  de  Sotjffbns,  où  2)  Evéques^  aâèmblés  par  or* 
dre-de  Pépin  ^  firent  10  canons. 

75  S.  Condle  de  yer  ou  Ftm  ,  château  royal  entre  Paris  & 

Compiégne* 
766.  Concile  de  Gendlâ  ^  j^our  le  cult^  des  Images  ,  &  tou« 

diant  la  Ihrocelfion  du  ^-Efprin 
769.  Concile  de  Home  ^  fous  EuennellI,  &  de  tous  les  Eve- 

ques  dlcalîe  &  des  Gaules  ,  contre  Conflanfîn  ,  qui  avoit 

uftirpé  le  Sié^e  Apofblique  ,  &  jpour  la  vénératioa  dei 

Images. 
77a  Concile  de    JTorms.Jl  fut  aflemblé  j^r  ordre  de  Ckarle* 

Bugne  y  pour  l'afFermifiement  de  la  Foi  »  &  pour  régler  la 

difcipline  de  TEglife. 
777.  Concile  de  Paderbom»  On  y  prit  des  mefures  pour  con« 

firmer  daas  la  foi  les  Saxons  >  qui  avoient  reçu  depuis  peu 

lïvangile. 

^//.  Concile  Général» 

787. 1 L  Concile  Général  de  Nîcée  ,  de  377  Evêqûes  ,  con^ 
Voqué  par  Tempereur  Conftantln  &  fa  mère  Ircne.  Les  Lé- 
gats du  pape  Adrien  y  préfidérehf ,  &  turaife  patriarche  de 
Conftanri^ople  y  aiTiila*  On  y  régla  la  vénération  due  aux 
ûintes  Images. 

791.  Concile  tenu  dans  le  Frioul,  par  Paulin  patriarche  d'A- 
qwtëe,  fur  la  Trinité  ,  fur  llncarnation  du  Verbe»  &  fur  k 
Uifcipline* 

792.  Concile  de  Raàstonne ,  ville  de  la  Bade  Bavière  en  Al- 
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lemagtte  fur  le  Damibe  ,  contre  Félix  ^  évêque  dlTfgel  » 
qui  renouvctlloit  Timpiété  de  Neflorlus. 
794.  Concile  de  Francfort ,  ville  Impériale  fur  le  Meln ,  dans 
le  diocèfe  de  Mayence  en  Allem^ne.  CàarUmagne  y  éroit 
préfenc.  On  y  frappst  d'anathéme  9  non  feulement  les  Ico<^ 
noclaites.)  mais  encore  Félix  iiElipand. 

IX.     S^I  E  C  L  E. 

£09.  Concile  è^Aix-îa-ChaftlU^  ville  011  CharUmagne  faifoir /a 
demeure  ,&  aujourd'hui  enclavée  dans  le  duché  de  Ju« 
liers.  Les  Pères  du  Concile  envoyèrent  à  Léon  III  trois 
Légats ,  pour  lui  demander  la  pèrmiflion  de  chanter  à  la 
MefTe  le  Symbole  de  Nicée ,  avec  cette  addition  qui  re- 
garde la  Proceflion  du  St-£fprit,  Qui  ex  Pâtre  FîHoquepro'' 
ctdit, 

813.  VI. Concile  A'Arlesy  fur  la  difcipline  EccléCaftîque.. 
Concile  At  Mayence  ;  capitale  de  la  Germanie  fupèrieure  ; 
&  fituée  où  le  Mein  fe  perd  dans,  le  Rhin. 

8 i 6.  Concile d'-^/Ac-Aj-CAjp^//^, pour  obliger  les  Chanoines  à 
embrafler  une  vie  régulière. 

8i2«  Concile  à^Atûgni^  dans  le  diocèfe  de  Reims  ,  pour  pref- 
crire  la  pénitence  à  Louis  le  Débonnaire ,  qui  avoit  fait-ar« 

^    racher  les  yeuvàfon  neveu  Bernard,  roi  des  Lombards. 

8a8  &  8ïQ.  Conciles  df  Mayence ,  de  Parts ,  de  Lyon  &  de 
Toidouje,  par  Tordre  de  Louis  le  Débonnaire ,  pour  déra* 
ciner  plufieurs  abus  &  pour  la  rêformation  des  mœurs.   • 

833.  Concile  de  Compie^ne ,  au  diocèfe  de  Soiffons,  fur  l'Oife^ 
dans  le  Gouvernement  de  Tlfle-de-France. 

836.  Concile  iVAix^a-ChapeUe ,  pour  porter  les  Magiftrats  i 
bien  adminiftrer  la  juftice. 

841.  Concile  de  Cor.ftJntinople ,  où  Ton  rétablit   le  culte  des 
Images;  &  où  fut  dépofé Tir ja  faux-Patriarche ,  intrus  par 
la  faveur  des  Iconoclaftes. 
Concile  d^Aix  h- Chapelle, 

844-  Concile  du  château  de  Fem  ,  où  Ebroin ,  archichapelaÎH 
du  roi  CharUs  le  CJi  tuve ,  &  évêque  de  Poitiers  ,  prcfida  , 
en  préfence  de  Fénillon  archevêque  de  Sens. 

«4ç.  Concile  de  Meaux  contre  ceux  qui  détenoient  les  biens 
deTEglife. 

Concile  de  Beauvais,  Hlncmar  y  fut  élu  archevêque   de 
Reims. 

846.  IX.  Concile  de  Paris,      . 

849 
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949.IL  Côtadle  de  t^ânfofitr-Oifc  »  coqtre  Goufcdc 

852.  Cûodle  de  Maycnct ,  où  prefidoit  Raban  contre  Goufcdc. 

Sf  )  QL  Concile  de  Omerfi-Jur-^ifi  ,  contre  le  même. 

JU.  Condle  d^^SoiJpuu^,  pour  examiner  la  caufe  des  Qercs 
coniacrés  par  £hh0 ,  archevêque  de  Reims  ^dqpoié  pour 
avoir  coof pire  contre  Louis  le  Dibomuùtt. 
8{{.  Concile  de  Valence  en  Dauphiné ,  contre  les  erreurs  de 

Gùufaûc^  fur  la  Prédeftinatioà  &  le  libre-arbitre. 
Concile  de  Pavic ,  pour  les  immunités  &  les  privilèges 

des  Ecdéfiaftiques. 
Sc7.  IV.  Concile  de  QuUrfi^  pour  remédier  [aux   maux   de 

llglife  &  de  l'Etat. 
158.  V.  Concile  de  Qmerfi,  par  les  Evéques  des  provinces 

de  Reims  &  de  Rouen. 
S59.  L  Condle  deToul^  ville  de  Lorraine  ,  contre    Fémlon 

archevêque  de  Sens,  accufé  de  trahifon  à  Tégard  de.fon 

Toi  Ckarusle  Chauve»  On  y  parla  de  la  doârine  de  la  Pré« 

deftinatton  ,  &  des  moyens  d'établir  une  bonne  &  folide 

paix  entre   les  Princes  Chrétiens. 
S6a  IL  CcHidle  de  Touly  compoféde  4oEvéquesdei4pro- 


S61.  Concile  de  Rme ,  dans  TEglife  de  Latran  >  où  préfjda 
Nicolas  y  pape ,  contre  Jean  évêque  de  Ravenne  »  qui  mal- 
traitoit  fes  dio<^fain5. 

862.  Concile  de  Z^^/nr,  contre  les  Théopafchites,  qui  renou- 
reliant  les  héréfies  de  VaUnùn ,  de  Marc ,  d'Apoilinaire  & 
d'ftffyci^yfoutenoient  que  la  Divinité  avoit  foufFert  en 
J.C 


femme  légitime,  pour  époufer  Vaîdrade  dont  il  étoit  ^     jf' 
Concile  de5</ii/j;^wrffwr,  archevêque  de  F'-"'^*  ^ ^' 

,s%s:^i!tt^ ."J^  A-„-  *»M.  iw^ 

le  létahMement  de  la  diTcl»'"'*  tai^aitique. 

y  TA.  Concile  Général, 

Wo.  W.  Coorffe  Général  de  Confi"**'<^,  où  fe  trouvèrent 
Tome  i. 
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101  Evèqucs,  3  Légats  du  Pape ,  4  Patriarches.  On  y  HrMft 
.les  Aôes  d'un  Goiicilîabule  ,  que  Phoùus  ayoît  affemblé 
contre  le  pape  Nkélas,  &  contre  Ignace  légitimé  pafi-iar- 
die  de  Conftanrinople.  On  y  condamna  Phatius ,  qui  s'e- 
toit  emparé  de  cette  dignité  ;  &  Iznate  fut  rétabli  avec 
honneur,  l^  cuhe  des  Images  de  la  Ste-Vierge  &  des  Saints 
y  fut  encore  maintenu. 
8;o.  Concile  de  Cologne  ,  ou  Ton  régla  plufieurs  points  de 

•  diicipline; 

Conc;ile  SAulgm ,  de  30  Evêques. 
871.  Concile  de  Doutai  y  au  dioçèfe  de  Rheims. 
2j6.  Concile  de  Pont-Yon ,  autrefois  château  Royal ,  à  deux 

lieues  de  Vitrî  en  Champagne.  ^,    ,    1    ^, 

577.  Concile  de  Compiégne  ,  affemblé  par    ChaHa  le  Çnam^e 
empereur,  à  la  folUcitatioû  du  pape  Jean  yiJIy  contre  les 

Païens 
879.  Concile  de  Rome,  pour  l'éleaion  d'un  nouvel  Empereur 

à  la  place  de  Louis  IL  ' 

881.  Concilç  de  Rome ,  fous  le  pape  Jean  VIII ,  contre  Atha.^ 
nafi  évêque  &  prince  de  Naples,  gui ,  ayant  fait  une  li- 
gue avec    les  Sarrafins  ,  commettoit  de  crueUes  hothUtes 
dans  Bènévent,  Capoue,  Salerne  &  Rome. 
8^7.  Concile  A&  Cologne,  contre  ceux  qui  piUoient  les  fcghies. 

888.  Concile  de  Mayenne.  V^mpevQ\xrCharUpugneét2^tmon^ 
on  y  travailla  en  faveur  SAmovL 

Concile  de  Met:^.        _       . .  ,      *  r.       r 

«91.  Concile  de  Vienne ,  afleinblé  par  ordre  du  pape  Fanno^  , 

à  caufe  des  horribles  troubles  dont  1  EgUfe   etoit  agitée. 

'  Foulque,  achevêque  de  Rheîms,y  affifta. 

"^  Concile  de  Trlhuroys  T^^v^r,  autrefois  palais  des  Rois  de 

.  •'^^^fur  le  Rhin  ,  dans  le  diocèfe  de  MayenccU  neo 

^  ]^n   ^"^feue  que  le  nom, 

890.  ^^^^^^\.^ome  fous  le  pape  Jedn  IX. 

^  $  I  i  C  L  E. 

çoo.  Concile  SO^îédo  en  ÉV^e» 

«04.  Concile  de  Rome ,  fous  le  pi^  j^an  IX.  On  y  càffa  les 

Aâes  à^ Etienne  VIII  contre  Fonm^  ^  &  on  examina  le« 

droits  desi  deux  prétendans  à  l'Empire. 

Concile  de  Am«»^  -  Qn  y  décida  en  faVuK  dç  Formoft 

qu'£««wic  avoit^  depoie- 
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^Coodle  4e  CoUcnu^û  AUemagae  ,  pour  difaidre  b$ 

atariages  entre  perens  &  alliés. 
^.  CoQcile  de  Duytbom^^  pour  excommunier  ceux  de  M«tZ| 

qui  avoîent  arfiché  les  yeiuc  à  B^Mon  leur  évécpie.    . 
952.  CoocUe  HBrford  en  Allemagne, 
^5.  Cnnçtiede/iifK^fdiocèfe  de  fyims^  €omre  k$  ufurpa*** 

teurs  de  biens  de  FEglife. 
942-  Concile  de  Solffom ,  pbur  examiner  les  droits  des  deux 

prétendans  à  T Archevêché  de  Keims  ;  Hugues  fut  élu  »  & 

Arimà  cbaffé. 
948.  Co.ncile  de  MouJJon  ^  contre  Hugues  &  en  faveur  d*^r*. 

rW  »  pour  r  Archevêché  d&  Reim<h 
9^2.  Concile  àAusboufp  Ia  roi  0/ti»i!t  y  ai}iAa« 
964.  Concile  oe  Rônu  ^oixpxéûdsLh  f^fQ.Jean  XUi  contre 

faotipape  Léon  FUI. 
967.  Concile  de  Ravenne ,  où  Te  pape  Jean  XU  préfida ,  &  ou 

affiâa  Othon  1 ,  empereur. 
969.  Concii^  de  dimorhri ,  Archevêché  &  primacie  d'Angl#«. 

terre.  Il  fut  aflen^Ié  par  S.  Dunjlan  contre  rincoAÙmence 

des  Clercs.  \ 

989.  Concile  de  i{tf/n«,  pour  rappelUr  5.  Adalhtn  de  Ton  Mo- 

naôére  ^  où  U  s'étoit  retire  à  caufe  des  grands  déré|;le-^ 

mensde  fes  diocéiâtns  ,&  pour  le  faire-retourner  à  (on  ëv^« 

ché  de  PragHe  en  Bohême ,  oi^  fon  peuple  {e  portait  à  la.  pè-* 

mtencê.  t 

993. Concile  de  Rome ,  pour  la  canonUation^  de  S.  Udahîe^  évê** 
.  que  d'Ausi>ourg.  Ceft  le. .premier  ^l^  di^  canonifation.dont 

-  nous  ayons  la  Bulle,     '  j 

Concile  de  Reims  ^  pour* rétablir    Arnulft   fur  le  Siège 

épifcopal  de  Reims,  dou  il  a  voit  été  chaUé  par  une  fé& 

don.  ,.  .,.  : 

99^.  Concile  de  Rome ,  par  Grégoîte  V^  en  préfei^çe  de  XlLm* 

pereur. 
999.  Concile  de  QuedUmbourg^  pour  examiner  la  caufe  de  QéfiU 

Ur,  évêque  deMagdebourg ,  qui  ayoit  deux  Evéchés. 

XI    $  l  É  G  L'Êé 

toot.  CoAâle  dé  Rémi  fous  Gtiiert  »  ou  Syhefirt  It^  ep  pré^; 

fence  de  TEmpereur* 
1005.  Concile  de  Dottmohdtû  Weflph&lie ,  poUr  redonner  aux 

LcMx  £cc|éiiaftiq|ues  leur  première  vigueur, 
1007.  Concile  de  Trmcfm  $  pouir  -ériger  en  Eyéché  TÊglift 

-  deBambergt 

n 
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toi 2.  Concile  de  LéanB  ville  capitale  du  Reyavmte  de  L6m 

en  E/psigne  «  par  ordre  du  roi  Alphonfi  V. 
s  4012.  Vil.  Conaled'0//(/jnj,affeoiblè  pat  Tordre  du  Roi  Robert^ 
coDtre.-le$Mamchéens  qui  fe  réveilloieat  en  France. 

Concile  éiAlrc  »  dans  le  diocèfe  d^Auxerre.  Le  roi  Rokmy 
.  affifta.  Ce  fîit  à  ce  Concile  que  commença  Tuiàge  d'apporter 
aux  aiTemblées  Eccléfiaftiques  les  Reliques  des  Saints. 
Concile  de  StUngftad^  dans  le  diocèfe  de  Mayence. 
- 1023.  Concile  de  Mayenec^  où  fe  trouva  5.  Henri  empereur, 
avec  tous  les  Evéques  d'Allemagne. 

Concile  de  Pampelum ,  pour  obliger  PEvéque ,  qui  avoit 
tranfeorté  fon  fiége  ailleurs ,  de  revenir  à  Pampelune» 
loiQ.  Concile  de  Limoges ,  où  il  ftic  décidé  oue  5.  Martial,  dif- 

'Ciple  de  J.  C  «  étoit  Apôtre  de  cette  ville. 
103 1.  Concile  de  Seurges.  1     pan, ^^  ^  Conciles  TApoUolat de  5. 

Concile  de  Z>Wj^<^.  f  MartUUut  coo&tmé. 

1034.  Divers  Conciles  en  France. 
104^.  Concile  de  Sutri,  ville  épifcopale  du  Patrimoine  de 

•  &  Pierre  en  Tofcane ,  pour  examiner  FéleâiondeGA^/aîfr 
Fit  accufé  de  fimonie  »  lequel  abdiqua. 

1047.  Concile  de /{«^/m,  pour  la  réformationdes  abus  j&  pour 

bannir  la  funonie, alors  très-commune  parmi  le  Clergé. 

1049.  Concile  de  Reims ,  aucpiel  préfida  le  pape  Léon  IX,  contre 

.  la  fimonie ,  les  mariages  incetlueux,  les  noces  illicites ,  &c» 

Concile   de  Maycnce ,  de  40   Evêoues  ,  convoqué  par 

lÂon  IX  j  où  fe  trouva  FEmpereur  ;  1  on  y  fit  des  décrets 

contre  les  mômes  défordres  qui  avoient  Êiit-aEembler  le 

Concile  de  Reims. 

"  '        Concile  de  ^«u^/i^par  Tarchevéque  Maugerçùntre  les 

Simoniaques. 
io{o.  Concile  de  Rome  pour  condamner  l'héréfie  de  Sérenger 
4ur  rEueharîftie.  • 

Concile  de  Verceil,^ 

•  '  ,.ville  épifc.  de  Piémont,  f    ^^  ^^  .      .  . 

.       Concilede  Paris,     >    ^^'^^'^  ^  «*«•• 
Concile  de  Rome,  )      . 
Concile  de  Coyença  en  Efpagne. 
Concile  de  £rionc  en  Normandie,  où  Birenger  fut  réduit 
au  filence. 
Z05X.  Concile  de /?a/Re,  fous  i>bA /iT, contre  les  Evéques  (!-> 

moniaques  &  les  Clercs  iocontinens. 
S05 5- Concile  de  Lyon^pxvi  de  Tours  ^  contre  JBérenger  ^xpxi 
après  avoir  abjuré  fes  erreurs»  les  enfeignoicde  nouveau. 
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'     Cofidle  de  Ftonnce^  oii  l*on  confirma  la  condamnation 
de  i^«m]^firy&  pour  la  confervatîon  des  biens  desEccléfiaT- 
riques.  Le  pape  fïflbr  //  &  Temper.  Henri  III  s'y  trouvèrent. 
G>ndle  de  UrUux^oix  Afauger  archevêque  de  Roiun  fût 
ém>fé^8c  Mauriac  mis  à  fa  place. 
1056.  Condie  de  Tmdoufc ,  pour  la  réformatton  des  mœurs 
desEocIéûaftiques  qui  vivoient  dans  Fincontinence. 
Concile  de  Compopelle. 
Yot7*  G>ncile  de  Rome  y  contre  les  fimoniaques. 
10(9.  Concile  de  Sutri ,  pour  dégrader  Tantipape  Senok  X  de 
toutes  les  fondions  Eccléfiaftiques, parce  qu'il  avoit  envahi 
le  Saint-St^e. 

Concile  de  Rome  ,  où  il  y  avoit  113  Evéques.  Bérenger 
toi  condamné  pour  la  féconde  fois»  oc  obligea  brûler les« 
écrits* 

Condie  ieMetp^  pour  accorder  aux  Normands  rinveftt*- 
mre  de  la  Fouille ,  de  la  Calabre  &  de  la  Sicife. 
1060.  Concile  de  Jacca  en  Aragon  ,  pour  régler  les  cérémonies 

de  PEglife  &  les  moeurs  des  fidèles. 
106}.  Concile  de  Rome^A^  plus  de  100 Evéques» qui  frappé- • 
rcnt  d'anathéme  les  fimoniaques. 

Concile  de  Rouen ,  fous  Farchevique  Maunllc ,  ^our  Tob» 
fondation  des  ^nons. 
1065.  Deux  Conciles  à  Rome» 

1067.  Concile  de  Mantoue ,  ville  épi(copale  de  Lombardie ,  fous 
ÂUxandre  Il&i  contre  Cddiloils  antipape. 

1068.  Concile  de  Barcelone ^en  Catalogue. 

1070.  Condie  en  Normandie,  auquel  préfida  le  légat  Ermenfroi, 
&oii  Lanfrancfixt  contraint  d'accepter  l'Archevêché  de  Can- 
torberi. 

1071.  Concile  de  /?0«^/z, contre  les  Clercs  mariés. 

1074.  Condie  de  Rome ,  fous  Gréptre  VII ^  pour  obliger  le» 

Ecdéfiaftiques  à  vivre  fdon  la  lainteté  de  leur  caraétére  ;  & 

pour  excommunier  Robert  Guifchard ,  duc  de  la  Fouille ,  qui 

ravageoit  leFatrimoine  de  S.Pierre. 
1C7f  Cmunle  de  Londres  ^lèT  Larfranc  ^  touchant  le  rang  des 

Evéques. 
X078,  Condie  AeRome^  d'environ.  100  Evéques,  fous  Grégoire 

yili  contre  les  Prélats  rebelles  au  Saint-Siège. 
1C79.  Concile  de  Rome^  où  Bérenger  erobrafla  la  foi  Catholique^ 

demanda  pardon ,  &  fit  pénitence. 
108a  Concile  de   Lyon ,  convoqué  par  Hugues ,  évêque  de 

Die&  légat  du  Pape,  où  fîit  dépofè  Manafsèsy  qui  avôlft 

Liii 
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ufurpé  le  Siège  ^pifcopal  de  Héims ,  &  qui'  était  flAelfa 
tu  Pape. 

Concile  de  Meaux ,  pour  chaiTer  Urfin  de  I*Evéché  do 
Soiflbns ,  &  pour  fubftituer  en.  fa  place  Amoul,  homme  d'u- 
lie  éminente  vertu. 

ConciJe  de  JJlUhme  en  Normandie  »  en  préfence  de 

Guillaume  le  Conquérant 
1085.  Concile  de  QucdUmhowg ^  en  Saxe* 
1087.  Concile  de  Bptévênt^hh  T^ntipape  Gtdtcrt  fut  ^taatAé* 

matifé. 
1089.  Concile  de  Rome ,  de  115  Evéques ,  convoqué  par  1  e 

p^feC/rèainlL 

Concile  de  Mdfi^  dans  la  Fouille,  contre  la  fimonie. 

iQûo,  Concile  de  Touloufs^  ville  fur  la  Garonne,  dansia  Gaule 
Narbonnoife. 

I094>  Concile  de  Confiance,  contre  les  Eccléfiaftiques  fchif- 
matiques ,  fimoniaques  &  incontinçns. 

Concile  i! Autan ,  où  fut  excommunié ,  pour  la  première 
fois  ,  Philippe  I  roi  de  France  »  qui  avoir  répudié  la  reine 
Benht  fa  temme,  pour  è^oukr  Benradcf  (QmmQ  de  Foulqme 
comte  d'Anjou, 

leçç.  Concile  de  Pbrfance , en  Lombardie,  pour  protéger  Hm- 
pératrice  Praxcde ,  que  fon  mari  Henri  lVzvo\t  injuftement 
répudiée  ;  &  pour  donner  du  fccours  k  Alexis  empereur  des 
Grecs, preffé  par  les  Sarafms. 

Concile  de  Çlcrmom  en  Auvergne.  Lç  pflpe  Urbain  II  y 
préfida,  D  y  avoit  13  Archevêques  ,&  20^  Prélats  portant 
cro(re,tant  Evéques  qu*Abbés  ,  pour  la  rçformation  de 
f'Eglife ,  &  pour  folliçirer  les  Princes  Chrétiens  à  fe  croifer 
contre  les  Infidèleô. 

1096.  Conciîe  de  Rouen ,  où  Ton  fit  huit  cartons. 

1097.  Concile  de  Bari^àzns  la  Pouille.  Le  pape  Urbain,  àU 
tète  de  183  Evéques,  fit  tous  fes  efforts  pour  réunir  les 
Grecs  à  TEglife  Latine,  6f  particulièrement  furlaProcefliotl 
du  St-Efprit. 

1099,  Concile  de  St-Onier,  parAl4na/}^j^çhevêque  de  Reines 
&  4  de  fes  fufFragans. 

X   I   I,      S   I  É   C   L  £• 

Jï^.  Concile  de  Poiàers ,  çant  frapper  d*excommunic5tiort 
Philippe  roi  de  France,  en  cas  qu'il  ne  voulut  pas  aban« 
donner  Bertrade  ,  qu'il  avoit  enlevée  à  fon  mari.  Il  obéit. 

4tQ2,  ÇQQçUe  d^  Aome,  On  y  excommunia  ceux  qui  difoient» 
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qull  ne  ialloît  point  fkire^  cas  des  excommunications  jk 

des  Tiens  l'Eglile. 
2104.  Concile  de  Troyesen  Champagne  «  pour  examiner  la  eau- 

fe  de  Huhcn  èyé({UQ  de  Senlis,  accufe  calomnieufement  de 

vendre  les  Ordres. 
1105.  Concile  de  Nonhautfin^  en  Allemagne.  Oft  y  condamna 

la  £monie,les  divifions  &  Tincontinence des  Clercs. 
Conciles  de  Florence  &  de  May<nce ,  contre  Fluentîus  évé* 

que  de  Florence,  qui  foutenoit  que  rAnte-Chrifl  étoit  né. 
Concile  de  lÀ^teux ,  aflemblé  par  Hem  I ,  roi  d'Angle* 

terre. 

1106.'  Concile  de  GuafiaUa^en  Lombardie  ,  pour  rétablir  la 
diiapline  £ccléfia(Uque,  extrêmement  aiToiblie  par  les  longs 
démêlés  de  Tempereur  Henri  IV  &  de  la  cour  de  Rome. 

1 107.  Concile  de  Troyes  en  Champagne ,  pour  examiner  les 
droits,  que  les  Princes  s'attribuoient  de  mettre  des  Pafteurs 
dans  les  Eglifes  particulières. 

Concile  de  JérufaUm  ,  où  Ebrémart  patriarche  intrus  fut 
dépofé ,  &  GlbeHn  archevêque  d^Arles  mis  en  fa  place* 

Concile  de  Londres ,  convoqué  par  S.  Anfelme ,  archevê- 
que de  Cantorberi.  On  y  reçut  les  décrets  du  Concile  de 
Rome>  par  lefquels  on  abolifToit  les  inveilitures  des  digni- 
tés de  rÈglife ,  qu'on  avoir  coutume  de  recevoir  des  per- 
ibones  Laïques. 

110^.  Concile  de  Binévent^qm  défendit  dé  recevoir  des  Lait- 
eries Tinveâiture  des  Bénéfices.  11  fe  tint  plufieurs  autres 
Conciles  à  ce  fujet.Les  inveftituresy  furent  défendues  com- 
me illicites. 

11  II,  Concile  de  Latran^  d'environ  cent  Evéques,  fous  Pdf- 
challl^oii  ce  pape  révoqua  le  privilège  des  inveftitures  des 
bénéfices ,  nu'il  avoit  accordé  à  TEmpereur  Henri  V. 

Concik  ne  Vienne  en  France ,  où  l'on  approuva  les  Aâcs 
du  Concile  de   Latran»&  où  Henri  V  fut  excommunié^ 
Concile  à*j4ix  en  Provence. 

Il  14.  Concile  de  Cépérano^  dans  la  Calabre. 

Concile  de  £eauvais  ,  où  S.  Godefroî  évêque  d'Amiens  ^ 
qui  s'étoit  fait  Chartreux  ,  fut-  rappelle,  à  fon  Eglife. 

m  S.  Concile  de  Reims  ^^zt  le  légac  6(7//û/z  ,  pour  mettre  la 
paix  entre  FEglife  &  le  Sacerdoce.  Henri  V  y  fut  encore 
excommunié. 

Z118. Concile  de  Rouen:  C^/irdJ,  légat  du  pape  G«/tf/^, s'y  plai-  . 
gnit  de  l'Empereur  &  de  l'antipape  Bourdin  ,  en  demandant 
aux  Eglifes  de  Normandie  le  iecours  de  leurs  prières  ,  & 
encore  plus  de  leur  argen(>  dit  Ordciic  auteur  dutems. 
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II 19.  Autre  Concile  AtRimcn^  pour  le  célibat  des  Prêtres» 

IX.  Concile  Ginirsl^ 
XI23.  I.  Cpncile  géaéral  de  Latran  »  fous  CdUîxu  II-  Uy  avoît 


que 
pereur  prétendoit.  On  y  travailla  à  rétablir  la  difcipline 
Ecciéfiaitîque ,  très-afFoiblle  par  la  longueur  &  la  multitude 
des  fcbtfmes.  On  y  chercha  auifi  les  moyens  dç  retirer  la 
Terre-Sainte  dç  la  puifiance  des  Infidèles. 

1126.  Concile  de  Londres  ^  de  60  Prélats ,  pour  la  réformation 
des  mœurs. 

II 18.  Concile  de  Troyes  en  Champagne  ,011  fe  trouva  S.  Ber^ 
hardy  &  où  l'ordre  des  Templiers  fut  confirmé. 

Concile  de  Rouen  ,  par  le  légat  Matthieu  HAWane  »  ea 
préfence  du  roi  d'Angleterre. 

Concile  A'Eftampes ,  pourj  décider  lequel  A* Innocent  ou 
SAnaclet  ferait  pape.  S.  Bernard  fut  choiû  »  d'un  confeote* 
ment  unanime ,  pour  être  l'arbitre  de  ce  différend  :  il  pro- 
nonça en  faVeur  Ôl  Innocent  IL 

iijo.  Concile  de  CUrmom^  pour  condamner  l'antipape  Anacleu 

II j T.  Concile  de  Reims ,  où  Innocent  II,  k  la  tête  de  13  Ar- 
chevêques &  de  263  Evêques ,  couronna  Louis  roideFrao* 
ce  ,& excommunia  Pierre  de  Léon  antipape, qui  fe  nommoic 
Anacîet,  S.  Bernard  y  aflifia. 

iiji.  Concile  de  Piaifance^  contre  les  Schifmatiques ,  partî- 
ums  d^Anaclet. 

XI J3. Concile  de/o2^re,  dans  le  diocèfe  de  Meaux  ,  contre 
le  meurtrier  du  Prieur  de  S.  Viâor  de  Paris, 

1134-  Concile  de  PiJ'e,  contre  Anaclet  antipape.  $•  Bernard  y 
afliâa. 

1135.  Concile  de  Londres  ^  où  Ton  traita  des  befoins  de  l'Er 
glife  &  de  l'Etat ,  en  prélence  du  roi  Etienne.' 

X.  Concile  GiniraU 

1139.  II.  Concile  Général  de  Latran ^àe  près  de  1000  Ei^é* 
ques  ,  fous  Innocent  II  pape  ,  &  en  pré(ence  de  Conrad  III 
empereur.  Il  fut  aiTemblé  pour  condamner  les  Schifmati- 
ques ,  pour  établir  la  difcipline  de  l'Eglife ,  &  pour  anathé* 
matifer  les  erreurs  S  Arnaud  de  Breffe  >  ancien  di&iple 
HAhdilard. 
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1 140k  CcMicile  de  Stas ,  contre  AbaUanL 

114U  Concile  de  Londres ,  en  préfence  à^EtUrm^  roi  d'Angle* 

terre,  contre  ceux  ({ui  maltraitoient  les  Clercs  &  lesem- 

priibnnoienc. 
1146.  Condle  de  Ckanns  ^ifoar  k  voyage  de  la  Terre-iâinie. 
II47;  Coodie  de  Pans  ^ou  préûda  Eu^ne  III ^&L  oiiTon  sMia« 

tbéoBtîfa  les  aouvelles^opinions  de  GiiStn  deh  Ponde ,  évé* 

quedePotôers. 
114&  Concile  de  Reims ,  par  Eugène  lU^  où  fut    condamné 

&^ert  de  la  Pomîe ,  &  un  cenain  fanatique  Breton  •  00m- 

mé(Eoa  de  Y  Emile  ^  qui  fe  difoit  Juge  des  viyans  &  des 

mors. 
tKi.  Concile  de  Baugenci  fur  la  Loire,  entre  Blois  &  Or- 

feans ,  pour  rompre  le  mariage  contradté  entre  Louis  VII 

roi  de  France,  &  fa  parente  EUonore^  fille  du  duc  d'A- 

onitaine. 
iiixx  Concile  de  Nazareth  ,potîr  reconnoitre  le  p^^AUxan^ 

drell,  &  anatfaématifer  l^i^r  antipape. 
1 161. Concile  de  Neuf-marché,  au  diocèfe  de  Rouen« 

1162,  Concile  de  ITeJlmînflery  près  de  Londres,  pour  donner 
un  Archevêque  à  rEglife  de  Cancorberi^  après  la  mort  de 
JUauk  :  S.  TAamas  iiit  élu. 

1163.  Concile  de  Tours ,  pour  rétablir  Tunité  &  la  Hberté  de 
rÉglife.  ^ 

xify.Condlede  Latran,  où  Alexandre II I excommuniz Frédéric  1 

empereur  d'Allemagne. 
1172. Concile  d^Avrancnes ,  en  BafTe-Normandie ,  pour  abfou- 

dre  Henri  II  roi  d'Angleterre,  à  caufe  de  la  mort  de  S.  Thomas 

de  Caotorberi* 
1175.  Concile  de  ffyiminjier,  pour  rétablir  la  difcipline-  de 

Itglife. 
1177- Concile  de  f>/2/ye,poiir  faire  lapait  entre  le  pape  Aie- 

J=«ft^^7Zf  &rempereur  Frédéric  I ,  dit  Barberoujfe  ^  qui  s'y 

trouva. 

XL  Conclu  GinéraL 

1179.  HL  Concile  Général  de  Latran.  Il  y  avoit  301  Evêques» 
kfosAiexandrelIIf  pape.  Il  fut  afTemblé  pour  annuller  les 
ordinations  faites  par  les, antipapes  .condamner  les  erreurs 
teVaudoîs,&  pour  travaillera  la  réforme  des  mœurs. 

iiSfâ'iiSS.  Concile  de  Paris  ^  pour  une  nouvelle  Croifadè 
tendant  i  recouvrer  la  Terre-laînte. 
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119a  Concile  de  Runn  ,  pour  le  ifiénie  fujêt ,  ]nr  GatÈdsr^i 

archevêque  de  cette  ville* 
3195.  Concile  i^Yorek  en  Angleterre  ,  pour  régler  kt  mœurs 

du  Clergé: 
1196.  Concile  de  Pansjif&vK  examiner  la  validité  du  marîq^ 
•  de  PhUipft-Augupe&L  d'Engtiurge  de  Danemarck* 
s  f 5^,  Concile^  de  Dijon .,  où  fe  trouvèrent  4  Archevêques  & 

19  Evémies ,  préddés  par  Pierre  de  C^oue  légat  ^  pour  asec- 

ire  tout  le  royaume  en  ioterdit ,  parce  <fue  le  roi  Phiiifpe  U 

avoît  répudié  â  femme* 

XIII.    Siècle. 

1200.  ConcSe  de  Londres»  compofé  de  toute  l'Angleterre  Ec- 
cléfîafiique» 

1201.  Concile  de  Solffons^  pour  examiner  fi  le  divorce  de  Phî^ 
.    Upfe  U  avec  la  reine  étoit  bien  fondé.  U  fut  décidé  (;|ue  non. 
120^.  Concile  à^ Avignon ,  pour  Textiipation  de  rheréfie  &  la 

reformation  des  mœurs, 

1210.  Concile  de  P^rii ,  contre  Amami  &  fes  feâateurs. 

121 1.  Concile,  de  Narbonne  ,  pour  excommunier  les  Toulou* 
ÙLXtiS  qui  avoient  donné  retraite  aux  Hérétiques. 

Concile  de  Paris, 

XIL  Conclu  GiniraU 

I2if.  Concile  General  de  Lattan  ;  le  pape  JnnQcent  ///y  pré* 
fida.  Il  y  avoit  2  Patriarches  :  celui  de  Conftancinople ,  &  ce- 
lui de  /érufalem;  71  Archevêques,  412  Evèques,  &  800 
Abbésj  le  Primat  des  Maronites ,  nouvellement  réunis  à  l'E- 

fUfe  Romaine  ;  &  5.  Dominique  y  Inftituteur  de  l'ordre  des 
reres  Prêcheurs.  Ce  Concile  fut  affemblé  pour  condamner 
les  erreurs  des  Albigeois  &  des  autres  hérétiques,  &  pour 
la  conquête  de  la  Terre-fainte. 

1222.  Concile d*OA:/àr^  en  Angleterre. 

1 223 .  Concile  de  Rouen ,  où  1  on  publia  Tabrégé  des  canons  du 
Concile  de  Latran. 

X225.  Concile  de  Bourgh^  capitale  du  Berri,  pour  qu^onpour^ 

iuivit  par  les  armes  les  Albigeois. 
1229.  Concile  de  Touloufe. 

1231.  Concile  de  tkâteau-Gonûer  ^  dans  le  diocèfe  d'Angers. 
Concile  de  Rouen  ,  concernant  la  difcipline  du  Clergé  fé« 

culier  &  régulier. 
1234.  Concile  de  Romc^  ou  préfida ,  Grégoire  PC  &  lesPatriaT'* 


e  O  N  C  t  l  B  s.  )it 

enmcr  une  nmivdie  flotte  ihns  la  Pafeâine.  - 
I25f.  Concye  de  Narhoone  ,  pour  donner  ées  réglemmi  aux* 

loquifiteurs  établis  par  Grégoire  IX. 
li\6.  Coaàk  de  T^urs.  : 

1237.  Concile  de  Lonirtu 

114&  GoDcile  de  Lavd^  ville  dtnt-  le  bes-Maine*  ^  t 

l^2.  Goadle  de  T^rragprte^  pour  examiner  fi  Ton  puoinoiCt 

on  i  1*00  récottcXerott  les  Hèrédquea» 

XI IL  Conclu  GénéraL 

ii4{.  L  Concile  Général  de  Lyon  ,  où  préfida  le  pape  lanàf 
«»i/r,&  où  affiflérent  les  Patriarches  de  Conâannnople', 
(TÂntioche ,  &  d'Aquiléc  ou  de  Venife ,  140  Evéques ,  Biau- 
^hmnll,  empereur  d'Orient ,  &  5.  Louis  roi  de  France. 
Ooy  etcommunia  Frédéric  IL  On  y  donna  le  chapeau  roua- 
ge aux  Cardinaux  ;  &  «ifia  on  décida  qu'on  enverroît  une 
nouvelle  armée  de  Croifés  dans  la  Paleftine ,  fous  la  con- 
duite de  S.  Lotds. 

U4^  Concile  de  Bi^urs  en  Languedoc  ^  pour  fçavoir  com» 
nem  on  procéderoit  contre  les  Hérétiques. 

Ii54<  Concîlç  de  Chateau-Gontier. 

ii55«CoaciIe  SAlbi ,  où  Ton  examina  comment  on  devoit  ag^r 
avec  les  Hérétiques  opiniâtres, 
,    Concile  de  Bordeaux. 

^^i.  Condle  de  Ravenne 

^^3.  Concile  de  Viterbe ,  pour  chaffer  Mainfroy  du  royaume 
de  Sicile ,  &  le  donner  a  Charles  duc  d'Anjou. 

lîà^.  Concile  de  Nantes  en  Bretagne.  On  en  a  9  canons. 

1267.  Concile  de  Pont-Audemer  en  Normandie.  • 

ïi^.  Condle  de  Londres^  pour  réparer  le$  défordres  de  la 
guerre  civile. 

J269.  Concile  de  Sens ,  pour  rétablir  la  Jurifdiaion  &  la  dîfci- 
pune  de  TEglife. 

Concile  de  Ckdteau^Gçntîer. 

ï^TOr  Concile  à! Avignon. 

XI  V.  Concile   GénéraL  .. 

J174-  H  Concile  général  de  Lyon ,  où  préfidoit  Gfépire  F,  & 
ou  aiBftérent  les  Patriarches  d'Antioche  &  de  Conftantinople, 
M  Cardinaux,  500  Evéques,  70  Abbés ,  1000  Doôeurs.  On 
y  ttav^ilU  à  réunir  les  Grecs  avec  les  Latins,  fur  la  Procef* 
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fiofi  du  Saidt-Efj^r.  Oo  a^ûa  au  SywboSt  de  la  foi ,  qtii 

avoit  été  dreflé  au  Concile  de  Coiiftandnopie«le  mot^i- 

Sofu.  On  chercha  ks  moyopas  de  recouvrer  la  Terres 

Samte. 
t%76^  Concile  de  B^urgts  »  pour  la  défeniç  de  la  lîiseftè  &  im, 

paix  de  TEglife. 
,1379.  ConcHe  de  Bmde  9  capitale  de  Hongrie ,  pour  la  propa^-» 

galion  de  la  Foi ,  &ia  parfaite  réformatioo  des  mœurs. 
Concile  de  Petu^Aitdtmer ,  où  Ton  fit  %4  canons,  dont  un 

ordonne ,  que  ceux  qui  n'ont  point  fait  leurs  Pâques  ,  foieat: 

Moribivis  comme  fiifpeâsdliéréfie. 
taSi.  Concile  de  S*dtxhur^  en  Bavière* 
1292.  Concile  de  Tours. 

1286.  Trois  Conciles,  à  Rlc[  ,  à  Raventu  &  i  Bcurga.. 
J1S7.  Concile  de  Reims. 
1287  &  1288.  Conciles  de  Sak^Bourglcn  Allemagne. 

1191.  Concile  delà  même  ville 4  pour  fecourîrles  Chrétiens 

de.  la  Terre-Sainte» 

Concile  de  MiLm ,  pour  le  même  fujet. 

Concile  de  landrts  pour  chafier  les  Juifs  d'Angleterre  ^ 
&  pour  interdire  aux  moines  la  poffeffion  des  héritages. 

1292.  Concile  iiAfchaginbourg^  dans  k  diocèfe  de  Mayencew 

1297.  Concile  de  Lyon ,  contre  les  Princes  qui  ibumettenr  les 
Éccléilafiiques  aux  impoiitions  qu'ils  font  dans  leurs  Etats* 

1299.  Concile  de  Rouen,  contre  le  dérèglement  du  Clergé» 

XIV.    Siècle. 

1)00.  Concile  d*^tfc^ ,  contre  ceux  qui  opprimoient  les  Ecclé* 
fiaAiques,  &  qui  pourfuivoient  fans  pirie  les  Lépreux. 

Concile  de  Cantorbcn ,  fur  le  pouvoir  des  Religieux  Men« 
£ans  pour  radminlftratîon  des  Sacremens. 

1302.  Concile  de  Rome ,  où  le  pape  Bomface  VIII  donna  la  fa« 

meufe  décrétale  UnamfanSlam. 
.1303.  Concile  de  Ccmpiégne  pour  la  confervation  des  privilèges 

de  l'Eglife. 
1308.  Concile  à^Auc/u 
13 10»  ^Concile  de  Sakihurg» 

Concile  de  Mayence,  pour  prendre  des  informations  fur 

la  vie  des  Templiers^  dont  les  mœurs  étoicnt  fort  décriées» 


tO  V  CI  L  £  s;  Ttf 

XK,  Conclu  GincraU 

S511.  Coocile  Général  de  Vienne  en  France  »  aflemblé  par  or« 
dre  de  CUment  F.Uy  avoit  les  deux 'Patriarches  d*Antio-> 
che  &<fAlesaiidrie9  )oo Evéques  ;  3  Rois,  Pkl&poe  IFxA 
de  France,  Edouard  Urox  d'Angleterre  yjaapus  Uroi  d*A- 
jiffXL  On  y  parla  particulièrement  des  erreurs  &  des  cri- 
ses des  Templiers^  des  Béauards  &  des  B^ines;  d^xne 
eipéditioci  dans  la  Terre -Sainte;  de  la  rétormatton  dei 
flMEurs  du  Cim^é  >  &  de  la  néceffité  d'établir  dans  les  Univers 
(tés  des  profiefieurs  pour  enfeigoer  le»  langues  Orientales. 
Concile  de  Jltvennc  ,  où  Ion  dreflU  3a  ftatuts  tui  les 
mœurs  &  la  difcipline.  ^ 

1313.  Concile  de  Magdeiourgm 

1314.  ConcUe  de  Rtvemu^  qui  défend  aux  Notaires  de  £ùrs 
aucuns  aâes  pour  les  Sixomsuiniès. 

Concile  de  P^. 
151  {«  Conôle  deSdumw. 
1317.  Coocile  de  Ravtnne ,  oii  Ton  défend  de  dire  des  Meflet 

laflès  pesndant  la  sranda 
1 3 1&  Concile  de  Saais. 
t32a  Concile  de  Scns^oh.  il  efl  fait  mention  pour  la  i'*  fob 

de  l'expoûtion  &  de  la  proceffion  du  $•  Sacrement, 
i)a2«  Concile  de  VoUadolH 
f )i^  Cixicile  de  Pans^ 

Concile  de  ToUdt.  Ily  eft  ordonné  aux  Clercs  de  le  faire 

tafer  la  barbe  au  moins  uue  fois  le  mois. 
i)i6.  Concile  contre  les  EmpolTonneurs  &  les  Enchanteurs. 

Concile  de  Marfiac ,  au  oiocèie  d'Auch. 
1327.  ConcUe  d* Avignon  »  fous  J$an  XXI ,  pour  condamnée 

Tamipape  Nicolas  ^  qui  enfeignoit  que  Jefus-Chrijl  &  fes  Dif* 

dp)es  avoient  été  fi  pauvres ,  qu'ils^  ne  poflëderem  jamais 

rien  4  ni  en  commun ,  m  en  particulier. 
1319.  Concile  de  CompUgne. 

Concile  de  Londres.  On  y  ordonna  ou'on  féteroît  la  Con** 

ccptîon  de  la  Ste  Vierge  dans  toute  la  province  de  Can* 

torberi. 
13^5.  Concile  de  Bornie^Nowelle ,  prés  Rouen ,  où  Pott  difenl 

l^abit  court  &  le  port-d'armes  aux  Moines. 
1336.  Concile  de  Chduau-Gomier. 
1339.  Concile  de'  Toi^de. 
1344.  Concile  de  NoyQn^ 


S36S.  Concile  de  L^tvaur.  On  y  ordonna  rabftinence  dtt  SamecS 
aux  Qercs  conÂirués  dans  les  Ordres  facrés.  Elle  n*étott 
donc  pas  encore  établie  parmi  les  Laïcs. 

1381  &  i}^7.  Conclus  de  ùndra 9  pour  condamner  les  er^ 
reurs  (Je  JPIcUf. 

J398.  Concile  de  Parts, pour  terminer  le  fchîfme  de  Bchoh 

,  XSIf  qui  ne  vouloit  point  renoncer  à  la  dignité  de  fouveraia 

.  Pontife. 

X  V.    S  ï  H  c  t  R 

^401.  Concile  de  Londres  «  contre  les  Wicléiites» 
1404  &  1 408.  Concile  de  Atn^  pour  remédier  au  fchifnie» 
1409.  Concile  de  P//^,  pour  éteindre  le  fchifme.  Les  Pferes 

nommèrent  un  nouveau  Pape  ,  Akxandre  V^  qu'ils^oppofè^ 

rent  à  Benoît  XJII  &  à  Grégoire  XIL 
1411.  Concile  d* Orléans, pour  e:icommunier  Jean ^  duc   de 

Bourgogne. 

XVL  Conclu  GiniraU 

'     '  

1414.  Concile  Général  de  Confiance  en  AUemagne«11  fîit  a£» 
femblé  par  les  ioins  de  Tempereur  Sipfihond^  pour  anathé- 

.  oiatifevles  hérélies  de  JFicUfSf.  de  Jean  Hus,ql  pour  étein» 
dre  les  fchifmes  qui  dècliiroient  depuis  37  ans  l'Egllfe.'  On 
y  comptoit  4  Patriarches,  47  Archevêques j  160  Evêques, 
564  Aboés  &  Doôeurs,  Jean  Gerfon ,  chancelier  de  IVnî* 

.  veriitô  de  Paris ,  y  affifta,  Jean  Hus  &  Jérôme  de  Prague  forent 
brûlés  vîfs,  après  avoir  été  convaincus  de  leurs  erreurs^ 
Jdardn  ^approuva  tous  les  Décrets  qu'on  y  fit  en  matlérd 
de  Foi  ;  mais  les  Papes  ont  toujours  rejette  le  Décret  qui 

.  cnfeigne ,  que  le  Concile  Unîverfel  rient  fon  autorité  ihimé-» 
diatemenr  de  J,  C,  &  que  les  Souvendns  Pontifes  font  eux* 

;^   mêmes  obligés  de  sV  foumettre. 

1420/ Concile  de  Salt^hurg* 

142}.  Concile  de  Pavîey  qui  fiit  enfuite  transféré  k  Slame ,  à 
caufedelapefie. 

142^  Concile  de  Copenhague  ,  poiu:  le  rétabliffemetit    d^s 

mœurs  &  de  la  dlkîplîhe. 
.14^9*  Concile  de  Paris* 

•  X  y  II  Concile  GinéraU 

f4ji. Concile  Général  de  Bdîe^  villç  fur  le  Rhin,  entre  la 
SuilTe  &  l'Allemagne^  fous  Bugin^ir^Sip/mond  étant  em« 


Ç  O  N  C  l  L  ÈSi  i^^ 

ptroir.Il  fiit  affemblé  à  l'occafion  des  troubles  de'Bohd- 
me^au  fujet  de  la  commonion  fous  les  deux  efpèces.  Le  ^ 
Concile  accorda  aux  Bohémiens  l'uiage  du  Calice ,  pourvii 
qu'ils  nimprouvaflent  pas  Taâion  de  ceux  qui  ne  comaui 
fiieroienr  que  fous  une  e(pèce.  On  confirma  dans  ce  Coa* 
elle  le  Décret  fait  à  celui  de  Confiance  fur  la  fupériorité 
du  Concile  au^eCus  du  Pape  ,  &  on  ât  des  Décrets  J)our 
la  réfofaiation  de  TEglife. 
1433.  Concile  de  Prague,  pour  réconcilier  les  Bohémiens  à 
rÉglife  Romaine. 

X  Vllh  Conclu  GinéraU 

1439.  Concile  Général  de  Florence*  Il  fiit  commencé  dès  VnvL 
14384  Ferrare^  mais  lapefte  qui  fe  fit-fentir  dans  cette 
ville,  obligea  de  transférer  ce  Concile  à  Florence.  Eugène 
IF  y  préfida.  II  y  avoit  1 50  Evcques,  Jofeph  pteriarche  de 
Conftaminop)e»avec/ftf/i  RaUologut  empereur  d'Orientés*/ 
trouvèrent.  U  fut  ailemblé  particulièrement  pour  réunir  les 
Grecs  avec  les  Latins. 

1440.  Concile  de  Bourges,  On  y  rédigea  la  Pragmatique  SanC'^ 
don  y  c*efl-à-dire ,  une  (hite  de  Réglemens  qui  contenôient 
la  fubftance  de  tout  ce  qu*avoient  r^é  les  Conciles  de 
Confiance  &  de  Bâle  fur  la  difcipline  Éccléfiaftique.  Cetto 
Ordonnance  rétablit  le  droit  des  éleéHons,  qui  avoit  étéeof 
levé  aux  E^fes  particùfiéres  &  aux  Chapitres.  Le  Concor** 
dat  fait  à  JBouIc^ne  en  i  J 1 5  ,  entre  Léon  X  &  François  I^ 
abolit  la  Pragmatique-Saaaion. 

Concile  de  Frefingue ,  ville  de  la  hante  Bavière  ,  pour 
réformer  les  EcdéiGauiques  &  les  Religieux. 
1445.  Concile  de  Rouen ,  par  Atoul  Rouffcl ,  archevêque  de 

cette  ville. 
1448.  Concile  SAngert» 

Concile  AtLaujaane^  contre  FéËx  antipape. 
14c  a.  Concile  de  ùdogne  ;  on  y  défend  les  nouvelles  Coafn($ 

ries  &  les  nouveaux  Ordres  Reli^;ieux« 
1457.  Concile  i! Avignon. 
1473.  Concile  de  Madrid* 

Coocile  HAranda  en  Efpagne; 
1485.  Concile  de  Stns. 
1490.  Concile  d«  Sa/tihutg. 


lio       "         C  O  If  C  I  L  E  S. 

XVI.     SiECLEt 

152a  Concik  de  Tours^ 

Concile  de /'«/c/^fv  en  Pologne.     .  ' 

XIX.  Conclu  GiniraL 

1511.  V.  Cohdle  Général  de  Latran^  où  préGda  Jules  11^  puis 
Léon  X  ^  Maxîmilien  I  étant  alors  empereur  d'Allemagne. 
Ce  Concile  dura  f  ans.  II  y  avoit  15  Cardinaux»  &près  de 
80  Archevêques  &  Evéaues.  Il  fut  aflemblé:  1^  afin  d'em- 
pêcher une  efpèce  de  ichifme  naiiTant;  a**  pour  terminer 
plufieurs  différends  qui  étoient  entre  le  pape  JuUs  fl  8c 

'  LomJOl  roi  de  France  ;  3^  pour  réformer  le  Qergé.  On 
arrêta  dans  ce  Concile ,  qu'on  feroit  la  guerre  à  S&n  em- 

fereur  des  Turcs.  On  nomma  pour  chef  de  cette  expédition» 
empereur  MaximUun  /  >  &  François  I  roi  de  France.  La 
jnbrt  de  hfdxlmïKen ,  &  rhéréfie  de  Luther^  qui  caufa  tant 
de  troubles  en  Allemagne  ^renverférent  ce  grand  deilâin» 
1515.  Concile  de  Roucn^  >5i7«  Concile  de  Florence^ 
Xffté;  Conciles  de  Sens  &  de  P^ris ,  contre  Luther^ 

Concile  de  Ratisbonne  ,  contre  le  même  feâaire. 
1530.  Concile  de  Pétrlcovu^  contre  les  nouvelles  héréfies. 
i«(^i.  Concile  de  Xtf;î/cAer«M  i536.ConciledeC£>/^^/w. 

1539.  Concile  de  Pétriêûvii. 

1540.  Concile  de  la  même  ville,  contre  les  héréfies  de  Zi^Mcr. 

XX.  Concile  Général. 

—  • 

IJ4Ç.  Concile  Général  de  Trente  ,  ville  épîfcopale  dans  la 
Marche  de  Trévife,  fur  les  frontières  de  la  Rhétie  &  de 
l'Allemagne.  Ce  Concile  dura  près  de  18  ans  ,  depuis  1 545 

'  îufqu'en  1563,  fous  k  papes ,  Paul  111,  Jules  III ,  Marcel  II , 
Paul  IV y  Pie  F;  61  lous  les  règnes  de  Charles-Quint  &  de 
i>r^//wn^,  empereurs  d'Allemagne.  Ce  Concile  avoit  raf* 
femblé  ^  Cardinaux,  Légats  du  St-Siége,3  Patriarches  ,33 
Archevêques,  235  Evéques,  7  Abbés,  7  Généraux  d'Or* 
dres  Monaftiques  ,160  Do6leurs  en  Théologie.  Dftit  con- 
voqué pour  condamner  les  erreurs  des  Luthériens,  &pour 
la  réformation  des  mœurs  des  EccléfiafHques  &  des  autres 
Fidèles. 

1547.  Concile  de  Lanfchct,  pour  empêcher  lesdirputes  fur  la 
Religion  entre  les  Catholiques. 

15 49. Trois  Conciles,  à  Trèv^s^k  Cologne, k  May ence. 
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tjp.  Concile  de  Pémcavîe,  contre  les  qpuvelles  erteitfs* 

Concile  de  Narbonnt. 
1  j6i.  Concile  de  Varfavu^  fur  la  Vîftule. 
1^64.  Concile  de  Ràms. 
1565.  Concile  de  Cambrais 

Cbacile  de  Milan  y  fous  S.  Chartts  Sorrêmie^ 

Concile  de  ToUdt. 
1^69.  Concile  II  de  MUan. 
1570.  Concile  de  MaUnes ,  dans  le  Brabarit. 
Î571  ^  76.  Conciles  III  &  IV  de  Milan. 
1Ç75.  Concile  de  PétrîcavU^  fur  les  matières  de  Foi. 
1579.  Concile  Y  de  3fiij/z« 

158 1.  Concile  de  Rouen ^61  le  dernier  tenu  en  Normandie. 
iç8a.  Concile  VI  de  Milan, 

1583.  Concile  de  Lima;,  au  Pérou  dans  rAmérique  MèridiO' 
nale»  pour  chercher  les  moyens  de  travailler  à  la  propaga^ 
non  de  la  Foi  dans  la  nouvelle  Egtife  des  Indes. 

Concile  II.  de  Reims. 
Deux  Conciles  »  à  Tours  &  à  Bordeaux. 

1584.  Concile  de  Bourges. 

158^.  Concile  de  Mexico^  capitale  de  la  nouvelle  Elpagne,  dans 
PAmèrique  Septentrionale ,  pour  recevoir  les  décrets  du 
Concile  de  Trente. 

Concile  A^Aix  en  Provence. 

1590.  Concile  de  Touloufe. 

1594.  Concile  é^ Avignon^..  IÇ96.  Concîle  i'Aqiùlét. 

XrV  I  t     5  I  É  C  L  E. 

s 

1607.  Concile  de  Maûnes^.  Concile  de  Pétricovîe^ 

1609.  Concile  de  Narhonne. 

i6i2.  Conciles  de  Paris  &  A^AUc. 

1615.  Concile  de  SaUmetyWle  du  royaume  de  Naplés* 

2620  &  21.  Deux  Conciles  à  Petrîceyie, 

1624.  Concile  de  Bordeaux...  1628.  De  Pétricavieé 

1631.  Concile  de  Tarragone^  1634.  De  Farfivie. 

1649.  Concile  de  P^n^. 

1641.  Concile  de  Cànftaminopie.  Les  erreurs  de  CiA^/a  5  que  leg 

Grecs  adoptoiene, dît-on*  en  partie» y  font  prdcrites. 
1643.  Concile  de  Farfovie. 

XV  I  I  I.    s  1  i  c  L  E. 

1715.  Concile  de  Rpme. 

Concile  provincial  d'Avignon. 
1727.  Concile  provincial  d'Emhmn^ 

Tomt  L  K 


^ 
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EMPIRE   ROMAIN. 

JCE/aff  vainqueur  des  Gaules  ,  après  la  défaite  de 
Pompée  {on  rival ,  dans  les  champs  de  Pharfale  y  ville 
de  TheiTalie,  revint  triomphant  à  Rome,  oii  il  fut 
nommé  Diâateur  perpétuel.  (1  ne  jouit  pas  long-tems 
de  ce  titre  qui  lui  donnoit  l'autorité  fuprême  :  il  fut 
aflailîné  dans  le  Sénat  par  Brutus  &  CaJJius.  Antoine  , 
fous  prétexte  de  venger  fa  mort  »  s'unit  avec  OHa^ 
y  un  y  neveu  de  JuUs-Céfar  ,  &  avec  Lepidus.  Mais 
OSavien  ne  voulant  pas  partager  le  gouvernement 
avec  eux ,  les  défit  l'un  &  l'autre.  Il  revint  triomphant 
à  Rome,  &  il  prit  le  nom  iiAuguJIe.  Il  donna  alors  la 
paix  à  la  terre ,  vifita  les  différentes  Provinces  de  TEm- 
pire ,  &  vint  mourir  à  Noie ,  après  un  règne  aiifli  long 
qu'heureux,  (  Voyez  fon  article  dans  le  Didionn.)  ' 

Comme,  depuis ////e^-C^/^rr,  la  République  prit  le 
nom  d'Empire  Romain  ,  ceux  qui  étoient  à  la  tête  du 
gouvernement ,  fiirent  nommés  Empereurs.  Ce  nom 
étoit  commun  aux  Généraux.On  donne  ordinairement 
auflî  le  nom  de  Céfar  aux  douze  premiers,  c'efl^à-dàre^ 
à  ceux  qui  portèrent  le  fceptre  impérial  depuis  JuUs^ 
Cifar  jufqu  à  Domitun, 

Dès  le  milieu  du .  deuxième  fiécle  ,  on  remarque 
que  l'Empire  commençoit  à  s'affoiblir.  Les  Empereur^ 
fe  virent  obligés  de  s'afTocier  quelques  Princes  à 
l'Empire  ,  &  ils  eurent  de  puiflans  ennemis ,  qui  s'ar- 
rogèrent quelquefois  le  titre  d'Empereur.  On  vit  plu- 
iîeurs  foiis  les  différentes  Armées  s'en  nommer  cha- 
cune un  ,&  il  y  en  a  eu  jufqu'à  cinq  à  la  fois  «  qui  tous 
cinq  rivaux ,  fe  faifant  mutuellement  la  guerre ,  don<- 
noient  lieu  aux  Barbares  de  profiter  de  leurs  divifions 
&  d'envahir  les  meilleures  Provinces. 

Cependant  l'Empire  fe  foutenoit  encore  dans  une 
grande  force,  lorfque  Confiantin  le  Grand  transféra  le 
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fiége  impérial  à  Conftantinople,  qu'il  fit  bâtir  l'an 
329  de  TEre  Chrétienne.  Après  la  mort,  arrivée  Tan 
3 37, (es  trois  fils,  Conflantin  le  Jtunt^  Confiance  & 
Confiant^  partagèrent  TÉnipire.  Confiantin  eut  les  Gau^ 
les  &  tout  ce  qui  étoit  par-delà  les  Alpes  par  rapport 
à  Rome.  Rome,  ritalie ,  l'Afrique ,  la  Sicile,  plufîeurs 
Mes,  nUyrie,  la  Macédoine  &  la  Grèce  furent  la 
portion  de  Contant  ;  &  Confiance ,  qui  eut  la  Thra- 
ce,  TA  fie,  TOrient  &  l'Egypte ,  tint  fon  fiége  à  Conf- 
tantinople.  Confiantin  &  Confiant  étant  morts  »  Confi- 
tance  fut  feul  Empereur  en  353.Ceftainfi  que,  jus- 
qu'à Théodofe  le  Grand ,  l'Empire  Romain  eut  tantôt 
un  feul,  tantôt  plufieurs  maîtres  ;  &  depuis,  il  fiit 
partagé  en  Empire  d'Orient  &  Empire  d'Occident. 

^Tules^Cësar  eft  créé  Dî&ateur  perpétuel  l'an  4^  av.  Jefus-Qir.  i 
^^  &  eft  aflaffiné  Tannée  fuivante. 


Empereurs    Romains; 


N 

*AvmïReJufqu^â  Fan  av.J.  C.  14 
;D'Tibére,  d^J.C.    37 

'©♦Caligula,  41 

^•Oaude,  54 

îi*Néron,  68 

Jalius^Vindêx y  dans  lesX^aules  ; 
X,  Claudias  Maeer^en  Afrique  i  & 
FoautusmCapito  daas  la  Germamc. 
^*Galba, 


bi^thon, 

î^*VitelHiis, 

^*Vcfpafien, 

cTînis, 

""-^Domidea, 

Nerva, 

Trajan, 

Adrien , 

Amomn  f  le  Pieux  i 

Marc^Aurèle , 

&  Lucius  Verus , 
Commode  9 
Pecrinax , 


69 
81 

98 
117 
138 
161 
180 
169 
192 
193 


Didier- Julien,  6» /«^yîttt^,   19  j 
Niger , 
Albin  > 

Septime-Sévére , 
Caracalla, 

^  Geta , 
Macrin , 
Héliogabale , 
Alexandre  Sévère» 
Maximien  , 
Gordien  ,t  Ancien  ,•* 
Gordien  le  Fds ,     \ 
Maxime  £»  Balbin , 
Gordien ,  le  Jeune  ^ 
Philippe ,  Père  &  Fds  i 
Dèce, 
Gallus ,  £»  les  deuâc/iàv, 

Hoftilien, 

Volufien, 
Emilien, 
Valérien  , 
£*  Gallien  ,y0n //Zf  ; 

Ki; 


>9Ç 

an. 
ai/ 
axa 
ai8 
a2s 
a3« 

«37 
a)8 

aji 

sja 

aéo 
a67 


ti4  C  H  R  O  N 

T  y  RA  Nf  qoî  t 'étevéréoc  daail  *£m* 

pire  (bus  Vdtéri^  û*  Gallîen  : 

StUfitias'Atitonitts^  1  Pofihumu  ^ 

yiSûriHHâ  i  LttUanuê  0tt  JEIiûnus  ^ 

Zoliidnus ,  AureliuS'MMfius  ^  Tari- 

€us^îng€nuus^  RegiWcn  ,  Macrien  & 

fes  3  F  ils  ,  babfia  «  Vûttns ,  fi/oir , 

ARmiiliAiSâturttin,-  TrtbûllUn. ,  C«/- 

yW,  AttréùU  9  Maoniiu  ,  &  Zcoobiâ^ 

Claude  II» 
Quinnlie  ,/c>a  Frrre, 
17  jours, 

Aurérien , 

Tadttf ,  r 

tlofieii,  )  mois  ^  S 
Yrobui , 
3  Tyranij  Samnin^Proadus  & 

Sonofius» 
€aru$  $  ^85 

Carin,  âSï 

£»  Numérienyon  F/viv ,   284 

gtocléden ,  7  Mî^utnt 

aximien-Hercùle,  5  en   305 
Cooftance-Chlore ,  jo6 

Galère,  311 

l'YRAMS  «jui  i^élevérem  daas  1  *£in 
(ir«,depuU  Taa  184  )ttfqu*en  3 1 1  ; 
SyUenyAmandus  il  JEÛéUms  ^ 


270 

276 
182 


O  L  0  G  t  E. 

Caraufius  ,  'AlteÛus ,  Achîtteus  i 

Maxence^  Alexandre^  &C 

Sévère  II,  ^i^ec  /ej  3  /niv»    3  07 

Maxiolin,  313 

Coilitaatin,  le  Grand ^    337 

Licinius,  32) 

Conftantin  U  jeum  ^S^      340 

Confiance,  &  361 

Confiant ,  Frères  ,  350 

Tyrans  fous  Tempire  de  Cbiz* 

^nce  &  de  Confiant: 
Magfiefice ,  VétraDion  & 
Népotien  , 

Julien  rApofijt,  363 

Jovien ,  364 

Valentinien  I,  en  Occident,  37c 
Valens ,  en  Orient ,  378 

Gratien  »  383 

Valentinien  II ,  39% 

Thèodofe  le  Grand  ^         39 { 

Tyrans  fous  les  règnes  de  Gra^^ 
àen^  de  Valentinien  II  &  de 
Thèodofe  : 

Magnus ,  Maximus ,  Eugène  £• 

^aor , 

là  çpnmence  la  dhnfion  de 
lEmplre^en  Orient  &  en  Occident^ 


mÊàmtm 


I.   EMPIRE  d'OCCIDENTy 
ET  RùTAVMÊ  d'Italie. 

JJOnorius ,  fils  de  rcmpêreur  ThcoJofe  y  eut  TOecî- 
éent  en  partage.  Il  n'avoir  qtie  onze  ans ,  lorfque  foil 
pete  mourut.  Son  règne  fut  Tépoque  de  la  décadence 
dle.rEfnpîfe  Romain:  car  on  remarque  cpie  de»- lors 
Us  Barbares  cherchoiént  à  pénétrer  dans  les  P^ovîn** 
ces  Romaines ,  &  même  s'y  établifToiem.  L^s  Huns  ^ 
fafGoths  j  les  Vandales^  U  divers  autrespeuples ,  fac- 
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agéregt  fucçe/lîvement  T Allemagne  »  les  Gaulçs«r(^U> 
pagne,  Tltalie  &  TAfrique.  Les  Francs  s'établirent  dans 
lt%  Gaules  »  les  Lombards  en  Italie  y  les  Goths  en  El^ 
pagne. 

Honorius  n'ayant  point  voulu  remplir  les  f  ngage^ 
mens  que  les  Romains  avoient  contraâés  ^^ytcÂUric^ 
Général  de  ce  dernier  peuple  y  c«  Prince  revint  fur  fe$ 

Îas ,  nrit  Rome  en  409  &  l'abandonna  au  pillage* 
andis  <\\j^ Honorius  étoit  à  Ravenne  dans  une.  hon«- 
teufe  indolence ,  divers  Tyrans  s'élevèrent  dans  l'em- 
pire :  ^uaU  à  Rome  »  Jovm  en  Angleterre  &  dans  U| 
Gaules  «  HéraclUn  en  Afriaue ,  &  aautres  qui  fe  firent 
revêtir  de  la  pourpre  impériale.  Les  capitames  à^Ho^ 
norias  ,  &  fur-tout  Confiance ,  qu'il  avoit  aflbcié  à 
l'Empire ,  pourfuivirent  ces  ufurpateurs  &  les  détrô- 
nèrent. Confiance  avoit  époufé  Placidie  yicuut  d^ffor 
norias  Sc  veuve  âiAtaulphe.  11  en  eut  y^ûen^inien  UI  » 
qui  régna  après  lui.  Sous  le  foible  gouvernement  dç 
ce  prince  9  le^  Huns  9  les  Goths  ^  les  Vandale^  por«- 
térent  des  coups  mortels  à  TEmpire. 

Pétrone-- Maxime  ^  ufurpateur  du  trône  de  Valen" 
tlnieny  força  fa  veuve  à.l'époufer.  Elle  s'en  vengea 
en  appellant  Genferic  roi  des  Vandales  ^  qui  livr? 
Rome  au  pillage.     • 

l^ts  Princes  incapables  gouvernèrent  l'Empire  j^iV 
qu'à  AugufiuU ,  qui  fut  dépoQedé  par  Odoocrcy  roi  de$ 
Hérules ,  peuples  venus  des  environs  4^  Pont-Euxin. 
Telle  fut  la  fin  de  TEmpir^  Romain  »  qui  decompof^ 
&  déchiré ,  obéit  à  divers  Princes  9  leiquels  fe  par<- 
tagérent  les  membres  épars  de  ce  grand  corpsu  Les 
Herules  qui  l'avoient  détruit  9  furent  bientôt  chaâe^ 
par  Tkéodoric  roi  des  Oitrogotbs ,  qui  fonda  le  Koyau- 
me  d'ftalie.  Soixante  ans  après,  fous  Tempire  de  Jujti^ 
nien^  deux  fameux  capitaines  »  Belijaire  £c  Narsès  , 
défirent  les  Oflro^oths  6c  les  Vandales  >  &  rendirent 
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à  cet  empereur  l!Afrîque  &  l'Italie.  Mais ,  après  la 
mort  de  Narjh  ^  Alboin  ^  roi  des  Lombards ,  vint  y 
fonder  une  nouvelle  monarchie  fous  le  titre  de  Lom- 
bardie. 

;  Les  Francs ,  fous  la  conduite  de  Clovis  ,  conti- 
nuèrent d'étendre  leurs  conquêtes  dans  les  Gaules  ; 
&  les  Bourguignons  àvoient  déjà  formé  un  Royau- 
me, éteint  en  534  par  les  Rois  Francs ,  qui  en  parta* 
geoiéht  entr'eux  les  états. 

Les  Goths  en  entrant  en  Efpagne,  y  av oient  trouvé 
les  Suèves ,  les  Alains  &  les  Vandales  ,  qui  avoient 
commencé  de  s'y  établir.  Les  Vandales  ayant  pafle 
peu  de  tems  après  en  Afrique ,  furent  fuivis  par  les 
Alains,  qui  ne  nou voient  réfifter  aux  armes  des  Goths. 
Les  Sùèves  reftérent  donc  en  Efpagne  &  y  dominè- 
rent pendant  deux  (lécles. 

Les  Saxons  &  leurs  alliés  Anglois  &Piâes  étoient 
entrés  dans  la  Grande-Bretagne  ;  ils  y  formèrent  fept 
Royaumes  »  qui  commencèrent  les  uns  plus  tôt  &  les 
autres  plus  tard* 

P^r  ces  diverfes  révolutions  ,  les  Provinces  de 
l'Empire  d'Occident  fe  trouvoient  réduites  précifé- 
ment  au  nombre  de  dix  Monarchies  ,  lorfque  Ma^ 
homtt  fonda  la  iienne.  C^s  dix  'Monarchies  étoient 
alors  celle  des  Lombards  en  Italie  ,  celle  des  Francs 
dans  les  Gaules  ,  celle  des  Goths  en  Efpagne  ^  Se 
f  Heptarchie  ou  les  fept  Monarchies  des  Anglo-Sàxons 
dans  la  Grande-Bretagne,  Chacune  mérite  un  article 
féparé  ;  mais  dans  celui-ci  nous  nous  bornons  à  la 
liue  des  Empereurs  d'Occident ,  £c  des  Rois  d'Italie 
qui  les  remplacèrent  en  partie, 

£  M  P  £  n  s  ir  n  s    d^Occidest. 

Honorius ,  r^gne]  en         395    Confiance  |        7  mçîu        .    , 
Ci7ii/2<i/tt»9 ,  Tyran  »  421    Jovin. 
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Anthémius  ^ 
Olybrius , 

Interrègne  , 
Glycerius  , 


Héraclten  &  Atrale. 

Jean ,  Tyran» 

Vaientinien  IIl ,  424 

Fécrooe- Maxime ,  455 

Avitus,  4ÇÇ 

Interrègne^  456 

Majorien>  457 

Sévère  lÔ»  461 


Interrègne  deplas  d'un  an ,  465 

Rois     I>*  I  T  A  l  I  E. 


Julius-Nepos , 
Auguftule , 

Fut  le  derru  Emperewr  Jbmain 
en  Occident. 
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467 

47» 

47» 
47$ 
474 
47% 


Odoacre,  règne  en 

Théodoric  , 

Adialaric^ 

Théodaty 

Virigès> 

Tbéodébalde, 

Araric  ou  Eraric, 


493 
526 

554 

536 

540 
Ï4ï 


Totila  ou  BaduiUa ,  541 

Teias  efi  le  dem.  Roi^  ^^% 
Narsès gouverne  15  ans,  y^% 
Aux  Rois  d Italie  fuccéderent 
Us  Rois  Lombards  ,  dont  on  verra 
Phiftoire  &  la  Ufte  après  celle 
des  Empereurs  Ottomans* 


EMPIRE   D'ORIENT. 

L/Epuis  le  partage  qu^Arcadius  fit  avec  fon  frère  flin 
norias^  l*Empire  ne  fut  plu9  réuni  fur  une  même  tête, 
comme  il  l'avoit  été  piufieurs  fois  depuis  Confiantin^ 
le  Grand,^  qui  lui-même  avoit  été  Empereur  d'Oc- 
cident »  puis  feul Souverain  de  tout  TEmpire,.  après 
la  mort  de  Licinius.  Conjîantin  eut  fept  (ucceffeurs  à 
Conftantinople  9  jufqu'à  Théado/e^  qui  fut  Empereur 
d*Orient  durant  12  ans,  avant  que  d'être  Empereur 
d'Occident;  ou  plutôt  !  es  Empereurs  de  Conftanti- 
nople,  juiqu'apres  Thcodoje ,  agiffant  de  concert  avec- 
les  Empereurs  de  Rome,  ces  deux  Empires  n'en  fai- 
foient  qu'un.  Mais  fous  les  enfans  de  Thcodoje  ,  ces 
deux  Empires  turent  totalement  féparés  d'intérêts  , 
&  prirent  le  nom  d'Orient  &  d'Occident.  Ar^aiius 
doit  donc  être  regardé  comme  le  premier  Ejn  )ereur 
d'Orient.  Il  régna  à  Conltantinople,  la  rivale  Je  Ro- 
me. Quoique  cette  capitale  de  TEmpire  d'Orient  pa£- 
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iât ,  du  tems  même  $le  Ton  fondateur ,  pour  une  mei> 
veille  ;  les  autres  Empereiu's  qui  lui  fuccédérent  , 
Taggrandirent  9  la  fortinérent^  &  y  ajoutèrent  tous 
les  agrémens  dont  fa  fituation  pouvoit  être  (ufcepti* 
ble.  Tout  y  étoit  digne  d'admiration  :  les  Eglifes ,  les 
Palais  9  les  Lieux  publics ,  les  Quais  »  les  Ponts  »  les 
maifons  même  des  particuliers*  Mais  tel  eft  le  fort 
des  chofes  humaines  :  cette  ville  fuperbe  fut  fu jette 
aux  peftes ,  aux  famines ,  aux  tremblemens  de  terre  , 
^ux  feux  du  Ciel,  aux  incurûpns  des  Barbares  ,  &:  il 
pe  sVfl  paiTé  aucun  fiécle ,  depuis  fa  fondation  y  qu'elle 
p'ait  été  défolëe  par  tous  ces  fléaux. 

E  IdPM  R  iU  RS  V'O  RJE  NT. 

« 

{Onnefçahpohudujufie  en  qudums  ont  régné  Us  Empereurs 

marquis  par  une  *  }. 

Arcadius  »  depuis   395  juf- 

qiùen  408 

Théodofe  II,  le  jeune  m,  en  4^0 
Marcien ,  457 

Léon  1 ,  474 

Léon  II ,  le  jeune  ,     •        474 
Zenon  I  491 

BafiUsquç ,  Marcien  &  Léonce.  * 
AnaAafe  I»  jiS 

JTuftinl,  527 

Juftinienlj  565 

^uftîn  lU  57e 

Tibère  H,  589 

Maurice4^  io^ 

Phocas ,  610 

Heraclius  i  641 

Heraclii^hCoflftantin,  3  mois 


69S 
70% 
71 1 
7»3 

7'S 
717 
74 1 


€n  641 

Héraclécmas  3  7  »ois  en  €4 1 

Tibère ,  peu  dejoun  »  641 

Confiant  H^  668 

I4aunc£.  * 
Gréi^otre.  * 

CoaftantîalILPogonat,  68$ 


Jufttnienn^Rhinotmète,  ^9^ 
Léonce, 

Abfimare-Tibére , 
Jufiinien  II  rétatli , 
Phiimpîque-Bardane , 
Anaftafell, 
Théodofe  m . 
Léon  m ,  rifaurien , 
Conftantin  Copronyoï&i  775 

Anabajde.  * 
tficépkore.  * 
tficétas.  * 

Léon  IV  Chazare , 

Conftantki  V  &  Irène, 

Irène  feuie  , 

Nicéphore ,  "> 

Staurace,  %mois  après  »  J 

Michel  Curopalate , 

Léon  TArméaten, 

Michel  le  Bègue  » 

Théophile  » 

Michel  m  > 

fiafile  le  Macédonien, 

Léon  &  Philof  ophç^  __    911 


780 

797 
802 

8i> 

820 
829 

84a 

867 

ÎS6 
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Akmiâre,  912 

Cûoâantin  VI  Por- 
pixxrogenète, 

Romain  Lécapène ,  \JugujUs 
Chrifioj^e^  /  ^  9M 


Conftaadn  VII , 
ConAurin  fàd,  depuis  ^t 

Bomain  II  >  963 

Nkqihore  Phocas ,  969 

han  Zinilcès ,  976 

Bafile  II,  1025 

Coaâantin  VUI  »  1028 

Rooudn  Ârgyre ,  103  4 

Michel  IV Japhlagpnîen,  ïP4î 
Hidiel  Cakphite  ,  1042 
Zoéd'Théodora,  Sœws^ 

lOÎS,  IQ4% 
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CofiftantinMonomaque»  10  {^4 
Théodora ,  Impératrice  »  10  56 
Michel  Vl^Stradotique,  1057 
Ifaac  Comnène ,  X059 

Conilanna  X  >  Ducas ,     1067 
Michel  Andronic  »  £»  Con- 
Âamin  Ducas,  finrrM  y  106S 

RoaiginDîpgène>  1071 

Michel  Ducas ,  fiul ,  X078 
Nicéphore  Botoniate  »  1081 
Alexis  Comnène ,  1118 

Jean  Comnène ,  1 143 

Maonel  Comnène,  1180 
Alexis  Comnène ,  1 183 

Aiufronic  Conmèqe  »  1185 
Ifaac  TAnge,  11 8$ 

Alexis  J'Ange,  &  Comnè- 
ne, 1203 
Alexis  Ducas,  Mun^uflç»  1204 


^^flwi" 


EMPIRE    DES    FRANÇOIS 
A    CONSTANTINOPLE. 

Pour  connoître  rhiftqire  de  TEinpire  des  François  à 
Confiaottnqple  1  lequel  n^  dpra  que  58  ans ,  il  fau^  ra- 
conter ce  qui  amena  cette  iifiguUére  révolution. 

AUxi^  VÀngc  9  dit  le  Tyran ,  avoit  détrôné  Ifaac 
VAngc^  &s*étoit  mis  en  1195  fur  le  trône.  Alexis  ^ 
fils  èLifaac  ,  voyant  les  François  &  les  Vénitiens  aller 
à  la  conquête  de  la  Terre  t  fainte  ,  implora  leur  le* 
cours.  Ils  fe  joignirent  à  lui  en  1x03»  prirent  Conf« 
tantinople  après  huit  jours  de  iiége  ,  &  le  rétablirent 
fur  le  trône.  L'année  fui  vante ,  AUoçU  Ducas  Muniufie 
fit«aflaâiner  TEmpereur  que  les  Croifé^  avoient  ré- 
tabli ,&  s^empara  de  la  couronne.  Les  François  ^  à 
cette  nouvelle ,  revinrent ,  attaquèrent  la  ville  ^  la 
prirent  dans  trois  jours,  6(en  réitèrent  maîtres.  Alors 
Baudouin ,  comte  4^  Flandres  |  fut  élu  Empereur^  de 
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Conftantînople.II  eut  quatre  fucceffeiirs  jufqu'en  1 26  r^ 
que  Baudouin  II fut  dépofTédé  par  Michel  PaUolo^ue  • 
tuteur  des  enfans  de  Théodore  Ducas  ,  qui  avoit  régné 
à  Andrinople  Ce  tuteur  fît^mourir  fes  pupilles  ,  &C 
reprit  Conflaminople  fur  les  Latins  y  (  c'etoit  le  nom 
des  François  à  Conftantinople  )  par  Tintetligence  des 
Grecs  qui  étoient  dans  la  ville*  Ainû  fuccéda  l'Empire 
Grec  à  celui  des  Latins  »  &  il  fubfifta  près  de  loo  ans  ^ 
après  lefquels  il  fut  envahi  par  les  Uttomans. 

Empereurs  Fran  çoi  s  a  Const  anti noplje^ 


Baudouin ,  depuis  iio^y  ju/^ 

qu'en  1206 

Henri, fon  frère,  1216 


Pierre  de  Cournenai ,  1 2 1 9 
Robert  ^«Courtenai,  1228 
Baudouin  II  ^/irCourtenai,  1 1 2.6 


EMPIRÉ  GREC  A   NICÈE. 

jTj  Lexîs  Ducas  Murt^ujle ,  tyran  de  Conftahtindple  , 
en  ayant  été  chaffé  par  les  François  &  les  Vénitiens  , 
Théodore  La/caris ,  que  le  Clergé  avoit  autoriféà  pren- 
dre les  armes  contre  ce  Tyran ,  voyant  Conftantino- 
ple au  pouvoir  des  François  ,  fortit  de  cette  ville  avec 
Anf^e  fon  époufe,&  trois  filles  qu*il  avoit  ;  &  il  fe 
retira  à  Nicéeen  1104  ,  oir  il  fut  couronné  Empe- 
reur. 11  forma  fon  Empire  d*une  partie  de  celui  de 
Conftantinople.  Théodore  La fcaris  rC^wi  que  trois  fuc- 
ceftèurs.  Jean  La/caris ,  dernier  empereur ,  fut  privé  en 
1255  de  la  vue,  par  ordre  de  Michel  Paléologue^  foa 
tuteur ,  qui  ufurpa  fa  couronne.  Ce  fut  le  même  Pa^ 
idéologue  qui  fe  rendit  enfuite  maître  de  PEmpire  çle 
Conftantinople.  Cent  ans  après ,  Amurat  /,  empereur 
des  Turcs ,  prit  An'drinople  en  i  )6i,  qu'il  fit  la  capi- 
tale de  fon  Empire.  Elle  l*a  été  jufqu'en  ^45 3  ,  que 
Mahomet  II  prit  Conftantinople. 

Empereurs    Grecs  a  Nicèe^ 
Théodore  Lafcaris  I ,  depuis       Jean  Ducas  Vatace    juf" 


1204  jujqu'en^  1222 


quart  125  j 
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Théodore  Lafcaris  II  ^ 
Jeaolafcarîs  & 

Michel  Paléologue;»/^.  1261 

Mchel  jfbe/  ,  jufqucn  x  28a 

Andronîc  £i  le  Vieux ,     1332 
Androoic  dit  le  Jeune ,     1341 


Jean  Paléologue ,  1391 

Jean  Cantacuzène tf^i/'^e  tn  135S 

Manuel  Paléologue ,        142^ 
Jean  Paléologue  >  1449 

ConiUntin  Paléologue  jufq,en  1453 
que  "Miàhomtt  prit  ConftantinopUm 


n.  EMPIRE  étOCCIDENT  ou  ifALLEMAGNE. 

L'Empire  d'Occident ,  qui  avoit  fini  Tan  47  5  dail$ 
Augujiulc  dernier  Empereur  Romain ,  &  qui  avoit  été 
enfaite  rempli  parle  règne  desHérules,  des  Oftro« 
goths  &  des  Lombards ,  fut  renouvelle  par  CharUma^ 
gne  le  jour  de  Noël  en  800.  Ce  prince  s'étant  rendu 
à  Rome  j  le  pape  Léon  lU  le  couronna  Empereur  dans 
l'Eglife  de  S.  Pierre ,  aux  acclamations  du  clergé  &  du 
peuple.  (  f^oy^jf  Tartide  de  Charlemàgne  dans  ce 
Diôionnaire.  )  Nicéphon ,  qui  étoit  pour  lors  Empe- 
reur d'Orient ,  donna  les  mains  à  ce  couronnement  ; 
&  ces  deux  princes  convinrent  entr'eux  ,  que  FEtat 
de  Venife  ierviroit  de  limite  aux  deux  Empires. 
Charicmagnc  exerça  toute  l'autorité  des  Céfars  par- 
tout ailleurs  que  dans  Rome ,  oh  il  laiiTa  à  TEglife 
tous  fes  privilèges ,  &  au  peuple  tous  fes  droits.  Nul 
pays ,  depuis  Bénevent  jufqu'à  Baïonne  ^  &  de  Baïoa** 
ne  )ufqu*en  Bavière ,  exempt  de  ùl  puiflance  légifla* 
tive.Mais»  pour  rendre  l'Empire  qu'il  venoit  de  re- 
nouveller ,  plus  durable ,  il  auroit  fallu  refier  à  Rome  9 
&  ne  pas  partager  ce  corps  en  pluâeurs  membres. 
Ceft  ce  qui  ne  mt  point. 

Après  la  mort  de  CharUmagnt  &  de  Louis  le  Z7/- 
tonnaire,  fon  fils  &  fon  fuccefleur  j  en  840  »  l'Empire 
fut  divifé  entre  les  quatre  fils  de  Louis ^  Lothairt  /fut 
empereur,  Pepinfat  roi  d'Aquitaine»  Louis  roi  de  Ger- 
manie y  6c  Chartes  le  Chauve  roi  de  France.  Ce  partage 
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Alt  une  fource  éternelle  de  diviiîons.  Les  François 
coBfervérent  l'Empire  fous  huit  Etnpereurs  »  )ufqu*en 
912,  que  Louis  IIl  ,  dernier  prince  de  la  race  de 
Çharlema^nc ,  ipourut  fans  laiffer  d'enfent  mâle,  Co«- 
Tf^d^  comte  de  Franconie  ,  gendre  de  Louis  ,  fut  ëla 
Empereur,  L'Empire  paiTa  ainG   aux  Allemands  »  £f 
devint  éleâif  ;  car  il  avoit  été  héréditaire  fous  les 
Empereurs  François  qui  Tavoient  fondée  C'étoient  les 
Princes ,  les  Seigneurs  &  les  Députés  des.  Villes  qui 
choififfoient  l'Empereur,  jufques  vers  la  fin  du  treizié- 
me  fiécle  ,  que  le  nombre  des  Elefteurs  fut  fixé.  Ro'^ 
dolphcj  comte  de  Hapsbourg  ,  fut  élu  Empereur.  Il 
eft  le  chef  de  Tiliuftre  maifon  d'Autriche ,  qui  vient 
de  la  même  fouche  que  la  maifon  de  Lorraine  ,  réunie 
àelle  depuis  1736.  ÇharUs  f^Idu  nom,  mort  en  1740^ 
éroit  le  dernier  Empereur  de  là  maifon  d'Autriche  « 
dans  laquelle  on  les  avoir  choifis  durant  plus  de  trois 
cents  ans.  CA^r/^i  FIl^  de  la  maifon  de  Bavière  9  lui 
{iiccéàa^François^EiiennCydth  maifon  de  Lorrainef 
élu  en  1745,  mourut  en  1765,  Son  fils  Jofepkr- Benoît  ^ 
né  en  1741  »  règne  depuis  la  mort  de  fon  perj?»  Sous 
ce  prince  bienfaifant  »  &  fous  fon  itluftre  mère»  l'Au- 
triche a  acquis  un  nouvel  éclat.  Cette  Maifon  y  Tune 
des  plus  puiffantes  de  l'univers ,  a  augmenté  fon  pou- 
voir par  une  fage  politique  &  par  fes  alliances.  Elle  a 
donné  des  Souverain^  à  l'Autriche ,  à  la  Bohême ,  à 
la  Hongrie  y  à  l'Empire  ^  aux  Pays*BaSt  au  Tirol,  à  la 
Tofcane ,  au  Milanois  »  &  des  Souveraines  adorées 
à  la  France ,  à  Naples  &  à  Farme.  Elle  a  nouvellement 
aggrandi  fes  vafles  domaines  ,  des  démembremens 
de  la  Pologne  ;  &  elle  a  formé  d'utiles  établiffemens 
fur  la  mer  Adriatique ,  du  côté  de  Triefte.  L^agricul*- 
ture  y  la  population  ,  le  commerce  ont  fleuri  dans  les 
Etats  fournis  à  fon  empire.  La  tyrannie  féodale ,  exer* 
cée  en  Bohême  par  des  Seigneurs  plus  ambitieux 
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qu^ifitains ,  a  été  réprimée  par  de  iages  réglemens  ; 
&  une  partie  de  l'Italie  a  ioui  de  cette  noble  liberté 
^'etle  a  ignorée  long*tems  ^  &  qu'on  éprouve  ious 
k  gouveroement  doux  6c  fortuné  de  Jefcph^Bcnûîi. 

£mPER£URS  £OcCIDEST  ou  tAuSMAOVK. 

Aldophe  de  Naflau,        i^ç^ 
Albert  d'Autriche ,  x\o% 

Henri  Vil,  de  Luxem- 
bourg, >/^«Vrt  ,j,^ 

Ffédenc  (  nUftpiu  compté  )en  I1I4 

Louis  deBaviére.;iiy^ttV/i  1347 
Charles  IV,  1,7» 

Weocefhs  dofofi  m         1400 
Robert,  PJaunduÉ/un^ 

jufq^en  14,0 

Joffe  de  Moravie,  4  uww  en  14U 
Sigiimond  de  Luxembourg, 


Oorismagne,  dl^wî^  8o( 

I^us  ^  Débonnaire^ 

loihah:^!, 

loais  n, 

(teles  /^  C&auvé, 

Interrèau  de  3  «»;« 

Qaries  £f  Gros  , 

Gui, 

Amoul , 

Louis  m, 

Conrad  I, 

Henri  fOifeleur  ; 

Ôthon  U  Graod  , 

OdiooII» 

Othon  m, 

Ifcflnll , 

Conrad  n,&Saliquej 

Ckari  III,  i!r  Hoir, 

Henri  IV, 

HcoriV, 

Lothan-e  VL  , 

Conrad  ttl  . 

Frédéric  I,  Barbèrotiife, 

fUippe. 

OthOTfV, 

Frédéric  II 4 
Conrad  IV  , 
Gmlbume, 

Tr9Mes  &  Imerr»  jufpten 
Bûdolphe  dllapsbourgy 
01  1173  ijyfpf€n 


«14 
S40 

«7Ï 
877 

S88 

894 

S89 

.91a 
918 
936 

973 
983 

002 

024 

OJ9 
o$6 
106 

145 

137 
152 

190 

197 
208 
2x8 
250 

aî4 
256 

27) 
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Frédéric  El  ^ 
Maximilien  I, 
Charles  V , 
Ferdinand  I, 
Maximilien  u# 
Rodolphe  n, 
Matthias , 
Ferdinand  n. 
Ferdinand  III , 
Léopold, 
Joleph  1, 
Charles  VI, 


d'Aunriche»     14^9 


«49* 

25^4 
1576 
161» 

1(19 
1637 
165» 

1T4# 


làfimj^em  ks  Princes  de  la 

Mai/on  ^Autriche* 

Charies  VII  de  Bavière  e/f 
élu  Empereur enl7^%^  meurt 

^^  174c 

François  I,  Duc  de  Lorraî. 

TktiUuEmpenmtnij^i^^ 


I 
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Marie  -  Thérèfe ,  Archidach^ 
d^ Autriche^  fille  (/^Charles 


Joseph  II ,  fils  de  Mane* 

Théièje ,  ùh  U  ij  Mars 


VI , /ïwrttf  le  a9  Nov«    1780        17 ^i^  élu  Empereur  en     176c 


«fei 


DIGRESSION  SUR  LES  ÉLECTEURS^ 

ET'NOMS    D£S    ÉLECTEURS    ACTUELS. 

J^E  trôné  Impérial  étant  éleâîf ,  les  Princes  qui  ont  droit 
dV  nommer  font  regardés  comme  les  principaux  membres  de 
rÉmpîre. On di(pute  beaucoup  iur loriguie  des Eleâeurs,  com- 
me lur  toutes  les  origines.  Quelques-uns  la  rapportent  i 
CthonlIIen  997  ;  d'autres  à  FrédencJI  ;  d'autres  «eiifin  à  Ro- 
dolphe  de  Hapsbourg.  Ce  quHl  y  a  de  fur,  c*eft  que  le  nombre 
de  ces  Princes  Eleâeurs  tut  incertain  jufqu'à  Frédéric  [1  dans 
k  XIII*  fiécle. 

La  Bulle  d*Or  publiée  par  Charles  IV  en  1 3  46,  fixa  le  nom- 
])re  des  Eleâeurs  à  fept  :  trois  Ecdéfiaftiques  ,  qui  font  les 
Archevêques  de  Mayence  ,  de  Trêves  &  de  Cologne  ;  & 

Ïiatre  Laies  >  le  Roi  de  Bohême  ,  le  Comte  Palatin  du 
hin  ,  le  Duc  de  Saxe»  &  le  Marquis  de  Brandebourg.  Par  la 
paix  de  Munfter  en  1648 ,  cet  ordre  fiit  changé  :  le  Duc 
<{e  Bavière  avoit  été  mis  à  la  place  du  Comte  Palatin  du 
Rhinf  &  Ton  fut  obligé  de  créer  un  8*  Eleâorat  pour  le  fils 
de /Tvimc, Comte  Palatin  du  Rhin,  dépouillé  de  fon  titre 
^en  1 621,  pour  s*étre  fait  proclamer  Roi  de  Bohème.  Mais  de- 
|>uis  la  mort  du  dernier  duc  de  Bavière  \  mort  fans  enfans  le 
30  Décembre  1777  *  l*Eleâeur  Palatin  réunit  les  deux  EleÔo- 
xats.  Enfin  en  1692  Tempereur  Léopold  créa  un  9'  Eleâorat 
en  faveur  A^Errufide  Bmnfwîck^.Eïc&evtx  de  Hanovre,  dont 
le  fils  George  monta  fur  le  trône  d'Angleterre  en  i7i4« 

Chaque  Eleâeur  porte  le  titre  d'une  des  premières  char- 
es  de  l'Empire.  Celui  de  Mayence  prend  le  titre  de  iCkance^ 
er  d'Allemagne  ;  celui  de  Trêves  fe  dit  Chancelier  des  Gaules  ^ 
&  celui  de  Cologne  Chancelier  ^Italie.  Le  Duc  de  Bavière  6ft 
Grand-Guidon  ou  Grand-Maitre  de  l'Empire.;  l'Eleâeur  de 
Saxe  ,  Grand'Ecuyer ;  ctXrn  de  Brandebourg  Grand-Chambellan  i 
&  TEleâeur  Palatin  Grand-Tréfoner. 

Quand  l'Empereur  veut  s'anurer  d'un  fuccefleur ,  il  le  &it 
élire  par  les  Eleâeurs  Roi  des  Romains  ;  &  fi  l'Empire  eft  va- 
cant, ou  l'Empereur  abfent,  il  tient  les  rênes  du  gouverne- 
ment en  qualité  de  YloMre-général  de  l'Empire; 


£ 


€H  R  O  N  0  LO  G  I  Ei 


^ii 


Electeurs 
DE  Matence. 

Irédéric- Charles -Jofeph,  Barotk 
J*ErtiaIf  EUâtur 'Archevêque  de 
fàiyeocc^vêfm'Priacc  de  Worms^ 
ni  le  <)  Janvier  I7I7« 

DE   Ta  ÊTES. 

OcuMot-Venceflas  ,  Prince  de  Sa- 
se ,  EleSeur'Archerêp  de  Trèvei, 
ErêfMe-'Princt  d'Aïuhourg  ^  mi  le 
2$  Septemh.  1739. 

DE  COLOG  H£. 

Meziinilten  -  Frédéric  de  Konlg- 
^<^g*R^<hCAfels  «  EleSeuT'Arcke' 
vê^ue  de  Cologne  «  Evêque-Prin' 


Ji  Ji  :'. 


ROIS    DES 


ji  c  T  u  E  L  s: 

ce  de  Mttafier  '^nilel%  MatljO^ 
DE  Bohême  ,  VoyeiEuPiRM  d^Al^ 

LiUAGNÉm 

de  BATliRE. 

Charles-Théodore  de  Sultzlnch  ; 
EleHeur^Due  de  Bavière ,  Comté 
Palatin  ^  ni  le  II  Décemh.  1 714. 
D  E  S  A  X  E. 

Frédéric*  Augiifte ,  EleSenr  de  Sixe; 
né  À  Drefde  le  15  Décemb,  172iO. 

DE  BRANDSBOURG,^<>ye^  PtLUSSEm 

Palatin  ,  V.  d-deff-kt  BAriÈRM^ 
DE  Hanovre  ,  F.  Angleterre» 

P  ART  HES. 


{Foye^  ce  qui  efi  dît  ci^devant  de  ce  Royaume  ,  iqfris  Farttcle 

de  U  S'rRiEy  pag.  j^.) 


Fraatace  ^peu  de  moîs^  Pan  de 

Oroie&n 9  qudques  mois ^  i^ 

Vonones  I,  i^ 

Artaban  m»  18 

Tiridate,  3Ç 

Artaban  rétahR^  36 
Cofiaoïe ,  peu  de  jours. 

Artaban  réudfli ,  meun^  43« 

Vardanes  ,  chaffé ,  4  j 

Gorfaarze,                       .  41 

Vardanes  rétahH^  43 


Gotharze   rùahlty 
Vonones  II  >  peu  ^  moîs^ 
Vologèie,  -j 

Artaban  IV ,        5 
Pacore  II, 
Chofroèsl, 
Parthamafpates , 
Chofroès  ntabâ  , 
Vologèfell, 
VologèfeHI, 
Artaban  V,  denu  Roi  des  Panfus 
Arfacîdesy  2x4;  tué  en     22C 


47 
50 

Ï07. 
X17 

117 


//:    EMPIRE    DES    PERSES. 

j4.  Rioxercis ,  (impie  foldat  Perfan ,  qui  fe  prétenrloît 
iffu  des  anciens  Rois  de  Perfe,  fe  révolta  en  213  con- 
tre Artaban  j  dernier  roi  des  Panhes.  Après  s'être 
rendu  maître  de  la  Parthie^  il  pourfuivit  i^r/o^tf/s  ^  lui 


y 


^ 


livra  bataille  &  lui  enléVa  la  viâoirè  &  la  vie.  Ainfi 
in  fut  f  établi  VEtnpire  des  Perfes  ,  <)ui  avoit  fini  fous 
Darius ,  &  qui  lubfifte  encore  aujourd'hui  ;  mais  qui 
^  a  paffé  à  des  Princes  de  diiFéremes  nations. 

Cet  Empire  eut  premièrement  18  Souverains  ^  de- 
puis Anàxttch  juiqu^à  Jed^ejirdts  III ^  lequel  fut  tué 
par  Omar  roi  des  Sarraiins  9  iqui  lui  fuccéda.  Les  Sar« 
taitnsen  fufefit  tnaîtrespendant4i8  ans.  Ils  en  furent 
dépofTédés  éri  Ï05 1  par  le  Sultan  GllaUEddin.  Ses  fuc« 
tefleufâ  le  gouvernèrent  jufqU^en  1 396 ,  que  Tamcrm 
kttt  sVrt  émpaf a  ,  à  là  tête  de  10,000  Tartares.  Quatre 
Princes  de  la  fàfiion  dite  du  BélUr  noir ,  fuccédérent 
à  Tatnttlan  iufqu'en  tj^€y^f\v^Urumr-CaffanAt\^ho- 
tion  du  Bilit^r  blanc  ^  qui  n'étoit  que  gouverneur  de 
l'Arménie  9  fe  révolta  i&  s^empara  de  la  Perfefur 
JdonchUj  &  le  fit-mourîr  avec  fon  fils  Jcen-Mi.  Après 
la  mort  Sl/fum^CdJfanen  1478  ,  la  Perfe  fut  livrée 
aux  troubles  &  aux  divifions.  Cependant  If  mail  ^  iflu 
^une  de  fes»  filles^  s'empara  du  trône  &  s'y  maintint. 
Il  i^ecouvra  tout  ce  que  fes  prédéceiTeurs  avoient  laiflé 
éilvahir,Ac  rendK  l'Empire  des  Perfes  auffi  brillant 
Me  jamais.  C'eft  depuis  lui  qu'on  maraue  l'Empire! 
des  Sophis.  Ses  defcendans  en  ont  été  tranquilles 
poâeiTeurs  9  îufqu*au  tems  oh  Thamas  -  Koulikan  s'en 
ert  emparé, Depuis  fa  mort  /la  Perfe  eft  tellement  agi- 
tée au  fujet  d'url  fucceffeur»  que  cette  partie  de  THif- 
fùife,  quoique  fi  voifîne  de  nous>  eft  très  embrouillée. 

Le  fécond  Empire  des  Perfes.  fut  d'abord  très-puif- 
fant,  les  Romains  n'ayant  jamais  remporté  que  de  très* 
fœbles  aVarttages  fur  eux  ;  mais ,  depuis  que  les  Sarra- 
£ns  s'en  rendirent  maîtres ,  les  dîvifions  auxquelles  il 
fbt  etpofé  dirtiîAttérènt  de  beaucoup  fon  ancienne  glor* 
ri? ,  &  (es  forcer  s'afrdîblirent.Ce  n'eft  qu'avec  le  tems 
&  avec  bien  dé  là  peine ,  que  cet  Empire  a  reconquis 
les  pf  tfviilces  qui  en  avoient  cf é  démembrées. 

Rots 
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nt 


jlitaxaare  ou  Artaxè^cès»  Rpi 

des  Pafes  &  des  Péftfusy  21^ 
Sapor  I,  238 

Hormifdas  1 ,  269 

Vararanèsl,  ou  B^am,  272 


Varâranès  U  « 

Hormifdas  n« 
Sapor  II, 
Anaxercès  II  ^ 
Sapor  III  9 
Varâranès  in, 
Jedzégirdes   I, 
Vararanès  IV  j 
i^àitffiéd^  II, 


279 

294 

393 
510 

380 

384 

389 

399 
420 

440 


Pro3çès ,  4  c^ 

BalaîTcèsyOtf  Obalas,  488 
Cavadès  j  ou  Kobad ,  49 1 
Chofroès/tf  Grand ,  531 

Hormifdas  III ,  579 

Chofroès  II,  590 

Siroès ,  3  mois ,  628 

Adefer  y  7  rnoÎA  y  629 

Sarbazas  >  2  mpis^  629 

Tourandûkht ,  A«m ,  16  moïs , 

630 

EtU  €uî  pour  fucctfftUTs  5  Prm« 
ces  ,  qui  ntfi'tnt  que  paroitrim 

Jedzégirdes  III  >  ir/TuV  /^ai , 

632 


Nouveaux    Rois  de    Perse. 


Tamerlan  occupa  ce  Royaume 

vers  Van  1396 

Su  difiendans  fora  chajffës. 
Ufiim  Caflan  en  1467 

Jécoub  en  X478 


Julaver  ^/i 
Bayiancor  en 
Ruftan  en 
Ahmed  y  Ufurp*  en 
Alvand  en 


1485 

1488 
1490 

M97 
M97 


S  O  P  H  I  S. 


I{lnaëir',Sophi  en  149%  juf" 
^t^en  1523 

ThzmzsjufqtCm  1575 

Vmaelll»  1577 

Mohammed  Khodabende>i  s  8  ^ 
Hamzed,  1585 

Ifinaëim,  1586 

KtbatsUGrznA,jufqu\n  1628 
A&rtza,  1642 

Abbas  II ,  1666 


Soliman  jufqJen  1694 

Huffein ,  1721 

j  Mahmoud  9  172; 

I  Ashraffy  UfwpAteur  ,  1730 

Thamas  II*  dépofi  en  1732 

Mirza  Abbas,  1736 
Thamas-Koulikan ,  ajfajjîné 

Van  1747  *  ^  ^^ë^  ^^  ^9  ^^^ 
Après  j a  mon  U  y  a  eu  divers 
fes  f évolutions. 


ARABIE  ET  CALIFES. 

L'Arabie ,  vafte  prefqu'ifle  partagée  par  le  Tropique  ^ 
fft  divifée  en  trois  parties.  La  Pitrée  |  voifine  de  TE^ 
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gypt«  ,  eft  vn  amas  de  rochers  ftérites.  La  Défiru 
tire  fon  nom  des  déferts  &  des  fables  brûlans  qu'elle 
renferme,  VHturtufc ,  partie  méridionnâle  de  cette 
prefqu'iile ,  abonde  en  dattes  ^  en  café ,  en  parfums 
délicieux.  Ceft  dans  ce  canton  fortuné  que  les  an* 
ciens  Arabes  trouvoteiit  une  vie  facile  dans  le  lait 
de  leurs  nombreux  troupeaux ,  &dans  les  fruits  ex« 
celltns  que  la  nature  leur  prodiguoit.  Les  familles  ,' 
entièrement  féparées  les  unes  des  autres ,  formoient 
fous  le  nom  de  tribus  autant  de  fociétés  indépen- 
dantes» qui  fe  réuniiToient  quelquefois  pour  exercer 
un  brigandage  commun  ^  ou  pour  fe  dérendre  contre 
les  inyaiions. 

L'Arabie  Déferte  fut  la  demeure  des  Iduméens ,  des 
Moat)ites ,  des  Madîanites  »  des  Amalécites,  &  celle 
des  Ifraëlites  pendant  quarante  ans. 

L'Arabie  Heureufe,  habitée  anciennement  par  les 
Sabéens  «  &  très-floriflante  par  fon  commerce  ,  qui 
étoit  Taliment  de  celui  de  TEgypte ,  a  appartenu  à 
différens  maîtres. 

Ce  beau  pays  tenta  Tavidlté  des  conquérans; 
'AUxandr^  le  Grand  qui  le  foumit»  forma  le  deOein  d'y 
cta1)Iir  le  fiége  de  fon  Empire  ;  mais  fa  mort  préma  « 
turée  l'empêcha  de  l'exécuter.  Les  Arabes  furent  gou« 
vernés  depuis  par  des  Princes  particuliers.  Pompée 
défît ,  Tan  63  avant  J.  C. ,  leur  roi  Aritas.  Cependant 
les  Romains  ne  furent  maîtres  paifibtes  de  l'Arabie  que 
long-tems  après.  Les  Rois  dépendoient  d'eux  à  la  vé« 
rite  ;  mais  la  conquête  entière  ne  fut  aiîurée  que  fous 
Trajan;  c^e&Palma^  gouverneur  de  Syrie ,  qui  eut 
cette  gloire  l'an  103  de  J.  C.  On  abrogea  alors  les 
loix  des  Barbares  qui  avoient  habité  l'Arabie  ^  pour 
faire  recevoir  celles  des  Romains  »  beaucoup  phis 
humaines  &  plus  raifonnables.  Les  Arabes  tentèrent 
plufieurs  fois  de  fecouer  le  joug  des  Romains  i  mai$ 
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tesGaoveraçurs  envoyés  par  le>  Empereurs  lesr£ngë« 
reot  touîours  à  leur  devoir  lufqu'en  61  )  ,  que  Mahç* 
ma  6t  révolter  l'Arabie  &  y  établit  fa  doârine« 

Les  Arabes  avoieot  fuivi  à*peu-près  le  même  culte 
que  les  Egyptiens  9  juiqu-'d  ce  que  i.Judt  en  convertit^ 
dit^a  j  quelques-uns  au  Chriftianifme  ;  mais  Mahê* 
ma^  qui  étoit  Arabe  ,Ieur  fit  adopter  toutes  fesrê«* 
veries  »  &  ils  furent  enfuite  tes  propagateurs  de  fa 
feâe.  11  y  a  encore  beaucoup  de  i  brétiens  Grecs 
vers  les  aïontsde  S  naï  &  d'Horeb,  vers  la  Mer  bou- 
ge, &  dans  les  déferts  de  TArabie  Fétrée  &  de  la 
Déferte  ;  il  y  en  a  moins  dans  l'Arabie  Heureufe. 

Après  la  mort  de  Mahoma ,  Tes  fetlateurs  nommé* 
TCBt  à  fa  place  Aboubtkêr ,  qui  prit  le  titre  de  Calife  ^ 
c^eff-à-dire ,  ficaire  ou  Lieutenant  ;  &  ce  titre  devint 
comn\un  à  tous  ceux  qui  occupèrent  la  même  place. 

Chef»  de  la  Religion  &  de  l'Etat, les  Califes  réunif* 
fuient  eil  leur  perionne  les  droits  du  glaive  &  de  Tau* 
tel.  Tous  les  autres  Souverains  Mahométans  relevoienc 
d'eux  t  comme  leurs  vaflaux.  Lés  peuples  révéroient 
dans  les  Califes  les  vicaires  du  prétendu  Prophète. 
Tout  plioit  en  un  mot ,  parmi  les  feôateurs  de  VAU 
coran ,  fous  le  poids  de  leur  autorité.  Infeniiblement 
cette  énorme  puiiTance  s'afFoiblit ,  par  la  noncbâknçe 
de  ceux  qui  en  étoient  revêtus ,  &  par  la  révolte  de 
pluiieurs  Princes  qui  lui  étoient  foumis  Leur  autorité 
le  borna  aux  choies  qui  regardoient  la  KengioUy  fiC 
le  Caii£at  ne  fut  prefque  plus  qu'un  vain  titre. 

Califes  des  Sarrasins. 


•  ' 


Mahomet  »  dcpms  612  , 

jufqnâ  6^  a 

Aboubeker,  634 

Omar ,  644 


Hafan  ,  C6t 

MoavîaAtf/,  6S0 

Yéfid I ,  «8j 

I  Moavia  H,  (84 


Oifaman .  6  56    Mervan  1 ,  685 


enAr^b^,  y       <fi«lValidI,  71% 

Lij 


C  H  R  O  N 


Soltman  ; 
Omar  II, 
Yéfid  II , 
Hefcham , 
ValW  II , 
Yéfid  IH , 
I)}rahiin , 
Mervan  II , 
Aboul-Abbas  ; 
Abougiatar-  Almanzor , 
Mobammed-Mahadi , 
Hadi , 

Haroun-al-Rafchild , 
Amin» 
Mamoun , 
Motaflem  « 
Vatek  Billahs 
Mota  Vakel , 
Mofian&r , 
MoftainBillah^ 
Motaz  , 
Motadi  Billah , 
Motamed  Biliab, 


} 


7«7 
7^0 

724 

743 

744 

750 
7Ï4 

775 
785 

786 

809 

813 

833 

841 

847 
861 
862 
866 
869 
«70 
892 


O  LO  G  lH; 

Mothaded  Billah , 

MoâafiBUlah ,       , 

Moktader  Billah  ^ 

Kaher , 

Rhadi, 

Mothaki  ; 

Moftakfi 

Mothi , 

Thaï , 

Kader  » 

KaiemBatiirillafa,' 

Moâadi  Bainrillah  , 

Moftadher, 

Moftàrched  » 

Rafched , 

Moâafi  II , 

MoAandped  i 

Mofthadi , 

Nafler, 

Daher  , 

MoAanfer  ; 

Moftazem>/WJ46^»zi»  1258 

En  lui  finit  U  dignité  deCalift  en  AJUm 


V EMPIRE  OTTOMAN  m  DE  TURQUIE. 

TAndîs  que  le  Cali&t  perdoît  chaque  jour  de  fon  an- 
cien luftre  y  il  s^éleva  un  peuple  nouveau  qui  partagea 
les  débris  du  grand  empire  de  Mahomet.  Les  Turcs  , 
Peuple  originaire  de  la  Sarmatie  Afiatique ,  entre  le 
mont  Caucafe  »  le  Tanaïs  ,  les  Palus  Méotides  &  la 
Mer  Cafpienne ,  commencèrent  à  jouer  un  rôle.  Ils 
avoient  déjà  paru  Tous  l'empereur  Maurice ,  &  étant 
entrés  en  Perfe  par  les  portes  Cafpiennes  ,  ils  y 
'  avoient  fait  de  grands  ravages.  Ils  fervirent  l'empe- 
reur Heracliu's  dans  la  guerre  contre  Chofroh  roi  de 
Perfe  ;  mais  on  ne  les  regardoit  alors  que  comme  des 
Troupes  auxiliaires ,  qui  fe  renfermoient  dans  leurs 
déferts  $iès  qu'on  n^avoit  plus  befoin  de  leurs  armes« 
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Les  Califes  Sarrafins  les  prirent  enfuite  à  leur  folde  , 
&  ik  les  fécondèrent  dans  les  conquêtes  qu'ils  firent 
fur  les  Empereurs  d^Orient.  Les  Turcs  fe  voyant  né* 
Qsffûresaux  différens  peuples  qui  employoïent  leur 
courage ,  voulurent  conquérir  pour  eux  -mêmes*  Us 
déclarèrent  la  guerre  aux  Sarrafins  &  aux  Grecs ,  & 
s'emparèrent  fuccefilvement  de  la  Perfe  ,  de  la  Mé- 
iopotamie,.de  la  Syrie  »&  de  laPaleitioe.  • 

Uo  de  leurs  chefs,  nommé  Abutatif^  gagna  plufîeurs 
htailles  contre  les  Sarrafins ,  défit  Dioycnt  empereur 
de  G)nfiantinop1e ,  s'empara  du  royaume  de  Pont  9  . 
cotnmé  depuis  Turcomanie ,  de  la  Cappadoce  &  de 
la  Bytbinie  i  où  fon  fils  Soliman  établit  le  fiége  de  Ton 
Enpire  en  loSo.  Ces  Peuples  avoient  été  idolâtres 
juft[u'a]ors  ;  ils  ie  firent  Mahométans  ,  foit  qu'ils- 
euffeat  reconnu  la  vanité  du  Paganifme ,  foit  plutôt 
qu'ils  voulufifent  aflujettir  plus  févérement  les  Nations 
Taincues ,  en  embraflant  la  Religion  dominante. 

Les  armes  de  cette  horde  guerrière  eurent  des  fuc- 
cès  plus  diftingués ,  dès  qu'elle  fut  rafieiçblée  en  corps 
de  nation,  lis  continuèrent  leurs  conquêtes  dans  les 
fiécles  fuivans.  Un  de  leurs  Satrapes ,  nommd  Oihman  ' 
eu  Ofman  ,  fils  à^Ortogult ,  fe  rendit  maître  4^  plu- 
iieurs  provinces  de  TAue  mineure  en  1 300.  Son  régne 
fat  glorieux»  Sts  fuccefieurs  augmentèrent  beaucoup 
fes  conquêtes  »  &  mirent  fin  à  l'empire  des  Sarrafins  , 
fonde  par  MahometY^n  6xx ^  iiC  à  celui  des  Grecs  » 
dont  le  leur  eft  aujourd'hui  compofé. 

Les  mêmes .  caufes  qui  firent-dègénérer  les  Califes,* 
ODtafToibli  l'empire  Ottoman.  La  moUefle  &  l'indo-  « 
leoce  ont  relâché  tous  les  refforts  du  Gouvernement. 
Depuis  5a/i/«/r/i //,  prefque  tous  les  Suhans  renfermés 
dans  leur  fèrail  ^  fe  font  repofès  du  foin  de  l'adminif- 
tration  fur  des  Miniftres  fouvent  incapables  &  tou- 
joun  defpotiques  ,  qui  ne  fçachant  que  foider  le  Peu- 

L  ii) 
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pie  fans  fe  rendre  redoutables  au  dehors  »  ont  expofé 
plus  d'une  fois  le  trône  &  la  vie  de  leurs  Souve- 
rains. L'Empire  a  été  ouvert  aux  Perfans ,  aux  Rufles  , 
aux  Germains ,  ô*!:.  ;  &  les  troupes  Ottomane  étoient 
peu  en  état  de  le  détendre.  Leurs  Militaires  font  pref- 

aue  toujours  fans  lumières ,  fans  expérience ,  ennemis 
es  arts  &  de  la  dîfcipline  :  quelquefois  heureux  dans 
les  combats  qui  ne  demandent  que  de  i'impétuoiité  ; 
mai»  ignorant  ces  fçavantes  manœuvres  pour  la  dé- 
fenfe  oc  la  retraite ,  qui  donnent  fouvent  au  vaincu 
autant  d'avantage  qu'au  vainqueur. 

S  u  iT  A  N  5   Ottomans^ 

Othman  m.Oùmn»  mcun  en 

1316 
Orchan  ou  Orkan  > 
Amurat  I  » 
BaîazetI» 
Soliman  I , 
Mufa  Chélébî , 
Mahomet  I , 
Amurat  I, 


Mahomet  II , 
Bajazet  U , 
Silim  I , 
SoHman  II  » 
Sélim  U, 
Amurat  m» 
Mtfhomet  III , 


1-^60 
1389 
1403 
1410 
1413 
1411 
14<I 
1481 
X512 

1^20 
1566 

M74 
1603 


Achmet  I , 
Miiftapha ,  chajjc^n 
Ofman  f , 
Muftapha  rétahR^ 
Amurat  IV, 
Ibrahim , 

Mahomet  IV ,  dépojcen 
Soliman  III , 
Achmet  II 9 
Muftapha  II , 
Achmet  111  abdique  eu 
Mahomet  V , 
Ofman  II  » 
Mudapha  III, 
Achmet  IV^  né  k  20 
Mars  1725, 


1617 
161S 

i6i% 
1623 
1640 
1649 
1687 
1691 
169c 
1703 
1730 

1754 
1757 

«774 


ss 


L  O  M  B  A  R  D  l  E. 

Les  Lombards,  connus  depuis  le  troifîéme  fiécle, 
habitoient  dans  la  Marche  de  Brandebourg  ,  entre 
TEIbe  &  rOder.  Sous  Tempereur  Tibère ,  ils  avoient 
fait  alliance  avec  Arminius  y  chef  des  Chérufques.  Ces 
peuples  s'étant  prodigieufement  augmentés,  parcou- 
rurent FAllemagne  fous  la  conduite  de  leurs  Ducs* 


\ 
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1b  Tinrent  dans  la  Pannonie  »  (  le  long  du  Danube  ) 
for  la  fin  du  cinquième  fiécle ,  &  s'y  établirent.  Sarsis^ 
Général  de  l'empereur  Jujiinitn ,  les  attira  Tan  168 
en  Italie  :  ils  y  vinrent  au  nombre  de  loOiOOO  iou^ 
la  conduite  à^AIboin  ^  &c  mirent  tout  à  feu  6c  à  fang. 
Ce  Général  prit  Pavie  après  un  fiége  de  3  ans^Sc  forma 
vn  Etat  fous  le  nom  de  Lombardie.  Il  fut  enfuite  pro- 
clamé Roi ,  en  ^71 ,  par  fon armée.  Cliphîs  lui  fuccéda 
en  574.  Après  fa  mort ,  les  Lombards  furent  gouver* 
tiés  par  trente  Ducs  durant  dix  ans  ;  puis  ils  eurent  des 
Rois,  jufqu'à  Z^i^/V,  qui  en  fut  le  11^  &  dernier. 

Ce  prince,  extrêmement  ambitieux ,  afpiroit  à  TEm- 
pire  de  toute  l'Italie.  Il  arma  pour  la  ioumettre  à  fon 
joug.  Le  pape  Adrien ,  qui  étoit  alors  fur  le  faint-fiége  , 
implora  le  tecours  de  Charlcmagnc^  Diditr  fut  vaincu  t 
iût  prifonnier  avec  fa  femme  &  fes  en&ns,  &  conduit 
en  France  :  ce  roi  malheureux  y  mourut  quelque  tems 
après.  Ainfi  fut  éteint  le  Royaume  de  Lombardie,  qui 
avoir  duré  106  ans  fous  vingt-un  rois.  (  Foy.  les  ar-> 
tides  d*ADRiEN,de  Charlemagne,  6  Didier.)  Tou« 
te  la  partie  de  Tftalie  jufqu'à  Rome  avoit  été  foumife 
aux  Lombards,  fi  l'on  en  excepte  Ravenne  &  quelques 
autres  places  le  long  de  la  côte.Leur  Religion  étoit  auffi 
barbare  que  leurs  mœurs,  &  ils  ne  l'abandonnèrent  en-, 
tiérement  que  lorfqu'ils  furent  foumis  à  la  France. 


Rois  drs  Lùmm ards. 


Alboin,  deptâs  KéSjufqu'en  571 
Qéphis,  J74  (inttrrègni.) 
Autharis,  590 

AgUuIfe,  616 

Adaloald ,  629 

Arîovald  »  63» 

Rotharis,  646 

Rodoald  65  A 

Aiibert,  661 

Codetert  ; 


Grimoald^ 
Garibald. 
Perthartthe , 
Cunîbert/e  Pieux, 
LuitpertyS  mois^ 
*  Reguibat^ 
Arijpert, 
Aniprand , 
Luirprand , 
661  \  Hlldebraad  avec  Lùitprand. 

Liv 


6jx 

688 

700 
701 
70a 
712 
71a 

744 
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Rachis,  749 

Aftolfe,  '^^6 

Didier ,  774 


Uifnît  U  Royaume  des  LoUntûrdK. 
Charlemagoe  ayant  défait  ces  Peu* 
pics  ,  prit  le  nom  de  Roi  d'Italie» 


ROIS  D'ITALIE. 

Comme  le  Royaume  (TltaUe  a  été  prefque  toujours  urâ  à  tEmpIre 
d'Occîdunt^  r^ous  renvoyons  le  LeSeur  à  la  Table  que  nous  avons 
drejpe  cî-dejffus pour  les  Empenuts  Allemands  ^pzge  I33, 

■^  ■     '         — '         -=: 

EXARCAT  ÙE  RAFENNE. 

LiOrfquç  les  Barbares  fe  furent  rendus  maîtres  de 
ritaiie  ,  les  Empereurs  d*Orient  y  envoyèrent  de  tems 
en  tems  des  Généraux  pour  y  maintenir  leurs  droits*. 
Le  général  Narsès  ayant  été  rappelle  en  568  ,  Longin 
prit  fa  place,& s'établit  à  Ravenne  avec  le  titre  à'Exaf 
que»  U  fut  rappelle  enfuite.  Plufieurs  autres  Généraux 
y  furent  envoyés  fuccefîîvement  |  qui  portèrent  le 
même  titre. 

Luitpranà ,  roi  des  Lombards ,  s*empara  de  Raven- 
ne en  726 ,  fous  l'exarque  jP^w/  ;  mais  ce  gouverneur 
avec  le  fecours  du  Pape  &  des  Vénitiens ,  la  reprit 
Tannée  fui  vante.  Elle  fut  enfin  prife  en  751  par  AfioU 
/?Atf,roides  Lombards, fur  Eutychh^  le  dernier  des 
Exarques,  qui  fut  chafle  de  toute  Titalie  &  obligé 
de  retourner  à  Conftantinople.  Deux  ans  après ,  Pe- 
pm  roi  de  France  obligea  AJlolphe  à  donner  cette  ville 
avecTExarcat  au  Pape;  ce  que  Charlcmagnc  confirma^ 
en  y  ajoutant  de  nouvelles  terres. 

ExAMdUES     V  E     R  A   V  B  N  N  B^ 


hon^xn »V^  Exarque,  depuis 

^6Sju/qu*en  584 

Smaragde,  ^    590 


Callinique»  601 

Smaragde  pour  la  1*  fois  ^    611 
Lemigius ,  616 


Romain,  '   597  | Eleuthére  ,  619 
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Jean  Platyn ,  701 

Théophy  laiîe ,  710 

Jean  Rizocope ,  711 

Eutychès,  713 

Scholafticus ,  727 

Paul ,  728 
Eutychès  pour  la  ^  fois ,    752 
ÎFin  dis  Exarques^ 


I&k;  638 

Fiaioa  j  648 

Théodore  I  Calliopas ,  649 

Ofyiii{nus>  652 
Théodore  Calliopas  war  la 

l'J^^  666 

Grégoire ,  678 

Tléodore  ET,  687 


M 


FRANCE. 

Le  cinquième  iîécle  fut  celui  des  grandes  révolu- 
tions. Les  Goths  s'établirent  en  Efpagne^les  Vanda- 
les en  Afrique, les  Anglo- Saxons  dans  la  Grande- 
Bretagne,  les  Francs  dans  les  Gaules.  Le  Germain  PA^i- 
ramond^  à  la  tète  d'un  peuple  aguerri ,  tantôt  enne* 
mi,  tantôt  allié  des  Romains,  paffa  le  Rhin,  &  fe 
rendit  maître  de  quelques  Provinces  de  la  Gaule  ^ 
qne  la  décadence  de  l'Empire  laifibit  au  premier  oc- 
cupant. Clovis ,  le  cinquième  roi  qui  porta  le  Iceptre 
après  lui ,  foumit  en  507  les  Gaules  qui  prirent  le 
nom  de  France  ,  &  tbrma  un  Etat,  tel  À-peu-près 

Ïii'il  efi  encore  aujourd'hui*  A  fa  mort  il  partagea  le 
oyaume  à  fes  enfads  :  funefte  maxime ,  fuivie  par 
fês  fuccefieurs  ,  &  qui  fut  la  fource  fatale  des  trou« 
bles  qui  lé  défolérent. 

Kotre  hîftoire  depuis  Clovïs  jufqu'à  CkarUmagnCf  ne 
forme  prefque  qu'un  tifTu  de  crimes,  de  mafTacres  &  de 
dévaftations.  Sous  cette  i^'^race  de  nos  Rois,  appel* 
lée  Mérovingienne ,  du  nom  de  Mérovic  ou  Mérouu , 
troiûéme  roi  Franc,  tout  porte  l'empreinte  de  la 
barbarie.  Les  derniers  princes  de  cette  race ,  livrés 
à  la  molleflfe  &  à  l'incurie  ,'abandonnérent  les  rênes  à 
des  Officiers ,  qu'on  appelloic  les  Maires  du  Palais. 
Pi  in  le  Bref^  qui  exerçoit  cette  charge  fous  Childerh 
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III y  relégua  ce  prince  dans  un  monaftére  »  &  ^eat^ 
para  du  trône ,  du  confentement  de  toute  la  nation. 

CharUmagne  fon  fils  étendit  fa  puiflance  presque 
par  toute  l'Europe.  Il  rétablît  même  l'empire  d'Oc- 
cident y  qui  pafTa  à  fon  fils  Louis  le  Débonnaire  :  mais 
la  foiblefTe  de  ce  prince  &  celle  de  (ts  enfans  y  don* 
nérent  lieu  aux  Provinces  éloignées  de  fecouer  le 
joug  y  &  aux  Peuples  du  Nord  &  même  aux  Peuples 
voiuns  de  faire  des  incurfions  dans  ks  vafïes  Etats. 
S^s  fucceifeurs ,  plus  foibles  encore,  leur  laifTérent  en- 
vahir les  plus  belles  parties  de  leur  domaine  &  les 
plus  beaux  droits  de  la  couronne.  Sous  le  règne  in- 
fortuné de  Charles  VI^  les  Rois  d'Angleterre,  profitant 
de  la  foibleiïe  d'efprit  de  ce  prince  ,  &  des  défordres 
que  cette  foibleiTe  occafionnoit ,  fe  rendirent  maîtres 
de  prefque  tout  le  Royaume.  Henri  V  difputa  la  cou- 
ronne à  Charles  m^ûls  de  Charles  FI  k  le  légiti- 
me héritier  de  la  France ,  qui  n'obtint  fon  héritage 
qu'à  main  armée.  Aux  guerres  caufées  par  l'ambition 
inquiète  des  Anglois^fuccédérentles  guerres  de  Re- 
ligion ,  qui  enfanglantérent  prefque  toute  la  France. 
Henri  ÎF  fut  obligé  de   conquérir  fon   Royaume  ; 
mais  il  ne  put  fermer  toutes  les  blelTures  dont  il  étoit 
couven.  Il  étoit  réfervé  à  {es  fuccefTeurs  de  lui  ren- 
dre fon  premier  éclat.  Un  jeune  Prince,  jufle,  hu- 
main ,  bienfaifant,  digne  defcendant  à^ Henri  /^&  l'i- 
mitateur de  fes  vertus,  règne  aujourd'hui  fur  les  Fran- 
çois. La  fervitude  détruite  dans  les    Provinces  qui 
étoient  afTujetties  ï  la  main-morte ,  la  torture  pré- 
paratoire abolie ,  l'humanité  foulagée  dans  les  ca- 
chots ,  les  grands*hommes  illuilrés  par  des  flatues  ^ 
le  commerce  encouragé  par  des  exemptions  ,  les  im- 
pôts répartis  avec  plus  de  juftice,la  Marine  augmen- 
tée &foumife  à  de  nouveaux  Réglemens,  les  premières 
perfonnes  du  Royaume  convoquées  pour  examiner 
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les  moyens  de  foulager  la  cla0e  la  plus  pmivre  de 
là  Nation ,  tout  annonce  que  Louis  XVl^  après  avoir 
contribué  en  Amérique  ,  à  la  félicité  d  un  grand 
peuple  9  veut  faire  -  goûter  à  fes  fujets  les  fruits  du 
Bonheur  &  de  la  gloire* 

Rois    DE    France. 


{F*  Race^ihe  Mérovingien- 

NE  de Méroyécyf  Roi:) 
Pharamond ,  vers  420 

Cloifion ,  mon  en  448 

Mérovée,  .  4^6 

Childérîc,  481 

QovisI",  511 

Partage  du  Royaume  entre 
Us  Fils  de  Clovis  : 
Thîerri  â  Metz  ,  meurt  en    554 
Clodomtr  â  Orléans,  m.  en  524 
Cbildebert  à  Paris  ^m.  en    558 
CXotm^l^âSoiSons^nuen  561 

Amtrt  Partage  tntn  lu  FlU  de  CIo- 

taire  I ,  ^ui  ré^noient  en  561 

Chariberc  à  Paris,  m.  en  567 

Contran  à  Orléans ,  593 

CMIperîc  1  à  Soîflbns  584 

Sigebert  à  Metz ,  J75 

Gotaire  Hfls  de  Çhi^eric  7, 

en  6zS 

DagobertI,  638 

aovisll»  655 

Clotairein,  670 

Childeric  II ,  en  Aujlrafie  & 

en  Neujbie  ,  673 

Thierri  I,  dépofi  en  670  j 

puis  rétabli  en  691 

ClovîsIII,       >      »  . 
aildcbertn,>^.^?'^ 
Dagobert  II J  ^^''^'^^    ^ 

ClotairelV,  déclaré  Rot  en 
717,  /i^«^  %  ans^jufqu^à  715  j 


OxA^TLolly  fantôme  deRoî^ 
meurt  en  720! 

Interrèute  de  2  ^s/z/, 

Thîerri  II,  Roi  de  nom^m,enyyf 

Charles  Martel ,  r^gnefous 
le  nom  de  Duc  des  Fran- 
çois, ^rpi^/j  yi^jufqu'à  741 

Childeric  III ,  dtptâs  742 , 

}ufqu'à  7J2 

Ici  commence  la  IF  Race^ 
appellée  des  Carlovin^ 

ciENS, parce  que  Charle- 
magne  en  efi  regardé  corn' 
me  Je  chef  {) 

Pépin  le  Bref,i/f/tt«7j2  , 

jufatCÀ  y6Z^ 

Charlomagnev  814 

Louis  I ,  le  Débonnaire  ;  840 

Charles  II,  le  Chauve,  877 

Louis  II ,  le  Bègue  ;  879 

Louis  III,  88 1 

Carloman ,  884 

Charles  le  Ga»^  >  888 

Eudes ,  898 

Charles  III ,  le  Simple  ,  9  29 

Robert  ufurpe  en  922 
Raoul  luifuccède  m  923  ,  £• 

règne  jufquUn  936 

Louis  IV ,  ifOutremeri    9Ç4 

Lothaire«  986 

Louis  V  ,  le  Fainéant ,         987 

(  Ici  commence  la  IIP  Ra  cc^ 
appellée  des  Capétiens  j  de 
Hugues-Capet ,  qui  en  fut  le 


C  H  RV 


996 
X031 

1060 


"17 
1180 

1213 


C/uf:  )  Huguas-Capet , 
Robert  y 
Henri  I , 
Philippe  I , 
Ix>uis  VI ,  dît  le  Grosi 
Louis  VII ,  dit  te  Jeune  ^ 
Philippe  II ,  Aupifte , 
Louis  \ll\^C<xur'de'Li<myi7.26 
Sr*  Louis  IX,  1270 

Philippe  III,  le  i5ftf  rit,      1285 
Philippe  rv,  le  j?tf/,  1314 

Louis  Xi  Hiitin,  RoideNa- 
varre  ^  13 16 

Interrègne  de  {  moîs^ 

Teaa  I  >  8  jours* 

Philippe  V,  le  Long^  \  Roîs  de  r  1311 
Charlcss  IV,  le  £el.  /  Navar*.  1 15  28 

Branche  des  Valois. 


Philippe  VT,  de  Valois ,    13^0 
JeanII,Ie^<)/7,  1364 

Charles  V,  le  Sage  ,  1380 


N  O  L  O  G  I  e: 

Charles  VI,  le  Blenroimé^  14^% 
Charles  Vll,le  FlSoTieux,i46i 
Louis  XI,  148J 

1x08   Charles  VIII,  150» 

LoxnsXlhPereduPeupUyi^tS 
François  IJe  Père  desLettr.1^47 

Henri  H,  MÎ9 

François  II,  Roïd^EcoJfe  ^  i  ç  60 

Charles  IX,  ,    iï74 

Henri  III ,  ci^devant  Roi  de 
Pologne^  1589 

Branche  des  BoVRBONS. 
Henri  IV,  le  Grand,         16 la 
Louis  XIII,  le  7tf/?«,         1645 
Louis XIV,  lé  Griiiii^,     171  y 
LouisXV,le^ie«'tf/W,   1774 
Louis  XVI,  né  le  23  Août  17  54» 
de  Louis  Dauphin  de  France, 
fils  de  lotfw-^^  marié  le  16 
Mai  lyjo^ii Marie-Antoinette^ 
fœur  de  l'Empereur  ;  facré  à 
Reims,  le  11  Juin  1775. 


ROIS  de  Navarre  ,  Foye^  Navarre ,  «-^«i. 


REINES    DE    FRANCE 
De  la  troijiémt  Race^ 


jjLugues  Capet. 
Adélaïde  de  Guyenne. 

Robert. 

Berthe. 

Confiance  de  Provence. 

Henri  I". 

Mathilde  d'Allemagne. 

Anne  de  Ruffie. 

Philippe  V\ 
Benhe  de  Hollande. 

Louis  VL  le  Gros. 
Adélaïde  de  Savoie. 


Louis  VU.  le  Jeunel 

Eléonorc  d' Aquitaine  ou  de  GuyeiU- 
Confiance  de  Caftille.        (oe.. 

Alix  de  Champagne. 

Philippe  II.  Augufte. 
Ifabelle  de  Haînault. 
Ingelburge  deDanemarck» 
Agnès  de  Méranie^ 

Louis  VIII. 
Blanche  de  Caflille. 

Louis  IX.  (  Saint  ) 
Marguerite  de  Provenc-e; 
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IfabeQe  d^AragOo. 
Marie  de  Brabanc 

Philippe  IV.  i^  SeL 
JeaoDc  de  Navarre. 

louis  X.  Hudtt. 
MargHcrîtc  deBour^ogn 
Oémence  de  Hongrie. 

I^iUPPE  V.  Je  Long. 
JesBDc  de  Boulogne. 

Ch AULzs  IV.  le  BcL 

Blaache  de  Bourgogne* 
Marie  de  Luxemt)ourg. 
Jeanne  d'Evreux. 

Philippe  VL  de  Valoh. 
Jeanne  de  Bourgogne. 
Blanche  d'Evreur. 

JlAN. 

Bonne  de  Luxembourg. 
Jeanne  de  Boulogne.. 

Charles  V.  /^  Sag:. 
Jeanne  de  Bourbon. 

Chajiles  VI.  * 

I&belle  de  Bavière. 

Charles  VIL 
Marie  d'Anjou. 

Louis  XL 
Mai^uerite  d^ofle. 
Charlotte  de  Savoie. 


Charles  VIIL 
Anne  de  Bretagne^ 

Louis  XIL 
Jeanne  de  France; 
Anne  de  Bretagne. 
Marie  d'Angleterre* 

François  I". 

Claude  de  France. 
Eléonore  d'Autriche; 

Henri  II. 

Catherine  de  Médicisj 

François  IL 

Marie  Stuart. 

Chajues  IX. 
Eiizabeth  d'Autrichej 
Henri  HL 
LouUe  de  Lorraine; 

Henri  IV. 

Marpiuerite  de  Valoisj 
Mane  de  Médicis. 

Louis  XIIF. 
Anne  d'Autriche. 
Louis  XIV. 

Marie-Thérèfe  d'Autriche; 
Louis  XV. 
Marie  de  Pologne. 

LOUIS  XVL 

Marie- Antoinette  de  Lorraînej 
archiduchefle  d'Autriche. 


Fils  et  En  fan  s  de  France. 


Louis-Joseph-Xavier-Fran- 

çois>dauphin  de  France ,  né 
le  15  Qâobr^   178 1. 

'  )uis*Charlxs  duc  de  Nor- 
ifumfie,  né  le  17  Mars  178  j. 


Louis  StanislaS'Xavier  de 
France,  Comte  de  Provence, 
appel  lé  Monsieur,  ne  le  17 
Novembre  1755;  marié  le 
14  Mai  1771 ,  à  Marh'Jojé. 


chronologie: 
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EsFANS^eMJeCu  (FAxtois  f 
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phine-Lotûfe  de  Savoie ,  née 
le  a  Septembre  1753. 
CHARtES-PHiupPE  de  France 
Comte  d'Artois ,  né  le  9  Oc- 
tobre 1757;  marîéàAftfrrV- 
Tfurèfe  de  Savoie»  née  le  3 1 
Janvier  1756. 


N.  de  France ,  Duc  SAngoul^ 
me ,  Grand  Prieur  de  Fran* 
ce,  néle^Août  1775. 

N  delFrance,  Duc  de  Berry^  né 
le  24  Janvier  1778, 


Princes  du  Sang  de  France. 


Ducs  d^ORLÉA  NS  y 
DONT  LA  TÏGS  BST 

Philippe  de  France  I.  deuxième 
âls  de  Lotus  XIII,  &  frère 
unique  de  Louis  XI F  ^  mort 
le  9  Juin  1701 

Philippe  1 1 ,  Régent ,  iport  le 
17.  Décembre  1713 

Louis  /,  Duc  d'Orléans ,  mort 
le  4  Février  1751 

Louis-Philippe  f  mort  le  18  No- 
vembre 1785 

Louis'Philippe'Jofeph  Duc  d'Or- 
léans, né  le  13  Avril   1747 

En  FANS  du  Duc  d*  Orléans  i 

N.  d'Orléans ,  Duc  de  Chartres , 
nèle6  0aohre  1773 

R  d'Orléans  ,  Duc  de  Mont- 
penfier ,  né  le  3  Juillet^    1 77 5 

N.  Comte  de  Beaujolùis ,  né 
le  7  Oûobre  1779 

Prince  S  de  Condi^ 

DONT  LA  TIGE  EST 

'Louis,  de  Bourbon  I ,  oncle  pa- 
ternel de  Henri  IF,  61  frère 
êi" Antoine  Roi  de  Navarre  ; 
mort  le  13  Mfii  M^Q 

Henri  /,  meurt  le  %  Mars  1588 
Henri, II,  né  poflhume  le    i"' 
Septembre  1588^  meurt  le 
26  Décembre  1646 


Louis  H ,  ou  le  Grand  Condel 
meurt  le  8  Septembre  1686 

Henri- Jules  I^  meurt  le    Avril 

1709 

LouîS'Henn  III,  Duc  de  Bour- 
bon, I"  Miniftre,  meurt  le  4 
Mars  174a 

Louis- Jofeph ,  Prince  de  Con* 
dé , Grand  Maître  delà  Maî- 
fon  du  Roi  «  né  le  9  Août 

^73^ 
Louis  HenH'Jofeph  de  Bourbon- 

Condé ,  Duc  de  Bourbon^  né 

le  13  Avril  1756 

N.  de  %>urbon  ,  duc  d'Engklen  , 

né  le  1  Août  177a 

Princes  deConty^ 

DONT  LA    TIGE   EST 

Armand  de  Bourbon ,  Prince  de 
Conf y ,  frère  cader  de  Louis 
Il  Prince  de  Condé ,  meurt 
le  ai  Février  1669 

François- Louis  ^  fon  fils ,  meurt 
le  2  a  Février  1709 

Louis  -  Armand  de  Bourbon  , 
meurt  îe  4  Mai  1727 

Lows  -  François  de  Bourbon  , 
Prince  de  Conty  ,  mort  le  % 
Août  1*^76 

Louis  Franco* s- Jofeph  de  Bour- 
bon ,  P-Îpce  de  Conty  ,  né 
le  i"  Septembre  1734 


CHRONOLOGIE. 
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CatATlON  DES  Ducwàs  HéridUains  de  France ,  avec 

U  nom  ,  la  date  &  la  mort  de  leurs  premiers  Pojfejfeurs^ 

U  z  à  s. 


'MÊoiae  de  Cniflbl ,  Vicomte 
iTUxès^  créé  Duc  en  Mai 
156$  »  &  Pair  en  Janvier 
1572,  avec  exteoiton  à  fes 
frères  »  meurt  (ans  poftérité 
le  15  Août  1573 

E  L   M   Œ   u    Fm 

QarUsAe  Lorraine ,  Marguîs 
fEDxnif»!"  du  nom,  (fils 
dTDnfirere  cadet  de  François 
de  Lorraine ,  Duc  de  Guife) 
créé  Duc  &  Pair  en  Novem- 
bre 1 588 ,  meurt  en     1605 

Mo  »  r  »  A  s  ON» 

Inis é^Kohan »V  Comte  de 
Mooibaibn,  créé  Duc  &  Pair 
coMai  1 588^avec  extenfion 
i  (es  frères ,  îneurt  fans  po^ 
térité  le  i**  Novembre  1 589 

T  B  o  xr  A  K  s. 

hms  de  la  Trémouille ,  Vi- 
comte de  Thouars  ,  créé 
feulement  Duc  en  1563  , 
meurt  le  2^  Mars  1577 
Qaude ,  fon  fils ,  fut  créé 
Pair  en  159$* 

S  V   L  L    Y, 

«ôwC/ii  de  Bethune ,  I^  du 
nom ,  Marquis  de  Rofny , 
Baron  de  Sidly ,  Maréchal 
de  France  9  créé  Duc  &  Pair 
en  Février  1606,  meurt  le 
21  Décembre  1641 

^urwEs&  Ch ET  REtrs  s. 

ûrtid'AJbert,  Seign.  de  Luy- 


nes,Comte  de  MaîHé  &  Tou^-' 
raine  4  Connétable  de  Fran« 
ce ,  créé  Duc  &  Pair  fous  Je 
nom  de  Luynes  »  en  Août 
i6i9,meurt  le  15  Dec  1611 

B  M,  I  s  s  A  c» 

ChajUs  de  Cofle ,  Comte  de 
Briflac  ,  Maréchal  de  Fran- 
ce ,  créé  Duc  &  Pair  en 
Avril  161 1 ,  mais  feulement 
recule 8  Juillet  xâso^meurt 
en  Juin  1621 

Ricmelizv&Pkonsac. 

Armand^Jean  du  Pleffis  ,  Sei^ 
gneur  de  Richelieu.  Cardi* 
nal ,  créé  Duc  de  Richelieu 
.  en  Août  163  lydeFronfac  en 
Juillet  i634,&  Pair  la  même 
année ,  avec  extendon  à  fes , 
héritiers  mâles  &  femelles  , 
meurt  le  4  Décembre  164» 

Saint    Simon. 

CUude  de  Rouvroi ,  Seigneur 
de  Saint  -  Simon ,  premier 
Gentilhomme  de  la  Cham« 
bre  &  Grand  -  Louvetîer  de 
France ,  créé  Duc  &  Pair  en 
Janv'  163  5>  m.  le  3  Mai  1693 
LaRocusfoucault 

&  LA   RoCMMGVro  N. 

François  V  y  Comte  de  la  Ro^' 
chefoucanlt,&  I"  Duc  du 
nom  ,  créé  Duc  &  Pair  en 
Avril  1612;  mais  reçu  feu- 
lement le  24  Juillet  1637, 
meurtle  8^  Février        i6jq 


CHRONOLOGIE: 
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François  VIII  ^  Comte  de  la 
Rocheguyondechei  mater- 
ncU  créé  Duc  en  Nov.  1679  ,* 
avec  extenûon  à  fes  defcend* 
mâles  &  femelles ,  puis  de  la 
Rocbefoucautparfucceilion, 
meurti^le  22  Avril       1728 

La    F  o  a  c  X» 

^  'Jacçus  Nomvar  de  Caumont  I , 
Marquis  oe  la  Force ,  Maré- 
chal de  Fiance,  créé  Duc  & 
Pair  en  Juillet  1637  >  ii^^urt 
le  10  Mai  1652 

B  OUI  LLOJr,  Alb  £RT 
in  CUATMA  V'-Th  IZRRr. 

CtùUaume  de  la  Marck,  Setgn/ 
de  Lumain>Comte  de  Chini» 
devenu  Duc  de  Bouillon  par 
engagement  de  TEvéque  & 
du  Chapitre  de  Lié^e  le  22 
Mai  148),  eft  décapité  pour 
prétendue  félonie  contreAf^-' 
ximilUn^  Archiduc  d*Autri- 
che,enJuin  1485 

Rohan^Cmabot, 

Henri  ,  Vicomte  de  Rohan  , 
Prince  de  Léon,  petit -fils 
d*une  fœur  de  Henri  d*Al- 
bret  Roi  de  Navarre  ,  & 
héritier  préfomptif  de  cette 
couronne  après  Henri  IF^ 
jufqu'à  lanaiflàncede  Lotus 
Xni;  créé  Duc  &  Pair  en 
Avril  x6o3,avec  extenfion  à 
fes  defcendans  mâles,  meurt 
fans  poftérité  mafcdine  le 
13  Avril  1638 

Henri  Chabot  ,  comte  de 
Sainte- Aulaie,  invefti  du  ti- 
tre de  Duc  &Pair  en  1648 , 
moiut  le  27  Juillet       .16  5  ; 


Pufsr  Lu xMMMotrstci 

François  de  Luxemboui^-LioM 
bourg,Comte  de  Roncy^Ba* 
ron  de  Tingry,  Seigneur  de 
Piney,crééDucen  Septenib. 
1576,  &  Pair  en  OÉtcUr^ 
1581,  avec  extenfion  à  fes 
defcend'  mâles  &  femelles  » 
meurt  le  30  Septemb.  1(15 

G   R  A  M   O  »  Tm 

Antoine  à' AutQ  III  ,  arriére" 
petit-fils  S  Antoine  I ,  fubfUT 
tué  au  nom  de  Gramoat  » 
Comte  de  Guiche, Vicomte 
d' After  &  Maréchal  de  Fran- 
ce; créé  Duc  &  Pair  fous  le 
nom  de  Gramont  en  No- 
vembre 1648  >  mais  feule- 
ment  reçu  le  1  ç  Déc«  1663  ; 
meurt  le  1 2  Juillet        1678 

V  s  L  L    M  R  O  Tm 

Nicolas  de  Neufviile,  Marquis 
de  y illeroy  &  d'Alinçourt, 
Maréchal  de  France,  (  petit- 
fils  de  Nicolas ,  Seigneur  de 
Villeroy,Minîftre&  Secret. 
d'état  fous  les  Rois  Cfuirits 
IX,  Henri  III ,  ^^/i/i  IV  ,  & 
Louis  XIII  )  créé  Duc  &  Pair 
en  Septemb.  16^1,  mais  feu- 
lemérreçule  15  Dec.  ih6\  , 
meurt  le  28  Novemb.    168  ( 

M  OR  TEMART. 

Gabriel  de  Rochechouait,  Mar« 
quis  de  MonemarrJVince  de 
Tonnay-Charente,  Comte 
de  Maure  ;  créé  Diic  &  Pair 
en  Décembre  16^0  ,&  reçu 
feulem.  le  i5Décemb,i66)« 
meurt  le  2(  Décemb.  1675 

S  C'A  ignare 


C  H  R  O  li  O  LO  Gin. 


françoh  de  Beauviflîers»  Com- 
te ite  St  -  A^jnan ,  Créé  Duc 
«P»r«i  Décembre  &  reçu 
fc  I  j  du  même  mois;  meurt 
^  iuf n  1 687 

TâtsME^  &  Gmsvres. 

iUsi  Foiittr ,  Comre  «le  Tré- 
mes ,  (  fils  de  Louis  Secré* 
laire-d'éiar ,  )  Duc  &  Pair  en 
Novv  1648,  mais  reçu  (eole' 
Bent  le  i  y  Décembre  1663  > 
SKortlei^'Février  1670 
ifoditZM  s  S-  A  Tzir. 

'Àhdri  de  Noaîllcs  ,  Comre 

^'Ayen  ,  créé  Duc  &  Pair 

fous  le  nom  de  Noailles  en 

Dec.  1663,  &reçu  le  15  du 

même  moîs^  m.  le  1 5  Fév.1678 

-^iw  d'AufnoRt  de  Roche- 
baron  ,  Marquis  d'Iiles  &  de 
ViUequîer  ,  Maréchal  de 
Frsace  ,  créé  Duc  &  Pair 

.  fcus  le  nom  d'Aumont,  en 
Novembre  i66j ,  &reçu  le 
a  Décembre  fuivant,  meurt 
le  II  Janvier  1669 

C  U  A    R  O  4  T, 

de  Béthune,  Comte  de 
Cfaacoft  9  (fils  d'un  frefe  ca- 
det (te  MaxJnûGen  Duc  de  Sul- 
ly) créé  Duc  &  Pair  d'a- 
tord  par  brevet  du  j  Février 
«6^  î,êf  enfuîtepar  lettresdu 
ttoisde  Mars  1670,  meurt 
BOQ reçu  Je  3o  Mars  i68x 


lou 


'   M  r  L  £   R  s» 

:<Hs  ,  Marquis  de 


Boufflfers ,  Comte  de  Cagnî, 
Maréchal  de  France ,  créé 
Duc  fous  le  nom  de  Bouf* 
flers  en  Septembre  1695*  & 
Pair  en  Décembre  1708  ,' 
reçu  le  19  Mars  1709,  meurc 
le  22  Août  171  £ 

V  t   l  tA  R  Sé 

Louh'Heêfor  de  Vîllars ,  Maré- 
chal de  France ,  créé  Duc 
fous  le  nom  de  Villars  en 
Septembre  1705  ,  Pair  en 
Septembre  1709 ,  meurt  à 
Turin  le  17  Juin  1754 

Harcovrt* 

Henri  de  Harcourt,  Marquiâ 
de  Beuvron  ëtée  Thury; 
Maréchal  de  France  ,  créé 
Duc  fous  le  nom  de  Har- 
court  en  Novembre  1700, 
&Pairen  Nov€mi>re  1709; 
reçu  le  18  Février  1710;  * 
meui  t  le  9  Oâobre      17  iS 

PmtZ'JjêmesBarwick. 

/«•^x^fjFitz-JamesI,  Duc  titu- 
laire de  Barwick  en  Angle- 
terre, Maréchal  de  Fra  nce 
(  fils  naturel  de  lacées  II ^ 
roi  delà  Gr.  -  Bretagne,  & 
d'une  ïoBur  du  fameux  Lord- 
Duc  dd  MarUboroutrh)  ,  créé 
Duc  &  Pair  fous  le  nom  de 
Fitz- James,  avec  extenfion 
à  fes  héritiers  mâles  dii  a* 
Ht  9  en  Mai  i7io,&  recule 
11  Décembre  fuiv.  »cft'tué 
à  Philisbourgleia  Juini734 


D*  A   N  T  1   H. 


LouU'Amoine  de  PardaiUao  de 

M 


CSRONOLOGIf: 

&  Oiois  en  Daupbiné ,  faf 
Lms  Xn ,  au  leois  d'Août 


<J4 

Goodrin,  Marquis  d* Antîn, 
héritier  &  Seigneur  dçs  an- 
ciens pucbé$  d'Epernoii  & 
.  Bel  legarde;  créé  Uuc  &  If  m 
en  Mai  17  x  i  ,&  reçu  le  5  Juin 
fuiv. ,  meu^t  le  a  Nov.  1736 

.    C  H  A    V  i,  »  S  S» 

Honoré  d*AIbeit ,  Seigneur  de 
Cadenet,  Maréchal  de  Fran- 
ce >  (  frère  du  Connétable* 
PucdeZi(ynrj,)créé  Duc 
&  Pair  en  Janvier»  meurrle 
30  Odpbre  ;  1649 

eu  B-  o  u  A  if'R  o  n  A  N. 

'g€niûmJn  de  Rohan»  Seigneur 
(^  Soubife»  Baron  de  Fron- 
tenai^  (  frère  cadet  de  lican  • 
Duc  de  Rohan)  créé  Duc& 
PairenJuUlec  1616,  meurt 
non  reçu ,  ni  inarié«  en  16.41 

Bos  tvit^Talzarpm 

Camille  d'Hoftun  ,  Comte  de 
Tdiard,  Marquis  de  la  Bau- 

.  med'Hoftua,  Maréchal  de 
France, créé  feulem. Duc  en 
MjffSi7iii&reçuJc  i4AvriI 
fiiiv.^mturtlejoMars  1728 

ytLLAKS-B  MASCAS, 

Çcorge  de  Brancas ,  Marquis  de 
ViJlàrs,  Baron  JOîfe,  créé 
Duc  en  Septembre  1617; 
puis  Pair  en  Juillet  1651; 
n^eurt,  reçu  feulement  Duc, 
le  13  Janvier  1659 

VAlBIfTXSOXS. 

Ofar  Borgia  ,  fils  naturel  du 
Pape  AUxandn  Vl\  invefti 
det  Comtés  de  Valeatinois 


149$  ;  créé  Duc  en  Oâo* 
bre  ;  meurt  fims  enians  ivâ- 
lesle  XI  Mars  1^07 

Honoré  Gximaldi  j  Prince ,  de 
Monaco  ,  fut  créé  Duc  & 
Pair  fous  ce  aom  en    164A 

AfitrrVd'Albret»  veuve  de  Char- 
les deCIèves,  Comte-Pair  de 
Névers  du  chef  ^EUfihtk 
de  Bourgogne»  Ton  aïeule  pa- 
ternelle  ;  créée  Duchefle^ 
avec  extenfion  à  fes  héritiers 
mâles  &  fémefles  en  Janv, 
1 J3  8»  icreçue  le  17  Février, 
meurt  le  i70âobre  ty4^ 

B    l    R    O    Vm 

Charles  de  Gootault ,  Baron  de 
Biron ,  Maréchal  de  France» 
créé  &  reçuDuc  &  Pair  ea 
Juin  15989  meurt  fans  éa* 
ians  l^t.  le  3  x^uiUet  1 602 

Xi^  A  l  0  V  I  IL  o  a» 

Mtmi  de  Lorraine;  Baron  d' Ai- 
guillQn,  (  fils  aîné  de  Charles 
Duc  de  Mayenne,)crééD|ic 
&Pairen  Août  1 599  ,&reçu 
le  2  M^rs  1600 ,  meuct  fans 
poâéritéle  X7  Sepl^mb.  160,  % 

(  Ce  Dvché  fut  créé  de  wittveatî 
«e  ûiveur  4e  MarU-^MagâtiâMt  de 
Wigoerod ,  tante  à*Arm^Ml  •  /«m 
Duc  de  Ri;helkeii ,  avec  exteoiîoii 
à  feshencicrs  mâles  fit  femelles.) 

ChaTIIIOV'Ç  HAT  tlLON. 

Alexis^MadelknC'Rofalicàc  Châ 
tilion, Baron  de  Mauléon  » 
oé  le  aq  S^tt  i6jfq  ,cré 


•  ' 


^ 


en R  0  N  o 

Duc  &  Fidr  fous  le  ooib  de 
ChâtUioQ  •  CA  Mai      1736 

va    F L  E   V  WL  T. 

/<an  -  HercuU  de'  Roflfet ,  Mar- 
mûs  de  Roçcozel ,  Baron  de 
Férignan ,  Seigneur  de  Cei- 
Ih'es,  Chevalier  des  Ordres  « 
(  fils  d*une  fœur  du  feu  Car- 
dinal de  FUmy^)  oé  le  6 
Jtûller  i683,<;i^Duc&Pair 
en  tfers  1736  Â'  r^çu  le  14 
du  même  mois* 

Gis  oz*  Bi  LiM-Isit» 

CM^s-Loms-Attgu/k  Fouquet, 
d*aborâ  Seij;neur-Cointe  de 
Belle-Ifle  en  Mer ,  puis  Gi* 
ibrs.  Maréchal  de  France , 
Chevalier  des  Ordres  «  Prin- 
ce de  F  Empire  ,  &c  créé 
Duc  par  Lettres-Paientesdp 
moisde  Marsi74i,re|;iârées 
au  Parlemem  de  Paris  le  19 
Juillet  fui  vant  ;  Pair  en  Mai 
X74S  ;  mort  le  a$  Janvier 

•  1761 

&  Hat B k CM. 

O^nlr  j  de  la  Porte ,  Se^;iieur  de 
^  la  Meilleraye  en  Poitou,  Ma- 
réchal de  France ,  créé  Duc 
d'abord  par  brevet  du  9  Fé- 
vrier 1641  »  puis  par  Lettres 
de  Décemb.  t663,regiftrées 
le  I  ^  »  &  en  mésie  tems  Pair^ 
meurt  le  8  Février      1664 

Avat  o  NT» 

touife^Renit  de  Penacouet  de 
Keroualle  ,  Duchefle  de 
Pgrtrmouth  en  Angleterre, 
'  inveftie  de  la  terre  d'A  obi- 


i  0  Ci x:       5i| 

gn^enBerryau  mois  de 
Dec  i673,&  créée Duchef- 
fe-Paire  en  Janvier  16^4% 
avec  extenfion  à  fes  héritiers 
mâles  ;  meurt  non  reçue  le 
14  Novembre  1734 

[  Les  Lcxcrcs  d'éfeâîoo  du  Pu* 
ch«-Pairie  cTAubigoy  eo  laotier 
1684 ,  furent  coregîftrécs  le  i"  de 
Juitlec  1777  ^«n  faveur  du  Duc  de 
RUhêmùtu  6c  de  L^nox ,/  Pair  d'An* 
glecerre.  J 

Ca«rrA<rou  Estatas. 

François- Jnnâal  i^ûrées^  l^ 
du  nom  »  Mar<}uis  de  C«m« 
vres  da^  le  So^onnois,créé 
Duc  &  Pair  en  1 648  ,fous  le 
nom  d'Eftrées,  mais  feule- 
ment reçu  le  i  j  Décembre 
1663»  ^^rt  Maréchal  de 
France  le  $  Mai'       *   1670 

D  V  a,  A  s. 

Emnuouul-FiUciU  de  Durfort  ; 
fîls  du  Maréchal-Ducde  Du*» 
ras,  né  le  19  Dec,  171  j/créé 
Duc  &  Pair  en  i^^- 

^4  Fauç^utùv» 

jùat'Pmd^Jaeqtus  Quelea  de 
SnierdeCaQffiuie,né  le  17 
Janvier  1696 ,  créé  Duc  & 
Pair  ibus  le  nom  de  la  Vau- 
guyon  en  1759 

CaoJsiwîL. 

Etienne^Franç^  de  Cboifeuil  de 
Stainville»ci-dev»Miniilre  & 
Secret'^  d'Etat  dç  la  Guerre 
&  des  Affaires  étrangères  , 
né  le  a8  Juin  1719,  créé 
Duc^kPairen  17^9,  reçu  au 
Parlement  la  même  année. 

Mi; 


/ 


Ij6  C  H  RO  N 

P    *    A   S    l    i    Nm 

Céfar  -  Gabriel  de  Choifeuil  , 
Comte  dc.Chévîgny,né  le  14 
Août  i7i2,ci-dev.  Miniltrc  & 
Secret.  d'Etat  de  la  Marine, 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi 
en  Janvier  1762,  créé  Duc 

•  &  Pair  de  France ,  fous  le  ti- 
tre de  Duc  d^  Praflin ,  le  2 
Novembre  176a  ,  reçu  au 
Piârlement  le 

I 

MoNTUojLEircr  Txnckx. 
Charles  -  François  -  Çhrifian  de 
Montmorency  ,  Prince  de 
Tingry jChev.  des  Ordre!;  du 
Roi  y  ^Capitaine  des  Gardes 
du  Corps  tie  S.  M.,  créé  Duc 
deBeaumont  en  1769 

DUCS  HÉRÉDITAIRES, 
NON    PAIRS. 

BAR. 

Robert  Comte  de  Bar  ,  créé 
Duc  en  Décembre  13  54  >ou 
Janv.  i3î5.m.enOCT.  1404 

CaKIGNASu 

Eue:èru  -  Maurice  de  Savoye , 
Comte  de  Soiflbns,  fils  cadet 
de  Thomas  -  François  Prince 
de  Carîgnan,  &  Père  duià- 

.  meux  Prince  Eugène ,  dona- 
taire du  domaine  Ro3ral  d'I- 
Yoi  dans  le  Luxembourg 
François,  en  Mai  1661  ;  & 
crééj)uc  fous  le  nom  de 
Carîgnan  ,  par  Lettres  de 
Juillet  1662 ,  regiftrées  ai 
Metz  le  20. du  même  mois; 
meurt  le  7  Juin  1673 

D  i/  s.  A  s, 

Jacques-  Henri dMD\xc{ort ,  1" 
du  nom,  M^i^éch.  de  France, 
créé  d'abord  Duc  &  Pair  en 


0  L  O  G  l  Ê. 

Mail 668  paf  Lettres  Hon* 
regiftrées  y  eofuite  Duc  iêu* 
lement  par  autres  Lettres  de 
Février  1689,  &  reçu  le  i*' 
Mars,  meurt  le  xaOâ.  1704 

HUMIERKS, 

Louis  de  Crevant ,  Maréchal 
de  France,  Seigneur  d'Hu- 
ffîiéres  en  Artois ,  créé  ^ 
reçuDuc  enAvril  lôgo^avec 
extenfion  à  Anne  -  Julie  de 
Crevant  d'Humiéres  (à  fille, 
au  mari  qu'elle  ép6uferoît,& 
à  leurs  enfans  maies  ^  meurt 
le  )i  Août  1694 

Ç^U  l  N  TI  M'L  OJtG£S^ 

Gui-Aldonce  de  Durfort ,  Com- 
te de  Lorges  &de  Quintin, 
Maréchal  de  France ,  frère 
'  cadet  de  Jacques  -  Hemi  J  , 
Duc  de  Duras;  créé  Duc  en 
Mars  1691  fous  le  nom  de 
•Quîntin  ,  commué  depuis 
en  celui  de  Lorges,  &  reçu 
le  12  Oftob.  fuivant;  meurt 
le  22  Oâobre  170a 

CHATIL0S*B0UTEriLL£. 

Gafpard  III  de  Coligny,Seign. 
de  Châtillon  -  fur  -  Loing , 
MaréchaT  de  France  ,  petit- 
fils  de  TAmiral;  crééEhic  & 
Pair  fous  le  nom  de  Coli- 
gny ,  par  brevet  du  18  Août 
1643  »  "^^urt  le  4  Janv.  1646 

B   R  o  G   L   M   o. 

François-Marie,  Comte  de  Bro- 
glio ,  Baron  de  Ferrières  » 
Maréchal  de  France ,  (  frère 

cadet  de  Charles '•  GuilUume  , 
Marquis  de  Broglie ,  Maré- 
chal de  France;)  créé  Duc 
fous  le  nom  de  Broglie  ea 


C  H  RO  N  O 

}m  1742 ,  &  reçu  au  Par- 
lement de  Paris  le  20  Août 
fuir.;  meurt  le  22  Mai  1745 

Coi  c  n  r* 

fWâîrdç  Franquetot ,  Comte 
de  Cotgny,  Maréch.  deFran- 
c<,créc  EhicenFév.  1747, 
&reço  le  18  Avril  fuivant, 
meortle  18  Décembre,  1759 

CSATMLET'D*  HaRAUCOVRT. 

UComteN.  dùChâtelet  dUa- 1 
raocourt.  Chevalier  des  Or- 1 


L  O  G  I  E.  157 

dres  du  Roi  »  créé  Duc  le  2 
Février  1777 

P  o   L  i   G   N  A   c. 

Le  CQmte  Jtdes  de  Polîgriac; 
crééDucenSeptemb.  178^ 

Le  Comte  N.  de  Maillé  9  né  le 
ç  Oûotee  17)2, créé  Duc 
h  1784 

Le  Maréchal  N.  dé  Levis  >  créé 
Duc  le.^  1774 

LeCte.  deSauIxyué  le  11.  Août 
1739  »  créé  Duc  le. ..  1786 
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TABLE  CHRONOLOGIQUE 
Delà  réunion  des  grands  Fiefs  àla  Couronne  deFrance^ 

Explication  des  Ltitres  iniùaUs. 


^fipùfie  Comté. 
D....«  Duché. 
£..,..  Evéché. 
Pr...-.  .Principauté. 


Magnifia  Marquifati 
R.  •  •  •   Royaume. 
Vie*...  Vicomte* 
Vill......Villle. 


GRANDS  FIEFS.  {RÉUNIONS. 


CHARLES /«a«iiF(. 
LOTHAIRE. 

HUGUES  CAPET. 


ROBERT /cZ?rwf. 

HENRI   L 
PHILIPPE  U 
LOUrs  VL 

à  Gros, 


»m 


R.  d*AquitaLae^ 
C.  de  Querci., 

C.  de  Farift , 
C  d'Orléans  ^ 

C.  de  Sen* , 
C.  de  Chartres , 
C.  deTourain»-, 
C.  de  Chaxnpagae» 
C.  de  Brie  > 

C  de  Touraîne , 
X>.  deGflfcDgnfi 
Comté  de  Valois , 
C.  de  Dijpo  « 

C.  de  Dfoîs , 
C«  du  l^aifie 

C.  de  FézeDzac  » 


à  la  Couronae. 
au  C.  de  Touloufe. 

>à  la  Couronne» 
à  la  Couronne. 

« 

S  au  C.  deBlaifoIs. 

au  C.  d'Anjou» 

auD.  de  Guyenne.  * 
auCde'Verraaodois. 
au  D.  de  Bourgogne. 

au  C.de  VaîentiiiQU* 
au  C.  d*An)ou«. 

au  C  d* Armagnac*  1 


15» 


CHRONOLOGIE. 


ROIS. 


Années 
des 


GRAINS  FIEFS. 


RÉUNIONS. 


À  U  G>ttronnè« 


Philippe 

Augufie. 


IL 


LOUIS  IX.  (S.) 


.119^  C.  4* Alençon  « 

1198  Terre  d'Auvergne, 

1199  C.  d'Artois, 
1100  C.  d*£irreux, 
1195  CdoTouratney 
1153  C.  du  Maine  « 
1103  C*d*Aii>att,' 
itos  D.  deNomiaadîe, 
1206  C. de  Poitou» 

1109  C.  de  Forcal<[uier  «  ^^  C,  de  Provence. 
121J  C  de  Vermadois , 
i;ii5  C  de  Valois, 

'  / 1  ai9  C.  de  Carcaflboue, 
I  1119  C.  deBetîert, . 
!  1219  C.  deNirmet, 

X  230  C.  de  Marfeille , 

1230  C.  de  Charoioii , 

1238  C.  de  MoAtluçon  / 

1240  C.  du  Perche, 

1245  CdeMâcroot 
1247  CdeChâloos, 


1  àUCourooat. 

>  à  la  Couronna. 

aux  Coofuts* 

ao  D.  deBourgdgsik 

auCdeBourbonnois. 


lilM 


Couronae* 


au  D«  de  Boutgogoe* 


X2$4  JL  d'Aï lei&  de  Bourgogne ,  ^oac. 


PHILIPPE 


1261  C.  de  Boulogne , 
la^i  Cde  VieDoois, 
za66  ViU.deVicofie, 

/1272  C.  de  Ptovence, 
1  X272  C.  de  'ttoulottre  » 

IIL  /  1)86  C.  de  Sànur  / 
\  i%Sc  Cd*A«(oao<, 

1283  C.d*Aleaçoo, 
^1284  Cde  Chartres, 

1290  Vie.  de  Béarn , 
lY^  ^  1303  C.  delà  Marche, 
i|e7  C.  d*Aa0oalême» 

1307  C.deBigbrMf 
1310  C»dtLyoa , 
1312  C  de  Rouergue , 

CHARLES  IV, /c  5<A  1327  Cde  Charoioii, 


à  la  Couronâe» 
■u  Deophiné. 
àl'Archevccbé* 


}' 


PHILIPPE 


à  là  Couronne* 


|auD,deBourgog. 

liU  Couronne. 
auCdeFoix» 

.àlaCouronnt. 

au  C.  d'Annagiac* 
Idm* 


C  É  RO  N  0  L  0  G  1  E. 


M^ 


lois. 


Âméts 

des 
rimons* 


GRANDS  FIEFS.  \ RÉUNIONS. 


ri3i8  Cde Chaaipa|rae ^ 
tjiS  C- de  Brie, 
132$  C.4e  Valois  y 
PHILIPPE  Vi/  i3^S  C.d*An)ou, 


(i 


CHARLESV» 


CHÀktES  VL 


CHARLES  Vn. 


LOUIS  XL 


LOUIS  XIL 


k  U  Coaronne^ 


I  1319  C.  lie  Chartres  ^ 
I  1 349  Dattphiiié  de  Viena'* 
\i  3  f  o  C  de  Montpellier  » 

136J  C.  if  Auxerre , 
37J  D.  de  Valois, 
J7Ç  t).  d'Orléans, 
390  C.4eFojltlûèiii 

X381  CdeForeat» 
1381  CdêDunoU. 
1391  C«  de  Blaifois, 

1400  C.AeBeaujoloIsv, 

1401  CdeFéunxagii6t> 
1403  CdePardiaCy 

1424  C.  de  Tonnerre , 
434  C.  deValemtfUHS, 

1434  CdeCominges, 
44  (  C.dePenthievre^ 
460  C.dePérigord,'  . 
460  Vie.  de  Umogêf  ^ 

146)  D«deBerry, 
1468  D«Norniaodie» 
X474  fX  de  Guienne  , 
X477  D.  de  Bourgogne» 
1477  CdeBotâogm» 
1477  C  deP^rdiac, 
1477  <X  de  la  Marche» 

1480  D.d'Aftjoa, 

1481  €*  du  Maine  ^ 
1481  C  de  Provence» 

Ct49S  D.  d'Orléans» 
1 149S  D.  de  Valois  » 
^1501  Cidc¥oi<» 


à  U  Couronne. 


au  D.de  Bourbôndb* 
au  C.  de  Blaifois* 
au  D.  d'Orléans. 
au  D*  de  Boiirbono* 

\auC*  d'Armagnac. 

iu  D.  de  9onrgogne» 
}  ik  Couronne. 

au  D.  de  Bretagne. 
}auC.d*Albret, 


âlaCouronneii 


^àlaCoufonne; 
au  C«  d*Albret. 


>tfo 


CHROttOLOGlt. 


ROIS. 


Années 

Het 
réunions» 


•I 


GRANDS  FIEFS.  XRÈUNIONS. 


FRANC 


OISL   <  151) 
I  Mi3 


1515  G.  d*Aogoalâme» 
1521  C.  d'Aftarac, 
152}  D.  de  Bourbo.inoîs , 
1523  p.  d*Auvergne , 
1523  C  <1«  Clermonc , 
C,  de  Forez, 
C.  de  Beauiolois , 
C.  de  la  Marche , 
152T  D,  d^Atf nçon  t 
1725  C.  du  Perche, 
if2j  C.  d* Armagnac, 
1525  C.  deRoucrguc, 
15  31  Dauphîné  d'Auvèrgne, 


à  la  Couronne* 
ati  C.  de  Foix. 


)à  la  Couronaè. 


H£NRI   IT. 


rtç4,7D.  de  Bretagne,  *) 

J  1551   E.d«Metz,ToulôcVecdû,  f  . .   ^ ,   . 

<  1558  C. de  Calais ,      .  > ^ *^ Couronne. 

(^i55SC.dOye,  ) 


HENRI   II L    ij8î  Cd'Evrejx, 

1^89  Vie.  dcBéarn, 
I  s  89  R.  de  Navarre  , 
15S9  C.  ù* Armagnac  9 
158^  C.  deFoîx, 
1^89  C,  d'Albret, 
15  89  C.  deBigorre, 
1 5  89  D.  de  Vendôme  , 
15  89  C.  dePerigord, 
1  ç  8^  Vie,  de  Limoges , 
1601  CdeBfefle,      * 


HENRI  IV. 


Couronne. 


LOUIS  XIII. 

U  Jufit, 


f  1615  Cd'A 
(^1642  Pr.dc 


Auvergne , 


Sedan 


i  la  Couronne. 

•  \ 

•  « 

♦    éckanr:  cotnx9  le  M* 

de  Salaces.   , 

^    ràUCouronne. 


LOUIS  XIV. 
ie  Grand, 


1.659  C.  d'Attois.,. 

1 6  '^  o  C.  de  Fia  ndrec, 

iC6  y'c.  de  Nevefrs  au  Ni  s^ernoîs, 

1678  C.  de  fieurgogoe  ott  de 

Franchet  Comtés 
T70P  Pr.  d'Orange, 
1707  C.  de  DUnois  , 
^712  17,  de  Vendôme , 

1735  D.  de  Lorraine, 


Couronne. 


f  1735  D.  de  Lorri 

LOUIS  XV.    )  17M  D.  deBar» 

U  Bien  -ubné.       \  1 73  ^^  Vk.  de  Tuf 

K^i7<iX  Pr.  de  Don 


Tu  renne 
Dombes , 


Couronne» 


CHRONOLOGIE,  161 


MARÉCHAUX  DE  FRANCE. 

JLa  dignité  de  Maréchal  de  France  devint  militai^'C 
avant  celle  de  Connétable.  Lorfque  Philippt-Augufit 
conquit  l'Anjou  &  lé  Poitou,  Henri -Clénunt  ^  maré^ 
chai  de  France  «  commandoit  Pavant-garde  de  Carnée, 
&  MatihUu  de  Montmonnci ,  //du  nom ,  qui  eft  le  pre« 
miéi  des  Connétables  qui  eut  le  commandement  des 
amiées,  ne  Teut  que  par  contmiffion»  Cette  dignité  n'a 
jamais  été  héréditaire ,  &C  n'a  pas  toujours  été  à  vie* 
Lorfijue  le  commandement  y  mt  attaché ,  il  n'y  avoit 
qu'un  feul  Maréchal.  On  en  vit  deux  fous  S.  Louis  ; 
Chartes  VU  en  créa  un  troifiéme  ;  François  len  ajouta 
no  quatrième  &  un  cinquième  ;  on  les  réduifit  à  qua-* 
tre  ious  Ifenri  //&  François  //•  Par  extraordinaire  les 
Etats  de  Blois  en  avoient  fixé  le  nombre  à  quatre; 
mais  Henri /y  fut  obligé  de  fe  dirpenfei*  de  cette  loL 
Le  nombre  s'en  multiplia  beaucoup  fous  Louis  XIII^ 
&  plus  encore  fous  Louis  XI F. 

Les  Maréchaux  de  France  otM  unTribun^l^&ily  ade 
grands  honneurs  attachés  à  cette  dignité.  Le  tambour 
bat  aux  champs  ppur  eux,  &  les  foldàts  font  fous  les 
armes  lorfqu'ils  paflent ,  quoiqu'ils  ne  foient  pas  de 
fcrvicc.Un  Maréchal  de  Francejouît,  à:  fa  promotion, 
du  droit  de  nommer  un  CommiiTairi!  des  Guerres , 
qui  eft  pourvu  par  le  Roi,  fur  la  préfentation.  La  mar- 
que de  la  dignité  eft  un  bâton  de  zoi .  21  pouces  de 
long,  d'un  pouce  de  diamètre,couvert  de  velours  bleu- 
dc-roi ,  femé  de  fltiirs^de-lis  d'or  brodées  en  relief ,  & 
terminé  par  un  cercle  d'or  aiix  deux  bouts,fur  lefquels 
font  gravés  ces  mots  :  Terror  BtUi  &  dtcus  Pacis. 

Liste  Cbrosolooiq,i/e  des  Maréchaux  de  France^ 

MORTS  Dtfuis  HE^Rl  ir. 


AWen  de  Gondî  dcRet^,  m.  1601 
Amundi^  Gontaut  de  Bî- 


Jacques  Goyon  dç  Mati- 
gnon, mort  en  x  ^97 


roa,  159a  J/(péi/z  d'Aumont,  iy9ç 


i«i         C  Ji  k  O  N  Ô  L 

Annie  ic  leur  mori^ 

Cuittaumt  de  Joyeufe  ^     1 59^ 
Henri  de  la  Tour  de  Bouil- 


lon» 


Charlts  de  GûtttaUt  de  Bi» 

ron^  1601 

C^^tlehChadte^  161 4 

Cft^deCoffédeBrUTaC)    1621 
JiM  de  Montluc  de  Bab- 


i6a)  i  /r.-yf wM^o/d'Eftrees ,       1 67a 


gny 


x6o) 


O  G  l  E. 

Annie  ie  leur  tftofi^ 

Fr.  de  Baflbmpiorre,        1 646 
Henri  de  Schomb^rg  ,      163  2 


Jean  de  BeaumaïKMr  de 
lavardm  >  1614 

ifen^i  de  Joyeute  du  Boi^    . 

chage^  enriâteCapucin,i6o8 
j#4ni*aOrnaRo»  Cplooel 

desCorfj»,  ^  1610 

l/^'^x/i  de  Laval  de  Bois^ 

Dau^n^  1629 

CuilL  de  Hautemer  dé 

Graiicei^  i6z) 

/>.  de  Booaeds  LefdigMÎé* 

tes^  1626 

Cmàfiù  Concini  d'Ancre»  1617 
Gii/crde  Souvré ,  1626 

>teM;n€  de  Roquéliure  >  1625 
£4>iif>dela  Cbaftre ,  i6yo 
Ponct  de  CardaiUac  de  . 

Thémines, ,  1627 

Ihde  laGran{;edeMolltJ- 
Aie  del'H^iral  de  Vîtry,  1644 
Ch^  de  Choifeuil,  ^  x  6  26 

"^  «£  /r.dela  Gutche  t         ^63  2 
.  irie?irof^'d'AU>ert  deChauI- 

/>a/ifa/jd'Aubeterre,  162e 
Qt^irkfAtCtéqxAs  16  jS 

Ca/pard  de  CoUgât  »  <///  le 
Maréchal  de  CkâtiUon  , 
petit-fikderAmiraly    1646 
Jacques  Nompar  de  Cau-. 
inoor.  Duc  de  la  Force,  x  6  j  2 


Jfàn-B^tiûe  dt)iriiano>  162^ 
T/W/f on  d  Efpinay  de  St- 

Luc ,  1^44 

Zoiuf  de  Marillac  »  t63'a 

^Tc/z'i  de  Montmorency  de 

Dam  ville  9  1632 

/.  de  St-BonnetdeToJrasi,t63^ 
Antoine  CoëfReÊT  d'Effiat»  163I 
Uti.  de  MaUlé-Brezè  ,  t6  f  01 
MaximL  de  Béthunéde 

Sully»  '    1641 

ÇhaAes  de  $chomberg  •  1 6  ;6 
CA.  de  la  Porte  de  la  Meiî- 

lerayé ,  1664 

Antoine  de  Gramont,  167^ 
Jtan-Bapu  ^udes  de  Gué- 

brianti  ^^43 

PhtEppe  de  la  Motte-Hou- 

dancourt,  ^^S) 

/TiMcoÂf  de  THôpitlI,  1660 
i/ifw-i  de  la  Tour  de  Tu- 
renne,    .  **7J 

Jean  de  Gaflion  »  1 647 

Cf/2ir  de  Choifeuil ,  1 67  c 

/o/ù/^  de  Rant^au  ,  1 650 

Nicolas  de  Neufvllle  de 

Villero! ,  Gouverneur 

deLouisXIV.  m  63% 

Ant.  d'Aumont  ^  -   1 660 

Jacques  d^Ellampes ,  j  660 

Ch.  de  Monchy  dUbc- 

quincourt,  t6$8 

iftf/zVi  de  Scneterredela    « 

Fertéi  T68t 

Jucq.  Rouxel  de  Çrancei  >  1 660 
^nwj/ï^Nompar  de  Caîi- 

mont  de  la  Force ,  i^7S 
Lms  FoucaiUt^]  ^^  S  9 


effkONOLOGtÊ. 


Année  et  UurtnorU 

Cjar-Ph^hus  JAlbrct ,  1 676 

fkiL  de  Glaîrambault ,  i66c 

Jauptts  de  Cafteinau ,  i6{é 
Jtjui  de  Schulemberg  de 

Mondejeu,  1671 

'AhaJuan  de  Fabert  ,  1662 

François  de  O équi  ,  1 687 

BtmârdGipMt  de  Belle* 

fond»  1694 

Xmûx  de  Crevant-Humié- 

res ,  1694 

Godefiol  dTftrades ,         1686 
PkiL  de  Montaulbenac  de 

NavaiUes  y  1684 

'Armand  de  Schomberg  >  1690 
/.-  ^r/iri  de  Durfort  de 

Duras ,  1704 

Loms  -  f^^ûirde  Roche- 

chouart,nomméleDuc 

de  Vivonne,  1688 

François  d'Aubuflbn  de  la 

FeuiUade,      "  1691 

Françoïs'Hcnn  de  Mont* 

morency  de   Luiem- 

bour^»  1695 

H^'louis  d'Aloignl  de  Ro- 

chefort,  \6';6 

Gtd'AUonce  de  Durfort 

de  Lorges,  1701 

Jean  d'Eftrées ,  1707 

C  de  Cholfeuil  9  171 1 

François  de  NeufvUle  de 

ViUeroij  Gouverneur 

de  Louis  XV,  I7J1 

*J»'Arm.  de  Joyeufe ,  1710 
X.  Fr^  de  Boumers  ,  1711 
Anne'Hîlarion  de  Coften- 

tin  de  TourvHle ,  1701 
'Annt' Jules  dé  Noailles,  1708 
Nicolas  de  Catinat ,  1712 

Louis-HeSor  de  VillarS  ,    1734 

AbSBoutM  de  Chami  tU»  171  j 


^M&  dt  Uitrmortm 

Viâor-Mane  d'Eftrées ,  1 737 
François'Loms  Rouffélet 

de  Château-Renaud ,  vf\6 
Sébafien  le  Prétte  de  Vâu- 

ban»  1707 

ûmAi^  de  Rofen  «  171  f 

Nicolas  AyxVihà'XJxtWti,  1730 
i?^;z€  Froulai  de  Teffé  »  1726 
Nîc.'^Aug.  de  la  Baume  de 

Montrevel ,  17x6 

CanâlU  d'Hoftun  de'Tal- 

lard ,  ^  1728 

JEfe/iri  d'Harcourt ,  1718 

Ferdinand  à^l/bsfiXi^  1706 
Jacques  de  Fitz- James  de 

Bamrîck,  1734 

Ch-Aug.  Goyon  de  Mati- 
gnon, 1729 
/jiT^u^jBazindeBezons^  1733 

Pierre  de  MontefifUtOU  ,  1725 
Fiéhr- Maurice  Comtç  de 

Broglio,  1717 

Antoine-Gàflon^Jtan^^Bapu 

Duc  de  Koquelâure ,    1738 

Jacmtes  •  JL/o/iior  Rouxâ  9 

Comte  de  Medavi&  de 

Grancei,  «7^5 

Léonard-Marie  du  Maine  , 

Comte  du  Boinrg ,  1739 
Yves  Marquis  d'Alègre ,  1733 
Lotâs  Victe.  d'Aubuflbn , 

Comte  delaFeutUade ,  i^{ 
-^nr.  Duc  de  Gramont ,  172c 
Alain-Emmanuel ,  Marquis 

de  Coëtlogon ,  1730 

Armand- Charles  de  Gon-^ 
tant.  Duc  de  Biron  > 
nommé  en  1734 ,  m.     17^$ 
Jacques  deChauenet,*Sei- 

gneur  de  Pity  fegur  ■,     1743 
Ci^tt^/ir-jFhi/zfoû  Bidal, Mar- 
quis d'Asfeld^  1743 


'  A 


't6'4 


C  M  RO  N  O  L 

Annie  de  fsur  mort»  | 


*Adnen-Mdunce  ,  Ouc  de 
Noailles  ,  jiooMné  en 
173  3»  meurt  en      1766 

Chrétien  '  lotus  de  Mont- 
morency-Luxembourg» 
Prince  de  Tingry ,       1746 

jFr.  de  Franquetot»  Comte 
deCoigny,  17  J9 

François-Marie  ,  Comte  de 
Broglio&  de  Revcl ,     1745 

Louis  (£eBrancas,des  Com- 
tes de  Forcalquier,Mar- 
quis  de  Cercite  ,  1750 

LAupifte  à''A\bcrt  d'Ailly, 
Duc  de  Chaulnes ,        1744 

Louis-Armand  de  Brichaa- 
teau»  Marquis  de  Naa- 
gis.&duChàtely  1742 

Louis  de  Grand- Villain  de 
Merode  &de  Montmo- 
rency ,  Prince  dlfen- 
ghien  &de  Mafminesj 
nommé  en  1741  • 

Jean-Baptiftc  de  Durfort , 
Ducde  Duras  ^  nommé 

en  1741. 
.5.  François  Defmaretz , 

Marquis  de  MaiUebois, 

mort  en  176  a 

Charles'Loub-Aug;uJle  Fouc- 

qtiet  de  Belle-Ifle ,        1 76 1 
JVfji^/ï'a  Comte  de  Saxe,  1750 

B.  Louis  Andrault,  Marq. 

de Langeron , «.  ^/i  1754* 

Ctaucie  Guillaume  Teftu  y 

Marquis  de  Balincourt, 

nommzen  1746. 
PhHippe^harles  Marquis 

delaFare,  .   1751 

frj/.'foijDucd'Harcourt,  17^0 
Gi'i'Oithde  Rolland  de la- 


0  G  l  E. 

Annie  it  leur  mort 

nerre,  Marquis  de  Vau- 
viflars,;io/nm''^/»  I747- 

Louis  Charles  de  la  Mothe- 
Houdancourt»  I7ÎS 

Woldemar  ,   Comte  de 

Loewendal,  173  ï 

L.Fr.  Armand  deWignerod 

duPleffis,  Duc  de  lU- 

chelieu,  nommé  en       1748 
Jean-  Chartes^  Marquis 

deSenneterre, 
Jean-HeSior  du  Fay  , 
Marquis  de  laTour- 

Maubourg , 

DéinielFrAt  Gélas  de 

Voifins  d'Ambres^ 

Vicomte  de  Lau* 

trec, 
Louis'Ant»  de  GM' 

taut^DucdeBiron, 
Gdfton  Ck.' Pierre  de 

Lcvis,DucdeMire* 

liOW^morten  1757. 
Charles'Fr.  'de  Mont- 
morency,  Duc  de 

Luxembourg»  mort 

en  176.  .  • 
Charles  O  Brien»  dé- 
claré Co  mtede  Tho- 
mond^mort  en  1761. 
^Louîs'CéfarhTcWïer, 

Duc  aESkrécs^nort 

en  *77** 

LadîJkts-Ic:njce,'^omtc^ 

'  de  Berckcni ,        \ 
//z/^mComtedôCon-  A 

flans,  Innommes 

Geçri;eS'EraJme,M^Y'  ^      ^'^ 

quis  de  Contades^  ï 
Charles  de  Rohan  ,    I 


nommts 

en   • 

»757 


qiîis  de  Contades ,  J*    ^75^ 
arlcs  de  Rohan 

^_  ,     Prince  deSoubifc, 

val-Montmorency,  .     1751  j  Viiloî'Fraf}çoii\)\XQitBvo^^t 

Gj;;\vûdeClerrooût-Ton-        |     nommé  en  17 


CHRONOLOGIE. 


LeDuc&Lorges,. 
Le  Comte  iTArm^- 


Le  Doc  deBrtfiàc» 
Le  Duc  «fHarcourt, 

montn  1784 
Le  Duc  de  NoaiUes , 
Le  Comte  de  Nicolai, 
LeDuc  drf'itz- Jamef , 
Le  Duc  de  Mouchi', 
UComte  de  Muy, 

mort  en  178.  •• 

LeDuc  de  Duras  > 


Le  G>mte  de  Msdïlyy 

d'Aucourt, 
Le  Marquis  d'Aube- 

terre  , 
LePrincedeBeauvau, 
Le  Marquis  de  Caf- 

ftries , 
Le  Duc  de  Laval, 
Le  Comte  de  Vaux» 
Le  Marquis  de  Ségur^ 
Lé  Comte  de  Cnoi- 

feuil-StainvîHe, 
LeMarquisdeLevis,, 


t6f 


nommes 
en 

1783 


CHaNC£L1£RS,GARDES*D£S-SC£AUX 

D  E    F RA  JV  C  £, 


ADalberoci,  988 
Renaur* 

Gerbert,  Î003 

Abbon  9  1004 

Amouh,  nv,  en  1019 

Roger  y    w,en  1024 

Francon  »  vh^  en  1018 

Baudoiûfi  1*^,  io$9 

GervaiSy  1084 

Baudouin  II ,  rrv.  en  1063 

Pierre  Loifeleve,  io8i 

Guillaume,  yiv*  en  1074 

Roger,  109  ï 
Gcdefiroi  de  Boulogne,    1092 

Uiifon,  vfv.  en  1090 

Hubert  de  Boulogne ,  en  109a 

Etienne  deSenlis,  1140 

Etienne  de  Gaclande,  1 1  fo 

SixMÈOa^yiv.en  I130 

Algiîn ,  v/v.  en  1137 

Noël  ,  viv.  en  '1x20 

Cadurc,  11 


race  d*  nos  Roi* ,  jW/f ii*i  frifiaù 

Barthélemi  «  viv.  en  1 147 

Simon  >  viv.  m  X151 
Alderic. 

HuguesdeChampfleuri,  117^ 

Hugues  de  Puifeaux»  xi8^ 

Hugues  de  Bethifi,  i  i8<î 
Guerin,  Evèque  de  Senlis,i  130 

Jean  Allegrin^viv.  en  1440 
J.  delà  Cour  d'Aubergen- 

viDe,  11^6 

Stmo(i  de  Brion ,  x  28  c 

Pierre  Baribet,  1298 

Henri  de  Vezelai ,  x  279 

Pierre  Challon ,  x  28} 

Jean  de  VaiToigne ,  x  300 

Guillaume  de  Orefpjy  x 300 

Pierre  Flotte ,  X30» 

Etienne  de  Suicy ,  1311 

Pierre  Mornai,  i)o<S 

Pierre  BeUeperche,  x  3  07 

Pierre  de  Grets ,  1321 

t  Pierre  de  Corbeil  ^  13001 


C^H  RO  ^ 


1« 

Guillaunie  de  Noçaret , 
Garde  des  Sceaux  en    1)07 
te  Chancelier  en  (313 

Gilles  Aic^in  de  Moataçu,i^iS 
Pierre  de  Latillyt  ija? 

Pierre  d'Arablai,  154^ 

Etienne  de  Mooiai^  ^  1331 
Pierre  dç  Chappes,  1336 
leeui  de Chercbemont ,  «328 
Pierre  Rodier ,  viv.  en  1 3  a8 
Matthieu  Ferrapd ,         1329 

Jean  dé  Mar^oy  »  G^<& 

des  Sceaux^  1551 

Guillaume  deSte-Maure  «13  34 
Kerre  Rosier  »&<^<?4  f^  133^ 

Gvy  Baudet,  1337 

EtieanedeViffiic^  1350 

Guillaume  Flotte  ,  viv.  f  «  1 3  5  a 

ïir min  de  Coquerel ,  1 3  49 

Pierre  de  laiFoeeft,  1361 

Gilles  Aîcelip,  1378 

JeandeDofmans,  1373 
Guillaume  deDormàns,  1373 

Fiçrred*Orgemont>  1389 

Miles  de  Dornians ,  1 387 

PipcredeGiaCt  .  ^407 

ArfWud  de  Corbîe  >  1413 

ÎJicoIas  Dubofc  »  1408 

N.MomagUj    .  1415 

Euftache  Detaiflre  ,  1420 

Henii  de  Marie  •  141S 

Jteao  le  Clerc,  143? 

^dbext  le  Maçon^  1442 

Martin  Gouge ,  i444 

Lcuû$  de  Luxembourg  ,  1443 

Cornas  Hoo ,  viv.  en  14^  J 

Ct,t  deux  ont  été  à  (a  oomiiu^tign 
4  1  Roi  ^Aacltttrrt, 

Renaud  dc'Chartres  ,  1 44Î 
GuiU.  Jouvcneldes  Urfms,t47^ 
Pierre  de  Morvillicrs,  i^^ 
Fi^ç  d'Oriplc,  148$ 


O  l  Q  G  l£, 

Guillaume  deRochçfqrt»  149^ 
Adam  Fumée ,  G.  des  Se.  1494 
^  Etienne  Bertnmd,  148^ 

Robert  Brîçoanet>  ^497 
Gui  deRochefort^  1507 
JeandeGanai>  151* 

Etienne  Poncher  »  i  s  24 

Antioine  Duprat,  iS3f 

Ant(^e  Dubourg ,  i  J  J* 
Matth.  de  Longue jou, 

GJes  Scjnds  Chanceliers  13  jS 
Guillaume  Poy  et,  i$4S 

Fr.  de  Mpntholon  ^  G.des 

Sceaux^  ïÇ4î 

Fr. Errault, G.  des  Sceaux,  1 544 

Jean  Bertrand!,  G.  ^  5<r.  i  ç  60 
Fr.  Olivier  de  LcuvîUe ,  1 56a 
Michel  de  l'Hôpital,  M7J 
Jean  de  Morviiliers, 

G.  des  Sceaux^  if77 

René  de  Birague ,  l  ç8? 

Phil.Hurault  deChiyemy  ,1 59» 
Fr,  de  Montholon ,  Garda 

des  Sceaux^  ^S9^ 

Çh.  de  Bourboo  »  Card, 

GJes  Sceaux  y  1594 

Pomponne  de  BelUèvre,  X607 

Nie.  Bnilart  de  SiUery,  1604 
GuULDuvair,G.^M  5(r.  f6at 
Claude  Mangot,  G.  des  Se.  16  ly 
Ch.  d'Albert  de  Luynes , 

G^  des  Sceaux  9  .t6^z 

MQmDeyîc,  G. des  Se.  ^  1623 

L.  Lefévre  d^  Caumardn» 

G.  des  Se.  t6%^ 

Etienne  d' Afigre  ;  «  63  5 

Mîch.deMarillac,G.&i5r.  16  j  z 
Cfa.de  Laubefpine,  Garde 

des  Sceaux^  16;] 

Pierre  Séguier,  G,  àx  Se. 
-  &Chaficelier^  i$7a 


C  H  R  Q  N  O 

ilvdBCttMQlé,  G.d^9c.  1^56 
fifaîoc  d'AIigre ,  1 677 

IficUleTellier»  1685 

LoDs  BoQC&erat ,  1699 

Il  Phet]r|i|peaiix  dé  Voot* 

cbamau»  1714 

Dadci-Fr.Voifin»  1717 

Be(iri-Franç.<l*Aguefleau»i7j;  i 
tbrc-René  de  Voyer 

Sks^s£onjG»dÊS$€*  1711 
kC-tôn-Bapt.  dTAraie- 

nûaville ,  G.  </«  5c.  1718 
Gcrm.-L6irisChauveIîn , 

Garde  des  Sceaux  ,  17  3  7 

CttiildeLainot2non,ffn  17^0 
y^itlà^Qiam ,  Ganie 


^7V 


LU  GIS. 

Louis  XV  tUmIe9fceau]c 
depuis  le  14  Mdrs  1757» 
fttiqu'au  i^Oâd).  17^^ 

Nicolas -Rm  Bcrryer, 
G*  des  Sceaux  ,  t^f 

Pluil  -  El^ric  Feydeàu  de 

Brou ,  G^iie  </ef  Se.      ijQ^ 
R«iié-Cb.  de  Meaupeou , 

'  Vice»ChanetlUr&  Gank 

des  Sceaux,  puis  C/utnc,  lySÊ 

Armand-Thomî»  Hue  de 

M'itomêaWJfi.desSceaux 

depuis  1774  jufgu'ep  17 Jy 

Cbréciéii'Franç,  de  Laaioi{;iioo 

•  deBafvilIe,C^  5c  1787 


BOURGOGNE. 

XjIS  Bourguignons,  peuple  de  rancîenne  Allemngney' 
fâifoleot  partie  des  Vandales.  Us  habitoient  dans  u9 
camoQ  de  la  PoméraDie ,  &c  dans  les  contrées  de  U 
Pologne  voifioes  de  cette  Province,  S'étaçt  établis 
dans  le  Palati^at  du  Rhin  dès  la  fin  du  IIl^  fiécle , 
ils  paflérent  enfin  ce  fleuve  pour  s'établir  dans  les 
Gaules.  Leur  demeure  après  cette  incurfion  fut  dans 
la  Germanie  première  ^  qu  Province  de  Mayence  »  k 
h  gaache  du  Rbîn. 

Ce  féjourne  leur  plut  pas  Ibng-tems.  Ils  pénétré* 
fent  plus  avant  dans  les  Gaules  »  &  s'établirent  entre 
le  Rbône  &C  les  Alpes  «  par  la  ceilioin  que  Tempereur 
f^aUminien  lepr  fit  en  443  du  pays  qu'on  appelle 
aujourd'hui  Savoie,  pour  s'y  fixer  en  qualité  d'al- 
liés des  Rooiains*  Genève  fut  la  capiule  de  leur 
Royaume.  Ces  Peuples  admis  comme  auxiliaires  dans 
I*^ire,  vouUurent  en  être  indépendans.  Dans  le 
terni  de  U  décadence  de  ce  graïui  corps  ,  ils  con- 


%«8  e  H  RON  O  Lu  G  I  E. 

'^uiretlt  tes  pays  voifins  &  fe  rendirent  tùàéretnmt 
naîtrez  dans  le  leur. 

\!etïrpértyLV  Anthéme  y  ^yztit  befoin  de  leurs  armeî 
contre  les  Vifigoths ,  fit  un  trafté  avec  lesBourgm- 
gnons  ,&  leur  céda  la  ville  de  Lyqn.  Ce  fiit  le  nou- 
veau fiége  de  feur  empire ,  qui  s'étendoit  le  long  du 
Rhône  jufqu^à  Vaifon  ^  ville  irontiére  de  feurs  EtatJ 
&  de  ceux  de  l'ïmpire.  S'étant  encore  aggrandis 
tjuelques  années ,  ils  s'emparèrent  prefque  entiére- 
inent  vers  Tan  476  de  la  plupart  des  Provinces  fi- 
tuées  le  long  du  Rhône  &  de  la  Saône  :  de  forte 
qu'en  5 17  ils  dominoient  fur  toute  la  Lyonnoiiè ,  fur 
la  Séqùanoife ,  fur  une  partie  de  la  Viennoife  êe  de 
la  féconde  Narbonnoife ,  enfin  (ur  les  trois  provin- 
ces des  Alpes. 

Telle  étoit  retendue  de  la  domination  des  Bourgui- 
gons  dans  les  Gaules ,  lorfque  les  Rois  Francs  leur 
déclarèrent  la  guerre  en  ^ij.  ^Tkéodoric  toi  des  OA» 
trogoths  ,  alors  maître  delà  Provence ,  fe  joignit,  aux 
Francs,  Leurs  troupes  combinées  s'emparèrent  enfin  de 
tous  les  Etats  des  Bourguignons  Tan  5  34,&  mirent  fin 
à  leur  Royaume  i  zo  ans  environ  après  la  fondation. 

Rois    BOURGUIGNOSS* 


Giindicairr  mort  cm  4^5 

Gundiocbe ,  474 

Godemar,  476 

Chilpcric,  476 


Godegifile ,  500 

Gondsbaud»  .                    fiâ 

Sigifinoîid  ^  .5^4 

Gondemar ,  534 


sss 


ANGLETERRE. 

f  .4  Grande-Bretagne  ,  (  aujourd'hui  VAngUurre  ,  ) 
étoit  foumife  autrefois  à  cinq  peuples  différens.  D*a« 
bord  les  Bretons,  colonie  Gaulo;fe,y  pafférent  &  s'y 
établirent  .00  ne  fçait  en  quel  tems,  Jul€s*CéJar  fou* 

mit 


^  H  RO  ^  i^L  0  G  I  £,  1^0 

Ifaat  cette  lâe  aux  RpmaÎA^^.doQt  H  tenta  jpluiieurs 
fois  de  iecouer  le  joag.  Juiqu'au  règne  de  Claude ,  la 
dominatioD  Romaine  tut  pour  les  Bretons  un  nom 
fans  eSku  La  gloire  4e  les  aiTujettir  etoit  réfer vée  à 
Jmlims*  4gruoU ,  (  bca^i-pere  de  Tacite  )  ,  qui ,  après 
avoir  fubjugué  les  parties  méridionnales  de  llfle ,  re«^ 
poi|£a  vers  le  Nord  les  peuples  les  plus  féroces.  II. 
kor  oppofa  un  rempart  qui  féparoit  rEcofle  de  T An- 
gleterre :  rempart  rendu  plus  fort  par  l'empereur  Si" 
yirc*  Malgré  cette  précaution^  lesBretons^toujours^dé- 
iblés  paroles  Piôes  &  les  Eçoflois  ,  implorèrent  le 
fecours  de  TEmpire  contre  ces  Barbares.  Confiance  ^ 
touché  de  leurs  malheurs ,  leur  envoya  une  Légion  qui 
défit  ces  ennemis.  11  engagea  en  même-tems  îes  habi-' 
tans  du  Pays  à  réparer  le  mur  de  féparation  qui  avQit 
été  conftruit  par  l'empereiu*  Scvére*  Les  Bretons  «qpi 
maoquoient  d'adrefTe  &ç  .d'ouvriers  9.  fe  contentèrent 
de  batîr  un  rempart  de.  gazon  ^que  les  EcoiTois  ren- 
▼erfér^Qt  aufli*tôt  qu'ils  furent.  aiTurés  de  la  retraite 
des  Roaiains«  Hb/zorii<i  4eqr  envoya  encore  desTrou-* 
pes ,  qui  les  délivrèrent  des  Barbares  »  &  qui  leur  dé« 
darérent  que  Û Empire  ne  pouvoU  plus  leur  donner  dufe- 
A^ttfi.Le  départ  desRomains  fut  un  nouveau  (Tgaal  pour 
les  Barbares  :  ils  revinrent  çn  plus  grand  nombre  :  les 
Bretons  abandonj^iéirentlettjtf  demeures ,&  fe  retirè- 
rent dans  les  bois^ 

Ayant  vainement  ^  du  fond  deleurs  forêts ,  imploré 
ta  protedfon  des  mêmes  Romains ,  &  le  défefpoir  leur 
teilant  lien  i/^  fbrce^ils  repoiijfférent  les  Barbares;  mais 
ce  fuccès  n'eut  pas  de  fuite.  Les  Piâes  revinrent ,  2c 
les  fii'ent-treiiibler  de  nouveau.  C'efl  alors  que  Vgr^ 
iigeme ,  leur  Roi ,  prince  livré  à  la  débauche  »  appella 
à  fon  fecours  les  Saxons  qui  habitoient  vers  Tembou** 
chure  de  TEIbe. 

Cette  alliance  ^  qui  paroiflbit  avantageufe  aux  Bre** 
Tam^I.  N 
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tons  9  devînt  &tale  àlettrfibertë;  Ils  repoulfifrent ,  S 
h  vérité ,  leurs  premiers  ennemis  ;  tfm%  hs  Saxons  « 
à  qui  f^ôrtigeme  ^yoit  donné  par  reconnoififance  J*Me 
cîe  Tanet  v  ntr  les  côtes  de  Kent ,  y  envoyèrent  bien» 
tôt  une  nombreufe  CoIanre;-Iis  s'unît^nr  avec  les  An^ 
glois  leurs  voifins^  &  tes  Jutes ,  habîtans  de  la  Cher* 
Jonèfe-Cimbrîqiie.  Ils  armèrent  enfembl^une  flatte  ée 
i8  vaiffeaux ,  &  vinrent  dans  la  Grande-Bretagne  fous 
fa  conduite  A'Htngifi.^  On  \tm  donna  des  terres  ,  à 
condition  qu'ils  combattroient  pour  le  fekit  du  p^js* 
Peu  dé  tems  aprè$ ,  fous  difFèrens  prétextes  i/As  prirent 
ks  armes  contre  les  Bretons ,  &  donnèrent  lieu  à  une 
guerre  fanghtnte  qui  dura  20  années.  Enfin  ces  trois 
peuples ,  oevenus  maîtres  de  FWe  jufqu'aUx  frontières 
de  TEcoffe ,  formèrent  (cipt  petits  Royanmes.  Egbtrt , 
roi  de  'W^eAfex  ,  rédiriiit  fous  fa  feule  domination  tous 
ces  peths  Etats  en  Sot  ,  &  la  nation  commença ,  fous 
ce  prince  belliqueux  &  habile ,  à  fe  rendre  redoutable 
à  fes  voifins.  Sur  la  fin  de  la  guerre ,  une  partie  Ats 
Bretons  naturels  du  Pays  fe'réfirgia  dans  ta  Province 
de  la  France ,  qui  d'eux  prit  )é  nom*  de  Bretagne  ;  une 
autre  fe  retira  dans  la  principauté  de-  GdXks ,  où  leurs 
Princes  fe  maintinrent  jufqu'en  1282  ,  que  cette  prin^ 
cipauté  ftrtunîe  à  TAngleferre.  Ceft  depuis  ce  temsqite 
les  fils  aînés  des  Rois  t?AAgfct^rre  portent  le  nom  de 
Princes  de  Galles.  .      •  ; 

Les  defcendans  6-£gben  lut  fuccèdèfènt  jjufqu'en 
rot 7 ,  cyue  Ca/me  11^  roi  de  Danemarck ,  entra  en  An« 
gletetre  9  tua  E^hnond  II yAexmçt  roi ,  &  monta  fur  le 
trône.  Edanaf^d  lll^ntreu  à^Edmand j.  étimt  inort  en 
T056  fans  enfans  ,p^ce  queladévotioa  l'avoit  eai^ 
péché  d'itfer  du  mariage  ;  défigna  pour  ion  héritier 
GmUawncXt  CiMf u/niA/', fils  natiird de  R&btn^  duc 
de  Normandie.  Guillaume  du  moins  Taâura ,  &  fonda 
fes  droits  fur  les  difpofitions  réclks  ou  fuppofèes  de 
ce  prince.  Il  s'agiffoit  de  conquérir  le  pay»  qu'il  di^ 
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iktfCon  bi  avoît  biffé  par  teftameot  ;  FamBuieux 
Ducea  vint  àboat.  11  établît  fa  rlonination  par  tes 
âmes  ^  &  jçut  V^S^rmk  par  des  loix  févérei* 

Cette  naiibo  de  Normandie  M  danna  c|jue  qtiatrs; 
Rois  ea  Angleterre.  Un  Prince  de  celle  de  Blois  oc^ 
cupa  enfiûte  le  uôiie.  Mais  la  famtUe  d'/lnfou  ,  fur- 
Qoaunée  des  /Vii/ziâ^tfAf/i,qui  tbtenfmtelîeiceptre^ 
doona  une  nombreule  iuite  de  Souverains.  Ce  fut  )« 
troifiémeÊunilIe  Franc oife  qui  régna  fur  le  peuple  Ai%« 
dois.  Feizri  // ^  le  premiers  des  Pla^^agtnetSj  joigtiok 
de^aodes  qualités  à  de  grands  domines.  Maître  de 
f Anjou, 'de  la  Touraine,  du  Maine  ^  de  la  Norman*- 
fie  I  de  la  Guîepne  ^  du  Poitou  y  de  la  Xaîntonge  , 
dBPéri|ord,  de  TAngoomoîs  &du  Limoufin^airx^t 
^Is  il  joigoolx  encore  la  Bretagne  »  i\  pofiiédoit  plu» 
(Ton  tiers  de  la  France. 

Sts  fuccefieurs^  qui  régnèrent  îu(qu'en  1485  f  per« 
£reot  prefque.  tout  ce  qui  rendoit  Hem-i  fi  puifiàoc  ; 
&  Richard  ZZ7  y.  le  dermer  rejetton  des  F/oMeagêoets  ^ 
({mzwoii  déxrôai Edouard  y  9  Saî  Im-mdme  ^tràné 
par  hcnri  comte  de  Richemoni  ^  iffu  pair  fà  raere  d# 
b  m^fon  de-  LAitcafixt  ^  quaiqjue  petîfi  -  £ls  ^Owen 
Tudorfimjfle  gi&ntiUîomme  GalloisJLa  éamiUe  desPian^ 
tafenets  dont  les  règnes  furent  marqués  par  des  fcèM 
oes  terribles  ,  périt  noyée  dans  le  fang  répandu  au 
milieode)  guerres  civiles.  Ces  atrocités,  jointes  à  cel- 
les des  fiédes  iiav.,  OAtfait*d>re  «  que  THiftotre  d*An« 
»  gleterre  auroit  du  être  écrite  par  le  boorreati.  n 

Sous  le  premier  des  Tud^rs ,  qui  donniéreat  ûx  Prin* 
cesàTAngteterre^desjours  plus  heureux  femblérent 
taire  fur  la  nation.  Mais  Auri  yill,  fon  fuccefieur,  dé' 
froifit  toutes  les  efperances  du  bonheur.  Les  principes 
<le  la  Monarchie  abfolue  jettérent  de  profondes  raci* 
^^i  l'autorité  Royale  abforba  la  liberté  Angloife ,  £c 
ibus  Elifabcih  mêise  qui  fit  de  fi  grandes  chofes  pour 
b nation,  le  defpotifmefe  foutint  avec  force» 
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Après  la  mort  de  cette  princeffe ,  les  Stuares  moti^ 
térent  fur  le  trône.  Au  défaut  d'héritiers  mâles  de  la 
maifon  de  Tudor^  Jacques  FI  roi  d'Ècôfle ,  arriére-' 
Yttiii-'fAsèè  Margutriu  ,  fille  aînée  de  Henri  VU ^  âvoit 
des  droits  inconteftables  à  la  couronne  d'Angleterre. 
La  nation  les  reconnut»  Mais  les  Stuarts  éprouvèrent 
qu*en  acquérant  plus  de  puiiTance ,  onn^augmente  pas 
de  bonheur.  Charles  I i^ét'ii  fur  un  échafFaud.  Jacques 
// fon*  ^Is  flit  détrôné  par  f on  gendre  &  profcrit  par 
fts  fujets  ,  &  les  droits  de  la  fucceffioh  nirent  violés 
en  faveur  d'un  étranger ,  Guillaume  d^Orange  ,*Statou- 
dherde  Hollande. 

.  Anne  Smart  ^{econàefifie  du  KùVJàcquesfz  fem- 
me du  Prince  de  Danennfarck,  rentra' dans  les  droits' 
que  fon  père  avoir  perdus  ;  elle  bbrînt  la  couronne 
après  la  mort  de  Guillaume  ;  mais  elle  ne  put  point 
la  faire-paffer  aux  Princes  de  fon  fanjg.  George  élec- 
teur de  Hanovre  futreconnu  Roi  après  elle.  Son  petit- 
iîls  occupe  aujourd'hui  le  trône,  &  règne  au  milieu 
des  orages  occafionnés  parla  guerre  qu'a  produite  l'in- 
dépendance des  Colonies  dé  l'Amérique  :  filles  infor- 
tunées,  qui ,  gémiflant  fous  le  poids  dès  impôts  &  des 
entraves  que  leur  impofoit  la  métropole ,  ont  fecoué 
le  joug  d'une  mère  trop  dure  ôc  trop  avide. 

Rois   de    We  sts  ex  &  d^A  nq  leterble. 

lut  RoU  dt  Wtfifts  sitant  rendus  matins  des  ftpt  petits  Royaumes  quidi" 
vifiient  l'Angleterre  ,  e'efipjtr  eux  que  nous  eommencerons  notre  lifte.      ' 

5  97  Ina ,  fe  fait  Moine  en 

6ii  Adelard, 

643  Cudred, 

67a  Sigebert  *  défofi  en 

673  Cinulphe, 

68 ç  Brithrick, 

685  Egbert  ,  V    Roi  de  toute 

689       r Angleterre ,  $«« 


CtoXxxc  y  meurt  en 
Céolulfe , 
Cinîgifil , 
Cénowalck , 
Saxeburge ,  Reine , 
Cenfus, 
Efcuin* 
Cédowalla , 


716 
74CJ 
7Ï4 

784 

800 
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Enil|ihe  au  Etholwolp  >  857 
Eihdbald ,  860 

Etfadbert ,  866 

Ethelred  I,  871 

Alâred/f  Grand»  900 

Edouard  I,  /^Ancien ,  924 
Aldefbn,  oa  Adelftan ,  941 
Edmond  Ij  946 

Edred,  955 

Edvy,  959 

lÀmà,  975 

S.  Edouard  H^U  Jeune  >  979 
Edielred  II ,  1014 

SotsKXk^RoîdeDanemarcky  10 15 
Edmond  II,  1017 

Cutxt,  Roi  de  Dananarcky  1037 
Kroldl,  10  )9 

Hardi  Canut ,  1042 

Edouard  ITtJeConfeJfeUr^  ">  ,^ 
Haroldll,  r^^^ 

Guillaume  /r  Ck>nquérant> 

Duc  de  Normandie  ,         1087 

Guillaume  Midu  le  Roux ,  1 1 00 
Henri  I,  x  1 3  5 

Edenne,  1154 

Henri  II,  Planiagenet ,  118;^ 
Richard  I  ,  Cœur-di'Uon  »  1 199 
lean  Sans  -terre ,  1 2 1 6 

Henri  III,  1272 

Edouard  1,  1307 
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Edouard  II» 
Edouard  III, 
Richard  II , 
Henri  IV  , 
Henri  V , 
Henri  VI, 
Edouard  IV» 
Edouard  V  , 
Richard  III, 
Henri  VII, 
Henri  Vni, 
Edouard  VI, 

EiuSbedi;  }R'''^''{ 
Jacques  I ,  , 

Charles  I ,  eft  décapite  ^ 

Interrègne , 
Olivier  Cromwel,  ProuC" 

uuTy  1658 

Rjch.  Cromwel,  cAii^  «A  1660 
Charles  II,  168  j 

Jacques  II,  obVigé  de  fiiîr ,  1 688 
Guillaume  Iliade  Nailau,  1701 
Anne,  Reine  ,  1714 

George  I ,  de  Brunfwick,  1 727 
George  II,  1760 

Ge.ORGeIÏI  ,néU  4  Juin  1738  , 

fuccède  à  fon  aïeul  en  Angle-> 

terre  6*  dans  PEleSlorat  de  Ha-» 

1760 


17J 

1J27 

1377 

139^ 

1422 
I46I 

1483 

1484 

1485 

»547 

iJS§ 
1602 

l62f 

1649 
1653 


novre  en 


ECOSSE. 

JLes  Ecoflbîs,  Colonie  des  Hyberaîens,  eurent  des 
Rois  long -tènis  avant  J.C.  Mais  comme  ces  peuples  ne 
lièrent  jamais  beaucoup  de  commerce  avec  les  autres 
nations  de  l'Europe  ,  on  ne  peut  guéres  faire  fonds  fur 
la  fucceffion  de  leurs  Roîs  jufqu'à  Tan  ^50,  tems  oii. 
régnoit  Conjalc  IL  Les  Ecoffois  ,  guerriers ,  cruels  & 
ia&tigables,  reftçrent  toujours  indcpendans,  LesRo^ 

N  ii] 
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mains  avoîent  beaucoup  de  peine  à  s'oppofer  à  leurs 
fréquentes  incurûons  dans  l'Angleterre ,  piiifque  Tem- 

Eereur  ^i/We/z  fe  vit  obligé  de  conftruire  Pan  m  im 
iur  de  trente  lieues  au  Nord  de  l'Angleterre ,  pour 
la  iîéparer  &  la  mettre  à  Tabri  de  leurs  fureurs.  Vct% 
Tan  209  »  Tempereur  Sévère  en  fît  auili  faire  un  de  TEft 
à  l'Oueft. 

Jacques  y I^  66^  toi  d*£ccfle  ^  itant  parvenu  au  trôoe 
d'Angleterre  fous  le  nom  At  Jacques  I ,  unit  enfemble 
ces  deux  Royaumes  ibiis  k  nom  dtGrande-Brctajne. 


R  0  is    fÉ  cosse. 


Congale II»  mem  en         5^8 

Chiaule  j  f  éo 

Aldam ,  606 
Kenet  I. 

Eugène  ill ,  £20 

Fcrchandl,  63a 

Donald  I  y  647 

Ferchard  II ,  668 

Maldouin,  688 

Eugène  IV,  692 

Eugène  V  ,  699 

Amberchelet ,  700 

Eugène  VI,  717 

Mordac,  730 

Erfinius,  761 

Eugène  VII^  764 

Ferchard  II  »  767 

Solvatius ,  787 

Achanis,  909 

Congaie  III  ^  814 

Dongal ,  820 

Alpin ,  813 

Kenet  II ,  854 

Donald  II ,  858 

Conftantion»  874 

Ethus ,  875 

Grégoire ,  893 

Donald  ni  9  [       904 


• 

Confiant  in  III, 
Maicom  I , 
Indulphe , 
Duphus , 
CuUenns , 
Kenet  III, 
0>nftantin  IV , 
CrimuSy 
Maicom  II , 
DuncanI, 
Machabée  « 
Maicom  III, 
Donald  IV, 
Duncan  II ,  tué  en 
Donald ,  rétabâ  ,meun  eu 
Edgar, 
Alexandre, 
David  I , 
Maicom  IV,^ 
Guillaume  > 
Alexandre  II, 
Alexandre  III , 

Interrègne^ 
Jean  BaïUeul , 
Robert  I, de  Brus» 
David  II , 
Robert  II ,  S^art, 
Robert  m. 


9AI 

958 
968 

978 

994 

99$ 

looj 

1035 
1040 
10Ç7 
1095 
1094 
109c 
1098 
iio£ 
1114 

"53 
ii6j 

1214 

1*49 

1286 
1292 
1306 
1329 

1390 
14^ 
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humègfu  jufqu^im  1414 

lacquesl»  X4}7 

Jacques  U,  1460 

Acques  III»  2488 

facqoesIV,  1513 

Itères  V,  1542 
Mane&uar^AeÛK,iKtff.  1587 


Jacques  \l,  proclame  Rai 
^Angktcnt  en  160) 

Les  fttccêfeurg  de  Jacques  VI fini  em 
même  tenu  Rois  d*Aag/€Hne  ME* 
cojft^  jufqutn  rjoj^  f«c  U  Rayâume 
étEcoft  A  été  ûffcrvi  fût  Ut  AnfUU» 


ROYAUME  DEi  VISIGOTHS  ou  GOTHS  OCCIDENTAUX 

MM  Espagne  et  en  Languedoc. 

Les  Brigands  connus  (bus  le  nom  de  Goiks^j  ayant 
paroonru  tous  les  pays  du  Nord ,  entraînèrent  avec 
eux  dans  leurs  oourfes  des  Scythes ,  des  Daces,  des 
Gètes  ;  c'eft  pourquoi  on  les  confond  quelquefois  avec 
ces  Peuples.  Après  avoir  fait  diverses  tentatives  fur 
fOrienf  ,  où  ils  furent  défaits  6c  vaincus  même  plu- 
sieurs fois^  ils  fe  jettéreat  do  cote  de  FOccident.  Us 
s'emparèrent  en  376  de  la  Dacie ,  &  là  ils  fe  partagè- 
rent en  deux  bandes.  Ceux  qui  habitèrent  le  pays  le 
plus  oriental  vers  le  Poht-£uxin ,  s'appellèrent  Ofirth' 
goths  ou  Goths  de  l'Orient;  &  ceux  qui  demeurèrent 
plus  à  l'Occident,  s'appellèrent  Fifigoths.  Us  furent  » 
les  ans  8c  les  autres ,  alliés  des  Romains  durant  quel- 
tpte  tems  :  mais  peu  contens  d'une  paix  qui  ne  leur 
étoit  pas  avantageufe ,  ils  payèrent  fouvent  le  Danu- 
be ^  &  firent  de  grands  ravages  fur  les  terres  de  l'Em- 
pire. Théodofi  1^  battit  cruellement ,  &  les  repoufla 
tnème  au-delà  de  la  Thrace  en  379,  Mais  enfin  ils  fe 
rendirent  ^  puiilans  par  les  Peuples  qui  fe  joignoient 
à  eux  ^  &  il  redoutables  par  leur  nombre  y  qu'ils  pé- 
nétrèrent fans  obftacle  fulqu'en  Italie. 

HoMorius ,  pour  fe  défaire  de  cette  foule  d'ennemis, 
leur  céda  une  partie  des  Gaules  &  FEfpagne*  Trois 
ans  après ,  jtùwic  prit  Rome  en  409  6c  la  faccagea« 
AiûttJpic  yicn  beau^frere  »lui  fuccéda.,  &  commença 

Niv 
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en  412  le  Royaume  dçs  Vifiéoths  dans  ^Aquitaine  Sc 
la  Gaule  Narbonnoife.  Apres 'un  féjour  de  près  de 
deui  ans  à  Touloufe  ou  à  Narbonne ,  Ataulpht  pafla 
len  Efpagne  &  fut  alTailiné  à  Barcelonne  par  un  de 
fes  efclaves  ;  tandis  o^  Armtntric ,  à  la  tête  des  Sue* 
ves;  apfès  avoir  ravagé  pluf/*  provinces  des  Gaules» 
s'établiiToit  dans  I9  Lufitanle  &  la  Galice.  Cepen** 
dant  Sigeric ,  qui  avoit  forcé  les  Vifigoths  de  l'élire 
pour  leur  roi ,  ne  régna  que  fept  jours.  On  couronna 
î  fa  place  Rallia ,  beau  -  frère  à^Ataulphe.  Ce  pnncç 
ayant  fait  la  guerre  en  Efpagne  pour  Hononus^  l'Em- 
pereur lui  abandonna  toute  l'Aquitaine  depuis  Tou- 
loufe  jufqu'à  l'Océan;  &  cette  ville  devint  ainûla 
capitale  de  fon  petit  Royaume. 

Faltia  n'ayant  laiffé  qu'une  fille  ,  1e«  Vifigoths 
donnèrent  le  fceptre  à  Thiodoric  /,  qui  perdit  la  vie 
dans  la  bataille  de  Châlons  y  qM^Jïtius  gagna  fur  les 
Uuns. 

Thorifmondffon  fils  aîné  &  fon  fucceffeur,fut  aflai^ 
fine  par  fon  frère  Thiodoric ,  qui  perdit  à  fon  tour  la 
vie  par  les  mains  ^Evaric  fon  autre  frère.  Thiodoric, 
avoit  ajouté  à  fes  états  la  ville  de  Narbonne ,  capitale 
de  la  province  qu^on  appelloit  la  première  Narbon- 
noife ,  &  à  qui  l'on  donna  dès-lors  le  nom  de  Septl- 
manie,  parce  cfu*elle  comprenoit 7  cités  ou  diftriâs. 

Evaric  ou  Euric  fignala  fon  règne  par  de  vaftes 
conquêtes  dans  les  Gaules  &  en  Elpagne  ,  dont  il 
foumit  la  plus  grande  partie.  Il  eut  pour  fucceffeiir 
Alaric  II  y  fon  fils ,  que  Clovis  tua  de  fa  propre  main 
çn  ^07.  Sa  mort  mit  fin  au  Royaume  de  Touloufe  ^ 
qui  avoit  fubfifté  pendant  quatre-vingt-neuf  ans  »  de- 
puis que  l^allia  avoit  fait  de  cette  ville  la  capitale 
de  (es  Etats. 

Ainfi  la  France  fiit  délivrée  entièrement  dubrîgan- 
^g«  4çs  Vifigoths,  Us  fe  maintinrent  pluç  long^tcmi 
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en  Efpagne ,  oit  ils  dominèrent  )ufqu'à  rinvafion  des 
Maures  ,  qui  conquirent  une  partie  de  ce  Royaume  ^ 
cofDffle  nous  le  dirons  ci-deflbus. 


ROIS  VisicoTHs  £N  Espagne^  dzpuisle  yi.SiMCZB^ 


liuva  1,  règne  â  Norhonne ,  & 

tÊOtft  en  57^ 

LeaYÎgâée, /ônfiéttfM  E/pag*  {8  6 


Recarèdel, 
Lhnrally 

Vhteric,  tué  en 
Goodemar, 

Bècarède  II,  7  mois  en 
Sointila, 


601 

603 

610' 

6ix 

621 


Sifenand  ; 

Chtnnla, 

Tuica  o^  Fulga  i 

Chindafuind  » 

ReceAiind , 

WaInba^ 

Ervigfe, 

Egiza  ou  Egica  l 
6ai  I  Vittiza,  ' 
6)  i  1  Rodrigue , 


636 

68a 

687 

70X 
710 

714 


£^  OiV  £7  X£5  ASTURIES. 

LiES  Arabes  ,  lucceffeurs  de  Mahomet ,  s'étant  empa- 
rés de  toutes  les  côtes  d'Afrique,  pafférentTan  711 
avec  une  armée  formidable  en  Efpagne  ,  où ,  après 
divers  combats ,  ils  fe  rendirent  maures  de  ce  grand 
Royaume.  Rodrigue  ou  Roderic ,  dernier  Roi  des  Vi- 
figoths  ^  perdit  le  trône  &  la  vie  en  714 ,  dans  une  ba- 
taille. Quelques  reftes  desGoths,  à  la  tête  defquels 
fe  mit  le  brave  Don  Pelade  ,  fe  réfugièrent  dansle« 
montagnes  des  Afturies.  Ayant  été  déclaré  Roi,  it 
prit  les  armes  contre  les  ufurpateurs  de  TEfpagne  » 
les  vainquit  dans  une  bataille  rangée ,  &  jetta  les  fon- 
demens  du  Royaume  de  Léon  &  des  Afturies. 

Rots  DE   Lion  &   VES    ASTURIE  s. 


Pelage ,  prodamé  etijjx  8  , 

mewt  en  'jyj 

FavîUa,  739 

AUbofe  I  le  Catholique  ,757 
FroUa  I,  768 

Aurefio,  774 


Silo , 

Maaregaf, 

Vérémond  ou  Bermude 
Alfonfe  II  U  Chafie , 
Ramire  I  » 
Ordogno, 


7!l 
788 

79  c 

842 

850 

866 
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Alfonrein./^Grand, 

Froïlall, 

Alf onfe  IV  ^  abdique  tn 
Ramîre  II» 
Ordogno  III» 
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910 1  Ordogno  /r  Mauvais  »  UJur- 
915        patiur^  chani  tn 

923    Sanche  1,/eGros,  96; 

914  j  Raniîre  fil ,  ^Si 

917   Vérémond  II*  99" 

9^0    AJfonfe  V,  loa.- 

95)    Vérémond  H{  9  lo) 


CASTILLE. 

On  divîfe  la  Caftille  en  deux  j  la  Vieille  &  la  Nou 
velle.  La  Caftille-Viei!!e  ^  ainfi  appellée  parce  que  led 
Chrétiens  la  conquirent  fur  les  Maures  long  -  tcanî 
avant  la  Ncuvelle-CafliUe,  ne  porta  que  le  titre  éA 
C^mté  jufqu*auiiiUiett4uxi^fiécle.  Don  Sancht  H  m 
^yznt  épouié  Nurina  ^  héritié|iB.de  la  CaûîUe^par  1«; 
mort  de  Gardas  (on  frère  unique,  &  dernier  Comte  de 
Caftille  9  la  donna  à  Ferdinand  fon  fils  ^  fous  le  titre  de 
Royaume.  C'eft  ce  dernier  prince  qui  la  réunît  au 
Royaume  de  Léon  qu'il  avoic  dc}a.  La  CafiiUe-Notu 
vetle  s^appelloit,  fous  les  Maures,  le  Rovaume  de  To* 
Icde  :  elle  ne  prit  le  nom  de  CaiKlle  que  depuis  la  fin  du 
Xi^  fiécle  t  que  les  Chrétien^  l'enlevèrent  aux  Maures. 
Aujourd'hui  les  deux  CafHlles  font  une  des  deux  par- 
ties générales  quicompofe'nt  le  Royauaie  d'Efpagne» 


Ferdinand  I,  1065 

Sanche  I!,  «07» 

AheofeVI.  1106 

Jlîfcrtife  VH,  no« 

Vrraqueâ'  Alfonfe,         1 1^ 
AlfonieVIII,  nj? 

Sanche  m.  Roi  àt  CaJSlU  ,1158 
Ferdinand  II,  Roi  de  Lcon^ 

tomme  Régent ,  '  1187 

AIfonfeIX,«&}eBoa,    11^14 

Henri  I,  »*«? 

îo-dinand  III,  Roi  de 


AK»feX,^leSage,     1284 


Sancke  iV, 
Ferdinand  IV, 
AlfoQfe  XI  y 
Pierre  &  Gruel, 
Henri  n, 
Jean  I , 
Henri  IH , 
Jean  II , 
Henri  IV, 

Ferdinand  V  ipoufe  lCabe8Ieyjilr«- 
g^m^  ^Ics  dQus  koyaumts  r^€Mi  ««#« 


"9$ 
131% 

«350 

1368 

1390 
1406 

1-454 
M74 


l 
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ARAGON. 

Ce  Royaume; qui  eut  des  Souverains  particuliers 
{lendant  plus  de  400  ans  ^  (îit  réuni  à  la  Caftiile  par  le 
isariage  d^Jfdtdle  héritière  d'Aragon ,  avec  Ferdinand 
roi  de  Cafiille,  Tan  1474.  Ce  fut  ce  prince  qui  s'étant 
rendu  maître  en  1497  de  Grenade,  que  les  Maures 
aboient  bâtie ,  &qui^toit  1«  fiége  de  leur  domina- 
tion, mit  fia  à  leur  Koyaume*  Ferdinand  étant  mort 
iâns  enfans  mâles,  laiiTa  TEfpagne  à  Philippe  Ârchi* 
diic  d'Autrkhe,  fou  geadfe«  il  y  a  eu  fîx  Rois  de  cette 
Aiaiibo.  CharUs  H^  qui  «en  Àoit  le  dernier ,  mourut 
fans  eciàns ,  &  nomma  pour  fon  héritier  PhiUppt  V^ 
petît»fils  «le  jLotfû  J^/i^.  Sous  Charles  III^  <{ui  a  gou«* 
?emé  avec  tant  de  fageiTe  »  la  raifon  &  les  arts  ont 
iait  des  progrès  étoanaiis  en  Efpagne.  D'anciens  abus 
ont  été  déracinés ,  des  ufages  utiles  introduits.  On  a 
excité  rindufirie  &  aiguillonné  la  parefle  ;  &  ,  fi  la 
I^ation  répond  au  zèle  de  fon  maître  »  elle  fera  dans 
peu  d'années  une  des  plus  puiflaates  comme  des  plus 
iieureuies  de  r£urope. 

Ro  i  s  z^Ar  a  go  s. 

Ramîre,  to6) 

Sanche-Ramifez^  1094 

Pierre  I,  ii04> 

Alfonfel,  1134 

Kamirell,  abdique  en  1137 
fiaymond-Bérenger,  1 16a 
Alfonfe  II ,  appelié  auparà^ 

vant  Raymond ,  x  193 

Pierre  H,  1213 

Jaccpes  fcVîSorieux ,  uuffi 
Roi  de  FaUnce^dcMume  ,  1176  ; 

SviTEdes  Rois  d'EspaGUE  >  depms  Puman  des  Rjoyaumu 

de  CaJUUe  &  d^AragoJL 
PhîHppe  I ,  d*Autrîche ,     1 506  j  Charles  l^  du  nom ,  (  comme 
Jeanneyâ  Femme^ feule ,     15161      Roi d*EJfagne)abdifue  enif^f 


Pierre  m. 

iiSf 

Alfonfeni, 

129  X 

Jacques  II , 

«5^7 

Altonfe  IV , 

13^6 
X387 

Pierre  IV, 

Jean  I , 

139Î 

Martin , 

14x0 

Ferdinand ,  diele  Jufte, 

14x6 

Alfonfe  V , 

145» 

Jean  II, 

1479^ 

Ferdiaand  V , 

«504 

• 


J_ 


xSb 
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I^MKppe  n»  IÇ98 

Philippe  III ,  1621 

Philippe  IV,  1667 

Charles  II,  1700 

Philippe  V,  abSquttn  1724 


Louis  I,  I 

Philippe  V  remonu  fitr  le 

trône^  &  meurt  en,  i; 

Ferdinand  VI ,  ^  7^^ 

Charixs  III,  né  en  1716 


N  A  VAR  R  E. 

X-iA  Navarre ,  qui  avoit  fait  partie  du  Royaume  d'Ef^ 
pagne ,  &  qui  avoit  été  foumife  à  Ckarlemagne  en  yjS^ 
le  révolta  contre  Louis  le  Débonnaire  y  ^{tco\xz  le  joug 
en  831.  A^nar  fut  leur  premier  |Roi  :  (  yoyc:^  ce  mot 
dans  le  Dictionn.  )  Ses  defcendans  confervérent  le 
trône  jufqu^en  1234,  que  Sanche  FII^  quinzième  Roi, 
mourut  fans  enfans.  Une  de  fes  fœurs ,  nommée i?/tf/r- 
che ,  lui  fuccéda ,  &  porta  pour  dot  la  Navarre  à  Thim 
àaud  y  comte  de  Champagne.  Ces  Comtes  la  pofledé- 
rent  jufqu^en  1185  ,  qu'elle  paffa  aux  Rois  de  France 
fous  Philippe  le  Bel:  puis  facceflîvement  &  toujours 
par  alliance,  à  la  Maifon  d'Evreux  ,  aux  Rois  d'Ara- 
gon ,  aux  Comtes  de  Foix ,  &  à  la  Maifon  d'Albret» 

Ferdinand  II ^  Roi  d'Aragon,  en  enleva  Air  les  Prin- 
ces de  cette  dernière  Maifon  »  la  plus  grande  partie  ^ 
dite  aujourd'hui  la  Haute-Navarre ,  en  1  ^  1 3.  Il  ne  reftà 
^Henri  ^Albret^  Roi  de  Navarre,  que  la  partie  qui  eft 
au  Nord  des  Pyrénées.Ce  prince  époufa  en  1 527  Mar-^ 
guette  de  f^alois ,  fœur  de  François  I  ^  de  laquelle  il 
eut  Jeanne  JtAlbret ,  qui  époufa  Antoine  de  Bourbon  , 
duc  de  Vendôme,  &  fut  mère  de  Henri  le  Grand.  Ce 
dern.  prince  ayant  fuccédé  à  Henri  III^  unit^  en  i  ^89^ 
letitre  de  Roi  de  Navarre  à  cielui  de  Roi  de  France» 


Rois  de  N a  va  m,re. 


'Aznar ,  )  Comtes  /  836  I  Fortunio , 

Sai,che-Sançion,  (    ^^     s  ^  5  3  I  Sanche-  Garçias  I , 
Garcias ,  ^N^^are  }s^y\  GarciasI , 

G^rcias-Ximeflèsl,  ggolSaocheU/ 


90% 

916 
970 

$74 
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GardasII, 

Sanche  III,  ou  le  Grand , 

Garciasin, 

SaichclV, 

Suîché-Rami- 

Pierre, 

AJfonfe, 

Garcias-Ramirez , 
Sanche  VI ,  dît  le  Sage , 
anche  Vlh^/V  le  Fort, 
TitibaudI,  Comte  dé  C/tam- 

Thib3udil> 

Henri  I ,  Ji/ le  Giros  „      . 
Bttlippe  le  Bel;  du  chef  de  ^ 
^cio/ Jeanne, X   «  . 
louis  Himi>,    ^  ^'' 
Phiiîppe/e  Long, 
Charles/eBei 


N  o  L  0  G  I  e;        lie 

ooo  I  Philippe  (fErreux^  Jean-^        s 

^35        "«'.:  I34J 

054   Jeanne  /eulc ,  j 3^^ 

076  I  Charles ile  Mauvais,  i^iy" 

I  Charles  ni,  jjaf 

094   Jean  ^  JfU  dç  Fcrdmand , 
104 1      Roi  dArapon,    -  147^ 

134    Eléonorc ,  filU  de  Jjean,  1479 
''-   François-Phœbus,  1485 

Catherine  &  Jean  d*Albrer , 
•  dépouillés  de  la  Hame-Na^ 

varre  1 5 1 2 ,  meurent  en    i  j  y  j" 
Henri  II,  meurent  en         i  y  ^6 

•Anr<3ine  de  Bourbon, tfi/  droît 
i/«  Jeanne  d*Albfet/tf/«BjiK,i  j62* 

Jeanne  A^A^httt,  feuU,i^y% 
Henri  III  parvient  â  la  cou^ 


150 
194. 

a34 

aî3 

516 
322 
328 


rornie  de  France  en  i  çjo  , 
fbusJe  nom  de  Henri  IV. 


PORTUGAL. 


Le  Royaume  de  Porttrgal  cpû  comprend  Pancîenné 
Lufitamcaprè*  avoir  étéQms  aux  CarthaSs  & 
aux  Romaim ,  fut  f ucceffi vement  conquis  oar^L^S^^^ 
jes  les  Alains &4és  Vifigoths  fur  la  2ndu^d^^^^^^^ 
ficelé.  Les  Maure*  s'enerhpàrëreht  fous  le  rS  de 
Rod^ru.  le  dernier  Roi  des toths,  prince  voKue^^^ 

ït  î'v  '-^Z^"''"  '^^'"'^»  f^gneîiÏEfpagno  Ss 
uitroduifu.dihs  te  pays ,  fadlifa  leur  cSnduê  ;?po^^^ 

fe  venger  de  routrage  que  Roderic  avoit  feit  à  fa^fiUe 

Lurf  ""m"  "7"' '''  P.?^"g^' d^«^^^ens  Gouverl 
neurs ,  qui.,apres  la  mort  à'MmanTorAit  U Grand  {. 
rendirent  indépendaqs  &  s'érî^e^rent  .n  l^ff.  r!.*^" 


rent  fous  Je  commandement  du  prince  7^%^  ffi. 


\ 
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que  ces  Chrénens  f^Tinreat  pour  faire  la  guerre  aux 
fifominateurs  du  Portugal  ficde  fETpagne,  Henri^  petite 
IHs  de  RoUrt  I  duc  de  Bourgogne  ^  &  arriére-petit* 
£Is  de  Robert  roi  de  France  ,  pafla  ea  El^gne  Taa 
1094  avec  des  trempes,  pour  fecourir  Alfqnfe  VI ^ 
yot  de  CaftiUe  &  de  Léon  ,  battit  (dit  -  on  )  les 
Maures  en  dix-iept  batailles  rangées  ,  &  conquit  fur 
eux  lé  royaume  de  Portugjal.  Aljonfi  voulant  s'atta- 
cher un  fi  grand  capitaine ,  lui  doana  alori  le  titre  de 
Comte,  &  lui  fit-épou(er  TÂ^V^^une.de  &s.fil]ies 
naturelles.  Htnri  en  eut  un  fib,  nommé  Alfonfe ,  qvii 
lui  fuccéda^  Ce  prince».ayant  défait  cinq,  Rofs  Maures 
ca  iH9>.  fut  procUo^Roi  par  ion  armée,  Cèfl:  lut 
^m  affead)la  le»  troupes  à  Lamego  »  &  qui  £t  îa  Loi 
qui  porte  le  nom  de  cette  ville  »  par  krq^efle  iesétraia^ 
gei's  foAt  exclus  de  la  coiiroonè  »  mais  non  les  Prin* 
ces  ii9tiiieb%  Samchêr  trpiiiéfiif  Sotfveraiii  ,  conquit 
fur  les  Maures^  en  iiSg^lepctil  xoyaiuae  des-Al^ 
garves ,  &  fe  joignît  au  Portugal.  Cette  Maifon  fe 
maintint  fur  le  trône  julqti^en  i^tior  avec  beaucoup 
d'éclat.  Les*  conquêtes  itnportaates  q^t  \n  Portugais 
^rent  en  A&ique  >  dans  les  Iodes  &  ^  Am^ique^  aug* 
meotérent  encore  ce  luflre*  Leurs  iiavtgateiurs  forent 
les  premiers  qui  doublèrent  k  Cap'^de^JBoooe-Efpé^ 
rance  «  &  qui  etu-eôt  des  colonies  âoriflaotcs  dansr 
^ndoffau  »  fur  la  cote  de  Malabar  ,  à  It  CUne» 

Le  Portugal  îouiilait  d^  Uplus  e^nde  influence  en 
Europe^  Lorlqu'il  changea  de  Maiire«LeRci«SdÂi^c/x^ 
petit'^ftls.  (\e  Jcda  IIIùm  prédécefleur  9  int  tué  dans 
une  bataille  qu'il  livra  auy  Maures  Tan  ip8  ,  &  oe 
laifTapolRt  de  poftérlté.  I^^drdiaal  Ifesn^ cinqnîé^ 
me  fils  diEmmanjud  le  Fortuoé  &  ivere  de  Jean  IH^ 
qui  sQÔnt^  fur  le  trône  après  X^'^^i^ÛKr  y.  mducuc  Pan* 
née  fuivante.  ^imri*  laifloit  un  frère  %  nommé  Louis  ^ 
duc  de  Béja  i  mais  il  aroît  été  déclaré  încapabte  An 
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fuccéder  à  la  couronne  r  patce  qu'il  avoit  époufô  une 
£Ue  d'une  naiflance  obfcure.  Ce  Louis  eut  un  fiU 
nommé  Antoine ,  qin  s*imagtnant  pouvoir  ioutentr 
les  droits  de  fon  père,  prit  la  qualité  de  Roi  en  i  yg(>, 
après  la  mort  de  Henri  fon  oncre.  Tandis  qu'on  rfrfpu- 
toît  en  Portugal  fur  ces  droits  ,  Philippe  11^  roi  dïf- 
pagne ,  qui  crojrott  en  avoir  de  plus  réels  par  IfaittU 
de  Portugal  fa  mère  ,  décida  la  queftion  ,  (di^  ^erui^  ) 
par  la  force  des  armes.  Il  envoya  le  Doic  d^jÉIte  à  h 
tête  d'une  puiffante  armée  t  Se  fe  mit  en  poffeffion 
du  Portugal.  Antoine ,  battu  {^'r-tout  ,  fe  retira  ea 
France  >oii  il  mourut  en  i  ^95, 

Les  fucceffeurs  de  Philippe  JI\  gouvernèrent  le 
Portugal  comme  un  pays  qu'ils  avoientéié  obligés  de 
conçiuérir.  Les  Nobles  ,  devenant  fufpeâs  dès  qu^k 
avolent  des  richeffes  ou  du  crédit  ,^  étoient  forcés  de  ^ 
fe  renfermer  dans  leurs  châteaux.  Les  charges  &  les 
gouvernemens  n^étoiçiit  remplis  que  par  des  étran- 
gers. Les  peuples  étoient  accablés  jl'impôts.  Les  Vov 
tugais  n'oCant  fe  plaindre ,  &  fe  laffant  de  fouffrir  ^ 
fe  révoltèrent  en  1640  >&  proclamèrent  roi  Jean  duc 
de  Bragaace»  fils  naturel  d'un  des  Rois  de  Portugal  |^ 
prédécefFeiu-  des  Efpagnols.  Sans  être  ni  foldat  ,  ni. 
capitaine  9  iUçut  fe  maintenir  par  fi  prudence',  par 
la  douceur  de  fon  gouvernement  ,  &  fur-tout  par 
l'habileté  de  la  Reine  fon  époufe. 

Le  Portugal^, en  fecouant  le  joug  de  I*Erpagne  ; 
étendit  ion  commerce  &  augmenta  fa  puiffance.  Il  fe 
ligua  dès  1641  avec  les  François  &  les  Hollandois  ^ 
contre  fes  anciens  Maîtres.  S^étant  brouillé  enfuite 
avec  la  France^  pour  fe  jetter  dans  les  bras  de  l'An- 
gleterre f  cette  nation  ambitieufe  avoit  envahi  tout 
fon  commerce.  Mais  FEurope  voit'  avec  ptaifir  les 
louables  eiTorts  que  le  minîllére  Portugais  fait  pour 
le  rendre  aux  fujets  de  la  cçuronne.    ^ 
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Rois  jpx  FoRtuo  ax. 


Vkttn^Coîfae  de  Portugal^  ir'i2 

Alfonfe  Henriquez  1  ^  1 185 

Sanchel»  X'iix 

AUbnfe  n  y  122) 

Saiiche  It,  1248 

Alfonfe  III  y  1I79 

Denys /!ff  Libéral  i        '  1325 

AJfonfc  IV»  1357 

Pierre  U  Sévère ,  1367 

Ferdinand^  1383 

interrègne,  1385 

Jéàn  I ,  ^it  le  Gfaâd,  1443 

Edouard,  1438 
Alfonfe  V ,  dk  T Africain,  i4i 

Jean  11  ^  dit  le  Parfait»  1495 

EœmaAUil  U  Fortuné  »  1521 


Jean  IH, 
Sébaftien ,  • 
Henri ,  Cardliud  i 
Antoine ,  Roi  titulaire^ 


Philippe  I ,  > 

-■•      II,  S 


15801 

PhilippeU,^^<>'^^'^/-)Ulf 

Philippein,J    P-^'^    1,640 

Jean  IVv  Duc  de  Bragance^  165a 
Alfonfe  VI ,  efidépùfé  en  i66y 
Pierre  II,  ï7oè 

JeanV,  ^75^ 

Jofeph,  ^777. 

Marie-Françoise  &  Don 
Pedro  ,jufqu*en  1786. 

MARl£-FRANÇOISE>y^tf/f  * 
deptùs  17^^ 
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yjH  I^oyaùme  de  Naples ,  pays  fi  favor ifé  de  la  na- 
ture ,  &fî  fbuvent  devailépar  les  Conquérans, excita 
Tanibltion  des  Romains  ,  qui  le  fournirent  dès  les 
premiers  tems  de  la  République.  Dans  le  cinquième 
£écle,il  devint  la  proie  des  Goths;&  enfuite  des 
Lombards  ,  qui  en  fuient  maîtres  jufqu'à  ce  que  Char" 
Umagnc  mît  fin  à  leur  Royaume.  Les  Succefleurs  de  ce 
Prince  le  partagèrent  avec  les  Empereurs  Grecs  ^  qur 
pfeu-après  s'en  rendirent  totalement  maîtres  ;  mais  les 
^arrafins  les  en  dépouillèrent  dans  le  neuvième  &  Ie[ 
dixième  fîècles ,  &s*y  rendirent  très-puiffans ,  jufqii*à* 
ce  que  les  Normands  le  leur  enlevèrent.  ' 

Tancrèdede  HàutevUlèjtéigtieur  Normand,  fc  voyanf  l 
une  famille  nombreufe  ,  envoya  ifes  deux  aînés  en  Ita-^j 
lie  chercher  fortune.  Ces  deux  chevaliers  •  nomitkést 
Guillaume  dît  Sras^de-fir  ^  &tDrogon^(e  mirent  au: 
fer  vice  de  /î<îi/j////î  ,  feignetif  de  Capoue,  &  firent  l^ 

guerre 
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guerre  aux  Sarraiîns ,  avec  d'autres  Seigneur^  qui  (t 
joignirent  à  eux.  Robert  Guifcard^  l'un  d'eux,  &  frère 
jmé  de  Bras-dt-fu  &  de  Dn>gon ,  fe  rendit  le  plus 
vliiflre  9  &  remporta  plusieurs  avantages  fur  les  Safra^^ 
fias.  11  laifTa  deux  fits  ,  dont  l'un  nommé  Rôgér  eut  en 
partage  la  Fouille  &  la  Calabre.  Tels  furent ^es  com«» 
mencemens  du  Royaume  de  Naples. 

Un  autre  /{i>^^r,oncle  du  précédent ,  s'étoit  rendu 
naître  de  la  Sicile  en  ioj8.  £n  mourant ,  il  laifTa  deux 
i3s ,  dont  l'un  nommé  Roger  II ^  s'empara  de  la  Fouille 
&de  la  Calabre  y  après  la  mort  de  Guillaume ,  defcen-» 
dant  de  Robert  Guij car d;  de  façon  que  les  deux  Royau< 
nés  de  Naples  &  de  Sicile  furent  réunis  eh  1 1 19,  Con^ 
/w«,demiére  Princeffe  duiang  des  Ao^er  &  héritière 
d?s  deux  Royaumes,  les  porta  en  mariage,  en  1 1S6,  à 
Henri  VI^  fils  de  l'empereur  ^/ïA^^row^.  Cette  branché 
avant  manqué  l'an  1 265,après  la  mort  du  bâtard  Mai/t* 
ffoî ,  dernier  pofleiTeur;  le  papa  Clément  IF  donm  l'in- 
veôiture  àes  Royaumes  de  Naples  &  de  Sicile  à  Charles 
de  France  ,  comte  d'Anjou ,  dont  les  defcendans  pof« 
fédèrent  la  couronne  jufqu'en  1384  ,  que  Jeanne  I 
adopta  par  fon  teftament  Louis  I^  duc  d'Anjou  ,  fils  da 
roi  Jean.  En  même-tems ,  Charles  dt  Duras  ou  Da^ 
raiip  9  <^oufin  de  cette  Reine ,  s'établit  fur  le  trône  ;  ce 
qui  occaiionna  une  longue  guerre  entre  ces  deux  Prin? 
ces,&  même  entre  leurs  fuccefieurs.  La  poftéritéd^ 
Char  Us  de  Duras  s'y  maintint  malgré  les  prétentions 
des  iuccefleurs  du  Comte  d'Anjou ,  qui  portoient  auffi 
le  titre  de  Rois  de  Naples. 

Jeanne  II^  de  la  maifon  de  Duras ,  dernière  Souve* 
raine  du  royaume  de  Naples  ,  inftitua  pour  fon  héri« 
fier  en  1434  ,  par  fon  Teftament ,  René  i^ Anjou  :  ce 

Îui  donna  à  cette  Maiion  un  double  droit  fur  ce 
oyaume«  René  ne  put  le  conferver  ;  Alfonje  ,  rot 
d*Arag<Do  &  de  Sicile,  le  lui  enleva  en  1450.  Depuis 

TonuU  O 
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^  irais  )  ks^MxRoyBiiines  d^Naplçs  &  de  Sicile 
iureni  ré«inis%  La  branche  de  Êourboa  ,  régnante  en 
lËfpa^e,  «a  eâ  aâuelleinent  en  pcâTe/Hon ,  &  iè  fait- 
dvUirer  dans  un  pays,  où  ladoAiinauoa  Ë^agciele  a  éf^ 
leng-teœs  plus  crainte  que  cfairic* 


<M]il1^ftit  T,  k  Metuvais,  1 166 
GitfliasRTe  H  ^  4£r  le  Bon ,  1 1% 
Tàncrède,  1194 

<ïuiUau«ne  HI,  ii'94. 

<^onflaacft  &  Henri  ^        1 1 97 

<}onr3«ll9  1254 

Conrad  U ,  ifir  CoUraditi^  «259 


Maiivfroi  » 

-Charles  d'AnJ^» 
Charles  II, 
Robert^ 

Chwtes  m^ 


Ferdinand  I,  s 494 

AlfbnfeH,  '49  S 

Ferëioand  II  »  «49^ 

Frédéric/^  Catholique,  ifb^ 
F<$rdlnand  III^Roi  d^ETpa* 
gne  y  /empan  eu  ttojau* 
HK  ék  Napkj  f&  metuten  M^  rt 
Le  Hoyaume  de  NiipIeSfMinfi  ^tm 
celui  de  Sîàie ^demeure  um  àlm 
1 266  j  Monarchie  tTEfjpague,  U  fia  cédé 
1285  4  ^/2 17 14  Charles  vlj&npereiiry 
1.309    ^lii  te  perdit  en  ^734 

t34>  Charles  «aujoiinrhcH  Roi 
1)82  àHfyagû^^eJÎ  mis  ders 
1 386        en  fiJ^fffimL  IL  s tàgné  ^ 


14 1 4        iSapies  nqim^en  '7^9 

:#eamie  H, dite  Jeannette ,  143 %    Feudinand IV, nèle\x  Jan- 
AITonie  â'Araijoii^  J45^1     vi^  ^       175! 
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DigrtJJîon fnr  la  Sicile. 

La  Sidte , laflus  ennde  de  touMs  les  Mes  de  k  Mer  Mè*» 
défierranée ,  fut  appelée  Trmacn^ ,  a  caufe  àt  fa  figure  ma»» 
Mbire,  Les  Sicani^  T)euple  d'Efpagne  ,  en  paflant  dans  cette 
Sle ,  lui  donnèrent  le  nom  de  Sicania  ;  &  les  Sicuâ ,  peuple 
d*It;die  qui  vinrent  y  débarquer  après  les  Sicaniens ,  CDang6> 
rertt  •fen  rtam  en  oehri  de  Siàiia. 

toL  SkMe  bit  peaphsê  ^  en  ^Ifténais  !«««  for  dÎT^rfes  O0>» 
Imies  <jr«c^e9  »  venties  -de  Nascos,  de  Cha)cîdie  ,  ^  Co« 
«âathe,  ^de|4uriears  autres  endroks.  Les  Carthaginois ,  ^ui 
portoiest  par-tout  leurs  armes  &  leur  commerce ,  en  occu- 
l^éfeAt  èïifuîTèla  plus  grande  parafe. Syracafe,  qui  étoitalofft 
m  ;^  ptâBhme  ^ifie  tie  Sicile  ^  ^ve^  «es  'AiMofitè  ilm^e-r 
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emre  les  oiatos  de  Gikn  ,  mort  478  ans  dvpni  J.  C 
ICtrm  &  Thrajybuleyiz%  deux  frères, furem  placés  fuccefliv^- 
aent  fur  le  trône  de  Syracuie.  Après  foixante  ans  de  Dé- 
vocnule  ,  les  deux  Dénys ,  Tîmoiéon  &  Agarkeclt,  dominèrent 
dans  cette  viiie ,  &  la  gouvernèrent  tantôt  ea  Tyrans ,  saat&t 
en  tons  Princes. 

La  Sicile  fut  loog-tems  le  théâtre  de  'h  guerre  entre  les 
Canhaginoîs  &  les  Romains»  qui  en  demeurèrent  enfin  pai- 
£bies  poflelTeurs,  &  dont  elle  fut  la  preosiére  conquête  bors 
du  continent  de  lltalie. 

Dans  la  décadence  de  TEmpire  ,  vingt  Nations  barbares 
iiioiidirefit  Fltalie.  La  Sicile  devint  leur  proie,  coirupe  t^nc 
d'autres  régions.  Elle  fut  pillée  &  envahie  par  G^nfmc ,  Roi 
des  Vandales ,  en  439  &  440.  BéDfalrt  la  prit  en  525  ;  mais 
cette  conquête  ne  fut  pas  long-tems  au  pouvoir  des  Empe- 
reurs d'Orient.  Les  Sarrafins  la  leur  enlevèrent  ;  &  leurs  gou- 
verneurs qu'on  nommoit  Emirs  #  fe  SMÛntinretit  à  Pa^eraie 
depuis  Tan  817  juiqa'en  1070,  qulls  en  furent  chafTés  par  )j|i 
IformaflëSt  dont  Robtn  Guifcard  fut  le  chef. 

LlfiRoâre  de  Sicile  étant  prefque  toujours  liée  depuis  avec 
celle  dti  Royaume  de  Naples  ,  nous  renverrons  le  teé^eur  à 
fanicle  précédent.  Nous  ajouterons  feulement ,  .que  ce  fut 
fous  Chadu  SAnjotf  que  les  Siciliens  maflacrèrent  tous  les 
François  qui  ètoient  dans  leur  ifle ,  à  rheure  de  Vêpres,  le 
jour  de  Pâques  1282;  &  c'eft  cette  fanglintc  &  perfide  bou* 
cfaerîe  qui  eft  connue  fous  le  nom  d«  V^s  Ski&ennu.  De- 
^îs  ^  la  Sicile  j^afla  fous  la  domination  des  Efpaenols  »  qui  y 
établirent  un  vjce-Roi  ;  &  ce  Royaume  fut  uni  à  celui  de  Na^ 
pies  en  1450. 


■!      ■      ,  T 


S  A  y  O  I  B. 

LiA  Savoie ,  pays  auflî  montagneux  que  peu  fertile  ; 
liit  habitée  par  plufieurs  Peuples  différens ,  dont  tes 
plus  renommés  font  les  Allobroges.  Elle  fit  autrefois 
partie  de  la  Gaule  Narbonnoife  :  ehfuite  elle  fut  fou- 
mlfe  aux  Romains,  jitfqii'au  tems  de  la  décadence  de 
TEmpire ,  Qu'elle  devint  la  proie  des  Barbares.  Enfin  , 
fur  la  fin  du  dixième  fiécle  ,  elle  paffa  aux  Princes 
qui  la  pofledent  encore  aujourd'hui.  Btrthold ,  doot 
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les  ancêtres  tiroient  leur  origine  des  Princes  Saxons  > 
&  avaient  rendu  de  grands  fervices  au^  Empereur? , 
fut  fait  Comte  de  Maurienne  par  Othon  III ^  Fan  998*^ 
Humbtn  aux-Bianchis-nmins ^  mort  en  104S  ,  ajoura 
aux  polTeflions  de  fes  pères ,  ie  Valais  &  le  Chablais  , 
qu'il  obtint  comme  la  récompenfe  des  fervices  que  fa 
valeur  avoit  rendus  à  TEmpire.  Un  mariage  avec  Fhé- 
riticre  du  Comté  de  Suze,  donna  ce  Comté  à  Othon 
ou  EuJes  y  fils  puîné  à^Humktn\  &  bientôt  après  il  y 
joignit  le  Piémont  avec  la  ville  de  Turin.  Jmcdcell^ 
maître  des  paflages  de  Tltalie  &  de  l'Allemagne  pro- 
fita de  l'embarras  oh  les  querelles  de  Grimoire  y III 
avec  Henri  /^jettoient  ce  prince,  &  ne  lui  ouvrît 
les  portes  des  Alpes  »  qu'après  en  avoir  obtenu  le 
Bugey.  Il  moin-uten  1089*  Humbcn  ,  fon  fils  &  fon 
fuccefTeur ,  augmenta  fes  Etats  par  Tacquifition  de  fa 
Tarentaife.  Amédét  III qui  lui  fuccéda ,  fut  le  premier  , 
en  1 108  ,  qui  porta  le  titre  de  Comte  de  Savoie.  Il  y 
eut  feize  Comtes  depuis  JmiJéejufqu^en  1416,  que 
l'Empereur  Sigifmond  érigea  la  Savoie  en  Duché ,  ea 
faveur  ^ Amidit  ^IIL 

Les  Comtes  &  les  Ducs  de  Savoie,  foitpar  alliance^ 
foit  par  fucceffion ,-  6u  par  conquêtes ,  augmentèrent 
leurs  domaines  &  arrondirent  leurs  Etats.  Enfin  ils  ont 
eu  le  titre  de  Rois.  Philippe  f^^  roi  d'Efpagne,  fît  c^Ç* 
fion  du  royaume  de  Sicile  en  171  j ,  à  Vïaor^Amidte. 
Il  le  pofTéaa  jufqu'en  i7i8vqu'iiréchangea  contre  la 
Sardaigne  avec  l'emper.  Charles  f^L  Son  fils  Charles'^ 
Emmanuel  fut  le  père  de  fes  fujets ,  également  eflim^ 
comme  politique  &  comme  guerrier.  Victor* A médée 
marche  fur  fes  traces.  La  loi  Salique  eft  en  vigueur 
en  Savoie  comme  en  France  ,  &  les  filles  n'y  héritent 
point  de  la  fouveraineté. 

Comtes    et    D  u  a  s    de    S  a  v  ù  i  e, 

Amédée  III ,  I"  comte  de         j  Humbert  l'U ,  11 88 

Savoie  en  i  loS^cunen  1 148   Tliomas^  •      '*J3 
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^œédielV,  12^3 

Booiâce ,         *  1 263 

ftrre,                .  ir€% 

Aiiip|>3l,  1285 

AmédéeV,  1323 

Edoiurd,  1329 

Aymond,  1343 

AoédeeVI,  13S3 

Amèdée  VIT,  1391 

ÂmédéeVin,   '  1451 

L0QÎS9  1465 

Amédée  IX,  1472 

Bhiïïwrtl,  1482 
Charles  \^U  Guerrier  j  1489 

Qarles  n,  •   1496 
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Philippe  ir,  1497 

Philibert  II,  1504 

Charles  IIl,  15  S  ^ 

Emmaauel -Philibert,       1580 

Charles -Emmanuel  \»  le 

Grande  '  163a 

Viâpr-Amedéel,  165/ 

François-Hyacinthe ,       1638 
Charles-Emmanuel  II ,    1675 
Viôor- Amédée  11  .premier  R^t 
dt  Sardaigne^  abdique  en  173O 
Charles-Emmanuel  III , 
mort  le  ao  Févner  ï77$ 

Victor- AMiDÉE  III ,  «^ 

à.  Turin  en  Juin  tjii 


JERUSALEM, 

Les  Chrétiens  9  fenfibles  aux  peines  qu*enduroient 
\tuTs  frères  captifs  chez  les  Infidèles  «  réfoUirent  de 
porter  les  armes  dans  la  Terre-Ste  pour  les  fecourir. 
Celte  expédition  qu^on  nomma  Croifade,  fut  annonr 
cée  en  1095  au  Concile  de  Clermont.  Tous  les  Princes 
deTEurope  y  envoyèrent  des  troupes  fous  la  conduite 
àt  Godtfroi  de  Bouillon;  fils  à!EuJiache  comte  de  Bou* 
bgne.Ce  généraliffimes'étant  rendu  maître  de  la  Pa- 
feftinè,  fut  élu Rqi  de  Jérufalem  :  (^Voy^  fon  article.  ) 

Ses  defcendans  jouirent  de  ce  Royaume  jufqu'en 
nS7,  que  Saladin^  Sultan  d*Egypte  &  de  Syrie,  après 
svoir  remporté  plufieurs  avantages  fur  les  Chrétiens  ^  r 
défît  (ji/i  de  L&fignan  à  la  bataille  de  Tibériade,  fe 
tendit  maître  de  Jérufalem  &  de  la  plus  grande  partie 
<iu  Royaume.  Telle  fut  la  fin  du  royaimie  de  Jérufa- 
lem, qui  avoît  duré  88  ans  fous  neuf  Rois.  Cependant 
les  François  y  poffédcrent  encore  quelques  terres  le 
long  des  côtes  de  Syrie  »  jufqu'en  1191,  que  Mtlec* 
^raf^  fultan  d'Egypte ,  les  chaiTa  entièrement,  après 
i^êtrereodu  maître  de  la  ville  d'Acre  qui  leur  reftoit,. 

Qui 
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Rois  de  JznvsÀiEM. 


(>odèfroi  de  BouilIon>m.  ai  jtioo 
Baudouin  t,  1118 

BaudouiA  II ,  1131 

Inculques,  1142 

Baudouin  III,  ttéi 

Amaiiril,  1173 


Baudouin  IV  « 
Baudouin  V  ». 
Gui  de  Lufignan, 
Henfi, 
Amauri  11^ 
Jean  de  Brienne , 


119% 


rir^r 
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PÉpuîs  TUorlofik  Grand  y  Hfle  de  Chypre  fut  fou- 
jours  fous  la  domination  des  Ëmpereui-s  Grecs  juf* 
qu  à  ce  que  le  peuple  s'Itant  révofte  t  un  certain  I/aac 
Comninc  s*en  rendit  maître,  Quelques  années  après  ^ 
Richard  roi  d'Angleterre  ,  qui  alloii  â  la  Terre-Sainte 
pour  combattre  les  Sarraiins ,  fut  }€tté  par  la  tempête  ^ 
en  1191  »  fur  les  côtes  de  cette  Ifle  ;  maltraité  par 
Comnèm  ^  il  le  dépouilla  de  fes  états ,  8c  les  donna  à 
Gui  de  Lufigria/tf  pour  le  dédommager  du  royautne 
de  Jérufalem  qu'il  venoit  de  perdre  ,  6c  qu*il  efpéroit 
conqtiérir  lui  môme  pour  lui.  La  Maifon  de  Lufignan 
fe  maintint  fur  ce  trône  jufqu'en  14^3  ^  après  la  mort 
de  Jacques  fils  naturel  de  Jean  ///^  quinzième  roi.  Jeajt 
m^yoïi  hiiïé  foji  Royaume  à  fa  fille  ChàrlctUy  qui  le 
porta  en  mariage  à  Louis  de  Savoie \  tp.^xs  Jacques^  iîls 
naturel  du  môme  Jton^  quoique  lie  à  l'état  ecclciiaflî* 
que  ^  fe  révolta  contre  Ckarlout  &c  lui  enleva  la  coiv- 
renne.  Il  fe  maria  ensuite  avec  Cathirim  ^  fille  de  Marc 
Cornaro^  Vénitien, du  confentement  du  Sénat  »  qui 
lui  conflitua  même  une  dot.  Il  mourut  peu  de  tems 
dprès  y  &  laiflfa  Catlurint  enceihte.  Cette  prince/Te  ac« 
coucha  d'un  fils  »  qui  ne  vécut  que  deux  ans  ;  ce  qui 
Ja  porta  è  donner  fon  Royaume  aux  Vénitiens  ^  quoi-* 
que  Charlattt^  légitime  héritière ,  vécût'encore. 

La  République  pofTéda  cette  Ifle  iiifqu'en  1 57 1,  qu« 
les  Turcs  s'en  rendirent  maîtres  fous  Sélim  II. 
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Rois  de    Chypre. 

Cd  éê  Lofigaan  iepuU  1  Pierre  II ,  ^fîrpema,       r$8« 

z  192  jufqu  en  >  1 94  [  Jacques  1 ,  1398^ 

Afliauri  I  »  ^  '^0  '^^  ''^  *  ^^^  ^ 

Hki^d,     «  i2i8   Jean  ni  y  14^9 

Henri 1 9  taif^    Charlotte,  ^464 

Hugues  II ,  116;    Jtc^pies  II,  >47y 

Hugues  ID  »  <£^f  k  Gjrifl4 1^  I  ^S4 

Jean  1,  1285 

Rsmi  il,  1324 

Hennés  IV,  i)6i 

Rcnel,  137^ 


Jacque$III,   .  ^    ^^7^ 

Car her.Cornaro^  cite  oide  jyn 
Royaume  aux  Vïrnnens^  ^4^^ 

Les  TuHs  prennenr  f  Vie  de 
Cbypte,  »57t 


^ 


PO  LO  G  H  B. 

Lw  premiers  Peuples  qui  habitèrent  ta  Pologne, fu* 
rent ,  félon  la  plus  commune'  opinion ,  les  Sarmates* 
Les  Suèvcs  &  les  Goths  iy  établîroot  enfuite*  CenTC-cl 
en  furent  chaiTés  par  les  Sjçlavons  Tan  496.  Le  premier 
prince  que  l'on  coYinoiffe  en  Pologne ^  fut  Ltsko ,  frère 
de  Zf cA:é>  duc  de  Qohême*  C^  prmce  étant  f»brt  fans^ 
poftéritc  y  le  gouvernement  ftit  remis  entre  les  mains 
àe  douze  principaux  Seigneurs  de  la  Cottr^  c|urs*en  acr 
miittérent  avec  gloire.  Mais  la  méfintçlljgençe  de  leurfc 
fuccelTeiirs  enj^agea  tes  Peuples  à  élire  Ctacus  |  en  ^oo^ 
feulDocCe  mt  ce  premi^F  Duc  qui  bâtit  Cricovit» 
L'an  999  y  Tempereur  Oth^n  jZ7,  allant  viAfer  le  tom* 
t)eau  de  5.  Albtn  à  Gnefne^  donna  le  titre  de  Roi  à  B^ 
liâas.  Lés  Empereurs  ufoient  dçs-lorsdu  droit  de  créef: 
^ Rois.  BqUJU^ reçm ^^Othon la  cour^Mie «fit hom-^ 
mage  à  TEmpire,  8c  s'obligea  à  «»«  l^g<ire  rcdevaoce 
•nmielle.  Le  pape  Sylv^fin  /Tluî  conféra  auflî»  quelcfurs 
années  après»  le  titre  de  Roi,  prétendant  ti^rij  n\ip- 
partenoit  qu'au  Pape  de  le  donner.  Les  peuples  iugQ* 
ffenc  entre  les  Empcreinrs  jk  les  Ponzifes  RofQains,  &  \à 
couronne  devine  ékâîve.  Ceii  en  partie  ki  low ce  de 

Oiv 
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tous  les  malheurs ,  qui  ont  affligé  la  Pologne  :  malheurs 
qui  fe  renouvellent  preique  à  la  mort  de  chaque  Roi. 

Ce  gouvernement  mixte  y  compofé  de  Monarchie  ôT 
d'Ariftocratie  ,  pol'sède  un  territoire  immenfe  ;  mai$ 
fans  force  intérieure,  fans  crmée  ,  lans  places  de  dé-. 
tenfe.  Portant  dans  ion  fein  le  gçrme  de  toutes  lesdi- 
vifiôns ,  ila  ouvert  une  voie  de  conquête  aux  Poif- 
fànces  étrangères.  Nous  avons  vu  de  nos  jours  ce 
grand  Royaume  démembré  par  ces  Puiffances,  aini& 
que  les  ppiitiques  Tavoient  préyu.  L'Autriche  a  recule 
fes  frontières  au-tdelir  des  monts  Krapats  ,  &  a.  acquis 
Vine  non V. province.  Lçroid.e  Vï\x^^Frédcric\t  Grand^ 
en  réclamant  une  autre  province ,  jetta  les  fondemens 
d'un  grand  commerce  furie/  Mer  Baltique ,  &  dctruilit 
prçfque  entièrement  celui -que  lesPolonpîs  y  falfoienç 
Enfin ,  la  Ruflle  a  obtenu  junq  pprtjon  de  la  Utbuanie« 

Ducs  DE  Pologne  DEPUIS  le  F  IF  Siècle. 


Leskol,  en 


Sïo 


Cracus,  en  700 

Vanda  Reine  tn  7J0 

760 


O  1  S    D 


Prémislas  en 

Intertl^ru* 
Lesko  H  4 
leskoUI, 

R 

BoleHas  I  » 
MiciilasII, 

Jmânègne^ 

IUchf»,veav«  du  précéda,  1041 

Caiimir  I,  io$8 

Bokflas  II,  .       ' jo8; 

UJadi^asI,  l'io^ 

BoleflasIII,  11359 

UlaVliflasïI,  II 46 

BokfliisIVj,  II7Î 


8io 
E 
1034 


Popiel  I ,  $jc> 

PopieUI. 

InUrrèànâ^ 

?ia&en  842 ,  meurt  es 
Ziémevitz,  - 
Leskgiy , 

Ziémomiflas, 

Mlcîrtas  j  ou  Mîécifîa V , 

'CcflU  pfcmitr  fi/ùtoc  ChrJtUn. 
P   O  L   O   G  Jf  S.      * 


86  T 

8931 

964 
99? 


MiçifîasIIIj 
Çafitritrll, 
Lesko  V , 
Boleflas  V  « 
Lesko  VI , 


"77 
1194 

12^7 
127f 

1289 


l/Iaclifl2isLoketck,yr^«  de 
Lesko ,  6»  Przemâbs  y  Duc 
de  Pofnanhy  ont  le  titre 
de  Gouverneurs ^^'«y^.  t%^^ 


\ 
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\î^aÊ^dépofi en            i3CK>}SigîfrooodIlI.  .  163» 

Y^i^^Roi  de  Bohême,  1304 1  U.adiilas  VU ,  164* 

wWilîas  pour  la  féconde           |  Jean  CsSrnin^^dtqueen  t66f 


1444 

1447 

150Z 
iyo6 

1548 
»57î 
»S75 


filsenit04 Juf qu'en      13^3    Michel , 
ûfunir  111, /r  Grand,     13^0   Jean  Sobieski , 
lod5,  Ajî  de  Hongrie  ,     i-^^x 

Interrègne  de  3  ans, 
Oladifias  V  ,  autrement  Ja- 

gelkm.Duc  de  Lithuanie, 
^n86y.A^'.^      .434 

Cafimir  IV, 
Jî2i-Alberr, 
Afcxaadre , 
Sçfrooiidl, 

^^'i ,  Duc  d'^ryou  ^ 
tienne  Battori ,  Prinoe  de 


Tranjyly 


varue 


1586 


1696 

Fïéderic-Augufie  I^  ^/p.  en  1704 

Staniflas  I  «Z^  (  mais  ne  po£» 
féde  pa3  )  en  170c  ,  ^  *jt 
yôrctf'  </<  qmtterîa  Pobpie 
en  "  170J 

Frédéric- Aagufle  I ,  rétahU 
en  1709  ^jufqu*en  173Ï 

Staniflas ,  élu  pour  la  a*  /ô/^     ; 
en  1733  •  manque  encore  la 
courotinei  8c  y  renoticetotit* 
à-faitcji  i^jit 

Frédéric  *  Âugufte  II,         / 

meurt  en.  176J 

Stanislas- Auguste  II , 

/j^  /c  ^17  Janvier  •  '  173^ 


535 


F.  »  ■■.«—. »^^^^^rTy 


PRUSSE. 

i-A  Pjrit£Ee  fbt  iong-teim  habitée  par  des  peuples  Wo- 
"très.  Af>rè^ tme-giierre  opiniâtre ,  les  Chevaliers  Teu; 
tiques  ,:oiWr^:Pfligi:^u«.8<:  militaire, les  fujjjugue-. 
«nten  tiB^.t'^  les  :obligjareot  de:. les  recotuiôîtr^ 
pour  leurs  SoMVejPâinj5^>  4ll^tnA^  JRrfn^ci^oufg ,  grand?- 
«naître  de  Tçrdre  au  conaniencement  du  (eiziéoie  fié- 
de,  profita  de  ta  lermentatîon  quç  Içs  erreurs  de  tU' 
Aer  avoient  produite  danis  le  Nord*,  pour  fe  proclirer 
le  pouvoir  {iiprèih.e.  Il  i\t  en  ijxj  une  convefitîoii 
avec  lesPolooois  /par  laquefle  cette  partie  de  laPruffe 
Quiobéiflbit  aux  Chev^îliers  dont  11  é.toît  chef,  liii 
wiaccordée  &  à  Ces  defcèndans ,  fous  le  titre  de  Du- 
AeSécuiUry  à  condition  pourtant  d'en  faire  homma* 
geàla  couronna  de  Pologne.  En  1569  Joachim  U^ 
éleôeur  de  Brandebourg ,  cpufin  di  Albert  premier  duc 


t >4         c  n  tto  n  o  Lo  c  i  E. 

ée  Prufle  ^  fit ,  en  commun  arec  Alberi-FriitrU  fS%  it 
ce  prince  ^l'hommage  convenu ,  &  reçut  rinveftîture 
de  ce  duché*  Ceft  le  premier  fondement  des  droits 
i]ue  les  EJeâeun  de  Brandebourg  ont  eus  fiu*  U  Pruilî?* 

Les  fticceffeurs  An  J^étcMinftiirent  trop  puifTans,  pont 
ne  vouloir  pas  Ce  difpenfer  de  Taffinçtiffement  d'ua 
hommage.  Frédcric-GuUUumt  ^  cleaeur  de  Brande- 
bourg, en  obtint  en  lôjé^par  un- traité  avec  ta  Pologne^ 
la  ce^fioti  »  &  (e  ât^reconnoître  en  1661  Duc  iour^ 
taiit  &  indépendant.  On  convint  néanmoins  ^^  que  (j  la 
branche  Eleftorale  de  Brandebourg  venoit  à  marujuert 
la  Pplpgnerentreroit  dansfes  ai^ciens  droits  fur  la  rrul- 
le.  Alors  cet  éta.t  devoit  être pofiedéen  fiefpâr  ie^bran^ 
ches oeàéttes  de  Brandebourg,  fuppofé  qu*elles  fuflent 
aflez  foibles  pour  vouloir  rcnouveller  un  tel  aflcrviffef 
meot.  Bientôt  le  duché  de  Pru0e  devint  un  Royaume* 
L*empereur  Léopold  lui  donna  ce  nom  en  1701  ,&  cette 
ëreôipn  en  royaume  fut  faite  en  faveur  de  WriiêrU  /, 
dont  les  armes  ne  lui  avoîent  pas  été  inutiles.  La  Po« 
logoe  ne  confentit  au  nouveau  titre  donné  à  Fridtric^ 
qu'à  condition  que  f<?9  droits  demeureroient  les  ma- 
rnes, U  le  Roi  de  PrufTe  ne  fut  recontm  en  cette  qtiatité 
des putiTances  de  TEurope, qu'en  t7'i)»LtPruire  ,qui 
n*étOït  qu'un  rafte  défert,  fut  défriehéi?;  repeuplée 
&  embellie  fous  fon  fécond  rot  Ff^ri^uilUamt  L 

,  Son fiîs CharUs-FréJericj  phîlofophe  ^guerrier ,  grand 
roi,  après  avoir  réfiftéàl«i  moitié  de  l'Europe , réu* 
nie  contre  lui  dans  la  guerre  de  1757 ,  a  étendu  fc$ 
Etats  par  des  conquêtes  ,  les  a  gouvernés  par  denou* 
yellês  LoiXj&c  ks  a  enrichis  par  ie  commerce. 

FrUeric^Ctdllaume  U  ^  (oxx  neveu  £(  ion  fuccefleur  ^ 
s'attache  comme  hii  à  rendre  fes  Etats  floriâàn^  &ks 
{ujets  heureux» 
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Rois  de  PkussE. 

Frédéric II,  le  Grand,     178^ 
Frédéric-Guillaume  II, 

ni  le  1^  Sepumbn         ^744 


fiHstk  L  couronné  Roi  de 
Prjffe en  lyoi  ,  mourut 

**  I7IA 

Fitienc-Guillaume  I,     »74^ 


BOHÊME. 

On  croît  que  la  Bohême  tire  fon  nom  des  Boîens  ^ 

Îû  faifoicDt  partie  des  Peuples  que  Sigovifc  amena  des 
aoks  dans  ces  contrées ,  vers  l'an  J90  avant  J.C  ; 
(pie  ceux-ci  furent  chaft'ds  par  les  Marcôma;)S ,  puisL 
jMfUsEfctàvons  fur  la  fin  du  cinquième  fiécte*  Zccko, 
âbtête  d^ine  piiiflante  armée ,  vint  du  Bofphore* 
Cimmérien  »  ^  s^avança  dans  la  Bohême  vers  Tan  5  50 
et  Ffere  chrétienne,  il  fournit  le  pays ,  &  s'attacha  à  le  ' 
défricher  »  car  il  étoît  tout  couvert  de  bois.  On  ne 
connoit  fesiiiCCelTeurs  que  depuis  l'an  6}i ,  tems  au- 
^uelrégnoit  une  princeÛe.vertuéuiie  nommée  Libujfa^ 
cjin  épouik  Pramfi<LS  iliinple  laboureur.  Ce  aouveau 
Prince  parut  digne  du.tréne»  Scfit  de  très  «-bonnes 
kix.  Il  coifamètiça  à  régner  en  63 1  ^  &  mourut  en  676* 
Son  fils  lui  fuccéda.  Les  Souverains  de  la  Bohême 
portèrent  le  titre  de  ^û<:i  jufqii'en .  io5 1 ,  qiie  Tera- 
pcreur  Henri  J F  do jinz  le  titre  de  Roi  à  UrtkùflasUy 
qin  en  étoit  le  dix-huiciéme  Duc. 

La  Babême  relevoit  aiitrefois'de  TEmpire  ;  &  en  cas 
de  vacance  »  l*Emperetir  même  avoit  le  droit  de  con- 
férer ce  royaume  •  comme  il  fait  les  autres  Fiefs  dévo* 
lusîrEmpîre  :  mais  peu-à-peu  les  Rois  ontfecoué 
cette  dépendance  ,•&  i^  font  exemptés  des  charges 
aux'QuelIes  ils  étoient  aflTujettis.  £n  1648^  la  courpan^ 
a  éré  reconnue  héréditaire  dans  la  Maifon  d'Autrichei 
^i  la  poflTédoit  par  éieftidn  depuis   Ferdinand  L  Ce 

Wnce  s'éioit  fait-ëire  Roi  de  Bohême  «i  /  j  27 ,  après 


Z?   JE      B   O  H  É  M  S. 

676 


tS.&         C  H  R  O  N  O'L  O  G  JE. 

avoîr  époufé  y^nne ,  fœur  unique  de  Louis  ^  mon  fans 
cnfàns  en  15x6. 

Ducs 

Premlflas , 
Nèzamifte , 
Vniflas , 
Cizézomiflas, 
Neklan , 

Hoftivitiu^aK  Milchoft, 

Borzivoî  I ,  Ckràûen , 
Spîtignée  I, 

Rois 

Uratiflas  \\^  proclamé  Roi  en , 
*  I0S6  ^  règne  jufqu  en       109  2 
Conrad  I^  7  w<?ij  r/i  1093 

Breûslas  H,  noo 

Uladislas  l ,  -  3  rrtois^  en     1 100 
Borzivoi  II,  iiçi...  ^  <i^  r^. 

Suatopluc ,  *  noo 

Uladiflas  IIt)tt  Ladiflasi  iiiç 


757, 

890 

894 
907 

D   S 


l>3tîflas  l , 
Wentedas  I , 
Boleflasl, 
Boleflas  II , 
BoleBas  lll, 
Jaromir,^ 
Udalric , 
Breriflas  I , 
Spîtignée  II» 


91^. 

967 
999 

lOOlL 

101  a 

103  7Î 

106  a' 


SobicHas , 
UlaaJOasIII, 

SobieilasII, 

Frédéric  I,  ... 

Conrad  II ,     ' 

Wenceftas  IFj  3  mou  en 

Henri  Bretîflas  » 

Uladifîas  IV,  1197 

PremiûasjottOttocarel,  laio 
.WenceflasJII;  i^^j 


Premiflas  IIj  ou  Ottoc.II ,  1278 

tnterregnejufipien  1284 

Wenceflas  IV  ,'  1305 

Wenceflas  V ,  -  •  i^e^ 

Henri  de  Carindiie ,  1 3 10 

Jean  de  Luxeinbaur&,  1346 

Charles  IV,   ')     '  (1378 

Wenceflas/^S^i|/:.t  <Mî<y 
•Sîgifmonçi  » 


\ 


■MUS. 


»i 40^- Afté-t' d'Autriche, 

II74 
II78 

1191 


Ladtflos, 

Georges  Podiehradp  - 
UJad^flas  VI, 
Lows ,  . 
ïi$î  iFercTmafîdï,  ^  „ 
-  ïi9<^lMaxlmilîén,    C^^«V^ 
Rodolphe;     3  ^"^'* 

KoycX  ia  fuift  ims  ïê  t!0t  '  ^cs 
Empereur^  d*4^/aB,  rp»  I3 3 . 


ïAMMMi 


*^i^r± 


HONGRIE, 


a:i 


Le  puîflant  Ertipire  dçs  Huns  ayant  (ité  renverféran 
93  par  les  Chinois ,  ces  peuples  h  répandirent  de  tous 
côtés  durant  plus  de  trois  fiécles  j  fans  pouvoir  fc 
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feer«  if £ri/tf  9  qui  étoit  à  leur  tête  au  commencemenC 
Jo  ciflquiëme  lîécle ,  les  conduiût  en  Germanie ,  eh 
Iralic  &  en  France.  Il  effuya  de  grandes  pertes ,  qui 
l'obligèrent  de  fe  retirer  dans  la  Pannonie.  Attila  étant 
m^m^  Tes  enfaos  ne  s'accordèrent  point  entr'eux  ;  & 
4'autre^Huns  ou  Hongres ,  venus  d'au-delà  du  Volga^ 
ibomirent  ceux*ci  »  &  s'emparèrent  delà  partie  de  la 
Pïnnonie ,  qui  d'eux  a  retenu  le  nom  de  Hongrie.  S. 
Etienne  »  defeendant  de  ces  princes  Hongrois  ^  fut  èln 
Roi  vers^  Tan  looo.  Ceft  depuis  ce  tems  que  Les  Hon- 
grois formèrent  un  Etat  fixe  6c  ftable. 

La  race  de  Geifa  ayant  été  éteinte  en  1301  ^  le 
royaume  devenu  éleâif ,  paffa  fucceffivement  à  de* 
ftinces  de  diverfes  familles  &  nations.  Enfin  Ferdi- 
lundi ^  Empereur  &  Archiduc  d'Autriche ,  qui  avoxt 
époufé  An/u  y  foeur  de  Louis  II  ^  Roi  de  Hongrie  & 
de  Bohême  t  prétendit  fuccèder  à  ce  prince.  Jean 
de  Zapolskij  vaivode  de  Tranfilvanie ,  élu  par  la  plus 
grande  partie  de  la  nation  »  &  fe  Tentant  inférieur  à 
Ferdinand ,  implora  les  armes  des  Turcs.  Après  ravoir 
rétabli  dans  une  partie  de  (es  états ,  dont  il  avoit  été 
dépouillé 9  ils  allèrent  mettre  en  1^9  le  fiége  devant 
Vienne  ;  mais  ils  furent  obligés  de  le  lever  honteu- 
fement.  Une  heureufe  paix  termina  cette  guerre.  On 
accorda  à  Jean  la  jouiflance  de  ce  royaume  ;  mais  à 
condition  qu*à  fa  mort  Ferdinand  Wi  uiccéderoit.  Cet 
accord  fe  ht  fans  le  confentement  des  Hongrois  ,  qui 
prérendoient  élire  leur  Roi  :  auffi ,  après  la  mort  de 
Jidn ,  fa  veuve  n'eut  pas  de  peine  à  faire^tomber  1« 
royaume  à  lui  fils  qu'il  lui  laifla  en  mourant.  Mais 
comme  les  Hongrois  n'étoient  pas  en  état  de  rèfiâer 
i  la  maifon  d'Autriche ,  ils  appellérent  en  1 540  pour 
U  féconde  fois  les  Turcs  ,  qui  s'emparèrent  des  prin- 
cipales villes  ;  le  relie  demeura  à  Ferdinand.  Enfio 
^  16S} ,  les  Turcs  ayant  tenté  de  chafler  de  la  Honr 


\ 


f^S  c  :ff  RO  N  0  L  O  G  I  e; 

grie  r^oopeireur  Léopold  I^^n  furent  chaflcs  eu: 

mes.  De  vingc-uois  Comtés  qu'ils  a  voient  pofl'édés  < 

il  ne  leur  en  reûa  plus  qu'un ,  qu'ils  perdirent  en  17  a  6< 

En  i6%7  le  Royaume  de  Hongrie  fut  reconnu  hé- 
rédiuife  en  Ëiveur  de  la  Maifon  d'Autriche ,  qui  le 
poflSédoit  par  cleâioo  depuis  Ferdinand  L  lies  Hon- 
igrofS  9  peuple  ahier  &  peu  fait  au  joug ,  ayant  tenté 
pluiieurs  fois  de  fecoiier  ceiut  de  l'Autriche  9  &  s'é- 
tant  livrés  à  des  révoltes,  oui  dans  le  dernier  fiécle 
inotidérenc  la  Hongrie  de  fang,  fe  fournirent  enfin 
de  bonne  grâce.  Depuis  le  règne  de  Marie^Théri/c^ 
<es  peuples  ont  paiTé  de  la  haine  de  leurs  Soûve*- 
f  ains  à  l amour  le  plus  tendre  ;  6c  ils  ne  contribué- 
xeor  pas  peu  »  dans  la  guerre  de  1741  ,  à  conièrver 
h  fceptre  impérial  à  la  Maifon  d'Autriche. 

Rois  des  Huns  ou  de  Hongrie. 

StEriense,  1038 

pierre*  dioofttn  1 04 1 

Aba  otf  Owon  «  1044 

yiciic  réttthlim  1047 

Andié  1 9  1061 

9da  I  •  io6) 

Salomoa»  1074 

Ceîfa  If  1077 

St  tadiflas  I  ^  1095 

Cctotnan»  iti4 

CirienMlU  >(S< 

9eiaU,  1141 

GeîialU  ^^61 

JEtienne  m»  2174 

Cela  m;  1196 

Eflieric,  1*04 

ladMas  II,  1104  ' 

André  U,  1^5 

SdalV«  1270 

Esieane  IV  »  1272 , 

ladiflas  m^  1290] 


I^OI 

1304 
1309 

138s 
«39* 


André  III  «  jufqu^vi 
Wenceflas , 
Othon  de  Bavière, 
Charobert, 
Louis  I  y 

Marte  finie , 

Mark  &  Sigiftnood  £«^» 

reur  ^jufyu\n  1437 

Albert  d'Autriche ,  143  9 

Uladiflas  I V ,  oit  Ladi/Ias,  1444 
fsan  Corrîn  HunUde  «Rég.  14^^ 
UiadHIas  V,  145g 

Matthias  Corvin ,  1490 

Uladiflas  VI,  1516 

Louis  H,  i(i6 

Jean  Zapolski,  1543 

FerdîoaDd,/rertf  ifc  Charles-Quiac , 

é^is  fc^Htl  /«  Maifon  éf  Autriche 
fofeâe  U  Hungr'u..YQy^%U  U/k 
dtâ  Empereurs  d*AiUmagt  ci^Vt 
p.  '33- 
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S  tr  È  D  £. 

C/Ha<|m  NaiKHi  a  fa  cfaimcre  fur  ion  andqultë^.  Ia 
plupart  des  HiAorîç»  de  Suède  pféiendtnc  que  c« 
loyamae  eut  des  Rcns  2000  tfs  avant  L  C*  ;  nais  on 
n'arieo  de  ceriaî»  }»i<^$  vers  ia  fin  du  Cfuatorzidme 
ûéck ,  Kf^ErU  XUl^  fiU  ^^Uranfias  duc  de  Fomiranîe, 
noata  far  le  trdne  de  Suède  ,  de  Oanemarck  &  d« 
Norvège.  Méugutrin  facanief  reine  de  ces  trois  roy  an» 
laes ,  fe  voyant  ifans  enfaiis ,  éC'^aAembler  les  Etats  du 
Pays  Y  &  de  leur  conienteinent  Eric  fut  ootinono^  à 
Upfal.  On  convint  «uifi  dasa  cetre  ^SeuàiXét^  ^afM 
k%  trois  royaanMS  ne  poorroâent  acre  ééparéa.  Us  aef* 
iérentums  fufqti'eii  151^3. 

Ckfifiernll^  roi  de  Danemarck,  s^itant  feiNëlîrt 
roi  de  Suède  en  1 523 ,  après  la  mort  de  Sanon  9  qui 
ea  étoit  adaiînîftraceur  ,  promit  de  traiter  fes  no«« 
V€a4iuc  fujets  avec  doifceur  ;  iftais  il  exçrça  des  orua«H 
lés  ioovies.  its  Aijecs  le  chafliérent  <•  &  appdlérent  «n 
troue  Gufimvt-'Wafa  ^  fiis  du  duc  de  Gripsholm ,  ^i 
étant  retenu  f^ifonnîer  à  Copenbagiie  depuis  la  prtt- 
BÛ«re  detfce4ite  eA  Suède  de  ChnjUtfà  en  1 5  iS,  trouva 
le  liioy-eii  4e  s'icHaper.  U  fe  faava  en  1  f  10  dans  ion 
pays  «  ic  fe  ^ot  caché  durant  quelque  tans  dans  les 
nMts^nes  de  la  I>al^«rUe.  Cependant  les^Scvédois  8^ 
ceux  de  Lubeck  favorîianc  ion  esirefriiê,  ilsVtabiii 
&  fe  maintint  fur  le  trône  de  Suède.  Cette  couronne 
'  fut  depuis  détadiée  de  celle  de  Danemarck ,  &  elle 
fiit  déclarée  héréditaire  en  faveur, ••  Dans  une  aflem* 
Uée tenue  à  Stockoim  en  1680^  les  Rois  de  Snède  ob- 
fitfrent  un  nouveauporirilége.  11  fut  décidé  que  les  &in« 
Mb  fuccéderoient  à  ta  couronne,  ii  la  ligne 
teooit  à  manquer  dan^  Ul  Famille  Royale. 

ie  pouvoir  d^  Hois  dç  S«iède  ayant  été 
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de  tous  .tems  par  celui  des  Etats  ^  l'autorité  fe  trtïti^ 
voit  partagée ,  fans  qu'aucune  de  ces  deux  puiiTances 
connût  précifément  quelles  étoient  les  bornes  de  (es 
droits/La  forme  du  gouvernement  changeoit  prefque 
i  chaque  règne.  GujiavtWafa  fut  le  premier  qui  en- 
treprit de  taire-cefler  cette  anarchie.  Cependant  elle 
ie  foutint  fous  pluiieurs  de  fes  fucceiTeurs ,  trop  foi- 
bles  pour  faire-valoir  avec  force  les  prérogatives  da 
trône.  Gujiavi^  Adolphe  fonda  enfin  l'autorité  Royale 
fur  des  principes»  &  cette  autorité  parvint  à  fon  com-' 
ble  en  1680»  année  à  laquelle  Charles  XI  reçut  des 
mains  de  la  Nation  un  pouvoir  abfolu ,  dont  Charles 
XIÎ  fou  fils  ne  tarda  pas  d'abafer. 

Le  defpotifme  de  ce  prince  força  les  Suédois  à  con« 
féreren  1710  prefque  toute  l'autorité  au  fénat.  Le» 
Sénateurs ,  au  nombre  de  feize^  pouvoient  tout  fans  le 
Koi  »  qui  ne  pouvoit  rien  fans  eux.  N'étant  compta** 
bles  qu'à  la  diète  de  leur  conduite ,  ils  exerçoient  uir 
pouvoir  qui  tenoit  du  defpotifme.  Le  gouvernement 
n'avoit  plus  d'aÔivité  ,  &  les  droits  de  la  royauté 
étoient  avilis.  Gufidvt ,  héritier  des  talens  &  des  ver- 
tus de  Gujiave  Wafa ,  forma  le  projet  de  délivrer  fes* 
fujets  d'un  joug  qui  s'apefantiilbit  fur  eux  &  fur  lui  ; 
&  il  exécuta,  le  19  Août  1772  ,  cette  révolution  , 
dont  les  luites  ont  été  aufil  heureufes  que  la  révolu- 
tion même.  11  n'eft  redevenu  maître  ,  que  pour  retn- 
plir  tous  les  attributs  de  Père  de  la  patrie. 

Rois  DE  SukoE  depuis  le  VIII®  SiécU. 


Eric  V ,  717 1  Biorne  IV  ,  SBi 

Tordo  III,  764    '^      '-' 

Biorne  lu,  816 

Bratemunder ,  817 


Siwaft,  834 

Heroth,  856 

Châties  VI ,  8é8 


[ndegeldel.  Sot 

Olausl, 


Indegelde  II,  907 

Eric  VI ,  926 

Eric  Vil ,  *  940 

lEric^VUI,  .    ^80 

Olaits 


C  B  R  O  N  O  LO  Çf  I  E. 

Qbfall,  ioi8 

iaoûàll^  to37 

AmtsA  III 9  1037 

Bicioo  III,  I054 

Stendiîl,  ^59 
lodcgcMe  III>/c  fût Chrér 

tuji^&tègne/u/qu^cA  1^64 


161 


Hilften, 

PhiTippe^ 

Ind^^IdelV, 

Ragualde ,    - 

ftfettnus  I, 

S  Eric, IX, 

Charles  VQ, 

Caout, 

Ssercher  III , 

WcX, 

Jeao, 

Eric  U  Bègue  9 

Valdemar , 

Magmis  II, 

Biiger  H* 

Magnuslll, 

JUbm. 

Marguerite  ,J^cûtf  i/e  Do» 


10X0 

IIIO 

I129 
1129 
1141 
1160 
1168 
11^1 
1210 
1220 
I223 

I2JO 

1279 

1290 

13  10 

.1388 


nemarckf  I4II 

Eric  XIII,  14)8 

ChriAophe,  I44S 
Charles  Canutioo  $  1 47 1 

Chrifiieml,  1481 

Jean  II,  151) 

Chriftiernlls  152) 

La  Suède ft  fLufirait  ml  Ùanemarck^ 

Guftave-V/afiil,  -  1^60 

Eric  XIV ,  1568 

Jean  III,  159s 

Sigîfmond^/^oi  de  Pologne^ 

dcpojé  en  1^4 

Charles  IX,  1611 

GuAave-Adotphell«i!rGr  1631 
Chriftine ,  je  démet  m  I  6  54 
Charles-GuAave ,  1 600 

Charles  XI ,  1697 

Charles  XII  «  1718 

Ulrique  PJéonore  &  tré 

de^ic  deHeflê  9  1751 

Aldolphe  Frédéric,  1771 

GU.STAVEIIlde  Hots- 

TElN-EUTïN,«<  le  24 
Janvier  1 746 


m 
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DANEMARCK. 

Les  Cîmbres  habitèrent  autrefois  le  Danemarck*  IIl 
fe  rendirent  très-puiiTans ,  &  foumirent  le^  peuples 
voifin<;.  Plus  de  cent  ans  avant  l.C»,  ils  vinrent  au 
nombre  de  plus  de  100000  hommes  jufqu'en  UaMe.  Le 
confui  Carbo  marcha  contr*eux  Tan  109 ,  &  les  mît  en 
fuite.  Quatre  ans  après  ils  revinrent  ,  &  remportè- 
rent une  grande  viâoire  fur  le  confui  Siianus:\*ZT\tïét 
fuivante  ils  battirent  encore  Scourus  dans  les  Gpules* 
Mais  l'an  98  avant  J.  C. ,  le  confui  C.  Marius  leur 
livra  bataille  &  défît  entièrement  leur  année  :  cette. 
Tîâoirt:  mit  fin  à  la  guerre, 

Tom€  L  P 


iôf 


ex  RO^  O  L  O  G  lÊ. 


Lès  Danois  ^  que  Foo  croit  fltre  les  mêmes  que  le^ 
Cimbres  »  firent  de  fréquentes  incurfions  eh  Angle*- 
terrt  &  en  EcpiTe  dans  If  fixiiime  &  le  feptiéme  fié*- 
clés  f  &  y  cauféreat  chaque  (ou  de  grands  défordres* 
l.e  royaume  de  Danemarck ,  qui  de  tout  lems  a  été 
dleffîf ,  fut  déclaré  héréditaire  en  1660 ,  &  la  Noblefle 
(ut  dépouillée  de  fes  plus  beaux  privilèges.  Mais  quoi*- 
^e  cet  état  foit  fournis  à  un  ^efpotifme  légal  %  ea 
ir^u  d'une  loi  reçue  par  Us  peuples  ^  les  Rois  n'en 
ont  point  abufé ,  &  l'on  n'a  taniais  fait  plus  de  bien  ^ 
avec  un  pouvoir  illimité  de  faire  le  mal. 

Roi$  DE  Damemarcmu 


Xiwtvçiodepmifi^jufqu^à    764 


Sigef ridus  , 
<J»ettU:us, 
01ausIII> 
H^moiingius; 
Ringo  Sîwaréus , 
Haràld  I  «  | 
Klak,  i 

Suwafdus  II , 
Eric  ï , 
Eric  li  » 
Canut  1 9 
Gormo  II; 

H9^1dII. 

Gormo  lit , 
Haviiil  m, 
Stténon , 


765 
$09 
|8io 
812 
817 

«41 
846 

847 
863 

873 

909 
930 

toii 
Canut  It.^  Gran4>  Roidc  JU- 

nemtfitk  6»  iAn^Ufft »  1036  " 

Canut  lil^d:tfnardi-Canut>to4i 
Magnas  ^  1048 

S«i€hon  il,  1074 

loto 

1086 


U»raUIV, 

01^  IV, 

FrîcIII, 

Nicolas  p 


1106 
1134- 


Eric  IV,  ifj9 

EricV,     .  1147 

Suénonlll,  ii<7 
WaMemar  I,  <ût  le  Grand,  ii8a 

Canut  V ,  1108 

Waldemar  II,  1243 

Eric  VI,  1150 

A)k1,.  xif^ 

Chriftô|AQ  I»    •  ]»59 

Eric  Vil ,  u86 

firicVUl,  1320 

ChriftophçII,  1336 

W«MemarlllcwIV,  137c 
Olaiis  V^aveefa  menla  Reine 

Marguerite,  ;i(/^tfV«      1387 
Marguerite ,  Reine  de  f^ane- 

'  maitk  ^  dé  Sëàde^  f<xile,  141  « 
Eric  IX,  1439 

Chriûophe  III,  Rai  de  Dane- 
marck ,  jufqu^en  I448 

Chriftlerni,  148 1 

tMeirèfntm 

Sléaoa  1  «    1  ÇoMP^rUHrt  C  1513 

Sténpn  II  ^  y  d»  Royanmi^  I  M^ 


Je^n  y  ÎMfyu  en 
CiiriftieroU, 
FrèdwicI, 


9 
1513 

1^13 
M5Ï 


€  ff  R  0  S  O  L  O  G  I  B.        '  loi 

Qiriifiern  111 .  suJMfcn     i<  <9 
Frédéric  II,  1588 


ChriffiernlV,  1648 


Frédéric  •  IV  ,  juffu*m     1730 
Chrifliera  VI ,  1746 

Frédéric  V ,  176* 


Frédéric  IH ,  1670  i  Christiirk  VIL  lUk  29 

Qtaiâieni  V,  1699  j     JdnvUr ,  1749 


>^^^iSyS^^^^^^~SSS^^^^^^»^S^S5SS530 


UO  SCO  VIE  ou  RUSSIE. 

L(s  Mofcovîtes  ont  eu ,  durant  très-Iong*>tems ,  fi- 
peu  de  relation  avec  les  autres  Peuples  de  l'Europe  ^ 
que  les  commencemens  de  leur  hiftoire  font  prenne 
ignorés.  On fçait  feulement  que,  fur  la  fin  du  dixié^» 
me  fiécle ,  les  RufTes  ,  les  Bulgares  &  les  Turcs  t^v^ 
gèrent  la  Thrace  :  on  croit  même  être  a/Turé  que  W'U* 
dimif  régnoit  en  Ruflie  Ta  h  987  ,  &  qu'il  fc  fit  Chré* 
tien.  Ses  fuccefleurs  font  peu  connus. 

Tout  ce  qu'on  fçaît  »  c'eft  que  l'Empire  de  Ruflie , 
aujourd'hui  û  formidable ,  ne  fut  pendant  plufieurs  fié- 
des,  qu*un  ramas  de  çlemi-Chrétiefts  fauvages ,  efcla* 
Tes  des  Tartares  de  Cafan*  Le  duc  de  Rufiie  payoif 
tous  les  ans  un  tribut  à  ce  peuple ,  en  argent,  en  pel- 
leteries ,  en  bétail.  11  conduifoit  le  tribut  à  pied  de-* 
fant  Pambafladeur  Tartare,  fe  proflernoit  à  fes  pieds 
lui  préfentoît  du  lait  à  boire  ,  &  s'il  en  tomboit  utr  le 
ccô  du  chetral  de  l'ambafladeitr^  le  prince  étoit  obligé 
de  le  lécher. 

Les  Tartares  de  Cafan  n'étoient  pas  les  fetsls ,  qui 
iflquiétafient  les  RuiTe5;  prefles  d*un  autre  côté  par  ie$ 
Lithuaniens  &  vers  l'Ukraine,  ils  étoient  encore  ex** 
pofés  aux  déprédations  des  Tartares  de  la  Crimée  aux- 
quels ils  pây oient  un  tribut.  Enfin  en  1474  9  î'  ^^  trou- 
va à  la  tête  des  RufTes  un  homiiie  de  courage,  qui  les 
tira  xie  leur  indolence.  Ce  fut  le  grartd  *  Duc  Iwan 
Bafifowitz  ou  Jtan  Bajtlide^  qui  les  affranchit  du  joug 
^  Tartares  fous  lequel  ils  gémiflbient  depuis  trois 

Pij 
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cents  ans.ll  joignit  à  fes  états  Novogorod  &  la  ville 
de  Mofcou,  qu'il  conquit  fur  les  Lithuaniens.  Les 
Czars  depuis  ce  prince  furent  plus  confidérés ,  fur- 
tout  lorfqu*en  1 5  5 1  ,  un  autre  Iwan  Bafilowit^  prit 
Cafan  fur  les  Tartares  ;  mai$  les  Rufles ,  toujours  pau- 
vres &  à  demi  barbares ,  prirent  peu  de  part  aux  affai- 
res de  l'Europe ,  excepté  dans  quelques  guerres  avec 
la  Suède  au  fujet  de  la  Finlande. 

Dans  le  commencement  du  dernier  (iécle ,  la  Ruf* 
fie  étoit  encore  livrée  à  la  plus  horrible  confufion. 
Des  impofteurs  fe  difputant  le  trône,  Mofcou  fut  en 

{)roie  à  vingt  faâions  différentes.  Cependant  les  Pc- 
onois  ravageoient  l'Empire  f  &  les  Suédois  en  ufur- 
.  poient  les  provinces.  Enfin  on  vit  parôître  Pierre  le 
Grand  »  le  héros  du  Nord ,  auffi  grand-horame  de 

Suerre  qu'habile  dans  le  cabinet  :  (  Voyi^  fon  article 
ans  le  DiUionnaite.  )  Sous  ce  Prince ,  la  Ruilie  prit 
une  face  nouvelle.  Grand  dans  fes  deffeins ,  confiant 
dans  fes  entreprifes  ,  fage  dans  fes  confeils ,  il  fit  tout 
ce  qu'il  voulut.  Il  réforma  les  mœurs  des  peuples  , 
affuiétit  les  foldats  à  la  difcipline,&  introduifit  la  po<^ 
liteffe  &  les  arts  dans  le  féjour  de  la  barbarie. 

Son  trône  fut  occupé  après  lui  par  des  femmes  ,t{ui 
foutinrent  &  perfeâionnérent  fon  ouvrage.  L'Empire 
de  Ruifie  efl  au  plus  haut  point  de  fa  gloire.  Catherine 
2  conçu  des  projets  étonnans ,  &  les  a  exécutés.  Une 
flotte ,  partie  du  Golpbe  de  Finlande ,  eft  allée  con- 

Ïuérir  de  nos  jours  une  partie  de  la  Grèce  ;  le  foible 
mpire  Ottoman  a  vu  un  nouveau  commerce  s'établir 
dans  l'Archipel  ,  fous  les  murs  de  Conftantinople  ^ 
dans  la  Mcr-Noîre ,  dans  la  Mer  Cafpienne  ;  &  tandis . 
que  la  Ruilie  pénétroit  dans  fes  états  par  la  Pologne 
&  par  les  rivières  c^xxi  l'arrofent  ,  elle  établiffoit  une 
autre  communication  par  des  flottes  &  par  la  mer. 
Au  milieu  de  tant  d'opérations  militaires  qui  ont  (U 
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bîcatéuffi,  OirAeri/jé  protégeait  les  arts  &  les  icicn-- 
ces , répandoit  les  bienfaits,  &  donnoit  un  nouvWtt 
Code  de  loix  aux  fujets  de  fon  vafte  Empire. 

{UscommtacimtnsdtrHifioircdt  Rafie  étant  fore  oh/cars^  nous  n'a: 
Mfli  mû  5«e  Us  Prlmetsfur  Ufyucl*  nous  avions  du  d^es  tgriêiau*) 

Czjêrs    de   Rl/SSIM* 

Sviatoaaw,oifSpendobIos,945  ]  Vfévoloâll , 

Ctfi  ùd  qui  introéuifa  ta  luu^ioa  I  Michel  Svîatopalk, 


Ckriùtsuu  dans  U  Pays 

Jaropalk,01e^  ,&Wladi. 


mir 


loiç 


WladimirlI. 
Miftilaw» 
Jaropalk  II , 
WiaczeflawII» 
Wfévolod  UI  » 
Ifiaflaw  U  » 
Roftilav> 


»91 
1x14 

112$ 
II32 

11)8 
1140 

"ÏS 
"$7 


Tcjf  'WJadimir  qu'on  nomme  l'Apôt/t 
Cr  U  Saiomon  de  U  Rujie, 

Svtatopalk,  iof5 

Uaflaw  ,  Wfévolod ,  Igor 
&  Wiaczdflaw  ,  1078    George , 

Grands-Ducs  dk  J^ladimir. 

André,  1175    St  Alexandre Newkî ,       i^6% 

Michel,  1177   JaroflawIÏI,  117® 

Wfévolod  IV ,  1213    Bafile  Alexandrovitz ,  »  1 277 

Geoi^  Il ,  1238  j  Demetrius  Alcxaadrowitz ,  1194 

Jaroflaw  il ,  1^4^  1  André  Alexandrowitz ,     1 29  j 

G  MASD  S*D  UCSDSHOSCOW. 

« 

Daniel  Alexandsovttz  >    1302 
Geerge  ojf  Juriî ,  1320 

Bailla  Jarofiawicz ,  13  25 

George  Danielowitz ,       13  28 
,lvan  Danielowirz,otf  JFeanI , 

1340 


Simon  \wzn0w\tZ9  fumommi 

rOrvueilkuXt  I353 

Iwaa  n ,  Iwano:vitz  «  1 3  60 

Demetrius  I! ,.  1362 

Demenius  Ht,  1389 


Bafile  11,0»  Vafili,  142$ 
Bafile  m ,  du  Baûloiritz,  1461 
Iwan  III ,  1505 

Bafile  IV,  &Iwanovitz,  1534 
Iwan  IV,  premier  CzAR^/îir- 
nomma  Bafilo  "vitz ,  1^84 
Fœdor,  ou  Théodore»  1598 
Boris  Godouno^,  i6oy 

Demetrius  ,  Impofieur^  i6oi 
Bafile  Zuinsld ,  dépofé  en  161Q. 
Ul^dîflas,  Prince  de  Pologne^  lél. 


CZARS  ET  EmJ^SAMÇRS  DE  LA  MaISOH  DE  ROMANOWm 


Michel  Fœd^rowitz^        1645 

Alexis  Michaëlowitz^     - 1676 
ïoçdor  Alexiowitz  y     ' 


Pierre  Alexiowitz^,  &  Iwan 

V    cnfcmbic  jujlju^n,  169^ 

1682    Pierre lott le  Grand, yJl//,/«/-^ 

Pui 
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Elizabeth  Petrowna  »        ty6% 
Pierre  III,  176a 


Catherine,  1727 

Plerro  II  »  Al«xiowitz ,     1730 


Catherine  Alex^cwna, 


Aqae  Iwapp^a ,  1740    ^^,  /,  ^  j^y,  ^^ 

Infan  01^  Jean  vl ,  1741  |  '   r 

F  m:  N  J  S  E. 

C^iJelques  famille^  de  Padoue,  pour  çoîfer  les  Ai** 
reurs  des  Lombards  qui  ravageoient  l'Italie ,  vers  Fan 
59e  9  fe  tranfpportérent  dans  Içs  endroits  marécageux 
^u  Golfe  Adriatifiip^  où  efl  aujourd'hui  Veniie.  Com- 
f9f  ceux  qui  ^'^toiept^t^blis  dans  ces  petites  Ifles  for- 
épient  de  Padpue^cette  ville  s'en  arrogea  le  gouverne^ 
iment.  Pour  augmenter  le  nombre  des  habitans ,  eUe 
déclara  Rialtô,  la  principale  lile  du  Golfe^  comme  une 
place  d'âfyle  pour  ceux  qui  voudroiént  s'y  retirer^ 
Cette  Ifle  &  celles  qui  l'entourent  furent  bientôt  peu- 

S'  lées  par  des  hommes  aôi6  &  indufirieux ,  qiu  s'a^ 
onnérent  àja  pêche  &i  au  commerce. 

Chaque  lile  eut  d'abord  ua  Tribun  particulier  : 
res  Tribuns  dans  la  fuite  s'érigèrent  en  Souverains  , 
&  fecouérent  la  domifiation  de  Padoue.  Us  eurent 
recours  à  l'Empereiir  Grec  &  lu  Pape  ^  qui  les  auto* 
riférent  dans  leurs  prétentions  ;  &  ils  s'érigèrent  en 
république  fous  un  Doge  ou  Duc.  Le  premier  fut 
Pattl^Lttc  Anaftftt ,  élu  en  709.  Ces  Doges,  qui  étoient 
à  vie  y  fe  rendirent  fouverains  &  indépendan$«  Us  (e 
^mmérent  même  leurs  fuccefleurs  jufqu'en  îi7t^ 
que  le  Sénat  diminua  beaucoup  l'autoriié  du  Doge, 
&  établit  un  Confeil  quipourroit  mime  le  dépoter^ 
eu  cas  qu'il  devînt  incapable  de  remplir  les  fonc* 
rions  de  û  place. 

Lopfque  Ckarîemagnt  unît  à  fon  domaine  le  rdyau-» 
me  de  Lombardie ,  il  avoit  foumis  lés  Mes  du  Golfe 
Adriatique' I  qui  lui  payèrent  un  tribut  i  &  P^/ri/s  roi 
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lie»  Ion  fils ,  s'y  fit-reconaoître  Souverain*  Il  con^ 
&m  néanmoins  les  peuples  qui  les  habitoîent  dans 
le  gouvernement  républicain ,  &  leur  remit  le  tribut* 
A  cette  &veur  il  joignit  divers  privilèges  &  le  don 
de  quelques  lieues  de  terrein  le  long  de  la  côte  8c 
dans  la  terre  ferme.  Ce  fut  lui  qui  donna  le  nom  de 
yejioia  ou  de  f^inifi  k  TlÛe  de  Rialto ,  k  cau^ie  des 
Venèies  9  peuples  originairement  Gaulois  9  qui  habi** 
toîent  le  continent  voiûn  de  cette  lile* 

• 

Veniiè ,  du  fond  de  fes  Lagunes  9  fçut  commercer 
&  combattre.  On  la  vit  repoufler  lès  Hongrois,  s'af- 
tuer  la  poflèifioii  de  la  Delmatie  maigre  les  forces 
de  l'Empire  d'Orient ,  protéget  le^Pap«?9  6t  luttef 
avecfuccès  contre  les  Ect^pereurs  d'Allemagne.  Réunie 
avec  les  Croiiés  François  »  elle  partagea  l'hoAiieur  de 
h  conquête  de  Conftantinople.  One  partie  des  iiles  de 
l'Archipel  pafia  fous  fa  domination ,  &  telle  de  Crè« 
te  f  fi  grande  &  fi  fertile ,  devint  une  de  fes  provinces^ 
Telle  etoit  Venife  dans  le  îiçcle  desCroifades ,  &  Anni 
les  deux  fiécles  fuivaûs. 

Mais  fapuiffance  déclina  bientôt  •après*  L>uU  !t 
Grand  j  roi  de  Hongrie ,  lui  .enleva  une  partie  de  là 
Dalmatie  vers  la  fin  du  xiv^  fiécle.  Unb  révolution 
importante  ,  arrivée  dans  le  gouvernement  ^  avoit  a^ 
foibli  Tefprit  de  patriotllme.  Le  Doge  Pitm  Gra^ 
dinigo ,  élu  en  1 189  y  a^oit  privé  le  peuple  de  U  part 
iju'il  avoit  eue  dans  Tadminidration ,  &  avoit  éta^ 
bii  une  ariftoctatie  abfôlue*  Les  mécontentemens 
qui  naquirent  de  ces  cfaangemens  &  de  Tétablifle- 
inent  du  terrible  confeil  des  Dix ,  expoférent  Venife 
au  plus  grand  danger.  Gènes  fa  rivale ,  profitant  de 
fes  troubles  fecrets»  lui  fit  une  .guerre  avanta^eufe  » 
&  ruina  une  partie  de  fa  marine.  Les  Turcs  lui  %n\t^ 
vêtent  les  Ifles  de .  Crète  &  de  Chypre ,  &  ce  ne  fiit 
qu'avec  beaucoup  de  peine  qu'elle  coni^rva  celle  de 

Piv 
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Corfou.  Enfin  fon  commerce ,  autrefois  très-confi- 
dérabte  ,  a  été  prefque  anéanti  par  les  François  ,  les 
Anglois  &  les  Holiandois.  L'or  des  nations  couloir  à 
Venife  p^r  tous  les  canaux  dé  Tinduilne  ;  mais ,  de- 
puis les  grandes  découvertes  du  ieiziénie  fiécle  9  ce 
métal  a  pris  une  autre  direâion,  Venife  y  a  gagné 
peut-être.  El'e  a  moins  excité  la  jaloufie  des  Soiive- 
trains  ,&  a  joui  d'une  tranquillité  rarement  troublée  « 
&  bien  préférable  aux  richefles. 


DOQMS  P  E    Vms  i  â£  PM9  VI  s    t£  X*  SlictS^ 


Pit$T€  Orféolall ,  jufyuUn 
Ouçn  Qrieolo ,  dipofiei^ 
f.  Barbolano  ^ 
Dominique  Orféolo  , 
Drmmique  fiabanko , 
Z>i»7m9t^ut  Contareno, 

JÙonùaiqut  Si  1  vîo , 
Vitat  Fvfedro, 
Vttal  MichicH, 
Ori/tf/tfpFalçdro. 
Dominique  Mlchieiî, 
Pierre  Polano  , 

r/M/MichiehlI, 
Sibafiien  ZUtti , 
'Wto  Maftropetro , 
Henri  DandolOt 

Jaeqius  Tiépolo^ 
Maria  Moroâflî  ^ 
iUgnùr  TLfioo^f 
J»éHr4^  Tiépolo, 
Jacques  Cootareno  « 
Jemi  Dandolo , 
Phrrt  iGrradentgq^ 
Marin  Giorgio 
Jeaa  Soranzo  , 
fr  ah  fuis  J>andofO| 

Jean  Gra4caiga^  . 


1009 

'  4oa6 

io)2 

1032 

1043 

I07I 
1084 
1096 

1102 
1117 
II30 
1148 

1172 

U79. 
1191 

Ï20Ç 

1219 

1149 
1252 

1268 

ÏÎ79 

1289 
1)11 

1318 
.»339 

«354 
i3î5 


Jea»  DcIpilîiiO» 

Laurent  CelCo^ 
M^rc  Cornaro  , 
/4ndré  Contart no 
Miahtl  Morofini , 
Antoine  Veaiéri , 
Hiehet  Sténo, 
Thomas  Mocenigo  « 
Franfois  HoiçàKi ,  i^/^f  C« 
Pafchai  Malipiero , 
Chriftjphe  Moro , 
Ntcv/asTrono  , 
tfifoias  Marcello , 
PiV/^  Moceaigo, 
/l/î</rf'  Vendramino , 
Jean  Mocenigo  , 
Marc  Barbarigo , 
JagujUo  BarhartgQ  » 
Léonur  Loredano, 
Aatoine  Grimani  ^ 
Andt^  Qrictt 
/'/tfrrf  l^pdo, 
François  DonatO  « 
MarcAhtoine  Treviftiii« 
François  Venieri, 
Launm  Priuli  , 
J.ér6/he,  Priuli , 
Pierre  Loredano, 
Lùitis  Mocenigo  «  ■ 
Sébajiien  Vcnieri^ 
Nicolas  D'à  Ponte*. 


|}j6  J  Pafckaï^awçvi\ 


i$6t 
136s 

-1367 
1382 
138) 

1413 
Ï4f7 
1461 

147Ï 
Ï47? 

1474' 

1476 

X473 

1485 

14S^6 

lJ2t 

«$4Ç  V 

M55 
ÏÏ54 
<$î^ 

M§7 
ly-o 
«577 
I57S 
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iCaû  Grîmani ,  1606 

Uauti  Dooato  «  1612 
iUc'Auùtiu  Meauno  ,       •    1 6 1  s 

/'luBembo,  161 S 

HciUs  Dooaco,  1618 

ilicnài«  Priuit ,  l6l^ 

frâifoU  CoQtareno  ,  1 6 14 

Jun  Cornaro  ,  1629 

HttoUâ  Contareoo  «  1631 

^rdtpoii  Erizzo,  1646 

fraaçtàs  Mol  i no  ,  26^5 

Ckiriei  Cootareno ,  1656 

Frâtfois  Cornaro,  1656 

htrtutcu  Valiért  «  16  ç  8 

ju«  Pexaro  ,  1659 

Damiii^u  Contareno ,  267^ 


N  colas  Stfgredo  , 
Lvais  Contareno  , 
ALirc»Aatoin<  GiuAinSaoi  » 
F  ançoi$  Moroiini , 
Sylvtfirt  Valicri , 
C9UU  Mocenigo, 
Uan  Cornaro , 
SthjfiUn  Moceoîgo, 
Ckar.tt  Ruzstni  « 
Loiiiâ  l'itani  « 
Pitrrc  Grimant.,  ^ 

Français  Loredano« 
Marc  Forcarini , 
Aiutfio  Mocenigo« 
Paul  R&nishi  ,  il»  le  14 


109 

1676 
J684 

iô8$ 

1694 

1700 

170^ 

172» 
173a 

1741 

1761 
176% 

«779 
Janv'ur 

1779 


GÊNES. 

L^iftoîre  des  révolutions  de  cette  ville  formerolt 
on  tableau  întéreflant.  Détruite  p'àrJnnital^  rétablie 

rr  le  confui  Spurlus  ,  elle  fut  foumife  par  les  Goths  » 
qui  les  Lombards  l'enlevèrent.  Prefqu'entiérement 
détruite  de  nouvf  au ,  elle  fut  relevée  par  CharUmajntf 
qui  l'annexa  à  TEmpire  François.  Dans  le  dixième  fié- 
de,  elle  fut  prife  par  les  Sarrafins ,  qui  ayant  pafTé  tous 
ks  hommes  au  fil  de  Tépée  ,  emmenèrent  les  femmes 
&!es  enfans  efclaves  en  Afrique.  K  établie  pour  la 
trolfiéme  fois  ^fes  Habitans  s'adonnèrent  au  commer- 
ce, s'enrichirent  ;  &  devenus  fiers  &  puiffans  à  pro- 
portion de  leurs  richefles,  s'érigèrent  en  République, 
qui  fut  bientôt  en  état  de  donner  du  fecours  aux 
Princes  Chrétiens ,  lors  des  Croîfades.  Les  Pifans  lui 
declarér'^nt  envain  la  guerre  en  i  iz5  ;  elle  conferva 
toujours  fes  avantages.  L^enthoufiafme  de  la  liberté 
rendit  enfin  cette  Képublique  capable  des  plus  gran- 
des chofe> ,  &  elle^  parvint  à  concilier  l'opulence  du 
commerce  avtc  la  fupériorité  des  armes.  La  jalou* 

fie  de  lambàtioa  des  Cko/eos  /  excitèrent  enfuite 
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jdo  grands  trouble^  »  auxquels  prirent  part  les  Eoipe^ 
reurs ,  les  Rois  de  Naples ,  les  Vijconti ,  les  Marquis 
de  Montferrat ,  &  la  France ,  fuCcfeffivrement  appelles 
par  les  différens  partis  qui  divifoient  la  République* 
Cette  République  ^  qui  a?oit  foutenu  avec  gloire  neuf 
guerres  contre  les  Vénitiens  ,  flottoit  dans  le  mut- 
lorziéme  fiécle  d'efclavage  en  efdavage.  Après  s'être 
donnée  aux  François  du  tems  de  Charles  VI ^  elle  s'é- 
toit  révoltée.  Elle  prit  enfuite  le  joug  de  Charles  VH 
€0  1458,  &  le  fecoua  encore.  Elle  voulut  fe  donner 
à  Louis  XI j  qui  répondit  dédaigneufement  qu  W/€  pou'- 
voit  fe  donner  au  Diable.  Dans  cette  extrémité ,  elle 
fut  contrainte  de  fe  livrer  en  1464  au  Duc  de  Milan 
François  Sforce.  Enfin ,  jaflfés  de  tant  de  chaînes  étran- 
gères ,  les  Génois  s*en  délivrèrent.  André  Doria  eut 
le  bonheur  &  Thabileté  de  réunir  les  efprits ,  &  À'é^ 
tablir  la  forme  du  gouvernement  Ariflocratique  qui 
y  fubfifle  aujourd'hui.  II  auroit  pu  s'emparer  de  la 
Souveraineté  ;  mais  il  fe  contenta  d'avoir  affermi  la 
liberté. &  d'avoir  rétabli  la  tranquillité  dans  fa  patrie. 
'En  ces  tems  florilTans ,  Gênes  poflTéda  plufieurs  lÛes 
dans  l'Archipel ,  &  plufieurs  villes  fur  les  côtes  de  la 
Grèce  &  de  la  Mer-Noire.  Elle  tenoit  même  Pera  ,  l'un 
des  fauxbourgs  de  Conftantinople  ;  mais  l'âggrandif- 
fenient  de  la'  puiiTànce  Ottomane ,  en  reflerrant  les 
domaines  de  cette  République  »  a  tellement  affoibli 
,  fon  commerce  dân.«  le  Levant ,  qu'à  peine  un  de  (^ 
tiavires  paroît  ï  préfent  dans  les  états  du  Grand-Sei- 
gneur. Auffi  Gènes  eft  plus  fameafepar  ce  qu'elle  fut 
autrefois ,  que  par  ce  qu'elle  eft  à  préfent.  Il  y  a  dans 
retendue  de  Cepetit  état,  des  places  qui  appartiennent 
aux  Ducs  de  SÎavoîe  &  de  Tofcane  ;  il  y  4  (quelques 
villes  libres  ;  les  Génois  ne  pofsèdent  plus  nen  dans 
le  Levant 9  911  ils  faifoient  quelquefois  la  loi  par  leurs 
tréfors.  (  Voyei  oi-aprU  CoRSE.  )  Telle  eft  la  vidiflL- 
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« 

tvde  des  chofes  humaines  ;  elles  ne  font  que  paflefg 
Le  gouvernement  de  Gênes  confifte  dans  un  Sénat  ^ 
dooc  les  membres  font  compofés  de  la  première  No-^ 
bleffe  j  if.  préfidés  par  un  Chef  qu^on  nomme  Doge  ^ 
&  qui  n'exarce  cette  charge  que  deux  ans. 

Doges  dm  Gêmms  dsfvis  le  XIV* Sièclu 


5mm  Boceaocgra ,  premier  Dq^c  « 

■éloen  1359  ^ilÀrerM  1344 
iuM  de  Murta  ,  mtmn  tn  i  )  $0 
An  de  Valéimiij»  Mii*^  U  9  OBa» 

Sme»  Boccanegra ,  rctMeai^  56, 

Çéràl  Adorno  «  d^/H  m  1571 
Awifw  Frégôfe  ,  w  4f  Camjpo^ 

FH^ofo ,  diffo/c  €M  1 3  7S 

lfS«^  Guarco  ,  fiût  m  i  3  S  3 

liMari  Montaldo  ,  nuwt  §u  1384 
i^  Adorao  ,  ^ «/cm  m  1 3^ 

iicfKf  Frégofe ,  J391 

i«apin«Moncaldo,/M<«i  1393 
Ir.  Gbftmiani,  mhd.  &fml^  m  i  3  94 
àm,  Guarco  ^y^  <f/m«r  «a  1 3  94 
Msi^Zoaglio,  /«  démet  4n  1394 
ivé  Adorno  »  ri^«ft/i  a  r 394  «  /« 

d^i  01  ^  1196 

Cw|c/  Adorao  I  «^/f irr  m.  «44  $ 


Barnahi  de  Goano  »  thaffé  tn  141  f 
Thomas  Frégofe» ^/a  «t  141 5  , 

abdique  en  X42X 

^or^  Guarco  •  cAâ//  «n  1 43  ^ 

Th.  Frégofe,  r/M^/i  6^  ehaffé  en  1442 
Raphaei  A^dotao  ^  ehajfé  ea  1446 
B«rff,  Adorno,r<coii/fit  &chaffé  $n  1447 
/ma  Frcgofe  ,  m*ttrf  en  1448 

louu  Frcgofe ,  dépofc  m  ^450 
PJtrri  Frégofc,  «M'en  145$ 

Prcfiifr  Adorno,  dépoféi»  1 46 1 
Jtan  Bapu  Frégofc ,  éin  in  1478. 

^diqut  en  14^} 

Ptfu/  Frégore  cè</e  la  ville  au  Duc 

de  Milan ,  1487 

Jtaa  Frégofe;  élu  U 19  JuU  1 5 12» 

eft  chaiTé  par  les  Fraaçpis ,  /« 

25  Mai,  iflf 

Oaaritn  Frégofe  fcVtt  /«  17  Juin 

I  )  f  3,eft  dépouillé  par  Ob«r6#*Q* 

qui  s*cnipare de ÇèoM  m    i^ix 


^  Gèa^  recouvré  fa  liberté  en  1528  parla  valeur  de  rîliuftre 
ladn  Doria,  Le  gouvernement  change  de  forme.  On  y  régla 
fi'oa  éliroit  un  Doge  tous  les  deuc  ans  pour  régir  FEcat  » 
svec  huit  Gouverneurs  &  un  Coafeil  de  400  perfoniies. 
^Cettt  forme  a  été  trouvée  fi  fage,  qu*oa  n'y  a  rien  changé 
)U^*i  nos  jours. 

DùcesdepvisieXVP  S i^çeb. 


Ber/  Cattanéo  ,  efi  élu  U 

toohrt 

Vy«  LooeUiHt ,    ' 
Ûrt/,  Grimaldi  RoiToi 
ffn-htptijlt  Doria, 


12  Dé* 
152S 

M3> 


Léonnrà  Cattanéo , 
^A^/  Centurioné , 
Jian^haptifle  Forftart^' 
Bcaeit  Gentilé  , 
Gafpard  Grimaldî , 
Luc  Spinola  « 

J^quêé  Promofltorloj 


IJ4« 

»54S 
l$47 
1Î49 

MIS 


lit 

dftgoJKn  PSnf  I7o , 
FUrrt'Jtan  Giarcgarcîbo , 
Urôme  Vivaldi  1  , 
Paul'Bapt,  Giudicé-Calvo,") 
Sàptifit  CicalabZoaglio,     3 
Jêmu^hûptiftc  Lercaro , 
C3ayitn  Gentiié-Odérico , 
Simon  Spiaola , 
FmuI  Monegiia  Giuftinianiy 
dannotto  LomeUini , 
Jatques  Durazzo  Grimaldi , 
Profper  Fatinami  Ccniurxoné , 
hûH'baptijU  Gemité, 
Jtiitoiat  Dorîa , 

lUfi  U  prtmUr  traité  de  5 
nijjîme» 
Jtr^mi  de  Franchi  » 
Jérôme  Chiavari  « 
Amhroifc  di  Negro, 
David  Vacca  , 
Bûftifit  Négroné, 
Ttan-Augufiin  GiufUniaaî, 
4ritome  Grimaldi -Céba, 
Mattàieu  Sénaréga , 
Laiare  Grimaldi -Céba  » 
Laurent  Saoli , 
At^njlin  Dorta, 
Pierre  de  Franchi , 
^Grimaldi  , 
Sylrejire  Invréa  , 
Jcrome  Aflereco , 
Aogujiin  Pinello  , 
Alexandre  Giuftinisiii  t 
Thomas  Spinola , 
Bernard  Clavarezza , 

iM-/tfC9iiftr  Impériale , 
Pierre  Durazzo  ^ 
Ambroife  Doria  , 
Georges  Ceottttioné, 
Fr/(/mV de  Franchi. 
Jacques  LomeJlini, 
Jean^Lut  Chiarari, 
André  Spinola  ;  * 
X^vtfrJ  Terré, 
Jtoh" Etienne  Doria , 
Jean-François  Bngnolc^ 

4>^§f^n  Pallavicloi , 
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} 


} 


57 
59 

61 

63 

65 

67 
69 

7» 
73 
75 
77 
79 


fit 

«3 

«5 

87 
89 

91 
93 
95 

97 

99 
601 

603 

605 

607 

609 
6îi 
613 
615 
617 
619 
611 

623 

615 
627 
619 
631 
633 
635 


Jean-hapttjle  Durazzo  ,  '^39 

Jean-Augufi,  Mariai,  164! 

Jean»baptifle  Lercaro  ,  '  1 64  5 

/lue  Giuftiniani ,  164Î 

Jean  -  haptifte  Lomellioi  t  1 646 

Jaeques  de  Franchi ,  1 64f[ 

Auguflin  Ccnturioaé,  l6$o 

Jjirôme  de  Franchi ,  16^2 

^/ejraflire  Spinola ,  ^^54 

y»/e/ Saoli,  16 f 6 

Jean •  baptifie  Centuriooé ,  16^8 

JeAffBernard  Frugoni ,  1660 

Antoine  Invréa,  l66t 

Etienne  Mari ,  l66| 

C«/itr  Durazzo,  1665 

CV/«r  Gentilé ,  1667 

Pranfois  Garbirinî ,  1 679 

Alexandre  Grifflal  di,  1 6  7 1 

Augujiin  Saluzzo,  1^71 

Antoine  Paffano  ,  ^67  5 

(^/Vf/ierx/no  Odoné  ,    '  1677 

Aagufiin  Spinola  ,  ,  ^^79 

Luc*  AftfriV  Invréa  ,  1 6S  t 
Fr.'Marie  Impériale  Lercaro ,  1 6S) 

Pûrre  Durazzo ,  1685 

Imc  Spinola,  1687 

Oberto  Torré ,  1689 

Jean  -  bapti/lt  Cactanéo  ,  1 69 1 

François»  Marie  Ipvréa  ,  169T 

Bendmetli  Négroné,  1691 

/"fd/ifoû  Saoli ,  1^97 

//r^me  Mari ,  1 699 

Frédéric  de  Franchi,  1701 

^/ifoinc  Grimaldi ,  I703 

Etienne'  Honoré  Ferreto  ,  1 70  j 

Dominique'  Marit  Mari ,  1 707 

Vincent  Durazzo,  I709 
frdAfoii -Marie  Impériale  ,  1711 
Ji.ùn' Antoine  Giudiniani ,     ,    17^3 

Laurent  Centurionéi  ^7^ S 

Btniit  Viali,  1717 

Ambroife  Impériale,       .  17^9 

Ci(/tf/-'  de  Franchi ,  1721 

Dt  mimique  Négroôé,  I73.| 

Jéréme  Venerofo,  1726 

Lue  Grimaldi,  '  1728 

»7J0 


637  I  Pranfhis  •Marie  Balbi» 
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Itoyg  Marié  SfiaO^  ,       1 73» 

JM-£iifiM«  Oiinzz0  ,  1734 

NîoUs  Cauanéo ,  I736 


CaMw  Baibi ,  1738  1  ^tfr/i-Gaew»  delaRovire,    1761 


IftfB^ci  Spioela  ,  1740 

IkmaiqM-MMrU  CancTaro  ,  1 742 
^««'UK  Mari ,  X  744 

StaM'Franç,' Marie  BnpkOlé  ,  1746 
C^«rCactai>êo,  174^ 

iafs/tx  Viali ,  1750 

£»»•(  Lomellîm  »  ) 

/e«4*;rr//f«  Girimaldi ,    /    '75* 
Um'U^uu  Vénérofot         17^4 


McrMfM  Franwné ,  1 75S 

Augujii»  Lomellini,  1760 

Rodolpht  Brîgoolé ,  1761 


MMrciilin  DorazKO,  1767 

Jean^hapt,  NégroDé,  9769 

Jtan'hapu  CambiaCo  ,  1 771 

'^Ux,^Pierre^Franç,GnmM\^  177| 
Horget  Giuftifiiasii  9  1779 

Jofepk  LosneUino,  .^  1777 

^ax.  Gentilé ,  X7St 

•  ••••••'••«•••      17*^J 

J^M'CharUs  PaUavidiii ,         n%% 


iiÉa-Ucquts  Grimaldi ,  1756  |  Raphaël  FlRRARX ,  1787 

Pr£m  JÉMMs  Maisons  Noelms  pjl  Gémes* 

Doria,  Fiefco,  Spinola,  GrUnaldL 

Maisons  Nobles  ,  çui  avec  Us  quatre  précédemes  forment  et 
qiion  ocelle  à  Gênes  Us  xxvill  fAMllLZS. 

Impériale,  Pallavictni , Giuftiniani ,  Sarvcgo,  Ufo  di  Mare; 
Di Negro, Cibo ,  Lomellini ,  Lercari ,  Franchi ,  Marini ,  Mari , 
Negrooé ,  Ceba ,  Centurioné,  Serra ,  Gentilé ,  Saoli ,  Calvi , 
Rndfi,Catanéo,  Vivaldi,  GrilU,  Fornarl 


MH«t 


I  S  L  E    DE    CORSE. 

A^Es  Tofcans  furent  les  premiers  qui  fe  rendirent 
naitresde  cette  lile.  Les  Carthaginois  la  fournirent  de- 
pois  ,  &  enfin  les  Roniain|la  conquirent  entièrement 
fous  Scipîon.  Dans  le  huméme  fiéçle  les  Sarrafins  s'en 
iaiiirent  ;  mais  ils  en  furent  chaiTés  Quelque  tems  après. 
Sous  l'empire  de  Ckarlemagne^  elle  rot  envahie  par  des 
Barons  Romains,  de  la  maifon  de  Colonne^  Dans  la  fui- 
te ,  les  Papes ,  les  Rois  d'Aragon  &  ceux  de  France  fe 
la  difputërent  tour-à-tour.  Le  Traité  de  Cambrai  en 
ailura  enfin  la  pofleffion  aux  Génois ,  qui  en  avoient 
acheté  plufieurs  parties.  Les  Corfes  »  toujours  jaloux 
de  leur  liberté,  fupportérent  difficilement  ce  nouveau 
Pug.  Us  tâchèrent  de  le  fecouer  plufieurs  fois.  Eafitf 
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m  17)6 ,  ils  proclamértiit  im  Roi.  Ce  fat  ThMoré  A 
Hbuhoff  ,  (  Voyez  ce  iftot  dans  le  DiSionnaire.  )  Ce 
fidîcule  monarque  tut  ooligé  bientôt  de  quitter  ion 
irône  chancelant*  Gênes  ne  pouvant  réduire  les  re-* 
belles ,  eut  recours  à  la  France  ,  qui  les  fournit  eii 
1740.  Mais  à  peine  les  troupes  Françoifes  furent*elles 
Mrties  9  que  la  guerre  recommença  &  fut  continuée 
fousiiéërens  chefs. 

En.  1 745  »  Pafchal  PaoliM  élu  général  de  Tlfle  par 
le  Confeil  général  du  Royaume^  Il  chafia  les  Génois  de 
plufieurs  villes  de  Tintérieur  du  pays.  Il  s'appliqua  avec 
autant  de  fagefle  que  de  zclei  rétablir  Tordre  &  là  su- 
ff  té  par*tout.  11  feroit  peut-être  parvenu  à  laiTer  enfin 
les  Génois ,  fi«  en  1764 ,  la  France  n'avoit  fait  un  nou* 
veau  Traité  avec  cette  République,  pour  envoyer  des 
Coupes  qui  ne  dévoient  pas  agir  hofiilement,  mais 
milement  garder  les  places  dont  les  Génois  étoient 
en  pofleilion.  Lorfque  ce  Traité  qui  devoit  dureç  qua* 
trt  ans  fut  expiré ,  la  République  ^  fatiguée  de  com« 
mander  à  des  fujets  toujours  mécontens  ,les  céda  à  la 
France  en  lyS^.  La  C^fc^ùit  prelque  toute  conquife 
par  les  armes  de  cette  nation  ,  fous  les  ordres  du 
comte  de  f^auxé  PaoU  &  fes  compatriotes  fe  défendît 
rent  avec  un  courage  incroyable  ;  fouveot  ils  renpor« 
térent  des  avantages  fignaU|  fur  les  François  ;  enfin  , 
Us  furent  obligés  de  cédera  la  force.  Pm/î  ne  p<m« 
vtot  faorcr  fa  patrie  y  la  quitta  pour  toujours ,  &  fa 
retraite  acheva  la  téduâion  totale  de  Tlile.  Le  gom 
Vetnenient  des  Génois  paroifToit  trop  dur  à  ces  fiers 
infiilmrcs;  la  plupart  s'accommodent  beaucoup  mieux 
aujourd'hui  de  celui  des  François. 

Le  miniflére  de  France  n'a  rien  épargné  pour  rendre 
lea  CorfiisheureuTi ,  pour  éclairer  les  citoyens  des  vil- 
les priocipjles,pour  adoucir  tesmcaursdeshabitans  des 
stootagoes.  On  a  encouragé  Tagriculture ,  On  a  ouvert 
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âe  pods  chemins  ^  on  a  donné  des  loix  &  une  for m^ 
de]iiftice  régulière  »  on  a  étabK  &  doté  des  collèges. 

La  partie  de  la  nation,qui  connoît  le  prix  desmoeuif 
&des  douceurs  de  la  vie ,  a  béni  le  Souverain  qui  ré* 
pandoit  fes  bienfaits  fur  elle.  Mais  ptufieurs  de  ces  in- 
falaireSy  qui  n*étoient  que  des  brigands  errans  &  va« 
gabonds ,  fe  font  oppofes  au  bien  qu'où  faifoit  à  leurs 
compatriotes.  On  a  puni  de  mort  les  principaux  «  oa 
a  expatrié  les  autres  ;  &  la  Corfe  jouit  enfin  d*une 
tranquitlité  &  d^un  bonheur  inefpérés. 

^  P  ROVI  NCES'UNIES. 

Ces  Provinces  font  au  nombre  de  fept  :  le  Duché 
de  Gueldres  I  fous  lequel  on  comprend  te  Comté  de 
Zatphen  qui  lui  fut  uni  en  1 545  ;  les  Comtés  de  HoT* 
bnde  &  de  Zélande;  les  Seigneuries  d'Utrecht  ,de  Frî« 
feydt)veryiTel  &  de  Groningue.  L'Union  que  les  cinq 
premières  provinces  .firent  entr*elles  à  Utrecht  en 
i{79  ,  &  que  les  deux  autres  fignérent  enfuite,  leur  a 
£ût-donner  le  nom  de  Provinccs^UnUs  dis  Pays-Bas. 

Ces  Provinces ,  ha&itées  autrefois  par  les  Batayes^ 
colonie  des  Germains,  furent  une  des  conquêtes  des 
Romains.  L'Empire  étant  tombé  en  décadence  ,  tes 
Francs  lai  arrachèrent  les  Gaules ,  &  la  Batavie  fit 
partie  du  vafte  royaume  que  ces  nouveaux  conque* 
rans  fondèrent  dans  le  cinquième  fiécle.  Sous  les  foi* 
blés  defcendans  de  CharUmagnt  ,  cet  état  fecoua  le 
joug  des  Rois  de  France ,  &  fut  gouverné  par  de& 
Comtes  particuliers  qui  eurent  à-peu-près  le  mêms 

emvoir  que  tous  les  grands  vaâaux  d'Atlemagnc» 
ais  en  1426  il  pafla  fous  la  domination  des  iJucs 
de  Bourgogne,  qui  te  po0édérent  jufqu'en  147$. 

Ce  fut  alors  que  Marie  ^  fille  luiique  &  feule  héri- 
^ére  de  CharUs  le  Hardi  dernier  duc  de^Bourgogne  > 
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porta  CCS  provinces  en  mariage  à  Maximillen  archi- 
duc d'Autriche  9  depuis  empereur  &  aïeul  de  Charles^ 
Quint.  Ce  dernier  prince  les  donna  k  (on  fils  Pntlip^ 
pt  II j  qui  en  jouit  paifiblement  juiqu'tn  1566.  Di« 
veries  circonftances  le  réunirent  alors  pour  porter 
les  Provinces  Vwçs  à  fecouer  le  joug  de  1  Efpagne* 
La  crainte  de  l'Inquii^tion  ,  1  humeur  impërieufe  du 
cardinal  de  GranvclU  ,  la.  fé^érité  atroce  du  Duc 
^Albt  9  rimpofition  du  dixième  denier  fur  une  partie 
des  marcbandifes  9  les  obligèrent  à  prendre  les  armes 
en  i)8i.  Les  Etats-génèraux  s*ètant  fouftraits  par  un 
aâe  du  i6  Juillet  à  la  domination  Efpagnoie ,  ce  payt 
devint  le  théâtre  de  la  diicorde ,  de  la  gn^re  ai  de 
la  politique.  Les  Princes  d'Orange  fiirent  Tame  de  cette 
ligue  ;  (  yoy€[  leurs  articles  dans  le  DiSionnaire.  )  Les 
peuples  y  animés  &  conduits  par  eux  j  rèfifièrent  à  tou- 
t«les  forces  de  Philippe  II y  &  fondèrent  un  gouver- 
nement nouveau  9  qui  unifiant  Tefprit  de  la  liberté 
à  celui  du  commerce ,  balança  quelquefois  le  pou- 
voir des  plus  puifTans  Princes/Des  loix  fages  ,  un 
ordre  admirable ,  une  conftitution  qui  conierve  l'é* 
fialité  parmi  les  hommes;  ,  itoe  excellente  poHce, 
ftrent  bientôt  de  cette  République  un  Etat  conûdé* 
rable.  Dès  1 590  ,  elle  avoit  humilié  la  marine  Efpa* 
gnole  ;  elle  avoît  déjà  un  grand  commerce ,  &  celui 
qui  convenoit  le  mieux  à  fa  fit  nation.  Ses  vaifleanx 
éiifoient  alors  ce  qu^ils  font  encore  aujourd'hui  ;  Ils 
fe  cbargeoient  des  marchandlfes  d'une  nation  pour 
les  porter  à  Tautre.  Les  flottes  militaires  protégeant  j 
les  flottes  marchandes  ,  ces  négocians  induftrieux  , 
èc  aâifs  firent  tout  à-Ia-fois  des  traités  avantageux^ 
&  des  conquêtes.  Ils  acquirent  de  grandes  poiTeflionS 
fur  les  côtes  de  Guinée  ,  au  Cap  de  Bonne-Efpé- 
rance  »  fur  les  côtes  de  Malabar  &  du  Corômandel  » 
dans  la  prefqu'Ifle  de  Malaca  ^dans  l'ifle  de  Ceilan» 

dans 


\ 


CB  R  0  U  O  LO  G  t  E. 


lit 


ésas  celle  de  Java ,  dans  les  Moluqiies ,  dans  quelques 
Hks  de  TAmérique ,  &c.  Ils.  s'emparèrent  ,  dans  les 
Iodes  Orientales  9  de  prefque  tous  les  établifTemens 
des  Portugais  ;  ils  parvinrent  à  faire  feuls  le  commerça 
au  Japon.  Tant  de  Aiccès  produîiirent  des  tréfors  im- 
meniês;  &  ces  tréfors  affermirent  la  puiffance  des 
Hollandois. 

Lts  Espagnols  ayant  en  vain  employé  contre  eut 
les  armes  &  les  négociations ,  furent  enfin  obligés  de 
reconnoitre  (  à  la  Paix  de  Munfter  en  1648)  les  Pro- 
vinces-Unies comme  un  Etat  libre ,  fouverain  &  in« 
dépendant.  Environ  cent  ans  après,  en  1747,  il  eft 
arrivé  dans  ces  Provinces  une  révolution  qui  a  chan* 
Çé  quelques  points  de  leur  gouvernement.  Le  peuple, 
las  d^être  fournis  à  des  Magiftrats  dont  il  regardoit  les 
places  comme  héréditaires  &  tyranniques ,  craignant 
d'ailleurs  les  Armées  Françoifes  qui  étoient  à  fes  por«* 
tes  t  demanda  à  grands  cris  un  Statoudher  ,  comme 
les  Romains  demandoient  unDiâateur  dans  les  grands 
périls  de  la  République.  Le  prince  Guillaume  de  Naffati 
fbt  nomme  d'une  voix  unanime  ,  &  il  fut  ftatué  que 
le  Satoudherat  feroit  permanent  dans  fa  maifon  & 
pafleroit  mêmes  aux  filles. 

Stadovdhe-rs, 

le  10  Juin  ,  tjg^ 

3f Jttr/cr , fils  aîné,  efl  élu  peu 

après  la  mort  de  fon  père ,  & 
meurt  (ans  enfans  lëgiHmcs ,  le 
23  Avril  ,62y 

Henri'Frédenc,  frère  cadet , 
le  4  Mai  ,6^7 

Gtiillaumc^  X  ou  XI,  fils  de 
Henri' Frédéric-,  6 'Soy.  1650 

GuUlaume^Henrî  ,  ou  GuUlau>-' 
me  III,  fils  pofthume ,  élu 
en  1672 ,  (&  depuis  Rod de 
la  Grande-jBretagjQe,  )  meurt 

Q 


GûOaume^  Comte  de  Aajpui  ^ 
Prince  d'Orange^  IX*  du  nom 
dans  la  fuccemon  de  NafTau , 
iiiy  dans  celle  d*Orange; 

y  éb  en  1570  Chef  des  Etats  de 
ZéUnde  «  HollaoUe    &  Frife  , 
foos  le  ticre  de  Stathoudcr ,  ou 
roteaaat -Général  pour  le  Roi 
Efpagne,   puis  de  ceux  de 
en  1580  ,   fous  le  cître 
Ruiart ,  &  élu  de  mène ,  ou 
par  les  autres  Provin- 

Tome  L 


;nt  ff  VR  (fif  0  t  0  G  J  K 


fym  poflérititle  19  MarsiToi 

La  charge  efl  alors  fuppriince 
p.ir  nu  Décret  des  Etats ,  &  A*a 
ctç  rétablie  qu  'en  1 747, 

He  ^4f/^  «  Prince  titulaire 
d'Orange  ,  arriére-petit-fils 
d'uaefiile  de  GiûUaume  11^ 


Priflce  ^'Orange,  &  McM^ 
-  dant  au  %^  deçré  d'un  Frère 
cadet  de  GuiBaunu  1  ;  élu 
Stathouder  des  Etats-Génér. 
le  1 5  Juin  1747,  mort  tn  1751 

GuiLLAVME  V,  Prince  àcNa/^ 
/miffon  fils»  néU  9  Mort  174S 


as 


SUISSE    &    GENÈVE. 

J|  f A  Suifle  ,  appellée  anciennement  Hdvi$it\  fut  fou* 
ibife  par  ^^Us-Céfar ,  â(  reâa  fous  U  dépendance  des 
(tomains  pen4ant  près  de  cinq  fiéçles.  Quand  les  Na- 
tions barbares  fe  jettére^t  fur  l'Empire  ^  les  Bourguî« 
gnons  &  les  Suèves  tombèrent  fur  THelvétie  &  la 
partagèrent.  Vers  le  milieu  4u  vi^  fiéjcle  les  François 


la  foibleiTe  de  CharUs  le  Gros ,  il  fe  forma  plufiçyrs 
£tats  des  débris  de  cette  grande  puifTance.  Une  par* 
tie  de  lu  Su)^e  reconnu?  un  chf  f  tiré  de  fa  Nation  » 
l'autre  partie  fut  foumife  à  l'Empire  Germanique* 
Cette  partie  que  fes  rochers  &  la  valeur  de  fes  h^- 
bitans  avoient  défendue  des  invaiions  étrangères , 
«toit  domaine  de  la  Maifon  d'Autriche ,  comme  Fri* 
bourg  5  Lucerne  ,  Zug  »  Claris.  Ces  villes  «  Quoique 
fnjettes  en  partie ,  avaient  de  grands  privilèges,  & 
étoient  au  rang  des  villes  ipi^^tes  4^  TEmpire.  Les  au- 
tres étoient  Impériales ,  Sf  fe  gouvernoient  prefque 
toutes  par  leurs  citoyens,  ; 

L*empereur  Albçn^  au  lieii  de  fe  borner  an  titre  de 
Proteôeur  de  la  SuiflTe  •  voulut  étendre  fa  domination 
f\ir  tout  ce  pays,rafylede  la  liberté.  Ses  Gouverneurs 
y  exercèrent  une  tyrannie  qui  révolta  dçs  peuples 


r 
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l%res:(  Voy.  Yzxt.it  T£LL.)Les  Cantons  de  Schirltz^ 
dVri  &  d'Underval  donnèrent  le  premier  'fignal  dt 
rindépendance  en  1307.  Après  avoir  tué  leur  Gou* 
veroeur ,  ils  prirent  les  armes  &  battirent  plufieurs 
fois  les  Autrichiens  t&  fur-tout  en  1315*  Seize  cents 
Soi  (Tes  diifipérent  au  pafTage  des  montagnes,  dw9 
un  petit  lieu  appelle  Mortgat ,  une  armée  formidable» 
Cette  ioumée  ait  auffi  célèbre  dans  Thifiolre  de  U 
république  Helvétique  »  que  celU  d^s  Thermo pyleA 
dans  les  annales  Grecques. 

Les  autres  Cantons  s'unirent  fucceffivfiment  à  cau}| 
de  Schvitz ,  d'Uri  &  dOJnderval. 

Le  Canton  de  LucemeyCA  1331 

■  Zurith,  in  13 ji 
— —  Zug  &  Claris»  «a  155» 

. Berne  »  en  1353 

■  Fribourg  &  Soleure ,  en     1481 
• — ^  Bàle  &  SchaÇbufe»  en      i)oi 

■    Appeozel»  en  15(3 

Ceft  ainfi  que  fut  formée  cettç  République  fingu* 
fiére ,  di vifée  en  treize  cantons  »  indépendans  les  un$ 
des  antres  »  mais  unis  pour  leur  défenle  mutuelle.  Elle 
a  des  alliés  y  oui  font  les  Grifonç  »  la  Républiaue  de; 
Geoè?e ,  l'Eveque  de  Bâle  ^  8tc.  qui  comme  elle  ne 
peofent  point  à  s'agrandir ,  mais  a  défendre  leur  U* 
Wté  contre  des  maîtres  étrangers. 

La  petite  République  de  Genève  ^  étpit  comme 
foomife  au  Duc  de  Savoie  ;  mais  en  1 5  lé  ^  foutenue 
de  Palliance  de  Fribourg  &  de  Berne  »  elle  fecoua  en« 
tiérement  le  joug.  £11^  avQtt  W  Evêaufii  «  qui  prenoif 
^  qdalité  de  Prince  de  Genève.  Les  batitanfs  en  adQp« 
tant  les  nouvelles  opinions  4e  Calvin ,  le  cbaflcrent  %n 
M3  5i  &  défendirent  leur  libehé  contre  les  entreprises 
des  Princes  &  des  Evêque;  S^vQifisps.  £nfin  elle  de- 
vint entièrement  indépendante  ;  &  animée  à-la*foia 
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par  refprît  de  la  liberté  &  par  le  fanatifine ,  elle  t&^ 
lîffatout  à-la-fois  aux  armes  des  Ducs  de  Savoie  ,  & 
aux  tréfors  de  Philippe  Ilj  qui  fecondoit  ces  princes  « 

Genève  efl  une  ancienne  Colonie  Romaine.  Des 
Romains  elle  pafla  fous  la  domination  des  Bourgui- 
gnons ,  &  fut  enfuite  foumife  aux  François  depuis  Clo* 
vis  jufqu'à  Charles  le  Simple  fur  la  fin  du  neuvième  ûé* 
cle.  Elle  revint  alors  aux  Rois  de  Bourgogne ,  qui  la 
pofTédérent  pendant  cent  cinquante  ans.  Raoul  //ayant 
iaifle  fon  royaume  k  Henri ^  (on jiQveu^  fils  de  TEmpe* 
jheur  Conrad  le  Salique^Xts  Evoques  &  les  Gouverneurs 
fe  rendirent  maîtres  de  toutes  leurs  villes  èc  des  terres 
de  leur  Gouvernement.  Depuis  ce  tems  les  Comtes 
de  Genevois  &  les  Evêques  de  Genève  prétendirent 
chacun  d'un  côté  la  fouveraineté  de  leur  ville. 

La  République  de  Genève  efc  d'une  très-petite  éten- 
due ;  elle  ne  renferme  ,  outre  la  ville ,  que  quatre  ou 
cinq  petits  villages.  Son  Gouvernement  eft  démocra- 
tique. La  fouveraineté  efl  entre  les  mains  du  Grand* 
Confeil ,  compofé  de  deux  cens  Bourgeois.  Le  Peuple 
fe  croyant  peu  favorifé  par  cette  forme  d'adminiwa- 
tion  qui  reâTemble  beaucoup  au  Patriciat  de  Venife  ,  a 
fouvent  murmuré ,  &  ces  murmures  ont  produit  des 
querelles  qui  ne  font  pas  encore  éteintes. 


ORDRE    DE    MALTE. 

.    A  JàRVSALËU  ^  dans  la  Palestine ^6^  en  Chypbx. 

L'Ordre  des  Chevaliers  de  5.  Jean  de  Jirufalem  ,.ap* 
pelles  depuis  les  Chevaliers  de  Rhodes  ^ic  aujourd'hui 
les  Chevaliers  de  Malte ,  doit  fa  naiflance  à  TOrdre  de 
5.  Benoit, 
ytts  le  milieu  du  onzième  iiéde ,  des  Négocians  ' 
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èMmalfi  ,  qui  commerçoient  en  Syrie ,  obtinent  dut 
Calife  (TEgypte  lapermiffion  de  foncier  à  Jirufdltm  un 
Monaftére  du  rite  Latin.  On  y  plaça  des  Bénédiâins 
qu*on  fit-venir  d'Italie.  A  côté  de  ce  Moûaftére ,  ap- 
pelle Su  Marie  de  ta  Latine ,  on  bâtit  pour  les  pati- 
yres  pèlerins  &  les  malades ,  un  Hôpital ,  dont  la  cha- 
pelle fut  dédiée  d'abord  à. 5.  JeanP Aumônier^  eoTuite 
à  S.Jean-Baptifte.  Ceft  du  titre  de  cette  chapelle  que 
Tient  le  nom  des  Hofpitaliers  de  5.  Jean  de  JérufaUmi 
Leur  origine  n'a  rien  de  bien  relevé  aux  yeux  du  mon« 
de.  Ce  n'étoîent  d'abord  que  des  Oblats ,  ou  Frères 
Laïcs  «  employés  parles  Religieux  au  fervice  de  l'Hô- 
pital :  c'eft  ce  qu'attelle  Guillaume  de  Tyr.  L'habit  qui 
diftinguott  ces  Hofpitaliers ,  étoit  un  manteau  noir  »* 
appelle  depuis  le  manteau  à  Bec,  orné  d'une  croiic 
biancbe.  Bientôt  l'Abbé  ie  vit  obligé  de  les  armer  pour- 
la  défenie  des  Pèlerins  «  que  les  voleurs  Arabes  atta- 
quoient  fur  les  chemins.  Devenus  militaires  y  ils  eurent 
un  Capitaine  choifi  parmi  eux  pour  les  commander  en 
campagne.  Infeniiblement  &c  à  mefure  que  l'Hôpital 
s'enricliiflblt ,  ils  ne  voulurent  plus  reconnoître  d'autre 
Chef  au  dehors  ni  au  dedans ,  fie  à  la  fin  iU  fecouérent 
entièrement  l'autorité  des  Moines.  Alors  ils  commen- 
cèrent à  faire  un  corps  â  part,  &  quittèrent  la  Règle 
de  S^enoit,  pour  fuivre  celle  de  5.  Augujlin.  Tels  fu- 
rent, félon  les  Ecrivains  fuivis  par  Dom  mabillon  f  les 
commencemens  de  cet  Ordre  illuftre. 

Un  mélange  d'amour  pour  la  Religion  &  de  goût 
pour  les  armes  9  donna  à  cette  congrégation  religieufe 
&  guerrière  de  nombreux  profëlytes.  Après  la  prife  dé 
lèruialeni  fur  les  Croifésen  1187,  ils  ië  retirèrent  à 
Acre^qu'ils  défendirent  vaillamment  l'an  1290.  Ils  fui- 
y'itentJean  de  Lujîgnan^f2^\  leur  donna  dans  fon  royau*. 
nie  de  Chypre ,  Limiffon,  où  ils  demeurèrent  jufqu'en 
ijio.  Ceft  cette  année  qu'ils  prirent  Rhodes ,  quii^ 
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dès^lors  le  fiége  de  TOrdre.  Le  fultao  Soliman  s*étant 
rendu  maître  de  cette  lile  en  1 511  ^  les  Chevaliers  qui 
lui  «voient  oppofé  une  courageufe  défenfe  9  furent 
«unique  tems  errans  en  Italie ,  juiqu'à  ce  que  Temper. 
CkarUB^Quim  leur  fit  préfent  de  Malte  en  1 5 15  »  auffi- 
bien  oue  de  THpoli  ;  mais  cette  dernière  place  leur  fut 
bientôt  enlevée  par  les  Amiraux  de  Soliman,  Malte  n'ë« 
toit  qu'un  rocher  prefque  ftérile  ;  il  eft  devenu  âori(^ 
iiint,graces  aux  foms  infatigables  de  l'Ordre  de  S  Jean, 
Depuis  ^ue  Milliers  de  VIJlt-Adam  v  eut  tranfporté 
les  Chevaliers,  le  même  Soliman  qui  les  avoit  chafles 
de  Rhodes ,  voulut  s'emparer  de  Malte.  Il  envoya  en 
I  )6(S  trente  mille  foldats  devant  c^tte  place ,  défendue 
feulement  par  700  chevaliers  6c  8000  fentaffins.  Le 
Grand-Maître  de  la  Faktu  foutint  4  mois  de  fié^e  :  les 
infidèles  fe  voyant  toujours  repouffés  ,  fe  retirèrent 
la  ^rage  dans  le  cœur  ;  &  depuis  cette  époque  ,  cette 
.petite  lile  9  perdue  dans  l'immenfité  des  mers,  a  tou« 
fours  bravé  la  puiflknce  Ottomane* 

GnANDS'^MAiTiiMS    DE    M  A    l  T  M. 


Girard^  (  le  Bienheureux  )  natif  1 

de  Marttguea  en  Provence  ,  DU 
teaeur  de  mèpîtal  établi  à  H- 
mftlim  »  après  la  conquête  de 
cette  ville  par  Godtfroi  âK  Bouil- 
lon eo  1099  «  fie  regardé  corn» 
itinnément  comme  le  premier 
Grand  -  Maître  de  TOrdre  dea 
Horpitâlieri ,  aujourdliui  Ordre 
de  Malte  ,  msurt.  en  z  i  lo 

K^o/i^^Dut)uy>GentiIhotnni6 
Uauphînoîs ,  vers         1 1 60  i 

^Hgerût  Balben  ,auffiduDau- 
phiné ,  1161 

]G€î^rt  OU  Girèen  Aflalîs ,  du 

Carcarsès,(&  non  Antaûdàe 

Comps,  Gr.-Maltrt  imagi- 

«aire.  )  1IJI9 


Cajbu  f  inconnu ,  x  171 

/oii^m de  Syrie,  né  en  Pale(- 
tine,  1177 

l^o^erdes Moulins,  qualifie  le 
premier  Gr.- Maître ,    1 1 87 

Garmer  de  Naploufe ,  en  Syrie, 

1191 

EnHongardU^fS  ou  de  Daps  « 

1192 

GodefroiAeDuiSon^        1202 

Alfinfi  de  Portugal  ,  ahdlqut 
en  1 204 

Géafhi  le  Rath  ou  le  Rat»  Fran- 
çois,JiMurren  ia.07 

Gttéjin  de  Montaigu ,  Auver« 
gnac ,  Marchai  de  TOrdre  , 


1 
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tmfâni  de  Tesis ,  ou  peut-ttre  \  PfùUbert  de  Naillac  j  Grand- 

1131 


de  Texica , 

Qtttnn^  1236 

tmrand  de  Cotnps ,  Dauphin'. 
Prieur  de  St«Gilles ,      1 341 

J%nv  de  Villebride ,        1143 

CuULumu  de  Château -neuf, 
François  ,  Maréchal  de 
l'ordre,  ia^9 

^TmexdeRevel  »  d'une  Mai- 
ton  iUuftre  d'Auvergne»!  278 

A^r^/tf^Lorgue,  1289 

Jtan  de  Vilners,  Françoif,iap7 

Oio/i  de  Pins,  \Sa  d'une  Mai(on 
iiiuftre  en  Catalogne,  1300 

GmIL  de  Villaret,  anfiiennenunt 
de  ViUéroé,  Provençal,  1 307 

F9ul^t€si!Q  Villaret,  forus  qui 
fe  &it  la  conquête  de  llfle  de 
Rhodes,  15  Août  1310  j^^- 
£que  en  1 3 1 1 

HHùm  ou  MiBeAt  Villeneuve , 
Provençal ,  1346 

P/cixdStxivi^deGo^^n,  natif  de 
Languedoc,  1353 

Pierre  de  ComiUan  ,  ou  de 
Côrndllan  »  de  la  liugue  de 
Provence,  1355 

Xogerâc  Pins ,  Languedocien , 

ij6ï| 

Atyaioiuf  Bérenger  ,  Dauphi- 
'nois  ou  Provençal,  Comm. 
de  Caftel-Sarraiin ,       1 374 

RDien  de  Juillac ,  Grand-Prieur  ^ 
de  Franc  e,  1376 

Jean  Femanâes  d'Hérédia ,  Gr.- 
Pr.  d'Aracon ,  de  St-GiUes 
&dcCâftille,  139^ 


Prieur  d'Aquitaine ,      1 42 1, 

ATUotneYXxTfvaxi  i  ou  de  la  Ri- 
vière, Catalan ,  Gr.-Prieur 
de  Chypre ,  1437 

Jean  de  Laflic  ,  Grand-Prieur 
d'Auvergne,  1454 

Jacquis  de  iMilly,  Gr»-Prleur 
d'Auvergne,  i4ir 

Pierre-Raymond  Zacofta,  Ca- 
talan ,  1467 

/•  B.  des  Urfins ,  Prieur  de 
Rome,  1476 

Pierre  d'Aubuflon ,  de  la  Mai- 
fonde  la FeuiIIade,& depuis 
CanUnal-Diacre,  le  14  Mars 
1489 ,  mewien  1J03 

Emeri  d' Amboife,  frère  du  Car- 
dinal Georges  d^Amboife, 
Gr.-Pr.  de  France ,       1  j  i  a 

Gui  d^  Blanchefort,  Limoufiny 
Gn  Pr,  d'Auvergne ,     1 5 1  j 

Fabrice  Caretto ,  de  la  Lan- 
guedltalie,  1521 

P«%tf  de  Villiers  de  Flfle- 
Adam ,  Parificn ,  Grand-Pr. 
de  France  :  fous  lui  l'Ordre 
perd  Rhodes  en  1 522^  &  s'é« 
tablitàMalte  en  1J30  ; 
meurten  '534 

Pf«77n  Dupont,  Pîémontoîs  , 
Sailli  de  Ste-Euphémîe,  153  ( 

Didier  de  Saint- JalUe ,  dit  To- 
lon,Prîeur  deTouloufe,i536 

Jean  Omedès  ,  Aragonois  , 
Bailli  de  Capfe ,  iSH 

Claude  de  IaSane;le>Franç.i557 

Jean  de  la  Valette  -  Parilot  » 


je/cA-wi  Caràcci^lo ,  Na-       Prieur  de  St-Gilles ,     i  ^6» 
poBtain 9 1381;  reconnu  par  |  pUrre  Guidalotti del  Monté* 
lesLang^  dltalie  &  d'An- 1     ouàx  Mont ,  Grand-Prieur 


gleterre 
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Jean  l'Evêque  de  la  Cafliérc , 
de  la  Langue  d'Auvergne  , 
Maréchal  de  l'Ordre,   1581 

Hugues  de  Loubenx  de  Verdal- 
îe ,  Provençal ,  &  depuis 
Card. ,  meurt  le  1 2  Mai  159^ 

Man:n  de  Garzez  ,  de  la  Lan- 
gue d'Aragon  ,  Châtelain 
d'Empefte,  1601 

/iiofùc  Vignacourt ,  Champe- 
nois, Grand-Croix  &  Grand- 
Hofpitalier  de  France,  1622 

Zouis-Afende^  de  Vafconcellos, 

Portugaîs,Bailli  d'Acre,  1623 
*/4moine  de  Paulcj  Provençal, 

Prieur  de  St-Gilles ,      1636 

/^*2/i/Larcaris-Câftell8rd ,  iffu 
des  Comtes  de  Vintimille, 
Bailli  de  Manofqne ,      1657 

Jifarùn  de  Redin ,  Navarrois , 
Prieur  de  Navarre  &  Vice- 
roi  de  Sicile,  1660 

y4nnet  de  Clermont  de  Chat- 
tes-Geffan  ,  Dauphinois  , 
Bailli  de  Lyon  ,  1660 

fiaphaël   Cotoner,  Bailli    de 


L  O  G  1  E. 

rifle  de  Majorque ,       i6(53f 

Nicolas  Cotoner  ,  fon  frère  , 
Bailli  de  Négrepont»    1680 

Grejoire  Caraffe ,  Napolitain  , 
Prieur   de   Roccella    au 
Royaume  de  Naples ,    1690 

y^</r/V^  de  Vignacourt  ,  nevei* 
à*Alof  de  Vignacourt ,  Gr. 
Tréforier  de  TOrdre ,   1 69/ 

Raymond  Perellos  de  Rocca- 
full,  Aragonois  «  Bailli  de 
Négrepont,  1720 

Marc-Amoinc  Zondodari ,  Sien- 
noiç,  172» 

Antoine-Manuel  Villhéna  ,  Por- 
tugais, m.  le  11.  Die.  1734 

Raymond  Defpuig  Montanè- 
gre ,  de  rifle  de  Majorque  , 
m.  le  15  Février      '        I74l 

Emmanuel  Pinto  de  Fonfeca  • 
Portugais,  le24  Janvier  1775 

François'Ximenèj  de  Texada  , 
Eipagnol,  mort  le  9  Wov.  177  c 

François  -  Aftfr/V-des-Neigcs  dç 
ROHAN  DE  POLDUC  ,  élu  le 
12  Novembre  ^77^ 
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TOSCANE. 

A  Tofcane  avoît  des  Ducs  ou  Comtes  dans  fes 
principales  villes ,  fous  l'empire  de  CbarUmagne  ;  mais 
çlle  n'a  voit  point  encore  alors  de  Gouverneur  eéné- 


L 


rai  &  perpétuel ,  ni  de  Marquis  chargé  de  garder 
ks  Marches  ou  Frontières.  Ce  ne  fut  que  fous  l'empire 
Ae  Louis  Iç  Pe^o/z/z^jw  , au  plutôt,  qu'on  commença 
à  voir  un  Marquis  de  Tofcane*  Aux  Marquis  iuccé* 
dérent  en  cette  province  des  Gouverneurs  amovibles^i 
dont  elle  f<  ce >ua  infenfiblement  le  joug.  11  s'y  forma 
fucceflîvemont  nois  répv;bliques  confidérables^à  flo* 
r^nçe ,  ^  Pife ,  &  à  Siennç, 
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la  maîfon  de  Midicis  s'étant  emparée  de  toute 
rautorké  dans  celle  de  Florence  au  xvi^  fiécle ,  unit 
àteû  domaine  les  républiques  de  Pife  &  de  Sienne. 
De  c^s  trois  états  réunis  Te  forma  le  grand-Duché 
it  Tofcane.  Côm^  de  Midicis  fut  le  premier  de 
cette  maifon,qui  en  1569  prit  le  titre  de  Grand* 
Duc.  Sous  fon  adminiftration,  Florence,  devenue  la 
rivale  de  Rome ,  pour  refprit ,  le  génie  &  la  poli- 
tcft ,  attira  chez  elle  autant  d'étrangers  que  les  pre-. 
xniéres  villes  d'Italie. 

C6mt  eut  fix  fucceffeurs  de  fa  maiFon^qui  comme 
lui  fircnt-fleurir  le  commerce  &  les  arts*  Jean^Gaf^ 
ton^moti  fans  enfans  en  1737, fut  le  dernier  rejeta 
tan  de  cette  famille  illuftre.  Comme  Elifabeth  Farnïje^ 
reine  d'Efpagne  ,  étuit  la  plus  proche  héritière  de 
ce  prince,  l'Empereur  donna  en  1731  Tinvettiture 
éventuelle  du  grand-Duché  de  Tofcane  à  Don  Carlos^ 
fils  de  cette  Reine.  Mais  par  le  traité  de  Vienne 
en  17}  5,  Don  Carlos  ayant  obtenu  le  royaume  des 
deux  Sicîles,  céda  fes  droits  fur  le  grand-Duché  de 
ToJcane  à  François -Etienne  duc  de  Lorraine  ,  depuis 
l'empereur  franco is  L 

Pierre-Léopold-Jo/eph  ,  fon  fils  ,  lui  a  fuccédé.  Au 
milieu  des  jours  heureyx  qu'une  longue  paix  perpé- 
tue dans  ce  beau  pays,  ce  Souverain  gouverne  fes  Etats 
avec  cette  follicitude  paternelle  qui  voit  tout  &  qui 
pourvoit  à  tout.  Des  Edits  fages,  des  Réglemens  uti- 
les, des  établifTemens  avantageux  augmentent  le  bon- 
heur de  fes  fujets.  Lorfque  ft>n  père"  acquit  le  grand- 
Duché,  un  politique  Vénitien  lui  traça  en  deux 
mots  fon  plan  de  gouvernemenu  S ouvenei-yous^  lui 
dît-il,  yi/g  vous  êtes  te  Grand- Duc  de  Tofcane^  & 
«o«  U  Grand-Duc  de  Florence,  Jufqu'alors  ,  en  effet  » 
ceue  capitale  ,  par  fes  exemptions  ,  par  fon  com- 
merce, par  fon  crédit,  parla  culture  des  arts,avoit 
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attiré  tout  ï  elle  &  ëcrafc  le  refte  de  l'Etat.  Le  Grand- 
Duc  Piern-Liàpold  a  remis  Téquilibre  «  en  "fondant 
Florence  dans  la  Tofcane,  &  non  la  Tofcane  dans 
Florence.  Le  Pitan  &  le  Siennois  ayant  eu  part  à  ies 
bienfaits  &  aux  emplois  »  comme  le  Florentin  fleurs 
capitales  ont  été  peu«à-peu  revivifiées. 

DvCS^MARQ,VISyG0VVEKS£V^    S 

&Granvs^Dvcsd£  Toscane^ 


'Bànifaci  /,  (  ÎI«du  nom  Comte 
de  Lacques) peut  être  re« 
gardé,  felorl  Ava-atorî,  corn* 
tne  le  premier  Marquis  de 
Tofcane.  U  fe  retira  en  Fran* 
ce,^  834 

[Adalhert  Ifils  du  précéd.  eft  an- 
noncé pour  Duc  &  Marquis 
de  Tofcaneen  847;  m.  en  890 

'Maikn  II,  dit  U  Riche ,  fils  du 
précédent ,  &Duc-Marquis 
de  Tofcane ,  9 17 

Gui  31s  aîné  du  précédent  « 
&  Duc  de  Toicane,      929 

i^m^^rrfuccéde  au  précéd.  fon 
frei-e,Duc  de  Tofcane:  on 
lui  crève  les  yeux  &  il  efl  dé- 
pouillé de  foD  Duché  e/t  93 1 

Sojonfirete  àuMiflugues^'em* 
pare  du  Marquifat  de  Tofca- 
ne ,  eft  ms  en  pri/bn  en  936 

Huiertôu,  Humben,  fils  naturel 
du  Roi  Hagués,  créé  Duc  de 
Tofcane  en  961  ^  m.  en  tooi 

ffugues  le  Gnmdf  fils  du  Mar- 
quis Hubert ,  meurt  en     1 00 1 

L>tf^^ifte;t//i;filsainé  du  Marquis  ] 


Bomface  II,  £t  U  Pieux ,  fils  de 
thêbald,  eft  nommé  par  rEm-- 

Çîreur  Henti  ///Marquis  de 
ôfcaiiè  ;  Uejl  tué  en      io  5  2 

frédenc^êLVtZ\xmBoniface,fùs  & 
fucceifeur  du  précéd.,   105^ 

Bééttrix  &  Godefioî  le  Baihu,  re- 
connus propriétaires  usufrui- 
tiers de  la  Tofcane ,       1076 

Mathilde  ,  appellée  la  grandi^ 
Comtejk,  fille  de  Bomface  II , 
dit  U  Pieux  ^  lil% 

Après  la  mortdeettu  Comtcffc^néca» 
nt  k  U  Tofcane  éUs  Gouverneurs 
amovibles  fous  U  titre  it  Pre<« 
fidens  &  de  Marquis, 

Rathoi ,  premier  de  ces  Goa- 
▼er  neurs ,     ju/quà  1119 

Conrad^  Duc  de  Ravennc,  eft 
feit  PréTidedt  &  Marquis  d^  Tof- 
cane *,  meurt  th  1 1 3 1 
Ramftn ,  Préûdent  êtMarquis 
âeTofcafte,  Ii1| 

Henri  U  Suptrhè  >  Duc  .de  Ba- 
vière, en  invefti  du  Duché 
de  Tofcane,  11 30 

Uldenc^  créé  Marquis  de  Tof- 
cane, 115Î 


Othert , 
Ras^naire  ou  Retfâer,  fA%    du 
JMarquis  Huguûon^  étoît  vers 


1014  '  If^eiphe  £/î,  vï*  du  nom  ,  reçu 

Duc  de  Tolcane ,  m^  en  1 19  j 

Philippe,Sls  de  l'Empereur  Fré- 


lo  1 4  Duc  &  Marquis  de  Tof-       dene  I ,  nommé  Marquis  de 
cane  ;  dépofé  e»  1027 1     Tofcane -^  I20S 
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XaTofcMM  efi  RfpuUique  depuis 
iv^jufjutn  1531,  qu'elle  de- 
vint Grand'Duchi. 

^Akxûndre  de  Médicis  ,  fils  na- 
turel  ÛQ  Laurent  de  Médicis , 
recoaou  chef  de  l'Etat  deFIo- 
rence  en  1531;  efi  poignardé 
la  nuit  du  ^  au  6  Janv.     1537 

&/fc«  de  Médicis ,  dit  U  Grande 
déclaré  Grand-Duc  de  Tof- 
canc  par  le  Pape  Pie  Fie  27 
Septembre  j  J69,  miurt  en  Avril 

Ir,  Marie  rt  Médicî$,fils  aîoe  da 
Cofme  le  Grand  ,  1  ç  87 

Fniinandl^  de  Médicis,  d'abord 
Cardinal  en  i  J63  ,puis  marié 
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lijo  Avril  1 580,  meurt  enl6o^ 

Cofme  11  de  Mémcis ,  fils  aine 
du  précédent,  1621 

Ferdinand  Hiûs  &  fuccefTeur  dil 
précéd. ,  m.  le  2  3  AUi    1670 

Cojme  //y^reconnuiuccefleur  de 
Ferdinand  II  (on  pçre,  172  j 

Jean-Gdfton  de  Médicis»  fils  du 
précèdent^  meurt  far»  pofiérite 
en  Juillet^ ,  1737 

François  /,de  Lorraine,  Grande 
Duc  de  Tofcane ,  élu  Empe- 
reur le  14  Septembre  1745  , 
mewtle  i9  Août  176% 

PrERRE-LÉOPOLD  JOSEPFI,  Afm 

chiducc^AutrlcheXir^ni'Dw: 
de  Tofcane, /2e7é  5  Mai  1747 
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FERRARE^MODÉNE  t^  REGGIiL 

S  villes  de  Ferrare,  de  Modène  &  de  Rcggio  »  après 
avoir  été  pofledées  par  les  Ducs  &  Marquis  de  To& 
cane ,  avoient  été  difputées  entre  les  Papes  &  les  Em« 
pereurs  depuis  la  mort  de  laGrande-Comtefle  MaîhiUi^ 
&  s'étoient  mifes  en  liberté  comme  là  plupart  des  au* 
très  villes  d'Italie,  à  la  faveur  des  troubles  que  les  dé- 
mêlés  dé  ces  deilx  Puiflances  excitèrent.  Ferrare  de- 
venue libre  fut  gou ve  mée  par  un  Podeilat,  qu'elle  cbot« 
fit  entre  les  principaux  Nobles ,  &  à  qui  elle  confia 
Fautorité  prefque  fouveraine  pour  une  ou  plufieurs 
années.  Cette  ville  ,  ainii  que  les  deux  autres,  eut  des 
Seigneurs  perpétuels ,  puis  des  Ducs ,  tous  de  la  mai* 
fon  d'£/?,  qui  règne  encore  à  Modène  &  à  Reggio  de 
nos  jours  ,  &  qui  y  règne  avec  cette  douceur  qui 
£iit-aimer  le  pouvoir. 

SltCNMtrRS  DÉ  FMRRAJUK  y  »E  MODESE  £»  DE  RâGGIO. 

(^l{on  //du  nom,  Marquis |     la   Seigneurie  de  Modhei 
tEfi^^ccepte  desModenois  |     dont  il  prend  poffeflion  l*an 


C  H  R  O  N  O 


12S8  'f  meurt  en  1293 

j4i^07i  d'EJl,  Vin  du  nom ,  élu 
Seigneur  perpétuel  de  Mo- 
dène,  1308 

Foulques ,  fils  de  Fiefque\  bâ- 
tard à'u4{:(on  v  I II ,         1 3 1 7 

Renaud  &  Ôhi^on  III^  fils  du 
MàrquisAldrovandih  &id'j4ide 
Rangona,  135^ 

Aldrovandin  II  ,  fils  atné  du 
Marquis  Obi^on ,  eft  élu  Sei- 


L  O  G  1  E. 

gneur  de  Modène ,       1361 

Nicolas  11^  frère  d* Aldrovandin  , 
confirmé  Vicaire  de  Modè- 
ne, 1388 

Aîbert£Eft,  frère  de  Nicolas  11^ 

1393 

Nicolas  III,  fils&  fuccelfeur  du 
Marquis  ^/^«rr ,  1 44 1 

Zfo/z^/^fils  naturel  &  fucceficur 
de  Nicolas  III ^  Seigneur  de 
Modène  «  1450 


Ducs  DE  FeRRARE  y  DE  MODENE  &  DE   REGCZO» 


Borfo  d^Eft, Gis  naturel  de  Uo- 
nel,  I"  Duc ,  meurt  en    1 47 1 

HercuU  t ,  firere  légitime  de 
Borfo  ^  IÇ05 

Alfonfe  d^Efily  fils  aîné  du  pré- 
cédent, 1J34 

Hercule  //,fils  aîné  &fuccefleur 
du  Une  Alfonfe ,  i^^9 

Alphcnfe  // ,  fils  &  fuccefîeur 
du  précédent,  1507 

Gfar  fils  d'Alphonfe  d'EJl ,  éft 
proclamé  Duc  de  Ferrarç  & 
de  Modène»  1628 


Alfonfe  III ,  fils  du  précéd.  ah^ 

dique  p'fefaire  Capucin9i629 

François  I  y  fi\s  &fuccefleur  du 

Duc  Alfonfe  III ,  i6ç8 

^//^/i/è/j^,  fils  du  précéd.  1662 

François  II,  fils  &  fuccèfleur  du 

précédent,  1694 

Renaud,  fils  du  Duc  François  /, 

Françots-Mane  à^EÛ,        1780 

Hercule-Renaud  d'Esx  ^fits 

du précédent^^UjOurd^buï  Duc 
de  Modène,  né  le  izNov.  1 72 1 


PARME    ET    PLAISANCE. 

A  Arme  &  Plaifance,  deux  villes  célèbres  de  l'Emilie ,  furent 
du  nombre  de  celles  <{u*Odoacre ,  roi  des  Hérules ,  conquit  en 
Italie  Tan  476.  Elles  pafïcrent  enfuite  fous  Ja  domination  des 
Goths ,  qui  les  poffédérent  jufques  vers  la  fin  de  leur  Mo- 
narchie. L*an  532  Leutkaris  &  Bucelin,  deux  capitaines  des 
Allemands,  fournis  à  Tempire  de  Théodebalde  ou  Thlbaud^  roi 
de  Metz,  ayant  paffé  les  Alpes-  pour  faire  des  conquêtes 
fur  les  Goths  &les  Romains,  fe  rendirent  maîtres  de  Parme 
6:  de  Plaifance.  Mais  ces  deux  Généraux  ayant  péri  avecleur 
armée  l'an  553  ,  Parme  &  Plaifance  retournèrent  aux  Romains, 
leurs  anciens  maîtres.  L'an  570,  A^boin^  roi  des  Lombards, 
prit  fans  effort  ces  deux  villes ,  tandis  qu'il  faifoit  le  fiége  de 


^T'Jn^  ^  après  (l'an  590)  le  patrice  Romûn  ,  exar- 

rJ^Z^^T^  ^  ""f  P*"  *  r  °"  P'»'ôt  elles  lui  furent  1 
vrees  par  leur»  Ducs  révoltés  contre  le  roi  Autiarh  •  l'an- 
née fiuvame  ^gUu^A,  ,  fucceflèur  é^Autà^ris,  SZ-vÀn^ 
fous  h  poiflànce  <les  Lombards.  L'an  60.  Parme  fut  rSoS 
qinte  de  nouveau  par  l'exarque  CoUim^ue.  AJhlphe  roi  des  Lom- 
fei  ^yant  détruit  l'Exarcat  en  7%.  /éu^it  de  nouveïi 
Parme  &  Plaifance  à  fes  Etats.  Enfin  ces  deux  villes  fir«it 
gJrae  des  conquêtes  de  OutrUmagne,  après  l'exSon  ^î 
Royaume  des  Lombards  en  774.  iffe^oit'^tSp  C  dT°  con- 
rtten  detad  les  différentes  révolutions  que  ces  feux  vÏÏ 
éprouvèrent  dans    a  <!•!»<>   Ti  v..«:_  j.  j*_-      »."«="*  vuies 


avoir 

s'éle< 


—  _ .«^  w».u^„i«  icvuiuuons  que  ces  deux 

prouvèrent  dans  la  fuite.  II  fuffira  de  die,  qu'après 
feoue  le  ,oug  de  'Empire  à  la  faveur  des  di'vLS  s'éle- 
vèrent entre  Frédéric  II  à  la  cour  de  Rome,  ellra'fe  £t 
venierent  que^e  tems  en  forme  de  République  jqu'enfSe 
Jujemes  à  dirférens  Seigneurs  qu'elles  choiSent^ou  ,S 
les  ubjuguerent,  elles  devinrent,  en  iii..fo„«  mJJ^.  ^ 


««ourlées  enfuite  fous  la'  'domination  de  l'ÉnïTre  I^dL 
7<«x  //  dans  la  grande  Confédération  qu'il  fit-feirêe^  ?!?! 
comre  la  France,  fe  les  fit-céder  par  ?emoereurw  •*  • 
W,  qui  les  lui  abandonna,  fauf leSTro itsS?lmpi^^ 
(frdom,  vice-roi  de  Naples,les  remît  Fan 7«iVfA,«?;  v 
ÛDce  duDuc  de  Milanfmasla  Sme  ïï,nL 'S^  ï*"^' 
J^  ^pe.  eut  radrefl-e  de  ks  reti^  des^^m^S^iT^eîri^ï 
cS  pUil  Sflf  -f  '°"'I"i**  '•"  Milanès  faite  par  K?^ 

ces  deux  vUles  par  "a  voie  desl^rmes    Jve^ii*^?!^^ 
fepériau.  &  du  Duc  de  Mantoui  DepSk^e  tm?^  ^^ 
Sége  en  jouiffoit  tranquillement!  lorCn  ,?f^'J?^*- 
Fmcfi  foi  élu  Pape,  Ss  Œ  de  5ï///^^ti^l*^' 
&B  qui  lui.étoient  nés  d'un  mariaee  fecïer  mVîi       *  f  ™: 

tegneur  de  Nepi  &  de  FrefcaH.  Paul  parvenu  au  ^nrifiT.* 
in  donna  ,  avec  le  confentement  du  ScMutST^* 
iParme  &  de  Plaifance  ,  q" U  érieeain  Dull  'if ''•'"*' 
^e  les  viDes  de  Népi\  de  Irrfcïïi  S',?'^™*'" 
^-Siégejour.  le  dédom^mager.' S!l;J"^oi't^J£  «» 
pjeffion,  depuis  1528,  du  Duché  deCaftro&  du  Cnlfi  j2 
WigUone,  qui  relevoient  auffide  l*^  Rowaîn?"'' ''" 

m 


Mo 


Dves  DE  Pjrme  et  de  Plaisance» 


fUrft'LoHu  Farnèfe',  fils  du  pape 
Psui  121 ,  tft  crcé  Duc  de  Parme 

.  te  dt  Plaifapce  par  ce  Pontife , 
en  1  ^^^ajfajfiné  le  zo  Sept»  1 547 


héritier  légitime  dca  1731  aiziC 
droits  dt  la  Reiae  fa  Mère,  cékm 
ces  Duchés  pour  lacouroane  «tes 
DeuxSiciles,  par  leTiaitê  deiy^s 


ùfUve  Farnèfe,  fils  du  précéd.i  $86  |  CharUê  FJ« Empereur,  deveou  Duo 


Mexandre  ,  fils  uolque  &  fuccefi*/ 

du.  précédent,  eft  nommé  par 

Fhilippt  //Roi  d*£rpagne ,  Gou- 
verneur des  Pa  Js-Bas  ;  m,  e/i  1592 
Manitei  ou  Rainuce,  I  ,  fils  aîné  & 

fucccffeur  du  précédent ,    i6xi 
Odoard  /,  ou  Edoiuird^  fils  &  fuc- 

cefieiir  du  précédent,         1646 
tUnuce  // ,  fiU  Qc  iuccefleur  du 

Duc   Oditard  ,  meurt  en    1694 
François  ,  fécond  fiU  &  fucceiT.  de 

Raaucc  II,  mi^r*  /Ja*  pc/lér.iyij 
jintùine  ,  3* fils  de  Hanucell ,  m^urr 

yini  poftirlté  en  1731 

Don  Ciir/ax  ou  Charles^  aujourd'hui 

Rot  d'Efpagoe  ,  reconnu  pour 


de  Parme  &  de  Plgifance  par  \m 
cefiion  de  Don  Carlos  «  meure  /« 
io  Octobre  ^740 

MarU'  Thérefe,  impératrice  Douai* 
riére,  morte  en  1780 V  céda  les 
mêmes  Duchés  par  les  prélimi» 
naires  de  la  Paix  dt  1 74S 

Pon  Philippe ,  Infant  d*Efpagae  « 
frcre*germain  de  Don  Carlm*  » 
Duc  de  Parme  &  dePlaifsace  par 
les  préliminaires  de  la  Paix  J£ 
1748,  mon  M  I7^S 

Don  f  ERDIN  AND-Mii  RIE-PhILIF* 

F£-L«uis ,  Duc  de  Parme,  Plat* 
fance  ^Guaftalla,  ndle  %o  Jan» 

'7|t 
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Parme  6c  Plgifance  ,228.  Ducs  de  Parme  &  de  Plaifancc ,         23a 

Fin  de  la  Tabk  des  Madères. 


Nouy. 


ï  A  A  R  À  A  R 

Crambîfj ,  &  de  fin  Un  retors.  Ce  dhin  événement  û  miracnfeu  S 

mélange  Je  divexfes  couleurs ,  joint  Dieu  voulut  que  la  verge  fût  mif« 

i  la  richcffe  de  i'or  &  à  la  pureté  dans  le  tabernacle  où  elle  conferva 

du  lin,  marquoic  la  variété  &  Tu»  fans-doute  fes  feuilles  &  fes  fruits 

nion  des  vertus  facerdocales  ,  qui  pour,  convaincre  à  jamais  les  Juifs 

de  voit  éclater  fur  le  riche  fonds  de  du  miracle  oui  s'étoit  opéré...  Toiir 

la  juftice  &  de  l'innocence,  &  for*  tes  les  fonOions  d^Aaroa  &  de  fes 

iner  par  leur  mélange  une  vertu  enfans  fe  rapportoient  au  culte  de 

parfaite ,  &  digne  de  celui  dont  le  Dieu.  La  principale  &  celle  qus 

prêtre  étoit  le  miniflre,  A  l'endroit  les  occupoit  le  plus  dans  le  mi-^ 

dç  rEphod  qui  répondoit  aux  épau-  niftcre  du  Tabernacle ,  étolt  le  fa-* 

les  du  grand*  Prêtre  ,  il  y  avoit  crifice:ils  avoient  foin  d*entrete- 

deux  grofîes  pierres  précieufes ,  où  nir  les  lampes ,  &  le  feu  qui  dévoie 

étoienc  gravés  les  noms  des  xii  toujours  brûler  fur  Tautei  des  Ho- 

Tribus ,  ûx  fur  chacune  ;  &  à  l'en*  locauiles»  de  faire -brûler  fur  1  *autel 

droit  où  il  fe  croifoit  fur  la  poitri-  les  parfums  qu'ils  compofoiet  eux* 

ne ,  il  y  avoit  un  ornement  quarré ,  mêmes^  de  démonter  le  Tabernacle^ 

nommé,  RationaL  La    préférence  quand  le  peuple  a  voit  ordre  de  dé- 

qa^Aaron  avoit  obtenue  pour  le  câper,&deledrefrer,quandonétoic 

fouverain    pontificat  ,  occafionna  arrivé  au  lieu  du  campemenc.Outre 

fcien  des  troubles  parmi  le  peuple,  le  fervice  du  Tabernacle,  ils  étoienc 

Coré ,  Dathan  &  Abiron ,  jaloux  de  chargés  d'étudier  laLoiduSeignear. 

rhonneur  du  facerdoce ,  fe  révol-  &  d'en  donner  au  peuple  la  vcri« 

térent ,  &  furent  abymés  avec  leur  table  intelligence ,  de  juger  de  la  Iè« 

famille  dans  la  terre  qui  s'entrou*  pre  ,  des  caufes  de  divorce ,  &  de 

vrit.  Cette  terrible    punition  fiit  ce  qui  étoit  faint  ou  profane  »  pur 

fulvie  de  pluûcurs  autres  ,  non-  ou  impur.  Ils  donnoienten  public 

moins  effrayantes.  Deux  cents  cin-  au  peuple  la  bénédidion  au  nom 

quante  hommes  du  parti  des  re-  du  Seigneur ,  &  dans  la  guerre  ils 

beUes,  ayant  eu  la  témérité  d'of-  portoient  l'Arche  d'alliance,  con* 

frir  de  l'encens  à  l'autel ,  il  en  for-  fultoient  le  Seigneur,  fonnoient  des 

tit  un  feu  qui  les  confuma.  Com-  trompettes.  Eux  feuls  avoient  le' 

me  le  peuple  murmuroit  de  la  mort  privilège  d'entrer  dans  le  Taber- 

de  tant  de  perfonnes ,  le  feu  du  ciel  nacle  \  mais  aucun  d'eux ,  excepté 

enveloppa  cette  multitude  ,  &  l'eût  le  grand^Prêtre  ,  ne  pouvoir  aller 

exterminée  entièrement ,  û  Aaron  au«delà  du  voile  qui  fermoit  Js 

ne  fe  fût  mis ,  l'encenfoir  à  la  main.  Saint  des  Saints.  Cétoit  une  des 

encre  les  morts  &  les  vivans ,  pour  prérogatives  du  fouverain  Pontife; 

appaifer  la  colère  de  Dieu.  Un  nou-  encore  lui  étoit>il  défendu,  fous 

veau  miracle  confirma  fon  facer-  peine  de  mort,d'y  entrer  qu'un  feul 

doce ,  6c  fit'CeiTcr  les  murmures  du  jour  de  l'année ,  qui  ctott  le  jour  de 

peuple.  Hoïfs  ordonna  qu'on  mit  l'expiation  folemnelle.  Aaron  jouir 

dans  le  tabernacle  les  douze  verges  de  tous  ces  droits.  Il  foutint  avec 

des  différentes  tribus.  On  convint  hur  les  bras  de  Moife^  pendant  que 

de  déférer  la  fouverainc  facrifîca"  Jô/ué  exterminoit  les  Amalccites* 

ture  à  la  tribu  dont  ta  verge  fieu»  La  gloire  d* Aaron  auroic  été   fans 

riroit.  Le  lendemain  celle  de  Lévi  tache ,  s^il  ne  Ta  voit  ternie  aupa* 

parut  chargée  dcficurs  &  de  fruits  :  ravanc  par  la  fbiblefTe  qu'il  eut  de 

Aaron  fut  donc  reconnu  grand-Prê<-  condefcendre  aux  infiances  que  lui 

firc«  Pour  conferver  là  mémoire  fit  le  peuple  d'élever  unVeaud^of 
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fe^rfo^et ,  pendant  que  Mcife 
fur  la  montagne  de  Sinai.  Ces 
deax  atuftres  frètes  furent  privés 
da  boflhetfr  d'entrer  dans  la  Terre- 
prooûfe ,  en  punition  de  leur  dc- 
i  fiaoce  lorfqu*iU  frappèrent  le  ro- 
cher daiïs  le  dcfcrt  de  Cadès.  Aaron 
Boarut  l'aû  1451  avant  J.  C.  à  125 
ans,  après  avoir  revêtu  des  orne- 
mcns  pontificaux  E/éa{ûr  ,  fon  fils 
&  fon  fucceiTeur  dans  Je  facerdoce. 
les  Juifs  modernes  ont  mis  fo» 
coiQ  dans  leur  calendrier,  pour  en 
i  fcûouveller  la  mémoire  tons  les 
f  aosl  Les  Grecs  en  font  commé- 
moration le  premier  Dimanche  de 
Carême.  Soq  culte  eft  ancien  chez 
les  Latins  ,  puifqu*il  eft  marqué 
dans  les  premiers  martyrologes. 
Les  Juifs  ont  eu  86  grands -prêtres  i 
depuis  Aaron  Jufqu'à  l'entière  dcf- 
trudion  dtf  Temple  La  dignité  de 
grand  -  Pontife  ètoit  à  vie  ;  mais 
lorfque  les  Romains  fe  furent  ren- 
dus maîtres  de  la  Judée ,  les  empe- 
reurs en  difpoférent  à  leur  gré ,  la 
donnant  à  leurs  favoris ,  &  la  li- 
Trant  même  au  plus  offrant. 
1LAARON.RASCH1LD,o«Ha- 

ROt'N  At-RAScniLD ,  V'  calife  de 
la  race  des  Abbaflides,  contempo- 
nindc  Oiaricmagne  ,  auffi  vaillant 
que  lui ,  monta  fur  le  trône  en  786. 
Cétoit  un  prince  inconcevable  , 
par  le  mélange  de  fes  bonnes  & 
de  fes  mauvaifes  qualités.  Brave  , 
magnifique,  libéral,  il  répandit  la 
terreur  chez  fes  ennemis  &  les  bien- 
faits fur  fes  peuples-,  perfide, ca- 
pricieux, ingrat,  il  facrifia  les  droits 
les  plus  facrés  de  la  reconnoifî'an- 
cc,de  la  droiture  &  de  Thumani- 
tc ,  à  fes  injuftes  défiances  &  à  la 
bizarrerie  de  feS  goûts  :  (  Foyci 
Abassa  ,  n*  IL  )  Une  grande  partie 
de  TAfie ,  de  l'Afrique  &  de  l'Eu- 
rope ,  depuis  l'Efpagne  Jufqu'aux 
Iodes,  plia  fous  fes  armes.  Il  im- 
pofa  un  tribut  très-confidérable  à 
rîmpcratricc  Irinc  |  &  força  l'cmpc- 
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reur  Nicéphore  à  le  lui  payer.  Huit 
vi^oires  remportées  en  perfonne^ 
les  arts  &  les  fciences  ranimés ,  les 
gens-de-lettres  protégés ,  ont  ren- 
du fon   nom  illuftre.  CharUmagnc 
éroit  le  feul  prince  de  fon  téms  , 
digne  d^ëtre  en  commerce  avec  lui* 
Aaron  lui  fit  préfent  d'une  horloge 
fonnante  ,  qui  fut  regardée  alors 
comme  un  prodige.  On  dit  même 
qu'il  céda  le  faint  Sépulchre,  dont 
le  patriarche  lui  fit-porter  Téten- 
dard  &  les  clefs.  Sous  ce  calife  les 
Arabes  apportèrent,  dit-on,  en  Eu- 
rope les  chiffres  Indiens ,  dont  Tu- 
fage  fut  fubftitué  peu-à-peu  à  cç» 
lui  des  Romains.  II  mourut  Tan  809 
de  J.  C.  &  le  2,3*  de  fon  règne.  11 
fut  û  dévot  Mufulman  ,  qu'il  fie 
huit  fois  le  pèlerinage  de  la  Mec- 
que ,  étant  cafife.  Il  fut  le  dernier 
qui  le  fit  en  perfonne.  Quand  il  ne 
'  pouvoir  y  aller  «  il  entretenoit  trois 
cents  pèlerins  à  fes  dépens.  Il  don* 
noit  tous  les  jours  aux  pauvres  des 
fommes   confidérables  ,   &  faifoit 
cent  génufiexions  par  jour.  Aaron. 
avoit  partagé   avant  (a  mort  fon 
vafie  empire  à  Cts  trois  fits.Udonna 
à  Anln  ou  Hamin^  fon  fils*  aîné ,  la 
dignité  r!e  calife  ,  avec  Bagdad  ,  la 
Chaldée ,  l'Arabie  ,  la  Mcfopoia- 
Diie,  la  Mcdie,  la  Palefiine,  5c  toute 
cette  partie  de  l'Egypte  qui  étoit 
dans  fa  dépendance.  Maman  ,  foil 
fécond  fils  ,eut  la  Perfe  ,Ics  Indes, 
leChorafan,  &  une  partie  du  pays 
qui  étoit  au-delà  de  rOxus.  Afo- 
taffan  ,  le  plus  jeune  des  ti^ois  ,  ne  > 
fut  pas  aufii  bien  partagé  que  les 
deux  autres  -,  il  lui  laifTa  cependant 
l'Arménie, la  Natolie,  la  Géorgie, 
laCircaille,  &  tout  ceque  lesCahfes 
polTédoient  au-delà  de  laMer  noire. 
m.  AARON  d^AUxandrie^  prê- 
tre &  médecin  du  vu*  iijcle.  C'eft 
le  premier,  dit-on,  qui  ait  fait-con» 
noitre,  dans  un  Traité  ta  langue 
Syriaque ,  la  pctice-vcrole  ,  mala- 
die venue  du  fond  de  I  'Arabii« 

Rii 
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IV.  ÀARON.HARISCON ,  rab-  tes  avec  beaucoup  d'exaûimde.  fl 
bln  Caraïte ,  médecia  à  Conâan-  mourut  très  •  riche  dans  un  âge 
tinople  en  1194,  auteur d*ua  fça-  avancé.  Le  cardinal  de  RiebtiUu 
▼ant  Commentaire  fur  le  Pentateu-  dtfoît  que  ««  de  Ton  tems  iln'avoîc 
que ,  qui  fie  trouve  manufcrit  à  la  m  connu  que  trois  graiSd  poUci- 
bibliothèq.  du  roi  -,  &  d'une  Oram»  n  ques  :  Oxenftiern  ,  chancelier  de 
nuûre  héhnique  ,  imprimée  à  Con«  n  Suède  ;  Vifcoidi ,  chancelier  de 
fiantinopleen  1581 ,  in-8*.  m  Montferrat;&  FtanfoUé'Aarfcfts 

V.  AARON  ,(  Kaac)  interprète  »  en  Hollande,  n    . 

ûe  Manuel  Comncne  povLt  \ts  lan-  //.  AARSENS  ,  To/.  Aertsek. 
gués  Occidentales  ,  trahiflbit  ce  A  B  A ,  monyï  fur  le  trône  de 
prince ,  en  expliquant  fes  volontés  Hongrie  en  lo/i  ou  1 04X«  II  étoic 
aux ambaffadeurs  des printes d'Oc*  beau-frere  de  St Etienne  «  premier 
cident.  Son  crime  ayant  été  dé-  roi  Chrétien  de  ce  royaume.  II  dé- 
couvert par  rimpcratrice  ,  il  eut  fit  Pitrn  ùitûommé  C Allemand  ^nc-^ 
les  yeux  crevés  ,&.ies  biens  £u-  veu  &  fucceiïeur  de  y5r  Etienne  « 
rent  confifqués.  LorCqn^Andronic  &  l'obligea  de  fe  retirer  en  Havié- 
Comnènetut  ufurpéle  trône  impé-  re.  Les  exaÛions  &  les  briganda- 
rîal ,  ce  fcélérat  lui  confeilla  de  ne  ges  de  Pierre  lui  avoient  £ait-per«> 
pas  fe  contenter  d'arracher  les  dre  la  couronne,  ^^a ,  élu  à  fa  pU" 
yeux  de  fes  ennemis ,  mais  de  leur  ce  par  les  grands  du  royaume  « 
couper  encore  la  langue,  qui  pou*  répandit  beaucoup  defang,  &  ra- 
▼oit  lui  nuire  davantage.  Aaron  fut  vagea  l'Autriche  &  la  Bavière  ; 
dans  la  fuite  la  vidime  de  foncon-  mais  ayant  été  défait  par  Temper. 
feil  :  Ifaac  VAa^e  étant  monté  ifur  Henri  JIJ ,  dit  le  Noir  ,  il  fut  mafla- 
le  trône  en  1103  «  lui  fit-couper  créen  1044  par  fes  propres  fu jeta  , 
cette  langue  qui  avoit  fait  tant  de  dont  il  étoit  devenu  le  tyran, 
mal.  Il  fe  mèloit  aufTi  de  magie.  '  ABACUC ,  Koy»  Habacuc, 

VLAARON-BEN-CHAIM,  ABADIE,  Voyei  Abbadik  & 

chef  ies  fynagogues  de  Fez   &  Labadie, 

de  Maroc ,  au  commencement  du  ABAGA  ou  Abaka^  roi  des  Tar- 

xvti'fiécle,  eil  auteur  d'un  Com-  tares  envoya  des  ambafladeurs  au 

mentûire  fur  Jofui , intitulé:  LeCaur  fécond  concile  général,  de  Lyon  . 

é'Araoni  Ce  livre  rare  fut  imprimé  à  en  1174  »  fournit  les  PerCes  «  &  fe 

yenife  en  1609  ,  in-foU  rendit  redoutable  aux  Chrétiens  de 

/.  AARSENS ,  (  1*  rançoîs  d')  fils  la  Terre-  fainte  par  fa  puiflance  &  (a 

d'un  greffier  des  Etats- généraux  valeur. 

des  Provinces  -  Unies  ,  fut  élevé  ABAILARD  ou  AaizARDj^fiet» 

par  du  Plejfu  Momai  «  &.  travailla  re  )  naquit  à  Palais  près  de  Nantes 

a  égaler  fon  maicre.  Il  fe  rendit  re*  en  1079  1  cl*une  famille  noble.  II 

commandable  dans  fa  patrie  ,  par  étoit  l'ainé  de  fes  fireres  \  il  leur 

le  fuccèsdefesambafTadesenFran-  laifb  tous  les  avantages   de    fon 

ce  ,  fous  Henri  IV  6l^ Louis  XUl\  droit  d'aineffe  ,  pour  it  livrer  en- 

en  Italie  ;  en  Allemagne  *,  &  en  An-  fièrement  à  l'étude.  La  dialeôique 

ffleterre,  où  il  fe  rendit  en  1641 ,  étoit  lafcience  pour  laquelle  il  fe 

pour  négocier  le  mariage  du  prin-  fentoit  le  plus  d'attrait  &  de  ta- 

ce   Guillaume ,  fils  du  prince  d'O-  lent.  Dévoré  par  la  paillon  d'em- 

range  ,  avec  la  fille  de  ClarUs  L  barraifer  par  fes  raifonnemens  les 

Les  RelatTons  qu'il  publia  de^/es  hommes  les  plus  déliés  de  l'Eu- 

différeates  négociations ,  foac  £ii-  ropc  »  il  fe  tendit  à  Paris  auprès 
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<ie  GaîIlMamâ  d*  Chêmptaux ,  arcHî* 
éKxt  de  Noire-Dame  ,  &  le  plus 
gmd  dialeâiciea  de  foa    tems. 
^ci^ar^cherdia  d*abordà  s'en  ÛU 
re-atiner ,  6c  n'eut  pas  de  peine  à 
nvifir.  Mais  Tavantage  qu'il,  eut 
d^os  plufieurs  difputes  ^  lui  attira 
raverfion  de  fon    maître  &  l'en- 
vie de  fes  condjfctples*  Ce  redou- 
table athlète  ie  (iépara  d'eux  pour 
aller  fontenir  des  affauts  ailleurs. 
U  ouvrit  d*abord  uoe  école  à  Mé- 
loa^eniuiteà  Corbeil  «  enfin  à  Pa- 
ris. Smk  nom  devint  fi  célèbre ,  que 
tous  le»  antres  maiues  Ce  trouvè- 
rent fans  difciples;  le  fuccefleur 
de  GmilUunu  d*  Ckamptatix  dans  l'é- 
cole de  Paris ,  lui  offrit  fa  chaire, 
&  ne  roi^t  pas  de  fe  mettre  au 
nombre  des  fiens.  Âhailard  devint 
le.  doÛenr  i  la  mode.  Il  joignoic 
aux  tnlcns  de  Tbomme-de-Iettres , 
les  agréfflens  de  l'homme  aimable» 
S'il  fut  admiré  des  hommes ,  il  ne 
plot  pas    moins  aux  femmes.  Il  y 
avoir  alors  à  Paris  une  jeune  fille 
de  qualité  ,  pleine  d'efprit  &  de 
charmes,  nièce  de  Pmlhtn  chanoine 
de  Paris.  Son. oncle,  qui  l'aimoit 
tendrement ,  entretenoît  la  pafiîon 
<{Q>lleavoit  de  devenir  fçavante. 
AhdUrd  trouva  dans  les  difpofitions 
de  Fonde  &  delà  nièce  »  un  moyen 
de  fâtisfaire  la  padion  qa'Héioïfi  lui 
avott|  infpirée.  Il)propoia  à  Fulbert 
^  de  le  prendre  en  penfion ,  fous  pré- 
texte qu'il  auroit  plus  de  tems  pour 
rinftruâion  de  Ion  élève.  Ahailard 
la  rendit  bientôt  fenfible.  L'attache- 
'  ment  mutuel  du  maître  &  de  l'è- 
co&ére  excitant  les  cris  du  public , 
Fnibert  voulut  romiire  leurs  liens 
en  les  réparant  ;  mais  il  n'étoit 
pins  tems:  Heloïfe  portoît  dans  fon 
îeinle  fruit  de  fes  fbibleffes.  4^01' 
Urd  fenleva  Ot  la  condoifît  en  Bre- 
tagne ,  où  elle  accoucha  d'un  fils 
qtt*on  nomma  AJiroUkt,  Il  fit-pro- 
pofer  i  Fulbert  d'époufer  Hilùi^% 
pouiTu  que  lenr  mariage  d[ci*<uràt 
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fecret.  Les  deux  époux  reçurent  la 
bènèdiâion  nuptiale  \  mais  l'onde 
ne  crut  pas  devoir  faire  un  myfiére 
d'une  diofe  qui  rèparoit  l'honneur 
de  fa  nièce.  HUoïfe^  à  qui  la  préten- 
due gloire  &  Ahailard  ètoit  plus  prè«- 
cieufe  que  Ja  fienne  propre ,  nia  leur 
union  avec  ferment.  Fulbert ,  irrité 
de  cette  conduite ,  la  traiu  très- du- 
rement. Son  èpo|ix  la  mit  à  l'abri 
de  fon  reffentimentdaitflemonaf- 
téred'^rgenteuil,  où  elle  avoitété 
élevée.  Fulbert ,  s'inuginant  qu*^ 
hûUard  vouloit  faire  Héldife  reli» 
g>eufe  pour  s'en  dèbarra£fer  »apof- 
ta  des  gens  q^i  entrèrent  dans  la 
chambre  éi  Ahailard  pendant  la  nuir» 
&le  privèrent  de  ce  qui  avoit  été 
la  fource  de  quelques  plaifirs  paf- 
fagers  &  de  longs  malheurs.  Cet 
amant  infortuné  alla   cacher  fon 
opprobre  dans  l'abbaye  de  St-De- 
nys  en  France»  où  il  fe  fit  reli< 
gieux.  U  avoit  eu  auparavant  un 
canonicat  à  Paris,  fféloï/eprtnoh 
en  même-tems  le  voile  à  Argen- 
teuil  ,  moins  en  Chrétienne  qui 
fe  repent ,  qu^en  amante  abandon- 
née à  fon  dèfefpoir.  Dans  le  mo- 
ment qu'elle  ailoit   recevoir  Tha* 
bit  religieux ,  elle  récita  des  vers 
de  Lucain  ,  qu'elle  appliqua  à  fea 
aventures.  Cependant  les  difciples 
à* Ahailard  le  prefToieot  de  repren- 
dre fes  leçons  publiques  ;  il  ouwic 
d'abord  fon  école  à  St-Denys ,  H 
enfuite  à  St-Ayeul    de  Provins. 
L'affluence  des  étudians  y  fut  fi 
grande  ,  que   quelques  auteurs  en 
font-monter  le  nombre  jufqu'à  trois 
mille.  Les  fuccès  él Ahailard  rè^etU 
lérent  la  jaloufie  des  aut'vs  maî- 
tres. Soit  zèle  ,  foit  ^engeance , 
ils  fe  déclarèrent  rentre  fon  TraitÀ 
de  la  Triàité ,  condamné  au  con- 
cile d^^ifions  vers    iiii.  U  le 
fttt  de  nouveau  à  celui  de  Sens  en 
1140,  à  la  pourfuite  de  StBer* 
nard.  Ce  célèbre  réformateur  y  dé^ 
nooça  les  propoûtions  ^Ahailard  « 
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&  le  prefla  de  les  nier  »  ou  de  fe  accuratîons  de  5.  Bernard  ëtoiein 

rétraâer.  L'illuAre  errant  ne  fie  ni  defiituées  iioii  feulement  de  foa- 

Tun  ni  l'autre  ;  il  fortit  brarque-  dément ,  mais  même  d'apparence  , 

ment  du  concile,  en  s 'écriant  quV/  aux  yeux  du   leâeur   impartial. 

«K  apptUoit  à  Ronu,  Les  évêques,  m  Je  ne  fais  point  (^/c-//)  cette  re* 

n'ayant  rien  décidé  par   refpeâ  n  marque  pour  diminuer  la  )ufte 

pour  le  Pape ,  employèrent  laplu«  n  vénération  que  l'on  a  pour  cec 

inedie5.^<rj^ar<f,  qui  rendit  com*  m  illuftre  &  faint  A.bbé.  Je  vou- 

pte  au  fouveratn  pontife  de  Taf-  n  drois  infpirer  aux    perfoanes  « 

femblée  de  Sens.  Le  faint  abbé  de  >»  qu'un  zèle  ardent  anime,  un  peu 

Ciaij-vaux  ,  indigné  des   erreurs  »  de  défiance  pour  leurs   propres 

é^AbmHard ,  le  peignit  fous  les  triirs  n  idées ,  &  ,  s'il  étoit  poiTibte  «  les 

les  plus  hort ibies.'  Il  mande  au  Pape  9»  rendre  un  peu  plus  lentes  à  con- 

*»-^\x*AhaiUTd  fie  Arnauld  de  Breflie  >»  damner.  Si ,  dans  un  aine  aufii 

»•  ont  ^it  un  complot  fecret  con-  >»  pure  ,  auili  éclairée  que  celle  de 

w  tre  j£5US-CHRtsT  fir  contre  fon  m  S,  Bernard ,  le  zèle  a  été  outré  » 

»«' Eglife.  il  dit  qa'i4^4/Air/i  eft  un  n  cubten  ne  devons -nous  pas  nous 

n  Dragon  infernal ,  qui  perfécure  h  défier  ^  notre  zèle ,  nous  qu% 

M  TEglife  d'une  manière  d'autant  >•  fommes  fî  éloignés  du  défmtéref- 

9»  plus dangereufe, qu'elle efl  plus  n  fement  fie  de  la  charité  de  St 


des  Héréjus*  ) 
Innocetu  II  ra- 


»»  Cachée    fie  plus  fecrette  :  il  en  n  Bernard  }v*[Dict, 

M  9tut  ,  dit -il   ,  à  l'innocence- des  Quoiqu'il  en  foit ,  J 

•t  ëmes,,.  Anus ,  Pelage  fie  Neftorius  tifia  tout  ce  que  le  concile  de  Sens 

m  ne  font  pas  ii  dangereux  ,  puif-  avoît  fait.  Il  ordonna  que  les  livres 

Vf  qu'il  réunit  tous  ces  montres  d'Abailard  fuffent  brûlés ,  fie  que 

H  dans  fa  perfonne,  comme  fa  con-  leur  auteur  fût  enfermé ,  avec  dé- 

»r  dniie  fie  fes  livres  le  font  con*  fenfe  d*enfeigner(^}.  ^^ai/ar^,  aufli 

H  noître  :  il  eft  le  perficuteur  de  la  malheureux  en  écrits  qu'en  amours^ 

99  foî^  U  prieur fcur  de  l*Autechrifi,  *»  publia  fon  Apologie.  Il  ell  certain 

Sf.rabbé/'xe^^e^ar  prétend  que  les  ^ue  dans  bien  des  chofes  il  n*a- 

(*)  Les  erreurs  qu*on  lid  reprochoit  itoient  les  fuivanus  :  !•.  Il  y  a  des 
degrés  dans  U  Trinité  ;  le  Père  eft  une  pleine  pui (Tance  ;  le  Fils  eftqueN 
que  piiiflance;  &  le  St-Efprit  n'eft  aucune  puiiTance.  i'.  Le  St-Efprit 
procède  bien  du  Père  &  du  Fils  ;  mais  il  n'eft  pas  de  la  fuhrtance  du  Pè- 
re, ni  de  celle  du  Fils.  5*.  Le  Diable  n'a  jamais  aucun  pouvoir  fur  THom- 
irte  ;fic  le  Fils  de  Dieu  ne  s*cft  jamais  rncarné  pour  délivrer  l'Homme» 
iftais  feulement  pour  Tinflruire  par  fes  difcours  fie  par  fes  exemples  ;  & 
il  n'a  fouifert ,  ni  n'eft  mort ,  que  pour  faire  -  parohre  fa  charité  cnve«-$ 
nous.  4«'.  Le  St-Efprit  eft  l'ame  du  monde.  5».  Jésus  -  Christ  ,  Dieu  & 
homme ,  n'eft  pas  la  troifîéme  perfonne  de  la  Trinité  ,  fie  l'Homme  ne 
doit  pas  être  appelle  proprement  Dieu.  6**.  Nous  pouvons  vouloir  ou 
Miro  le  bien  par  le  libre-arbitre ,  fans  le  fecours  de  la  grâce.  7*.  Dans 
le  facrttïicnt  ae  l'Autel,  la  forme  de   la  première  fubftancc  demeure. 8** 


font 
attouchement 


rance  ne  produifeRt  acwun  péché,  n».  Les  fuzgeftions  diaboliques  fe 

dans   les  hommes  d'une  ma^^re  phyfique  ,  (çai^ir  ,  par  Tattouche 

despiirres,  des  herbes,  8c  âcs  ainrcj  chofes  dont  les  D<?mons  fçavent 
la  vertu.  xa^.La  foi  eft  l'eftimation  61  |e  jugement  qu'on  fait  des  cho- 
fes qu'on  ne  voit  pas.  13».  Dieu  ne  peiK  f^ire  que  ce  qu'il  a  fait,  fic  C9 
qu'il  fera.  14*.  Jesus-Ch&ist  n'eft  pas  det?endu  aux  Enfers* 
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^oitt  péché  que  dans  les  expref-  d'ezpreffions  qui  fournirent  àfes 
ûooM ,  &  que  fes  iotemions  pou-  ennemis  des  fujets  de  plainte.  Ce- 
voient  *itre  bonnes,  û  les  termes  pendant  ^  comme  il  fe  croyoit  in- 
né Fêroient  pas.  ««  LorCqu' Abailard  nocent ,  il  voulut  pourfuivre  fon 
(  dit  M.  P/uquet  )  m  eut  embraiTé  la  appel  au  Caint-fîége ,  &  partit  pour 
X  vie  religieuse ,  il  s'attacha  prin*  Rome.  En  paflant  à  Cluni ,  Pierre 
n  cipalement  à  la  théologie.  Ses  le  Vénérable  ,  abbé  de  ce  monaf- 
h  difciples  le  prièrent  de  joindre  tére»  homme  éclairé  &  compatif- 
I»  aux  autorités  qui  prouvent  les  fant ,  le  retint  dans  fa  folitude  & 
n  dogmes  de  la  Reli^on ,  des  ex-  entreprit  fa  conver^on.  11  en  vint 
•»  plicatîons  qui  rendifTét  ces  dog-  à  bout  par  fa  douceur  &  fa  pié- 
n  mes  intelligibles  à  la  raifon.  Ils  té  ;  il  peignit  fon  repentir  au  pa« 
X  lai  repréfentérent ,  quUl    étoit  pe,&  obtint  fon  pardon.  Il  tra« 
»  inutile  de  leur  donner  des  pa*  vaiUa  en  même-tems  à  îc  réconci« 
»  rôles  qu'ils n'entendoient  points  lier  avec  5.  Bernard ,  &  y  réulfit.., 
»  qu'on  ne  pouvoitrien  croire  fans  QuoïqvL'Abaiiard  fût  entré  dans  le 
«  l'a  voir  auparavant  entendu  ;  &  cloître ,  plutôt  par  dépit  que  par 
»  qu'il  étoit   ridicule  d'cnfeigner  piété,  fes  Lettres  à  ^«Vo2/0  femblent 
»  une   cbofe   dont  ni    celui  qui  attefter  qu*il  ne  tarda  pas  à  pren- 
»  parloir ,  ni  ceux  qui  l'écoutoient  dre  Tefprit  de  cet  état.  Cette  ten- 
»  n'avoient  point  d'idée*  Us  ajou-  dre  amante  étoit  alors  au  Par^det* 
n  toient  que  le  Seigneur  lui-mê-  Cétoit  un  oratoire  que  fon  amant 
H  me  avoit  cenfuré  ces  maitres-là ,  avoir  bâti  près  de  Nogent*fur-Sei* 
>•  comme  des  avengles   qui  con«  ne  en  z  122, a  l'honneur  de  la  Tri* 
»  duifoient  d'antres  aveugles...  Tel  nité.  Héloïfe  y  vivoit  faintemenc 
»  étoit  le  goût  général  de  la  Na-  avec  plufieurs  autres  religieufes. 
»  tîon  f  8c  ce  goût  ne  s'étoit  pas  Abai/ard ,  marchant  fur  les  traces 
»  toujours  contenu  dans  fes  Juf*  de  fon  époufe ,  trouva  dans  le  mo- 
»  tes  bornes.  Quelques  philolo*  naftére  de  Cluni  la  paix  de  l'ame, 
M  phes ,  parce  qu'ils  fçavoient  Caire  que  les  plaiûrs  &  la    gloire  n'a- 
it un  fyllogifme ,  Te  croyoient  en  voient  pu   lui  procurer.  Devenu 
y*  droit  d'examiner  &  de  décider  très-infîrme  ,  il  fut  envoyé  au  mo- 
'»  fouverainement     de    tout.    Us  naftére  de  S,  Marcel  près  de  Châ- 
n  croyoient ,  en  fatfant  un  fyllo-  lons-^fur-Saône ,  &  y  mourut  le  2 1  , 
ft  gifme«  approfondir  tout  «éclair-  Avril  1142,3  63  ans.  Héloïfe  dé- 
fi drmèroe  tous  les  Myfléres,  6c  manda  les  cendres  d'AbaiUrd  ,  & 
M  ils  avoient  attaqué  le  dogme  de  les  obtint.    Abailard  le  lui  avoit 
n  la  Trinité.  Abailard^  déterminé  promis  de  fon  vivant  ,afin  qu'/f^« 
j»  par  ces  confidérations ,  &  peut-  Lift  &  fes  religieufes  fe  cruffent 
»  être  par  fon  propre  goût,  en«  plus  obligées  en  recevant  fes  dé- 
»  treprit  d'expliquer  les  Myfléres  pouilles  mortelles  ,  a  prier  pour  le 
•»  &  les  vérités  de  la  Religion  ,de  repos.de  fon  ame.  ««  Alors, (difoit-il 
M  les  rendre  fenfi  blés  pardes(;om-  à  Héloïfe  dans  une.  fes  Lettres,  ) 
»  paraifons  ;  de    combattre  ,  par  n  vous  me  verrez,  non p' répandre 
»  l'autorité  des  philofophes  &  par  m  des  larmes;  il  n'en  fera  plus  tems. 
»  les  principes  de  la  i^liilofophie  «  >»  Verfez-cn  aujourd'hui  pour  étein- 
*»  les  diificoltés  des   dialeûiciens  >t  dre  desfeux  criminels.  Vous  me 
»  qui    attaquoient  la  Religion,  h  »»  verrez  alors  pour  fortifier  votre 
Mais  ayant  plus  de   fagacité    que  m  piété  par  l'horreur   d'un   cada-, 
de  clarté  dans  l'cfpiit ,  il  fe  fer  vit  *  >»  vie  ^  &  f&a  mort ,  plus  éloquents 
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.  n  que  moi,  vous  dira  ce  qu*on  aîmé 
»*  quand  on  aime  un- homme.  >*  Hé- 
Uï/e  fit  enterrer  au  Parader  le  corps 
de  Ton  époux  ,  iromortalifé par  elle 
autâtque  par  (es  écrits.  Pierre  le  Vc» 
»/r.honorafon  tombeau  d'une  épita- 
phe,  qui  n'ed  point  dans  le  (lyle  de 
Virgile  ,  mnis  qui  étoit  bonne  p'  le 
tems.  Quelques  éloges  qu'on  doo- 
pe  à  Abailanl  ,  on    ne  peut  nier 
qu'il  n'eur  une  préfompticn  extrê- 
me. Avec  moins  d'amour  •  propre  , 
îl  auroit  été  moins  célèbre  &  plus 
heureux.  Le  Recueil  de  fes  Ouvra- 
ges fut  public  à  Paris    en   i6i6»' 
{  le  fronrifpice    porte  quelquefois 
la  date  de  1606 ,  d'autres  fois  celle 
de  1626  :  )  en  un  gros  vol.in-4*.  fur 
les  manufcrits  de  François  i*Amhûl^ 
U,  Cette  colleâion  offre, I.Plufieurs 
L:ttrcs  :  la  première  eft  un  récit  des 
diïFérentes  infortunes  de  Tauieur  , 
jufques  vers  le  tem?  du  concile  de 
5iciis  ;  la  troiâéme  ,  la  cinquième  & 
la  huitième  font  adreiTées  à  Bctoï/c. 
II.  Des  Sermons,    llli  Dts  Traités 
dogmatiques.  On  trouve  dans  cesdif- 
férens  ouvrages  ,  de  l'imagination  , 
du  fçavoir  &de  t'efprit  ;  mais  on  y 
voit  encore  plus  d'idées  fingulièrcs, 
de  vaines  fubtilitcs ,  d*expreflions 
barbares,  u  Quelque  mérite  qu'^^^â/- 
M  /ard  zit  eu  du  côté  derefprîtSc 
.*  du  côté  de  la  fcience  ,  (  dit  Tabbé 
Papillon ,  )  it  on  parlerolt  moins  de 
»  lui  fans  l'intrigue  galante  qu'il  a 
M  eue  avec  la  belle  &  fçavante  Hd- 
V»  loife.  La  beauté  finguliére  de  cette 
;i  iîUe  ,  l'étendue  de  fon  génie  ,  ta 
>«  connoifîÎRnce  de  rhébreu,du  grec 
«t  &  du  latin ,  fa  pénétration  dans 
M   les  fecrets  les  plus  fublimes  de 
n  l'Ecriture  &    de  la  théologie  , 
»f  la  haute  nob1ef.e  des  Montmo^ 
If  rend  dont  on  prétend  qu'elle  ti- 
V  roir  fon  origine  ;  tour  cela  don- 
»  noit  du  relief  à  un  homme  pour 
»  qui  elle  s' croit    déclarée...  J'a- 
«»  vance  même  hardiment ,  que  les 
91  Quvr9ge$  de  récoliérc  ont  don- 
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M  né  le  prix  à  ceux  du  maitce.Qu^oift. 
n  en  croie  ce  qu'on  voudra  -y  je 
«•  fuis  perfuadc  que  fi ,  en  rfèimprî- 
n  mant  les  ouvrages  A*AhaiUrd  » 
'  *•  on  retranchoic  les  Lettres  de 
H  cette  héroïne  ,  le  libraire  pour- 
>•  roic  bien  fe  trouver  chargé  du 
)•  poids  fâcheux  de  l'éditioa  :  car 
>*  on  ne  peut  nier  que  ce  philo- 
>*  fophe  Bretoa  n'ait  diftillc  fur 
*»  ce  qu'il  a  écrit  »  tout  ce  que  la 
H  ractaphyHque  a  de  plus  fubtil 
»  ôc  de  plus  embarraifé.  On  ne 
>♦  voit  pas  toujours  ce  qu'il  veut. 
**  nous  apprendre  ;  il  fatigue  «  il 
»»  ennuie  ;  fes  livres  tourmentent 
♦»  un  leâeur.  »»  Dom  Gervaife^ori 
blia  en  1720,  en  2  vol,  îii-12, 
la  Vie  d'Abailard  &  d^Hcàïft,  Trois 
ans  après  il  fit -imprimer,  en  z  v« 
in- 1 2  »  les  véritables  Lettres  de  ces 
deux  amans ,  avec  des  notes  hifto* 
riques  &  critiques,  &  une  traduc- 
tion qui  n'efl  qu'une  longue  para- 
phrafe.  On  a  publié  fous  le  nom 
A'Ahaiiard  &  Héloïfe  différentes 
Lettres, qui  font  purement  rocna- 
nefques.  La  meilleure  édition  des 
vétïxMthLettres  d*Abailard^  d'Hé" 
Lïfi^eù.  celle  de  Londres  171 8, 
in  8** ,  en  latin.  Elle  a  été  revue  fur 
les  meilleurs  manufcr..,  &  n'eft  pas 
commune.  f^o^.PopE.CoL  aroeau*. 

ABANO.  Foyei  Apono. 

ABARBANEL  »  F.  Abkafaneil. 

ABARIS  ,  Scythe  fameux,  qu*on 
dit  avoir  été  prêtre  d* A paHon  Bfy^ 
per^urien»  Les  fçavans  font  parta- 
gés fur  le  tems  où  il  vivoic  ;  les 
uns  le  font  contemporain  des  Grecs 
qui  afiiégérent  Troie  \  les  autres 
de  Crafus,  Porphyre  &  Jamhliqu^ 
lui  ont  attribué  une  foule  de  pro- 
^ig^s  ,  qui  font  de  pures  febles. 
Il  a  voit  reçu  d^  Apollon  ,  fuivant 
eux  ,  utte  flèche  volante  ,  fur  la- 
quelle il  trâverfoit  les  airs  ,  ce  qui 
lui  fervoit  à  faire  de  belles  cour- 
fçs.  La  plus  famcufc  «ft  ceUa  ^u'fl 
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fit  a  ilthènes  ,  où  il  fut  député,  à  II,  ABASSA,  foeur  à^Aaroth-Raf-^ 
Yocaùondya  oracle  à'Apol/on.ta  child  ^  iut  mariée  par  fon  frère  À 
Griet  admira  ce  prophète  barba-  Giafar  le  Barméciâc ,  à  conditioa 
re,&  Japoftéricé  l'a  mis  au  rang  qu  ils  ne  goûceroient  pas  les  plai- 
des eorhou&iles.  U  avoir  compo  -.  firs  du  mariage.  L'amour  fit-oublier 
fé  quelques  Livres  pleins  de  fon  aux  deux  époux  Tordre  qu'il» 
Émnidnc ,  dont  il  ne  nous  rcftc  que  avoient  reçu.  Ils  eurent  bientôt  ua 
Icstxtres...Cet^5ariVétoit différent  fils,  qu'ils  envoyèrent  fecrette- 
de  «lui  qui  fut  tué  par  Ferféc ,  ment  élever  à  la  Mecque.  Le  ca- 
Œouoe  ledit  Owi«  (Mcram.  1.5.)  life  en  ayant  eu  connoiffance  . 
&  it  celui  qui  tombe  fous  les  coups  Giafar  perdit  la  faveur  de  fon  maî- 
^Earyéle  dans  ITnéidc.  tre  ,  &  peu-après  la  vie  -,  (  Voyci  la 

h  ABAS  ,  douzième  roi  des  Ar-  Préface  qui  cft  à  la  tête  des  Barméci' 
V^.^hAtLyncUînà'Hyptrmncf'  rf«,  tragédie  de  M.  de  U  Harpe ^ 
OT.  Il  fut  père  de  Pratus  &d'^-  jouée  en  1778.  )  &  Abaffa^duS^e 
mj&w,  &  aïeul  de  Perfée.  Ceft  de  du  palais ,  fut  réduite  à  l'état  le  plu» 
•  lui  que  les  rois  fes  fucceffeurs  fu-  miférablc.  Plufieurs  années  après, 
wat  appelles  Abaruiadcs.  une  Dame  qui  la  connoiflbit ,  tou- 

ÏL  ABAS,  capitaine  Grec,  qui  chée  de  fon  malheur,  lui  deman* 
fct  tué  par  les  Troycns  avec  Aa^  da  ce  qui  le  lui  aroit  attiré  ?  Elle 
^o^it  la  nuit  de  la  prife  de  Troie,  répondit ,  ••  qu'elle  avoit  eu  amre- 
««  confacra  fon  bouclier  aux  »»  fois  400  efdaves  -,  &  qu'elle  fe 
^leux  dans  la  ville  d'Ambracic.  n  trouvoit  dans  un  état  où  deux 
*^'^  Mncià.  L,  3...  Il  y  eut  auffi  »»  peaux  de  mouton  lui  fervoient , 
un  Centaure  de  ce  nom,  qui  étoit  »>  l'une  de  chemife  ,  l'autre  dero- 
g«nd  ch2ffeur.  n  be  ;  qu'elle  attribuoit  fa  difgrace 

ABAS ,  Voyei  Abbas  &  ScHÂH-    M  à  fon  peu  de  reconnoiflfance  pour 
i^*'  »•  les  bienfaits  qu'elle  avoic  reçus 

L  ABASSA ,  irrité  contre  Muf-    »  de  Dieu  :  qu'elle  reconnoiffoit  fa 
M*  /,  empereur  des  Turcs ,  fe  ré-    n  faute,  en  faifoit  pénitence ,  &  vi- 
voira  fous  prétexte  de  venger  la    ^  voit  contente,  n  La  Dame   lui 
oott  du  fultan  Ofman  ,  &  fi:.paf.    donna  alors  cinq  cens  dragmes  d'ar- 
w  au  fil  de  répée  un  grand  nom*    gent ,  qui  lui  cauférent  un  plaifir 
ïw  de  JanifiTatres.  Le  mufti  &  ]«    au/Ti  vifs,  que  û  elle  eût  été  rétablie 
iweral  des  Jaaiffaircs  profitèrent    dans  fon  premier  état...^Afl/tf  avoit 
«cette  rébellion  pour  dépofer    beaucoup  d'efprit ,  dit-on  ,&  fâ- 
J^^apA* ,  &   pour  placer  Amurat    foit  fort  bien  des  vers, 
''"for  le  trône.  Le  fultan   peu  de        ABAUZIT,  (Firmin  )  naquit 
Kinsapfèss*acconimodaavec  Abaf-    Uzès  le  2  Novembre  1679  t  ^^  P»" 
^  :  J  renvoya  en  1 634  contre  les    rens  Calviniftcs ,  qui  l'emmenèrent 
rotoûfti,  à  la  tète  d'une  armée  de    de  bonne  heure  à  Genève.  U  fut 
w,ooo  hommes.  II  auroit  remporte    bibliothécaire  de  cette  dernière  viU 
■fie  viûoirefignaléc,  fans  la  lâche-    le  ,  où  il  vécut  dans  tine  fage  ob- 
tedei  Moldaves  &   de$  Valaques.    curité.  Il  fe  retira  fur  la  findefei 
jl^  circonfiances  changèrent  tout-    jours  dans  une   petite  (olitude 
i-coop ,  &  il  fut  facrifié  aux  in-    portée  de  Genève  ;  c'eft-U   qu'il 
ws  de  l'état  ,  pour  appaifer  les    termina  fa  longue  carrière  le  %o 
^onois  :  le  foltan  le  fit -étrangler.    Mars  1767.  C'étoit  un  homme  faqs 
^!é  aroit  des  qualités  brillantes     prétention  &  fans  fefte.  ,On  a  de 
'wnjcreufcs.  ïyi  quelques  guvragcs  €n  avcur 
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4e  rArlanirme  moderne  ,  eatr'au*  uoe  apologie  MuffiCaote,  Les  gent 

ues  un  Commentaire  fur  tjipocafypfe^  fenfés  de  toutes  les  communiont 

ou  les  erreurs  de  cette  feéle  font  fe  moquèrent  également  du  Trîom' 

défendues  avec  tme  vivacité  bien  phe  de  U  Providence  &  d^  la  Rtli- 

peu  phllorophique  \  des  (Suvresdi^  gion  dans  l'ouverture  desfept  fceaux 

yerfes ,  1 770,in-8^,  Mais  il  eft  prin-  par  le  Fils  de  Dieu ,  1 7 1 3 ,  en  4  vol. 

cipalemént  connu  par  une  nouvel*  in- 1 2  :  ouvrage  plus  digne  de  Nof* 

1c  édition  de  VHifioire  de  Genève  de  4radamus  &  de  /«r/«M,que  d*un  ihéo* 

Spon ,  1730  ,  in- 4^.  2  vol.  &4  vol.  logien  fage.  Abhadie  vent  prouver 

in-12.  L'éditeur  a  non-feulement  que  l'Apocalypfe  bien  entendue ,cft 

reâifié  cette  Hiftoire  ;  mais  il  l'a  une  démonllration  invincible  de  U 

augmentée  de  notes  très-amples,  vérité  delà  Religion  chrétienne, 

èc  y  a  joint  les  Aâes  8c  autres  pié«  Son  imagination  égarée  7  trouve 

CCS  qui  lui  fervent  de  preuves.  une  hiftpire  fuivic  ^de  r£mpire  & 

AHBADIË ,  (  Jacques  )  célèbre  de  l'Eglife ,  depuis  S,  Jean  jufqu'à 

miniflre  Calvinifte ,  naquit  à  Nay  la  fin  du  monde.  Voltaire  prétend 

en  Béarn  Tan  1  658.  Après  avoir  que  ««  cette  produdion  fit  tort  à 

étudié  à  Sedan,  voyagé  en  Hollan-  »  fon  Xr^ii/ de  la  Religion  Chré* 

de  &  en  Allemagne ,  il  exerça  les  m  tienne,  m  II  ne  lui  en  m  pas  plus« 

fondrions  de  fon  mintilére  d'abord  que  VApocalypfe  de  Newton  n'en  a 

en  France,  puis  à  Berlin,  &  en-  &ir  à  fon   Optique.  On  a  encore 

fuite  à  Londres  ;  de- là  il  paiTa  en  à* Abhadie  :  L  Un  volume  de  Ser'-^ 

Irlande,  où  il  fut  fait  doyen   de  monsy  1680, tn-S*,  moins  connus 

Killaloé.  Il  mourut  le  6  Novembre  que  fon  Traité  fur  la  Religion*  II* 

172S,  à  SteMarybonné  près  de  lé^  Défen/e  de  la  Nation  Britannique^ 

Londres,  à  69  ans.  La  pureté  de  contre  l'Auuur  de  VAris  important 

fes  mœurs  ,la  droiture  de  fon  ca«  aux  Réfugiés  ^  1692,  in-8*.  Ce  livre 

raé^cre ,  8c  Tcloquence  de  fes  fer-  n'eft  pas  commun.  III.  Les  CaraSé^ 

mons,  lui  avoient  fait  beaucoup  d'à-  res  du  Chrétien  &  du  ChriJUanlfmc  ^ 

mis  dans  cette  ville  parmi  les  grands  168$  ,  in-x2.LeP.  Niceron  cire  en- 

&  les  gens -de-lettres.  Il  étoitverfc  core  de  lui  VHiJioire  des  Confpira* 

dans  les  langues  ,  dans  r£cricure  tionscontrele  Roi  &U  royaume  ^An* 

8c  dans  les  Pères.  Il  a  rendu   de  g/^/errcCct  ouvrage,  dont  il  ignore 

grands  fervices  à  la  Religion  par  la  date ,  c(l  (  dit-il  )  â  rare ,  que  peu 

quelques-uns  de  fes  ouvrages.  Ses  de  gens   le   connoiiTent.  Ahbadit 

Traités  de  la  vérité  de  la  Religion  avoit  la  mémoire  la  plus  heureufe» 

Chrétienne  ,  en  2  vol.  in-12  ;  de  la  II  compofoit  (es  ouvrages  dans  fa 

Divinité  de  L  C,  in-12  v8c  de  T  Art  tête,  8c  ne  les  écrivoit  quà  me- 

dc  fe  connoitre  Joi-mcme  y  formant  fure  qu*il  les  faifoit-imprtmer.  Cet 

en  tout  4  vol.  in-12 ,  traduits  en  avantage  de  retenir    tout  le  plan 

diÎTcrentes  langues  ,   écrits    avec  d'une  compofition ,  nous  a  privés 

beaucoup  de  force  dans  le  raifonne-  de  deux  livres   importans  ,  donc 

n^mtn^  8c  d'cncr^ie  dans  le  ftyle ,  l'un  écoit  uoe  Nouvelle  Manière  dt, 

font  dignes  à-la-fois  d'un  philofo-  démontrer  V immortalité  deCAmt» 

phe  8c  d'un  théologien ,  8c  eurent  ABBANO ,  Voyei  Apono. 

le  fu6rrac;e  des  Catholiques  8c  des  I.  AB  BAS, oncle  de  Mahomet^ 

CalviniiUs.  Sa  Vérité  de  la  Reli*  d*abord  fon  ennemi ,  enfuite  fon 

gion  Chrétienne  réformée  ,  en  2  vol.  apôtre  ôc  l'un  de  fes  généraux.  U 

10-8^  fut  louée  par  les  Journalif-  fauva  la  vie  à  fon  neveu  à  la  ba* 

tes  Proieilans  ,  quoique  ce    foit  taille  de  Honain ,  que  ce  prophctft 
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«nraîc  perdae ,  fi  Ahh^s  n'eftc  rap*  Bénédiâîn  dç  la  congrég.deS«M3ury 

pcUétes  fuyards.  Sa  mémoire  eft  ré-  en  17^  t  vol.  ia•4^  On  en  a  don- 

Wrée  chez  les  Mahoanctaos  ,  qui  né  depuis  une  tradu£^.  françoire. 
font  mis  dans  la  première  claiTe  de        II.  ABBON  de  Flei/rt^  né  dans 

kars  docteurs  &  de  leurs  Saints*  le  territoire  d'Orléans  ,   fe  livrât 

IL  ABBAS,filsduprécédent,fut  avec  une  égale  ardeur  à^tous  les 

r^rdé   par  les  Mufulmans  corn*  arts  &  à  toutes  les  fciences  :  gram* 

me learRabhani ,  c*eft-à-dire,  corn-  maire,  arithmétique ,  pocfie ,  rhé»* 

m  le  Doâeur  des  doûeurs  :  c'ed  torique  ,  rauiîque  ,    dialeibi([ue  , 

le  titre  qu*on  lui  donna  à  fa  mort,  géométrie,  aihonomie  ,  théologie* 

arrivée  en  687.  La  dynaftie  des  37  Après  avoir  brillé  dans  les  écoles 

olifes  Abbaifides  qui  détrônèrent  de  Paris  &  de  Rçims ,  il  fut  élu 

les  califes  Ommiades  ,  defcendoit  abbé  du  monaftére  de  Fleury ,  donc 

deœs  deux  Aitas,  Leur  domina-  il  écoit  moine.  Il  eflaya  bien  ries 

tion  dura  524  ans.  Long*tems  def-  traverfes   de  la  pirt  de  qnel([neS 

potes  dans  la  religion  comme  dans  évoques  ,  contre  tefquels  il  fou* 

ie  gonverncment  ,  ces  nouveaux  tcnoit  les  droits  de  Tordre  monaf- 

califet  fiiteat    dépoffédés  à  leur  tique.  Ses  ennemis  lui  attribuèrent 

tour  par  les  Tartares.  quelques  violences  contre  tes  per- 

ABBAS,  y»yeiABÂS  &  SchAH-  fécuteurs.  U    écrivit   ,  pour  s'ea 

Abbas.  juiliiier,  une  Apologie ,  qu'ii ndref- 

ABBAUCAS  f  philorophe  connu  fa  aux  rois  Hu^^ne^  6:  Robert,  Il  de- 
dans Lucica  par  un  trsit  Singulier.  Il  dia  quelque  tcms  apïcs  aux  mêmes 
pooffa  l 'amitié  )ufqu*à  aimer  mieux  princes  un  Rccutil  de  Canons  fur 
iâaver  ion  ami  des  âammes ,  que  les  devoirs  des  rois  &  ceux  des 
fa  femme  &  fes  deux  enfans ,  donc  fujets.  Le  roi  Robert  l'ayant  envoyé 
SB  périt  dans  Tincendie*,  &  corn*  à  Rome  pour  appaifer  Gré^^oire  V^ 
ne  00  lui  reprochoit  de  les  avoir  qui  vouloit  mettre  le  royaume  en 
abandonnés  ,  il  At  cette  étrange  ré«  interdit ,  le  pape  lui  accorda  tout 
pOBÎe  :  Je  pouvois  faire  d'autres  m-  ce  qu'il  voulut.  Jbbon  ,  de  retour 
{••s  i  mais  je  tt*aurols  j  a/nais  trouvé  de  ce  voyage,  alla  travailler  à  la 
■■  tel  ami,  réforme  de    l'abbaye  de  la  KétU 

ABBË  y  fLouife  r  )  Foy,  Labé.  en  Gafcogne.  Il  y  fut  tué  dans  une 

L  ABBON,  moine  de  S.  Ger-  querelle  élevée  entre  les  Fnnçois 

■ain^des-Prés ,  ^t  en  vers  latins  èc  les  Gafcons  ,  en  1004.  Le  re- 

barbares  la  relation  du  £ége  de  Pa-  cueil  de  fes  Lettres  fut  public  en 

ns  par  les  Normands  vers  la  fin  du  1 687  ,  in-foî.  fur  les  mnnufcrits  dû 

tt*  fiécle.  Ce  gazetier  verfificateur,  Pierre  Pithou*  On  y  a  joint  fon  rc» 

^i  lui-même  étoit  Normand  ,  fut  cueil  de  Canons  &  fon  Apologie, 
iémoia  de  ce  fiége  ;  &  s*il  n'cfi  pas        /.  A330T  ,  (  Robert  )  profef- 

koQ  poète,  il  eft  hiAorien  exaâ.  feur  de  théologie  dans  Tuniverûté 

Il  entre  dans  les  plus  grands  dé-  d'Oxford,  né  en  1560,  étoit  fils 

tails ,  6c  paroit  affez  impartial.  Son  d'un  tondeur  de  draps  du  comté  de 

Pocoe contient  plus  de  douze  cens  Surrey.  Le  roi  Jacquet  l  i qui  aimoit 

vers  en  deux  livres.  On  le  trouve  les  doâeurs ,  &  qui  Tétoit  lui-mê- 

^bos  le  tome  II*  de  la  coUedion  de  me,  lui  donna  Tévcché  de   Salif- 

Jhekitu\^  il  a  été  réimprimé  beau-  bury ,  en  récompenfe  de  ce  qu'il 

coop plus  correâ,  avec  des  notes,  avoit  publié  en  1Ô15,  in-4^à 

dans  les  Nouvelles  Annales  de  Paris ^  LondrPS  un  livre  latin  :  Qe  la  fou-' 

publiées  par  D»  Touffaim  Dtipiejps  g  verainc  fuïjfancc  des  Rois  ^  contre 
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Btliàrmîn  &  Suar€\*  On  2  encore  ton  fcvcre ,  &  celle  du  fécond  aTOÎf 
de  ce  théologleq:  LPlufieurs  ou-  V^vcx\dn\.,.\Jn^\xutGtor^ABBOTf 
vrïges  de  conctoverre.  II.  Une  ite-  qui  vivoîc  en  1 640  ,  a  donné  de» 
ponje  à  rApologie  de  Henri  Garnit^  Notes  Air  les  Pfeauines  ,  in-4*  ; 
Jéfuite ,  auquel  on  imputoic  d'ôtre  une  Paraphrafe  de  M^  10-4*.  & 
enrré  dans  l'afFreufe  coofpiration  des  ViadUU  Sabbati^  aufll  in-4^» 
des  poudres.  Âbbot  ne  fut  évèque  Ce  derni^  ouvrage  eft  le  feul  re» 
que  trois  ans  :  il  mourut  en  1 6 1  S.      cherché. 

//.  ABBOr,  (George }  d^abord        ABOALLA,  Toy.  Abdallatt. 
principal  du  collège  d'Ortond ,  en-        I,  ABDALLA,  père  du  prophète 
ibite  nommé  à  deux  évêchés,  fie    Mahomet^  étoit  efclave  ficconduc* 
enfin  archevêque  de  Cantorberi  »    teur  de  chameaux.  Les  Mahomé* 
naquit  à  Guilford  en  1 562.  11  étoit    tans ,  pour  relever  Torigine  du  fils, 
frère  du  précédent  -,  mais  il  ne  fçut    difent  qu^  le  père  fut  recherché  en 
pds  fe  ménager  ,  comme  lui ,  les    mariage  par  la  plus  belle  fie  la  plus 
bonnes-grâces  du  roi  Jacques  L  II    vertueufe  de  toutes  les  fenuiies  de 
les  perdic  en  s'oppofant  au  mariage    fa  tribu.  Il  avott  alors  75  ou  85  ans; 
du  prince  de  Galles  avec  Tinfante    fie  ce  qu'il  y  a  de  plus  extraordU 
d*£fpagns.  Les  zélés  d'Angleterre  »    naire  encore,  c*eft  que,  la  première 
irrites  de  l'indulgence  d'^I^orpour    nuit  de  fes  noces  ,  cent  filles  mou- 
les non-Conformiftes>»  profitèrent    rureot  de  défefpoir  en  voyant  une 
picufemcnt  de  l'averiion  de  Jaeq,  /•  .  femme  plus  fortunée  qu'elles.  Soa 
lîs  accuférent  George  d'irrégularité»    époufe  fut  quelque  teros  flérile  \ 
pour  avoir  fait  un   meurtre  par    mais  enfin  ,  elle  accoucha  d'un  fils 
mi^arde.  Abbot  confondit  fes  en-     qui  changea  les  dedinées  du  monde, 
nesnis^  mais  iix  ans  après,  ilsfureht         II.  ABDALLA ,  fils  de  Zcbur  , 
appuyés  par  le  duc  de  Buckingham  ^    proclamé  calife  par  les  Arabes  de 
c|ut  haïiïbit  l'archevêque  fans   ai-    la  Mecque  fie  de  Médine ,  qui  s'é« 
mer  les  dévots.  Abbot ,  fufpendu    toient  révoltés  contre  ^efid^  cffuya 
cks  fondions  de  fa  primatia ,  fe    quelques  guerres  pour  fe  maiote- 
retira  dans  fa  patrie ,  puis  au  châ-    air  dans  fon  califat ,  fie  en  demenra 
teau  de  Croyden  ,  où  il  mourut  le    paiûble  poiTeiTeur  pendant  quatre 
4  Août  16)3.  Nous  avons  de  ce    ans  ,  après  la  mort  de  fon  adver- 
fçavant   prélat  :  1.  Six  Queftiotu    faire.  Le  fucceffeur  d'Vefd  dans  le 
théMgiques^  en  latin,  Oxford  1 598,    califat  de  Syrie ,  fit-mettre  le  fiêge 
iQ-4*'.  U.  Des  Sermons  fur  le  Pro-    devant  la  Mecque.  Abdalla^  après 
phw  /oa<f«,  in-4^  III.  UHifioire    fept  mgis  d'une  défenfe  v^oureu* 
du  maffacre  de  la  VAlteline^  à  la  fin    fe ,  fe  retrancha  dans  le  temple, 
des  Aâes  de  l'Eglife  Anglicane  ,    où  ayant  été  renverfé  par  un  coup 
de  Jean  Fox  ^  à  Londres  1631,  in»    de  pierre,  il  eut  la  tète  tranchée, 
fol.  IV.  Une  Géographie  ,  in-4*,    vers  l'an  733.  Ce  prince  a  voit  de 
siTez  bonne  pour  fon  tems.  V.  Un    Ja  bravoure  fie  de  la  piété  ;  mais 
Traite  de  la  viabilité  perpétuelle  de  la    fon  avarice  étoit  fi  fordide ,  qu'elle 
rrait  EgUfe  ,  in-4*'.  Ces  quatre  der-    a  pafTé  en  proverbe  parmi  les  Ara- 
niers    ouvrages  font  en  anglois.    bes.U étoit, dit* on, û attentif dafls 
Ceux  qui  ont  comparé  ces  deux    fes  prières ,  que  les  pigeons  vé- 
nères, difentque  George  étoit  plus    noient  fe  repofer  fur  fa  tète  faos 
propre  pour  la  théologie,  fie  Robert    qu'il  s'en  apperçùt. 

pour  les  affaires.  La  gravité   du        III,  ABDALLA,  Voyci  AlMA« 
premier   étoit  accompagnée  d'un    mon  ,  &  Absaham  ,  n*  v(. 
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IV.AM)ALlA.filstfriMcé.  l'amitié  la  plus  fincére.  Mais  pei 

MMjwiCcanfiilK  Mttfulman ,  tï-  de  tetns  après  ,  le  plancher  de  U 

TOR^  le  nrfiécle.  Il  étoit  ch»mbTeoixAbdalUhctoit,s'ictoif 

Ms-fcTpeac:  Oo  difoit  de  loi,  la  tout-àcoup ,  &  le  fit  périr  avec 

TfrV'?"  '"  ***""  '  "  '"''*  ""*  P*""*  «•«  '■«»  a™"-  Cet  événe- 

MtUtfitUurrt&et  qvt  U  faati  ment  avoit  été  concerté  par  teca- 

«i  •  ttfs.  U  avoit  coutume  de  life ,  qui  avoit  fait-difpofer  fon  ap. 

te^4B  ua  doûeur  doit  touiours  partemeot  de  façon  .  qu'au  premier 

ÏT  '  fV  î*^'.'?'.*»  ^««que  pomt  ordre ,  on  éioit  (ûr  i»  le  feire-en- 

*  tal4M  i  edaircir ;,  «c  qu'ainfi  il  foncer  fans  beaucoup  de  peine.  Sa 

■e  dou  jamais  rougir  de  dire  :  h  ai  mort  arriva  l'an  de  J.  C.  714   Se* 

JSfuf^t.  n  Ce  devroit  être  U  de.  troupes  a  voient  défiiit  en  baiaiU. 

^  lîîJÎ  ,'î\'^'"*- .. . .  ""««  '«  """ni"  «life  des  Ommia- 

V.  ABDALLA  ,  pciire  d'Alep  ,  des ,  &  il  avoit  exercé  des  cruauté. 

•abUt  dans  cette  ville  vers  la  fin  inouies  contre  tous  ceux  de  cett» 

*■  ^'  ''«'«v  P»5  '«  «"fe'î  «"fon  qui  étoiem  tombé,  entre 

duouuffiomiaire  Jefuite,  nommé  fes  mains.  •«■•««> 

le  PereJ-iir. ,  une  efpèce  de  reli-        I.  ABD  ALMALEK .  cincmiém. 

p«aMarooues ,  dont  le  genre  de  calife  Ommiade.  fumommé  n^ 

ne  teffemWe  beaucoup  à  celui  des  thcur  Je  pUrre  à  caufe  de  fon  a™^' 

Chameux.  MaUle  repeodr  n'ha-  ce.  «omS«nça  à rég„« « él!  H 

bwpiiaw  chez  ces  religieux,  con-  ^t  la  conquête  des  iSdérdt  ,! 

«»  Mffi  fous  le  nom  A'Ale,iss.  Mecque .  de  Médine.  &  péîéîraluï 

Sdsfedegoûteot  de  leur  vocation,  qu'au  fond  de  l'EfMenV&Th; 

J»  reçoive»  difpenfe   de   leurs  leine étoit.ditK)n. fiiSfear^vn: 

»«<ii.  &  peuvent  quitter  le  cloître,  tuoii  les  mouche*  mi  fi!?.  '  1^*"* 

MUU,  qui  fu.  leur  premier  fupé-  fur  fes  lèvr«  «  ZuXt^' 

«ur .  mourut  en  odeur  de  faioieté.  régne  glorieui  deT.  ™  .  T^ 

ABDALLAH,  fils  d'^M«,  &  ««•« befuco^p  dSoi  â« foLT* 

«eleAtt  deux  premiers  califes  de  «x  prédiaions.  Ayà«"êvé™«« 

h  maifon  de*  Abbaffides ,  travailU  fois   confécutives     ^II   „?  "* 

fcwment  4  établir  fa  maifonfur  dans  le  por^ïL  ftirfdi  ^VT' 

le»  mines  de  celle  des  Ommiades.  que.  un  devin  Mtïe^l,*  a      **" 

Ilaffemit  fon  neveu  ^*o«/.^««  ^er'un  pS  tiu^uTÎ^^ 

fa»  le  califat  qu'il  lui  avoit  pro-  fonge  .  &  lui  orédlf  m^.M  «     •    ** 

«u  focceder  ;  U  prit  les  armes,  &  ur  né  de  fois  •  ce  m.!  ». 

feSt-prodamer  ialife.  Mais  ayant  pas  d'irrivlr."       ^    ~  '"°'"" 
«e*É6it  parle  général  qui  corn-        IL ABDALMALFic  j-    • 

««doit tes. ro»pesd'^fc«-G«yi, ,  prince  des Saman^de, .  déffe^ 

fi» concurrent  &  Ton  neveu  ,  il  Makmudenoaa  n^Lfl        ^ 

»'«rfi.i.à  Barrha  &  y  refta  caché  me.  Mfter.l&ia  wf  .^~y™- 

pentot  plufieurs  «ois.  Ahu-GU.  d'awre  prinLs  ïour l'I^T  T 

/*,  pour  le  faire-fonir  de  fa  re-  fes  flatteUr,  SciCr  if,  7''"^  * 

W«e ,  feignît  d'avoir  oublié  «,ut  fa  pSê'  de  fec^±'^f  P*"'"'* 

le  psffé.  &  ne  fouhiiter  qu'uneré-  en  négligeant  fes  w^ .!?'"**"• 
««afiation  avec  AtJ.JU^,  Celui-        ABhitêlmAnZ'u^Z^ 

o.fedmt  parfis artificef.ferea.  hyme    nrînri  «;JlI-        ?     '^ 

fei  Ia««%  du  xalife.  où  il  fil.  trli^td??railïïrirt±'„'""- 
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fang  royal.  Alexandre  le  Grande  qui    contre  Mahomet  fon  neven  qui  l'a^ 
faiibii  des  rois  &  qui  Jcs  détrÔQoic    voit    détrôné.   Mûbomet    dans  le 
à  foa  gré ,  ôca  le  fctptre  à  Straeon ,    même  cents  fut  fecouni  par  D.  5/- 
ffoi  de  Sidoo ,  pour  le  mettre  dans    ba/IUa  »  roi  de  Portugal ,  qui  de- 
les  mains  ^ Ahdalonyme,  Ce  prince    barqua  avec  près  de  800  bâcimeas 
ayant  enfuite  demandé  au  nouveau    au  royaume  de  Fez.  Le  vieux  roi 
roi  comment  il  avoit  pu  fupporcer    Africain  livra  bataille  en  157S  au 
fil  miierc  }  Abdalonyme  lut  rcpon*    jeune  rot  Portugais  »  &  défit  corn- 
dit  :  •*  i'^i/i  -*  -  ^'««  9««  jf  fupportc    piètrement  fon  armée.  Trois  fouve- 
4c  incmt  la  grandeur  i  h  n*ai  jamais    rai tts  périrent  en  cette  }ouraéc;  les 
man(juc  de  rien  ,  tant  que  je  n^ ai  rien     deux  rois  Maures  «  Toncle  dans  fa 
pojfcdé  \  mes  mains  ont  fourni  à  tons     litière ,  le  neveu  dans  un  marais  ; 
mes  hcjlin*.  n  AUxandrê^^  charmé  de     &  D.  Stbafiien  ,  dont  on  ne  put  re« 
cette  réponCe  »  ajouta  à  Tes  états    irouver  le  corps, 
une  comrce  voifine^&Iui  fît-don-      .  A'JDENAGO,  un  des  compa- 
Dcr  une  partie  du  butin  fait  fur  les     gnons  de  Daniel ,  jettes  dans  une 
Perfes.  Quinte'Curce  a  vraifembla-     fournaife ardente,  par  ordrede  Na^ 
blement  brodé  Tepifode  d*Abdalo'     buckodonofor  ^  dont  tlsn'avoienc  pas 
n^m£,pour  rendre  fon  livre  plus    voulu  adorer  la  fbtue.  Us  échappé- 
intt:rcilant.  Le  plus  fidèle  des  liif*    rent  aux  flammes  par  im  miracle* 
tOTicns  éAlexand,e  ^  Arrien    n'en         L  ABDEllAME  l"  »  dit/c/ir/Ee» 
^vlc  point.  L'hidoire  de  ce  roi  de    fi  un  conquérant  peut  Tétre  »  ctotc 
2»tv]on  eft  fi  remarquable  ,  qu'elle    fils  du  calife  /ftf/c/iiiin,«iela|race 
n'aitroit  pu  lut   échapper.  Son  û-    dès  Ommiades.  Les  Sarrafins  «  ré- 
Jcnce  eft  ,  aux  yeux  de  M.  l'abbé    voltcs  contre  leur  roi  Jofeph ,  Tap- 
hlillot^  une  preuve  négative  d'au-    pellérent  en  Efpsgne  l'an  7^4  do 
tantplus  forte,  que  les  Auteurs  qui    J.  C.  Il  remporta  pluâeursviâoires 
en  parlent  fc  coccredifent  entr'cux.    fur  ce  prince ,  &  lui  Âta  h  vie  dans 
A  T3  D  A  S ,  évoque  de  Perfedu    la  dernière.  11  fît  la  conquête  de  la 
cemsde  Thccdofc  le  Jeune»  fit  abat-    Caftille  «  de  l'Arragoo,  de  la  Na- 
rre ,  par  un    zcte  imprudent  ,  un    varre ,  du  Portugal ,  &  prit  le  titr« 
temple  de  Païens  confacré  au  Feu.    de  roi  de  Cordoue.  Cet  Ahdtrama  » 
Le  roi  de  Perle,  qui  jufqu*alors    furnommé  ^ /«/îc , fit  tantderava* 
n*avoit  pas  inquiété  les  Chrétiens ,    ges  en  Efpagne,  qu'il  en  fut  appelle 
donna  ordre  à  Abdas  de  rebâtir  ce    le  fécond  deilruÛeur.  Il  conûruiûc 
<ju'il  avoit  détruit  ;  nuis  cet  évc«     la  grande  mofquéede  Cordoue  9  âc 
que  n^ayant  pas  voulu  obéir,  le    mourut  en  790,  après  32  ans  de  rè« 
roi  le  fit-mourir ,  renverfa  les  cgU-    gpe.Les  autres  rois  qui  portérét  fon 
ies  chrétiennes,  &  fufcita  aux  fidè-    nom  après  lui ,  ne  méritèrent  pas 
les  une  horrible  perfécution.  Elle    unarticle  dans  les  tables  chronolo* 
dura  plus  de  trente  ans  ,  &  alluma     giq^L'auteurde  VEJfaifur  tHi/l.gé* 
une  grande  guerre  entre  l'empire     ncraU  l'a  confondu  avec  le  fuivant. 
des  Grecs  &  celui  des  Perfes.  IL  ABDERAME ,  général  du  ca- 

L  ABDEIVîKLEK.  ,  Ethiopien,  life  ^^/(rf.jCT , après  avoir  conquis 
e-.muque  du  palais  du  roi  Scdcdas,  TEfpngne ,  pénétra  en  Fratîce  ,  a  la 
obtint  de  fon  msitre  la  délivrance  tôtc  d'une  armée  formidable.  11  mit 
du  prophète  J  trémie»  le  fiége  devant  Arles  en  73 1 ,  & 

II.  ABDEMELEK.,  roi  de  Fez  prit  cette  ville,  après  avoir  battu 
&  de  Maroc ,  demanda  des  troupes  les  troupes  c^ueChcrlcs-Martei  avoit 
an  fuUaa  S^iiTi  >  pour  fc  défendre    esvOyécs  pour  la  fecourir.  Il  s\ 


r  ^ 


I , 
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fm  ofiiite  d' ATÎgnoo ,  de  Vieil-  pris  différ*.  titres,  é^Définfiur  de  U 
se ,  de  Ljon ,  &  de  la  plus  grande  Loi  de  Dieu,  de  Roi  des  Croyons,  &c« 
pirtiedes  villes  de  la  Bourgogne  ;  ill.  ABD£RAME ,  fe  fit  fouve* 
aais  iJ  échoua  devant  la  ville  de  ràin  de  Salie  dans  le  royaume  de 
Sens.  Akdcrgme  pourftttvant  fes  Maroc,  après  avoir  fait-poigoarder 
cooqBètes,  pafla  en  Languedoc  avec  fon  neveu  Amadin ,  qui  gou vernoic 
m  iflaneofe  batia  ^  dans  refpéran*  cet  état.  II  régna  long-tcms  en  paix, 
cède  rnb/uguer  TAquitaîne.  Etant  &  fut  afîallîné  à  Ton  tour.  Il  avoit 
codé  dans  la  Gafcognè  ,  il  y  mît,  une  fî Ile  d'une  grande  beauté»  ai* 
loat  à  fett  &  i  lang  ,  &  n'épargna  mée  d'un  }eane- homme  des  princi- 
iiile  ikré  ai  le  profane.  Eudes ,  duc  paux  de  la  ville  «  nommé  AU^Ben'* 
d'Afoitaine ,  raâTenibla  toutes  les  Gui€imin»  Ce  )eu ne- homme  la  coa« 
feices  ponr  arrêter  dans  fa  courfe  aut  par  l'entremife  d'un  efclave  , 
ce  redoutable  ennemi  ;  mais  fon  &  même  de  fa  mère.  Ahderame  la 
eaée  fin  tâUée  ea  piéces^Lé  vain-  fçut ,  &  réfolut  de  s'en  venger  ^ 
fueur  ayant  rapidement  enlevé  mais  la  Aile  &  la  femme  qui  s'en 
ABch,  Agen ,  Perigueux ,  Saintes ,  doutoient,  en  donnèrent  avis  iAU^ 
pénétra  )ufqu*à  Bordeaux*  De-là  il  Ben  ,  qui  fe  mit  en  éeac  de  le  pré«- 
iê  répandit  dans  le  Poitou,  ren*  ytmr.Abderdmey  qui  avoir  les  mê« 
vedâ  régtiiè  de  5.  Hi/aîre  de  Poi*  mes  vues ,  envoya  prier  un  jour  da^ 
tiers ,  &  £e  mit  en  marche  vers  fête  AH  de  venir  à  la  mofquée*  It 
Tosrs  pour  y  piller  le  riche  tré*  y  vînt  avec  fon  ami  Yahaya ,  au- 
(or  derégliie  de  5.  Mmrtin»  Eudes  ^  quel  il  avoit  fait  part  de  fon  de& 
qoi  ae  s'étoit  (âuvé  qu'avec  peine  fetn ,  &  poignarda  Abdcrame  lorf« 
de  la  poorfuite  d'Abdermme  ,  raf-  qu'il  faifoit  fon  oraifon  près  de  l'Ai* 
faobia  les  foibles  reâes  de  fon  ar-  faqui ,  vers  l'an  1 505. 
aée ,  &  implora  le  fecoursde  Char"  ABD£RE ,  favori  d'Hcfcale,  La 
Us»AÊmteJ,  Cegran^  capitaine  s'é-  Fable  raconte  qu'il  fut  mis  en  pié* 
tictflàs  en  mardte  avec  les  forces  ces  par  les  }umens  dtDîomède.  A£m 
des  trois  royaumes  qu'il  gouver*  eide,  pour  en  conferver  la  mémoi- 
oott ,  arrêta  les  conquêtes  d'Abde^  re  «  jetta  les  fondemens  d  une  ville 
rcBw,  &  hû  arracha*  la  vîâoire  &  près  de  fon  tombeau ,  &  lui  donna 
la  vie  dans  une  bataille  fameufe  ,  fon  nom.  L'air  de  cette  ville  écoic 
donnée  près  de  Poitiers  en  732.  contagieux  :  il  menoie  (dit -on)  à 
Cette  Journée  eft  Tépoque  de  la  dé*  la  folie  &  à  la  ftupidité.  Cependant 
cadeace  des  Serrafros,  &  le  terme  cette  ville  fut  U  patrie  de  Dcmo-^ 
de  leurs  progrès  en  France.  crite^  dont  le  rire  philorophique  » 

IlneÊiac  pas  le  confondre  avec  excité  par  les  foutfes  humaines  , 
AB&BBAai£«caItfe  de  Cerdoue,  qui  n'étoit  rien  moins  que  celui  d'ua 
es  9^4  envoya  une  armée  contre   fou. 

GvÊ^t&g  comte  de  Camille ,  lequel  L  ABDI AS ,  le  IV  des  douze  pe« 
tâchait  de  fe  rendre  indépendant,  tlts  Prophètes ,  imite  6c  copie  mc- 
Cette  armée  fut  défaite.  'Don.San»  me  Jéremie,  On.  nefçait  rien  de  ion 
tie  toi  de  Léon ,  ayant  été  chaffé  pays  ,  ni  de  fes  parens.  On  ignore 
de  iitt  états  par  le  vainqueur ,  Ab'  même  le  tems  auquel  il  a  vécu. 
derame  loi  doooa  en  960  un  corps  Quelques-uns  le  font  contemporain 
de  troupes  pour  l'aider  à  y  rentrer.  d'Amos  \  d'Ofde ,  d  V/Iite  :  d'autres 
llnoBnit  Tannée  d'après,  961,  à  74  croient  qu'il  a  écrit  depuis  h  ruine 
sas,  avecla  réputation  d'un  prin*  de- Jérufalem  par  les  ChaMccns. 
ce  géaérenx  t  mais  voia,  U  avoit    5,  Jdfûmc  parle  de  fon  tombeau  | 
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que  Ste  PauU  vit  à  Samarîe.  Il  y  a        ABDOLON YM£,  yoy<i  AmyMH 
eu  deux  autres  Abdjasi  Tun  père     lovyme, 

de  JefmAïas  ,  du  tems  de  David  :        A  B  D  O  K ,  douzième  juge-  du 

rautreXévite ,  de  la  famille  de  AU*  peuple  d'irraëî ,  gouverna  pendant 

rari ,  fut  employé  fous  Jofias  à  la  huit  ans.  11  laifia  40  fils  &  30  pe« 

réparation  duTemple  de  Jérufalem.  tits-fils ,  qui  l'accompagnoieni  tou« 

II.  ABDIAS,  intendant  de  la  mai-  jours,  montés  fur  70  ânes  ou  ânoos, 

fon  d*Achab,toi  d*Ifracl ,  du  tems  II  mourut  l'an  1 184  avant  J.  C...  Il 

du  prophète  £//«,  Ce  fuf  lui  qui ,  y  a  eu  trois  autres  Amdon  ,  donc 

au  milieu  d*une  cour  impie  &  cor*  Tun  ,  fils  de  Michm ,  fut  envoyé  par 

rompue  ^  fe  conferVa  pur  &  fans  le  roi  ]ofias  à  laprophétefle  HoldA  , 

sache.  Lorfque  /«;tf^e/pourfuivoit  pour  lui  demander  fon  avis  furie 

les  Prophètes  du  Seigneur  ,  pour  livre  de  la  Ix>i ,  quiavoit  été  trou* 

les  £aire*mourir  ^  Ahàias  en  fauva  vé  dans  le  Temple. 
cent ,  qu'il  cacha  dans  deux  cRver-        ABDULMUMEN,  de  la  feôe  des 

fies,  où  il  les  nourriflbit  de  pain  &  Almohades  ou  Moha  védites  ,  fil» 

d>au.  Quelques-uns  le  confondent  d'un  potier  de  terre ,  fe  fit  déclarer 

avec  le  Prophète.  roi  de  Maroc  en  1 1 48  ,  après  avoir 

m.  ABDIAS  de  Babylone  «  îm-  pris  la  ville  d'afiaut  ,  &  l'avoir 

pofieur  imbécille  ,  a  laili'é  une  hif-  prefque  toute  réduite  en  cendres, 

toire  fabuleufe  ,  intitulée  :  Hificrîa  II  fit-couper  la  tète  au  roi«  &étran« 

€crtaminit  apoftoLici,  Ce  vifionnaire  gla  de  {t%  propres  mains  Ifaac  ,  fuc- 

a  voit ,  difoit-il  ,  connu  J.  C.  qui  cefieur  de  la  couronne»  Abduimu* 

l'avoit  mis  au  rang  des  72  difciples.  men  conquit  enfuite  les  royaume» 

Le  manufcrit  de  fa  légende  fut  trou-  de    Fez  ,  de  Tunis  &  de  Treme- 

vé  dans  le  monaftére  d'Offîach  en  cen  ;  il  fe  difpofoit  à  pafifer  en 

Carinthie,  où  l'on  auroic  dû  le  laif-  Efpagne,  lorfqu'il  mourut  en  1 1  ^  6* 

fer.  Wolfgang  La\ius ,  qui  fit  cette  Ce  deffcin  fut^xecuté  par  fon  âls 

bel  le  découverte,  fit  im  prime  r  l'ou-  Jofeph  IL  Le  pcre  étoit  un  des  honi- 

vrage  à  Bafieen  1^51,  in-fol.  com-  mes  les  plus  braves  de  fon  fiécl^  ^ 

me  un  monument  précieux  *,  mais  mais  fa  valeur  prenoit  fa  fotirce 

le  public  I  qui  ne  vit  dans  cette  dans  fa  férocité  ,  plus  que  dans  Té* 

hi^loire  que  des  fables,  abfurdes  &  lévation  de  fon  ame. 
des  contradiâions   palpables  ,    fe        /.  ABEILLE ,  (  Gafpard  )  naquît 

moqua  également  de  Tauteur  &  de  à  Riez  en  Provence  Tan  1648.  Sort» 

l'éditeur.  de  fa  province  dans  fa  première 

ABDISSI ,  nommé  auflî  Ebed-  îeunei£e,il  vint  à  Paris,  &  s'y  fit-re- 

Jesu  ,  patriarche  de   Miizal  dans  chercher  par  l'enjouement  de  foa 

TAiTyrie  Orientale ,  vint  baifer  les  efprit.  Le  maréchal  de  Luxembourg 

pieds  du  pape  Pic  yf^,qui  Thonora  fe  l'attacha,  en  lui  donnant  le  titre 

du  Palliumtn  1 561.Ce  fçavant  pré*  de  fon  fecrétaire.  Le  poëte  fuivk 

lat  promit  de  faire «oli'.cr ver  dans  le  héros  dan»  fes  campagnes.  Le 

les  pays  de  fa  iurifdidlion  «lesdé-  maréchal   lui  donna  fa  confiance 

citions  du  concile  de  Trente  ,  qui  pendant  fa  vie ,  &  à  fa  mort  il  le 

avoit  approuvé  fa  profeflion  de  foi.  recommanda  à  fes  héritiers,  com* 

De  retour  dans  fon  pjy^  ,  il  con-  me   un  homme   efiimabte.   AL  le 

vertit  plufiéurs  Nedoriens.  Abra^  prince  de  Conti  le   M.  le  duc  de 

ham  Echclltnfis  a  donne  fon  Cata  -  Vendôme  l'honorèrent  de  leur  fami* 

Lùfiut  dts  Ecrivain  r  Chaldétns^  Rome  liaricé.  Il  leur  plaifoit  par  fa  con- 

1 6 s  )  i  &  depuis  à  Mayence  16;  5,  vccfation  vive  îi  aoiinie Xes  bon»* 
in•4^  mot» 


perfonnages  de  !a  pièce  qu'il  réci- 
toit.  L'abbé  Abeille  eut  un  prieuré, 
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<pii  auroieoc  été  communs  Hîfloirt  ^r«  0#  ,  16S5  /in-12  ;  avec 
daDsIâ  bouche  d*ua  autre  »  il  les  des  Vers  qui  prouvent  que  la  pociie 
reodoit  piquaç^  par  le  cour  qu*il  ctoii  en  lui  un  talent  de  famille.  Il 
kordonaoxt,&  par  les  grimaces  mourut  en  1697.  11  évoic  été  chl« 
dooi  il  les  accompagnoic.  Un  vî-  rurgien-major  du  régiment  de  Pi- 
fagefert  laid  &  plein  de  rides,  cardie.  On  a  de  lui  un  Traité  rela- 
qu'il  arrangeoic  comme  il  vouloir ,  tif  î  cet  emploi.  IL  le  publia  eâ 
lui  tenoic  liea  de  différens  maf*  1696  ,  in- 12  ,- fous  ce  titre  :£e  ^•ar- 
ques. Quand  il  lifoic  un  conte  ou  fuit  Chirurgien  ^atmte, 
ttoe  comédie  ,  il  fe  fervoit  fore  I.  ADEL  ,  fécond  fils  de  nos  pre- 
pUifamment  dé  cette  phyûonomie  mlers  pjrens,  oftroit  aDieu  les  prc- 
i&obile  ,  pour  faire-diftioguer  les  mices  de  fes  troupeaux^  Cd^/z ,  fon 

frère,  Jaloux  de  ce  que  fes  u£Fran« 
des  n^ctoient  pas  fi  agréables  au  ciel, 
&  uoe  place  à  l'acadcmié  Françoife.  le  tua  l'an  3874  avant  y.  C.  M.  Gef^ 
Kous avons  de  lut  des  Odes  ^  des  /lerafait  un  Pocme  allemand  fur  1^ 
ï^itres ,  pluiîéurs  Tragédies  ,  une  mort  de  ce  Patriarche  ,  traduit  ca 
Comédie  &  deux  Opéra.  Un  prince  franc,  en  1759,  &  applaudi  par  tous 
di/oit  de  fa  tragédie  de  diton  ,  que  ceux  qui  aiment  la  bonne  poéiîe...li 
••  fi  Catun  itUtiijue  relfu  fcitoic ,  il  fè  forma  dans  le  iv*licclc,  auxenvi^ 
>  ne  feroic  pas  plus  Caton  que  celui  rons  d 'Hippone  cnAfrique^une  feélé 
de  l'abbé  AbtitU,  «•  On  peut  ajouter  d'hérétique*»  appL'lics  Amèliens,  Us 
^ue ,  û  i'tuKeur  de  Catun  revenoit  penfoient  que  l'homme  doit  abfolu- 
iu  monde  ,   il  n'y  feroit  reçu  ni  ment  le  mûrier,  &  n'avoir  néaiii 
comme  un    Rjcine  ^  ni  comme  un  moins  aucun  commerce  avec  fa  fem« 
CorneiUt.  II  fçavoit  bien  ce  qui  fait  me.  Comme  ils  prétcndoient  qu'a- 
ies bons  poètes  \  mais  il  ne  l'étoic  bel  avoit  vécu  de  même ,  ils  tirèrent 
vas.  Son  ftyle  eft  foible ,  lâche  &  leur  nom  de  ce  Patriarche. 
languiiTant.  Il  ne  mit  point  dans  fà  II.  AË  E  L .  roi  de  Danemarck  , 
▼erfiâcàtion  la  nobleife  qu*it  avoit  étoit  fils  de  Waldemar  11 ,  qui  lailTiï 
dans  fon  caraâére.  Plufîeurs  écri-  le  trône  à  Eric  ,  Ton  fils  aine ,  cou« 
vains  ont  conté  l'anecdote  fuivan-  ronné  en  1241.  La  divifioh  femit 
te  fur  fa  tragédie  de  C  riolan  \  mais  bientôt  entre  les  deux  frères.  Abet 
d'autres  l'ont  niée  avec  plus  de  rai«  fit  la  guerre  à  Eric  ^hi  après  des 
fofu Elle  comteençoit , dit-on  ,  par  fuccès  balancés  par  des  défaites, 
une  fc^ne  entre  deux  Princefles  ,  ils  conclurent  la  paix  en  1248,  Cette 
dont  Tune  difoit  à  Tautre  :  réconciliation   n'étoit  qu'apparen- 

Vous  fotnricnt'il  ^  ma  fœur  ^  du  feu  tè.  Abel  dyant  invité  fon  frère  à  un 

roi  ttotre  pht  }  repas,  le  tit-aiTadîner  &  s*empara  dcf 

f antre aârice  héfinnt  à  répondre,  fon  trÔne  en  1250.  Un  impôt  con« 

UD  plaifant  reprit  à  haute  voix  :  fidérable  ,  établi  fous  prétexte  dé 

Mê  foi ,  s*il  m*€n  fouyient ,  //  nû  payer  les  dettes  de  l'Etat  occafion^ 

m'en  fQuvîent  guère,  liées  par  les  guerres  précédentes  g 

Cefi  €9  que  le  public  difoit  des  ou-  excita  une  révolte  parmi  les  Fri- 

Irrages  de  l'abbé  Abeille  ,  un  mois  fons.  Abel  voulut  les  réduire  en 

^es  leur  impreilîon.  Il  mourut  à  1252,  à  la  tête  d'une  armée^  mais 

nris  le  21  Mai  iji^^éFoy/TUVi^  il  fut  vaincu  &  mis  à-mort  parles 

tEUK.  rebelles  :  fin  digne  *d'un  fratricide  ! 

//.  ABEILLE ,  (  Scifiion)  frère  du     Ce  prince  ,  suffi  fourbe  que  cruel  ^ 
précédent ,  a  latÎTé  une  excellente    avoit  l'art  de  cacher  la  férocité  na?. 

TomêL  S 
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turelle  de  Ton  caraûére ,  Tous  les    Collet.)  IIL  La  Tradition  dt  /'£- 
dehors  de  la  bonté  8c  de  l'amitié.       fUft ,  touchant  ù  atlu  de  la  Saiatt 
llLABEL^Foyc^AEtE*  Fierge,   Les  mîniftres    Calviniftes 

ABELA  ,  (  Jean -François)  corn*  l'ont  fouvent  citée  contre  le  grand 
fnandeur  de  l'ordre  de  Malthe  «eft  Bojfuet ,  parce  que  l'auteur  femble 
connu  par  un  livre  rare  &  curieux.  îuftifier  les  reproches  que  les  Pro- 
II  le  publia  à  Malthe  en  1647,  in-  teftans  font  aux  Catl&oliques  au 
fol.  fous  le  titre  de  JUa/rAtf  illuflrata,  fujet  du  culte  de  Marie  ,  en  em- 
Cct  ouvrage  divifé  en  4  livres  «  &  ployant  des  expreflîons  outrées  & 
aiTez  bien  écrit  en  italien ,  renferme  trop-peu  exaâes.  IV.  Des  Miii" 
la  defcription  deTiflede  Malthe  &  tations  ^  en  a  vol.  in-12  ,  trcs-ré- 
de  fes  principales  antiquités.  pandues&mal-écrites,  qu'il  donna 

ABÉLARD ,  Voyti  Abailard*      fous  le  titre  pompeux  de  la  Cow 
ABÈLIENS ,  Voy,  Abel  ,  n*  I.        ronne  de  V Annie  chrétienne.  On  avoir 
ABëLLI  ,  (  Louis  )  né  dans  le    dit  que  c'étoit  une  couronne  de 
Vexîn  François  en  1603  ,  devint    pavots ,  6c  que  ce  livre  étoit  di- 
grand- vicaire  de  Baïone ,  puis  curé    gne  de  fcrvir  de  pendant  aux  Sept 
ie  Paris^  &  enfuite  évêque  de  Rho-     Trompettes.  Mais  un  homme-de-let« 
dès.  Cette  ville  (dit  Niciron)  eft    très  nous  a  £iit-obferver  que  la 
trop  éloignée  de  Paris ,  pour  que    diûion  feule  étoit  incorre£be   & 
Je  féiour  en  fût  agréable  à  ^5e//i    que  le  fonds  étoit  bon.  Le  fty le  d*^- 
rqui  avoit  vécu  avec  des  gens-de-    belU  eft  dur  en  latin ,  Iftche  &  plat 
lettres.  Auffi  fe  démit-il  defon  évê-    en  françois.  C'étoit ,  d'ailleurs,  ua 
ché  en  1667 ,  trois  ans  après  y  avoir    homme  rempli  de  toutes  les  vertus 
été  nommé ,  pour  vivre  en  folitaire    ùcerdotales  &  paftorales. 
dans  la  maifon  de  S.  Lazare  à  Paris.        ABENDAN A  ,  (  Jacob  )  Juif  Ef- 
il  y  mourut  le  4  Oâobre  1691 ,    p8gnoI,mortcn  1685  «préfet  de  la 
âge  de  88  ans ,  après  avoir  publié    fynagogue  de  Londres.  On  a  de  lui 
pluiieur^  ouvrages.  Les  principaux    un  SpkiUge  d'explications  fur  pluC* 
îbnt  :  I.  Medulla  Theologica ,  in-i2.    endroits  de  TEcriture-Ste ,  Amfler« 
Ce  livre  ( dit  Nictran  )  déplut  à  plu-    dam  1 68  j  ^  in-fol.  &  d'autres  ouvra- 
iieurs  perfonnes  :  ce  qui  fit-dire  à    ges  eftimés  par  les  Hébraïfans. 
l^abbé  le  Camus ,  depuis  cardinal:         ABEN-EZRA  ,( Abraham )célè«^ 
t(  La  lune  étoit  en  décours  lorfqu^il  fe    bre  rabbin  Efpagnol ,  que  les  Juifis 
cela,  »  L'ouvr.  fut  néan^ioins  fou-    ont  furnommé  le  Sage ,  le  Grand  8c 
vent  réimprime ,  quoiqu'il  foit  peu    l* Admirable ,  titres  que  les  Hébraî* 
lu  aujourd'hui.  Il  lui  fit- donner  par    fans  Chrétiens  lui  ont  confirmés  , 
Boileau  le  titre  de  Mo  elle  u  x    naquit  en  1099 ,  &  mourut  à  Rho-- 
ABELLi.lhLa  Vie  de  M.  Vincent    des  en  1 1 74.  Philofophe ,  aftrono« 
de  Paul ,  in-4''.  Il  fe  déclare  ou-    me ,  médedin ,  poëte ,  commenta* 
vertement  contre  les  difciples  de    teur ,  il  embraffa  tous  le  genres  ^ 
l'évèque  d'Tpres,&  fur-tout  contre    &  réuiHt  dans  plufieurs  :  mais  ce 
l'abbé  de  St'Cyran,  Il  dit  que  Fin-    fut  principalement  par  fes  explica* 
cent  de  Paul  ne  voulut  plus  avoir    tions  de  l'Ecriture  qu'il  fe  fit-con- 
aucune  liaifon  avec  lui,  depuis  qu'il    noitre.  Ses  conjeâures  écoient  fou* 
lui  avoit  entendu-dire  que  le  Cbn*    vent  trop  hardies.  Il  fut  le  précur* 
cile  de  Trente  n'étoit  qu'une  cabale     feurdes  incrédules  qui  foutienoent 
tompo/ée  de  Scholaftiques  &  du  Pape,     aujourd'hui  que  le  peuple  d'Ifracl 
Les  partifans  de  St'Cyran  ont  nié     ne  pafia  point  au  travers  de  la  Mer 
jBU  interprété  ce  propos*  {Voy,  UU    Rouge ,  .&  qu'il  profita  du  cems  où 
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feati  étoît  baffe  ;  mais  ce  n'eft  pas  là  gare ,  avec  la  Réponfe  qu'on  attri- 

Bac  de  fes  meilleures  conjeûurcs.  bue  à  Jésus -Chr.,  retrouvent  dans 

'1  pcTteâionna  fes   connoiffances  Eufebe.  11  dit  quVlIes  font  tirets 

iwr  de  longs  voyages ,  &  mourut  des  archives  de  l'Eglife  d'Edeffe ,  & 

avec  là  réputation  d'un  des  plus  gr.  il  croit  ces  deux  pièces  authenti- 

hommes  de  fa  nation  &  de  fon  fiécle.  ques.  Son  autorité  eft  certainement 

«  fit  de  fî  heureufes  découvertes  en  d'un  grand  poids  ;  mais  fon  témoi- 

afiroaomie  ,  que  les  plus  habiles  gnage  n'a  pas  empêché   plufieurs 

mathématiciens  les  adoptèrent.  On  fçavans ,  parmi  Icfq.  on  compte  If 

a  de  lui  beaucoup  d*ouvrages ,  par-  P.  JUxandre  &  du  Pin ,  d'apporter 

BUiefquel$ondiftinguefesC\>i7im<a-  des  preuves  jde  fuppofition,  aux- 

MiVex,  où  il  eft  moins  rabbin'  que  quelles  il  eft  difficile  de  fe  refufer, 

les  aacw  interprètes  de  fa  nation^  TilUmont  a  tâché  de  les  réfuter  dans 

IBiis  où  il  l'eft  encore  un  peu.  Son  le  i"  vol.  de  fes  Mémoires  pourfer* 

livre  intitulé  Jefud-Mora^  eft  fort  ra-  yir  à  rHifioirt  EccUfiaJiiqut  \  mais 

se.  Ceft  une  exhortation  à  l'étude  fes  raifons  n'ont  pas  paru  dècift- 

du  Taimud^  dont  peu  de  gens  proft-  ves.  La  nature  de  cet  ouvrage  ne 

feront.  On  a  encore  de  lui  EUgantiet  nous  permettant  pas  d'cnrrcr  dans 

g^ammaeica^  Venife   1546,  in-8*.  cette  difpute,  nous  renvoyons  nos 

I^  ftylc d'^i^n  eft  fi  concis  ,  qu'il  leûeurs  au  premier    volume    de 

«ft  quelquefois  obfcur.  VHiftoire  Eccléfufilque  du  9,Alexan» 

ABEKGNEFIL  ,  médecin  Arabei  rfr« ,  &  à  la  Bibtiothhque  des  Autturs 

auteur  d*un  Traité  peu  commun  ,  tccléfiafliques  de  du  Pin,  tom.i", 

Devtrtutibutmedicinarum&ciborum^  I.  ABl A  ,  fécond  fils  de  Samuel» 

Venife  15  Si  ,infoI.  âoriftbit  dans  Sa  mauvaife  conduite  dans  l'admi- 

k  XII*  £écle.  niftration  de  la  juftice,  fit^foulever 

AB£N  -  MELLEK  ,  fça  vant  ra-  le  peuple  d'Ifracl ,  &  l'obligea  à  de- 
bin  ,  dont  on  a  la  Perfekion  de  la  mslndcr  un  roi  l'an  1095  avant  /«C 
Beauté^  Amfterdam  «  i66i,in-foK  II.  ABIA,  fils  &  fucceffeur  de 
en  hébreu  ,  &  traduit  en  latin  in-4*  Roboam^  roi  de  Juda  ,  aulli  pervers 
&  în-S*.  Ceft  fous  ce  titre  fingu*  que  fon  perc.  Il  vainquit  Jéroboam  , 
lier  qu'il  a  donné  un  Commentaire  rot  d'Ifraël ,  dans  uoe  bataille  fort- 
fur  la  Bible  ,  où  il  s'attache  à  expli«  fanglante.  Il  mourut  l'an 95  5  avant 
quer  le  fens  grammatical.  /.  C.  ^  laiiTant  22  fils  &  16  iilles« 

ABENZOAR,  Foy,  Avenzoar.  III.  ABIA ,  chef  de'la  huitième 

^  ABëMN,  de  la  tribu  de  Juda^  des  24  daffes  des  prêtres  Juifs,  fui* 

^îxiéme  juge  d'Ifraël ,  qui  fuccéda  vant  la  divifion  qui  en  fut  faite  par 

a  Jephté,   Après  fept  ans  de  gou-  David,  Zncharie ,  père  de  5.  Jean» 

vercement ,  il  mourut  à  Bethléem  »  BaptiJU ,  étoit  de  la  claffe  d*Abia, 

laiftaot  30  fils ,  30  filles ,  &  autant  IV.  A  B I A ,  roi  des  Parthes  ,  fit 

de  belles-filles  Se  de  gendres.  la  guerre  à  liâtes  ,  roi  des  Adiabé* 

AB'GAREf  nom  que  plufieurs  niens,  parcequ'ils'étoit  fait  Juif,  ou 

Roisd'EdefTe  on^  porté.  Le  plus  Chrétien,  fuivantdifférens  Auteurs* 

connu  efl  celui  à  qui  J.  C.  envoya  Dieu  ne  laifTa  pas  cette  entreprife 

fon  Portrait  avec  une  Lettre^  à  ce  impunie.  L'armée  d'^^/<i  fut  taillée 

racontent  des  Auteurs  anciens;  en  pièces  par  celle  d' liâtes,  Abia  fe 

s  on  n'ajoute  pas  plus  de  foi  à  donna  la  mort ,  de  peur  de  tombée 

Eaits,que  s'ils  avoient  été  ima-  entre  les  mains  du  vainqueur,      4-^ 

es  après -coup  par  des  Auteurs  ABIATHAR,  grand-prêtre  des 

ternes.  L«  Lettre  prétidue  d*Ab*  Juifs,  échapa  à^la  vengeance  de  SaiH 
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<îui  fit-maffacrcr  fon  pcre  Achîmt'  femme  /^  prévînt  cet  opprobre ,  8t 

Icc ,  Çc  lui  fuccéda  dans  la  grande-  fe  ât-ôcer  la  vie  par  fon  écuyer 

façrificature.  Mais  ayant  voulu  dans  Tan  1233  avant  J.   C 

la  fuite  mettre  Adonias  fur  le  trône  ABIOj>I ,  raédectn  &  mathéma- 

de  David  ,  Salomon  Tcn  priva,  &  le  ticien   Napolitain  ,  âorilfoit  vers 

relégua  à  A  nathot ,  vers  Tan   1014  1 494»  Son  Dialogue  fur  CAftrôto^ie^ 

av.  J.  C.  Ce  fut  ainfî  que  Dieu  ac-  mis  a  l'Index,  &  imprimé  à  Venife 


facrifîcature    pour  la   tranfponer  Jéricho,  prononça  une  malédit^ion 

dans  une  autre.  contre  celui  qui  la  rétabliroic.  HlUl 

A  B I G  A  I  L  ,  femme  de  Nahal^  de  Béthel  ayant  entrepris  environ 

homme  d'une  avarice  extrême.  Da^  1 37  ans  après  de  rétablir  Jéricho  , 

vid  lui  fit-demander  quelques  ra-  perdit  ^^iVai»  fon  premier-né,  lorf- 

fraîchiffemens  ,  qu'il  refufa  avec  qu'il  jetta  les  fondemens  de  cette 

dureté.  Ce  prince  irrité  alloit  fe  ville  ,  &  Ségub  le  dernier  de  fes  en- 

venger  de  ce  refus  ,  \ot{({\x' Abi^ail  fans  ,  lorsqu'il  en  poloit  les  portes. 

lui  apporta  des  vivres  pour  calmer  A  B  I R  O  N ,  petit-fils  de  Pkallu 

fa  colère.  David  fut  (î  touché  de  fa  fils  de  Rubtn,  confpira  contre  Afci/ê 

libéralité  ,  de  fa  beauté  &  de  fes  ^  Aaron^zvtcDathan^  Cori,  Mais 

grâces,  qu'il  l'époufa  après  la  mort  leur  révolte  &  leurs  murmures  fu- 

de  Nabal ,  l'an  1057  avant  J*  ^*  '^'^'  févéremeni  punis  :  car  s*étant 

I.  ABIMELECH  ,  roi  de  Gérare,  préfentés  avec  leurs  encenfoirs  de- 

contempor«in  A' Abraham ,  fit-cnle-  vant  l'autel ,  la  terre  ouvrit  fes  én« 

xtxSara  ,1a  croyant foBur  de  cepa-  trailles,  &  les  dévora  tout-vivans 

triarche  :  mais  Dieu  l'ayant  menecé  avec  150  de  leurs  complices  ,  l'aa 

delà  mort,  il  la   lui  rendit    avec  I489  avant  J.  C. 

de  grands  préfens.  Son  fils  Abîme  ABISAG  ,  jeune  Sunamîte  ,  donc 

/eçh  fe  trouva  dans  le  même  cas  à  on  fit  chois  pour  réchauffer  la  vieil- 

régard  de  Réhccca ,  qu'//àtfc  appel-  leiTe  de  David»  Après  la  mort  de  ce 

loit  auffi  fa  fœur.  roi ,  Adonias  demanda  cette  vierge 

IL  ABIMELECH  ,fil$  naturel  de  pourépoufe  ;  mais  SaUmon  s'imagi- 

Cédéon  ,  après  la  mort  de  fon  père,  nant  que  ce  n'étoitque  pour  lui  ôter 

maffacra  foixante-dix  de  fes  frères,  la  couronne,  lefit-mourir...  5. /e- 

Joathan  le  plus  jeune,  échappa  feul  rôme  a  vu   dans  Abf/hg  ,  Jeune  , 

au  carnage.  i45i/n«/ccA  ufurpa  la  do-  belle  &  chafte,  «<  une  image  de  la 

mînation    fur    les    Sichimites  ;  la  h  fagefie ,  qui  devient  la  ^le  & 

cruauté  qu'il  avoit  exercée  contre  >•  fidelle  compagne  de  la  vieillefTe 

Ces   frères  ,   îl  l'exerça  contre  fes  m  de  l'homme  julle,  après  que  tous 

nouveaux  fujets  ,  qui ,   trois   ans  h  les  avantages  de  la  nature  l'ont 

après  ,  fe  révoltèrent  contre  lui  &  h  abandonné.  Sa  beauté  incompa- 

le  chalTérenr.  AbimeUch  les  vain*  m  rable ,  la  douceur  de  fes  entre- 

quit ,  prit  leur  ville  6c  la  détruiilt  m  tiens  ,  fes  chafies  embrafiTemens , 

de  fond  en  comble.  Delà   il  alla  **  fortifient  &  raniment  fon  ame  ,  & 

mettre  le  fiége  devant  Thèbes ,  où  m  empêchent  qu'elle  ne  fe  fente  du 

il  fut  bleffé  à  mort  par  un  éclat  de  m  froid  &  de  la  foiblefie  du  corps.  >» 

meule-de-moulinquVne  femme  lui  A6ISAI  ,  un  de  ces  héros  qu 

jetta  du  haut  d'une  tour.  AbimcUeh  fe  rendirent  recommandables  fous 

Konteux  de  mourir  de'lamaia  d'une  le  règne  de  D^iWJ  par  leur  valeur 
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^ienr  attachement  àce|pnnce ,  tua  quelque  mécontentement  ne  Tavoic 

30c  hommes,  mit  en  fuite  pluf/*  obligé  de  fe  ranger  du  parti  de  Z>j* 

milliers  d*Idumcens,&  mafTicra  un  y/^,qui  lui  témoigna ])eaucoapd'a« 

Géaoi  PhiliAio ,  armé  d*une  lance  mitié.  J^ab  ,  jaloux  de  fa  faveur,  & 

dont  le  fer  pefoit  3C0  ficles.  appréhendant  d'en  être  fupplanté  , 

ABIU,fils  à^Aaron ,  fut  confacré  le  tira  â  part  &  le  tua  ,  non  pas  en 
prêtre  du  Dieu  vivant  '«mais  ayant  guerrier  qui  fe.  venge  de  fon  enne- 
mis du  feu  profane  dans  fon  encen-  mi ,  mais  en  traitre  lâche  qui  fe 
foir,  il  fur  dévoré  par  les  flammes,  défait  d* un  rival.  />jvi^,crueUemenc 
l'an  1490  avant  J.  C.  »  avec  fon  afHigé  de  cette  perte  ,  lui  fit  drefîer 
iirere  Nadah,  un  magnifique  tombeau  &  Thonora 

ABLAINCOURT .  V,  Bruhier.  d'une  épitaphe,  Tan  1048  av.  J.  C. 

ABLANCOURT  ,   (  d'  )  Voy€\  ABONDANCE,  (  Jean  d*)  roy«^ 

Perrot.  Da  bond  ange. 

ABLAVIUS  ou  Ablabius  ,  pré-  ABOUBEKRE,roy.ABVB£XiR. 

fet  du  prétoire,  gagna  les  bonnes-  ABOU-GIAFAR,  V,  Joavhar, 

grâces  de  Conjlanùnle  Grand ,  qui  le  ABOU-HANIFAH  ,  né  à  Coufa» 

nomma  en  mourant  pour  fervir  de  &  mort  en  prifon  à  Bagdad  vers  Tan 

confeii  à  Confiance  ;  mais  cet  empe-  75  7 ,  fut  le  chef  des   Haniûtts,  Ce 

reur  le  priva  de  cet  emploi ,  fous  Socratê  Mufulman  donnoit  a  fa  feâe 

prétexte  de  céder  aux  foldats.  AbU^  des  leçons  &  des  exemples.  Un  bru- 

rxtf^fe  retira  dans  une  maifon  de  tal  lui  ayant  donné  un  foufiliet,ce 

plaifanceen  Bithynie ,  où  il  vivoit  Mahométan  répondit  ces  paroles 

en  philofophe.  Confiance,  redoutant  dignes  d'un  Chrétien  :  Si  j  Utuis  via* 

le  pouvoir  que  lui  avoit  donné  fon  dicatif^je  vous  rendrois  outrage  pour 

ancien  crédit ,  lui  envoya  des  ofH-  outrage  ;  fi  j*  étais  un  délateur  ,je  vous 

cters  de  Tart^ce  ,  qui  lui  rendirent  accuferois  devant  le  Calift  :  mais  j^ai" 

une  lettre  par  laq*  il  fembloit  TafTo-  me  mieux  demander  à  Dieu  quàu  jour 

cîer  à  Tempire;  mais  comme  il  de-  du  jug:meat  il  me  fafffeatrer  au  Ciet 

raandoit  où  étoit  la  pourpre  qu'on  avec  v^us. 

lui  cnvoyoii,  d'autres  officiers  en-  ABOU-JOSEPH,  dofteur  Ma- 

irsreniôc  le  tuèrent.  Ce  meurtre  in-t  homé:an  ,  grand  jiiûicier  de  Bag- 

di^na  d*autaot  plus,  que  la  violence  dad,  travailla  beaucoup  à  répan- 

y  fut  mêlée  avec  la  perfidie.  dre  la  doârine  d* Abou-Hanifah,  Il 

ABLE  ou  Abel,  (  Thomas  )  cha-  étoit  d'une  modellie  peu  commune 

pelain  de  Catherine,  femme  de  Henri  dans  ceux  qui  fe  mêlent  d'inflruire 

fCllI  roi  d*A ngleterre ,  fut  étran-  les  hommes.  Ayant  avoué  ingénu« 

glc  ,  é ventre  &  écartelé  en  1540,  ment  fon  ignorance  fur  un  point 

pour  avoir  foutenu  que  henri  ne  qu*on  lui  propofoità  éclaircir,oa 

pouvoir   pas  fe  faire -reconnoitre  lui  reprochâmes  fommes qu'il  tiroic 

chef  dcrÉglifcAnglicaoe.Son  trai-  du    tréfor   royal  ,  pour     décider 

li  Dz  non  dijjolvendo  Henrici  &  Ca^  généralement  fur  toutes  les  quef- 

thjirinx  mauimonio  ,  avoit  irrité  ce  tions.  11  fit  cette  réponfe  ingénieu- 

prince  contre  lui.  fe  :  Je  reçois  du  tréfor  à  proportion  dt 

A  B  N  £  R ,  fils  de  Ner  ,  général  ce  que  jefçais  \  m^^ls  fi  je  recevois  à 

%x  armées  de  Saiil,  feivit  ce  prince  proportion  de  ce.  que  je  ne  fixais  pas  ^ 

irec  une  fidélité  inviolable.  Après  toutes  Us  richejfts  du  Calife  ne  fuffi^ 

a  mort  de    SaOl^  il  fit-donner  la  roient  pas  pour  me  payer^m,  Aakos* 

'ourooneà  hhofeih  Ton  fils  ,  &  lui  /{<i/cAi/<f  ,  fon  contemporain  .faifolt; 

ut  oit  été  fidèle  comme  au  pcre,  fi  grand  cas  de  ce  fage  Mufulman. 

^    •  •  • 

Su] 
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ABOU 
poëces 

973  »fi-  ,.         . 

te, aveugle  comme  Afi/<oa,acom-  4"*  ic  croyoi     _„ 

me  lui  des  dtfchpiions  pleines  de  f^j"^  Paf<katis y eni(e  1 545,  in-4». 
feu  &  de  grâces.  La  pciite-vérole  "'•  """  Dijfcrtathns^md.ta  latin 
]ul  fit-perdrc  U  vue  à  l'âge  de  trois  P*'  Buxtorf,  &  impr.  à  Bàle  en  1 661, 
ans.  On  raccufa  beaucoup  dirreli-  *""♦". IV.  Commcntarius in Pentateu- 
gion ,  &  on  ne  peut  gucrcs  le  laver  ^J""""  »  «"  ï^^^*»""  »  Vcnife  1 5  84,  io- 
de ce  reproche.  ^°*'  ^^^^  .^**  changemens  faits  par 
ADDAnAxrrr  /Ti-  \  •  *  Ordre dcsinquifiteurs. La  i" édition 
ABRAB  ANEL ,  { Ifaac  )  naquit  a  ^,^,  retranchemens  parut  a  Venife 

î^'â^T.!V^l!:l!L5^?!^^-  -_M79.  in-foliof&futréimpr. 

in.foL  V.£)//. 
extremis  f  Helm- 

'  z^i  tf'i-  ■'  «  T-  •►"«  * /w,  ««-^  .n  tâche  de^iuilî* 
généalogies  Hébraïques  &  Turques  fi„  „  prince  de  ce  qu'il  fc  donna 
font  la  plupart  auffi  fabuleufes  que  j,  ^ort.  VL  Quelques  autres  Tw/- 
quelques  -  unes  des  nôtres.  eut  ,^  „,>,  j,  ,,  des  Chrétiens  plu- 
une  place  dans  leconfe.ld  .</>«/*  ,ôt  en  Juif  qu'en  philofophe.  Cc- 
V,  ro.  de  Portugal ,  qU.  lui  conha  .^i,  „„  ^  J„^  prévenu .  vain  8c 
des  emplois  très-importans.  Apres  orgueilleux ,  mais  infatigable  dans 
la  mort  de  ce  prince,  ilfut  accufe  ,e  ,„vail.  Il  paffoit  les  nuits  en- 
dette entre  dans  une  confp.rat.on  ft^^^s  à  l'étude;  8t  foutenoit  le  jeûne 

pMivrer  le  Portugal  aux  Efpcfznolst  tr^c  inn»  *•«%.  n..^-    ,    j    i 
{,.,.,.     _     .   ?  .     t   j^^       .  "es-iong-tem$.  v2uoique  dans  tous 
&  il  évita  par  la  fuite  le  danzcr  qui  a.«  ^rrîrc  :i  r«  /■«;»  ^J^^^^a   ^ 
•    _          ■    Il  r    r             ^  /vi  *^*  cents  11  le  fou  emporte  contre 
le  oienaçoit.  U  fe  fauva  en  Caftil-  i..  phr^if.;-».    :i  .,;„.,•..  «  . 
,       y  .,^      j    •   j       1         i»  Mj  '^*  i-nretiens,  il  vivoit  avec  eux 
le,  ou  il  fut  admis  dans  le  confeil  de  hnnnAr#.m-«*  «,•  ««r,  /r  » 
r   J-      ji   #- .u^i  nonnetcmentparpohteffe  ,oupIu- 
t    r-     1     T    r  r           u  t     Jt^r  *^'  P*"^   politique.  Il  laiffa    trois 
lorfqueles  Juifs  furent  chaffcs  d  Ef-  ^s.  Vawé,(Uon  ou  J..Ja.)compoù 
pagne,  ilfutobliged  en  forttr avec  „„  ^;^^    ;,  ^„^  ^.^^J    ,  P  ; 
eux.  Enfin,  après  avoir  &«  d.fferen-  j,  i-j,,,;/,  ç„^  f         -^     ;  ^^_^^^_ 
tes  courtes,  aNaples,  a  Corfou  oc  „.  n.,„^^^  s,  ,>,..d      l     j^  tl-    j 
danspluC' autres vUtcsoufa  nation  Cette  «raduftion fut  imprimée plu- 
errante  &  fuperft.t.eufc  «oit  fouf-  fi.„„  fo;,  i„.  g.  &  in- 1 6 ,  daiS  le 
ferte.il  mourut  a  Vemfe  en  1508,  gomatit  du  xvi«  fiécle. 
a  1  âge  de  71  ans    L  auteur   de«        aBRADATE.  roi  de  Suze ,  fe  li- 
Lutrts  Jmvt, ,  qui  1  appelle  Jbar.  vra  avec  fon  armée  à  Cvr «.pour  re- 
tAifMt,  ditquil  fut  enterre  a  Pa-  connoîtrelagénérofité  de  ce  prince 
doue.  L«  rabins  le  regardent  com-  j  Regard  de  fa  femme  .  faite  pri- 
ine  un  de  leurs  principaux  doÛeurs.  fo„„ié,e  dans  une  viftoire  rempor- 
&  lui  donnent  des  titres  honora-  téefurles  Affyriens.^W«,nefi.t 
blés.  Il  leur  a  laiffe  desC<,;nm«r«r«       „  ^.^^     3„j  f            .       j^  .    , 

for  tout  l'Ancien  Tcftam    fort  efli-  première  bataille  il  Ri,  renverft  de 

«f*  P^',""  qu.  *  attachent  a  l'e-  fo„  char  &  mîs^-mort  par  lesEgyp! 

i^f'iJ-^"  •'*"'■  "^"5-  "  *?  '«"«-S»  femme  i>an,W^fe „m  de 

Ltteral  &c  air.maisag.tantdesquef.  jéfefpoir  fur  le  cadavre  de  fon  ma- 

^ons  fubtiles  &  inutiles .  &  un  peu  „.  ^^„,  fi,. .,;        „„  ^„f^,  .^  ^ 

diffus .  ainfi  que  beaucoup  de  glof-  ^es  deux  époux.  Cet  événement  fe 

teur,.  On  a  encore  de  lu.  :  L  Un  ^g^  j.^  %   j,^^.  J.  C. 
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^  L  ABRAHAAf ,  père  de  la  aa-    d*Epfiron,  qà! Abraham  avolt  ache- 
(îoa  Juive ,  naquît  a  Ur ,  ville  de    tée  p'  fa  répuirure.  Après  la  more 
Oialdée,  l'an  avant  J.  C.  1996.  Son    de  fa  femme,  Abraham  époufa  C«* 
père  Tkaré  étoit  idolâtre.  Le  fils    Mura,  dont  il  eut  ûx  fils*  Il  a  voit 
ayaot  renoncé  aux  fauffes  diTÎnités,    déjà  pris  pour  femme  ,  du  tems  de 
le  vrai  Dieu  »  qu'il  avoit  reconnu,    Sara^  Agar  fa  fervante ,  mère  d*j[/- 
loi  ordonna  de  quitter  fon  pays.  Il    macl.  Enfin  ,  après  avoir  vécu  171; 
fe  rendit  à  Haramen  Méfopotamie,    ans,  il  mourut  Tan  1821  av.  J.  G» 
où  il  perdit  fon  père.  Un  nouvel    &  fut  enféveli  avec  Sara,  Les  Grecs 
ptdre  de  Dica  le  tira  de  ce  pays  :    &  les  Latins  ont  mis    fon   nom 
il  Tiat  fe  fixer  à  Sichem  avec  Sara    dans   leurs    Faftes   eccléfiaûiques 
iàfcnuse  &jLorA  fon  neveu.  La  fami-    parmi  ceux  des  Saints.  On  en  iait 
ne  Tobligea  de  fe  rendre  en  Egypte,    l'office  dans  Tordre  de  Fonte vrauld 
où  Ahimelech  lui  enleva  fa  femme ,    &  dans  la  Congrégation  de  TOra- 
croyaat  qu'elle  étoit  fa  fœur ,  &  la    toire.  On  avoit  bâti  des  Eglifes  fur 
loi  rendit  enfuite  avec  des  préfens.    fon  tombeau  au  lieu  où  les  trois 
Âkakam,  fortit  de  FEgypce ,  vint  à    Anges  lui   apparurent ,  &  fur  la 
Bedielavec  Loth  fon  neveu,  dont    montagne  où  il  voulut  facrifier  fon 
il  (t  fépara ,  parce  que  cette  contrée    fils.  Les  Juifs  ont  toujours  hononé 
se  pouvoit  contenir  leurs   nom-    fa  fépulture  &  fa  mémoire  ;  mais  on 
breaz  troupeaux.  Le  neveu  alla  â    ne  s'arrêtera  point  à  rapporter  les 
Sodome,  &  l'oncle  refia  dans  la  val«    contes  dont  leurs  rabins  ont  chargé 
lèe  deMambré.  Quelque  tems  après,    Thiftoire  A' Abraham  :  on  fait  que  ces 
^cA  ayant  été  fait  prifoonier  par    homes  crédules  &  fuperftitieux  onc 
Chcdoriahomor  &  trois  autres  rois,    mêlé  de  tout  tems  la  vérité  avec 
Ahrakûm  arma  fes   domeôiques  ,    le  menfonge.  On  lui  a  faufifement 
pourfuivit  les  vainqueurs,  les  défit,    attribué  un   Traité  intitulé  : /^/>tf 
&déIivra£oM«  Ce  patriarche,  avant    ou  De  U  Création  ,  Mantoue  1562, 
««quitter  Mambré, eut  une vifioo,    &  à  Amfterdam  i642,ia-4\   Ce 
^'at  laquelle  Dieu   lui  apparut  ,    livre  eil  ,  à  ce  qu'on  croit ,  du 
chsagea  fon  00m  A*Abram  en  celui    rabbin  Akiba  »  êc  il  a  été  traduit 
^^ Abraham^  lui  promit  un  fils  de    tnUtiapzr Pofltl te RittangelJVoy m 
M  femme  Sara  ,  &  lui   prefcrivit    THiftoire  du  Patr.  Abraham  par  le 
1>  circonciûon ,  comme  le  fceau  de    P.  Maffon ,  Minime ,  1 688  ,in*i  2. 
Mliaoce   qu'il    &ifoit    avec    lui.        IL  ABRAHAM  ^ou plutôt  Abk A ^ 
Ahraham  fe  circoncit  à  l'âge  de  près    Mis,  (St.)  Solitaire  en  Syrie  &  apd* 
<ls  cent  ans,  &  circoncit  toute  fa    tre  du  Mont-Liban , convertit  tous 
"uifoo.  Un  an  après  naquit  Ifaac ,    les  habitans  d*un  bourg  de  l'Arabie, 
que  Sara  mit  au  monde  quoiqu*â-    Il  fut  fait  enfuite  évêque  de  Cares 
gce  de  90  ans.  Lorfque  cet  enfant    en  Mcfopotamie ,  où  l'exemple  de 
^  atteint  l'âge  de  25  ans ,  Dieu    fa  vie  aufiére  fit  autant  de  fruit  que 
ordonna  à  fon  père  de  le  lui  of-    fes  infhuâions.  U  ne  mangeoit  que 
<"r  en    facrifice.   Abraham  alloit    At%  herbes  crues,  ou  du  fruit  quand 
obéir  i  mais  Dieu ,  content  de  fa    Thy ver  refufoit  des  herbes.  Il  ne 
foumiflion ,  lui  arrêta  le  bras  qui    buvoit  pas  d'eau,  &  ne  s'approchoit 
^Q    levé  pour  frapper  cette  vie-    jamais  du  feu  :  de  forte  qu'il  fe  paiTa 
tin    chérie  ,  &  mit  à  la  place  d'/-    des  deux  élémens  les  plus  nécef* 
/«a   in  M^ttqjn* Abraham  lui  offrit,    faites  à  la  vie.  Cet  homme  extraor^ 
^«    .mcred'J^^dc, mourut  11  ans    dinaire  mourut  à  Cooftantinople^ 
'Pi    :on  renterra  dans  la  caverne    où  l'empereur  Thiodoft  le  fit.  venir 
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Ycrs  Van  4^9 ,  pour  donner  à  fa  pagnoles.  Cette  verfîon  eft  xpès« 

cour  le  fpeâacle  de    fes  vertus  ,  rare  &  très-recherchée.  On  en  fi| 

^  (te  fes  mortifîcacions.  une    autre   édition  à  l'ufage    de$ 

Il  ne  faut  pas  le  confondre  Chrétiens  Efpagnols ,  qui  n'eft  ai 
avec  un  autre  Solitaire  de  Syrie  ,  moins  rare ,  ni  moins  recherchée. 
appelle  aufli  Abraham  ,(St.}  Les  curieux  les  rapprochent  toutes 
(^ui  fut  pris  par  les  Sarrafins  ,  corn-  deux  ,  pour  pouvoir  les  comparer* 
nie  il  allolt  eq  Egypte  vifiter  Maigre  leur  cont'ormitc  apparente, 
]ps  anachorètes.  U  s'échappa  de  on  en  peut  rcconnoitre  les  diffé- 
leurs  mains  ,  6c  vint  fonder  en  fences  aux  interprétations  diver- 
Auvergne  un  monaftére  dont  il  fes  de  pluûeurs  pafTages  félon  la 
fut  abbé,  Çc  où  il  mourut  vers  472,  croyance  de  ceux  pour  qui  elles 
plein  de  jours  &  de  vertus...  Ni  furent  imprimées.  Une  marque  plus 
avec  un  autre  ^Blt^ff^M  ou /^rdA/ra,  fcnfible  &  plus  facile  pour  les  re- 
natif d'Ântioche  ,  qui  fut ,  dsns  le  connoitre  ,  c'eil  la  dédicace.  La 
IX'  fiéclc ,  le  chef  des  hérériques  verfion  à  Tufage  des  Juifs  ,  qui  ed 
jfbrahamiees, hrBQchc  de  la  feâe  des  la  plus  recherchée  »  eft  adreiTéeà 
Paulianiftes.  Cyriaque  ,  patriarche  S  innova  Gracia  Naçi ,  &  foufcritQ 
4'Antiocbe,  lui  réfii^a  puifTammenc ,  d'Athias  &  d'U/que  *,  l'autre  eft  dé* 
ipais  fans  pouvoir  le  ramener.  diée  à  ffcrç^U  éCEfl  ,  &  iignce  par 

|IL  AQRAHAM  Een-ChailA  ,  Jérôme  de  Fargas  &  Duartt  PifuL 

cclèbrc  rabbin  Efpignol ,  étolt  at-  V.ABîlAHAM  ECHELLENSIS. 

t^qué  de  deux  différentes  efpèces  ^^y^l  EcciiELLUNSis. 

de  folie  :  il  étolt  ailrologue  &  pro-  Vl.  ABRAHAM ,  empereur  des 

phcic.  (I  prédit  la  venue  d'un  Mef-  Maures  d'Afrique ,  vivoit  dans  le 

/ie  pour  Tan  i;58  -,  msis  on  l'attend  ^i^'  iiécle.  Sa  fin  fut  tragique.  Ua 

encore.  Ce  Noftraàamus  Hébreu  eut  ma'tre  d'école,  nomméAbdaliaBéré'^ 

la  prvd^nce  de  mourir  en  1303  ,  ^<rVc,  forma  le  dellein  de  le  dctrôner* 

p!us  de  50  ans  avaqt  le  tems  prcf-  Abraham  mcprifa  d'abord  unû  vît 

*;rit  pour  l'arrivée  de  fon  libéra-  compciiîçur  \  mais  le  voyant  fou- 

T^ur.  Qn  a  de  lui  ugtr.-^iîé  De  natî*  tenu  par  une  multitude  de  rebelles 

vitatihus ^Komt  1 545,  in- 4*.  qui  s'étoient  rangés  fous  fes  dra» 

JV.  ABRAHAM  UsçtiE,  Portu-  peaux ,  il  fut  obligé  de  lui  donnée 
gais  ,  Juif  d'origine  &  de  croyance,  bataille.  Le  fort  fe  déclara  contre 
c^oiqu*-'^rff*T://<f  Tait  cru  Chrétien  ,  Abraham ^  qui,  livré  au  plus  cruel 
\i.  joignit  à  Tobie  Athias  pour  tra-  dcfefpoir ,  prit  la  fuite ,  piqua  fot^ 
<iuire ,  dans  le  xyr  ficelé ,  la  Bible  cheval ,  &  fe  précipita  avec  fa  fem« 
en  efpagnol.  Voici  le  titre  de  cette  me  «laifTant  ^on  empire  à  Abdulmu-^^ 
î}va,t};Se  verfion  :  Bîblia  en  lengua  men ,  général  du  parti  d*AhdaUa. 
i^fpagnola ^tradu\tda palabra porpala'  ABRAHAMITES,  Voye\  Abra* 
ha  de  la   verdad  Hehraica  ^  por  mut  HAM  ,  n^W^fine^ 
e::cellen^es  Letrados,  en  Ferrara,  1 5  j  3  ABRAM ,  (  Nicolas  )  né  en  Lot- 
ir;-folip  ,  caraâ.  gothiques.  Quoi-  raine  l'an  1 5S9; ,  Jéfuite  en  1606  « 
que  k s  noms  &  les  verbes  y  foient  mort    prot'efTeur    de  théologie  à 
trsduit^  félon  la  rigueur  gramma-,  Pont-à-MouiTon  en  1655  ,  publia 
ticalç  ,  cette  tradu£Hon  n'ctt  regar-  un  vol.  in -8'*.  de  Notes  Cur  FirgUtt 
dée  que  comme    qne   compilation  &  un  fçayant  Commentaire  en  deux 
de  Kimchi ,  de  llafcl ,  d^Aben-Lira ,  gros  vol.  in-foL  fur  quelques  Orai- 
<îç  la   paraphrafe   Chaldsique  ,  &  fons  de  C'c«rVo/7,où  le  texte  eft  noyé 
^e  quelque;  anciennes  glofes  ËC-  dans  la  glofe.  On  a  déuçhé  de  çec 
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•ttvragelcs  Analyfis  de 'ces  Oral-  à  divers  commentateurs.  Quelques- 
£>cs,  qui  valent  mieux  que  foa  uns,  pour  diminuer  la  difficulté.oiit 
Commentaire^  quoique  celui-ci  foit  imaginé  un  double  ûde  ;  le  profane 
cfHmable  pour  fa  clarté  &  Ton  utili-  ou  d'ufage  ,  qui  pefoit  i  dragmes  \ 
(é,  s'il  ne  Tefi  pas  toujours  pour  fa  &  celui  du  fandkuaire  qui  en  pe- 
précifion.  Elles  ont  ètc  imprimées  foie  quatre.  Mais  d'autres  prcten*  - 
in-4'.  a  Pont -à -Mouflon  en  1 633.  dent ,  que  cette  diftinâion  eft  ima- 
Oa  a  encore  de  lui  des  Queftions  ginaire  ,  &  que  cette  difFérence  de 
theologiques ,  ouvrage  alTez  bon ,  nom  ne  vient  que  de  ce  que  To- 
naisimirulé  fingulicrement:  P/rariii  rigînal  du  iîcle  étoit  gardé  dans  le 
ratrit  Ttfiamtnti^  à  Paris  164S,  in-  fanûuaire  pour  fervir  de  règle  aux 
fol.  De  tous  Tes  ouvrages,  le  moins  ficles  du  commerce,  ht  Pelletier 
ifidigne d'être  connu ,  luiv.  Simon ,  dit  qu'il  s*agit  dans  cet  endroit  du 
•ft  fonCommencaire  fur  laParaphrafe  iicle  Babylonien,  plus  léger  de  deux 
de  5./«dii  en  vers  grecs  pir  Nonrius,  tiers  que  le  ficle  Hébreu.  Ce  n*eft 
ABRAMÉS,  yoy.  11.  Acraham*  donc  qu'un  peu  plus  de  30  onces  , 
ABSALON  ,  fils  de  David^  &  de  qu'auroîent  pefé  les  cheveux  d*Ab' 
MiAcba  ,  furpalToit  tous  les  hom-  falon,  L'aureur  qui  a  rédigé  les  Li- 
nes de  fon  tems  par  les  agrémens  vres  desRtis  fur  des  Mémoires  plus 
lie  fj  figure.  Sts  dedeins  ambitieux  anciens  ,  vivoit  fur  la  fin  de  la  cap* 
fcc  fes  déréglemens  ternirent  fes  tiyité  de  Babylone ,  où  les  Juifs  ne 
fatiles  qualités.  Il  rnsdacra  Amnon ,  connoifToient  que  le  poids  Baby- 
cn  de  fes  frères  ,  dans  un  feftin  ;  Ionien. 

&  ne  fe  fervit  de  la  bonté  que  ABSI MARE-TIBERE  ,  fut  falué 

David  eut  de  lui  pardonner  ,  que  empereur  d'Orient  en  69S ,  par  les 

pour  faire- révolter  le  peuple  con-  folciats  At  Léonce   »  qu'il    confina 

tre  lui.  Ce  fils  indigne  força  fon  drîns  un  monaflére ,  après  lui  avoir 

père  de  quitterjérulalem.  Il  jouit  f  iit-couper  le  nez  &  les  oreilles* 

enfu'tc  publiquement  de  toutes  fes  Siftir.itn  le  S  tune  implora  le  fecours 

femmes  ,   dans  une   tente  dreiTce  du  prince  des  Bulgares  contre  Tu- 

fur  la    terraffe  de  fon  palais.  Cet  furpateur.  S'ctant  r(?ndu  maître  de 

incefte  exécrable  &  fes  autres  cri-  Conflantinople  par  le  moyen  d'un 

ipes  furent  bientôt  punis.  Le  roi  aqueduc  ,  il  traita   Ahfimare  avec 

ayant  levé   une  armée  ,   dont  il  i;;fîom!nie.  Un  jour  de  fpeûacle  , 

donna  le  commandement  à /o<i^  ,  il  ordonna  qu'on  amenât  dans  l'hip- 

celle  du  iîls  fut  taillée  en  pièces  podrome    Akf.mire   &  Léonce  fon 

dans  la  forêt  d'Ephraim,  Ahfjlon  prcdéccffcur.  11  les  fit-coucher  par 

ayant  pris  la  fuite, &  fes  cheveux  terre,  &  leur  tint   le  pied  fur  la 

l'étant  embarrafTés  dans  les  bran-  gorge  pendant  une  heure.  Le  peu- 

ches  d'un  chêne  auquel  il  refla  fuf-  pie ,  qui  encenfe  jufqu'aux  défauts 

peodu  «  Joah  le  perça  de  fa  lance  ,  des  fouverains ,  fe  mit  à  crier ,  à 

contre  la  défenfe  de  David  ,  vers  la  vue  de  ce  fpeûacle  ridicule  & 

Tan  TOI 5  avant  J.  C.  Ce  père  ten-  barbare  :  Vous  marche\fur  t m/pic  O 

dre  regretta   aufiî  ûncérement  cet  fur  Ubajirtey&  vous  foule\  au» pieds 

enfant  inceûueux  6c  rebelle  ,  que  it  lion  &  le  dragon.  Cette  comédie 

s't    l'avoit  pas  eu  à  s'en  plaindre,  eut  un  dénouement  tragique  pour 

L     rrituredit  que,  tomes  les  fois  Ahjîmare  Si. Léonce  :  JuJJinienltixtÛt^ 

«{I    Ibj'alon  fa  i  foit -couper  fes  che-  trancher  la  tète  en  70c. 

Vi    c.  00  en  ôipit  le  poids  de  deux  AÎ)'>TEM1LJS  ,  (  L^iurent  )  né  i 

((     ficles.  Ce  poids  a  paru  énorme  A^accrata ,  ville  de  la  Marche  d'An- 
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cône,  au  xv*  ûéde ,  fe  fît  un  nom  dément,  6c  ami  des  lettres.  Il  fue 

dans  le  tems  de  la  renaiiTance  des  enféveli  à  Médine  ,  Tan  de  J.  C 

lettres  en  Europe.  Le  duc  d'Urbin  634  fuivaot  les  uns ,  &  640  fui- 

dont  il  avoit  été  maître  ,  le  nom-  rant  les  autres.  Ce  fut  lui  qui  rédi- 

ma  Ton  bibliothécaire,  ^/[^«mittj  dé-  gea  les  révélations  de  Mahomet  , 

dia  à  Tes  difciples  fes  Annotationes  qui  jufqu'alors  a  voient  été  éparfes 

y^ritf ,  qu'on  trouve  dans  le  tome  comme  les  feuilles  de  la  Sy bille.  U 

1"  du  Tréfor  de  Gruter»  U  y  a  en«  étoit  fi  deântérefie,  qu*on  ne  trouva 

core  de  lui  un  recueil  de  200  Fa-  que  trois  dragmes  dans  fon  tréfor* 

blés,  intitulé»  Hecatomythium  ,  où  Les  feâateurs  à'AbubcktrXt  regar- 

il  n'épargne  pas  le  clergé.  On  les  dent  comme  un  héros  &  un  Saint , 

trouve  dans  l'édition  dtsfabi»  d*£-  &  ceux  d'Jû  comme  un  brigand  & 

fope ,  à  Francfort ,  1 5  So.  un  ufurpateur. 

ABSYRTE  ,  fils  d'^èr*  roi  de        ABUCARA  ,  (  Théodore  )  mé- 

Colchide ,  que  fa  fœur  Médée  fuyant  tropolitain  de  la  province  (Je  Carie^ 

avec  Jafûtt^  égorgea  &  coupa  en  fut  d'abord  partifan  du  fçavant  FAo- 

morceaux  ,  qu'elle  difperfa  fur  la  tiusi  mis  s'en  étant   repenti  ,  le 

route  ,  afin  que  fon  père  qui  le  concile  de  Confiantinople  tenu  ea 

pou  rfuivoit,  s 'arrêtât  aies  recueil-  S69,  lui  accorda   féance  dans  fes 

]ir  &  fufpendit  fa  pourfuite.  aiTemblées.  Ginébrard  &  le  Jéfuite 

ABUBEK£R ,  ou  Aooubekre  ,  Gret\tr  ont  traduit  en  latin  fes  Tr^i  - 

beau-pere  &  fuccefieur  de  Maho'  tis  contre  les  Juifs ,  les  Mahomé- 

mcu  Après  la  mort  de  fon  gendre ,  tans  &  les  hérétiques  i  imprimes 

les  chefs  de  l'armée  l'élurent  ca-  àlngolilad  en  1606,  in-4%  On  les 

lifc»  c'ed 'à-dire  ,  vicaire  du  pro-  trouve  auiB  dans  le  5tt/'^/ém</ff  de  la 

phète.  AH  ,  gendre  de  Mahomet ,  à  Bibliothèque  àts  PP. ,  de  rédition 

qui  cet  impoAeur  avoit  légué  Tem-  de  Paris  en  16x4.  On  a  encore  de 

pire  ,  en  ayant  été  frufiré  ,  atten-  lui  un  Traité  Dt  uniont&  inearna'^ 

dit  dans  l'Arabie  des  circondances  iioncy  Paris  1685. 
heureufcs.  Abubcker  «  fon  rival ,  fe        ABUpHAH£R  ,  père  des  Kar* 

fixa  d'abord  à  Cufa  ,  puis  à  Bng-  matiens  ,  feâe  née  dans  l'Arabie  ^ 

dad  ,  où  il  régla  la  partie  de  la  dif-  répandit  fa  doârine  par  la  parole  àc 

cipliae.  11  mena  enfuite  les  Muful-  par  l'épée ,  fuivcnt  la  coutume  des 

mans  en  Palefiine ,  &  remporta  u:ie  Mufulmans.  Il  fit- piller  la  Mecque» 

vidotre  contre  le  frère  de  l'empe-  égorger   les   pèlerins  ,  enlever  la 

rcur  Heradius;»  Il  fe   fervit ,  pour  P/frr«-no/rtf  qu'on  croyoit  être  dcf- 

cxcirer  la  valeur  guerrière  des  prin-  cendue  du  Ciel.  Il  amena  enfuite 

ces  de  l'Hiémen  &  des  principaux  fon  cheval  &.  lui  fit-faire  fes  ordu- 

citoyens  de  la  Mecque,  des  mêmes  res  dans  le  temple  ,   joignant  les 

rufes  qu'avoit employées  Mahomet»  railleries  à  l'outrage.  Ses  impiétés 

*»  J'ai  dcjfcin ,  (  leur  ecrivoit-il,  )  de  n'aiticdirent  pcl  m  la  dévotion  Mu- 

tirer  la  Syrie  des  mains  des  Infidèles^  fulroane  :  le  temple  de  la  Mecque 

&  je  veux  que  voui/çachiei  qu'yen  corn"  fut  fréquenté  comme  auparavant, 

luttant  ffour  la  propagation  de  notre  Les  Karmatiens  rendirent  la  Pierre, 

religion  ^  vous  obéi jfei  à  Diet:.  n  Ce  attendu  que  cette  relique  ne  leur 

rouvement  imprimé  par  le  fana-  produifoit    rien.  Abudhaher ,    leur 

tifme  ,  produifit  enfuite   les  plus  chef,  tout  perfécutcur  qu'il  ctoit 

grandes  conquêtes.  Abutckcr  mou-  des  fidèles  Mufulmans  ,. mourut  ^ 

Ti;c  peu  de  tems  après ,  avec  la  ré-  paifible  poûefTcur  d'un  grand  Exat  ^ 

puidûon   d'un  prince   généreux  ,  Tan  955. 
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ABDtFARAGE ,  (Grégoire)  fils  mîades ,  à  celle  des  Abb^affides.  On 

'  d*iio  médecin  Chrétien,  &  médecin  dit  qli*il  caufa ,  par  cette  révoUe  , 

U-inéme  dans  lexiii*  fiécle,na«  la  mort  de  plus  de  iîx  cents  mille 

qnic  k  Mibâa  ,  ville  d* Arménie,  hommes,  llfiic  puni  de  fa  rébellion 

KoQS  avons  de  lut  une  Hiftoirt  uni'  &  maffacré  par  l'ordre  du  calife  Al^ 

wr/£//e  depuis  Adam  iufqu'à  fon  manior ,  en  754. 
iicdc ,  peu  cftimée  des  Orientaux,        ABUNDIUS ,  évêque  de  Côme 

&  très-peu  confultée  par  nos  hif-  en  Italie,  mort  en  469 ,  fut  envoyé 

toneas  Occidentaux ,  à  l'exception  légat  au  concile  de  Conftaminopls 

"  de  la  partie  qui  regarde  les  Sara-  par  5.  Lécn^  &  fit-adopter  par  les 

I  fini, les  Mogois  8c  les  conquêtes  Pères  de  cette  affemblée  la  Lettre â 

et  Gcnfis  -  Kan.  Pocok  donna  en  FUvUn.  Ce  prélat  ayoit  beaucoup 

;  166 j  &  1671 .  â  Oxford ,  en  ^  vol.  de  piété  &  de  lumières* 
în-4*.  une  traduûion  latine  de  cette        ABYDENE ,  hiftoricn  célèbre  , 

Hiôoirc ,  &  y  joignit  un  Supplé-  auteur  de  VHiftoîre  des  Chaldéens  & 

'  nent pour  les  princes  Orientaux,  des  Aflyriens  ,  dont  il   ne  nous 

qtu  vaut  mieujt  que  l'ouvrage.  On  refte  que  quelques  fragment  dans  U 

a  Kcofc  cet  hiftorien  médecin  d'à-  Préparation  évangélique  A'Eufebe. 
voir  quitté  le  Chriftianifme  -,  c'eft        l.  ACACE,  furnommé  le  Borffie^ 

\  «ne  calomnie  dont  fon  traduûeur  père  des  Acaciess  ,  branche  des 

a  démontré  la  fauffeté  lAbu/farage  Ariens  ,  avoit  des  talens  dont  il  ne 

noomt  évêque  d'Alcp  &  primat  fe  fervit  que  pour  faiisfaire  fon 

des  Jacobites  l'an  1286  ,  à  60  ans.  ambition  &  femcr  fes  erreurs.  Cet 

Il  y  a  eu  encore  trois  poètes  Ara-  homme  turbulent  &  dangereux  nt- 

^  de  ce  nom ,  fort  célèbres  en  dépofer  5.  Cyrilie ,  eut  part  au  ban- 

iiie,  mais  peu  connus  en  Europe,  niffement  du  pape  Libère ^  &  caufa 

ABULFEDA,  (Ifmacl)fut  roi  d'autres  maux.    Il  érrivit   la  Vie 

dcHamath  en  Syrie  Tan  1310.  Il  d'Eufebe  de  Céfarée ,  dont  il  étoit 

étoit  né  en  1273  »&'!  mourut  en  le  fucceffcur  &  le  difciple.  Il  fe 

'Î4Î.  Ce  monarque  découvrit  en  montra  digne  d'un  tel  maître  ',  oC 

1310  la  vraie  longitude  de  la  Mer  mourut  vers  l'an  365. 
Caipienne  ,  fur  laquelle  Vtolomlt        II.  A  C  A  C  E  ,  fucceffcur  de5, 

«*ctait trompé.  11  compofa ,  dans  le  Gtnnadt  dans  la  chaire  de  Conftan- 

«emi  qu'il  a'étoit  que  particulier  ,  tinople  ,  en  471.  Ce  prélat  arobi- 

Boe  Géographie  ,  dont  /.  Gagnier  a  ticux ,  voulant  avoir  la  fupériori- 

donné  une  traduâ.  latine,àLondres  té  fur  les  autres  patriarches  Oricn- 

lyji^vec  le  texceArabe&  de  fçav.  taux  ,  perfuada  à  l'empereur  Zenon 

»orc$.  Abulfeda  eft  auffi  auteur  de  par  les  plus  viles  adulations ,  qu'il 

fa  Vitdthîahomtt,  que  le  même  Ga.  pouvoii  fe  mêler  des  queftions  de 

r^  a  publiée  en  arabe&  en  latin  à  la  Foi.  Ce  prince  publia  VHenoti- 

^■ondres  1723  ,  io-fol. Ona  encore  con , cdit favatableaux  Eutychieos. 

é^Àhalfida  la  Vie  de SaUdin ,  Leyde  Félix  lll ,  {Voy.  ce  mot)  irrité  con- 

I7}1  in.fbl.  ;  &  les  Tables  de  Syrie,  tre  Acace,  prononça  anathcme  con- 

pubfiéesen  latin  par  Koehler,  Lcip-  tre  lui  dans  un  concile  de  Rotne. 

fi^i-TÔô,  in -4*.  Cette  excommunication  ayant  été 

ABÛLOLA  -  AHMED  ,   Voyei  rendue  publique  à  Conftantinople» 

AioutotA.  le  patriarche  fe  féparadela  com- 

ABU-MESLEM,  gouverneur  du  muniondu  pape  ,  &  perfccuta  les 

KboraCin ,  iù-paffer  la  dignité  de  Catholiques.  Il  mourut  en  4S9.Son 

aii£e  en  746  ,  de  U  race  des  Om«  nom  fut  rayé  des  dy ptiques  déCon- 
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ûdntlnople,  30  ans  après  fa  mort.  nés.  On  croit  que  CUlron  y  com* 
lU.  ACACl  ,  evèque  d'Amide  pofa  un  de  Tes  ouvr.  philofophiq. 
furie  Tygrc  dans  le  v«  ficelé,  ac-  appelle  Queflions  Académiques,,.  U 
compUt  a  la  lettre  le  précepte  de  croit  défedu/ous  peine  d'expulfioo, 
St'Paul:**  Si  votre  ennemi  a  firm  ,  de  rire  à  T Académie  d'Athèiies. 
Avnnc\lui  à  manger  •,  4*  il  a  fuif  ,  ACALE  ,  neveu  de  Dédale  ,  in- 
dor.nti'iui  à  boire,  m  11  vendit  les  venta  UfcicÔc  le  compas.  Son  onde 
vafes  i'acrés  pour  racheter  fept  mille  en  fut  fi  jaloux  ,  qu'il  le  précipita 
cfclavcs  Perfes ,  mourans  de  faim  du  haut  d*une  tour  ;  mais  Minerve 
&  de  mifere.  Il  les  renvoya  à  leur  le  roétamorphofa  en  perdrix, 
roi,  qui  fut  tellement  touché  de  ACAMAS,fiIsde  Thé/ée  &  de 
cette  générofité  héroïque,  que  ,  PAè^frc.  U  étoit  aufiége  deTroie,& 
tout  Pdien  quil  étoit  ,  il  voulut  fut  député  avecl>/&mè^e  pour  aller 
voir  le  laint  evêque.  Cette  entre-  redemander  Hélène,  Pendant  cette 
x'ue  produifit  la  paix  entre  ce  roi  ambafTade,  qui  fut  inutile,  Laodicé^ 
&  Théodu/e  le  Jeune,  fille  de  Priam  ,  eut  de  lui  un  fils  , 
IV\  AGACE  ,  évêque  de  Bérée  qui  fut  élevé  par  £fArtf ,  fille  Grée- 
ra i^alefline,  ami  de  5,  Epîphane  &  que ,  que  Fans  avoir  enlevée  avec 
d€  F/avicn  ,  &  digne  de  l'être  par  Hélène,  Il  fut  un  de  ceux  qui  s*en- 
ics  vertus  &  fon  fçavoir.  L'hiftoi*  f(.'rmérent  dans  le  cheval  de  bois, 
re  lut  reproche  d'avoir  été  le  per-  Au. milieu  du  carnage,  Ethra  lui 
i^cuieur  de  S.  Chryfofiâme  ;  mais  il  montra  le  fils  que  Laodicé  avoir  eu 
reconnut  fa  tdute.  Nous  avons  de  de  lui,  6c  ce  prince  fauva  la  vie 
lui  iTois  Lettres  ^  qu'on  trouve  dans  à  l'un  &  à  Tautre. 
k  recueil  du  concile  d'Ephèfe&  de  ACANTHE  ,  jeune  Nj'mphe  , 
Calcédoine  par  le  Père  Lupus  ,  her-  qui,  pour  avoir  reçu  favorablement 
mice  de  S.  Auguftin.  Apollon  ,  fut  changée  par  ce  Dieu 
ACADEMUS  ou  Ecademus  ,  enune  plante  qui  porte  fon  nom  : 
bourgeois  d'Athènes  ,  dont  la  mai-  c'cft  la  Branche- l/rjlne, 
fon  Servit  à  enleigner  la  philofo-  AÇARARIUS,  Foye{  Alsaba* 
phie,  vivoit  dn  tems  de  Tké/ée,  Il  RAVIUS. 

donna  fon  oom  à  une  fe^e  de  phi-  ACARNAS  &  AMPHOTERUS, 

lofophes,  ou  plutôt  à  trois  fc^t^s  frères  ,  enfans  d'Alcméon  &  de  Cil- 

qui  portérêt  le  nom  d'Académicien-  lirhoé.  Leur  mère  obtint  de  Jupiter 

pes.  PJaton  fut  le  chef  de  l'ancien»  qu'ils  devinlTent  grands  tout-d'un- 

r.c  Académie.  ArcefiUs ,  l'un  de  fes  coup ,  pour  venger  h  mort  de  leur 

iucceil'eurs,  fit  quelques  change-  perc  ,  tué  par  les  frères  d'></pA«7*A4:« 

meus    à  la    philofophie   Piatoni-  pour  avoir   repris  à  Alphéfihée  fon 

cienne ,  &  fonda  par  cette  reforme  époufe  le  collier  qu'il  avoir  arradié 

ce  qu'on  appelle  la  féconde  Aca-  i  fa  mère  Eriphiie^Bvec  la  vie,  & 

demie.  Enfin  Caméades  eut  Thon-  en  avoir  fait  préfent  à  CalUrhJ  U 

neuf  de  Tétabliffement  de  la  troi-  maitrefife.  Acamas  &  Amphvterusi(- 

fiéme:(  Foyei  les   articles  de  ces  fafiinérent  les  frères  A^ Alphéfihée  ^ 

iroisSaq;es.)  CWrt^n  avoir  donné  ie  &  confacrérent  ce  fatal  collier  à 

rom  d'Académie  à  une  de  fes  mai-  Apcllon» 

Ibns  de-campagne  ,  fituée  près  de  ACASTE ,  fameux  chaflcur,fil$ 

J  uuzoles ,  fur  le  bord  du  lac  d'A-  de  Pelias  roi  de  Theffalie,  Crétkiif 

vcrne.  On  y  voyoit  des  portiques  fa  femme ,  que  quelques-uns  nom- 

Sc  des  jardins  plantés  d'arbres  ,  à  ment  Hippolyte ,  cprife  de  PéUe  , 

l'imitation  de  l'Académie  d*Athè-  qui  ne  voulut  pas  rcpoidrc  à  foo 
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BKwr.en  fut  a  irritée  ,  qu'elle  III.  ACCIAIOLI,  (Donat)  fça- 
Faccoâi  auprès  de  Ton  mari  d'avoir  vant  illuftre  &  bon  citoyen ,  rcn- 
«emé  â  fon  honneur.  Acajle  dif-  dit  de  grands  fervicesi  Florence  fa 
fcnala  fon  chagrin,  conduiût  PéUe  patrie,  qui  lui  a  voit  confié  diffé- 
ras une  partie-dc-chaffe  fur  le  rcns  emplois.  Il  étoit  né  en  1428 
Boat  Péhon  ,  &  Tabandonna  aux  de  Nevio  ÀcclaivU  ,  petit  -  fîls  de 
Cenraures  &  aux  bètes  fauvages.  ReinUr,  On  a  de  lui  :  I.  Quelques 
&k.n  reçut  favorablement  ce  mal-  Vies^de  PUtarque  traduites  en  latin, 
knireux  prince,  qui ,  avec  le  fe-  Florence  1478 ,  in-fol.  H.  Les  Viei 
cwjrt  des  Argonautes  ,  alla  fe  ven-  tHAnnibal ,  de  Scîpion  &  de  CAarle- 
gerdc  la  cruauté  d'Jcafii  &  des  ca-  ma^ne.  lil.  Des  Notes  fur  la  Morale 
Joranies  de  Crâheis.  On  dit  qu'ÀcaJie  &  ia  Politique  d'Ari/lote ,  qu'il  de- 
«  1«  premier  qui  ait  fait-célébrcr  voit  en  partie  à  Arfiyrophi/e  fou 
1  toJcux  funèbres.  maître.  Il  mourut  en  1478,  âgé  de 

ACCA  LAURElîmA, étoit  fem-  50  ans.  La  republique  dota  (es  fil- 

nc  du  berger  Fau/iu/usèL  nourrice  les ,  pour  rcconnoître  les  fervices 

étRtmas  &  de  Romuius.  Quelques  du  père.  Sa  probité  &  fon  définté- 

Aiitcurs  lui  donnent  le  furnom  de  reffement  croient  admirables, 
/«r^  Jouve  ,  parce  qu'ils  en  font        IV.  ACCIAIOLI,  (  Zenobîa) 

aae  courtifane.  Dans  la  fuite  elle  Dominicain,  né  à  Florence  en  1461 

te  une  divinité  chez  les  Romains,  à  de  la  racrae  famille  que  le  précédent- 

^  le  Flamme  deJupiter  faifoii  tous  fut  bibliothécaire  du  Vatican  ,  de- 

ki  ans  un  facrifîce  public  dans  un  puis  1 5 1 8 ,  jufqu'en  1 5  20  année  de 

jour  de  fête  qui  lui  etoii  confacré.  fa  mort ,  fous  Léon  X,  le  proteûeuf 

l.  ACCIAIOLI  ou  Acci  AJuoLi ,  des  lettres.  Il  nous  a  laiffé  :  I.  La 

(Ange)  cardinal ,  légat  &  archevê-  verfion  de  quelques  ouvrages  d'O- 

fie  de  Florence  fa  patrie ,  mort  en  lympiodore,  de  Théodoret  &  de  St 

1407 .  «;,^f"^PO^  un  ouvrage  en  hfiin.  11.  Des Pcè>,«.  dtsScrmons-, 

fevcur  A^Urha.n   VJ    V\   retmt  les  des  L.«r«;  des  Panégyriques...  Ceî 

Florentms  dans  l'obciffance  de  ce  différens  écrits  ne  font  euéres  au- 

pontife ,  dont  le  cardinal  de  Prata  deffus  du  médiocre 
voiloit  les  détacher  pour  les  fou-        ACCIOLIN ,  Voy,  IL  Blanche; 
meure  a  CUm.nt  Vil.  L'ouvrage  du        I.  ACCIUS ,  poète  tragique  La- 

"rdmaUfCM/^/z  a  pour  butdc  trou-  tin  ,  avoit  pour  père  un  affranchi 

ver  Ie$  moyens  d'éteindre  le  fchif-  Les  anciens  le  préféroient   pour  û 

me  qu.  défoloit  alors  l'Eglife.  forcodu  ftyle  ,  l'élévation  des  fcn- 

If.  ACCIAIOLI , (Reinier) dune  timens &  la  variété  des  caraftércs 

toile  noble  &  ancienne  de  Flo-  à  Pacuvius  ,  qui  connoiffoit  mieux 

rçncc,fit  la  conquête  d'Athènes,  fon  art,  mais  qui  avoit  moins  de 

dî  Corinthe  ,  &  d'une  partie  de  la  génie.  Il  ne  nous  refte  de  fes  Tra- 

«otie,  au  commencement  du  xv*  gédies,  que  les  titres.  Nous  n'a- 

«de.  Sa  femme  Eubois  ne  lui  ayant  vons  pas  non- plus  les  vers  qu'il  fit 

point  laiffé  d'enfammâle  ,  il  légua  à  l'honneur  de  £)£c/mi/j  Brutu,   Ce 

Arhènes  aux  Vénitiens,  Corinthe  à  héros  Romain  fut  fiTenfibîe  à  fes 

jj^'-f  Paléologue,  qui  avoitépoufé  loiinnaes  ,  qu'il  les  fit-afficher  fur  la 

lamee  de  fes  filles-,  &  donna  la  porte  des  temples,  &  fur  les  mo- 

Kocic  avec  la  ville  de  Thchcs  ,  à  numens  qu'on  lui   éleva  après  lâ 

AMom,  fon  fils  narurel,  qui  s'cm-  défaite  des  Efpagnols.  ^«/wmou. 

para  d'Athènes;  nais  AftfAow/  //la  rut  dans  une  vieillefie  fort  avan- 

«pnt  fur  fes  fucceiïeuw  en  14  j  j .  cée,  vers  l'an  1 80  a vam  J.  C.  Piint 
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tapporte  •<  v^Accius ,  quoique  de 
9«  très-petite  taille,  Te  fît-elever 
«•  une  très*grande  ilatue  dans  le 
n  temple  des  MuCes.  >• 

IL  AÉCIUS  TULLIUS ,  Prince 
ou  Chef  des  Volfques  en  Italie  , 
ennemi  déclaré  des  Romains ,  qui 
engagea  Cor'fUn  réfugié  auprès  de 
lui,  d'accepter  le  commandement 
d'une  armée  p'  leur  faire  la  guerre. 

m.  ACCIUS  de  PiSAVRE ,  Ac 
€ius  Pifaurîcnfit^  orateur  célèbre  de 
Romp ,  contre  lequel  Cicéron  défen^ 
dit  Aulus  Clwntlus»  Ced  lui  donc 
il  parle  avec  éloge  dans  fes  livres 
de  V  Orateur» 

IV.  ACCIUS,  (ZuccHUS  ) 
poète  Italien  du  xvV  fiéde  ,  n'efî 
connu  que  des  fçavans.U  a  paraphra* 
fc  en  fonnets  italiens  les  Fables  d'£« 
fope^  mifes  en  vers  élégiaques  par 
Romaliiis ,  poète  La<in  du  xiii'  iié- 
cle.  Ces  Fables  »'  réimprimées  à 
Francfort  avec  d'autres  Fabuliftcs 
en  1660 ,  in-8*.  parurent  d'abord  à 
Véronne  en  1479  »  ^  ^  Venife 
1 49 1 ,  in-4*.  Jules  Scaliger  en  fait  un 
grand  éloge  ;  mais  il  ne  faut  pas 
prendre  à  la  lettre  les  louanges ,  ni 
les  ccnfures  de  ce  critique. 

A  C  C  O»  femme  à  qui  la  tête 
tourna  dans  fa  vieilleife ,  parce  que 
fon  miroir  lui  dit  trop  clairement 
qu'elle  n'étoit  plus  belle  comme 
dans  fa  îcunefTe.  Sa  folie  étoit  celle 
de  toutes  les  femmes  ,  &  même  de 
certains  hommes.  Elle  ne  ceHbit  de 
contempler  &  d'adorer  fa  figure  *, 
d'où  vint  le  proverbe  Grec  :  //  fc 
mire  dans  fes  arme*  «  comme  Acco 
dans  fon  miroir, 

I.  ACCOLTI ,  (Benoît)  jurifcon- 
fulte  célèbre,né  à  Florence  en  141 S 1 
d'une  famille  noble,  originaire  d'A- 
rezzo  f  remplaça  ie  Pogge  dans  Tem» 
ploide  fecrétaire  de  la  république  » 
en  1459.  Il  a  laifTé  :  I.  Une  Hi/ioire 
bien  écrite ,  intit.  :  De  hello  à  Chri» 
fiianis  contra  Barbaros^pro  Chrifiife» 
fidchro  &  Jud4ia  rccuptrandît ,  librl 
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trcs^Venitt  1531  »  in-4*.  Cet  oa- 

vrage  qui  fer  vit  comme  de  texte  at 
Tage  pour  fa  Jérufalem  délivrU ,  îai 
traduit  en  françois ,  1610,  in-S*".  H 
De  praJUntia  virorumfui  étvi^  à  Par 
me  16S9 ,  in-12.  Sa  mémoire  étoii 
û  heureufe  ,  qu'ayant  un  jour  en- 
tendu la  harangue  ladne  prononcée 
par  un  ambaffadeur  du  roi  de  Hon- 
grie devant  le  fénat  de  Florence ,  îl 
la  répéta  enfuite  mot  pour  mot.  l 
mourut  en  1466. 

II.  ACCOLTI ,  (François)  fren 
du  précéd.,  fut  appelle  le  Prince  dei 
Jur[fconfuUu  de  fon  tenu ,  &  pro- 
fefTa  lajurifprudencedans  plufieun 
académies.  Il  étoit  d'une  éloquenct 
viâorieufe  dans  les  difputes  pttbli< 
ques,  &  d'un  confeil  excellent  dan 
le  cabinet.  La  confidération  dom 
il  jouiflbit  étoit  û  grande ,  qu*à  l'é- 
vénement de  SixtelV^M  trône  poa 
tifîcal  ,il  fe  flatta  d'obtenir  la  pou^ 
pre  }  elle  lui  fut  refufée  :  mais  k 
pontife  crut  devoir  au  moins  cou* 
vrir  fon  refus  d'un  prétexte  bîci 
honorable ,  en  déclarant  ««  qa*il  h 
9»  lui  auroit  volontiers  accordée, 
»  s*il  n*eût  craint  que  fa  promo* 
»  tion,en  l'enlevant  àfes^difci- 
9t  pies ,  ne  nuisit  aux  progrès  deU 
>*  jurifprudence.MLes  tréforsqu*il 
amafTa  par  des  épargnes  fordides 
ternirent  fa  réputation.  Il  moumi 
vers  l'an  1470.  On  a  de  lui  quelq. 
livres  de  Droit  fort  mal  écrits,  h 
de  très-mauvaifcs  traduâions  de 
plufieurs  ouvrages  de  S,  Juai^Chry* 
fofiome*  Comme  il  ctoit  originain 
d' Arezzo ,  il  eft  aufli  connu  fous  h 
nom  ^Arétin, 

III.  ACCOLTI,  (  Pierre)  cardinal 
né  à  Florence  en  1497  ,  fut  fils  de 
Benoit  Accolti  «coniidérépar  les  pa* 
pes ,  &  employé  par  eux.  Il  moam 
à  Florence  en  i  S49.  On  a  de  lui  os 
Traité  des  droits  du  Pape  fur  U 
royaume  de  Nap1es...J9Mo/iAccofl 
Ti  ,duç  de  Nepi  «fon  frère ,  col 
tivala  poëûe  &  ie  théâtre.  Sa  Vira 
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comédie  ,1551.  in-8%  &  fes  mieux  fondée.  Il  lai^fa  nafils  qui  Ce 

'  »  Vcjitfif,  I5i9&in3«  durent  diftingua  dans  le  Droit  comme  foa 

apjMiudw  par  (es  contemporains.  pcre ,  &  qui  le  profefla  à  Touloufe. 

IV. ACCOLTI,  (  Benoît)  chef  l^i Commentaires d'Accurfeiontlm' 

«ttaecoflrpirati«n  contre  le  pape  primésayccle  Corps  du  Droit,  tn  6 

*«  IK  II  aToit  pour   complices  toK  in-fol.  à  Lyon  1627. 
*'j*rreJeco/ti ,  fon  parent ,  le  comte        U.  ACCURSE ,  (  Marie- Ange  ) 

^medeCanofa,  le  chev.  Pélic-  néà  Aquila,  ville  du  royaume  de 

*^*Profper^EuoreBL  ThadéeMan-  Naples,  cft  compté  parmi  les  cri- 

r«  ,  tous  accablés  de  dettes ,  &  tiques  les  plus  fçavans  &  les  plus 

«Mefprit   ardent  &  inquiet.  Le  ingénieux  du  xvi"  fiéde.  Il  poiTé- 

"Oïtt ,  ou  plutôt  le  prétexte  de  doit  les  langues  grecque  ,  latine  ; 

cette  confpiration ,  étoit  que  Pie  IV  françoife ,  efpagnole ,  &c.  Ses  Dia^ 

«ton  pas  véritablement  pape.  Us  tribes  fur  quelques  Auteurs  anciens 

^  ▼ouloiem  Taflaffiner ,  que  pour  &  modernes ,  imprimées  à  Rome  ea 

«■  mettiie  un  autre  à  fa  place,  ^c  1 5 14  f  in-fol. ,  font  un  témoignage 

**"*  faîfoit-efpérer  à  fes  compa-  de  fon  érudition  &  de  fon  difcer- 

Joops  de  grandes  récompenfes.  Il  nement.  La  république  des  lettres 

avoir  promis  de  donner  Pavie  à  lui  eft  redevable  de  r^«i«/<«-iWflr- 

^»M<, Crémone  à  rAtf^/«,Aquilée  celUn  d'Ausbourg  en  IJ33  ,  aug- 

*  ^tUc^ont^  hi  un  revenu  de  cinq  mette  de  cinq  livres;  &  de  la  !'• 

""***  écus  à  Profper»  Leur  projet  édition  des  Lettres  de  Cajpodore,  Ce 

J^pua.  Accolti ,  accufé  d'avoir  fçavant  critique  fut  accufé  de  s'é- 

^euié  à  Genève ,  commença  de  tre  approprié  les  Notes  de  Fahricio 

«vemr fnfpeâ  au  pape ,  en  deman-  Verano  fur  Aufont ,  dans  fes  Diatri* 

«nt  trop  fouvent  audience.  Il  fut  *«  in  Aufonum  :  livre  rare ,  publié 

pns  avec  fes  compagnons ,  &  ils  fu-  à  Rome  en  i  ^24 ,  in-fol.  Mais  il  It 

rnitpiiiiif  de  leur  crime  par  le  der-  juftifia  de  ce  prétendu  plagiat ,  com- 

•lerfappiice  en  1564.  me  s'il  a  voit  été  queftion  de  l'en-, 

ACCORDS ,  (  le  Seigneur  des  )  levement  d'un  tréfor. 
'Y*! Tabourot  [  Etienne  ].  ACEMÈTES,  (les  Moines)  Voy^ 

!•  ACCURSE,  { François)  natif  Alexandre  ,  n**.  xxii. 
rJ['^oce ,  &  profcffeur  en  droit        ACEPHALES ,  hérétiques  atnfi 

'Boulogne.  Il  fot  furnommé  Vidoie  nommés ,  parce  que ,  fui  vaut  la  fi- 

^  ^f^feonfultts  ,  &  ne  feroit  cer-  goification  du  mot  grec ,  ils  n^a» 

Qjaemenr  pas  celle  des  bons  latt*  voient  point  de  Chef,  Ils  s'élevèrent 

»»ft«sdenos  jours.  Sa  Glofe  conti*  vers  la   fin   du  cinquième  fiécle. 

*«Airle  Droit  ,  écrite  en  flyle  ^'^^e^  une  partie  de  leur  hiiloirei 

■**wrc ,  mais  plus  méthodique  que  Tarticle  Alamunda^. 
«^«  des  gloffateurs  qui  avoient        ACERBO ,  (  François  )  né  à  No- 

*^«  avant  lui ,  eut  beaucoup  de  céra  ,  Jéfuite  &  poëte  ,  publia  en 

l^^dansuntemsoùilfalloitpeu  1666  à  Naples,  des  Po'èfies  intit. 

"Coiérîtepourréudir.Cecommen-  jEgro  corpori  à  Mufa  Solatiuau  Ce 

t«ciir  a  été  enfuite  commenté  lui-  recueil  charma  fes  maladies  ;  c'cft 

»^.  Les  écrivains  qui  en  ont  par-  tout  ce  qu'il  a  produit  de  mieux. 
*,    irient  beaucoup^  fur  l'époque        ACÉSE ,  évoque  Novatien ,  fou- 

^     mort  :  les  uns  le  faifant-mou-  tînt  au  concile  de  Nicée ,  que  Ton 

*ir     1 260, 1 26  5  , 1 2  79 ,  &c.  d'au-  devoît  exclure  de  la  pénitence  ceux 

<çe    ers  r  229,  à  78  ans.  Cette  der-  qui  étoient  tombés  après  le  baptê- 

^    "pinion  cil  celle  ^i  paroit  ta  me.  Conjlantia  ,  en  préfcnce  de  qui 
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cet  enthoufiaile  avançoit  cette  opî-  chiens  Icçhérent  le  fang  qui  aVDce 

nion ,  fâché  de  ce  qu'il  fermoit  le  coulé  de  Tes  bleflures,  comme  ils 

Paradis  à  tant  de  inonde  ,  lui  ré-  avoienc  léché  celui  de  Naboth^  vers 

pondit:  Act/e ,  faites  une échcllt  pouf  Tan  898  avant  J.  C. 
ifous  ,  &  monte\  tout-ftul  au  Ciel»  II.  ACHAB  ,  fils  de  Cholias  ,  uti 

ACESTë,  roi  de  Sicile,  &  fils  du  des  deux  faux-prophètes  qui  fédui- 

fleuve  Crinije,  reçut  honorablement  foient  les  ifraelites  à  Babylooe.  Le 

Enée ,  &  fit«enrévelir  ^0cA//ê  fur  le  Seigneur  les  menace  par  Jcrèmîe  de 

mont  Eryx.  les  livrer  àNabuchodono/or ,  qui  les 

ACËT£ ,  capitaine  d'un  vaiiTeau  fera-mourir  aux  yeux  de  ceux  qu'ils 

Tyrien.  Ses  matelots  ayant  trouvé  ont  réduits  *,  &  tous  ceux  de  Juda 

Bacchus  endormi  fur  le  bord  de  la  qui  feront  à  Babylone  ,  fe  fervi* 

mer,  voulurent  fefaifir  de  lui,  dans  ront  de  leur  nom  ,  lorsqu'ils  vou- 

Tefpérance  -d'en  tirer  une  rançon*  dront  maudire  quelqu*un,en  difant  ? 

Acète  s'y  oppofa  ;  le  dieu  fe  décou*  fuijjfe  le  Seigneur  vous  traiter  comme  il 

▼rit ,  &  les  métamorphofa  en  dau-  traita  Achab  &  Sédécias  ,  qut  le  Roi 

phins  ,  excepté  Acete  ,  dont  il  fie  de  Bahylone  fit-frire  dans  une  poëU 

fon grand«facrificateur.  ardente  !  (Jér.  29.  il.)  Quelq'-uns 

I.  ACHAB,  fils  &  fucceiTeur  d'Am-  croient  qu* Achab  fut  un  des  vieil- 

ri ,  fe  diftingua  parmi  tous  les  rois  lards  qui  eii'ayérent  de  corrompre 

d'Ifraël  par  fes  impiétés.  11  éptufa  la  chaile  Sufanne, 
Jé\abel ,  fille  du  roi  des  Sidoniens ,         ACHAN  ,  de  la  tribu  de  Juda  4 

femme  impérieufe,  cruelle  &  digne  ayant  fait   un  vol    facrilége   à  la 

d'un  tel  époux.  CeAâ  la  prière  de  prife  de  Jéricho ,  Jofué  le  fit-lapi-* 

cetteprinceffe  qu'il  dreiTa  un  autel  der ,  avec  fa  femme  &  fes  enfaos 

à  Baaly  dieu  des  Chananéens.  Elle  par  l'ordre  du  Seigneur. 
lui  prédit  qu'une  féchereiTe  de  ttois         ACHARDS ,  (  Ëléazar-Françoîs 

ans  défoleroit  fonpays.  Le  prophè-  de  la  Baume  des)  né  à  Avignon  en 

te  ajouta  de  nouveaux  prodiges,qui  i679,d'une  famille  noble  &  ancien-* 

se  le  touchèrent  pas  davantage  ;  le  ne.  Après  avoir  embraifé  l'état  ec- 

feu  du  ciel  confuma  fa  vi£^ime  en  cléfiafiique  ,  il  occupa  fuccefilve*» 

préfencede  S  p  prophètes  de  J?âtf/,  ment  les  places  de  chanoine  &de 

qui  ayant  demandé  inutilement  à  prévôt  de  la  métropole  de  fa  patrie* 

leurfauiTe  divinité  le  miracle  que  II  fe  diftingua  tellement  parfadoc« 

le  vrai  Dieu  avoir  opéré  à  la  prière  trine,  &  fur  -  tout  par  fa  charité 

d'£//> ,  furent  maffacrés  par  le  peu-  dans  le  tems  de  la  pefte  de  1721  ^ 

pie.  Achab  remporta  enfuite  avec  qu'il  mérita  d'être  nommé  évèque 

une  petite  armée  ,  deux  vif^oires  d'Halicarnafle.   Son  élévation»  ne 

fignaiées  fur  Benadad ,  roi  des  Sy-  fervii  qu'à  augmenter  fon  zèle  &  fa 

rie  ,  qui  étoit  venu  mettre  le  fiége  piété.  Clément  XII  ^  inftruit  de  fes 

devant  Samarie  avec  des  troupes  talens  &  de  fqn  efprit  de  pacifica- 

innombrables.  Ce  prince ,  ingrat  de  tion ,  lui  propofa  d'aller,  en  qualité 

ce  bien£ait  du  Très-Haut ,  continua  de  vicaire  apoftolique,terminer  les 

les  déréglemens  &  feiy  injuftices  :  il  différends  fcandaleux ,  &  toujotirs 

s'empara,pouraggraadir  fes  jardins,  fubfiilans ,  entre  les  mifiionoaires 

de  la  vigne  de  A'a^crA  ,  contre  qui  de  la  Chine.  Ce  pieux  éVêque  fe 

Jéiabel  fnfcita  de  faux  témoins  pour  chargea  de  cette  commiifion  ,  au(E 

le  faîre*mourir.  Achab  perdit  bien-  périlleufe  que  délicate.  Un  fort  à- 

tôt  Iui*niême  la  vie  dans  une  ba*  près  femblable  à  celui  du  cardinal 

taille  contre  le  roi  de  Syrie.  Les  de  TV^rAos^ratteodoic  dans  lame- 
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■e^caméfe.  Après    deux  ans  de  d* Jrtaxercà  ^étoieni des  nomiconi' 

Toyagesfur  iner,&  autant  d'années  muns  aux  Rohr  des  Perfe^  &  qui  ii  - 

detravaux  inutiles  pour  la  paix  ,  il  goi^oieot  un  Roi   qui   commande 

mourut  à  Cochin  le  i  Avril  1 741  »  aux  autres  rois.  Achéme  n  Esed 

martyr  d'un  zèle  io£itigrible  &  ex-  aufli  le  nom   p-irticulier   d'une  U- 

trêmemenc  traverfé.  M.  l'abbé  Fa^  rollie  de  rois  Perfaos   qtii    occupa 

^r«« d*abord  fon  fecrétaire  , &  en-  le  trône  jufqu'à  Darius  Çodomani 

/iiice  pro-vicaire  après  lui,  a  fai^-  d'où  vient  le  nom  d'Achéminiens  ^ 

iopriâiier  en  3  voL.  in-11  une  Rcla^  que  \e$  anciens  poètes  ont  donné 

/Ms'curieuie  ,  édifiante,  mais  trop  aux  Perfes. 

longae  •  de  fa  miffion.  ACHÉM£NID£ ,  l'un  des  corn* 

ACUAZ  ,  roi  de  Juda,  fils  &  fuc-  pagnons  d'  £/<>/«,échappa  des  mains 

cefleur  de  Joathmn ,  AirpaiTa  en  im-  du  géant  Polyphèmt ,  &  s'attacha  de- 

pîété  tous   fes   prédécefieurs*  Son  i^uis  à£AAr,^quile  reçucavecbon* 

armée  fiit  défaite  par  Raiin  roi  de  té  fur  fes  vaiffeaux, 

Sjrie,  qu'il  avoit  vaincu  d'abord,  ACHEMON  ou  Achmûn  ^{rtt9 

&par  Pkacée  roi  d'ICraël.  U  implora  de  BafaUt  oyxPaJfaius  y  tous  deux 

le  recours  du  roi  d'AiTy rie ,  TA«^/4iil9  Cercopes.    Ils   étoien't  fi   quereU 

fkaUjfar  ,  &  fit-drefler  un  autel  fa*  leurs ,  qu'ils  attaquoient  tous  ceux 

crilége  pour  lui  plair«.  Tcgiat-Pha-  qu'ils  ren contrôlent.    Sennon  ^leur 

Uf^r  eotra  dans  Jérufalem  ,  obtint  mère  ,  les  avertit  de  ne  pas  tom- 

SJett^  ce  cpi'il  y  avoit  de  plus  pré-  ber,  s'ils  pouvoienc ,  entre  les  mains 

deux  dans  le  temple  ,  &  le  contrai-  du  Mélampygt^  c'eil-à  •  dire  de  l'hom- 

gnitàtaipayeruntribut.  Ce  prince  me  atSt  feifes  noires..  Un   îpurils 

mil  le  comble  à  fes  impiétés ,  en  fai-  rencontrèrent  HercuU  endormi  fous 

fant-lermer  les  portes  du  temple,  &  un  arbre ,  &  Tinfultérent  :  ce  hé« 

cn  défendant  au  peuple  d'y  aller  of-  ros  les  lia  par  les  pieds,  \ts  atta- 

£âr  leurs  viâimes  &  leurs  prières.  11  cba  à  fa  mafiue  ,  la  tête  en  bas 

mourut  vers  Tan  716  av.  J.  C« ,  &  leur  ayant  tourné  le  vifage  de  fon 

fat  privé  de  la  fépulture  des  rois.  côté,  &  ïti  porta  fur  fon  épaule, 

ACH£LOUS,filsderOc/tf/i  6c  comme  les    chafieurs    portent  le 

derAécîj,aimaZ7//«iiir«*  Cette  jeune  ^ier.  Ce  fut  en    cette  plaifante 

beauté  étoît  deftioèe  à  un  conque-  poilure  qu'ils  dirent  :  yoUà  U  Mi^ 

raot.  AeHeloûs  s'imaginantquec'é-  lampyre  qu9  nous  dprivn^  craindre  ! 

twMtrculefz  battit  contre  lui;  mais  Her<ulc  les  cntentlaiit,  fe  mit  à  rire 

il  fut  vaincu.  U  prît  la  forme  d'un  &  les  laiiTa  aller. 

fcrpeat ,  fous  laquelle  il  fiit  encore  ACH£RY ,  (  Dom  Luc  d'  )  né  à 

déélit;  eafuite  celle  d*un  taureau  ,  St-Quentin  en  Picardie  l'an  1609  , 

qui  ne  lui  réufiu  pas  mieux.  HercuU  fit  profeilîon  dans  la  congrégat.  de 

Iciâxût  parles  cornes  ,  le terrafia,  St  Maur  ,  &s'y  rendit  recomman* 

hn  en  arracha  une,  &  le  contraignit  dable  par  un  profond  fçavoir ,  joint 

d'aller  cacher  fa  honte  dans  le  fleu-  â.une  piété  tendre.  Son  foin  princi* 

ve  ThooM  ,  qui  depuis  fut  appelle  pal  après  fes  premières  études  ,fitt 

A^loûf,  Il  donna  a  fon  vainqueur  de  déterrer  toutes  lt$  pièces  de  l'an* 

la  corne  d'^«M/f  Are  ou  la  corne  d'a«  tiquité  quipouvoient  être  dequel- 

boodance,  pour  r 'avoir  la  fienne.  que  utilité  aux  écrivains  modernes» 

ACHÈM£K£  ,  roi  des  Perfes  ,  Parmi  les  morceaux  précieux  qii'il 

ooonn  par  fes  richefles immenfes  ,  a  tirés  de  robfcurité,on,diiHngue 

éioit  fils  d'Egée,  n  faut  renisirquer  fur- tout  fon  SpiciUge .en  1 3  vol. 

qne  les  mots  ^Achemine ,  de  Sapçr^  ta *4**  reimpr.  en  1 7 1 3 ,  par  les  foins 
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ée  M.  ^tU  Barre  ^  en  ^  vol  itk'îoL  quî  fe  tramoît.  Il  fauva  plufieur^ 

Ceft  une  colleélion  où  Von  trouve  fois  la  vie  à  Ton  oncle.  Un  iotir 

'beaucoup  d'Hiftoires  ,  de  Chroni*  cntr'autres  ce  prince  demanda  une 

ques ,  de  Vies  des  Saints ,  d'Ages ,  pomme  &  un  couteau  pour  la  peler  ; 

de  Chartres  ,  des  Lettres  qui  n'a-  mais  Aehiah ,  s*étant  apperçu  que 

voient  pas  encore  vu  le  jour.  II  orna  c*étoit  pour  fé  percer,  lui  arracha 

ce  recueil  fait  avec  choiXvde  Préfa-  le  couteau ,  &  prévint  Tezécutioa 

us  pleines  d'érudition.  On  lui  doit  de  ce  fuicide. 

encore  :  I.  VEpitrt  attribuée  à  5.  ,    ACHILLAS,  général  de  rarmce 

Barnabe ,  imprimée  en  1 645 .  II.  («es  du  roi  Ptqiomée ,  à  qui  ce  prince  in-* 

(Suvres  dt  Lanfianc,  en  E648,itt-fbl.  grat  donna  Tordre  de  tuer  Pompée 

III.  Celles  de  Guibert ,  abbé  de  No*  qui  vcnoit  chercher  un  afyle  auprès 

gent,  in-fol.en  16)  lé  IV.  RcguU  de  lui. 

SolUariorum^  1653 ,  în-i2.  V.  Un        ACHILLE,  fils  de  Pelée,  rot  de 

Catalogue  in-4**  <*««  Ouvrage»  Af^  PhthiottdeenTheflalie,  8tde  Thé* 

téùqucs  des  Pires ,  ea  1648  &  1671.  ///,  naq.  à  Phthie  capitale  du  pays. 

UmounttàS.Gtrmainodes-Présie  Sa  mère  le  plongea  dans  le  Styx 

29  Avril  1685  ,  Agé  de  76  ans ,  pour  le  rendre  invulnérable:  Il  le 

avec  la  confolationd^avoirconiacré  fut  par  tout  le  corps,  excepté  au 

toute  Ta  vie  à  la  retraite  &  à  l'é-  talon ,  p)r  lequel  elle  le  tenoit  en 

lude.  Ce  fçavant  religieux  ne  con-  le  plongeant.'  On  le  mit  fous  la  dif* 

sut  l'antiquité ,  que  pour  en  mieux  cîptine  du  centaure  Chiron ,  qui  le 

imiter  les  vertus.  Plufieurs perfon-  nourrit  de  moelle  de  lions,  d*ours  , 

nés  pieufes  fe  mirent  fous  ia  con-  de  tigres  ,  8c  de  plufieurs  autres 

ëuite,8c  beaucoup  deïçavans  eurent  bêtes  fauvages.  Sa  mère ,  ayant  fçu 

recours  ifes  lumières: il  fanéHiit  de.  CaUhas  qu'il  périroir  devant 

lespremieis,  8c  éclaira  les  autres.  Troie,  8c  qu'on  ne  prendroir  ja- 

ACHEROî^ ,  fils  du  Sole^  8c  de  mais  cettt  ville  fans  lui ,  l'envoya 

ta  Terre,  11  hit  changé  en  fleuve,  8e  «^  hi  cour  de  tyeomède  dans  Tiilc  de 

précipité  dans  les  Enfers  pour  avoir  Scyros,  en  habit  de  fille  ,  fous  le 

^  Iburni  de  l'eau  aux  Tttans,lorfqu'ils  nom  de  Pyrrha.  Ce  déguifement  lui 

déclarèrent  la  guerre  à  Jupiter.  l>e  donna  la  facilité  d'approcher  du 

ce  moment  ,  fes  eaux  devinrent  beau  fexe,  8c  il  en  profita  :  il  fefît* 

bourbeufes  8c  améres  ;  8c  cVfl  un  connoitre  à  Déidamie\  filje  de  Ly 

des  fleuves  que  les  ombres  paflent  c^mèda^  l'époufa  fecrettement ,  Ce 

§gM  retour.  en  eut  Pyrrhus^  Lorfque  les  Grecs 

ACHEUS ,  Aimommé  Cailicon ,  s'afTemblcrent  pour   aller  afliéger 

Grec ,  qui    fe  diftingua   par  de%  Troie ,  Calehas  leur  indiqua  le  lieu 

traits  de  flupiditè  finguliére.  Entre  de  fa    retraite.  Ils  y  députèrent 

autres ,  il  avoir  pris  un  pot  de  terrte  ^h'ff^  ^  qui  ^^  déguifa  cji  marchand  \ 

pour  lui  fervir  d*oreiller  ;  mais  le  8e  en  préfentant  aux  dames  de  ta 

trouvant  trop  dur, il  prétendit  le  ra-  cour  de  Lyccmeie  des  bijoux  8r  des 

mollir  en  le  remplifTsnt  de  paille.  armes ,  il  reconnut  ce  jeane  prince 

A  C  H  I A  B ,  neveu  d'Hérade  le  à  l'empreflement  qu'il  marqua  pour 

Grand.  Pendant  la  -maladie  de  fon  les  armes ,  8c  l'emmena  avec  lui  au 

oncle ,  il  empêcha  la  reine  Aiexan-  fiége  de  Troie.  Ackîite  fut  le  pre- 

dra  f  mère  de  Mariamnt ,  de  s'em*  mter  héros  de  la  Grèce ,  ^  devint 

parer  d'une  des  fortereffes  de  Jéru-  la  terreur  de  tous  fes  ennemis.  Pen* 

falem,  dont  il  étoit  gouverneur,  en  dant  le  fiége  ,  Agamemnon  ,  lui  en- 

faifaat*avcrtir  à  propos  le  roi  de  ce  Is^^  unç  captive ,  appellée  Bri//is  : 
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perte  Pirtita  cellcment  «  ^'il  iéîài^{t  reofemia  daas  Alexandrie; 
feNân  daos  fa  ceoce ,  &  oc^  voulue  où  il  fe  défendit  en  homme  déieT- 
fin  coaibntre.  Tant  que  dura  fa  péré.Cecce  ville  n'ayant  été  empcf'» 
mute,  les  Troyens  eurent  too*  tée  qu'au  bout  de  huit  mois , />/a« 
jours  l'avantage  ;  omis  Patrocle^  fon  détUn  irrité  Ce  livta  a  toutes  les  fil- 
ai, ayant  été  tué  |ur  HeBor ,  il  reurs  de  la  vengeance:  Athillét  fut 
icpntfesames,.rctournaau  com*  condamné  à  dire  dévoré  par  les 
ktt ,  &  vengea  fa  mort  par  celle  de  lions  :  Alexandrie  éprouva  toutes 
foa  flKortrter  ,  qu'il  iraina  3  fois  ,  les  horreurs  du  pillage .  &  le  refto 
Koché  parles  pieds  â  Ton  char,  de  TEgypte  fut  abandonné  aux  prof- 
amour  des  murailles  de  Troie ,  8c  criptions  &  aux  meurtres, 
rfa  tombeau  d«Ptf/ri>c/c;  il  le  rendit  ACHiLLES  TATIU6  ,  Kcye^ 
csfiûte  aux  larmes  de  Fn«i«.  Ayant    Tativs. 

CMçude  la  pafiton  pour  Polyskne ,  '     i.,  ACHILLINI ,  (  Alexandre  ) 
file  de  Prism  «  il  la  demanda  enma-    natif  de  Bologne ,  philofophe  & 
riage  ;  &  lorfqu' il  alloit  Tépoufer ,     médecin ,  profeâa  ces  deux  fciences 
Piris  hii  décocha  à  l'endroit  fatal    avec  beaucoup  d'éclat.  Toute  TËu* 
me  flèche  que  conduifit  Apollon»    rope  lui  envoyoit  des  écoliers.  Il 
Le  héros  mourut  de  cette  bleffure.    mourut  dans  fa  patrie  en  1512,  à 
Les  Grecs  lui    élevèrent  un  tom*    4Q  ans  ,  avec  le  furnom  faftueux 
beau  Air  le  promontoire  de  Sigée  ;     de  Grand  Philofopht  ,  après  avoir 
oe  6it-li  que   Pynhas  fon  âls  Ixii    £ait  •  imprimer  différens  ouvrages  > 
mola  i'«/^j;è0<.Quelques-unspre«    d'anatomie  &  de  médecine.  On  lui 
trndent  que   Théùs  lui  avoir  pro*    attribue  la  découverte  du  marteau 
poTé  dans  fon  ei^Caoce ,  ou  de  vivre    &  de  Teoclume ,  deux  offemens  de 
loag-tems  fans  gloire,  ou  de  mourir    l'organe  de  Touie.  Il  adopta  les  fen* 
iniiie  &  chargé  d'honneurs  -,  &    timensd'^vcrrvifj,  6c  fut  lerivalde 
^'il  prit  le  diernier  parti.  ^^«Mnifj    pomponac*.  C€%  deSk  philofophes 
le  ^fwi^  honora  fon  tombeau  d'une    fe  décrtoient  vputujellemeàt ,  fui* 
couronne.  O  luureMS  AcuiiiE ,  s'é»    vaut  Tufage  établi  depuis  long^tems 
cria-t-il ,  d'avJr  trouvé  ptlutant  ta    parmi  les  doues  -,  mais  dans  les  dif- 
ni  aaoBti  comme  Patrocle  ^&  après     putes  Pomponacê  avoit  toujours  1« 
m  mon  un  poiu  €omna  Homère  !  •  •-    deffus ,  parce  qu'il  fçavoit  mêler  à 
ÀàUU  aimoît  les  beaux-arts  /  au«    fes  arguroens  des  plaiÊinteries  qui* 
tw  que  l'art  oéceffaire  &  funefte    diveriifibient  les  fpeâateurs.  D'ail<* 
de  h  guerre.  Il  excelloit  dans  la     leurs  AchilUni  s'aviliiToit  à  leurs 
anfique  ,  la  poëfie&la  médecine,    yeux  par  la  maoiffre  ûnguliére  fie 
0/€iUcomrx  a  pMblié ,  dans  le  fiéde    négligée  dont  il  étoit  habillé.  Ses' 
{uflié ,  un  ouvrage  intitulé  ,  Home-'    Ouvrages  furent  recueillis  in^folio> 
rùus  AekilUs  ,  dans  lequel  il  a  raf-     à  Venife  eii  1 54^,  Voy»  Coclàs. 
>ak>lé  tout  ce  que  l'antiquité  nous        IL  ACHILLINI,  (Philothée)  pa« 
ilaiâc  de  plus  curieui  fur  ceiiéros.     rent  &  compatriote  du  précédent  « 
ACMILLÊE ,  (  U  Elpiditu  AchiU    efl  auteur   d'un  Poème    intitulé  : 
iâMs  )  ^éral  Romain  en  Egypte    //  Viridqrio ,  où  l'on  trouve  l'éloge: 
foos  Dioelctitn ,  fe  fit*reconnottre     de  pluôeurs  littérateurs  Italiens ,  fie 
espoir  à^  Alexandrie  l'an  191 ,  fit    quelques  leçons  de  philofophie  mo- 
ft  maintint  fur  le  trône  pendant     raie  *,  il  fut  imprime  à  Bologne  ea 
phu  de  cinq  années,  DiociétUniù     1513  ,  in -4*. 
oit  enfin  c*  marche  avec  une  armée         lU.  ACHILLINI,  (Claude)  petis* 
fosaidiUe  fUic  tyran  ayant  été    as  vsu  d'A^Mtdrt  i  né  à  Boio^ea 
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1^74,  it  mort  en  1649;  fut  11a    ceux  qui  les  cherchoient  s'en  fufeaC 
homme   très-fçavant  en  philofo-    r^cournés.  Ils  arrivérant  heureuse  ^ 
phie,  en  médecine,  en  théologie,  ^meneau  camp  de  David,  Aehimaa^ 
&  particulièrement  en  iurifpruden-    époufa  dans  la  fuite  Sémach  ,   une 
ce  11  profcffa  cette  dernière  fcience    des  filles  de  Sa/omon. 
pendant  plufieurs  années  avec  une^       ACHIMELËCH,  gr. pontife  des 
grande  réputation,  d'abord  à  Parme,    luifs^donna  àDavïdles  pains  de  pro- 
'  enfuire  à  Ferrare,  &  en  dernier  lieu    position  ^^c  l'épée  de  Goliath»  Stuil  • 
à  Bologne  ,  fa  patrie.  Sa  vafte  éru-    jaloux  de  ce  prince ,  eut  la  cruauré 
dition  étoit  fi  admirée ,  que,  de  fon    de  fàire-mourir  le  grand-prêtre  avec 
vivant  même  ,  on  pUça  dans  les.    S 5  hommes  de  fa  tribu.  Doég  Tldu- 
éçQles  publiques  une  infcription  à    meen  fe  chargea  de  ce  meurtre. 
fa  gloire.  Lés  papes  &  les  cardi-         ACHIOR,  chef  des  AmmoDtces  , 
.    naux  lui  donnèrent  de  grandes  ef-    déplu:  à  Holoftrnt ,  en  vantant  les 
pérances  de  fortune  ,  mais  ce  ne    mœurs  ,  les  loix,  le  caraôére  des 
furent  que  des  efpérances.  AchilUni    Ifraëiites ,  &  la  proteékion  de  Dieu 
tint  une  place  diilinguée  parmi  les    fur  ce  peuple.  Ce  général,  irrité  « 
poctes  de  fon  tems.  Ami  &  partifan    le  fit-attacher  par  fes  gardes  à  un 
déclaré  du  cavalier  M^rv/i/,  il  cher-    arbre  près  de  Béthulie  ,  dans  le 
<ha  à  fe  former  fur  ce  modèle,  &  il    delTein  de  le  punir  plus  févéremeac 
y  réufiît  :  c'eft-à-dire,  qu  'on  trouve    après  la  prife  de  la  ville.  Les  Ifrac- 
dans  fes  Poëfics  ce  mauvais  goût  de    Htes  le  détachèrent ,  le  menèrent  à 
métaphores,  d'enflureâc  de  pointes,    Béthulie ,  où  ,  après  la  vi£^oire  de 
qui  s*étoit  emparé  de  la  poëfie  Ita«    Judith  fur  Holoftrnt ,  il  embraifa  la 
lie^nne  dans  le  dernier  fiècle.Le  fon«    Religion  des  Juifs ,  vers  Tan  705 
net  très-connu  qu*il  fit  à  Toccafion    avant  J.  C 
des   conquêtes  de  Louis  XII J   en-       ACHIS,  roi  de  Geth,  chez  lequel 
Piémont  :  Sudate  o/uochia  prcparar    David  y  (nyant  Saiii^  fe  réfugia  deux 
metalli ,  6rc.  lui  obtint ,  dit*on ,  du    fois.  11  rempprta  la  viâoire  où  pé- 
cardtnal  de  Richtlitu  ^  une  chaine    rirent  ^au/ &  fes  enfans  ««vers  l'aa 
d'or  de  la  valeur  de  mille  écus.Des    1055  avant  J.  C. 
ouvrages  .beaucoup  meilleurs  ont        ACHITOB,  grand -prêtre,  fils  de 
été  bien   moins  récompenfés  ,  ou    Phinécs ,  petit-fils  du  grand-prêtre 
font  reilés   fans  récompenfe.  S^%    Uili^  fut  père  d'^AiW  &  à^Achîmc-^ 
Poefics  parurent  à  Bologne  en  1 63 1,    Uch^  qui  fiirent  aufii  fouverains  pon- 
30-4^  On  ajouta  â  fes  vers  queU    tifes.  Phînées  ayant  été  tué  à  la  mal* 
r|ues  ouvrages  de  profe,  &  on  les    heureu  Te  journée  où  Parche  du  Set- 
publia  fous  le  titré  dt  Rime  e profe    gneur  fut  prife  par  les  Philifiins  ^ 
à  V^nife ,  1662  ,  in- II.  Achitoh  fuccéd?  à  Hili  fon  aïeul. 

.ACHICUUS,  r.iii,  AQUitiius.        ACHITOPHEL,  après  avoir  été 
ACHIMAAS  ,  fils  &  fucceifeur    le  confeiller  de  David ,  entra  dans 
du  gra nd' prêtre  5«<foc.iPendant  la    la  révolte  d'Ahfaion,  Il  conféilla  à 
zévolte  d*Ahfalon  »  il  réfolut  avec    ce  fils  dénaturé  d^abufer  publique* 
ion  frère  Jcnathat ,  d*aller  informer    ment  des  femmes  de  fon  père.  Il 
David 'qm  fuyoit  ,  des  rélolutions    donna  d'autres  confeils  qui  ne  fu« 
<|u*on  prenoic  contre  lui.  Abfatan    rent  pas  fui  vis;  &  il  fe  pendit  de 
ayant  découvert  leur  defifein,  les  fit    défefpoir  de  les  voir  méprifés,  vers 
pourfuivre;  mais  étant  arrivés  à.  Tan  1023  avant  J.  C. 
Bathurim ,  ils  fe  cachèrent  dans  un        L  ACHMET  I"  ,  empereur  des 
puits  I  d'où  ils  fortirent  »  lorfque    Turcs  ^  fils  Sc.fucceflèuc  de  MmU* 
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wtt  ItTen  i6o^,  8c  mort  en  iétji 
igé  de  30  ans ,  fit  la  guerre  en 
riongrie,  6l  fîit  appayé  par  les  Hoo* 
p^ots  auxquels  la  cour  de  Vienne 
refuioîc  la  liberté  de  confcience* 
La  Tranfiivante ,  la  Moldavie  &  la 
V'alachie,  n'implorèrent  pas  envaia 
(a  proceâion.  N*ayant  plus  rien  à 
cr^itidre  en  Europe  »  il  tourna  fes 
irmes  du  côte  de  l'Âfie.  Il  afliégea 
ErÎTan ,  &  ayant  été  foëtcu  /  il  Te 
<îéterimna  à  vivre  en  paix.  11  iit- 
(onftrutre   une  fuperbe   Molquee 
^ans  rHippodrome  de  Confiant i- 
rople  ;  c'eifl    un  des  plus   beaux 
lemptes  de  cette  capitale.  L'auteur 
ézê  Lettres  Juives  prétend  qu'il  tut 
bàtt  uniqu'^menr  dts  pierres  qu'on 
avoii  apportées  d<î<  ruines  dcTroie, 
II.  ACHMËT  It ,  empereur  des 
Tbrcs  «  monta  fur  le  trône  après  fon 
(rtre  So/irnsn  III  ^  Tan  1691.  Son 
grand-viiir  Ogiu  Kiuptr/i  perdit  la 
bataille  de  Salankemen  en  Hongrie, 
le  19  Août  de  la  même  année,  êc 
y  fut  tué.  Le  prince  Louis  de  Bëde , 
Sétiéral  de  l'armée  impériale  ,  fut 
vainqueur  en  cette  journée  ,  qui 
eut  des  fuites  fiineftes.  Le  change- 
ment perpétuel  des  minières  lotis 
lerè^ne  ^Arkmetll .  jetta  une  tel'e 
confîifion  dans  les  affaires  de  l 'etar, 
qee  tout  lui  réuflit  mal.  Les  Impé- 
riaux Se  les  V^enitiens  défolerent 
les  provinces ,  &  firent  di  vertes 
conquêtes  fiir  les  Turcs.  Il  mo««"Ut 
en  169^  ,  avec  la  réputation   d'un 
prince  indolent ,  mais  aimable.  Il 
étoii  d\ine  humeur  gaie,bon  poète, 
iimficien  ,  &  jouoit^vec  fuccès  de 
pluf  ewr«  ^nftrumens. 

m.  ACHMET  ni ,  fiîsde  Ma- 
hmet  IV ^  fiit  nommé  empereur  en 
170^  ,  après  la  dépofition  de  fon 
frère  Muflnpha  U,  Les  féditieux  qui 
favotent  élevé  à  Temptre  ,  Tobli- 
gérent  d*éloigner  la  fultanefa  mère, 
qui  leur  éioit  fufpeâe.  Il  leur  obéit 
d'abord  %  mais  ,  las  de  dépendre  d« 
tcnx  qui  lui  avoieat  donné  U  cou* 
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ronse ,  il  les  fit  tous  périr  les  uns 
après  les  autres  ^  de  peur  qu'un  jour 
ils  netentaflent  de  la  lui  ravir.  Dès 
qu'il  fe  vit  "affermi  lur  le  ttône ,  il 
s'appliqua  à  amafi'er   des  tréfors* 
C'efi  le  premier  des  Ottomans  qui 
ait  ofé  altérer  la  monnoie  &  établir 
de  nouveaux  impôts  \  mais  il  fui 
obligé  de  s'arrêter   dans  ces  deux 
entreprilés ,  par  la  crainte  d'un  fou- 
lèvement.  CharUs  XII ^  v^inéu  à 
Pultava ,  chef cha  un  afyle  auprè» 
€ Achmttjii  tn  tut  reçu  avec  beau» 
coup  d'humanité.  Le  fciltan  fit  la^ 
guerre  aux  Rull'es ,  aux  Perfans  8c 
a  la  république  deVenife,  à  laquelle 
il  enleva  la  Moree.  Une  paix  folide 
termina  eniyi  i  les  différends  avec 
le  ceâr  Piem*  Moi  os  heureux  dans 
fon  expédition  contre  l'empereur 
d'Allemagne  ,  il  fut  battu  en  Hon- 
grie par  le  ptince  Eurent.  La  paix 
ayant  été  conclue  jvec  l'empire , 
il  fe  pféparoit  à  tourner  fes  armes 
contre  les  Perfans ,  lorfqu'una  ré- 
volte occafionnee  par  un  fanatique» 
le  renvert'a  du  trône  en  1 730  ,  èc  y 
plaça  fOn  neveu  Mahomet  K.Ce  prin- 
ce ecoit  en  prilon ,  quand  on  lui 
apporta  h  couronne.  Aehnut  fut  en- 
feime  duns  la  même  retraite  ,  après 
avoir  oonne  les  avis  fuivans  à  foti 
neveu:  «*  Souvenez  vous  que  votre 
H  père  ne  perdit  le  fceptre  que  pouc  . 
M  avoir  eu  une  complaifance  trop 
M  aveugle  pour  le  mufti  F*i\tdi» 
w  Effendi'y  &  que  je  ne  le  perds 
M  moi-même  que  par  tuon  excès'de 
M  confiance  en  Ibrahim  bâcha ,  moa 
n  vifir.  Profitez  de  ces  exemples. 
n  Si  i'avois  touiours  fuivi  mon  an^ 
H  cienne  politique  »  de  ne  hiiiTcr 
» .  jamais  trop  long-tems  mes  minif- 
H  très  en  place  ,  ou  de  leur  faire 
M  rehdre  fouvent  un  compte  exaâ 
M  des  affaires  de  l'empire ,  j'euiTe 
»  peut-être  fini  mon  règne  auffi  glo- 
n  rieufement  que  je  l'ai  commencé.** 
11  mourut  le  1^  Juin  1756,  d'une 
attaque  d'apoplexie,. âgé  de  74  aui» 

Tiij 
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V  IV.ACIIMET  GëDUC,o«Agô«  Son  ^ind  travail  altéra  û  ftnté; 
MAT ,  ne  daos  TAlbanie,  fut  un  des  &  il  mourut  d'ime  .fièvre  chaude 
plus  grands  généraux  de  l'empire  en  1^95  ,  avant  l'âge  de  30  aof^Sa 
OttcHnan.  11  pnt  Otrante  en  1480 ,  grandl^  jeunefle  ne  l'avoir  pas  ein- 
&  (iueic(ues  autres  places.  Après  la  péché  de  piû>lier  de  fça vantes  Notes 
nprt  de  Mahvmft  JI  ^  arrivée  en  fur  Quinte-Cutce*  Où  a  encore  de 
X4S2  •  il  fe  déclara  pour  Baja\ttU^  lui  des  Poëfiu  latines  ,  à  Francfort 
&  releva  fur  le  irone.  Zi\jmt^  frère  i6ii,  in-S**.  On  lui  a  tiùiïemeot 
de  Bajûiet ,  légitime  héritier  de  la  attribué  une  Differtatiom  qui  Ht 
couronne ,  fut  obligé  de  fe  retirer  beaucoup  de  bruit  daos  le  teas  , 
i  Rhodes.  Bajm\ct  11 ,  oubliant  les  fous  ce  titre  :  MuUens  non  tgt  ko» 
obligations  qu'il  avo^t  à  Achmei,\e  mines,  1641  ,  in-ia.  11  eft  aifé  de 
fit-afia<Bner  quelque  tems  après  ;  voir  quec*eû  un  pur  badinage;  mais 
ou  ,  ielon  quelque»  hiôoriens,  Tal'-  des  (içavans  d'Allemagne  y  ont  vu 
iainna  lui-même  dans  un  feftin.  un  deilein  formé  de  fe  moquer  de  la 

V.  ACHMET,  Bâcha  ,  l'un  des   manière  dont  les  Sociniens  imer* 
généraux  de  Soliman  le  Magnifique ,    prêtent  VEcriture- Sainte.  Voy.  G£- 
fut  celui  qui  contribua  le  plus  à  la    biccus. 
,  prife  de  Rhodes.  Envoyé  Tan  1 5  24        ACILIUS,  {Caïus)  vaillant  fbldat 
en  Egypte  pour  y  étouffer  une  re-    <le  l 'armée  de  Juies-Ccfart  fe  fignaU 
bellion ,  &  pour  en  prendre  le  gou-    dans  un  combat  naval  près  de  Mar« 
vernemènt  ,  il  s'y  conduifit  avec    feil|e.  Ayant  porté  la  main  droite 
beaucoup  de  valeur  &  d'adrefle.  Il    fur  un  des  vaifléaux  des  ennemis , 
gagna  Its  coeurs  &  les  efprits  ,  &    qui  la  lui  coupèrent ,  il  imita  le  Êi- 
dès  qu  :I  viribn  autorite  affermie,    meux  Cynégirt ,  foldat  Achéoies  i 
il    rit:e  titre  &  les  ornemens  de    ^  /«'élançant  de  la  gauche  fur  le 
foi:ve.ain.  Soliman ,  informé  de  la    tillac ,  il  et -reculer  tous  ceux  qui 
rébellion  ,  envoya  auiTi-tdt  contre    oférent  fe  préfenter  devant  lui. 
lui  for.   Êivori  /^r«A/M,  aufli-bon      ACILIUS ,  f^«y.  ut.  AqUIIXIUS* 
général  qu'adroit  courtifao.  L'ar-         ACIJUUS  -  GLABRIO  ,  cooful 
jteedV^raA/mjettalaconfternation    ÎOiM Domitien ^  l'an  de  J.  C  91  , 
dans    le  p^rti  à.*Achmtt  ,  qui    fut    avec  Marcu*  Ulpùu  Trajan ,  depuis 
étouffé  dans  un  bain.  Sa  têee  fiit    empereur,  fut  forcé  par  Z>ofnâM«  de 
envoyée  au  grand- feigneu^.  defcendre  dans  l'amphithéâtre, pour 

VI.  ACHAIET ,  auteur  Arabe  ,  y  combattre  des  bêtes  féroces.  li 
lUs  de  Seirim  ^  a  fau  un  ouvrage  eut  le  bonheur  de  tuer  un  lion  des 
abûirdefur  rinrerprétation  desfon-  plus  grands,  fans  en  avoir  été  b&ef- 
ges,  fuivaAt  la  doârine  des  In-  fé;maiscctceadreifelui  devint  fit- 
diens ,  des  Perfes  &  des  Egyptiens*  nefte.  La  ialooiîe  qu'eiixonçut  l'em- 
Cet  ouvrage ,  dont  l'original  Arabe  pereur ,  le  porta  a  bannir  AtiUms» 
eft  perdu ,  fut  traduit  par  un  auteur  Glahrio  fous  un  autre  prétexte.  U  le 
Chrétien  du  ix*  iîecle ,  &  a  été  pu-  fit  même  mourir  quatre  ans  aprèt  ^ 
blié  en  grec  &  en  latin,  avec  ^rrén/-  comme  coupable  d'avoir  voiflu 
éort ,  par  M.  Rigahlt en  1 603 ,  in-4'.    trtiubler  Tétat.  Voy^i  l\u  Am TIO* 

ACIDALIUS  ,  (  Valens  )  né  à  CHVS. 
Wiflock  dans  U  Marche  de  Bran-  1.  ACINDYNUS  ,  (Septwùms) 
debourg;. brilla  dans  diverfes  aca*  confui  Ramnii-'fan  340  de  J.  C  , 
demies  d'AHemagne  &  d'Italie ,  £l  eft  connu  par  un  trait  ^ngulier  su- 
ie fixa  à  Brefiau  en  Silcfie,oà  il.  quel  il  donna  occafiott*  ÉraAcgou* 
«mbiafia  la  religion  Cach^ique.    veraenr  d'Aatioche«ilfit-eoi6^R»cc 
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oa  honne  quî  ne  payoîfr  pas  fet 
Impôts  ^  fie  le  menaça  de  le  faire- 
f^^e»  s'il  M  s*acquicu}lt  pas  à  un 
joar  jnarqiié.  Ua  très-riche  parti* 
cuJi^  ofirit  à  la  femme  de  ce  pri* 
foonier  la  femme  qu'il  devoit,  pour 
prix  de  Tes  faveurs.  La  femme  con- 
lîda  fon  mari  ^  qui  «  plus  ennuyé 
et  fa  prîibn  que  jaîoux  de  foa 
Immeof ,  lui  ordonna  d'acheter  fa 
liiiené  aux  dépens  de  £à  ver^u.  Le 
libertin  s'ctant  ûtislait  ,  donna  à 
cette  femme  une  bourfe ,  où  il  n'y 
avoir  que  de  la  terre.  Acindynus  » 
mftruit  de  cette  fourberie  »  con« 
daaioa  cet  avare  débauché  à  payer 
au  fifc  la  ibmme  due  par  le  prifon« 
fiier,  &  adjugea  à  Ton  époufe  le 
champ  d*où  il  avoir  tiré  la  terre  qui 
icmpliffoic  cette  bourfe.  S,Augufiin 
BOUS  a  tranfmis  ce  trait  d*hiftoire  ; 
nais  oa  Ta  accuTé  fauâement  d'à*' 
voir  appfoové  Taôion  delà  feimne 
&  le  confentement  du  mari  :  il  re* 
prde  feulemeAc  la  complaifance  de 
r^oufe  comme  moins  criminelle , 
que  fi  elle  eût  été  oommife  par  dé- 
bauche* 

IL  ACINDTNUS ,  motoe  Grec 
qai  floriiToit  au  xi  v*  fiéde,  dk  au- 
teur d'un  ttdiné^Dc  effentU  &  opt-^ 
Totiomt  DU  ,  imprimé  en  1616 ,  tn- 
4*  «en  grec  &  en  latin  -,  &  d'un 
Traité  contre  PaUmés ,  qoi  foute« 
aoit  que  la  lumière  qui  avoit  para 
fur  le  Thabor ,  étoît  incréée. 

AQS,  fils  de  Faunty  mérita  par  fa 
beauté  la  tendrefTe  de  Gaiatée,  que 
le  géant  Polypkéme  aîmoit.Ce  cyclo- 
pe  l'ayant  un  jour  furpris  avec  Ca-» 
Utée ,  réccafa  fous  jun  rocher  qu'il 
bn  yetta;  mais  la  nymphe  «  péoé. . 
tréc  it  d<^leur  »  cl^ngea  fon  fang 
en  un  fieuve,  appelle  depuis  Acis. 
Ce  fleuve  a  fa  fource  au  pied  du 
noat  Etna .  fie  fe  nomme  auîour- 
d'htti  JmL 

ACOLXJTHUS,  (  André  )  archt* 
tore,  profeiTeur  de  laoguesOrien* 
laleBiBccâaufapatfie,  &membre 
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de  l'académie  de  Berlin ,  pnbKa  en 

1681,  in  4*,  un  Traité  Dt  aqais 
amaris,  11  avoit  donné  à  Lcipfick  ; 
en  1680  ,  une  Traduâion  latine» 
in-:|* ,  de  la  Verûon  arménienne 
à'Obadias  (  Abdias  )•  Il  mourut  à 
Bredau  en  1704* 

ACOMAT,  Voy,  iv.  Achmet, 
ACOMINATUS,  Foy.ViCE,TA% 
A  CONGE,  jeune-homme  d'une 
beauté  fînguliére  ,  aima  paffionné* 
ment  Cydippe ,  qui  ne  voulut  poidt 
l'écouter.  Ayant  perdu  toute  efpé^ 
rance  de  Tépoufer ,  il  grava  far  un» 
boule  ces  mots  ;  m  Jtjurt  pur  Diatu  * 
AcoxcEj  de  n*itr€  jamais  qu*à  vous^n 
Cydîppt ,  aux  pieds  de  laquelle  i) 
avoit  laifTé  tomber  cette  boule ,  la 
ramafTa ,  lut  cet  écrit  fans  y  pea- 
fer,  fie  s'engagea  de  même.  Toutes 
les  fois  qu'elle  voulott  femarier,etle 
étoit  attaquée  d'une  fièvre  violen* 
te  ;  8c  croyant  que  c*étoit  une  pu* 
nition  des  Dieux ,  elle  donna  («MÎ 
coeur  fit  fa  main  a  Acoacs, 

ACONCIO,  (Jacques)  née 
Trente  au  commencement  du  xtV 
iiccle, Te  rendit  célèbre  comme  phi^ 
lofophe,iurifconfulte  fiethéologieiiA 
Il  quitta  la  religion  Catholique  pouir 
fe  faire  Proteftant ,  fie  fe  retint  en 
Angleterre*  Il  y  fut  protégé  pat  lai 
reine  Eli{abeth  ,  qui  voulut  bidn 
accepter  la  dédicace  de  (bn  Kvre 
impie  :  Dt  firatageouuibiu  Satana 
ia  rellglonis  negotio ,  ptr  /uperftiiià» 
ntm ,  errorem ,  '  harefin ,  odium  |  ctf  • 
.  lumnUm  ^  fchifma  y  6^c*  Libri  viti  i 
BafiUa  ,1565  ,'in-8*.  Cet  ouvrage 
traduit  en  françois,  Bade  1565, 
io•4^  fie  Delft ,  1611  fie  1614 ,  in« 
8*.  fut  loué  par  quelques  Protef- 
tans ,  fie  blâmé  par  d'autres,  StldeA 
lui  a  appliqué  ce  qu'on  a  dit  d'OW- 
ghnt  :  M  Uhi  benà  ,  nil  meiius  ;  (/M 
•t  maU  ,   ntmo  pejus*  h  Le  but  de 
l'auteur  étoit  de  réduire  à  un  tfis«* 
petit  nombre  les  dogmes  néceflai  * 
res  de  la  religion  Chrétienne ,  fié 
dr'éabHr  une  tolérance  réciproque 
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en  ii6i.  Lm  AlUtîûs  &  Douiû  ont  ^c.  Ktnri  Etienne ,  donna  en  1 567 

commenté  cet  hiftorien.  Cet  oit  uo  une  édition  de  fes  Ouvrages  in-fol. 

Iioinine  de  méiiite  ,  qui  cultiva  les  traduits  par  différens  auteurs  ,  dant 

mathématiques  avec  fuccès.  Il  eut  l'édition  des  Meiîctt  artis  Principes^ 

un  iîls ,  appelle  Cçnftantin ,  cpmme  Ce  médecin  a  voit  beaucoup  de  goût 

lui  grand  -logothètede  Conftantino-  pour  les  fyftèmes  6c  pour  la  méde« 

pie  ^  à  qui  nous  devons  les  VUs  de  cine  raifçnnée.  Il  joignoit  cepcn- 

<quelques  Saints,  8c  d'autres  ouvra-  dant  Texpérience  à  la  théorie. 

|;es  peu  confîdérablès.  ACUNA  ,  (  Chriftophe  d'  )  né  eti 

ACT€ON  ,  fils  à'Arîfléc  Bcd^Aw  i  Ç97  à  Burgos ,  Jéfuite  en  1611  » 

toHoé ,  étoit  un  grand  chaiTeur.  Un  miffionnaire  en  Amérique,  compofa 

$our  s'étant  arrêté  dans  la  vallée  an  retour  de  fes  miffions ,  une  Rc/m» 

et  Gargaphie  en  Béotie,  près  d'une  iion  de  la  rivière  des  Amaiones ,  trad* 

belle  fontaine  où  Diane  fe  baignoit  en  françoispar  GomberrHle^  i6Si, 

avec  fes  Nymphes  ,  la  Déeffe ,  îrri-  4  vol.  in- 11  »  avec  une  DifferUL» 

tée  de  ce  qu'il  Tavoit  furprife  dans  tion  curieufe  -,  la  Relat.  ne  Teft  pas 

le  bain  ,  le  changea  en  cerf  ,  &  moins.  Elle  parut  i  Madrid  en  1 641 

auffi-tôt  il  fiit  mis  en  pièces  par  in-4*:elleeft  très- rare  en  efpagnoU 

U%  chiens.  ACUSILAS  ,  Acufiiais  »  ancien 

I.   ACTIUS ,  Foyq^  les  Accius  hiftorien  Grec  d'Argos ,  vivoit  av. 

-&  Navius,  la  guerre  du  Péloponnèfc.  Quelq.* 

/    1 1.  ACTIUS,  on  AzzoViSCOKTl,  écrivains   l'ont'  mis    au  nombre 

Ibccéda  en  1 3  59  à  Caléas  I  fon  pe-  des  Sept'Sages.  Il  eft  fouvent  cité 

te,  dans  hi  principauté  de  Milan,  ^r  les  anciens, 

Marc  fon  oncle  fit  le  projet  de  le  ACYNDINUS,  V.  AciffBiKUS. 

dépofféder  de  cette  fouveraineté  j  '   A  D  A ,  fœur  &  femme  étirée  » 

tnais  fon  complot  ayant  été  décou*  qur  avolt  régné  après  la  mort  de 

vert ,  il  fut  pris  8c  étranglé.  Leodri-  fa  fœur  Artemife ,  étoit  reine  d'à* 

fus  fit  une  femblable  tentative,  qui  ne  partie  de  la  Carie ,  province  d« 

iic  fut  pas  plus  heureufe.i^S/ajbattit  FAfie  mineure.  Ayant  appris  qu*itf- 

lestrottpes  qu'on avôit  levées  con-  lexandre  ipprochoit  de  fes  états  « 

tre  lui ,  fie  animé  par  fes  fuccès  ,  it  elle  alla  au-devant  de  lui  *,  &  en  lut 

déclara  la  guerre  à  Maftînus  Scaliçer^  remettant  les  clefs  de  la  ville  d*A* 

&  lui  enleva  le  BrefTah.  Il  mourut  Knde  fa  capitale ,  elle  Tadopca  pour 

âgé  tfe  3B  ans ,  après  en  avoir  gou-  fon  fils.  Ce  prince ,  non-content  <lo 

vernéï6,pendamleftiuelsilaggran-  lui  laiffer  fon  pays,  y  ajouta  le 

dit&embeititTa  ville  de  Milan.  reAede  là  Carie. 

ACTOR  .  compagnon  d'/fcrr«/ff ,  I.  A9AD  ,  fîls  de  Badad^  fuc- 

dans  la  guerre  contre  les  Amazo-  céda  à  Hnfan  dans  le  royaume  d'I- 

sies ,  ou  il  fut  bleffé  &  mourut  de  dumée.  W  eut  guerre  avec  les  Ma* 

'  fts  bleflures  en  retournant  en  ibn  dianites,  qu'il  défît  dans  und  plaioe 

'pays.  y/rgitepiTle  d*un  autre  Ac*  qui  s'appelioit  le  ekampde  M&ab  ^ 

Toa  du  pays  des 'Aurunces   en  &  où  ,  en  mémoire  de  cette  vie- 

Italîfe.  (j€neïd.L,  il,  )   Et  Qyîdc  toire  ,  il  bâtit  h  ville  d'Avith  ,  qui 

appelle  Patrocle  Actorides  ,  parce*  veut  dire  monceau^  à  caufe  du  grand 

qu'il  étoit  petir-fîts  d*AcTOiu  nombre  de  morts. entaffés  les  uns 

ACTUARIUS  ,  médecin  Grec ,  fui*  les  autres, 

qui*  donna  te  premier ,  dans  le  xiii*  11.  ADAD  ,  fils  du  roi  de  lldu- 

iiécle,  ranal3rfe  des  pufgatifs  doux,  mée  Orientale  ,  s'enfuît  en  £gy« 

tels  que  la  cafie ,  la  marnie  ,1e  £evé,  ptc  avec  les  ferviteurs-d»  roi  <otL 
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pcce» dans iet«a» que /o4^,gëfléra1        1.  ADALBERON,  cilèbre  ar- 

été  troupei  de  Atf îJ , «xterminoit  chevêque  de  Reims,  chancelier  de 

tous  les  Mâles  de  ridumée.  Il  vint  France  ,  fe  diftingua  comme  pré** 

d*abord  à  Madiaa ,  de*  là  à  Pharan ,  lat  &  comme  miniftreTous  Lothairt^ 

d'où  tl  pefla  en  Egypte  :  il  y  fut  Louis  T,  &  Hufuts  Captt.XX  moorut , 

àiea  re^  par  fharmon ,  qui  lui  don-  le  5  Janvier  988 ,  après  avoir  com« 

aa  un  logeaenc  ,  lui  aifigna  one  blé 'de- bienfaits  régUre.&  lécha* 

terre  ,&  pourvut  à  rentreticn  de  fa  pitre  de  Reims.  Il  étoit    fils   de 

maifon.  11  gagna  même  tellement  Geojfrof  comte  d'Ardenne  d'une  fa« 

faffeâiondeceprincetqu'tlluifit-  mille  illuftre.  Il  avott  de  la  no- 

époofer  la  four  de  la  reine ,  dont  bleflfe  dans  les  fentlmens  &  de  ta 

il  eût  ua  fils.  fermeté  dans  le  caraâcre.  Il  celé- 

A  O  AX  A  R  D,  o»  Adel ARD.né  brt  divers  Conciles ,  où  il  parla  en 

fers  l'aa  75  3  «  étoit  fils  du  comte  évéque  zélé  pour  la  difciprtne&  les 

^«nejy/ ,  petit -fils  de  ChmrieS'Mar»  droits  de   TEglife. 
ie/,&  coiufin-germ.  de  Charitmû^nt.        I L  ADALBERON  ,  (  Afcelin  ) 

Ce  prince  ayant  répudié  Ermengar*  fut  èrdonné  évèque  de  Laon ,  l'an 

d«,  fille  de  Diiitr  roi  desLombards,  977,  par  le  précédent.  Prélat  am- 

Mélard  fut  fi  fenfible  à  ce  divorce ,  bitieux  &  bas  courtifan ,  il  eut  là^ 

qu'il  quitta  la  oeurp'  prendre  l'ha*  Iftcheté  de  livrera   Hugues'Cdpet  ^ 

bir  religieux .  k  Cortoie; L'empereur  Àrtiùul  archev.  de  Reims,  &  ChatUs 

le  nomma  à  cette  Sfbbaye  ;  &  lorf-  duc  de  Lorraine  ,  compétiteur  de 

qu'il  établit   P/^/a  roi  dliali^  ,  il  ^//«^«<j,  auxquels  il  a  voit  donné  un 

lui  donna  AdaUri  pour  fon  pre-  afyle  dans  fa  ville  épifcop.ile.  Il 

nier  tOMà&te,  BtNtatd  roidlcalie,  mourut  Tan  1030.  11  eft  auteur 

bL  neveu  de  Tempereur  Louis  ïtDé"  d'un  Pdmt  fatyrique  en  430  vert 

èonMohe^  s*étant  révolté  en  817;  hexamètres,  dédié  an  roi  Rohen» 

WmU  ,  prince  du  fang,qui  avoic  Adrien  FW^rj- en  a  donné  une  édi- 

en berâtonp  de patt  au  gouverne-  tion  en  1663  ,in'*'8*,àl8fuîtedtt 

mène ,  devint  fnfpcâ  k  cet  empc-  Pstiégyri^u*  de  l'empereur  Bérenger^ 

renr  ^  &  fo  exilé.  Âda/ard ,  frère  On  y  trouve  quelques  traits  à'hi£* 

de  ïï^ëia^  fin  enveloppé  dans  U  toire  curieux. 
di%race ,  &  relégué  dans  l'ifie  de        ADALBERT ,  V<iy.  Aldsbbrt. 
Héro ,  auîoord'bui  Noir-Moutier,        A  D  A  L  O  A  L  D  ,  roi  des  Lom- 

11  fiit  rétabli  au  bout  de  cinq  ans  bards,  étoit  âgé  de  13  ans  ,  lorf- 

dans  fon  ^baye ,  en  8  1 2  :  l*em-  que  fon  père  Agiluifi  mourut  en 

pereor  le  fit  même   revenir  à   la  61 6»  H  commença  a  régner  fous 

coon  Adsiari  ,  fonda  en  82  3  la*  la  tutelle  de  Thtudelindt  fa  mérë  « 

célèbre  abbaye  de  Cprwey  ,  ou  la  qui  oe  penfa  qu'à  fe  maintenir  en 

nouvelle  Codi)ie,  en  Saxe.  Sa  mort,  paix  pendant  la  minorité  de  fdn 

arrivée  le  2  Janvier  8x6 ,  à  72  ans^  fils.  Après  la  mort  de  cette  prin- 

caufa  de  vâftregnets  aux  gens -de*  cefie^  Adaiould^  livré  à  de  mau« 

bien  &  anx  fçavans*-!!  poffédoit  vais  confeilt ,  tyraonifa  fesfujets, 

les   langues    hcine ,  :todcfqae   &  qui  ie  vengèrent  en  lui  fudcitanc 

firançoîfè.  On  Tap^ellDit  VAuguf^.  des  traverfes.  Les  embarras  où  il 

/in  déjctittàks.  Il  ne  nous  refte  que  ie  trouva  troublèrent  telleanent  fa 

des  fragnwns  defes  écrits.  Son  prin*  ra»ébn,qu'il  devint  incapable  de  gou* 

cipal  ouvrage  étoit  un  Trûlté  tow  verner*  Un  htftorien  du  tems  at« 

cktMi  l'cfért  M  i*dtât  du  PûUit ,  &  trtbue  aifa  mal<4-propos  fa  folie 

écsmiuÙÊ.  MuuiHkiB  tsaaçût/t,  à  ccrtaim  .paxfuffls  qu'un  axibif« 
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fadeur   à^HtracHus  lui  fic-fefpîrer.  &  on  doit  s'en  tmr  ï  ce  qa*eii 

Quoi  qu'il  en  foit ,  les  Lombarde  rapportent  les  Livres  faints.  L'E- 

le  déporérenc  &  mirent  à  fa  place  criture  oe  dit  rien  de  fa  TÎe  & 

jtriova/d  t  qui  a  voit  époufé  GoatU^  de  fa  morr.Mais  c*eft  avec  grande 

^^''gf  t  foeur  du  roi   détrôné.   Le  raifon  ^e  nous    croyons  ,  dit  S, 

pape  Hjnorius  rcfafa  de  rec<innol-  Augufiin^  que  les  deux   premiers 

tre  le  nouveau  monarque  ,  &  le  hommes   ayant   mené  après  leur 

pitrice  7/dJc  exarque  de  Ravenne ,  péché  une  vie  fainte,  parmi  les- 

prit  les  armes  pour  rétablir  Ada^  travaux    &  les  miféres   dont    ils 

loaU  ;  mais  la  mort  de  ce  prince ,  étoiëc  accablés  ,  ont  été  délivrés  des 

en  :629  .rendit  la  paix  à  Tltalie.  fupplices  étemels...  Le  nom  d*^-- 

Ariovald  (on  fucceflcur    ne  mou-  DAjif^TEs  a  été  donné  a  plufiears 

rut  qu'environ  oeuf  ans  après  en  hifrétiques,  qui  dans  leurs  alTem- 

638.  Foy.  RoTHARis.  bJées  fe  mettoient  nuds  ,- comme 

L  ADAM ,  le  premier  des  hom-  •  Adam  &.  Eve  Tétoient  dans  rétac 

mes ,  6cle  père  de  tous  les  autres»  d'innocence.   La  raifon  de   cette 

^  ^\  ^<^né  le  ûxiéme  jour  de  la  étrange  fingularité  étott  que  ,  de-> 

création  du  monde.  Dieu  le  plaça  puis  la  mort  de  Jesus^Christ  les 

d  ms  le  Paradis  terreftre ,  &  lui  dé-  homi^es  dévoient  être  rétablis  dans 

icndit  de  manger  du  fruit  de  Taibre  l'état  d'innocence.  Il  s'alTembloieoc 

êe  la  fcience  du  bien  &  du  mal,  nuds  dans   le  temple ,  &  s'y  per- 

fous  peine  de  la  vie.  (  «  (Jao  cnim  mettoient,  dit -on  «toutes  les  liber- 

M  dU comtdêris  extoifnoru  jtwUris.  tés  de  la  débauche.  Cette  feâe  Ait 

f  Gen.  2. 17.  )  >i  On  ignore  quelle  renoiivelléeà  Anvers  dans  lexiii* 

écoit  la  nature  du  fruit  défendu  ;  iiéde  ,  par  un  nommé  TûurmhU  , 

le  fentimée  qui  défigne  le  pommier.  qui,fuivi  de  )ooo  foldats  ,  enle* 

'  a  prévalu  ^  quoiqu'il  ne  foit  pas  voit  les  filles  &  les  femmes  ,  & 

ipieux  fondé  que  les  autres.   On  donnoit  des  noms  fpirituels  à  fes 

a  recherché  avec  foin  en  quel  en-  infamies.  Un  Flamand ,  nommé  P£»- 

droit  le.  Paradis  terreftreétoitfitué,  card^  l'apporta  è  Bohème  dans  le 

fnaîs  fans  fuccès  yufqu'à  préfent;  xv«  fiéde  :  (  Foy.  PiCARD.  )Elle 

&  il  efl  à  préfumer  qu'on  ne  fera  pafla  de-làen  Pologne  où  l'oo  pré* 

jamais  de  découverte  ceruioe  fur  tend  qu'elle  fubfifte  encore.  {  Voy, 

ce  fujet.  D'un  très-grand  nombre  PaODicus.)  Quant  aux  Pfé'Adami' 

d'opinions  qu'a  feit  -  naître  cette  tes  ,  Fay,  PeTRBRE. 
-recherche  ,  celle  du  ifa  vant  Hutt^        IL  ADAM  de  Bjléme  «chanoine 

évêque    d'Avranches  eft   la  plus  dans  fa  patrie  ,  vivoit  fur  la  fin  du 

vraifemblable,  {Foy,  H  cet.)  Adam,  xi«  fiécle.  On  s  «de  lui  une  Hifiulre 

tenté  par  Evt ,  défobéit  à  foo  créa-  EecUfiafii^ue  «  qu'il  compofa  dans 

teur ,  qui  |e  chaffa  du    Paradis  •  fa  jeuneffe  ,  divifée  eii  quatre  U« 

l'afTuietficà  la  mort ,  à  laquelle  il  vres.  Il  y  traite  de  l'origine  &  pro - 

ii'étoit.pasdeftiné,s'iIeatétéobéif-  pagatîon  de  la  Foi  dans  les  pays 

^^nt,  ôc  hiî  promit  us  MeffieRé-  Septentrionaux,  &  en  particulier 

dempteur.  ^</«ia  eut  troir  fils  après  dans  les  diocèfes  ile  Brème  &  de 

fon  péché ,  Caïn ,  AUl  &  Stîh ,  6c  Hambourg,  depuis  le  règne  de  Char^ 

plufieurs  autres  en&ns  ,  dont  TE-  Umagne  iufqo'à  celui  de  Henri  IF 

criture  ne  dit  pas  le  nom.  Il  mou-  empereur.  Ucft  encore  auteur  d'un 

rut  à  l'âge  de  930  ans.  On  ne  doit  petit  Traîti  de  lafituatibn  du  Dane^ 

pas  ajouter  foi  aux  Êibtes  dont  les  marché  imprimé  à  la  fuite  de  foo  Hif" 

Mbinsottt  chargé  VhiStmxed^Adamy  toin^doi\i  k  mtiUeure  édition  eft 
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celle  de  HeloAad  ea  1670  ki-4** 

lll.  ADAM  dtS.  Viaor  ,  cha- 

Dotoe  légulîer  de    Tabbaye  de  S. 

VicK>r-Ies-Paris,  mounic  l'aniiyT» 

ft  fiit  mbuiné  dans  le  cloître  de 

cette. abbaye ,  où  l'oo  voit  Ton  épi- 

taphe  en  14  vers  qu'il  compora 

in*niénie.  11  a  fait  9u(&  quelques 

Tmu$  de  dévocioD»eBtr*autres  une 

Fnfita  rboaaeur  de  la  Ste-Vier- 

ge ,  dont  oa  trouve  une  traduâioa 

firuçoire  daos  le  Graat  Mariai  de  la 

Mgrf  dt  vie ,  Paris ,  1  vol.  tn-4*  » 

le  I*'  gothique  &  Tans  date ,  le  (e- 

cood  en  lettres  rondes  &  de  1 5  39. 

I V.  A  D  A  M ,  dit  VEcossois  » 
parce  qu'il  écoit  originaire  de  ce 
de  oe  pays  ;  ou  de  Prémoatré ,  parce 
qii*il  s'étoit  £ût  religieux  de  cet 
ordre  en  1158*  S.  Norbert ^  infii* 
nueur  des  Prémonirés  ,  l'envoya 
es  Ecofle  pour  y  enfeigner  TE- 
criture-Ste  &  la  tradition.  Il  fut 
depuis  ciré  de  cet  emploi  pour 
être  fait  évèque  de  Wbithern ,  & 
mourut  en  ii8o*  Ses  (Euvrtt  ont 
été  imprimées  en  partie  en  1518; 
iiBis  l'éditioa  la  plus  complète  eft 
cdfe  d*Anver3  16^9 ,  in* fol. 

V.  ADAM  d'Ofletom ,  né  à  Hé- 
réiort,  devint  évéque  de  cette  ville, 
pttis  de  Vorchefter ,  &  enfin  de 
Vuicheâer.  Cétoit  un  homme  d'un 
eiradére  turlMilent ,  qui  occafionna 
beaucoup  de   troubles  en  Angle- 
terre. U  mourut  l'an  1375  ,aveu« 
gie  &  fore  âgé»  mais  peu  regretté. 
II  fut  Tanteur  de    cette   réponfe 
aobîgûe  par  le  défaut  de  ponûua- 
lion,  qui  coûta  la  vie  à  Edouard  II  : 
•  Edwardmm    ngem    occidert    nolitê 
"  rôwre  bomum  tfi  \  «•  qu'on  peut  ex* 
pfiqncr  de  ces  deux  âçons  x  Ne  me\ 
pas  le  roi   Edouard,  il  eft  bon  da 
tniadrr^  ou  Nt  craigae\  point  de  tuer 
le  roi  Edouard  «  c*eft  une  bonne  aBioa» 

VL  ADAM ,  (  Mdchîor  )  né  ea 
Saéfie  dans  le  xvii*  fiécle ,  reâeur 
du  collège  d'Heîdelberg ,  publia  en 
i6t5  les  Fus  d€ê  Fhilqfophu ,  ThU* 
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loguoê^  Jurifcon fuites  &  Midetms  Al* 
Itmandt  defvn  fiéele  &du  précédent  ; 
en  4  vol.  Ceil  une  compilation  mal 
digérée  &  mal  écrite. 

VIL  ADAM,  (Jean  )/éfuite  Li- 
mouûn ,  profeffeur  de  philofophie 
2c  prédicateur ,  mourut  rupéneur 
de  la  maifon  profefTe  de  Bordeaux 
en  1684,  11  eft  connu  par  fon  zèle 
burlefque  contre  les  nouveaux  dif" 
cipksde  S.  Auguftin,  Il  appelluit  ce 
Vert  l* Africain  échauffée  le  Doacur 
bouillant*  Mais    en    revanche  ,  il 
comparoit  la  cardinal  Ma\aria  à  5. 
Jaan'Bapùfle  &  Anne  d* Autriche  à  la 
Ste-FiergcOn  a  de  Jui  un  grsnd  non*- 
I>re  d'ouvrages ,  prefque  tous  in- 
connus. L  Le  Triomphe  de  l'Eacha^ 
rlftie  contre  le  Miniftre  C'audj.  IL  la 
yiedeS,  François  de  Bcrgîa  ^   dans 
laq*.  il  n'eft  pas  avare  de  miracles. 
IlL  Une  Traduaioa  de  VOjfUe  de  CE- 
glife  ,   qu'il  oppofa  aux  Heurts  de 
Port«Royal  ;  &  plufîeurs  autres  li- 
vres dont  on  ne  parle  plus.  Un  Seî-f 
gneur  de  la  cour  dit  à  la  reine,  après 
avoir  entendu  un  de  fes  fermons  r' 
M  Ce  difcours  m'a  convaincu  que 
99  le  P.  Adam  n'eft  pas  le  premier 
n  homme  du  monde,  n 

VIIL  ADAM ,  (  Lambert-SigiC 
bert  )  fculpteur  célèbre ,  oé  â  Nan- 
cy en  1700  j  mort  en  1759,  mem>» 
brede  l'ancienne  académie  de  S.Luc 
à  Rome,  &  de  l'académie  Clémen- 
tine i  Bologne ,  fe  diftingua  par  la 
beauté  de  fon  cifeau.  Il  fut  fou-' 
vent  employé  pour  embellir  les 
maifons  royales,  &  il  s'en  acquit- 
ta avec  autant  de  zèle  que  de  gloi- 
re. Ses  principaux  ouvrages  font: 
1*.  Le  Triovtphe  de  Neptunu  2*. 
Grouppe  des  çinf  Figures  &  de  cinq 
animaux  en  plomh  bronzé ,  à  Verfail-  ' 
les.  )*•  Le  Bas^reliefde  la  chapelle 
de  Sainte  Adilaide  «  en  broni/s,  4"^.  Le 
Grouppe  de  la  Seine  &  de  la  Marne  , 
ea  pierre  ,  à  St  -  Qoud.  5*.  Deux. 
Grouppe»  en  marbre ,  repré/cntant  la 
Chajfe  &laPûhet  â  Berlin.  6*.  Man 


46         A  D  A  À  D  D 

garcjfîé par  f  Amour,  à  BéiicJ-vuéi  7*0  principaUmOtt dans  la  BarhoïU^ C<N|à 

Une  Statut  repriftntant  l*tnthoufiaf'  tenant  un  détail  ezaÛ  de  leurs  cou- 

mt  di  U  Potfic*.  8*.  S  Jérôme  ta  mar»  tiun^s  ,  tant  facrées  que  pro&nes  « 

kre  »  aux  Invalides.   ^  en  aoglots ,  Londres  1 67$ ,  ia-8*. 

IX.  A  p  À  M  »  (  Maître  )  Voy.       IL  A  DDI SS  O  N ,  (Joreph  ) 

BiLLAUT.  poëce  célèbre  &  philofophe  très- 

ADAMITES  »  Voyt\  i.  Adam,  éclairé  «  étott  fils  du  précédent.  Il 
Picard  &  Prodicus.  naquit   à  Milûon  eo  Angleterre  » 
ADAMSON,(Patrice)néeni536  Tan  1671.  SejF  talent  pour  la  lit- 
à  Perth ,  après  avoir  fait  Tes  ctir-  térature ,  la  poëûe  Zl  U  philoCo* 
^5  en  France,  retourna  en  EaoiTe ,  phie  ,  fe  développèrent  de  bonne 
où  i|  fe  maria  ,  &  devint  archevè-  heiire.  U  lut  avec  un  goût  in&ni 
que  de  St-Àndré  en  1  $76.  Quand  tous  les   auteurs   de  Tantiquîté  » 
les  Presbytériens  remportèrent  fur  Grecs  &  Latins.   U  étoit  encore 
les  EpifcopauZi  U  ne  rougit  pa^  étudiant  dans  ruoiverfitéd'Oxford» 
4e  défavouer  »  par  trois  rècraâa-  lorCqu'ilût-imprimer  fesMif/«^«- 
tîonsy'touc  ce  qu'il  avoir  dit  au-  gUcaaét  \  produ^on  qu*un  poète 
paravant  en  (aveur  de  l'épifcopat.  d'un  âge  plus  avancé  n*auroit  pas 
Cette  démarche  humiliante  le  con-  défavouée.  Son  beau  Poéat  à  Thoa- 
duifit  peu  de  tems  &près  au  tom-  neur  de  GuHlaumt  lU ,  en  1695  ^ 
beau  9  Tan  i59i.llalaifledes  Put"  lui  valut  une  penfîon  de  300  Uv« 
fies  latines,  qui  ont  été  imprimées  fterlings.  Les  autres  pièces  qu*U 
à  Londres  i6i9,in-4*}  &  un  traité  fit  pour  chanter  les  yîâoires  de  fa. 
De  fûcru  PùfiorU  officia  ^  à  Londres  nation  ,  le  iirent-aimcr  du  peuple 
S.619  ,  in-S*,  Ses  Ritraàatiuns  avec  &  coanoitre  des  grands.  11  fut  nom- 
la  K/e  Ce  trouvent  à  la  fuite  à* A-  mé   fecrét'*- d'état.  Ce  fut  mylord 
mtlvini  Aiufit ,  1610 ,  in -4%  Haliifax  qui  le  propofa  à  George  II» 

ADARËZER,  roi  de  la  Syrie  de  Addijfon   s'étoit  défendu  de  recc- 

Soba,  qui  s*étendoit  depuis  le  Li-  voir  cette  place  -,  mais  HulUfa»  lut 

ban  jufqu'à  l*Oronte ,  du  midi  au  impofa  ûlence  eo  lui  difaot  :  w  Ta 

feptentrion  \  Dapid  défît  ce  prince  m  p/ume  a  fait  honneur  à  ta  patrie  ^ 

dans  deux  grandes  bauilles.  >t  //  faut  qu*tlU  en  faffe  à  ton  RaU 

I.  ADDISSON,  (Lancelot)né  •*  Perfonne  ne  nuriteroit  mieu»  ç^m 

à  Mtuldifffléarbrune  dans  le  comté  >*  toi  d'être  mini/ire  ^  fi  tu  poure^is 

de  Weftmodand  en  Angleterre ,  du  >*  feulement  te  défaire  de  cetu   rldi^ 

mioiftre  de  ce  village  ,  embrafTa  >«  cule  fimpUciti ,  qui  te  fait  -  écouter 

rétat  ecdéfiailique.  U  devint  cha-  >«  pendant    deux    heures   un    homm^ 

pelain  ordinaire  du  roî ,  doyen  de  >•  qui   n*a  pas  U  dixième  partie   eU 

LichÂeld  en  1683  ,  &  mourut  en  ««  ton  jugement  &    de  tQn  efprit,^^^  ^ 

3703. 11  laifla  trois  fils,  dont  le  plus  Addiffon  accepta  ;niaîs  il  fe  démit 

célèbre  eft  lefuivant.  Ou  a  de  lui  bientôt  (  en  1717) ,  pourfe  livrer 

divers  ouvrages  de  controverfe  &  entièrement   aux  belles-leures.  U 

4e  théologie,  peu  connus  en  Fran-  mouru^  d*a(lhme  &  d*hydropiûe  à 

ce;  &  deux  Traités  curieux,  in-  HoUaod-houffe ,  le  171^01719. 

ttculés:!.  La  Barbarie  Oceidenea/e  ^  Cet  auteur  eft  le  premier  Asglois 

ou  Récit  abrégé  des  révolutions  qui  ait  fiit  une  Tragédie  écrire  avec 

des  royaumes  de  Fez  &  de  Maroc  «  une  élégance  &.  une  nobleflfe  fou* 

avec  le  détail  des  coutumes  de  ces  tenues.  Son  Caton  eil  une  des  plus 

piys  *,  en  aiiglois ,  Oxford  ,1671,  belles  pièces  qui  aient  paru  fur  le 

iii»SMI.  L*£tat  préfcnt  des  Juifs  ,  théâtre  de  Londres^  nuis  «lie  Te* 
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nntffloias  appUitdie 'fur  celui  de    rlta  auflS  par  fon  caraûére  &  fa 
Pans.  L*aiueur  n'avoît  pas  afTez    coaduite.  11  moatra  îlaas  la  lûté* 
de  génie  poar  faire-patler  les  paf-    rature  toute  la  politique  d'un  cour* 
fions  avec  éloquence  ,  &  la  cha-    tifan.  Il  déceftoit  Popt  daas  le  fond 
leur  de  fon  ame  ne  répond  point    du  coeur  ;  mais  il  prenoit  fur  lui 
à  h  dignité  de  Ton  ftyle.  Les  ifcè-    de  le  ménager  au-del^ors.  On  die 
KS  font  découfues ,  les  monolo-    qu'il  devoit  donner  une  Tragédie 
gucs  trop  longs,  les  amours  froi*    Air  la  mort  de  Socraté  ,  unDiaioo- 
ées  ,  la  cottfpiration  inutile  à  la    naire  Aoglois  «  un  Traité  de  la  Re« 
pièce; le  théâtre  refte  vuide.  La    Hglon;  mais  que  fa  place  &  fes 
barbarie  de  Shake/péar  fe  fait  en-    inBjrmités   Ten  empêchèrent.  Ses 
core  «n  peu  fenttr  dans  la  régu-     Ouvrages  ont  été  imprimés  à  Lon- 
lirité  ^Addifforu  II  y  a  pourtant    dres»  1716  ,  en  3  vol.  in-12,  j  Se 
des  morceaux  fublimes ,  &  le  rôle    réimpr.  par  BaskervUU ,  en  176 1  » 
4e  Ckean  vaut  feul  une  bonne  pié-    4  voI«  in*4*.  fig.  Il  avoit  époufé 
cc^.  Ce  poéce  ne  s*eft  pas  moins    en  171e  la  comtefie  de  ^arwIcJu 
iilufiré  par  (es  produé^ons  de  mo-    Voyez  fa  Vit  par  dis   Mai/eaux  ^ 
raie  &  de  critique.  Il  y  a  plufieurs    Londres  173  3*  in^i  1 ,  en  anglois. 
norceauz  de   lui  dans  le  Sp^cla*       1.  A'D£LAlO£«  iiUe  de  Rodolpht 
UiÊT  H  daîft  le  Curateur ,  où  la  rai-    roi  de  Bourgogne ,  née  en  93 1 ,  fuc 
fo^  &  le  bon  goût  font  embellis    mariée  à  Tâge  de  16  ans  à  iothairc 
pir  refpric  8c  par  les  grâces.  Les    // ,  roi  d'Italie.  Après  la  mort  de 
pièces  qu*îl  inféra  dans  le  Babils    ce  prince ,  empoifonné  en  9 50,  fa 
l^d  de  Richard  StéèU ,  ne  font  pas    veuve  fut  opprimée  par  Bérenger 
moins  eftimées  s  on  auroit  deëré    // ,  qui  ufurpa  le  trône   de  Lo^ 
feulemeoc  que ,  dans  ces  diffiren-    thaire*  En  lui  ôcant  la  couronne  fie 
tes  feuilles  ,  il  n*eât  pas  trop  fou-    en  la  chaflant  de  fon  palais ,  il  la 
veoc  iacrîfié  fa  façon-de-penfer  au    fît-renfermer  dans  une  étroite  prU 
dcfirdeliatter(k  nation.  Pour  plaire    fon.  Indignée  des  traitemens  bar- 
aax  Anglois ,  il  déprima  quelque*    bares  qu'elle    cfluyoit  ^  Adélaïde 
ki%  les  grands  -  hommes  que  la    s'étant  évadée  à  la  ûveur   d'une 
France  a  produits  en  politique  &    nuit  fort  obfcure ,  tomba  dans  ua 
ea  littérature ,  &  exalta  trop  ceux    étang ,  où  elle  demeura  24  heures , 
d'Angleterre  «  tels  que  Shah/péar    mourante  de  faim  &  de  froid.  £n6a 
&  Mihoa.  Parmi  fes  ouvrages  de    elle  vint  à  bout  de  fe  fauver  dans 
poëfie  •  oo  diftingue  fon  Poïmc  fur    la  forterefTe  de  Canofe ,  d'où  elle. 
iahataUle  de  Hochflet,  On  lui  re-    appella  l'empereur  Othon  I  k  fon 
proche  feulement  de  n'y  avoir  pas    fecours.  Ce  prince  la  délivra ,  Té^ 
aflcz  refpeâé  les   Tètes  couron-    poufa  »  &  entra  avec  elle  en  triom- 
nées  qui  étoient  en  guerre  avec    phe  dans  Pavie  en  951.  Sa  verca. 
les  Ai^ois .  ^</<^/^oo  auroit  dû  ren-    &  fes  grâces  lui  donnèrent  beau* 
dre  plus  de  îuftice  dans  (es  vers    coup  de  pouvoir  fur   l'efprit  de 
&  dans  fa  proie  aux  ennemis  de    fon  époux.  Elle  fut  mered'OrA^a 
€ê  patrie  ,  &  fur-tout  à  Louis  XIV.    //,  fous  Tempir^e  duquel  elle  jouit 
OtA  une  faute  que  la  poftéritè  ne    d'un  grand  srédit.  Après  une  vie 
hA  perdonnera  point.  Il  reçut  te    fainte  ,  elle  mourut  de  la   more 
mooi  de  Sage ,  pour  avoir  recher*    dès  juÂes ,  dans  le  monaiïcre  de 
fM  dans  tons  tes   écrits  à   plier    Seltz  fur  lo  Rhin ,  le  16  Décembre 
le  génie  Anglois  ,  à  Tordre  ,  aux    999 ,  âgée  d'environ  69  ans.  5.  Odi» 
cê^es ,  aux  convenaocvs.  U  le  mj-    ipp  >  tbb^  dç  Çluoi ,  a  4cric  fa  Vie» 
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Ctthtrt ,  depuis  pape  (bus  le  nom  ce  de  Dîeu  en  terre  ,  pour  extirper 
de  Syhifirt  II ,  Tappelie  dans  fet  tout  ]e  mal  du  monde  ,&  pourchâ- 
lectres  la  terreur  des  empires  &  U  tier  Tes  Souverains  avec  des  verges 
mère  des  rots.  Pendant  fon  admi-  de  fer.  Cefl  pourquoi  il  fe  donnoit 
niftration  elle  ne  ceiTa  de  prodt*  ces  titres  :  «<  Nous  Jean  Albrecut 
guer  les  dons  aux  Eglifes ,  aux  h  Adelgreiff^  Syrdos ,  Amade^  Ca- 
hôpitaux,  aux  monaftéres ,  aux  fa-  m  namata^  Kiki^  SchmaOdlmandis  ^ 
milles  ruinées  &  aux  ncceiHteux.  n  Elorîs  ,  Archî^Souverain  Pontife  « 
Elle  ne  '  fe  vengea  des  ennemis  n  Empereur ,  Roi  de  tout  le .  royaume 
qui  Vavoient  traverfée  »  qu'en  les  n  divin ,  Prince  de  paix  de  tout  tu- 
comblant  de  bienfaits.  h  nivers^  Juge  des  vivaas  &  dés  mortt^ 

<  II.  ADELAÏDE  ,  femme  de  Fré*  m  Dieu  &  Père ,  dans  la  gloire  duqual 
deric  prince  de  Saxe»  confpira  ,  >*  Christ  viendfa  au  dernier  jour  pour 
avec  fon  amant  Louis  marquis  de  »  juger  le  monde  ,  Seigneur  de  tous 
Thurioge ,  contre  les  jours  de  fon  m  les  feigneurs&Roi  de  tous  lês  rois.^ 
époux.  Le  marquis  ayant  feint  de  L*an  1636  on  le  mena  prifonnier 
Chafler  dans  le  bois  qui  éeoit  à  à  Konisberg:  il  avoua  qu'il  avotc 
côté  du  château  de  Frédéric ,  Adé'  été  fouetté  en  Tranfilvf  nie ,  pour 
laide  avertit  fon  mari,  &  l'anima  'Caufe  d'adultéré.  On  joignit  Taccu- 
contre  le  marquis.  Frédéric^  n'ima-  fation  d'hércfie  à  celle  de  magie  , 
ginant  pas  que  la  colère  de  fa  fem-  &  il  fut  condamné  au  dernier  fup- 
me  fût  feinte  ,  pourfuivit  Louis»  plice.  Quand  on  lui  lut  fa  (jcntence. 
Des  injurer  on  en  vint  aux  coups  ;  il  Técouta  fans  la  moindre  cmotioo, 
Frédéric  fut  tué  l'an  105  j  ,  |5c  TalTaf-  &  dit  :  Puifque  U  chofe  ne  pouroU 
£népoufa  la  veuve  fon  amante.      être  autrement ,  il  fallait  quelle  arri* 

lU.  ADELAÏDE,  ou  Alix  de    vit,  Uéroit  aflfuré^difoit-iU^ue» 
Savoie  ,  fille  de  Humbert  II  comte    trois  jours  aprèsi,  fon  corps  forti* 
de  Mauriène ,  époufa  Louis  Vl^  dit    roit  vivant  de  la  pouflSére. 
le  Gros\  roi  de  France  ;& mourut       ADELMAN  ,  évêque  de  Breflie  . 
en  ii$4,apr^savoir  contraâé  un    dans  le  xi*  fiéde , écrivit  à  l'hé- 
iecond  mariage  avec  Matthieu  de    récique  Bérenger  une  L^tcr^fur  l'Eu* 
Montmorenci ,  connétable ,  c'efl-à-d.    chariftie,  où  il  défend  la  vérité  faos 
en  langage  de  ce  tems-Ià ,  premier    emportement.  On  trouve  cette  Let- 
écuyer  du  roi.  Fves  de  Chartres  la    tre  dans  une  Collection  fur  l'Eucha* 
peint  comme  une  princeiTe  dont   riftie, publiée  à  JLou vain eni 561 , 
les  moeurs  &  les  fentimens  étoient   in- 8".  &  dans  la  Bibliothèque  des 
refpeâables.  Elle  n*e(l  connue  dans  Pères.  11  mourut  vers  1062. 
nos  annales  que  par  fa  fécondité,  &  '     ADELME ,  fils  de  Kentrsd  «  frère 
par  quelques  fondations  qui  prou-    d'Inas  ,  roi  des  Saxons  Occidea- 
vent  fa  piété.  Elle  fut  mère  de  fept    taux  ,  premier  évêque  de  Stlrburn 
princes  &  d'une  princeiTe.  dans  le  vi*  fîécle  «  a.laiffé  divers 

ADELARD  *  Voye^  Adalard  ,    Ouvrages  en  vers  &  en  profe  •  îm- 
&  Alard.  primés  à  Mayeoce  en  1 60 1 .  Il  pafïe 

ADELBERT  ,  Voye^  Albert  de   pour  le  premier  Angloîs  qui  apprît 
Mayence  ,  &  Aloebert.  à  fa  nation  Tufagc  de  la  langue  la* 

ADELGREIFF ,  ou  plutôt  AL-    tine&  les  règles  déjà  pocfie.  i 

BRECHT,  (Jean)  bâtard  d'un  pré-        ADELPHE,  philofophe  Ptato-    i 
tre  proche  d'EIbing,fe  difUngua  par    nîclen ,  qui  adopta  les  principes  des 
fa  folie.  Il  difoit  que  fept  Anges  hii    Gnoitiques ,  comme  des  déveIop« 
•voient  révélé  «qu'il  tenoitlapla-    pemeiu  du  Platonlike*  U  ramaflk 

pluC 
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plafîeiirs  livres  d'Alcxaadre  le  tU  laîffa  d'autre»  Pièces  de  poë£e(^ 

fyew ,  &  de  |»rétendues  révélations  &Jmounit  vers  i  r9o,                .   / 

de  Zoro^firc ,   qu  il  mêla  avec  les  ADHERBAL  »  fils  de  Miciàfa 

principes  du   Platanifme  &   avec  roi  de  Numidie ,  ayanc  été  vainciî 

ceuxdesGnoûique5.Ilcomporade  par  Juguttka  .implora  le  fecour» 

ce  mélange  un  corps  de  doarinc ,  des  Romains.  Le  fenat   donna  Ja 

qui  féduifit  beaucoup    de  monde  baffe  Numidie  à  Adhcrbul  ,  &  la 

clanjleiii*iiécle.ll  prétendoît avoir  haute  à /<«^i*r/A<;  mais  celui-ci,  n'c- 

pcnétrc  plus  avant  que  PUton  dans  tant  pas  fatisfait  de  ce  partage',  mie 

U  connoiffance  de  rfttr^^luprémc.  le  fiége  devant  Cirthe ,  capitale  des 

Pictin  k  rcfutadaos  fe«  leçons ,  &  états  d'Àdktrhal, prît  la  ville.&  mit 

«crivit  contre  lui.  à  moft  le  roi ,  Tan  1 1 3  av.  J.  C. 

ADEODAT,  pape ,  Voytt  Dieu-  « .  ^-  ADIM ARI ,  (  Raphaël'  )  né  i 

DOVNÉ.  Kimini  fur  la  fin  du  xvi-  fiéclc  , 

A  DE  R ,  (  Guillaume  )inédecîn  «on^acra  û  plumç  à  THiftoire  delà  • 

de  Totiloufe  ,  auteur   d\m  Trahi  P^'"?»  ^"^  ^^^  à  Brefcia,  en  a 

"np*imé  en  i6i<  ,  tous  ce  titre  :  ^®^-  *''"*'•  *^*6.  ^o"«  «  titre:  Situ 

t>t  jEgrotis  &  Moriis'tvangeKch.  ^'««"fi'  Cette  Hiftoire.eft  aff^ 

Ifyezansine^fiPonauroitpugué-  ^^^n^ce  ,  quoique  les   Italiens  lui 

9iT  par  la  médecine  ,  les  maladies  P'^^f^nt  ^^e  de  Clementivi  * 

<oat  Jesus-Chrtst  délîVroit  par  l  ^*^*î  <^«  mot.  ) 

*waole.  Il  décide  que  non ,  «c  pré-  U.  A  D  ï  M  A  R I ,  (  Alexandre  )• 

•Mid  que  les  infirmités  que  le  Mef-  ^^«  fomiHe  patricienne  de  Flo- 

«e  avoir  guéries ,  étoient  hnmaine-  ^^^  *  diiTéreme  de  celle  de  Ra^ 

nent  incurables.  Vigritàl- idarville  1^""^*  étudia. a Vec  foin  les  lettres 

«t ,  qa'on  prétend  quMier  tf avoit  vrecqu€«  fit  Romaines ,  &  cultiva 

wmpofë  ce  livre  que  pour  en  faire-  *^*^  ^uccès  la  poëfie.  On  a  de  lui* 

•nblier  un  autre ,  où  il  aVort  témé^  J?*  TraduBiçri  en  Vers  italiens,  des 

tâîremeot  foutenule  contraire.  II  ^d^  <*«  ^'ff^'*/*  ,  qu'il  accompagna 

▼ivoir  an  commencement  du  xvii*  'iç  *>pnnes  «bfcrvations  ,•  cette  Tra- 

fiécle.  Cétoic  un  hommefçavant*  î^*{^'°"  •  eôimw  des  Italiens  parue 

ADGANDESTRIUS.  prince  des  ADrFRFCf  nT^V  ii      x 

Cartes .  adreffa  l'an  9'  de  J.  C.  des  cmk  ^^^^^^^^^       ^7')  T 

lettres  àremper.  Tièé^c  &  auSénat.  ^'  ^  t^^f?^""  V^'  !î.^ 

^rlefq.«ilpromettortdeles  déU:  foiV!  '  ttîtiT^^^^ 

^er  d\4rminius  général  des  Ger-  yLLllf^^''^'^'^^'''  '^'* 

mainsCherufques^ûronvouloit  lui  ]^'/^'  ^  ton  r etotfr  CharUs  Xlf 

•«i«u>«^Kiui4u^><u«  vuTvui^it  lui  jm  jjonna  une  place  de  sentilhom. 

ttroyer  du  po.fon.  O,  lu.  repon-  „.  j,  ^i  .Cambre.  A^Z^SQ 

lit  q«  U.  Roma,9s  n'anployount  ce  prince  dans  fe,  yiaoïWkdLw 

/.«  d*  pared.  moyens  contré  leurs  („  j^f^,^^  „        g      Je   rawèî 

pour,  écrire  ion  Hittotre.  Elle  eft 

ADHEMAR  ,  (Guillaume  )  gcn-  auilî  exaûe  qu'on  devoir  l'attendre 

li&iofiiiise  Pfoveiiçal ,  célèbre  par  d'un  témoin  oculaire*  Cet  officier 

ionefprit,  métitt  l'eftime&rami*  Suédois  ftittuéd'un  coup  de  canon 

lié  de  remper»  Fréétric  £arhen»fft ,  a  la  bataille  de  Pulvata  »  en  1 700 

kdel'impératiice^^tf/riytoaépou-  C'eft  à  cette  fameufe  journée  oué 

6.  H  dédia  à  cette  princefle  uq  Jw-  finiffent  fes  Mémoires.  Le  fils   de 

i^ist  f^immts  Uiujbru^tn  v«ri.  U  Tautcuc  ca  fit  une  Trëduai^m  fraa. 

Tome  h  V 
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çoUk ,  imprimée  en  4  vol.  ui*ii ,  à 
Amfterdam,  1740. 
.  ADMÈTE ,  û\$  de  Ph^h ,  roî  de 
ThefTalie^iiit  Tun  des  priticesGrecs 
c[ui  ft'aflfemblérent  pour  la  chaiTe 
du  fanglier  de  Caiydoo.  Il  eut  en- 
core part  à  l'expédition  des  Argo» 
nautes.  Ce  (îit  chez  ce  roi  qix'Apol- 
iùn  fut  réduit  à  garder  des  trou* 
peaux ,  lorfquM  fut  chaiTé  du  cîe^ 
par  Jupiter.  Admèu  ayant  voulu 
époufer  AUtfte^îàXt  de  PélUs  ,  ne 
]mt  obtenir  cette  princede  ,  qu*i 
condition  qu'il  donneroit  au  père 
aa  char  trtiiné  par  un  lion  &  un 
iànglier.  Apollon  ,  pénétré  de  re* 
connoiflance  pour  Adm^t ,  lui  en- 
iingna  ]*art  de  réduire  fous  un  mê- 
me yougdeux  animaux  ù  féroces. 
Ce  dieu  obtint  encore  des  Parques , 
que  «  lorfque  ce  prince  toucheroit  à 
Um  heure  dernière ,  il  pût  éviter  la 
mort ,  pourvu  qu*it  fe  trouvât  quel- 
qu'un afiez  généreux  pour  s*y  livrer 
i  fa  place.  Admhe  ayant  été  attaqué 
d'une  maladie  niorceUe,8t  perfonme 
ne  s'of&ant  pour  lui ,  AUtfit  le  lit 
généreufement  -,  mais  Admèu  en  fut 
fi  affligé ,  que  Proferpine  ,  touchée 
de  fes  larmes ,  voulut  lui  rendre  fk 
chère  époufe.  Platon  a*y  étant  op* 
pofé ,  ffercuUâfiCccnditzMx  enfers, 
&en  recira  Alct/U,  Apollon  ren« 
dit  plufieurs  autres  fervices  à  Ad' 
mue  pendant  fa  retraite.  Jamais  prin* 
ce  n'efluya  phts  de  traverfes  que 
hii  ;  mais  les  Dieux  le  protégèrent 
toujours  à  caufe  de  fa  piété. 

1.  ADOLPHE,  comte  de  Nass  A V, 
de  la  branche  de  Wishûien  ,  élu  rot 
des  Romains  le  6  Jaimer  1 191 ,  Se 
couronné  à  Aix- la  Chapelle  le  1^ 
Juin.  €'étoit  le  plus  illuflre  guer« 
fier  de  fon  tems ,  &  un  des  plus 
pauvres.  Alhen  d* Autriche ,  au  pré- 
judice duquel  il  avoit  été  élu  ,  lui 
livra  bataille  auprès  de  Spire  le  2 
JuIUm  1198.  Ils  fe  joignirent  au 
fort  de  la  mâlée ,  &  AUtrt  d'Au^ 
irhh.  lui  poru  dana  T^ail  uacoup 
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d^çpée  dont  il  mourut.  Adolphe  ft*é« 
toit  attiré  la  haine  des  Allemands  « 
&  cette  haine  lui  fit- perdre  la  cou* 
ronne  &  la  vie.  Comme  il  étoîc  pau- 
vre ,  il  chercha  tous  les  moyens 
d 'accumuler  de  l'argent  &  des  btens. 
Une  injuftice  honteufe  fut  la  pre- 
mière origine  de  fes  malheurs  &  ds 
fa  fin  funede  :  grand  exemple  pour 
les  fouverainS  !  Albert  de  Mi/nU  « 
landgrave  deThuringe,  fumommé 
le  Déprëvé ,  vroït  twois  enfims  qu'il 
crut  pouvoir    dépouiller  de    fes 
états.  11  avoit  répudié  la  |priocefla 
fon  épouf^ ,  fille  de  rempereur  fr/- 
derîcil^  pour  une  maitreflc  indigne 
de  lui.  Ayant  un  bâtard  de  cecce 
concubine  ,  il  vouloit  déshériter 
fes  trois  fils  légitimes.  L'empareutf 
fécondant  fes  deffeins  ,  acheta  de 
lui  la  Thuringe  avec  l'argent  que  le 
roi  d'Angleterre  lui  avoit  doeoé 
pour  faire  la  guerre  i  la  France.  Lee 
princes  déshérités  foutinrenc  leurs 
droits  ». 6c  toute  l'Allemagne  fe  dé-' 
dara  pour  eux  contre  l'empereur* 
Adolphe  fucconiba  ,  &  pir  h  more 
il  laifla  l'empire  à.  Al^t  d'Autriche^ 
fon  compétiteur...  11  avoit  eu  cisiq 
fils,  mons jeunes.  Le  ^\GêrUc^  e£ 
regardé  comme  la  tige  des  princes 
de  Naffau'C/fingen  ,  de  Sdrhuck  èc 
de  VMoar^m  .  On  croit  que  ce  f  uc 
fous  fon  règne  que  les  villes  îm* 
périales  eurent  part  pour  la  pre* 
miére  fois  aux  délibérations   pu* 
bliques. 

IL  ADOLPHE,  comte  de  Clives^ 
éft  célèb.  parrinfkitution  de  Tordre 
des  Foux,en  1380.  Trente-cinq 
feigneurs  ou  gentilshommes  entrè- 
rent d*abord  dans  cette  fociété  , 
qai  ne>paroit  avoir  été  formée  que 
pour  entretenir  l'union  entre  les 
ûobles  du  pays  de  Qèves.  Oa  les 
reconnoifibit  à  un  Fou  £  Argent  en 
broderie ,  qu'ils  portoient  fur  ieors 
mantetfux.  Le  dimanche  après  le 
fête  de  S.  Michel ,  tout  les  confre« 
res  s'afiembloieiu  à  CièTcs,  &  C% 
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it  a  frais  commuos.  La  fo- 
ôué  s'appliquoît  enfuite  à  termî* 
ner  les  diffiéreods  furvenus  entre 
les  conâ'éres.  Cet  ordre  ne  fubûfie 
pias  dépôts  long- ceins* 

HL  ADOLPHE  II ,  prince  û'An- 
itUèL  évèque  it  Mersbourg,  né 
M 145 8  &  mort  en  1 526  ,  paàbit 
Fonr  grand  prédîcaieur  &  habile 
théologien.  Il  fut,  d'abord,  très- 
oppofé  a  Luther  i  mais  on  afTure 
91e  dans  la  fuiie  il  goûta  fa  doc* 


IV.  ADOLPHE-FREDERICII, 
de  Hoi/ltin-Gottorp ,  roi  de  Suède  ^ 
aé  le  14  Mai  1710»  fut  couronné 
k  5  Avril  17 ji  ,  après  la  mort 
de  Frâfcricfonpere.  11  étoit  aupa* 
nvaoc  éyèque  de  Lubeck.  Son  rè- 
gne a  été  une  époque  de  bonheur 
&  de  félicité  pour  la  Suède.Ce  prin- 
ce commença    par  réformer    les 
lois ,  à  l'exemple  du  roi  de  Pruffe» 
donc  Ih  avoir  époufé  la  foeur  en 
1744.  Ami  des  talens ,  autant  que 
4e  la  juâîce  ,  il  les  a  protégés  & 
encouragés.  Il  a  fiiit-fieurir  le  corn* 
aierce  ;  &  à  &  mort ,  arrivée  le 
12  Février  1771  ,  in  fujets  l'ont 
pfearé  comme  un  père.  En  1755* 
il  avott  Êût-élever  à  Torneo,  dans 
le  Bothnie  occidentale ,  une  pyra* 
mîde ,  deftinée  i  fervir  de  monu- 
ment aux   opérations    qu'avoienc 
littes  plufieurs  académiciens  Fran- 
çois pour  déterminer  la  figure  de 
la  Terre.  Il  établit  la  même  année , 
à  la  recommandation  de  la  reine , 
une  académie  des  infcriptions  & 
fielles-lettres.  L'année  d'après  fut 
aarquée  par  uaévèneoi^tfunefie. 
Des  efprits  inquiets   &   remuans 
larmérent  le  projet  de  rétablir  le 
pouvoir  arbitraire  ,  que  la  gêné* 
reofe  Ulriqut .  fœur  de  Chmrlts  XI f^ 
avoir  abdiqué  :  leur  complot  fut 
découvert ,  &  plufieurs  de  ceux  qui 
y  étoteor  entrés  périrent  fur  Té- 
chaffmd.  Gu/Uyê ioa  fils,  qui  lui 
a  /accédé ,  a  caahlî,  ea  1772»<>* 
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concert  avec  les  Etats  «  fautorité 
royale  ,  en  renfermant  dans  de 
jufies  bornes  celle  des  fénateurs  ^ 
&  il  ne  s'eft  fervi  de  cette  aug^ 
mentation  de  pouvoir ,  que  ipouc 
faire  du  bien. 

V.  ADOLPHE  ,duc  de  Slerigh, 
fils  de  Gfrard  comte  de  Holfiein  » 
fut  inveiU  de  ce  duché  en  1440 
par  Ckriftûpht  IJl  roi  deDanemarck« 
Après  la  mort  de  ce  monarque  la 
couronne  lui  fut  o£Berte  -,  il  la  refu« 
fa ,  en  difant  m  que  ce  fardeau  écoit 
au-deffusdefes  forces,  m  Ce  fut  par 
fon  confeil  qu'on  la  mit  Tur  la  tête 
de  Ckrîftiern  /,  fon  neveu»  U  mou- 
rut en  1459.  il  avoit  montré  dès 
fon  enfaftce  une  fagefie  prématu- 
rée &  un  mépris  profond  pour  le 
luxe.  Ditis  fa  îeuneffe  ,  il  rejetta 
avec  une  efpèce  d'horreur  un  col* 
lier  de  perles  »  dont  Margutritû  » 
reine  de  Danemarck,  vouloit  enri« 
chir  fa  parure. 

ADON ,  archevêque  de  Vienne 
en  Dauphiné  en  96o,  avoit  été 
élevé  dès  fa  plus  tendre  jeune£Ce 
dans  l'abbaye  de  Ferriéres.  U  mou* 
rut  le  16  Décembre  875 ,  à  76  ans* 
Son  applicatieni  former  fon  clergé» 
le  foin  d'inflrujre  fon  troupeau,  les 
fréquentes  vifitesdefon  diocèfe^^ 
n'empêchérenr  pas  qu'il  ne  trou* 
vât  du  tems  pour  la  prière  &  pour 
rétude.  Ce  prélat  eft  auteur  :  L 
D'une  Chronique  uniyer/eiU  ,  citée 
par  les  auteurs  les  plus    exaâs» 
Elle  fut  imprimée  en  i  pi  à  Paris, 
in  fol.  en  caraâéres  gothiques,  avec 
une  partie  de  Grégoire  de  Tours  ^ 
•  &ra  été  depuis  à  Rome  ,  1745  , 
in-fol.  L'auteur  Ta  divifée  en  ûx 
âges,  &  l'a  poupée  jufqufà  fon  tems, 
en  coo^nençant  à  la  création  du 
monde.  IL  D'un  Martyrologe^  dont 
le  P.  Rçfwiide^  Jéfuite,  donna  une 
édition  très-efiimêe  en  1613  ,  in* 
folio. 

ADONI  AS ,  fils  de  David  & 
iAggith  I  ayant  projette  de  fe  ÊiitjQ 
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roi,£ut  appuyé  inutilement  par/od^.  relie.  Juphcr  la  termina  ,  en  çr^on* 

U  fe  retira  au  pied  de  Tautel ,  pour  nant  qxi^jidonit  iùc  libre  quatre  mois 

échapper  au  relTemiment  de  5j-  de  l'année,  qu*il«n  paflat  quatre 

lomou  ,  qui    lui  pardonna  -,    mais  avec  Fioui ,  &  le  refte  avec  Pfofcr" 

ayant  afpiré  u^e  féconde  fois  à  la  fmt.  Les  peuples  confacréreût,  psr 

royauté ,  ce  roi  lui  fit-ôter  la  vie  des  lamentatioiks  annuelles  le  jour 

véfs  l'an  1014  avant  J.  C  de  ia  mort.  Ces  Fêtes  prirent  oaif- 

ADONIBES£C  ,  roi  de  Befec  fanco  en  Phénicie,&  pafTérent  dans 

dans  la  terre  de  Chanaan,  étoit  «u  la  Grèce.  On  en  îxiUÀt  de  Sembla- 

prince  puifTant  &  cruel,  qui  ayant  blés  en  Egypte  en  mémoire  £0^ 

-vaincu  foixante-&-dix  roii  ,  leur  firii'.  [♦] 

avoit  fait -couper  rextrémité  des        ADONISEDEC,  rot  de  Jérufa* 

^t^  &  des  mains  ,  &  leur  donnoit  lem ,  unit  fes  armes  à  celles  de  qua<» 

à  manger  fous  fa  t^le  les  reftes  de  '  tre  rois  Ces  voiûns  pour  combattre 

ce  qu'on  loi  «fervOit.  Les  IfraëUtea  les  Ifraèlites.  JufU  leur  livra  ba* 

rayant  vaincu ,  lui  firent  le  même  uille  ,  les  vainquit ,  &  les  força  de 

traitement  vers  l'an  1650  av.  J.  C.  f«  retirer  dans  une  caverne ,  ou  ils 

•    ADONIS ,  jeune-homme  cxtrê-  furent  pris  &  mis  à  mort  Tan  14$  i 

fnement  beau ,  naquit  de  T incefle  de  avant  J.CCe  fut  dans  cette  iournée 

Gnsrt  roi  de  Cypf  e ,  avec  (a  fUItf  que  Dieu  arrêta  le  Soleil  à  la  prière 

Vkjrrhk.  VénuÉ ,  qui  l'aima  paflion-  de  Jo/ué. 

sèment ,  eut  la  douleur  de  le  voir        /.  ADORNE .  (  Antoine  )  d*une 

tuer  par*  un  fanglier  -,  mais  elle  le  ancienne  famille,  de  Gêpes  ,  mais 

mctaraorphofa  en  anémone.. Quel-  plébéienne  ,  fut  élevé  à  la  dignité  * 

ottesauttursontajaDtéàcettefahle  de  doge  en  1333,  U  gouverna  ea 

que  Proferpintr^outMée^cs  plaintes  homme  qui  connoiffoit  le  pouvoir, 

de  la  dëeflfe  ,  s'engagea  de  le  lui  &  les  devoirs  de  fa  charge ,  mais 

rendre  ,è  condition  qu'il  demeure-  qui  penchoit  plus  pour  le  peupla 

toit  avec  elle  dans  les  enfers  fix  que  pour  les  grands.  Son  adminîf- 

mois  de  l'année ,  &  les  fix  autres  tration  fut  orageufe.  Il  fut  dépof- 

ivcc  Vénns^  Celle-ci  manqua  bien-  fédé  Ôc  rétabli  trois  fois  de  fuite» 

tôt  à  la  convention:  ce  qui  caufa  Oo  lerappella  encore    en  13941 

«ntfê  ces  éée(fes  une  grande  que-  mais  ne  fe  voyant  pas  afTcz  foic 


«t  On  n'cntendoit  de  tous  côtes,  que  des  pleurs  &  des  gémiffemens.  Les 
«  femmes,  qui  étoient  les  miniftres  de  ce  culte  ,  étoient  obligées  de  fe 
»•  faire-rafer  la  tête,  &  de  fe  battre  la  poitrine  en  courant  les  rues.  L*im - 
«  pie  fuperftition  forçoit  celles  qui  refufoicnt  d'aflifter  à  cette  cérémonie, 
*>♦  à  Ce  proftituer  pendant  un  Jour,  pour  employer  au  culte  du  nouveau 
>♦  Dieu  rareent  qu'elles  gaenoient  &  cet  infâme  commerce.  Au  dernier 
>»  iour  de  fa  f^te  le  deuil  fe  chan^eoit  en  Joie,  &  chacun  la témoignoit 
>*  comme  Cijidonis  avoit  été  reffufcité.  Cette  cérémonie  duroit  huit  jours, 
w  &  elfe  étoît  célébrée  en  même^cms  dans  la  baffe  Egypte.  Alors  (  dit 
encore  Lucien  qui  en  avoit  été  témoin  )  >»  les  Egyptiens  expofoient  fur  U 
V  mer  un  panier  d'ofier ,  qui  étant  pouffé  par  un  vent  favorable  .arri- 
^  voif  de  lui-même  fur  les  côtes  de  Phémcie,  ou  les  femmes  de  Biblos, 
M  qui  l'attendoient  avec  impatience,  Teraportoient  dans  la  viIIq,  &  c'é- 
»*  toit  irlors  que  Taffliaion  publique  faifoit  place  à  une  joie  univerfelle.  n 
S  Cyrille  dif  jm'il  y  avoit  dans  ce  petit  vaiffeau  des  lettres ,  par  lefqueU 
lès  lés  Egyptiens  exhortoient  les  Phémdtns  il  fe  réjouir,  parce  qa'oa 
avoit  retroiivé4e  Dieu  qu'on  pleuroit. 
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jKwr  réfifiec  ^ux  efforts  de  (es  ri« 
vaux  &  de  fes  ennemis ,  il  engagea 
fes  condtoyeas  à  céder  la  fouve- 
raioeté  de  leur  ville  à  CharUs  VI , 
roi  4e  France  ,  qui  Taccepta  foua 
descoaditioos  qui  Tembloieiit  a£fu« 
rer  pour  toujours  la  paix  à  la  ré- 
pabhque.  Elles  6ireac  fignées  le  26 
Oâobre  1 396  ,  &  le  27  Novembre 
ittivanc ,  Adorne  remit  foIcmneUe- 
méat  auxcommilTaires  François  les 
marques  de  fa  digaicé.  Il  fut  nommé 
gouverneur  par  inurim  ,  &  mourut 
peu  de  tems  après.  La  proteâton  & 
l'autorité  des  rois  de  France  ne 
parràt  mettre  fin  aux  troubles  qui 
agitoienc  depuis  fi  long  -  tems  les 
Génois;  &  on  fut  bientôt  obligé 
^  les  abaiulooaer  à  leur  génie  in- 
quiet &  indépendant, 

//.  ADORN£,(Jean-Attguftin) 
prêtre  fondateur  de  la  congrégation 
^  clercs- réguliers  Mineurs ,  mort 
àNaplesea  odeur  de  fainteté  Tan 
159 1  •  U  voulut  qu'il  y  eût  toujours 
quelqu'uq  de  (t^  clercs,  devant  le 
ûioi-Sacrement. 

///.  ADORNE,  (François)  Je- 
fuite,  d*une  ancienne  famille  de  Gê- 
œs*  féconde  en  grands -hommes  « 
mourut  en  1  586 ,  à  y6  ans  :  il  com- 
poia ,  à  la  prière  de  S,  0iarlej^dont 
ii  étoit  le  coofeileur  ,  un  içavant 
TmtédtUdifciplînt  EccUfiaflique* 

ADRAMELECH^  $ARA5AR, 
fils  aînés  de  Sennacktrih  roi  d'Affy- 
îie^conrpirérent  contre  leur  pere^  à 
fos  retour  de  famalheureufe  expç- 
<titioii  contre  Jérufalem»  &  l'afTaifi- 
lêrent  dans  le  Temple  de  Nefrach, 
Leur  jeune  irercAJfarhaddon  s'empa- 
*r)  da  trèoe,  &  les  parricides  feré-» 
^giereot  en  Arménie. 

I.  ADRASTE  ,  roi  d'ArgosJeva 
luie  armée  contre  £/ A«W/e,qui  a  voit 
chiâe  du  trône  de  Thèbes  en  Béo- 
tie,  Polyuicc  fon  gendre  &  frère 
^^hùclc»  Cette  guerre  fut  appeltée 
^^wrtprijt  des  Sept  Preux  ,  parce 
^  l'armée  étoit  cgmpoféc  de  fepc 
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princes.  Us  périrent  tous  au  ûége 
de  Thèbes,  à  l'exception  d'^i/rayFc* 
Ce  roi  infpira ,  aux  enfans  des  prin- 
ces qui  avoient  été  tués ,  la  ven? 
geance  dont  il  étoit  animé.  Il  forma 
une  nouvelle  armée  de  fept  jeunes 
princes ,  que  Ton  nomnu\  des  £//- 
gones  :  c'eft-à-dire  ,  de  ceux  qui 
avoient  furvécu  à  leurs  pères.  Ils 
vainquirent  les  Thebains  ^  &  ils 
échappèrent  tous  à  la  mort,  honni 
EgiaUe ,  dis  d'Adrafle.  Ce  père  trop 
teadre  fuccomba  à  la  douleur  que 
lui  cauCti  la  mort  de  fon  fils.  Ces 
événemens  arrivèrent  vers  Ta  a 
I25iavant  J.  C. 

II.  ADRASTE ,  petit-fils  de  ^f/. 
das^  roi  de  Phrygie,  vivoit  enviroa 
600  ans  avant  J.  C.  Ayant  tué  par 
mégarde  fon  frère  ,  il  fut  obligé  de 
quitter  fa  patrie  ,  &  alla  chercher 
un  a  fy  le  à  la  cour  du  roi  de  Lydie» 
Çratjus  l'ayant  reçu  &  purifié  de  foa 
meurtre ,  le  combla  de  bienfaits , 
le  retint  dans  fon  palais^âc  lui  donns 
tout  ce  qui  étoit  néccfiaire  pour 
vivre  d'une  manière  convenable  à 
fon  rang.  U  le  chargea  dans  la  fuite 
de  veiller  à  la  confervation  de  fon 
fils.  Le  prince  étranger,  ravi  de 
trouver  Toccafion  de  témoigner  fa 
leconooiflance  à  fon  bienfaiteur  ^ 
reçue  avec  joie  cet  emploi  »  mais  il 
eut  bien  lieu  de  s'en  repentir.Dans 
U  fameufe  chaiTe  du  fangUer  qui 
ravageoit  les  champs  des  Myfiens  ^ 
rinfortunè  Adrajie  ayant  laucé  foa 
javelot  fur  la  bête ,  la  manqua ,  Se 
tua  de  ce  même  coup  A:ys  ,  jcq 
jeune  prince  qulavoit  été  confié  à 
fa  garde.' Alors  deteftant  lavie,.& 
&  regardant  comme  un  inftrument 
Ibnefte  de  malheurs  inéviiables^il  fe 
donna  lui-même  lamortiur  le  tom« 
beau  du  jeune  Lydien». 

ADRASTÈEon  ADiiASTi£,  fille 
de  Jupiter  ai  de  la  Nécejfité,  etoit 
la  même  que  SeMEszs ,  chargée  de 
venger  tous  les  crimes;  &. de  punir 
les  ùélèKats.Les  Prêtres  Egy; tien» 

llj 
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la  mcctolentau-deflus  de  la  Lum ,  & 
lui  rendoîeat  un  culte  particulier. 

ADRETS ,  (  François  de  Beaw 
mom ,  baron  DBS  )  d'une  ancienne 
famille  duDauphiné«erprit  ardent, 
né  pour  être  chef  de  parti.  Après 
^▼otr fervi  avec  diftinâion ,  il  em- 
braffa  celui  des  Huguenots  ,  par 
teffentiment  contre  le  duc  de  Guife^ 
ttn  1 761.  U  prit  Valence  «Vienne  , 
Grenoble ,  Lyon  «  &  fe  fif.uila  au- 
tant par  fa  valeur  &  par  fa  célérité» 
^ue  par  Tatrocité  de  fei  vengean- 
ces. U  fut  à  l'égard  des  Catholi- 
ques ,  ce  que  Néron  avoir  été  à  l'é- 
gard  des  premiers  Chrétiens.  Il  re-. 
cherchoit ,  il  inventoit  les  fuppli- 
ces  les  plus  bizarres  »  8e  gofttoit  la 
barbare  fatisfaâion  de  les  faire  en- 
durer à  ce«x  qui  tombotent  entre 
fes  mains.  (Voye^  AVGER.  )  A 
Montbrifon  6c  à  Mornaa  ,  les  fol* 
dats  qu'on  fit  prifonniers  ,  furent 
obligés  de  fe  jetter  du  haut  des 
tours  fur  la  pointe  des  piques  de 
fes  fotdats.  A5rant  reproché  à  l'un 
de  ces  malheureux  de  s'être  pré- 
fente  deux  fois ,  fans  avoir  oféiaire 
le  faut  :  M.  le  Baron  «  lut  dit  le  fol- 
dat ,  tout  brave  fut  vous  étés ,  je  vot^s 
le  donne  en  trois.  Cette réponfe  plat- 
fante  lui  (auva  la  vie...  Ce  monftre, 
voulant  rendre  fes  enfans  auffi 
cruels  que  lui.  les  força ,  dit-on,  de 
fe  baigner  dans  le  fang  des  Catho« 
tiques  »  dont  il  venoit  de  faire  une 
fanglante  boucherie.  De  quelque 
fureur  que  fuiîent  aniiiiét  les  gent 
de  fon  parti ,  ils  ne  purent  approu- 
ver toutes  fes  barbaries..  L'amiral 
de  To/f^iiy  écrivoit ,  qttilfdloUft 
fcrvîr  de  lui  tomme  ^tm  iion  furieux^ 
&  quefesftrnees  dévoient  fiùrt'paffer 
fes  hîfoleneu...  On  donna  le  gou- 
vernement du  Lyonnois  à  un  au- 
tre. De9  Adrtts  piqué  voulut  fe 
faire  Catholique  ;  mais  on  le  fit- 
Aifir  à  Romans ,  &  il  auroît  péri 
par  le  dernier  fupplice ,  fi  la  paix 
^ut  fe  fit  alors  ne  lui  eût  fauve  la 
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vie.  Il  exécuta  enfuitefon  defiTeliit 
&  mourut,  méprifé  &  abhorré  des 
deux  partis ,  l'an  i  $87.  Ulaifla  des 
fils  &  une  fille  ,  qui  n'eurent  point 
de  poftérité.  Céfnr  de  Vnuffuu ,  fon 
gendre,  fe  maria  en  fécondes  noces, 
après  avoir  hérité  de  la  fiUe  du  ba- 
ron des  Adrcu^  fa  première  fem- 
me -,  &  c'efi  de  ce  fécond  mariage 
que  font  defcendus  les  barons  des 
Adrets ,  du  nom  de  Vaujfett  ».  Quel* 
que  tfems  avant  fa  mon  ,  des  Adrets 
s*étoit  rendu  à  Grenoble, où  ^oit 
alors  le  duc  de  Mayenne,  11  vouloit 
fe  venger  des  propos  injurieux  & 
menaçans  que  Pardailian  avoir  te» 
nus  fur  fon  compte,  à  Toccafion  de 
radalfinat  de  fon  père.  Il  répéta 
plufieiirs  fois:  m  Qiûilavoitquiteê  fa 
folitude  pour  faire'fçavoir  à  ceuse  qtù 
muroient  ife  plaindre  de  lui,  qua  fon 
épée  nUtott  pas  fi  rouUlée  ^  qu*id  sta 
pût  leur  faire  raifon»  n  Pardailian  ne 
crut  pas  devoir  ûire  atteoHon  à 
cette  bravade  d'un  fcrailleur  oâx>* 
génaire  :  &  des  Adrets  s*en  retourna, 
content  de  fa  rodomontade...  L*aiii- 
b^fladeur  de  Savoie  l'ayant  ren- 
contré dans  un  grand  chemin,  feut« 
&  n'ayant  qu'un  bâton  à  la  niain» 
fiit  furpris  de  voir  un  vieillard  , 
connu  par  fes  barbares  exécutions  , 
fe  proniener  fans  compagnon  & 
fans  défenfe  :  Il  lui  demanda  de 
fes  nouvelles.  **Jen^ai  rien  à  wous 
dire  ,  (  répondit  froidement  des 
Adrets  ^)fi  non ,  que  vous  rapporeisr 
à  votre  maître  ^  que  vous  ava^  tr&uvé 
le  baron  des  Adrets  ^fon  trts^hsmhln 
fervitem  ^  dans  un  graid  chemin  ,  avec 
tm  béton  blanc  à  la  main  &/ans  dpée^ 
&  qaeperfonne  né  lui  dit  rien,  n  Sylla^ 
non  moins  cruel  que  lui ,  avoit  la 
même  fécurité.  Sa  K/x  a  été  écrite 
par  Gui  Allard  ,  Grenoble  #1675  « 
in- II.  Elle  eft  d'un  fiyle  fimple  ^ 
mais  les  faits  font  vrais. 

L'un  des  fils  du  baron  des  Adrets  fe 
trouva  en yelopé  dans  le  mafTacrc  de 
la  StBarthélemi.  Il  avoic  été  page  da 
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*  JTÎ'b  q*«  w»  «▼ou  uA  jour  ordonné  Peintres  dont  il  eft  parlé  d«ns  PlUL 

-  ^»^PpeWer  fon  Chancelier.  Ce  10.4%  L'édition  ia-fol.  de  VHificirl 

Mgrftrai  qui  étoit  a  table  lui  ayant  defon  ttwM.Veiiife  x*8?,eft  fort  ch«rc. 

fcpondu  ,  qu'après  avoir  dîné  il  ADRlCHOMlA,  ( Cornélic  ) re- 

»Jt  recevoir  les  ordres  de  Sa  Ma-  ligieufc  de  l'ordre  de  S.  Aagufiin  . 

*^-  î  Comment^  lui  dît  le  page  ,  de  la  noble  famille  d^AdritAem  ea 


9fe{rvous  TturitT^un  momtnt  lorf-  Hollande  ,  a  traduir  en  vers  ks 

fa«  URoi  tômauiadt}  Viu^  qu*cn  Pftûumes  dt  David  ^  dans  le  XVX* 

«-«Aj  fans  iélat  !  Sur  quoi  U  prit  ficcIe.Elle fe  fit  elle^mên»  cettcEpi- 

i  on  des  coins  de  la  nappe ,  &  jett  1  taphe  ,  qui  donnera  une  idée  de 

tour  le  dmer  par  terre.  Ceft  M.  de  û  poéûe. 

U  P/tfcc  qui  rapporte  cette  anec-  Corpus  humo,  anlmam  fuptris  Comt- 

dote   (affcz^peu   vraifemblable  )  Wzmandoi 

dans  Tes  PUcts  inûnffantes ^T,iy,  PtUveruleMta  earo vermibtu efia datu 

B  ajoare ,  que  cette  aventure  ayant  Non  laerymas ,  non  fingaàus  .  triOct^ 

ctc  rapponéc  à  Clurlu  IX  par  le  Que  auenUs  ,     , 

Chancelier,  ce  prince  n'en  fit  que  Sedéhri/toobùuajnuncpneorumSra 

rire^endifant  que  U  fiU  fcToit  tout'  pnces, 

^Ji  violent  que  U  pert.  ADRICHOMIUS,  (ChriftianJ 

ADRIAN,  (Corneille),  prédicat  i^éàDelften  1533  ,  ordonné  prêtre 
teurFlamaodderordredeS.  Pran-"  enijéi,  mourut  en  1585  à  Colo- 

fe»  ,  natif  de  Dordrecht  »  &  mort  g"«  >  o^  >^  ^^  itxvn  après  avoir  été 

en  I  {Si,  âgé  de  éio  anr.  Ses  Ouvra-  chaflé  dc^  fon  pays  par  les  Protef- 

ees  font  remplis  d'expreffions  li-  nos*.  Son  ouvrage  le  plus  célèbre, 

bres&de  turlupinades.  eft  le  Theatrum  Tente  fanàét  ^  avec 

ADRIANI ,  (  Jean-Baptifle  )  na-  des  cartes  géographiques ,  à  Colo- 

quit  à  Florence  d'une  famille  noble  g^.c  i  ^43  «  in*fol«  On  a  encore  de 

»  1 5 1 1 ,  fut  fecréraîre  de  la  repu-  lut  une  Chroniqut  de  l'ancien  &  du 

Wique  ,  &  y  jouit*  d'une  grande  nouveau  Tefiament ,  où  il  entaffe 

confidératien.  U  mourut  dans  la  bien  des  fables  ;  à  Cologne ,  1682, 

même  ville  en  1579.  On  a  de  lui  in-fol«  II  étoit  meilleur  géographe 

^ Hifioire'dé  .fon  umi  ,  depuis  Tan  qu*hiftorîen«  Sa   Géographie  faintc 


dépare  point  l'ouvrage 

eélèbre  hiftorien.  Il  eft  vrai»  (dit  Adnchomiui, 

f abbé  Lenglct,  )  qu'elle  n'eft  pas  aufii  I.  ADRIEN ,  (  S.)  martyr  de  Ni- 

eftimée;  mais  elle  a  été  faite  fur  de  eomédte,  fouffrit  la  mort  pour  la 

bons  mémoires.    Le  prcfident  de  Foi, l'an  30^  ou 306* 

Tiott ,  qui  s'en  eft  beaucoup  lervi  U.  ADRIEN  I" ,  d'une  ancienne 

^ni  fon  Hiôoire  ,  l'efiimoit  à  femille  de  Rome,  joignit  aux  vertus 

caufe  de  fon  exaéHtude.  On  croit  du  Chriftianifme  le  génie  ferme  des 

que  C6mu  ,  grand*duc  de  Tofcane ,  anciens  Romains  ,  .&  le  caraâére 

Itti   avoir   fourni   fts  mémoires,  prudent  &  adroit  des  nouveaux.  U 

Ainani  fit  l'oraifon  funèbre  de  ce  fut  élu  pape  après  la  mort  d* Etienne 

prince ,  &  celles  (|e  ChsrUs  VH  de  ///,  en  771.  Char/emngne  le  vengea 

fempereur  Ferdinand  ,  où  il   ne  des  Vexations  de  Didier^  roi  des 

parle  pas  toujours  en  hifiorien  im-  Lombards.  Le  II*  concile  général 

partial.  On  a  encore  de  lui  une  de  Nicée  ayant  été  convoqué  contre 

lettre  curicufê  à  V^fari  ,  fur  les  leslconocbftcs^ilyenvoyafcs  lé* 

Vit 
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gacs,quî  y  tinrent  Ja  premrére  place,    »  oement  des  £cacs  ;  qu'il  ne  ptttt 

Ge  pontife  mourut  le  26  Décembse  w  être  tout  enfemble  cyé^ucSi  roi  i 

y^\  ,  après  avoir  enrichi  de  beau-  m  que  c*eft  aux  peuples  à  (e  choifir 

coup  d'ornemens    réglife  de   St.  »  leurs  fouverains  ^  que  les  anathê« 

Pierre.  Les  Romains  qu'il  avoi^  fe-  m  mes  maUappliqués  n'ont  aucun 

courus  dans  une  famine  occafîon-  m  effet  fur  lésâmes-,  queleshom- 

nce  par  un  débordement  du  Tibre  ,  >*  mts  Francs  ne  fe  laiii'eront  point 

le  pleurèrent  comme  leur    père,  m  aifervir  par  un  évêq,  de  Rome.  >t 

Cfur/cfjutgnc ,  ami  à!AdrUn^  partagea  Adrien  ,  loin  de  fe  rendre  à  ces  rai*« 

leur  douleur  &  lui  fît  une  Epitaphe,  fons,  contre  le  roi  &  contre  Hinc^ 

^^  7  joignit  fon  nom  à  celui  d'^-  «âr»  prit  le  parti  de  Cartoman  ^n\% 

érien  dans  ces  vers ,  dont  le  premier  de  Charles  le  Chauve ,  diacre,  abb^^ 

eft  le  .13"  de  l'Epitaphe  qui  en  a  38,  de  plufîeurs   monaflcrcs  ,  devenu 

Nominajungoftmul  ûtuUs,  cUriJfime  ,  "*^«"«  ^  ^^^[  ^f  *  brigands.  Il  or- 

nofirai  donna  au  roi  de  le  rétablir  dans  fes 

Hadrianus,  Karolus,  rtx  ego^êu-  biens  &  fes  honneurs-,  il  défendit 

que  pater.  aux  fujets ,  fous  peine  de  damna  <•> 

Quifiue  Ugas  verfus,  dcvoto  pcSore  tion,  de  porter  les  armes  contre  lui, 

fupUx ,  Il  fe  déclara  avec  la  même  chaleur 

Ambcrummîtts,iic,inîferereDtusf  çn  faveut  de  Tévêquc  de  Laon  , 

IIÏ.  ATDRIEN  II,   Romain,  fut  neveu  d'////icm4ir,  ennemi  du  fou <« 

élevé  malgré  luiaufouverain  pon-  verain  &  de   fon  oncle.  Mais  ea«% 

tifîcat,  le  14  Décembre  S67,  après  fuite  le  pape  dépréyenu  changea  do 

la  mort  du  pape  Nicolas  I.  U  tint  un  ton  -,  il  écrivit  a  Charles  une  iettro 

concile  à  Rome  contre  Pkctîus  ^  Sx.  pleine  d'éloges  :  il  admire  fa  piété 

envoya  dix  légats  à  celui  de  Conf*  &  fa  fageû'e  2  il  lui  promet  de  ne  tc 

tantinople  contre  le  même  patriar-  cônnoitre  qne  lui  pour  emperaur  ^ 

che ,  qui  y  fut  dcpofc  &  fournis  à  la  quand  on  l'en  voudroic  détourner 

pénitence  publique  en  S69. Ce  pape,  par  des  boiife^hix    d'or.   Ccft  la 

qui  avoit  agi  de  concert  avec  l'em-  dernière  lettre  A* Adrien  II  •  papo 

pereur  Grec  &  le  patriarche  Ignace^  prefqoe  auflî  zélé   pour  Tautoritc 

i^  brouilla  enfuite  avec  l'un  &  Tau-  pontiBcale ,  que  le  fut  depuis  Grs'^ 

tre,  au  fujet  de  la  Bulgarie ,  que  ce-  goire  VII ^  mais  plus  fouple  &  plus 

llji-ciprctendolt  être  de  fon  patriar-  politique.  Ce  pape  eut  enCore  ua 

^:1iat.  Après  la  mort  de  tempereur  démêlé  avec  Lothaire ,  roi  de  L.or*> 

Lotkaipe ,  Charles  le  Chauve  ,  roi  *dQ  raine  ;  (  Voyei  fon  article.) Il  mou« 

France,  voulut  recueillir  une  partie  rut  Tan  872  »  en  odeur  de  faioteté% 

db  fa  fucceflion.  Adrien  11^  qui  fa*  Ce  pontife  étoit  très-défintéreffé  s 

^orifoit  l'empfereûr  Lcuis  II  frère  le  jour  de  fon  facre  il  refufa  les  pré<» 

de  lp$balre ,  voulut  $*oppofer  au3(  fens  que  fes  prédécefTeurs  avoient 

entreprifes  de  Charles  ,  oc  menaça  coutume  de  recevoir.  Ses  autres 

ctQ  rçxcommunier  comme  ufurpai  vertus  égaloient  fon  défintêrefîe* 

teuT,  Ce  fut  alors  que  le  fameux  ment  ;  &  s'il  fut  entraîné  dans  des 

ffinçmaràe.  ReitQs  lui  adrefla  des  re*  démarches  imprudentes  «  ce  fiic  par 

mqnuances  vigoureufcs  ,  où  ,  lui  l'artifice  de  ceux  qui  furporlrem  fi| 

râppcllant  le  fouvenir  du  refpedl  religion ,  ou  par  les  fauiTes  idées 

te  de  h  foùmiffion  des  anciens  pon-  qu'on  commençoit  à  avoir  de  fon 

tifes  à  regard  des  princes,  il  lui  fait^  tems  touchant  le  pouvoir  des  pirpes 

enteqdrç  ««que  fa  dij^nité  ne  lui  fur  l'adminiAration  des  ti^tats,  Oa  % 

*»  donne  aucun  droiç  fur  le  jouvcc-  de  li,ii  pJuûciws  Ltttrçs^ 
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IV.  AORI£N  m ,  élu'  pape  eh  ponûfe  ,  £i  jaloux  de  fomenlr  les 
^4 ,  après  Marin ,  ne  garda  la  tiare  droits  de  foa  fiége ,  ne  le  fut  point 
qu'un  an^Sa  vertu,  fon  zèle,  ia  d'enrichir  {a  famille  :  il  laiffa  fa 
fieraieté  promettoient  beaucoup.  mère  dans  la  pauvreté  ,  conduite 

V.  ADRIEN  iV  ,  Anglois  ,  fils  plus  extraordinaire  que  louable. 

d*uo  mendiant ,   &  mendiant  lui-  Adriea  /Kaimoit  la  vérité ,  &  cher* 

même ,  erra  long-t«ns  de  pays  en  choit  à  la  connoitre.  Jean  de  Saris* 

pays  avant   que  de  pouvoir  être  heri ,  fon  ami  &  fon  compatriote  , 

îcçu  en  qualité  de  domeâique  chez  étant  venu  le  voir  quelque  tems 

les  chanoines  de  S.  Ruf,  qui  Tag-  après  fon  élection,  Adrien  lui  ou-i- 

Srégérent  enfuîte  à  leur  ordre  ,  &  vrant  fon  coeur  lui  dît,  i[\ï*il  trou" 

qui  te  firent  leur  général.  Il  fut  fait  voit  tant  de  difficulté  dans  la  place 

carcfinai  6c  évêque  d'Abano  par  le  qu*U  occupoit ,  qu'il  voyait  l'Eglifi 

pape  Eugfnellly  qui  l'envoya  légat  accablée  de  tant  de  maujf ,  qu'il  au- 

dans  le  Danemarck  &  dans  la  Nor-  roit  voulu  n*itre  jamais  fini  d'An» 

vège.  A  fon  retour  le  facré  collège  gUterre  [»].  Ce  pontife  mourut  à 

releva  au  pontificat ,  le.3  Décemb.  Anagni ,  le  i"  Septembre  11 59  » 

1154.  11  s'en  montra  aufiî  digne  avec  la  réputation  d'un  homme  ha*» 

par  rélcvation  de  fes  fentimens  ,  hile  &  zélé  pour  le  maintien  des 

que  s*il  eût  été  de  la  plus  haute  droits  temporels  de  T^life.  On  a 

ikiflànce.  ]1  excommunia  les  Ro-  de  lui  plufieurs  Lettres  dans  les  col* 

nains,  jufqu'à  ce  qu'ils  euflent  brûlé  levions  des  Conciles. 

fhéréciqae  Arnaud  de  Breffe ,  en-        YI.  ADRIEN  V  ,  élu  pape  le  i% 

thoufîafle  turbulent.  Il  lança  une  au*  Juillet  1 276,  étoit  né  à  GènesX'eft 

tre  excommunication  concre  Guil^  lui  qui  répondit  à  fes  parens ,  étant 

Uamc^  roi  de  Sicile,  qui  avoit  ufur-  fur  le  point  de  mourir  :  J'aimeni* 

pèles  Mens  de  l'Eglife. Il  redemanda  hicn  mieux  que  vous  me  viffit\  Cardi* 

à  l'ealpereur  Frédtric  /,  les  fiefs  de  ytal  enfanté  ,  que  Pape  mourant»  U 

la  comteffe  Mathilde  ,  le  duché  de  mourut  à  Vicerbe ,  un  mois  après 

Spoletfe ,  là  Sardaigne  &  la  Corfb  :  fon  éleâion'.  On  a  pHtendu  qu'il 

il  n'en  put  rien  obtenir  alors.  Ce  n'avoit  jamais  été  facré  évêque  , 

[  *  2  II  demanda  un  jour  (  dît  FUury  )  à  ce  même  Jean  de  Sarishert  ,  ce 
qifon  difoitde  lui  &   de  l'églife  de  Rome  ?  Jean  répondit  avec  liberté: 
•*  On  dît  que  l'églifc  de  Rome  ne  fe  montre  pas  tant  la  merc  des  autres 
»•  égitfes ,  que  leur  marâtre.  On  y  voitdes  gens  qui  dominent  fur  le  clergé, 
••  fans  fe  rendre  l'exemple  du  troupeau.  Us  amaflent  beaucoup  d'or,d'ar« 
»  gent  &  des  meubles  précieux  ;  ils  font  avares  &  infenfibles  aux  miféres 
1  des  pauvres  ;  ils  femblent  faire-conBfter  toute  leur  religion  à  s'enrichir..* 
n  Tout  le  monde  vous  donne  le  titre  de  Perc  :  pourquoi  faut>il  donc  que 
)•  tous  vos  enfans  vous  offrent  des  préfens  ?  Vous  êtes,  S. Père,  hors  du 
*•  AxQit  chemin.  Donnez  gratuitement  ce  que  vous  avez  reçu  gratuitement,  n 
Le  pape  fourit^Sc  loua  Ion  ami  de  la  liberté  avec  la^juelle  il  luipaHoît^, 
lui  ordonnant  de  l'informer  de  tout  ce  qu'il  entendroit  dire  f\ir  foncom^ 
pte.  Cependant ,  pour  )u(tiAer  les  contributions  que  l'églife  de  Rome  rece-* 
voit  de  tous  les  royaumes  chrétiens ,  il  allégua  la  Fable  de  VEflotnac  &  des 
Memèra» ,  %iui  fe  pfaign oient  qu'il  prohtoit  leul  de  leur  travail  ,&qui  trQu« 
v^ent  enfuîte  par  expérience ,  qu'ils  ne  pouvoient  fubfifter  fans  lui.  D'ail*, 
leoca  ces  contributions  tous  des    po.itifc»  vertueux  ,   tels  x\iS Adrien  Jf^t^ 
Itcient  employées  à  i'embelliflemcnt  des  Lglifes ,  au  rachat  des  efclaves , 
^J  fouUgement  des  pauvres,  &  à  toutes  les  œuvres  d\ine' charité    corn- 
psélTance  8c  généreufe.  Ain(i  Fhury  ,  qui  nous  a  fourni    ce   trait ,  a  peut-? 
4tre  tort  de  ne    pas  trouver  jufttrapflicatign  f^AiTttnlV^tàt  la  fabl^ 
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ni  m^e  ordonné  prêtre  ;  mm  ce  '  lîifent  fâchés   d*avotr  accepté-  la 

conte  n'a  aucune  ▼ratiemblancc.  tïucAdrien  FI  fe  fit  cette  épitaph«» 

VII.  ADRIEN  VI ,  naquît  i  pour  apprendre  à  la  poftérité  qu'on 

Utrecht  le  2  Mars  1459 ,  d'une  4a-  des  plus  grands  tnconTéniena  de  la 

mille  preCqu'auifi  obfcure  que  celle  vie  eft  d'avoir  à  commander  aux  au* 

é* Adrien  IKSon  père  éeott  ttffe-  tttsx^  Adriavus  hk  fitus  tft^  ^ui 

nnd ,  &  s'appelloic  Florent,  Le  fila,  m  mhil  fibi  inftUcius  in  pitâ ,  quâm. 

né  avec  beaucoup  d'efprit,fut  fait  h  quod  Impiravcrat ^  dâxit,v*  Quel- 

profefieur  de  théologie  ,  doyen  de  ques  hifioriens  le  blâmem  d'avoir 

réglife,  &  vice<hancelierdc  l'uni-  été  trop  lent  dans  fcs  entreprifes 

verfité  de  Louvain ,  dans  laquelle  il  fie  irréfohi  dans  fcs  defleins,  d'avoir 

n'a  voit  été   d'abord  que  bourfier.  peu  fa  vorifé  les  gens- de-lettres  «  & 

L'empereur  MoMimilicn  I  le  choifit  de  ne  s'être  ppînt  plié  aux  intrigues 

pour  être  précepteur  de  fon  petit-  &  à  la  politique  de  la  cour  de  Ro» 

fiis  l'archiduc  CharUt,  Ferdinand  roi  me.  Paliavicin  dit  :  Fu  EccUfiaftUm 

d'Ëfpagne ,  auprès  duquel  il  avoit  ùftîmo ,  Pontifict  in  vcrita  médiocre  i 

été  ambafiadeur,  lui  donna  l'évêché  mais  cet  hlftorien ,  en  parlant  ainfi^ 

die  Tortofe  en  Catalogne.  Après  la  écrit  plutôt  en  politique  qu'en  car- 

inprt  de  Ferdinand,  il  partagea  la  dînai.  'Adrien  VI  avoit  des  vectos 

régence  d'Efpagne  avec  le  cardinal  néceflaires  dans  un  pape ,  élevé  au 

X'ffMMf ,  homme  qui  devoit  corn-  fains-ficge  au  milieu  des  malHeu- 

me  lui  tout  â  fon  mérite.  Il  demeura  reufes  diffeofioni  du  Luthéranifmc. 

enfin  Teul  vice-roi  pour  Charles  V*  Il  étctt  aufiî  fimple  dansfes  moeurs 

Quelque  cems  après ,  en  1 5  zi ,  il  fie  aufli  économe»  que  fon  prédccci' 

fut  élu  pour  fuccefleur  à  ^Uon  X  feur  (  Lion  X")  avoit  été  prodigue 

qui  l'avoit  fait  cardinal.  L'empereur  fie  faflueux.  Lorfque  les  cardinaux 

€%ar/#jK«  aux  intrigues  duquel  il  le  preiloienr  d'accroître  le  nom- 

devoir  le  pontificat  ^  gouverna  tout  bre  de  fes  domeftiques ,  fa  réponfe 

à  Rome  \  Adrien  fe  borna  à  réformer  étoit ,  •«  qu'il  vouloit  avant  tout  ac- 

•le  clergé  fie  lii  cour  Romaine.  Il  re-  i»  quitter  les  dettes  de  l'Églife;  «*  Les 

trancha  beaucoup  d'offices  fie  d'em»  palfreniers  de  Léon  ATlui  ayant  4é* 

plois  inutiles  ^  il  réprima  les  abus  puté  l'un  d'entre  eux  pour  lui  de- 

qui  s'étoieot  gliflcs  dans  la  colla-  mander  de  l'emploi  :  Combien  /e  /cie 

tioo  des  bénéfices,  dans  les  réfer-  Pape  avoit» il  de  Palfreniers  ^'^Cene  , 

ves,dansladifpeofationdestndul-  lui    répondit  l'orateur.  Sur    cela 

genccs;  il  fupprtma  les  dépenfes  ^</r/«n  nt  le  figne  de  la  croix,  8c  lui 

fnperfiues,  ne  tint  point  table,  fie  ait  iT en  aurais  bien'affei  de  qtuttrci 

vécut auifi  frugalement  qu'un  relt-  mais j* en  garderai   douif ,  afin   d^en 

gi^x.  La  qualité  de  réformateur  »  avoir  quelques-uns  déplus  que  les  Car^ 

coince  à  celle  d'étranger  ,  fie  fur-  dinaux»  Il  difoit  •>  qu'il  falloit  d6o- 

tous  fon averfion  pour  le  luxe,  le  1»  ner  les  hommes  aux  bénéfices  « 

firent-ha'ir  des  Romains.  A  fa  mort,  n  fie  non  pas  les  bénéfices  aux  hom- 

arrivée  le  14  Septembre  152)  «'ils  m  mes;  ««  fie  il  fit  ce  qu'il  put  pour 

écrivirent  fur  la  porte  de  fon  mé-  que,  fous   fon  pontificat,  ils  ne 

decin  :•  Au  libérateur  de  la  Patrie»  fuÎTent  pas  conférés  à  des  fûjets  in* 

Quoique  ce  pontife  n^eût  pas  le  dignes.  Ce  pape  a  un  rang  paraît 

gcnic  élevé  d* Adrien  /K,  il  eut  beau-  les  écrivains  ecdéfiafiiques  pÉr  fon 

coup  de  traits.de  refTemblance  avec  Cvmmeniaire  fur  le  ir*  livre  des  Scn^ 

lui.  L'un  fie  l'autre  ne  firent  tien  tences  ^  Paris  i^tl,  in-fol«  Cet  ou* 

pour  leur  famille,  fietous.les  deux  vrage  ,  imprimé  jd'abord  Iorfqu*il 
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fnhSoh  à  Louvain ,  fut  réîinpri-  fions  dons  les  provinces  frontié- 
né  par  foo  ordre ,  lorrqu'il  fut  à  la  res.  Auffi-t6t  après  avoir  conclu 
tète  du  monde  chrétisn.  On  y  a  re«  la  paix  avec  les  Parthes  ,  il  re« 
narqué  cette  proportion  ;  ^ue  U  tourna  à  Rome.  Il  ne  voulut  pas  ac- 
ffpepatt  errer,  menu  dans  ee^uiép^  cepter  Thonneur  du  triomphe  ,  Bl 
.fntieni  à  U  Foi,  On  a  encore  de  lui ,  le  fit- accorder  à  riniage  de  Trajsm* 
Qjut/iioaef  quodiibtticit^i^'^i^in^.  Penfant  que  TEmpirt  mUto'n  pas  à 
Gafpard  Burmann  publia  à  Utfecht  foi,  maii  au peupU ,  il  remit  toutce 
1717,  in*4Ma  F/e  de  ce  pontife.  ^^\  étoit  dû  au  fifc  depuis  feiw 
VIIL  ADRIEN ,(  ^lîus  Jària-  «"»  >  »*  «»  *>ràla  publiquement  les 
««i)coufin,  fils  adoptif  &  fuc  comptes,  afin  que  perfonne  ne  pût 
ceffeur  de  Trajan ,  étoit  à  quelques  ^<"«  inquiété  à  ce  fujer.  Cette  li- 
égards  digne  de  rêtrc.  Son  père  bérafité  fit- dire qu'i/  arcit  em-iehi 
qui  avoii  été  préteur  Payant  laiffé  '<>"<  f  Empire.  Il  fe  fit  auffi  un  de- 
orphelin  ,  Trajan,  fon  tuteur,  lui  fit-  voir  de  Recourir  les  anciennes  fa- 
époufer  une  petite-fille  de  fa  fœur.  «>»»«»»  <!"«  ^»  accidens  matheu- 
Son  courage,  qui  fe  déploya  de  fort  «»»  .plutôt  qu'une  mauvaife  con- 
bonne  heure ,  releva  aux  premières  <*"»«  »  avoient  mifes  hors  d'état  de 
charges  de  Tcmpire.  H  fut  général  f«  rétablir  ;  &  il  afiigna  de  nou- 
des  armées  en  Orient ,  &  après  la  ^«"X  ^n^s ,  pour  Téducatioo  des 
mort  de  Trajan  il  fut  proclamé  cm-  ««^«n»  <!"«  1«»  pa^ens  ne  pouvoient 
pcreur  le  ii  Août  117  de  J.  C  :  «^«ver.  Un  an  après  fon  retour  a 
{Foy^i  Plotime.  )  U  avoit  eu  des  Rome,  Adrien  marcha  contre  tes 
rivaux .  U  pardonna  â  quelq.»  uns.  Plains  ,  les  Sarmates  &  les  Daces , 
Vnd'entrVux  s'étant  préfenté  pour  ^"^  >*  •"^»  *««  hoftihté».  Il  vifita 
lui  demander  ^ce:  Vous  voilà  fau-  enfiiite  les  provinces  de  fon  em- 
W,  lui  dît-il  en  rembraffant.  Ce-  P«'«»  «'"^^  quelque  tems  en  Ef- 
pcndant  il  fit-mourir ,  fur  de  fim-  P»gn«  »  tevmt  a  Rome ,  recommen- 
pies  foupçons ,  quatre  confulaires  Ç»  ^«^  voyages ,  &  fixa  les  limi- 
qui  avoient  eu  part  à  la  confiance  *«  <>«  l'empire.  Sis  courfes  ne 
de  Tf^M.  En  général  il  fut  gêné-  ^«  bornoient  pas  à  fatkfaire  une 
rcnx  avec  le  peuple  ,  quoiqu'il  traî-  ^""«  cunofité.  U  fe  faifoit-rendre 
tât  quelquefois  les  grands  avec  compte  de  l'adminiûration  des  vil- 
cmauté.  Le  premier  foin  à' Adrien,  '«  &  d««  provinces-,  il  réprimoit 
fat  de  feire  la  paix  avec  les  Par-  l«  »*»"»  5  il  réparoit  lej  é4ifices 
the$ ,  de  rétablir  Chofroes ,  &  de  lui  P«»>lics ,  il  en  conftruifoit  de  nou- 
leodre  toutes  les  provinces  qu'on  veaux;  il  foulageoit  les  peuples  par 
veooic  de  lui  enlever.  Cette  poli-  <»cs  diminutions  dimpôts  ou  par 
tique  étoit  fagerpour  retenir  les  <les  larpeffes.  Sa  préfcnce  n'étoit 
Parthes  fouf  la  domination  des  Ro-  jamais  a  charge  aux  provinces.  U 
nains ,  il  auroit  fallu  foutcnir  des  voyageoit  à  pied  a  la  tète  de  fet 
guerres  continuelles  &  ruineufes.  troupes.  Expofé  a  la  pluie ,  a  la 
Airum  avoit  d'ailleuts  à  diffiper  des  n««g«i  »«  Soleil ,  il  campoit  avec 
troubles quirinquiétoient.Us  Juifs  «"«-.  *>  partageoit  la  nourriture  fit 
de  Cyrène  avoient  crucUemcnt  ra-  ««  ftng««  ^e«  Soldats  ,  &  ne  pa- 
vagc  la  Libye  &  l'Egypte.  La  Ly-  roiffoit  que  le  premier  foMac  de 
de  &  la  Paleftinefe  révoltoient;  ^empire.  Peu  jaloux  de  fes  titres, 
une  partie  de  la  Bretagne  avoit  fe-  &  n'ayant  accepté  le  confulat  que 
coné  le  joug.  Enfin  les  Maures  &  î«  <*«"»  premières  années  de  fou 
Ici  Sarmates  âifôient   des  irrup-  règne,  il  étoit  p<^uUire  lufqtt'âfe 
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mêler  dans  les  baias  publics  avet  qa^'ût  troyoient  devoir  leur  être 
le  peuple.  Coraoïe  Trmjan^  il  vîvoit  favorable.  Ce  n'étoît  pourtant  pas 
£imiUereiiient  .ivec  fes  amis  ;  mais,  pobr  eux  qu'on  rebâtiiïbit  Jérti- 
naturellem^t  foupçon^eux ,  il  D*é-  ialem.  Ces  malheureuxls 'étant  ré- 
toit pas  capable  de  leur  donner  la  voltés  de  nouveau  Tous  les  écen<> 
même  conÂance.  Lorrqu'il  étoit  à  dards  d'uo  prétendu  Me/fie  nom- 
,  Rome  ,  il  cukivoit  tous  les  genres  mé  Barcochéhas ,  il  leur  fut  défen- 
de littérature ,  converfant  avec  tes  du  d^ntrer  dans  Jerufalem  ,  dont 
fça  vans,  leur  communiquant  Tes  lu*  le  nom  fut  changé  eh  celui  à^^iia^ 
miéres  y  exerçant  les  lalens  avec  &  même  de  la  regarder  de  loin.  Oa 
eux ,  &  enviant  les  le^rs.  (  Voy^  mit  un  pourceau  de  marbre  fur  la 
AroLLODORE.  )  favorin ,  qui  con«  porte  qui  regardoit  Bethléem  ;  8c 
noiiibit  fon  foible ,  répondit  à  un  comme  les  Chrétiens  étoient  auifi 
de  Tes  amis  qui  lui  reprochoit  d'à*  odieux  que  les  Juiîs^Adrien  fit-dref* 
voir  cédé  mal- à- propos  à  Tempe-  fer  une  idole  à  /^/y/rer  à  l'endroit 
reur  :  Fowiois'tM  quejcat  cédaffepas  de  la  Réfurreâion  de  J.  C. ,  Se  un^ 
à  CIA  homme  qui  a  trtnn  légions  ar»  de  Vénus  en  marbre  au  calvaire. 
mées  >...  Cependanr  les  Parthes ,  peu  Ce  prince  ,  à  qui  Ton  a  voulu  fa  Ire* 
iîdèles  aux  traités  précédens ,  s'é-  élever  un  temple  à  J.  C. ,  fît-plan- 
toient  révoltés  de  nouveau.  Adrien  ter  un  bois  en  l'honneur  d'Adonis 
pafTa  en  Orient  Tan  113  ,  pour  à  Bethléem  ,  $l  lut  confacra  la  ca- 
les réduire  ;  &  dès  qu'il  eut  ap-  verne  où  le  Sauveur  étoit  né.  U 
paifé  les  troubles  qu'ils  avoientexci-  mourut  à  Bayes  le  10  Juillet  138  ^ 
tés,  il  fe  rendit  à  Athènes  ,011  U  à  61  ans,  d*une  hydropifîe  qui  le 
afliftaaux  myâéres  de  CérhEim'  confuma  peu-à-peu.  Les  fatigues 
fint^  L^année  diaprés  il  revint  à  Ro*  de  Tes  longs  voyages  a  voient  beau- 
me,3prèsavoîrpaffé  l'hiver  à  Athè-  coup  altéré  fa  fanté.  Ennuyé  de 
«^.  H  s'étoit  élevé  une  perfécu-  fesfouffrances  ,  ilavoiteiTdyéplu* 
tion  crtftelle  comte  les  Chrétiens  ;  Aeurs  fois  de  fe  tuer.  Il  demanda 
mais  •  fur  les  remontrances  de  Qua*  du  poifon  ou  un  poignard  ;  &  dans 
érat  ^  à^érifiidc  ,  il  défendit  non»  fon  défefpoir,  il  ordonna  la  mort 
feulement  de  les  perfécuter  pour  de  plufîeurs  fénateurs ,  fe  plaignant 
leur  religion,mais  il  ordonna  de  pu-  ««  è^iitt  le  maitre  de  la  vie  des  nu-, 
nîr  ceux  qui  les  calomnieroient.  It  n  très  ,  &  de  ne  pouvoir  difpofcr 
pafTajnêmedepuiSfdeûi  haine  con-  >»  de  la  itenne.»  Ènfuite  il  con^^é- 
tre  les  Chrétiens ,  à  des  féntimens  dia  tous  les  médecins ,  dans  la  pcn- 
favorables  p'  eux  ,  que  Lampri*  fée  que  leurs  foins  ne  faifoient 
de  a  rcmaïqué  w  qu'il  forma  le  de&  qu'augmenter  fa  maladie.  Il  fit,avanr 
I»  fein  d'élever  un  temple  au  Chrift,  que  de  mourir  »  ces  vers  fi  connus, 
^  &  de  l'admettre  au  nombre  des  traduits  par  Fontcnc//c,  quimar- 
>Dieux.  n  Adrien  continua  la  vi.  quet  fon  inquiétude  fur  l'état  defoa 
£ude  Tempire  l'an  115  fie  lesan-  ameap>ès  fa  mortiJkftf  pctiu  Ame  ^ 
nées  ûiivantes^  Il  bâtit  une  vill©  ma  mignonne  ,  &c.  Ces  vers  ne  font 
«n  Egypte  à  l'honneur  d'Aatinotif^  pas  les  feuls  qui  nous  relient  do 
q«*il  aimoit  phis  qu'il  n'eft  per«  lui.  Fiorus  lui  ayant  écrit  fami- 
mis  d*aimer ,  même  «ne  femme.  Je-  liérement  au  fujet  de  fcs  voyag;es 
jTufalem  fut  encore  relevée  par  fes  continuels  ; 
ibins  &  par  ceux  des  Juifs  ,  qui ,  Ego  nolo  Catfar  cjfe ^ 
malgré  leurs  fréquentes  révoltes,  Amhulare  per  Brltannos^ 
cgntribuçrcnt  a  «c  rétabliffement            Sc^thicai  pati  gruinau 
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reapcrenrlai  envoya  fiu.le-clMnp    traita {mltuU.  n..      j-       . 

£e»  «/.  Florus  eff, ,  fe'f  '  •^•»»  »«  «  "  édition  .  pl.- 

^«»«/«,  pcr  fbûJ, ,  "•*'  t^""»"*  «"  «47»  in-4'.eft 

i-r.W,  «r  fçfina,  .  *"•,  **,  '«'•e"»'**.'  Pour  ne  pas 

CaUtt,  fan  kLdos.  fJ^*^^^,  " .«"'«  avec  celui  de 

IWMw  la  tece.  Ceft  le  premier  det  }i<«i«/«,  A.  tLtam  «r^/ïJ-? 

«p<«or,  Ro«,ia,  qui  «r  par.c  L„  5.  TH^/r^^^lZtZZ  '  ""' 

fc  U  barbe .  pour  cacher  des  por-  A0SON .  ibbé  de  L«lT*-i 

«aux  qu-Uavoit  au  menton.  S.'vie  960 .  a"  écritÛonvï  i^M      f* 

l  '-oy.  âABiMfc.)  Si  ^</r.-M  eut  quel.  Luxeail ,  qu'on  trouve  dan<  u.  1» 

ye»  T«rt«5  de  Tr^„,  il  eut  auffi  cueiU  de,  vie,  deSt,  ^,  „    " 

^  vtce,  dont  Traf^  f„.  e,««p. .  décèle  un  efpriffor.  ^édSe  0^^ 

la  prefomptwa  &  ia  cruauté.  U  eft  encore  de  doi  un  TrMiJlv? 

wfle  de  trouver  de  telle,  tache,  çhrift.  impri^ié  av« tJ*  "**' 

dan,  la  vie  d'un  homme  qui  fit  le  d-^wTrLîIf        *"'''* 

bonheur  de,  peuple, .  &  qui  vou-  t  A  E  C  E ,  For.  ^£r7„, 

ht  l-affurer  apèr,-  hu ,  en  choifif-  .   1.  AÉDONf  «„  Aroo  *    U„^ 

ûnt  des  fucceffeur,,  tel*  qi.'^.  duroiZ«*„  ùtJà^i-^^ 

-~-  &  MarcA^  «  Je  fçai,.  (di.  étoit  û  jaïo^feT  v^K  ^  "! 

&«-a  du  premier.  )  qf,'An,onin  ,Jl  A'An^ion ,  mère  de  1x1^,7^^^ 

tctoas  <tux  iu€   t  tomnoi,  ,  ctlui  ce,,  qu'elfe  tua  «i„îiL  ,    P"^" 

/.:*£.  -uffi,u'U^»fi  plus  digne  ^L    curi^  l'emJteha^;  ,' ?'  '^'"''* 

«e  r  Hiftojre  de  û  vie  &  de  fe,  pria-  ve,2^,  !(Sb^t^' "  r J'  '^^  "«- 

opale,  aaion,,  &  ta  fit-publier  fou.  pleura  taw  û'^l  de  f^  *•"*"'  ' 

le  nom  d'un  de  fe,  domeftique,,  le.  Dieux  tÔS  i^«f  '-?"' 

«^pour«p^,e  d'écrire.Ltt;  la  ch,„;ér,:r.«rha1:orîf  "" 
«ifloitc  ,  qm.  n'ctoit  apparemment        II.  AÉDON   fiiii*  aJ^d    j\ 

g.»»  p«.égyrique,a'exifte  plu..  Ephéf^n^STufa'!:  t^t";,' 

M.  Ungutt ,  ecnvam  ingénieux  &  ville  deColonhon  nommi  p  /      / 

«•oqjien.  ,  qui  n'a  p.,  penfé  com.  „„.  LeXxSx  vTo,»  T** 

œ  le  commun  de,  hiftorien,  fur  reux  &  comi^^f.r  "'"'*'*"• 

Airlt.  ,  a  fait  foa  apologie  dan,  le  ^daudiffant^L"  J    ^   "  '!  *"**' 

2rï7/*'*'-*^'-^-  '^-'-  -KifôK  ?e*'vre7;;s 

&.ADRIEN.,«eurduv.f.é.    S. fentCZ;;. '1.*^^?' 

«^rh««trîT*{'""'  '  ""p/-  "  '■*'"~*  '••  ""«  ««freux. 

^;.XroiSS::?x%^'  abS^rpSiT-H^'^N 

«  trouve  une  traduéMon   latine    eo  Anriewrre    'cT^l,      ^-^"î^ 

J^i^EliK-,  Chanreux  îng..    fcr^tl^it'^Sut:  S',: 
«eux  &  fçavMt.  eft  ««u.  du    «c  fo.  ftyle.  O»  ,  en^S  de  toi 
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on  Trûité  éiT Amitié  ^6l  quelques  (\ire  avec  Af.  Cethegus^Bc  fêpm 

Livres  hifiùrifues^  peu  centras  au-  le  rénatdu  peuple  dans  les  fpeâa* 

'jourd'hui  {quoique  le  JéfuiteGi^  des  de  ramphithéâtre  Etant  Con« 

ait  publié  fes  ouvrages  à  Douai  163 1,  fui ,  les  ambaftadeurs  des  Ecolicns  « 

in- fol.  11  mourut  en  11 66^ en  ré-  fçachaoc  qu'il  mai^eoît  dans  de  la 

putacion  de  fçavotr  &  de  piété.  vaiffeUc  de  terre /mî  en préfenté- 

JEETA  ou  JEhrts ,  roi  de  Col-  rent  d'argent ,  qu'il  refvfa  ;  &  iof* 

chos^fils  du  SoUU  &  de  Perfa^  étoît  qu'à  la  £uide  fa  vie  ,  il  ne  pofféda 

gardien  de  la  Toifon  d'orque Phry  que  deux  coupes  de  ce  métal  donc 

xus  lui  avoir  confiée  ;  elle  lui  fut  L  Pauius ,  fon  beau-pere ,  lui  a  voit 

enlevée  par  les   Argonautes,  qui  £iitprérentcomm^untrécompenfe 

•voient  pour  chef  Jafon,  Ce  héros  de  ùt  valeur  après  la  défaite  du 

fut  aimé  de  MUic,  nlle  à'jEetès ,  roi  Per/ét, 

laquelle  prit  la  fiiiie  avec  fon  amant.        1.  A  ELST ,  (£  verard  van-)  peîn* 

La  £ible  raconte  qu'elle  coupa  par  tre ,  né  à  à  Delft  en  1 601 ,  mort  en 

|>ar  morceaux  un  de  fes  frères,  pour  1 6 f  8.  il  repréfenta  avec  fuccès  les 

arrêter  la  pourfuite  de  fon  père ,  fujeu  inanimés ,  particuliéremenc 

▼ers  Tan  1192  avant  J.  C.    *  des  oifeaux  morts  «  des  cuîrafles, 

i£GIDlUS.  Benédiôin  d'Atfaè-  des  cafques  8c  toutes  forces  d*iiif» 

ses,  flortffoic  dans  le  viii*fièele.  trumens  de  guerre.  Ses  ouvrages 

Il  écrivit  inr  les  venins ,  fur  les  iont  finis  avec  foin  ;  les  plus  pe* 

mines  ,  fur  la  connoiiTance  .  du  tits  détails  y  font  rendus  avec  une 

pouls.  On  attribue  à  un  autre  ^/«  grande  vérité  ;  aufli  fes  tableaux  , 

^ius ,  qu*^  Ait  auifi  Bénédi^in ,  quoique  peu  intéreflians  ,  font-ils 

H  médecin  de  Phi/ippe-Au^ufie  rot  toujours  bien  payés  &  fort  rares. 

de  France  »  un  livre  en  vers  hexa«       IL  AELST ,  (  Guillaume  van-  ) 

mètres  latins  fur  la  rerM^A^mÂ'^*  peintre  de  Dclft ,  né  en  1620  8c 

SKffi,  fur  Us  urines  &  fur  la  cpnnoif*  mort  en  1679,  ^«>i<  neveu  &  élève 

/vAc«  </i«;»o«/fi  mais  il  eft  plus  vrai*  du  précédent.  11  voyagea  dans  fm 

femblable  que  ce  n'eft  qu'une  tra-  jeuneiTe  en  France  &  en  Italie  «  Se 

dudHon  de  l'ouvrage  d'jEgiditu  ,  fe  fit -rechercher  par  les  perfonnes 

Béoédiâin  Grec.  Quoi  qu'il  en  foit,  de  la  plus  haute  confidératioo.  1> 

ce  dernier  livre  eut  tant  de  vogue,  grand -duc  de  Tofcane  lui  dcuiiui 

qu'on  le  lifoit  dans  les  écoles  avec  une  chaîne  d'or  avec  une  médaille 

les  écrits  d* Hippocrate,  On  l'impri-  du  même  métal ,  pour  lui  marquer 

ma  à  Paris  en  1 51S ,  in-4*'*  fon  eftime.  Comblé  de  biens  ,  Aeiji 

iEGIDIUS  ROM£,  F^yci  m.  retourna  dans  fa  patrie,  où  Ces  ou- 

Colon  K£.  vrages  furent  en  vogue  Se  achetés 

.    ;ELI  ANUS  MECaUS,  médecin  fort  cher  j  &  y  époufa  fa  fervance  , 

loué  par  Galien.  Il  employa  le  pre-  de  laquelle  il  eut  plufieurs  cnCans. 

mier  dans  un  tems  de  pefte  la  thé»  II  petgnoit  les  fteurs  &  les  fruits 

riaque  comme  remède  ôc  préferva*  avec  beaucoup  d'art  :  fa  couleur  eft 

tif ,  &  ils  lui  rcuflîrent  également,  belle  &  vraie ,  ies  fleurs  légères  «  Qt 

Ce  médecin  ioignoit  à  de  grandes  (ts  fruits  tendus  au  naturel. 

lumières  beaucoup  de  politelTe.  iEMlLlEK ,  Foy,  Emilieit. 

JELIES ,  Foyéi,^iBS  ,  &  III.        i£MIUUS  LEPIDUS , de  rillnf. 

Amakd.  tre  £imille  j£milia^  s* éuni  trouvé 

•  i£.LlUSS£XTUSCATUS,étoit  dans  fon  enfance  à  une  bataiUe  , 

un  célèbre  jurifconfulte ,  dont  £n-  où  il  tua  de  fa  main  un  enaemi  , 

tt^s  bit  l'éloge.  U  exerça  b  cea-  àc  fauva  la  vie  à  un  dcoyea  ,  |^ 
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'  fim,  poor  féc<mipcDfer  une  aâioa    qves  :  cette  fiogularité  fniroiffoit  lui 
figtorieure,  lui  fit-ériger  une  ftatue    acre  propre.  Ses  premiers  ouvrages 
an  Capitole  ,  où  il  ^oit  repré-    fUrent  des  cuiânes  avec  leurs  uftea-. 
fessé  avec  la  robe  friitxu  &  la    iiles  ,  qu'il  reodoit  avec  une  vérité 
yit  au  coû.  capable  de  faire  illufioQ.  Il  a*ex- 

.£MULIUS-MAC£R,  Voy.  Ma-    cella  pas  moias  à  peindre  l'hiftoire  - 
COL ,  n*.  I.  le  s'y  fic-admirer.  I«  tableau  repré- 

iEMUS  V^y.  Hemus.  iêntanc  U  mort  de  U  SuViermt^  qu*il 

iEN£AS ,  Voyt\  les  £mée.  peignit  pour  la  ville  d'Ameilerdafn, 

i£N£AS.$YLVlUS,K0>.  PiK  U*    &  celui  qu  il  fit  aum  pour  le  grand* 
jQfOBARBUS ,  Vt^.  il.  DoMi*    autel  de  Téglife  neuve  de  la  même 
nus.  ville ,  éioient  des  morceaux  inefti* 

il£/{/£Ar5  «  Fâ>.  l'article  fuiv.    mables.  Malheureufemeni  ce  dera\ 
AERIUS,  béréfiarqueduXY'ûé-    d'une   force  extraordinaire,  ainii 
de ,  feûateur  ^Arhu ,  eft  auteur  de    que  quelques  autres  que  ce  peintre 
h  ieâe  des  Aériens.  Aènu$  ajoû*    avoit  &its ,  furent  détruits  dans  le* 
loitauxerreursdefonmaitreyque    troubles  des  guerres.  Atrifta^'yi" 
rérêque  n'étoit  point  fupérieur  au    loux  de  laiiTer  à  la  poilérité  fes  pro^ 
prêtre;  que  la  célébration  de  la    duftions,  conçut  beaucoup  de cha- 
Hque,  les  fêtes ,  les  jeûnes ,  &c.    grin  de  les  voir  ainfi  périr  fous  fes 
^ient  des  fuperfiitions  Judaïques,    yeux.  St%  murmures  furent  quel- 
fi  condamnoitauffi  les  prières  pour    quefois  pouiTés  jufqu'à  Tindifcré- 
ks  morts.  Airim  étoic  moine.  L*é-    tion.  Il  eft  cependant  allez  écbappé 
lotion  de  fon  ami  Euftathe  fur  le    de  (es  ouvrages ,  pour  faire- juger 
fiége  de  Cooftantinople ,  excita  (a    que  cet  artiôe  fç^voit  employer  la 
jiloufie  8c  fut  la  première  origine    vigueur  du  pinceau',  foutenue  éê 
de  ûm  opinion  de  Tégalité  des  prê*    celle  du  coloris, 
très  &  des  évêques.  Ses  feÛaceurs       ^CHINE ,  Foyei  Eschines. 
le  pouvant  être  admis  dans  aucune    '    JBSCHINES  ,  empyrique   d*A- 
églàê ,  s'aflembloient  dans  les  bois,    thènes ,  fuivit  les  erreurs  des  Mon- 
dains les  cavernes ,  en  pleine  cam-    taniftes.  U  enfeienoit  que  les  Ap6« 
pigne ,  où  ils  étoient  quelquefois    très  avoient    été  infpirés  par   le 
couverts  de  neige.  Leur  chef  vi-    Saint*£fprit ,  &  non  par  le  Para* 
voit  du  tems  de  5.  Epiphane ,  &  fa    det  *,  que  le  Paraclet  promis  avoit 
feâe  fubfiftoit  encore  du.  tems  de    dit  par  la  bouche  de  Montan ,  plut 
5.  AagMjlia,  de  chofes ,  &  des  chofes  plus  im« 

AERTSEN  ,  (  Pierre }  furnommé    portantes ,  que  TEvangile. 
^utro  Loago  à  caufe  de  fa  grande        ^THERIUS ,  architeOe,  vivoît 
taille ,  peintre  «  né  Amefterdam  en    au  commencement  du  vi*  fiécle  ^ 
1JI9  ,  mourut  dans  celte  ville  en    fous  le  règne  â'An^/lofe  /,  empe- 
1 S  73 .  Dès  rage  de  i8  ans,  il  Ce  ren-    reur  d'Orieat.Son  mérite  lui  procu* 
dît  célèbre  par  fa  manière  hardie  &    ra  l'entrée  du  confeil  de  ce  prince, 
fiére  qui  n'appartient  qu'à  lui  feul.    &  il  y  occupa  même  une  des  pre« 
L'académie  d*Anvers  s*emprefla  de    miéres  places.  Il  conftruifit  dans  le 
le  mettre  au  nombre  de  fes  mem-    grand  palais  de  Conftantinople ,  un 
iires.  U  entendoit  les  fonds ,  Tarchi-    édifice  nommé  CkaUû  -,  &  Ton  croie 
teânre&laperfpeûive.Uétoit  ex-    que  ce  fut  auffî  lui  qui  bâtit  cette 
traordinaire  dans  les  draperies  &    forte  muraille  depuis  la  mer  iufqu*a 
les  ajaftemens  de  fes  figures,  qui    Sélimbrie,  pour  empêcher  le  s  cour* 
lifleabloiem  quelquefois  à  des maf-    fes  des  Bulgaj:esâc  des  Scythes. 
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AETION  ,  peintre  Grec,  Te  ren*  pire  contre  les  Barbares  qui  Tliioil 
dît  très-célèbre  par  (es  tableaux  «  doient  de  tous  côtés, 
entr'autres ,  par  celui  des  amours  III.  A£TIUS  ou  Aec£  ,  médectn 
de  Roxane  &  ÎTAUxand,  t  le  Grand,  d'Amide ,  vilte  de  Méfopotamie  fut 
La  beauté  de  celui-ci ,  expofc  pu-  le^ Tigre,  At  Tes  études  à  Alexan^^ 
bliquement  aux  jeux  olim piques  ,  drie  vers  la  fin  du  iv*  âécle.  II  pa^ 
nérita  les  applandifTemeiis  de  tous  roîc  par  divers  endroits  de  fes  ou* 
les  fpeôateurs  ;  6t  le  préâdent  des  vrages  qu'il  fuivoit  la  méthode  des 
)eux  ,  homme  fort  riche  5c  d'une  Egyptiens.  Il  excelloit  dans  la  pra*» 
grande  confîdératioa ,  en  fut  telle-  tique  de  la  chirurgie,  &  dans  le  trai* 
ment  enchanté ,  qu*il  donna  fa  fille  tcment  des  maladies  des  yeux.  C'eft 
en  marîa^  à  cet  artifte.  le  premier  médecin  Chrétien  donc 

I.  AE'nUS ,  furnommé  VImpîe  ,    nous  avons  des  écrits  fur  la  méde- 
d'abord  chaudronnier  ,  puis  char-    cine.  On  a  de  lui  un  ouvrage  en  x6 
latan,  enfUitefophiûe, enfin  diacre,    liv. ,  intitulé  Tctiûbiblo* ,  impr.  en 
évèque  &  patriarche  de  C.  F.  fous    latin  à  Paris ,  1 567  ,in-foL.  ;  Lyon 
Julien  /*^po/?4tf/,naquitdans  la  Coelo-    l  ^49 ,  in-fol. ,  ou  1 560  , 4  vol.  in* 
fyrie.  11  emforaffa  les  erreurs  à' A*    1 2.  L'original  de  ce  recueil  eft  grec  $ 
rius ,  les  foutint  avec  chaleur ,  8c  y    mais  il  n*y  a  que  les  huit  premiers 
tn  ajouta  de  nouvelles.  Selon  lui»    liv.  qui  foient  intprtroés ,  à  Venifc 
Dieu  ne  demandoit  de  nous  que  la    chez  Alde^  1534.  Ceft  un  Recueil  de» 
foi:  les  aâions  les  plus  infâmes    écrits  des  médecins  qui  avoientvé« 
étoient  des  befoins  de  la  nature*    eu  avant  lui,  dcfur-toutde<>tf/iar« 
St  Eptphane  nous  a  confervé  47pro«    Quoique  fon ouvrage  ne  foit  qu'une 
pofitions   erronées  de  cet  héréti-    compilation ,  Tauteur  y  a  fait  •  en- 
que  ,  recueillies  d'un  traité  où  il  y    trer  bien  des  chofes  qu'on  cherche* 
en  avoir  plus  de  500.  11  mourut  à    roit  vainement  ailleurs.  Janus  Cor-* 
Confiantinople  en  367.  '  narus  traduifit  en  latin  le  Tetrmbi* 

n.  AETIUS  ou  Aece  ,  comte  de    hlos ,  &  le  fit-imprimer  à  Bàle  chex 
l'Empire,  gouverneur  des  Gaules  ,    Forhm  en  1 5  41,  fous  le  titre  de  Cos«  < 
Tatnquit  Thcodoric ,  défit  les  Francs,    tracta  ex  veteribus  Medieina.  \ 

remporta  trois  grandes  viftoires  fur        ^j-gR  ^  ^  Domhîus  )  né  à  Nrmcs  « 


boramef  fui  totalement  «mfe  «n  de-  ^^,3,^^,^       -,,  ^^^  ^^^  ^.^.^^  ^. 

route.  Mauleraper.rii/CTtmwB/i/,  f^y,  fes  trois  fuceeff'.  Ce  fcétérat 

^loux  de»  éloges  dont  Romecom.  l'efprit  de  C<,//f«i.  par  fet. 

fcla  Aitiu. .  le  tua  de  fa  propremain ,  aduU,;o„s.  Cet  empereur  qui  vou-  ■ 

&  coodamoa  fes  amis  a  diflferens  j^jj  „^^  f^^  ^^^^^  ç„„f„,   ^_^ 

rupphces  L affaffiiiat  de  ce  grand-  ç„^j„  ^.^^  j;    j,^  -  ^.    jl  ^^, 

homme  fut  regarde  comme  une  ca-  „,  ,,,„      j,  j"^  ç.  ^J^  j^^^^^^ 
lamite  publique.  Un  courtifan,   a 

qui  VaUntinien  demandoit  fon  fen-  AFFICHARD,  V.  Laffichaxo. 

dment  fur  ce  meurtre ,  eut  le  cou-        L  AFRANIUS  ,poëte  comique  , 

rage  de   lui  répondre  :  Vûus  vous  d'un  efprit  vif.  Quinti/ien  le  blâme  r 

êtes  coupé  la  main  droite  avec  ie  glai-  d'avoir  deshonoré   fes  pièces  par  ] 

¥e  que  vous   tentei  dans  la  gauche,  des  obfcénités.  II  vivoit  vers  Tan 

Ce  fut  Tan  454  de  J.  C.  Ce  grand  xoo  avant  J.  C*  Il  ne  nous  refte  ' 

capitaÛM  étoit  le  rtopart  de  Tcm*  de  ce  pQëc«  que-quelques  fragmens 

dans 
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dans  te  Corpus  Foitaram  de  Maittoi'        AGAG ,  roi  des  Amatécites,  au« 
R,  Londres  i7i),in-(bt.  quel  Suiil  fit  grâce,  cooire  Tordre 

1 1.  AFRANIUS .  (  QaintUnus  )    de  Dieu^  &  que  Samuel  coupa  en 
fénateur  Romain  ,  m  une  fanglante    aiorceaux  à  Galgala  ^  devant  Tau- 
ùtyre  contre  Néron  ,  qui  le'  fit*    tel  du  Seigneur*  C'eft  à  tort  que 
iDourir  pour  être  entré  dans  la  con-    les  philofophes  modernes  ont  ac* 
i^ration  de  Pifin,  Il  perdît  la  YÎe    cufé  ce  grand«prêtre  de  cruauté  :  il 
irec  une  fermeté  d*ame  dont  phii    n'étoit  que  le  minière  de  la  juftice 
d*ttn  Epicurien  a  donné  l'exemple*    de  IMeu  «i^uî  lui  avoir  ordonné  ex*^ 
AFRICAIN,  (  Jules)  hiftorien    preffément  de  £iire«mourif  Agag,' 
Chrétien ,  né  i  Nicople  dans  la  Pa*    prince  impie  &  barbare, 
leftine,  écrivit  fous  Tempire  d'Hé-        AGAMÉDE  &  TROPHONIUS^ 
iiogabale  une  Chronologie ,  p'  con-    Als  é'Erginus ,  roi  d'Orchomène  en 
vaincre  les  Païens  de  l'antiquilé  de    Aiie  ,  célèbre  dans  la  mythologie, 
la  vraie  religion,  &  de  la  nouveauté    étoient  grands  architeâes ,  8c  en- 
des  fables  du  I'agaoifme.Cette  ChrO-    cote  plus  grands  fripons.  Ils  don- 
nique  ,  divifée  en  cinq  liv. ,  renier-    nérent  à  Delphes  des  preuves  de 
moic  l'hiftoire  oniverfelje ,  depuis    ce  double  talent;  8e  par  ta  conftruc- 
Adam  jufqu'à  l 'emper.  Macrin.  No  us    tion  du  fameux  temple  de  cette  viUe^ 
n'avons  plus  cet  ouvrage  que  dans  la    8e  pat*  le  moyen  qu'ils  avoient  ima- 
Chronique  ^Busthe,  Il  écrivit  i  Ori^    gine  p'  piller  iouroeltement  le  tréfor 
^i€  une  Lettre  fur  Thiftoire  de  Su"    du  prince.  Comme  on  ne  pouvolc 
jcnne  ,  qu*il  regardoit  comme  fup-    découvrir  ni  furprendre  les  voleurs^ 
pofée  ;  8c  une  autre  à  Ariftiie ,  pour    on  leur  tendit  un  piège ,  où  A^a^ 
accorder  ce  que  rapportent  St  Mat-    ihède  fut  pris ,  &  dont  il  ne  put  Ût 
thiem  8c  Si  Lmc  fur  la  généalogie  de    débarrafler.  Son  frère  -  ne  trouva 
j.C.  Cet  auteur  floriffoit  dans  le    point  d*autre expédient  pour fetirdr 
jW  fiécle.  Ce  fut  à  fa  prière qu*//^-    lui-même  d'afFaire,que  de  lui  coupei* 
licfûhale  reb&tît  la  ville  de  Nicople,    la  tête.  Quel^uf  tems  aprèsja  terré' 
fondée  au  néme  Iteu  où  avoit  été    s'entrouvrit  fous  les  pas  de  Trcpho^ 
celle  d'Efflinaâs.  On  a  desfragmens    nhs  ,  8c  Tengtoutit  tout*vivant.     * 
d'un  livre  qu'on  lui  attribue,  intitulé        AG  A  MEMNON ,  appelle  Atridi 
lu  Cifin*  Ces  firagnu  imprimés  dans   einfi  que  fon  frère  Ménilas ,  parce 
les  Mathtmàtici  retves ,  à  Paris ,  in«    qu'ils  étoient  fils  &Atrée  ,  Ait  roi 
M,  1695 ,  ont  été  traduits  en  franc*    d' Argos  6c  de  Mycênes ,  8c  élu  gé* 
par  M«  Gmifeard  dans  fes  Mémoires    néraliffime  de   Tarmée  des   Grecà 
mUit.  des  Grecs  8c  des  Romains ,    contre  les  Troyens»  Etant  retenu 
1774,  3  vol.  tn-8^.Fa'^.MAiiKT0R.    en  Aulide  par  les  vents  contraires 
AGAB ,  un  des  71  difciples  de    8t  par  la  pefte ,  8c  voulant  appai- . 
J.  C,  prédir  laprifon  àcStPau/^    fer  les  Dieux  ,  il  facrifîa  à  Diant 
8c  la  &inxne  qui  défola  la  terre  fous    ie  fille  Iphigénie.  Il  fut  forcé  de  ren« 
l'empereur  Clmude.  11  fut  martytifé    dre  à  Achille  ^  fr//èu  qu'il  lui  avok 
à  Antioche ,  félon  les  Grecs.  enlevée.  Ag^memnon  aima  paffion^ 

AGACLYTUS ,  l'un  des  afra»-  nément  Caffandrt ,  fîUe  de  Priam ,  ik 
cbîs  de  Tempereur  MarcAurile,  Ce  prifonniére  après  la  prife  de  Troife« 
prince  lui  permit  d'époufer la  veii-  Elle  lui  prédit  qu'il  périroit ,  s'if 
ve  de  Liboa ,  que  Keri»  fon  frère  fut  .  retoumoit  dans  fa  patrie  ^  mais  il 
ibupçonné  d'avoir  empoifonné.  n'ajouta  pas  foi  à  cette  prédiâion , 
L'empereur  pouffa  la  complaifance  qui  fe  vérifia  bientôt.  De  retottr 
jiàfqu'â  afiîffor  à  fes  noces*  dans  fes  états ,  il  fut  égorgé  pflf 
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Sgifihe  ,  ainant  de  Clyttmntfirê  fa 
femme  ,  l'an  1 18|  avant  J«C.  OreJU 
fon  fils  ôca  la  vie  au  meurtrier  <le 
ion  père  &  à  Ton  amante.  Fojrti 
Argynnis. 

4GANICE,  Voy,  Aglaomige. 

1.  AGAPET  !•' ,  pape  en  53 î  » 
après  Jcaa  II ,  ne  garda  la  tiare  que 
dix  mois.  Ce  pontife  avoic  de  la  fer- 
meté dans  le  caraâére,  JuJIinitnIle 
menaçant  de  l'exil ,  pour  Tobiiger 
de  communiquer  avec  TEutychien 
Anthymc ,  il  lui  répondit  :  Jt  croyais 
avoir  affaire  à  un  tmptrcur  Catholi* 
qu€  i  mais  ctft  ^àee  qutjt  vois  ,  â  im 
ViocUtien,  Ce  pape  étoit  fi  pauvre, 
qu'ayant  été  obligé  par  Tfuodat^  roi 
dei  Goths«d*allerà  Conftantinople, 
il  fut  contraint ,  pour  fournir  aux 
frais  de  fon  voyage ,  d*engager  les 
vafes  facrés  de  TËglife  de  S.  Pierxe. 
On  a  de  lui  quelq'  Ltures»  11  mourut 
à  C.P.le  23  Avril  536. 

IL  AGAPëT  11,  fuccéda  au  pape 
Marin  OU  Martin  II  ^  en  946.  Il  ap- 
jMlla  ^Rome  l'emper.  Othon  contre 
Birintsr  II  ^  qui  vouloit  fe  f^re  roi 
dltaUe  ,  &  régla  le  différend  qui 
^toit  entre  TégliTe  de  Lorches  & 
cdle  de  Saltzbourg  ,  touchant  le 
droit  de  métropole.  11  mourut  en 
965  ,  avec  la  réputation  d'un  pon- 
tife recommandable  par  fa  charité 
&  par  fon  zèle. 

IU.AG APEX, diacre  deTéglife 
de  Confia ntinople  dans  le  vi*  fiecle, 
adrefTa  une  Lettre  à  l'empereur  Juf^ 
iinien,{ut  les  devoirs  d'un  prince 
Chrétien«  Les  Grecs  qui  faifoient 
un  grand  cas  de  cette  Lettre ,  Tap- 
pelloient  ia  Royale.  Elle  efl  dans  ja 
Bibliothèque  des  Peres^  &  a  été  impr^ 
plufieurs  fois  in-S". 

AU AP ETES,  Voy.  l'art,  fuivant. 

AGAPIE  ,  femme  dont  le  nom 
i(i  plus  connu  que  les  avions,  for- 
ma, vcrf  la  fin  duiv*  ficde,  la  ikùt 
des  Agapètes  ,  qui  étoit  une  branche 
4^  Gnofliques.  Elle]  étoit.  prefque 
ipute  comptrée  de  fenmcs  &.de 
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)euiie»^eiis,  quipréteodoient  «qo*!! 
n  n*y  ayoit  rien  d'impur  pour  les 
H  coofciences  pares  *,  &  qu'il  valoir 
1»  mieux  jurer  6c  fe  parjurer ,  qoç 
n  de  découvrir  les  myftéres  de  lear 
»  petite  fociété.  n 

AGAPIUS ,  moine  Grec  du  mont 
Athos.dans  le  xvir  fiécle.  Oa 
a  de  lui  un  traité  intitulé  :  Le  Salut 
des  P^Amt^,  dans  lequel  il  enfeigne 
le  dogpoedela  nraoÂubfbntiatioo* 
Ce  livre  fut  impr.  à  Venife  en  164 1 
&  1664.  Il  efl  en  grec  vulgaire. 

AGAR,  Egyptienne,  fervanre  de 
Sara^  qui  la  donna  pour  femme 
du  fécond  ordre  à  Abraham»  Elle 
fut  mère  d'I/maël ,  qu'elle  maria  i 
une  femme  de  fa  nation,après  avoir 
été  chaffée  de  la  maifon  d'Abraham^ 
Foy,  ISMAEL ,  n*.  1. 

AGASICLES ,  roi  de  Lacédémo* 
ne,  vers  l'an  650  av.  J.  C.  ,  fçut 
maintenir  fes  fujetsen  paix  par  fa 
(agefle  &  ia  prudence.  On  a  cité 
fouvent  la  réponfe  qu'il  fit  à  quel* 
qu*un  ,  qui  lui  demandoit  comment 
un  roi  pou  voit  vivre  tranquille  ? 
C'efl  en  traitant  fes/iijets  comme  un 
père  traite  fes  enf ans., .Quelqu'un  di*» 
foit  à  ce  prince  qu'il  s'étonnoit  de 
ce  qu'étant  avide  de  s'inflruire  ,  il 
ne  faifoit  pas  venir  auprès  de  luiFAc- 
lophane ,  fophiile  très*éloquent  du 
tems  :  Je  veux  ,  répondit-il  *  isra  U 
difciple  de  ceux  dont  je  tiens  le  jour» 

AGATHARCIDES,  célèbre  hif- 
torien  Grec  ,  le  premier  qui  ait 
donné  la  defctiption  du  rhinocéros 
vers  l'an  180  avant  J.  C.  Strabon  , 
Jofephe  &  Photius  le  citent  \  c'efl  tout 
ce  qui  nous  relie  de  lui. 

AGATHARQUE,  peintre  de  Sa- 
mos  ,  le  premier  qui  appliqua  la 
pepfpeâive  aux  décorations  tbéà* 
traies  ,  environ  l'an  480  av.  7.  C. 
Ce  fut  le  poète  E/chyU  qui  l'enga- 
gea a  travailler  pour  la  fcène. 

AGATHE  ,  (  Sainte  )  vierge  de 
Palecme  »  noble  d'eztraâicn,  d'une 
figure  aimable ,  mourut  en  prion 
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•f rcs  avoir  foufEei;^  div.  tourmenf , 
pour  ii*avoir  pas  voulu  coodeCccn* 
dre  à  ramour  de  Qaintifn ,  gouvcr- 
noir  de  Sicile  .  Tan  25 1  de  J.  C« 

A  G  A  T  H I A  S.  le  SchoIaAique, 
avocat ,  natif  dé  Myrinne  au  vi*  fié- 
cle  ezerçoir  iâ  profelBon  à  Smyr- 

»     sie.  11  cft  auteur  d*uiie  Hifioir*  qui 
peut  fer  vir  de  ûiite  à  celle  de  Pro^ 
«fe.  Elle  a  été  traduite  eu  frauçois 
par  le  préfident  Coufin, 
•   /.  AGATHOCLE,  Tyran  de  Sy. 
racufe  »  né  à  Reggîo.  en  Italie  d*ua 
potier  de  terre,  {mv^Aufont  ^  fut 
feulemeoc  élevé  chez  un  potier, 
félon  P/utarque,  Après  s'être  adonné 
dans  fa  îeunefle  à  la  dibauche  la 
plus  inôme,  il  devint  un  Êimeux 
bc^nd.  Etant  allé  à  Sy^racufe ,  il 
fttym  d^abord  en  qualité  de  (im- 
pie foldat;  mais  comme  foo  cou- 
rage égaloit  Ton  éloquence ,  il  par- 
courut rapidement  tous  les  grades 
militaires  /&  mérita  d'être  choifi 
pour  général  de  rarxiée  apcès  la 
mort  de  Damafeoa  ydoat  il  épou*- 
fa  ta  veuve.  Non  «content  de  fe 
voir  porré  tout-à-coup  de  l'éii^rê- 
lae  pauvreté  à    Topulence  &  au 
fonveraiA  commandement ,  il  tenta 
de  fe  rendre  maître  abfolu  danf 
Syracofe  *,  mais  il  fut    détrôné  & 
tttvtfyé  en  exil.  Bientôt  après  il 
rrouva  moyen  de  fe  faire- rappel- 
1er  pour  recevoir  de  nouveau   le 
conunaadement  des  troupes  dans  la 
guerre  que  les  Syracufains  eurent 
î  foutenir  contre  les  Carthaginois, 
«U  y  remporta  pluûeurs  vîâoires , 
^  vint  à  bout  de  chaffer  les  en- 
Èiemt  de  la  Sicile.  Etant  paiTéea 
Afnque ,  il  y  perdit  une  partie  de 
fes  troupes  dans  une  bataille  «  flc 
faute  de  vaiffeaux  il  ne  put  rap- 
mcHer  le  refte  dans  fon  pays.  Obli* 
gé  lui-même  de  fonger  à  fa  coa* 
fervation ,  il  eut  plufieurs.  aven<* 
nires ,'  après  lefquelles  il  revint  à 

'    Syracufe  ^  où  il  termina  par  le  poi* 
ûm  une  vie  replie  de  crimis^  U  af  ^ 
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feÔa  cependant  de  In  moHettfi^  lorf« 
qu'if  fut  parvenu  au  premier  rang» 
On  dit  que  y  pour  ne  pas  oublier 
fa  naiffance ,  il  fe  faifoit-fervir  en 
vaiiTelle  d'or  Scenvaiflelledcierre. 
Voy,iin  TiMÉE, 

//.  AGATHOCLE  ,  fils  de  Zy- 
finaqut^VvLîï  des  capitaines  qui  fer- 
.   virent  fous   Alûxanârc  le    Grand. 
Ayapt  été  pris  prifonnîer  dans  Ut 
guerre  que  fon  père  h\(oïi   aux 
Gètes  ,  il  fut  racheté   peu -après 
pour  époufer    Lyfandre  ,  fille    de 
Ptoioméc  Lagus,  Soii  beau-perelui 
donna   le   commandement    d'uno 
flotte  avec  laquelle  s*étant  emparé 
du  royaume  d'Àntigvae ,  il  bâtit  la 
ville  d'Ephèfe  fur  le  bord  de  la 
mer  ,  &  engagea .  les  Libadiens  8c 
Its  Colophoniens  de  venir   habi- 
ter fa  nouvelle  ville.  Ce  prince  pé» 
rit  bientôt -après  dans  une  bataille 
qu'il  livra  à  SeUucus, 

1.  AGATHON  ',  poète  tragique 
&  comique ,  dont  il  nous  refle  quel« 
ques  fragmens  dans  Ariflote  &  Athe* 
née.  On  rapporte   que  fes  aéHons 
valoient  mieux   que    fes  pièces* 
Après  la  repréfentation  de  fa  pre- 
mière tragédie  ,  il  donna  un  feftiii 
fplendide   aux    principaux  fpeâa- 
'teurs  ^  fans  doute  afin  que  les  plax« 
firs  de  la  table  les  dcdommageaf» 
Yent  de  Tenu  ut  du  théâtre.  Il  vivoit     « 
l'an  73  5  avant  J.  C. 
.     IL  AGATHON ,  pape  dîfllngué 
par  fon  zèle  &par  fa  prudence, 
fuccéda  à  Damnus  en  679.  Il  étolt 
natif  de  Palerme ,  &  avoit  été  Béné- 
diâin  avant  d'être  pontife.  Il  con- 
voqua un  concile  de  10  évêques 
à  Rome ,  dans  lequel  il  anathénui- 
tifa  les  MonothéUtes.  Il  envoya 
fes  légats  au  ri*  concile  général 
de  Conflantinople,  C*eftlui  qui  abo- 
lit le  tribut  que  les  empereurs  exi- 
^eoient  des  papes  i  leur  éleéHon* 
On  place  fa  mort  au  10  Janv.  6Si. 

111.  AGATHON ,  mufiden  Grec, 
chamglcô  agréablement  qu*opi 
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réilâoît  (jue  dîfScilement  aux  <^ar*    le ,  pltifitnrt ,  pour  s^eo  ccmvamctik 
mes  de  fa  voix.  £!le  donila  Iteu  à     sTétolent  donné  la  œort. 
ce  proverbe.  Us  Chanfons  ^Aga^      ^  I.  AGESILAS II , roî de  Spartei 
<fto«,  pour  exprimer  une  chofe  plus     monta  fur  le  trôoe  au    préfudict 
àj^réable  qu'utile.  dé  Liotichiit  fon  neveu ,   regardé 

AGAVÊ,fiUe  de  Cadmus  Se  d' Her*  comme  fils  natuttl  A'AlàhUdu  Ce 
fa/oac  »  époufa  Echîontoï  dcThè-  roi  dirgracié  de  la  nature ,  petit  i 
besen  Béocie ,  dont  elle  eut  Penthée  de  mauvaife  mine  &  boiteux ,  rév 
qui  Aiccéda  à  fon  père.  Ce  prince    paroit  par  les  qualités  de  rame  les 

3ui  ne  buvoit  point  de  vin  s*étant    défauts  de  fa  f^re.  Frère  d*A^U 

édaré  ennemi  des  fêtes  de  i?â£c^/(  roi  de  Sparte,  il  avoit  éfé  élevé 

les  Ménades  ,  du  nombre  def<jueV*  comme  un  fimple  particulier  ,  dans 

les  étoit  Agave ,  le  mireot  en  pièces  toute  la  rigidité  des  mœurs  Lacé<r 

pendant  les  Orgies.  démoniennes  ,  parce  tpi'il  n*avoit 

AGD£SnN  ou  Agdistis  ,  mon  -  aucun  droit  à  la  couronne.  Tel  avoit 

£trc  9  homme  &  femme  tout  enfem-  été  pour  lui  Tamour  de  la  nation  » 

l>le  «  fils  de  Jupiter  &  de  la  pierre  que  les  Ephores  Ta  voient  condam* 

Agdus ,  fut  la  terreur  des  hommes  ,  né  à  une  amende,uniquement  parce 

&  même  des  Dieux  ,  qui  le  mutilé-  qu'//  s'app-opricit  Um  tkcycns   ^ 

TtQt,  Les  Grecs  fadoroient  comme  àfpartltnutnt  à  ta  république^  Ses  pré* 

jun  puiiTant  génie*  déceifeurs  avoient  eu  des  difputes 

AG£L1US ,  (  Antoine  )  évêque  continuelles  avec  les  Ephores  &  U 

d^Âceroo  dans  Ip  royaume  de  Na-  Sénat  ;  il  n*en  eut  aucune  pendant 

pies  ,  vit  le  jour  àSorrente  ,  6c  tout  fon  règne,  &loin  d'afibtblir 

fBOurut  en  1 6oS.  Il  {publia  des  Com*  fon  autorité,  il  Taugmenta  en  obéif- 

mtntaires  fur  les  Pjfeaumes  ,  imprt«  fant  aux  loix.Cliargé  Tan  ^96  avant 
mes  à  Rome  in-folio  ,  fur  Jîrémîi    I.  C  de  laguerre  contre  les  Perfes, 

in-4* ,  &  fur  Hahaeuciti'^'^  \  aifee  il  dbtftanda  trente  capitaines  pour 

cfiimés^mais  peu  lus.  Il  fut  cm-  compoferfonoonfâUOnnutàlettt 

ployé  par  le  pape  Grégoire  X I  II  %ête  I^yîia^frv  ,  <{ui  avoit  contribué 

à  rédicion  grecque  des  Septante,  ^  le  fiure roi  »& qui  fitt  bientôt  jar 

de  Rome.  Son  Commenttûri  fur  Us  loiix  de  fcs  fucccs.  En  peu  de  tenu 

/7«<ttiMjeft  ce  qtt*ila  fait  de  mieux,  f  orgueil  &  le  fafie  Per&n  trem^ 

AGENOR  ,  roi  d*Afgos  &  père  bla  devant  la  modeftie  Lacédémo* 

de  Cadmu^  ,  étbit  fils   de  Ntptunc  siienne.  Il  vainquit  Ti/apha-ne  ,  gé* 

'  Zt  de  Lihyt ,  ou  félon  d*autf es  €An'  «éral  des  Perfes  -,  &  il  auroît  porté 

ttaor*  ^t%  viâotres  iufqu'au  centre  de  la 

AGESAKDRE  ,   Rhodien ,  fît ,  tnonarchie^^il  n'avoir  été  contraint 

fous  l'empereur  Vefpapcn  ,    avec  «d'aller  arrêter  les  Atliénient  &  le* 

deux  autres  fculpteurs ,  le  groupe  Béotiens  quidéfoloîent  Ui  patrie.  Si 

de  Laocooa^  le  plus  beau  relie    de  ma rchefutiî  rapide,  quHl  6tea  39 

l'antiquité.  On  le  voit  encore  dans  Jours  le  chemin  que  Xerccê  n'nvoit 

le  palais   Farnèfe.   Il  y  en  a  en  U\i  qu'en  on  an.  Il  tailla  en  piécet 

France  plu£eurs  belles  copies.  Tarmêe  ennemie  à  Coronée,  &xeiia» 

AGÊStAS ,  philofophe  PTatom-  porta  la  viâoire  malgré  Ces  blcffii- 

cîende'Ia  ville  de  Cyrène  en  Afri-  résêc  la  vîgoureufe  réfifhnce  de« 

"que.  Lt  Toi  Ptolomée   lui  fit -fer-  Thébains.  il  fit  enfuite  la  conquête^ 

mer  Técole  qu'il  tenoit  à  Alexatr-  de  Corinthe,  6t  il  auroit  poufié  pluif 

drie  ,  parce  qu'en perfuadant  1à fes  loin  fes  armes,  s'il  n'étoit  tombA 

difciples  que  Fvnt  étoit  iflvnorteK  nalide.  ILes  Lacédéiaonicns  fia 
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▼aincui ,  tant  qu'il  oe  fut  pas  à  leur  l*€tn,\\ix  dUAl^lor/que  vous  fert\  ptrt^ 
\iit  -,  mabdès  qu'il  fut  guéri ,  il  ré-  IL  AGÈSILAS ,  étoit  Athénien, 
jura  tout  par  Ta  valeur.  Ce  prince  9  &  frère  de  ThémiJhêUs,  Quotqu* 
dias  fa  vieilkfle ,  Cecourut  Ntàa*  foo  père  NieoU  l'eût  vu  en  fongf 
net  contre  Taghus ,  (  Y  oyez  et  dem,  privé  de  fes  deux  mains ,  on  Ten* 
mot,)  &  gagna  plufîeurs  batailles  -  voyd  reconnoitre  l'armée  du  roi 
«pu  rendirent  cet  ufurpateur  maître  Xercts.  S'étanc  déguifé  enPerfan» 
de  1  Egypte.  Agifilas  mfrarut  en  re«  ^  il  fe  mêla  parmi  les  barbares  &tu^ 
venant  de  cette  expédition  dans  la  A&irdonii»  »  capitaine  des  g9rdes  du 
Cyrénaîque  •  l'an  400  avant  J,  C.  rot  «  qu'il  a  voit  pr»  pour  ce  prîar 
.âgé  de  80  ans ,  le  41  *  de  fon  règne,  ce*  On  rarrèra  îur-le-cbaœp ,  & 
Ce  loi  philofophe  6c  guerrier  no  on  le  cooduiât  à  Xtrtït  «  qui  I9 
Voulut  pas  qn'onlui  drefsit  des  condamna  a  être  immolé  furTau^ 
&icues.  La  poilérité  les  lui  a  éle«  tel  du  SoitïL  Agéfilss  arrivé  à  Tau* 
vées;aiais  eo  lui  reprochant  d'à-  tel ,  mit  la  main  droite  fur  lebra^ 
▼oir  été  trop  porté  àla  guerre.  Dans  fier  &  lalaiiTa  brûler  fans  pou^ 
celle  qu'il  foutint  contre  les  Thé-  le  moindre  foupir  ,  ailurant  que 
bains ,  il  n'obfêrva  pas  toujours  les  tous  les  Athéniens  lui  reâTembloiic  ^ 
règles  de  Téquité  ^  le  il  parut  ou-  &  que  s'il  n'en  étoit  point  cru  fur 
bber  ce  qu'il  avoit  dit  au  fujet  du  fa  parole,  il  étoit  prêt  pour  le  prou- 
roi  de  Perfe  :  Ce  jvi  qitc  vous  appel"  ver,  d'y  mettre  encore  la  gaucheb 
leiGraad^petU'Urûreplusguemoi^  C^ette  intrépidité  infpira  tant  de 
^moias  qu'Uni  faii plus  jufi€}To\xt  crainte  à  X<rc^5  ,  qu'il  défendît  de 
le  fhiit  qu'il  recueillit  de  fon  hu*  le  feire-mourir. 
meur  militaire,  fut  d'aguerrir  fef  lU.  AGÈSILAS  .(TEphor^  . 
enoenis.  Au(£  un  capitaine  Spartia-  Voysi  Agis  ,  n**  IL 
te, le  voyant  couvert  de  bleilures  AWESIPOLIS  ,  roi  de  Lacédé^ 
après  la  guerre  deThèbes ,  lui  dit  mone  ,  digne  coHègue  d^^;«/&/A»  // 
d'un  ton  railleur  s  m  yous  voila  hitn  par  fon  courage  êc  fes  vertus  gue»- 
p»yd  d'Mvoir  ettfiigné  a«x  Thébains  le  tiéres.  Il  ravagea  l'A  rgolide ,  ruiiui 
uUtitr  de  la  guerre  ,  quils  ne  vow  Mantinée,  &  pilla  les  Olynthiens. 
Uicntni  ne  pouvoicnt  apprendre  fans  11  mourut  vers  l'an  3  So  avant  J.  C^ 
vo«j« .«  Crar/jc^,  |i  fosur,  fut  la  pre»  (ans  poâérité«  '  • 
nûére  femme  qui  remporta  le  prix  AGGÈ£,rua  des  ix  petits  Pro- 
de  la  courlÎB  aux  jeux  olympiques ,  phètes ,  encouragea  les  Juifs  au  té- 
fur  des  chevaux  qu'elle  avoit  dref-  tabiii&ment  du  Temple  ,cn  leur  pri* 
'Ces  dle-oiême  à  la  prière  de;  £on  difant  que  le  fécond  Ceroit  pIuS 
f:ere*^^<}î^ avoit cxigécela d'elle  ilIuAre  que  le  premier  :  alluûon 
pour  corriger  les  Spartiates  de  la  qui  déûgnoit  la  venue  de  L  C.  Il 
hireur  ponr  ces  jeux  ,qui  lesenr  prophetifoit  vers  l'a  a  joo.avAiie 
gageoit  à  nourrir  beaucoup  de  che-  l'ère  chrétienne* 

vaux.  Il  voulut  leur  prouver  que  AGILA,  roi  des  Viiigoths  en  Ef<*.              » 

la  viâoire  étoit  moins  le  fruit  de  pagne ,  fut  mis  fur  le  irooe  veics 

la  valeur  quo  desncheâes»..  Agi»  l'an  549,1  après  la  mort  de  ThetL" 

filas  'ésott  le  père  le  plus  teadto,  disèle^qvtû  les  feigneurs  de  ia  oo^r 

Il  iôiloit  avec  fes  en£ans,.&  aHoit  a  voient .  égorgé.  Son    règne    qui 

cooHK  enx  à  cheval  far  un  baron,  dura  cinq  ans  ne  fut  p*\  plus  heu*- 

Un  de  les  amis  l'ayant  trouvé  un  reux  qMe  celui  de  fon   ptédéoc^ 

jour  au^  milieu  de  ces  jeux,  &  en  feur.  S'étant  attiré  Ubiine  defes 

P^toîfiaoc  étonné:  Fvus  uiïtT:x  de  .fujcta  par  fes  «xa^tionticû  ty> 

Xiij 
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rinte  ,  ta  ville  de  Cordone  fe  fou-  Cëllîmeut  exarque  de  Raveone  •  qa» 
leva ,  &  pluûeuri  feigneurs  encré-  Ta  voit  moyeaoée ,  la  rompit  i>iea« 
refit  daAs  le  complot*  Athdaagi/dg  tôt-après ,  (c  faifit  de  la  ville  de 
Viin  d'eux ,  ayant  été  élu  roi,  fut  Parme  «  où  étoient  la  femme ,  la 
le  fécond  par  les  troupes  de  Tem-  fille  6c  le  gendre  A^AgUuiphetài  les 
f>ereur  Juftinièn  ,  &  défit  près  de  fit-cranfporter  à  Ratreone.  Le  roi 
Se  ville  l'armée  d'AgiU  ,  qui  fut  Lombard^outré  de  fureur,  risfiTeoi- 
forcé  de  fe  retirer  à  Mérida.  Ce  blafes  forcea^prit  d*afiiiut  la  ville 
grince  travailloit  à  raflemblerdes  de  Padôue£^lamit  en  cendre.  De- 
troupes  •  lorfque  fes  principaux  là  il  pénétra  dans  l'Ulrie  avec  oa 
officiers  confidérant  que  la  guer-  corpsd'Avares&d'Efdavons^Scdér 
>e  civile  »  en  ruinant  leurs  forces,  fêla  cette  province  par  les  meur* 
donnoic  aux  Impériaux  la  âcilité  très  &  les  incendies.  L'empf  reiir 
de  détruire  leur  monarchie ,  fe  ré«  fut  forcé  de  rappçUer  Callinicus  & 
^nîrent  aux  mécontens,  poignardé-  d^acheter  la  paix.  AgUulpJu  fe  dif- 
reet  itf/;i7tf  ,&  reconnurent  JîiA«iM-  pofoit  à  réparer  les  maux  de  le 
gilie.  Ce  fut  en  554.  -  guerre, à  faire- rebâtir  les  églifee 
•  AGfLE  ,  yoyi\  Aile*  détruites  &  lesmonafiéresdépouil- 
AGILTRUDE,  Koy.I.  Axvouu  lés  lorfqu'il  mourut  en  616 ,  après 
'  AGILULPHE  ,  duc  de  Turin,  15  ans  de  règne.  TheudtUadeVivok. 
Joîgnoit  aux  grâces  extérieures  le  engagé  à  quitter  rArianifme  pour 
courage  pour  défendre  un  état ,  einbrafier  la  foi  Catholique. 
U  la  prudence  pour  le  gouverner.  I.  AGIS  II,  roi  de  Sparte,  vain- 
Après  la  mort   d*Amhafic  ou  Au"  quu  les  Athéniens  H  les  Argiens  , 

)   <A«rf/,roides  Lombards,  en  590,  it  fedifiingua  dans   la  guerre  da 

fcs  fujecs  permirent  à  Theudt/in*  Péloponnèfe.  Oo  lui  attribue  une 

d€  h  veuve ,  dont  la  fagelTe  leur  fente nce  très-connue  &  très- vraie  : 

étoit  connue  ,  de  choifir  elle-mè*  Les  tnpiitacfont  bUn  àpLUndrê^d'i^ 

melepctnce   qu'elle  jugeroit    le  wttwirmauis  pafU  félicité  du  oMires 

plus  digne  de  fa  main  6c  du  trône,  autant  que  par  leurs  propres  tnalheur^l 

Elle  jetta  les  yeux  fur  Agilulphe^  On  rapporte  qu*il  dit  à  un  oratei&r 

•Mais  ,  foit  jalouûe ,  foit  amour  de  qui  lui  demandoit  une  réponfe  pour 

l'indépendance ,  plufieurs  dacs  fe  ceux  qui  Tavoieet  envoyé  :  i>/«- 

-révolcérent  contre  le  nouveau  roi.  leur  fue  tu  as  eu  bien  de  la  peina  à  fi" 

L*exarque  de  Ravenne  les  féconda.  nir^&  moi  à  ienteadreAi  mourut  vers 

Agi/ulpke  ayant  imploré  le  feeours  l'an  417  avant  J.  C. 

-I5n  Cagan  des  Avares  ,  obtint  un        IL  AGIS  IV ,  rot  de  Sparte  ,  cé- 

corps  d'Efclavons,  avec  lequel  il  lèbie  par  fes  vertus  6c  par  (a  more 

dompta  les  feigneurs  rebelleStêc  en*  A  peine  fut -il  ^oi  ,  qu*il  pênia  à 

^  '4evë  plufieurs  places  aux  Impé-  faire-revtvre  Tancienne  difciplioe 

riaux.  Il  attaqua  Péroufe ,  la  força  de  Lacédémone,  à  abolir  les  dettes, 

-de  fe   rendre  ,  6c  fit -trancher  la  6c  à  rendre  les  biens  commums. 

tète  au  duc  qui  la  connnandoit.  Cette  réforme,  digne  de  Xjrc»r^aM, 

Ayant  continué  fes  conquêtes ,  il  déplut  aux  riches  6c  aux  femmes. 

-pénétra  en  594  iufqu'à  Rome  ^  mais  Ceux  qu*une  longue  habitude  avoir 

•le  papAe  fauva  cette  capitale    par  corrompus,  frémifibient  au  nom  de' 

les  préfens  âr  par  les  bons  offices  Lyeurgue ,  (  fuivant  l'expreifiofi  de 

•de  la  reine    Tkcudelinde,  Il  y  eut  l^\\xi^tqi}jLt^)  amme  des  efaUvas fugi^ 

une  trêve  de  quelques  années  en*  tifs  ^uon  ranenerait  ÀJenrs  wuUres, 

-cre  ics  Lombards  6c  \t%  Impériauxt  Cependant  Agis  gagna  U  mère  6c 
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l|6dques  -uns  des  princlpsuz  cl«  mais  un  des  phis  adroits  flateurs de 
tojeas.  li  propofa  le  partage  des  footems  ,  eut  plas  de  crédit  auprès 
Rfres.    Léotûdat  ,  ibû  cûllègtte  ^  ^AUxaninX^  Grand  tf{ntit%%étié* 
nàxi  par  les  femmes  &  par  fon  raux  mêmes.  Agis  &  fes  coofréret 
propre    intérêt,  combattit  cette  ne  ceffoient  de  répétera  ce  prince, 
pcopofiiioo.  Uil  éphore  accola  Ldo»  ifa^H<reule ,  B*€chus  «  Caftor  &  Fol» 
aUiu  d'aToîr   TÎolé  les  loix.  Ce  lux ,  n^auroleot  rieu  ie  plus  prefTé» 
ptioce  o'olbDt  pas  comparoitre ,  on  lorfquMl  paroitroit  dans  TEmpyrée, 
doosa  U  royauté  à  Cliombrou  ^  fon  que  de  lut  céder  leur  place* 
gendre  «  qui  entra  dans  les  vues        AGLAONlCEov  AcAMiCfi^fille 
dy^û.  Les  difficultés  s'applanif-  d'^^feW,feigneurTheffalien,avOit 
fuent.  Totts  les  paurres  fouhai*  quelques  connoiflances  en  aftrono« 
loient  U  réforme  ;  mais  Téphore  m-.e.  Elle  bifoit- accroire  à  fes  con« 
Agés  t  LAS  t  accablé  de  dettes  ,trom*  temporains  qu*elle  pouvoir  6ter  la 
pa  les  deux  rois  ,  en  leur  perfua*  Lune  du  ciel  à  fon  gré^  &  la  volonté 
dant  d'abolir  les  dettes  avant  de  ne  lui  en  venoit  jamais ,  que  lorf- 
toucher  aux  terres.  On  faifit  tous  quelle  prévoyoit  une  éclipfe  de 
les  contrats ,  &  on  les  brûla  dans  la  cet  aftre.  Qans  la  fuite  (a  }%ûance 
place   publique,  Agé/Uas    dit   en  &  fa  tromperie  ayant  été  recon* 
riant ,  f  cr*«7  n'opoit  jamais  vu  ée  fêu  nues ,  on  fe  moqua  de  la  prétendue 
fi  ktau.  Mais  quand  il  fut  queftiop  magicienne  ;  ce  qui  donna  lieu  à  c» 
da  partage ,  il  trpuva  des  prétextes  proverbe  grec  :  Vous  ûuirt\  U  Lunt 
pour  le  retarder  .Sur  ces  entreCûtts  à  votre  iifavantagt^ 
les  Achéens  ,  alliés  de  Sparte  ,       AGLAURE  ou  Agraule  ,  fille 
ayant  demandé  du  fecours  contre  de  Ckrops ,  roi  d'Athènes  ,  étoie 
les  Etoliens ,  peuple  féroce  ft  bri-  fœur  à*Herfi  &  de  Pamirofe,  Mtr' 
gaadqni  menaçoit  le  Péloponnèfe  riire  devenu  amoureux  d'^er/evou- 
doot  il  étoit  fort  voifin  \  Agis  partit  lut  engager  Agiaure  à  le  fervir  au- 
avec  des  troupes  ,  &  fit*admirer  près  de  fa  fœur ,  &  a  lui  permettre 
l'ancienne  difdpline  de  fa  patrie*  l'entrée  de  fon  appartement  vrims 
A  fon  retour ,  il  trouva  un  chano  elle  le  refufa-conftamment,  à  moins 
geoEieot  déplorable  :  Uoniius  rétabli  qu'il  ne  lui  donnât  une  greffe  fom« 
par  les  éiûieuz  ;  CUomVrott  cha^é.  me  d'argent.   Pallas  qui  haiiffoit 
^gis ,  pour  échapper  à  leur  refien«  ^^i^vre ,  parce  qu'elle  «voit  eu  la 
timent ,  fe  réfugia  dans  un  temple,  témérité  d'ouvrir  ,  contre  fes  or- 
mais  des  amis  perfides ,  ayant  trou-  dres ,  la  corbeille  où  éiott  renfer» 
vé  le  moyen  de  s'affurer  de  fa  mé  EréfiHhon  fils  de  Vulesin  »  alla 
perfonne ,  on  le  traîna  en  prifon ,  commander  à  VEnvie  de  la  rendre 
8c  il  fut  étranglé  par  ordre '^ti'un  jalouie  de  fa  fœur.  En  effets  itf^/«irr« 
éphore  ,  vers  l'an  141  avant  J.  C.  infeâée  de  fes  poifons  ,  s'étant  en- 
Ce  n'eft  pas  le  feul  prince  qui  ait  coreoppofée  avec  plus  d'opinlâ- 
pafTé  du  trône  fuV  réchaftihud^  pour  treté  aux  defirs  de  Menure ,  ce  dieu 
avoir  voulu  reformer  des   abus,  pour  s'^n  venger  la  changea  en 
Avant  defubirlefuppltcé,  ildirà  pierre. 

quelqu'un  qui  pleuroit  :  EJfayt\  vos         A  G  L  A  U  S ,  berger  d' Arcadie  , 

lâi^ics  \carputf(jue  c*tft  tinjuflictfui  qtà^ Apollon  iugea  plus  hereux  que 

mt  fait  •mourir ,  je  mérite  moins  S  être  èygirs ,  parce  que»  consent  )lu  petit 

fiaiatqueles  auteurs  de  ma  mort.  héritage  quefes  pères  lui  avoient 

m.  AGIS ,  poëte  d'Argos ,  un  laiifé  ,  il,  vivoit  paifible  des  (raite 

éf$  pliis  mauvais  verfificateuts  ,  qu'il  en  reciroic. 

X  iv; 
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AGN  AN  ,  (St.)  évêque  d'Or- 
Içans ,  demanda  da  fecours  à  Aitiu$ 
contre  AttUa^  qui  tut  obligé  de  le- 
ver le  ûége  de  devant  la  ville.  On 
dit  qu'ayant  guéri  le  gouverneur , 
celui-ci  donna  la  liberté  â  tous  les 
prit'onniers  ^  &*  €*eft  en  mémoire  de 
cette  aâion  que  les  cvêques  d'Or« 
léans  ont ,  le  jour  de  leur  entrée , 
ie  droit  de  délivrer ,  non  tous  les 
priionniers  «  mais  ceux  qui  font 
détenus  pouf  certains  ciimes,  U 
fnouruten4f3« 

AGNEAU ,  y^y^i  Lagnbau. 

I.  AGNÈS,  (Sainte)  vierge, qui, 
^  Tâge  de  II  à  13  ans  /fut  martyri- 
fée  à  Rome  au  commencement  du 
iy«  iiécle«  Son  nom  eft  célèbre , 
quoique  Ton  hîiloire  (bit  incertaine. 
Les  aâes  de  foo  martyre  ,  donné» 
long  tems  fous  le  nom  de  St  Am^ 
hraije  ,  ont  paru  Aippofes  à  tous 
les  bons  critiques.  Mais  fa  mémoire 
n'en  fut  pas  moins  honorte  d'un 
culte  particulier ,  parce  que  le  fou* 
venir  d^  i'fts  fQuffrances  Se  de  Tes 
yefti»fi  étoit  précieux  à  Rome.  «*On 
>t  peut  mettre,  {jixiB^UUt^  St  Am* 
^  broifc  dt  S$  Àugu/lia ,  parmi  les 
?*  plus  çeicbrçs  orateurs  qui  ont 
>•  prononcé  Ton  panégyrique  le 
M  jour  de  fa  fête  ,  comme  St  M4rr 
f*  ùa  àe  Tours ,  parmi  les  plus  ce* 
t»  lèbres  évèques  qui  «nont  étendu 
».  ou  réçltaufFé  la  dévotipn.  >«  Tout 
ce  qu*on  a  publié  de  la  f  rav^Ution 
de  Ces  reliques  «  quoique  peu  cer- 
tain ^  prouve  du  moins  l'empreiTe- 
ment  .qu'c^nt  toujours  les  lidè|es  dç 
c;^)ébrer  une  martyre  fi  illnftre. 
.  )I.  AGNÈS ,  (  Sainte  )  de  Mon, 
lepiulçiano  ei^  Tofçane,  naquit  dan< 
cette  yillç  en  1 274.  >EUe  ^ntra  à 
l'âge  ^ç  14  ans  dans  le  couvent  des 
(ae^r^  ^4f ^r'jicy  ,  ainû  appellées  ^ 
q^uie  df  leur  fcapulaire  îfait.dela 
gro%  tiiiiledet  facs.  Dev^iue  ab«- 
beiTiç  4u  monadére  de  l^ocerio , 
^a«  k  comté  d'Orviettes  elle  s*y 
(anftifiî  fç^s  la  règle  d«  ^  ^- 
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guflifi^  &  Ftnftitutde  St  PùminU 
qut.  Elle  mourut  le  20  Avril  1 3 1  /• 
ClimeMt  FUI  9  à  la  prière  de  Htnri 
ÎV  ^  foliicité  lut-mime  par  fa  tanfe 
Léùncrt  deBourèon.  abbefle  de  Fon- 
tevrauld ,  autorifa  fon  culte  &  mit 
fou  nom  dans  le  Martyrologe.-, 

III,  AGNÈS  DE  Frahce  ,  im- 
pératrice de  Conftanrinople ,  étoic 
fille  de  LcuÎM  le  Jtuat  8c  fœnr  de 
PitiJipft'Attgu/ie,  Elle  éponfa  à  Tâgo 
de  neuf  ans  Aiêxis  Comnknt  dit  le 
Jtune  ,  le  1  Mars  1180.  Andronîc^ 
Comncne  ,  ayant  fait-mourir  Alexis 
&  ttfurpé  l'empire^  donna  la  maîa 
à  fa  veuve  ,  dont  il  n*eut  point 
d'en£ins.  Ce  prince  mourut  en 
1 1 8  f .  Agnïs  commençant  à  fentir 
l'aiguillon  des  paffions ,  re fta  à  la 
cour  de  ConAaminople  ,  où  elle 
df  vint  amourenfe  de  Thiodcre  Bra-^ 
nos  ,  homme  de  qualité.  Ce  fei^ 
gaevr  l'époufa  enfin  ,  &  en  eut  une 
HUe.  rnariée  au  régent  de  l'empire 
de  Cendant incypie. 

•iV.' A  G  N  &  S  DE  Mesanie  , 
reine  de  France ,  étoit  fille  de  Btr-r 
thoié ,  duc  de'Méranie  dans  la  haute 
Saie.  Phiilppi'Auptfte^vjZTïi  ré- 
pudié lagtlhurge  ,  Tépoufa  en  1 196, 
âc  eti  eut  un  n!s  &  une  AHe.  Mais 
les  cenfures  de  l'iglife  lancées  con- 
tre ie  monarque ,  l'obligèrent  d'à-' 
bandonner  Agnts ,  qui  mourut  de 
douleur  au  château  de  Poiifî  ,  Tan 
1  loi.  Il  falloir  que  cette  princeffe 
eût  de  la  beauté  ou  de  Tefprit  ^ 
pour  avoir  ikxé  le  cœur  peu  conf- 
tant  de  Pkilippt'Augufic  pendant 
cinq  ans.  Son  mariage  contraâé 
fur  la  foi  d'unjngement  qui  pro- 
non^it  la  féparattôi|du  roi  &  d'/n^ 
^«/é«rge,  engagea  le  pape  Innocent 
III  à  légitimer  les  deux  enâns 
qu'elle  avoir  eus  de  Philippe^ 

AGNÈS  SOREL,  Tc^y.  T.  Sorel, 

AGNÈS  de  CASiKO^Fuy.  Inès. 

AGNODICE ,  \vxne  Athéoten'' 
9f ^nepôuvaiirfuiyre  lion '^trais 
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'    yoor  la  médecioe  ,  en  allapt  enr  prêtres,  écrivit  un  Tnu'/ecomré  cet 

tendre  ceux  qui  renfeigaoientf  parce  ufage. 

que  la  loi  s*y  oppoibit ,  fe  traveâit  AGORACRITE,natîf  dePharos, 

tn  homme»  Ce  fut  à  la  faveur  ëe  fit  pour  les  Athéniens  une  V/nuj^ 

ce  dégaii^ment ,  qu'elle  prît  dei  qui  écoit  un  chef-d'œuvre*  Ce  fcuU 

kçons  à*HiérophiU  (  Voye\  HlÉRO-  pieiu*  mourut  vers  l'an  4^0  avJ.C* 

niiL£« }  Les  dames  d'Athènes  s'iI^>  AGOSTINI ,  (  Léonard  )  Voyei 

céreiTérent  tellement  pour  elle*  Augustin,  n'/^, 

que  la  loi  qui  défendoit  aux  filles  AGOULT ,  (  Guillaume  d*)  gen« 

.l'exercice    de   la  médecine,  fut  tilhomme  &poëre  Provençal,  ver« 

alirogée  en  fi  faveur*  fifioic  vers  l'an  1 198.  Il  fut  un  des 

AGOBARD,  archevêque  de  meilleurs chanfonniers  de  fontems* 

tyon^prit  part  à  la  révolte  de  L'ouvrage  le- plus  connu  de  ce  trou- 

hthairé  coùtre  l'empereur  Louis  le  badour ,  eft  un  Poëme  intitulé  :  La 

Débonnaire ,  &  fit  même  une  Apo*  Maniera  d'amar  dal  tenu  paffat,  U 

icgie  de  fa  conduite  &  de  celle  des  veut  y  prouver  qu'il  n'y  a  poinc 

ao:res  princes  rebelles ,  que  nous  d'honneur  fans  probité  ;  point  ds 

avoas  encore.  Il  fut  dépofé  au  con-  probité  fans  amour  ;  &  point  d'à* 

ci!e  de  Thionville ,  l'an  83  5 .  Mais  mour ,  quand  on  n  'a  pas  foin  do 

s'étaa:  réconcilié  avec  ce  prince ,  il  l'honneur  de  fa  dame. 

kt  rétabli.  &  mourut  auprès  de  AGOUMER, Ko^* Dagoumer* 

lui  en  840.  Les  uns  difentquece  AGRAULE,  Ko^Aglaure. 

prélat  étoit  François  ;  les  autres ,  .AGREDA,  (Marie  d*)religieufe 

qu'il  a  voie  paiTé  4*Efpagne  en  Fran-  Cordelière ,  fupérieure  du  couvenc 

ce. Quoiqu'd  en  roit,X<ik/r<t^  ar-  de    l'Immaculée  -  Conception   à 

chevêque  de  Lyon  le  fit  prêtre  en  Agreda  en  Efpagne  ,  naquit  dans 

S04,  tu  neuf  ans  après  le  prit  pour  cette  ville  en  1601.  Cette  fille  eut 

fon  coadjureur»  Il  nous  refie  de  ce  une  vifion,  dans  laquelle  Dieu  lui 

prélat  pluûeurs   ouvrages  f%dont  donna  des  ordres  exprès  d'écrire  h 

fdfyre  Maffoa  doi^na  la  i'*  édition  Vie  de  la  Stt  rirV^e.ElIe  commença 

en  i6o6«  Ce  fçavant  les  acheta  cejournal  en  i637;mais  uncon- 

d'un  relieur  qui  vouloit  en  couvrir  fenfc ur   qui  la    dirigeoit  pendant 

des  livres»  Balu^e  en  a  donné  eu-  rabfencede  fon  confeiTeur  ordinaî- 

fuice  une  plus  belle  édition  en  1 666,  re ,  lui  ordonna  de  le  Jetter  au  feu, 

pleine  de  notes  fçavantes  en  1  vol.  Celui ■  ci  étant  de  retour ,  lui  fit-rc- 

in-8*.  Il  écrivit  contre  Fclix  i^Ur"  commencer  fon  ouvrage.M«r/0  (CA- 

;e/,  condamna  les  duels ,  les  épceu-  grèda  lui  obéit  avec emprefiement  ; 

ves  du  feu  &  de  l'eau,  &  prouva  que  &  ce  fruit  de  fes  méditations ,  ou 

ce  o'étoient  point  les  forclers  qui  plutôt  de  fes  rêveries ,  parut  après 

exciîoient  les  tempêtes.  Toutes  les  (a  mort  fous  ce  titre  :  La  myftiq^a 

^réflexions  auroîeot  été  inutiles  dans  Cité  de  Dieu ,  miracle  de  fa  touU'puif" 

'  on  fiéde  éclaire  i  mais  elfes  étoient  fance^  ahime  de  4a  grâce  de  Dieu-, 

n^cefiâires  dans  des  fiéçlcs'  d'igno-  Hifloire  divine  &  la  Vie  de  U  T.  Ste 

rance  &  de  fuperfiition.  ~  Il  Courut  Vierge  ASakîs^  Mire  de  Dieu ,  mani  • 

^bnsletems  d^Agobard ,  une  efpèce  fefiée  dans  ces  derniers  fiécles  par  Y<x 

d'épilepûe  ,  qvii  Éiifoii- tomber  les  SteVicrge  à  la  futur  Marie  de  Jefus, 

malades  comme  mprts.  Oq  fe  fer-  Abbtjfe  du  couvent  de  ClmmaciUe- 

V^c  de  cet  accident  pour  faire-faire  Conception  de  la  ville  d^Agrida.  On 

des  donations  aux  égUfes»  Agoèard ,  trouva  cette  produûio  n  toute  écrire 

i^^aé  <tç  Tâvarice  d^   c^t4iQS  de  fy  main  ,  avçç  une  atte^acioii 
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que  tout  ce  qut  y  écoit  coflCéiiu  lui  ùut  pas  toujours  croire  les  crimes; 

avoir  été  révélé.  La  leéhire  en  fut  quelque  £icilicé  que  les  honunes , 

cependant  défendue  à  Rome  *,  &  le  &  des  honunes  tels  que  Domiiien , 

P.  Croi€t,  Récollet  de  Marfeille,  en  aient  i  les  commettre.  Tacite ,  gen* 

ayant  publié  la  i'*  partie  en  fran-  dre  d'Jfrteola,  nous  a  laifTé  une  FU 

%ois  »  la  Sorbonne  la  cenfura  très-  de  fon  beau-pere ,  digne  de  Tun  & 

Vivement  Tan  1696 ,  quoiqu'elle  eût  de  l'autre. 
€té  approuvée  en  Efpagne.  La  Tr/z-        II.  A  G  R I C  O  L  A ,  (Rodolphe  ) 

duBha  entière  de   ce   Fraiicifcain  profeiTeur  de  philofophie  à  Heidel- 

parut  à  Bruxelles ,  1 7 1 7 ,  en  8  vol.  berg.  naquit  à  Bafflem  près  de  Gro« 

in- 1 2, &  en  3  vol,  in •4'.  ningue,  d'une  famille  obfcure^,  en  * 

I.  AGRlCÔLA  [  (  Catïus  JuUus  )  1441.  Il  voyagea  dans  la  France  & 
siatif  de  Provence ,  gçuvemeur  de  Fltalie,  &  s'arrêta  pendant  quelque 
la  Grande-Bretagne  fous  Vefpafun  »  tems  à  Ferrare  ,  où  le  duc  ttereuk 
»*y  rendit  illuflre  par  fa  valeur.  11  d'Eft ,  le  bienfaiteur  des  gens-de- 
fournit  le  premier  TEcoiTe  &  Tir-  lettres  ,  fut  auffî  le  iien  ,  &  où  il 
landeaux  Romains -,  il  réduiiit  les  eut   pour  maître   de   philofophie 
Bretons.  Général  fage  &  prudent ,  Théodore  de  Gaie*  Après  bieh  des 
ît  poufîa  ces  peuples  de   contrée  courfes ,  il  mourut  à  Heidelberg  en 
en  contréc,&  répandit  un  tel  effroi,  14^5  •  Il  fut  enféveli  en  habit  de 
qu'ils  n'ofoicnt  (e  préfenter  devant  Cordclier  ,  comme  il  Tavoit  de- 
lui.  Mais  dès  qu'il  les  eut  fubju-  mandé.  Ce  fçavant  poiTédoit  les 
gués ,  il  les  accoutuma"^  au  joug  ,  en  langues  ,  la  peinture ,  la  mufique  , 
Us  poliçant ,  en  leur  infpirant  Je  l'art  oratoire  ,  la  |Jociîe.6c  la  phi^ 
goût  des  lettres  &  des  arts.  U  leur  lofophie.   On  recueillit  tort»,  fes 
apprit  à  bâtir  des  temples, des  mai-  Ouvrages^ en  2  vol.  in*4*.  à  GdIo- 
fons  commodes ,  des  lieux  d'^aflem*  gne  en   1539  ,  parmi  lefquels  bn 
«Mée.  Ils  étudièrent  la  langue  6c  Té-  dillingt»  (bn  Abrégé  de  tHijtoire  aa« 
loqiicce  de  leurs  vainqueurs.  Ils  imi-  àenne ,  &  fes  trois  livres  De  inveit" 
térent  jufqu'à  leurs  modes  &  leur  tione  diaUâicà,  Les  fçavans  de  fod 
manière  de  fe  vêtir.  Agricofa  ût  ,par  tems  lui  ont  donné  des  louanges  un 
là  flotte  «  la  conquête  des  ides  Or-  peu  outrées. On  a  dit  que,  «•lorfqu'it 
cades,  dont  les  Romains  ne  con-  Hécrivoit  envers  latins,  c'étoitun 
noiiToient  pas  même  le  nom  ,  &  n  zutrt  VirgUe^Sc  tù  profe  un  autre 
il  çonfcrva  tout  ce  qu'il  avoir  jon«  Polîtien,  v>  Erafme,  fon  ami,  lui  pro- 
duis,, par  fes  vertus  6c  par  le  main«  digue  les  plus  grands  éloges, 
tien  de  la  difcipline  militaire.  Ses         III.  AGRlCOLA,  (Jean  lilebtas] 
viâoires  furcnc  l'objet  de  la  jalon-  ainfi  nommé ,  parce  qu'il  ctoit  dlf- 
fie  de  Domitîen  »  qui  le  rappella.  Cet  leb  ou  Liilebert ,  dans  le  comté  'de 
empereur  lut  ordonna  d'entrer  de  Mansfeld ,  compatriote  6c  cootem- 
ntitt  à  Rome ,  pour  qu*it  n'eût  pas  porain  de  Luther ,  fut  auiEfon  dif* 
les  honneurs  du  triomphe. ^^nVo/ir,  ciple.  Il  foutint  d'abord  les  fenti*  ' 
trop  fdge  pour  témoigner  fon  ref*  mens  de  fon  maître  avec  beaucoup 
iéntîment  à  ce  monflre  ,  fe   retira  de  zèle  ;  nvris  il  Tabandonna    en* 
chez  lai ,  8c  y  vécut  dans  un  re-  fuite,  6c  devint  fon  ennemi  déda- 
pos  honorable  :  (impie  dans  fon  ex*  ré.  'Après  mille  variations  dans  fa 
téfieur,  poli  dans  fes  difcours  ,  6c  doârine  6c  dans  fa   foiV  il  renou- 
fe  bornant  à  deux  ou  trois  amis.^  vella  une  erreur  ^e  Luther  avoic 
On  dit  que  Domltien  hâta  la  fin  de  été  obligé  d'abandonner;  6c  devint 
fes  jours  par  le  poifon;  mais  il  n^  chef  d'une  fede  qn'oa  appeila  U 
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MttétsAMOMÈSHs.ic't^'ki'ën  ,    ulllcâ^  celui  qui  e$  intitulé  :  De 
pMs  fans  Uû  )  Lather  avoit  cnfct-     Ttu  &  caufij /uhurrantorum ,  à  Baûé 
gné  qoe  nous  étions  Juftifiés  par  la    1 5  5  8 ,  io-foL 
£01 ,  &  que  les  bonnes  oeuvres  n'é-        AGRICOLE  .  (  S.  )  A^ntculur^ 
.   toieat  point   néceffaires  pour  le    cvêquedeChâIons-rur-Saône,étoit 
iàlot.  Jgricola  conclut  de  ce  prtn-    d*une  famille  de  fénateurs.  Il  em» 
ope ,  que  lorfqu'un  homme  avoit    bcllit  fa  ville  épifcopale  d*une  çgli- 
fa  foi ,  il  n'y  avoit  plut  de  loi  pour     fe  &  fe  diftiogua  par  fa  piété ,  fa 
lui;  qu'elle  étoit  inutile,  foit  pour    prudence  &  fa  poUteffc.  Il  tint  lé 
'  le  corriger ,  foit  pour  le  diriser  :     fiége  de  Châlons  depuis  f  )o  iufq. 
psrce  qu'étant  jufBfié  par  la  ibi,  les    vers  l'an  560  ,  fic^nourut  à  83  ans , 
oeavres  étoient  inutiles  ;  6c  parce     après  avoir  aiîiftc  à  pluf.  conciles* 
que ,  s'il  n'ctoîe  pas  jufte ,  il  le  de-        I.  AGRIPPA  1*' ,  {  Hérode  )  fils 
▼eooîc  en  faiCuit  un  aâe  de  foi.    i^Arifloh^^  &  petit-fils  à'Hérodt  le 
hitUr  S'éleva  contre  cette  dodri-    Grand ,  pafla  une  partie  de  (à  jea- 
-atiA^neùU  fe  rctraûa  plufieurs    neffeàRome,où  T/Wr*  lui  donna 
fois  ,  &  la  reprit  autant  de  fois,    la  conduite  de  fon  petit-fils.  Mais 
Mab  Luther  n'abandonnant  jamais    Agrippa  paroiflant  plus  attaché  i 
fcs  principes  fur  la  îuftification»  &    Caias  CaûguU^Bls  de  GermanUus^ 
les  admettant  avec  AgruoU^'iX  ne    fit  Tibtrt  le  foupçonnant  d'avoir 
pouvoir  le  réfiiter  folidement  »  ni    fouhaité  fa  mort ,  il  fut  rais  en 
le  détromper;  puifque  les  confé-    prifon..Il  en  fortit  fix  mois  après 
t|uences  de  l'un  étoient  évidem-    par  ordre  de  Caligula^  devenu  cxn- 
nent  liées  aux  principes  de  Fan-    pereur ,  qui  lui  donna  une  chaîne 
trcL  OA  a  de  lui  des  CâmmemaireM^    d'or,  auffî  pefante  que  celle  de  fet 
fur  5.  Lac ,  in*»'  ;  &  HiftorU  Pa/-    qu'il  avoit  traînée  dans  fon  cachot. 
Jûmh  /.  C.  1 543 ,  in.fol.  11  y  ajouta  des  préfcns  qui  valoient 

IV  AGRICOLA,  (George)  mé-    mieux  que  ces  chaînes.  îl  lui  fie 
dcdn  Allemand,  naquit  à  Glauchen    prendre  le  titre  de  roi ,  &  lui  donna 
dans  la  Mifnieen  i494«La  connoif-    la  tétrarchie  de  fon  oncle,  à  laquel- 
£uice  qu^îl  avoit  des  métaux  &    le  Claudû ,  fucceffeur  de  Caligula , 
des  foffîles,  le  mit  bien  au-defiius    unit  les  provinces  qui  avoienc  corn- 
ée tous  les  anciens   dans    cette    pofé  le  royaume  A  Hérode  le  Grand» 
partie.  Ce  fut  en  vifitant  les  mines    Agrippa  régnoit  en  père  fur  les  Juifs-, 
&  en  converfant  avec  les  mineurs ,    il   poufifa  même   la  complaifahcc 
qu'il  acquit  fes  conhoifliances»  La    pour  eux ,  \a(qa*^  faire -maflacrcr 
plupart  de  ceux  qui  ont  écrit  de-    5.  ) acquis  û  arrêter  5.  Pierre  Ce 
puis  lui  for  tette  matière ,  l'ont  co-    prince  étant  allé  à  Céfaft&e  pour  y 
yié.  Tout  ce  qu'il  avance  eft  exa^fc,    faire-repréfenter  des  jeux  à  l'hon- 
&  fon  ftyle  eft  d 'une  élégance  peu    neur  de Clwds^  fut  trop  feafible  aux 
coamnne.  Parmi  lesdifférens  ou^-    flatteries  des  Juifs  qui  l'appelloient 
▼rages  qu'il  a  compofés,  OU' diôin-    Dltu.  L'Hiftoire  rapporte    qu]un 
goe  fon  traité  Derê  n^talltci,  en    Ange  le  frappa  d'une  maladie  pédi- 
iiliv.  Baile,  1561,  in-fol.  Agri-    culaîre,  dont  il  mourut  la  y'anàse   . 
tfU  mourut  à  Chemnitz  en  Mifnie,    de  fon  règne,  &  la  4)'  ^^  ^*  ^* 
ran  f  5  5  ; .  Les  Luthériens  pour  Içf.        IL  AGRIPPA  II ,  dernier  roir  des 
quels  il    avoit  m  irqué  beaucoup    Juifs,  étoit  fils  du  précédent.  L*em- 
d'éloignement ,  le  laiiTérent  cinq     pereur  C/«iuf«  lui  ôta  fon  royaume  , 
iwrs  fans  fépulture..*  On^joine  or-    CMvat  on  ôte  uwe  dignité ,  &  le  lui 
à  (on  traité  De  rc  «c-    éoitangea  pour  d'autres  provinces. 
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auxquelles  S'iroi  ajouta  quatre  vH«  ceîntc  <?e  Rome  j  il  leur  éfolt  ^« 
les.  Les  Hcbreux  s'^tanc  attiré  U  fendu  de    s*abremcr  et  la   ville, 
▼engeance  des  Romains  ,  Agrippa  Te  Mais  qu*un  feuli  ibrnûc  oppoûiloa 
joignit  à  ceux-ci  pour  les  châtier,  contre  un  décret  du  fénat  ^  c'en 
II  reçue  une  bleffurp  au  fiége  de  étoit  affez  pour  Tanauller  :  Ton  veto 
Gamala  v  il  (e  trouva  auiB  au  iiége  arrètoit  tout.  Auâî  leur  élection , 
xnémorablede  Jérufalem  avec  Titus,  faite  diz-fept  ans  après  Texpulûon 
Il  mourut  fous  Domitiin ,  vers  Tan  des  rois ,  fut  l'époque  de  la  liberté 
94  àt  }.  C.  Ceft  en  préfeoce  de  î»  du  peuple  RoimiQ ,  &  de  Taggrau* 
jœur  Bérénice  ^  avec  laquelle  on  le  di£rementdelaiiatioB.iï/W/>faayaac 
ibupçonnoit  d'avoir  un  conunerce  vendu  la  paix  i  fa  patrie ,  mourut 
inceilueux ,  que  5.  Raul  plaida  fa  lorfqu'on  célébroit  la  réunion  du 
«aufe  à  Céfarée.^  fcnat  &  du  peuple.  Ses  emplois, 
in.  AGKIPPA«  {Menenius)  cou»  loin  de  Tenrichir ,  ne  lui  laiflerent 
fui  Romain  vers  l'an  foi  avant  pasdequor^efiûre-eaterrer.  Lepett- 
7.  C. ,  vainquit  les  Sabins  &  les  Sam<»  pie  paya  (es  fimérailIes,&fit-donnet 
ni  tes  ^  &  triompha  pour  la  pre-  une  fomme  d'argent  à  fes  enfans* 
tniére  ibis  à  Rome.  Ce  héros  étoît  IV.  AGRIPPA  >  (  Mattus  Vipfa- 
cloquent ,  &  ce  &t  lui  que  le  fénat  uiiu  )  d'une  Camille  obfcare  «  par- 
dcputa  au  peuple  qui  s*étoit  retiré  vint  »  par  fes  vertus  civiles  &  mi* 
fur  le  Mont-facré  :  il  le  gagna  par  litaires  «  aux  plus  grandes  dignités 
l'apologue  à^sMemhruà,\x  corps  hu«  de  i*empire  :  trois  fois  au  confulat , 
rnain  révoltés  centre  Ccflomaeh^  w  Les  ^ux  fois  au  tribunat  avec  Auguftt  ^ 
M  Membres  Çt  plaignirent  un  jour  %  &  une  fois  à  la  cenfure.  Il  donna 
n  qu'il  profîtoit  de  leur  travail  &  des  preuves  éclatantes  de  fa  bra-« 
»>  qu'il  ne  faifoit  rien  pour  eux;  iU  voure  aux  fameufes' journées  de 
y»  lui    refuférent    leurs   fervices,  Philippes  6c  d'Aâiu«i ,  qui  afluré- 
r>  Mais  une  funede  expérience  les  rcnt  l'empire  à  Augn/U.  Ce  prince 
>>  détrompa  bientôt.  Us  perdirent  qui  lui  dévoie  fes  fuccès  ,  lui  de* 
>*  leur  force  &  tombèrent  dans  une  manda  s'il  de  voit  abdiquer  le  gcm- 
M  langueur  mortelle,  n  C'yétoit  l'i-  veraenent  ?  Agrippa  lui  répondit 
msgc  du  peuple  trop  prévenu  con-  avec  le  zèie  d'un  républicain  &  U 
*  Yxe  le  fénat.  Il  fentu  la  juftefie  de  franchife  d'un  foldat  :  il  lui  confe;lU 
l'application  :  mais  pour  le  raffurer  de  rétablir  la  république  ;  txiais  les 
davantage  centre  les  entreprifcs  du  avis  de  Mécène  l'emportèrent  fur 
prem.corps  de  l'étatii^j^W^/^d deman^^  ceux  de  ce  citoyen  généreux.  Aw 
da  pour  le  peuple  cinq  magiUrats  «  gyfii ,  toujours  plus  charmé  de  fa 
chargés  de  détendre  les  droits  &  fincérité  &  de  fon  attachement  ;  le 
la  perfonne  de  chaque  citoyen.  On  nomma  fon  fnccefleur  daos    une 
£t  une  loi  qui  rendit  leur  oerfonne  grande  maladie.  Pour  augmenter 
,  lacrce.  On  déclara  que  fi  quelqu'un  Iteftime  &  l'aiaour  qu'on  ivoitiçour 
les  frappoit ,  il  feroit  maudit ,  6;  Agrippa ,  il  l'engagea  i  répudier  la 
ies  br-ns  voués  au  fer  vice  de  drè*^  femme  ,  fille  de  la  fage  OSûvie  ,  & 
Lô  meurtrier  pouvoit  ôtre  tué  fana  loi  donna  en  mariage  Oi  propre  iiUe 
forme  de  juftice.  Les  Tribuns  du  i<//i<  »  dont  les' déréglemeas  ne  le  ne 
peuple  n^eurent  aucune  marque  de  que  trop  connus.  Agr^a  acheta  au 
dignité.  Aflis  à  la  pone  du  fénat ,  '  piix  de  fon  boohenr  le  dangereox 
ils  ne  pouvoient  y  entrer  que  par  honneur  d'étrel'épottx  d'une  telle 
'ordre  des  confuls.  Leur  pouvlnr  femme.  U: en  eue  cinq  cnfans  iX«^ 
étoit  r.nSçrme  prefque.djpLS  l'Va-  cVu-C^^cOc  Cawf<0firi^9OU* 
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mm  '  jcuaes  ;  Julte  -  JgrîpptHe  «  s^étant  rcoda'  dans  l'Arnénie  pouf 

kmae  de  Germmnicus  \  Julla'Vîf»  en  chafler  les  Parthes  ,  fut  bleffé 

/*aU\  &  \Aarcus-Julîu$'Cafar  ^^t  d*ua  coup  de  poignard  par  Loi/mt 

filtre  zmmota  à  îts  foupçons.  Le  gouverneur  de  la  ville  d'Arcagète. 

père  de  cette  illuftre  famille  pafla  Le  meurtrier  fut  asis-â-mort.  Mat« 

daos  les  Gaules,  fournit  les  Ger-  Csifiri  ne  fit  plus  que  languir  depuis 

mains,  Compta  les  Cantabres,  &  fît  cet  accident.  Il  termina  fes  j^urs 

plus  que  remporter  des  viôoires  :  dans  la  yille  de  Lymire  en  Lycie* 

Urefiifa  le  triomphe.  Outre  le  tems  è  peine  âgé  de  24  ans.  ^n  tem» 

qu'il  avoît  employé  à  la  guerre  ,  pérament  étoît  adonné  aux  plai» 

il  en  avott  paâe  une  partie  à  em-  firs  ;  mais  il  fçavott  combattre  & 

bellif  P.ome  par  des  thermes  ,  des  gonverner.  Sa  douceur  Ta  voir  fait*- 

aqueducs  ,  des  chemins  publics ,  &  aimer  des  peuples  d'Orient, 
des  édifices  parmi  lefquels  on  dif-        VL  AGRIPPA  le  jeuike ,  f  Mtr^ 

cinguoit  le  fameux  Panthéon ,  tem<-  tus^hlius  }  dernier  fils  de  Mareug 

pie  confacré  à  tous  les   Dieux  ,  Agrippa  ,  Se  frère  'du  précédent 

qui  fubfifie  encore  fous  le  titre  de  naquit  pofthume  1 1  ans  avant  J,  C. 

N.  D,  de  U  Rotonde*  Agrippa  étant  H  fut  adopté  par  Ahgufle  ,  qui  Itit 

fcvemi  de  forient  vers  l'un  douze  donna  la  robe  virile  à  l'âge  de  17 

avztit  1 ,  C  ^  Augufie  lui  continua  ans.Ayam  tenu  des  propos  très -in- 

pour  cinq  ans  la  puiffance  tribunî-  difcrets  contre  ce  prince  fon  bien* 

tienne.  Mais  U  en  jouit  peu  *,  car  faiteur ,  il  fut  exilé  dans  la  Cam- 

ayant  été  envoyé  dans  la  Panno-  panie  ,  enfuite  relégué  comme  ua 

nie,  pour  y  appaifer  quelques  trou-  '  crimineUd'etat  daos  TiAe  de  Plana* 

blés  ,  il  tomba ,  en  revenant ,  dans  iîe«  Lhie  ne  contribua  pas  peti  à  ir* 

nne  maladie  qui  Tempona  en  peu  titer  Augufie  contre  fon  petit- fils  «  * 

de  jours.  Augufie  qui  étoit  parti  fur  êc  ayant  appris  que  cet  empereur 

le  champ  pour  fe  rendre  auprès  de  vouloit  après  8  ans  d'exil  le  rap^ 

bî,  apprit  fa  mort  en  chemi  n.Cette  pellcr  auprès  de  lui ,  elle  fît,  dit-on 

perte  fut  pleurée  par  ce  prince  8e  empoifbnner  fon  époux  *  &  en* 

par  les  Romains ,  comme  celle  du  voya  de  concert  avec  Tihért    ua 

plus  honnête  homme  ,  du  plus  centurion  pour  tuer   Agrippa]  Ce 

grand  général ,  du  meilleur  citoyen  prince  fut  furprîs  fans  armes  •  il 

&  de  f  ami  le  plus  vrai.  Auguftt  le  n*en  défendit  pas  moins  (à  vie  '  & 

ficHuettre  dans  le  tombeau  qu'il  s'é**  tie  fuccomba  qu'après  avoir  *écé 
toitdefliné  à  lui-même.  11  voulu^  percé  de  plufieurs  coups.  Ce  fut 

être  fon  exécuteur  teflamentaire ,  flinli  que  le  dernier  des  petits-fils 

&  ajouta   au  don  t^ Agrippa  faî*  HttAugujfte  périt  à  l'âge  de  26  ans.  Il  * 

fott  au  peuple   de  fes  jardins  &  étoit  d'un  naturel  farouche  &  d'nn 

de  fes  bains ,  une  diftribution  d*ar«  caraAére  emporté.   La  force    du 

gcat  de  (t%  propres  deniers.  corps  lui  tenoit  lieu  de  tout  mérite 

V.  AGRIPPA,  {Catus'C<tfar)  1*  Il  avoir  pris  le  nom  d»  Neptunt  * 

£Js  du  précédât  &  de  Julie  fille  parce  qu'il  pafToit  fon  tems  iur  la* 

^An^flt  ,  fut  adopfé  par  cet  empe-  mer,  s'exerçant  i  ramer ,  i  pêcher 

reur  avec  Lucius  AoKjPfA  fon  aine,  &  à  nager. 
Le  peuple  Romain  offrit  leconfu"        VH.  AGRIPPA  ,  {  Henri-Cor- 

lat  à  ces  deux  èhfans  à  Tâge  de  14  n^Ue  )  naquit  à  Colbgne  en  i486 

I  à  1 5  ans.  Auguftc  voulut  feulement  d'une  famille  diftinguée.  Il  fut  d'à- 

qu'ils  eufTent  le  nom  de  Confuls  ai"  hord  fecrétaire  de  MaximHien  /.  fl 

J^oU  à  caufe  de  leur  jeunefle.  Càtat  fervit  enfuite  daos  les  armées  'd« 
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cet  empereur.  Son  îoconfiance  !ul    ^ue  h  ConninhU  de  Bourbofl  »  fii# 
iîc -quitter  le  métier  des  armei  pour    Vcn  pourjuivoit  dors  à  touit  outram» 
le  droit  &  la  médecine  ,  entre  lef*     ce  ,  feroit  riSorieux  »  &  rtndrou  les 
^els  il  fe  partagea.  Sa  plume  har*     efforts  de  nos  srmées  inutiles,  il  eo 
die  lut  fttfcita  biiea  des  querelles  ;    écrivît  dans  ces  termes  à  GuUUumc 
è  Dole  avec  les  Cordeliers  ;  i  Pa»    Pa^agnet  fénéchal  de  Lyon  ,  fou 
ris  &  à  Turin  avec  les  théologiens  ;    ami.  Il  n*en  fallut  pas  davantage 
à  Metz ,  où  il  attaqua  Topinion  ré*    pour  lui  attirer  la  haine  de  la  cour  , 
pandue  alors  &  réprouvée  aujour*    &lui  £iire*perdre  fes  appointemena • 
ë*hui ,  qui  donnoit  trois  époux  à^   Sa  vengeance  &  Ton  chagrin  éda* 
5i€><jiA<.Cette  grave  querelle  robli-    térent  depuis  ;  il  traita  la  dacheflb 
gea  de  fuir  en  différens  pays.  Il  fut    d'Angouléme ,  d*extrafagante ,  d'ef-^ 
Tagabond&  prefque  mendiant  en    prit  léger  ^^  ingrate-,  il  Ta  voit  ap* 
illlemagne,enAngieierre6cenSuif-    pellée  auparavant  Pr&teSrice  de  U, 
fe.  Il  s'arrêta  pendant  quelque  tems     fronce  ,  Débora ,  Femme  dont  U  tit^ 
à  Lyon»  où  étoit  alors£oari/c  de  Sa^    feule  nvoit  pu  rétablir  lu  affeires^^^ 
yoie^  mère  de  Fmnçois  L  Cette  prin«    Brouillé  avec  la  cour  de  France  par 
cefle  rhonora  du  titre  de  Ton  mé*    Ton  peu  de  ménagement.  Agrippa 
deoin  :  mats  il  prétendit  daits  fon    alla  enfuice  dans  les  Pays-Bas ,  où 
fpl  orgueil  «  que  c*étoit  borner  fon    ion  traité  De  la  vanité  des  Sdemcts  » 
mérite  à  trop  peu  de  chofe.  **Ua    &  fa  Phiio/ophie  occulu ,  le  firent 
homme  comme  moi^  difoit  -  il  libre»    mettre  en  prifon.  Il  tut  encore  en— 
ment,  un  homme  de  ma  naiffance^    fermé  à  Lyon  pouruo  libelle  con» 
envii  de  toutes  l§s  Cours  par  mes  ta*    tre  L^uift  de  Savoie ,  fon  ancienne 
'  iens  variés  &  lesfervices  que  je  puis    proteârice.  Cet   homme  ,  accufé 
fondre  ,  ne  doit  point  être  réduit  ûum    d'être  en  commerce  avec  les  Dia  • 
fondions  dégodtautes  de  la  médecine,n    blés  ,  ne  fç ut  pas  profiter  de  cette 
Louifeeùt  voulu  qu*^^r<f^tf  lui  eût    liaifon  pour  fe  procurer  je  bon- 
fer  vide  Devin  &  d*Aflrologue\'q\k''d   *heur  &  les  richefl^es.  Après  avoir 
lui  eût  prédit  tout  ce  qui  pouvoit    paifé  une  partie  de  fa  vie  dans  «See 
arriver  ,  à  l'état,  à  fon  fiis  &  à    cachots  «  il  expira , fuivant  leiVa«« 
elle-même *,  &  Agrippa  lui  dît  net«    détana,à  Lyon  en  1 5 34^  &  fuivant 
tement  que  ces   occupations  n'é*    d'autres  biographes,  à  Grenoble  ei% 
toient  dignes  ni  de  lui ,  ni  d'ua    1 5  3  5  «  dans  un  hôpital  :  auffi  dé« 
liomme  fcnfé ,  ni  même  d*uo  Chré-    teûé ,  mais  moins  heureux  que  VA* 
tien;  que  c'étoit  offenfer  Dieu  &  *  rétin^  qui  mourut  chargé  de  pré- 
la  raifon ,  que  de  fe  livrer  à  de  p|i«    feos  &  de  coMps-de-bâton.  Agrippa 
teilles  connoiflancés  avec  trop  de     fut  au  nombre  de  ces  écrivains^  qui 
curiofité.  Cette  franchife  déplut  à    attribuent  toutes  leurs  infortunes 
la  princefTe,  un  peu  entêtée  d'af-    à  leurs  jaloux  .&  à  leurs  ennemis  « 
trologie ,  avide  de  conooitre  l'ave*    &  ne  s'avifent  jamais  de  les  actri» 
nir,comme  font  naturellement  tous    buer  à  leur  caraîâére  &  à  leur  cçn- 
les  grands.  Enfin  Agrippa  ,  voulant    duite.  Il  fut  une  preuve  »  qu*avec 
fe  prêter  à  la  foiblefTe  de  Luuife  ^    beaucoup d'efprjt  on  peut  être  très- 
ne  trouva  rien  de  fatisfaifaot  dans    malheureux.  On  a  imprimé  fes  Ou-j 
les  aiires  ,  &  il  ne  voulut  pas  pro-     V|rages  en  2  vol«  in- S*,  apud  Berut* 
mettre  de  grands  fuccès  &  des  vie-    p^s  fratres  ^  en  lettres  italiques  8c| 
toires  au  roi.  Il  eut  même  la  har<-    îins  date.  Nous  avons  déjà  parlé  del 
dieiTe  de  dire  :  Quil  ne  trouvait  rhn     celui  où  il  veut  prouver  que  let| 
fttf  defkhest»  dont  /es  calculs  j^  &    fcieoccs  font  peroîcicufes  aux b4 


r 


A  G  R  A  G  R         79 

■8',  pindoxe  fioutenu  avec  beau»    AgnppinerétourniL  à  Rome ,  portant 
coBp  d'éloquence  par  J.  J«  Rouffcau    les  ceodres  de  fon  époux.  JLa  dou* 
de  Genève.  Soo  traité  De  U  Phi'    leur  que  caufa  cette  perte ,  fut  uoî« 
h[9jkie  ocaUit ,  traduit  en  françoia     verfelle  ;  Agrippinc  en  profita  pour 
X727,  en  %  vol.  in*  S*,  le  fit-accufer    accufer  Pi/oa ,  qu'on  îbupçonnoit 
iàtt  forcier ,  par  des  gens  qui  ap-    d'avoir  hâté  la  mort  de  GcrmtuU^ 
pucfflinent  ne  l'étoient  pas.  Il^avoit    cas.  L'indignation  du  peuple  contre 
«Kijours  g  fuivacK  Paul  Uve  «  un    /'i/ôn ,  jointe  aux  vives  pourfuites 
Diable  à  fa  fuite  tous  la  'figure  d'un    dJgrippine  ,  l'inquiétèrent   telle* 
ctàes  noir.  Le  Démon  ayant  étran-    ment ,  qu'on  le  trouva  mort  dans 
{lé  UB  de  fes  difciples ,  notre  ma-    fon  lit.  Tibère ,  jaloux  de  la  more 
gicicn  lui  ordonna  d'entrer  dans  le  '  du  peuple  pour  Agrippihê ,  l'exila 
cnlavre,  &  de  lui  Êiire-traverfer    dans  une  ifle,  où  il  la  laiflTaokouric 
cmq  ou  fix  fois  la  place  publique    de  faim,  l'an  35;de  J.  C  Cette  fem» 
de  Louvain ,  afin  que  le  peuple  prit    me  illuftre  fe  montra  toujours  fu- 
€etK  mort  pour  une  apoplexie  na«    périeure  à  fes  malheurs.  Elle  fut 
nrelk.  Voilà  ce  que  rapportent    aufli  intrépide  à  la  cour  de  Tibère  fie 
aos  graves  liiftoriens  fur  Agrippa,    dans  le  lieu  de  fon  bannifiemene  « 
Sa  déclamation  de  VE^eelUnce  du    qu'elle  avoir  été  tranquille  à  la  tête 
ftaimes  au'deffus  d$s  hommee ,.  tra-*    des  armées.  Elle  laiffa  neuf  enfans. 
duite  en  firançois  par  M.  Amaudin ,    ht%  plus  connus  font  CûUguU ,  qui 
prouve  qu'il  n'y  avoir  point  de  pa*    fut  empereur ,  &  Agrippine  ,  donc 
tadoxe  qui  ne  pût  pafîer  par  fa  céte.    nous  allons  parler. 
B la compofa  pour  flatter  M^rgue-^        IL  AGRIPPINE» fille  de  U 
me  d*Atnri€heX>n  a  encore  d' Agrippa    précédente,  &  mère  de  Nénm ,  joi- 
«ae  Diffenatiùn  fur  le*péché  origi-    gnit  aux  moeurs  d'une  proftituée  Is 
ael,  daas  laquelle  il  avance  que  la    cruauté  d'un  tyran.  Après  deux  ma* 
chute  de  00s   premiers  parens  ne    riages ,  elle  époufa  Claude ,  don^ 
provint  pas  de  la  pomme ,  mais  d'un    l'indolence  alloit  jufqu'à  la  fiupi^ 
conuDcrce  charnel.  On  a  dit  de  cet    dite.  Cette  femme  d'une  ambitioa 
^ivaia:«*  Nuilis  his  parcit\  eon*    démefurce  &  d'unefptit  péné(raor« 
m  tàmnit  »*  feit ,  nefcit  \  fiet  «  ridet ,    connut  bientôt  le  tara^ére  de  foa 
»  irafcUur  ,  in/eâatur ,  earpit  omnia*    époux,  &  ne  manqua  pas  d*en  profi- 
n  Ipfc  phiUfi^pkue  «  Deunon ,  héros  »     ter.  Ce  ne  furent  que  baiTefTes  »  ra* 
n  Deu9  ,  &  omaià*  n  On  a  publié  la    pines  ,  cruautés  ,   profiitutiona  : 
Vammtè  des  Scieruee  U.YUoNNEt/A     Agrippine  employa  tout  pour  s'cle- 
dm  Sexa  fâniain ,  en  1726»  5  vol.     ver  au  comble  de  la  erandeur,fic 
in^ii  ,  traduits  par  Guedeville,  aûurer  l'empire  à  fon  fils  ;  voulant 

AGRIPVIN,  évèqne  de  Carshage  ajouter  à  la  qualité  de  fil  le»  de  fceur, 
rers  Tao  217  de  J.  C«  feutenoit  d'époufed'empereur,celledemere« 
qu'il,  falloir  baptifer  de  nouveau  Comme  on  lui  difoit  que  Néron  lui 
ceux  qui  l'avoient  été  par  les  héré*  donneroit  la  mort  un  jour  :  ii*im^ 
tiques.  Ses  ëifciples  s'appeilérent  porte  ,  repondit- elle  »  pourtu  qtiU 
Agrippimèemt,  règne.  Il  répna  effeéHvement^^^r/p- 

1* AGRIPPINE,  fille d'^^^p4&:  pine  empoifonna  fon  époux  avec 
de  y^/Zc,  répudiée  par  Tii><'re,  époufa  des  champignons  ,  &  fit-procl«- 
Germaaicus ,  qu'elle  fuivit  dans  tou-  mer  fonfils  empereur.  Néron  »  élevé 
tes  £cs  ex)>éditions  eti  Allemagne  &  par  Sénèqut  &  par  Burrhue  ,  parue 
en  Syrie*  Après  U  mort  d'un  mari  d'abord  digne  de  tels  maîtres;  mais 
qpiaVivoit  avec  tlU  en  aaaaiu       il  oublia  bieutôc  les  fofvicés  de  fa 
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Hicre.  Agrîppine.  qni  s^étoît  attrîbùé 
rautorité  impériale ,  employa  toute 
forte  d'artifices  pour  fe  la  confer- 
^et  :  imrigues ,  careffes ,  complots , 
plaifirs  %  on  croit  même  qu'ellecooi. 
^t  un  incefte  avec  fon  fils  pour 
le  caener.  Elle  étoit  accoutumée  a 
ce  crime -,00  Vavoit  de,a  accufce 
d'un  commcrcegalam  avec  fon  frère 
€alig.aa.  Ninon ,  irrité  de  fes  com- 
plots ,  &  infenfible  à  fcs  careffes  , 
la  fit-maffacrer  dans  fa  chambre  , 
lan  59  de  J.  C  Un  centurion  lui 
ayant  déchargé  nùcoup-de^bâton 
fur  la  tète ,  elle  lui  dît ,  en  lui  mon- 
trant (i&n  fein:  frappe  plutôt  cttu 
fOTtu  d^  mom  corps  .  P^iff  ^\^f 
donni  U  jour  à  un  monfirt  ttl  que  Ni- 
nn  Ce  fils  abominable  arriva  un 
0>oment  apîès  que  fa  mère  eut  eit- 
pire  ;  &  parcourant  des  yeux  les 
différemes  parties  de  fon  corps ,  il 
plaifanta  ,  dit  Thiftoire  ,  fur  quel- 
^  iues-unes ,  &  ajouta:  h  nt  ergots 
L,  cu^tlU  €Ûi  tant  U  beêutés.  Ce  fut 
.le  prix  dont  ce  fcélérat  paya  fes 
bienfalts.Cette  princeffe  avoit  beau- 
coup  d'efprit  &  d'agremens.  Elle 
ternit  toute*  fei  qualités  par  les  for- 
faits  que  lui  firent-commettre  fon 
•mbition&fon  orguai.  Cefutpour 
latisfaire  fespfcffions,  plutôt  qu«i 
vue  dubien  du  genre-humaui,  qu  el- 
le  établit  une  Colonie  a  Ubium  fut 
leKhin,  lieu  de  fa  naiffance ,  qu  elle 
nomma  Colonia  'Agrippina  ,  aujour- 
d'hui  Cologne.  On  Ut  ^^J^'J^^ 
crue  cette  princcffe  avoit  laiffé  des 
Mém6i,^s  ,   qui  lui  ont  beaucoup 
fervi  à  écrire  fes  Annales  %  cela  fuffit 
pour  en  faire  Téloge. 
JGRiPriNIENS,  Voy.kGnivTJV. 
AGRON ,  Voyii  Acron. 
AGUESSEAU,  (  Henri-François 
j>^  ^  naquit  à  Limoges  en  1 668,  d'u- 
ne ancienne  famille  de  Saintonge. 
Son  père,  intendant  de  Languedoc, 
fut  fon  premier  maître.  Le  leune 
é*Agaeffeau  naquit  avec  Ica  plus 
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heufeufcs  dîfpofiiîons.  La  fpdéfe 
des  gcns-d'efprit,&fur.toutccHé 
de  Racine  &  de  Boileau  ^ti^oU  de» 
charmes  infinis  pOur  lui.  Il  cultivott 
comme  eux  la  poefic ,  en  avoit  W 
talent ,  &  il  le  conferva  jufqu'a  fe« 
derniers  jours.  Reçu  atocat^ciicral 
•de  Paris  en  1691 ,  il  y  pa™«  a^«« 
tant  d'éclat ,  que  le  célèbre  Destys 
Talon  ,  alors  préfident-à-morticr  4 
dît  quUl  roudroit  finir  comme  a  jCÊtst^ 
homme  Commençait,     Après    av<nr 
exercé  dix  ans  cette  charge  avec 
autant  de  zèle  que  de  lumières  ,  il 
fut  nommé  procureur -général  ea 
1700 .  à  3i  ans.  Ceft  alors  qu^l 
déploya  tout  ce  qu'il   étoit.  Il  r^- 
gla  les  jurifdiaions  qui  étoient  du 
reffort  du  parlem.  entretint  la  diff»- 
pline  dans  les  tlîbunaux,  traita  l'inf  • 
trùâion  criminelle  d'une  maniéreî 
fupéricuré ,  &  fit  pluf ."  rcglemei»» 
autorifés  par  des  arrêts.  Il  fui  char- 
gé de  la  rédaûion  de  plufieurs  loix 
par  le  chancelier  de  Pontchartratu^ 
qui  lui  prédit  qu'il  le  remplaceroit 
un  jour.  L'adminiftratîon  des  hôpi- 
taux fut  l'objet  le  plus  cHer  de  fes 
foins.  On  lui  confeilloit  un  jour  de 
prendre  du  tepos  :  Puis-je  ma  rtpo* 
/<r,  répondit- il  généreusement,  f*4- 

dis  qui  je  fiais  quHly  a  *des  hommes 
quifoufrent  ?  La  France  n'oubliera 
Jamais  le  fameux  hyver  de  1709; 
à*Azueffcau  fut  un  de  ceux  qui  con- 
trîbuércni  le  plus  à  U  fauver  ^9 
extrémités  de  la  fiimine.  Il  fit-re- 
nouvcllcr  des  loix  utiles ,  réveilla 
le  zèle  de  tous  les  magiftrats  ,  & 
étendit  fa  vue  dans  toutes  les  pro- 
vinces. Sa  vigilant  &  fes  rccher- 
ches  découvrirent  tous  les  amas 
de  bled  qu'avott  ftits  l'avarice , 
pour  s'enrichir  du  malheur  public. 
Confolateur  des  peuples ,  t!  fçavoît 
réfifter  au  Souverain,  dans  ce  qtt*il 
penfoit  être  contrwre  auX  droits 
de  la  nation  6c  aux  libertés  de  TE- 
glife  Gallicane,  Il  attachoit  tant 
de  prix  à  ce»  lib^ttéa  qn'il  rete'a 

coaftank* 
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ffonfiamméot  à  LouU  XIV  ti  wà  »  (buinifBoo*  i*  Ces  icntîmensétoiet 

chancelier  Vo/fai  ,  de  donner  Tes  dignes  d'un   homme ,  qui  n*avoic 

conclufions  pour  une  Déclaration  jamais  demandé-  ni  defiré   aucun* 

en  faveur  de  la  buUe  Unigcnîtus*  charge  :  les  honneurs  étoienc  va* 

Après  la  mort  de  Louis  XIV^  Voi-  nus  le  chercher.  Au  commence- 

fa.  n*ayanc  furvécu  à  ce  prince  ment  de  la  Régence ,  il  refufa  da 

^  deux  ans  «  le  duc  ^^Ortééuê ,  fa*re  des  démarches  pour  Ton  élë- 

régent ,  jetca  les  yeux  fur  ^'Agut/-  varion ,  quoiqu'il  fiât  prefqu'a£furé 

fi*»fii  le  nomma  pour  lui  fucceder.  du  fucc^s.  A  Dieu  ntpUift ,  dlt-îl 

Semblable  au  chancelier  de  XH6'  i'*^J*9^c**p€jamuit  la  pUu£unhomm 

fUal  par  ics  ulens  &  par  fes  tra-  mu  vivant  l  Paroles  fimples ,  mais  qui 

▼aux ,  il  ie  vit  comme  lui  expofé  ont  tout  le  fublime  d'un  ientimenc 

à  des  orages  au  commencement  de  vertueux.  Loiiqu*il  eut  été  élevé 

la  Régence ,  lorfqu*il  n'étoit  encore  aux  premières  charges ,  il  n'afpira 

que  procureur-général  »  il  fiit  ap-  qu'a  être  utile  ,  ians  jamais  peu* 

peiié  a  un',  confeil  oùle  fyftême  de  ier  à  s*eorichir.  11  ne  laifla  d'au* 

Le»  fiic  propofé  :  il  fut  d'à  vis  qu'on  très  fruits  de  fes  épargnes,  que  fa 

le  rejetcàt  ^  &  ce  projet ,  dont  il  bibliothèque  )  encore  n'y  Àiettoic- 

montra  les  dangers  &  les  avanta*  il  qu'une  certaine  fomme  par  an* 

ges ,  fnx  en  effet  rejette  pour  lors.  Pendant  les  deux  féjours  qu'il  fit  à 

Depuis  ,  les  chofes   changèrent  ;  Frefnes ,  tenu  qu'il   appelloit  /<# 

l'intérêt  ,  foutenu  par  l'intrigue ,  hiaux  jour*  de  fa  vit ,  il  ie  partagea 

l'emporta  fur  la  prudence.  On  vint  encre  les  livres  facrés,le  plan  d« 

à  bouc  de  féduire  le  prince  \  mais  légtflation  qu'il  avoir  conçu ,  6c  l'ij^ 

on    défe(péra  de  iléchir  la  réfif-  ilruétionde-fes  en&iu.  Ijts  mathé- 

lance  de  d *Agu«JfeAu ,  qui  étoit  alors  matiques,les  belles- lettres  &  l'agri* 

chancelier.  Le  régent  lui  demanda  culture  formoient  fes  déiaiTemens. 

les  fceaux  en  1718,  &  lui  ordon-  Le  chancelier  de  France  fe  pUU 

na'de  fe  retirer  à  fa  terre  de  Fref^pr  foit  quelquefois  à  bâcher  la  terre, 

nés.  Il  ne  fe  laifTa  point   abattre  Ce  fut  dans  ce  téms ,  qu'il  fit ,  fur 

par  cette  difgrace.  Il  dit  feulement  :  la  légiflation  ,  des  réflexions  qui 

«  Je  ne  méritois  pas  l'honneur  que  produisirent  un  grand  nombre  de 

«  M.  le  Régent  m'a  fait  en  me  loix,  depuis  1729  jufqu'cn  1749. 

«»  donnant  les  fceaux;  mais  je mé-  En  Février   1731  «  parut  lOrdon" 

n  rite  encore  moins  l'affront  qu'il  nanee  d$s  Donations  ^^ài  prefcrivit 

I»  me  fait  en  me  les  ôtant.  n  £n  des  règles  fimples  fur  cette  manière 

1720  il  reçut  un  ordre  de  revenir,  de  difpofer  de  fes  biens.  VOrdon» 

fans  l'avoir  demandé ,  &  les  fceaux  ii4am  des  Teftamtns^  rendue  en  Août 

lui  furent  rendus.  On  les  lui  ôta  i735«  établit  un  jufle  milieu  entre 

pour  la  2'  fou  en  1722  ,  &  il  re*  la  liberté  exceffive  de  tefler  &  une 

tourna  à  Frefnes.  Il  en  fut  rap*  contrainte  rigoureufe  ,&  fii-cefler 

peUé  au  mois  d'Août  1727  ,  par  la  diverfité  de  jurifprudence   fur 

les  foins  du  card.  de  FUury  ;  mais  cette  matière  importante.  L'Ordon*. 

les  fceaux  ne  lui  furent  remis  qu>n  nanee  du  faux  (  Juillet  I7}7  )  dé- 

1 737  :  on  les  avoit  donnés  à  Chau'  brouilla  le  chaos  de  l'ancienne  pro- 

vc/ù.  Le  parlement  lui  fit  une  dé-  cédure   fur   cette  matière  »  &   ▼ 

putation ,  avant  que  d'enregiilrer  répandit  une  clarté  inconnue  juf* 

les  lettres  du  nouveau  garde-des-  qu'alors.  VOrdonnanct  des  Ero€a^ 

fceauxs  d'AgueJfeau  répondit ,  m  qu'il  dons  &  Rég/emens  des  Juges  (  Août 

»  voiiloic  donner  l'exemple  de  la  1737)  remédia  aux  ^bus  qui  naii^ 

Tomel,  Y 
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foient  ordmatremenc  de  ces  pro- 
cédures préliminaires,  &  diminua 
les  frais  ôc  les  longueurs  de  Tinf- 
truûion.  Vne  Déclaration  concer- 
nant ta  police  des  grams  ,  donnée 
en  O^bre  1 740  ,  mit  un  frein  à 
Tav^rice ,  &  prévint ,  autant  qu'une 
loi  peut  le  faire  ,  les  malheurs  que 
la  difctte  des  grains  produir  dans 
un  état«  l^Ordvnnance  des  Suhftitw 
tians  (  Août  1 747  )  leur  donna  le 
juAe  degré  de  faveur  qu'elles  doi- 
vent fie  qu'elles  peuvent  avoir, 
&  fit-cefTer  une  partie  des  contef- 
tations  qu'elles  f^nt-naitre,  VEdlt 
far  Us  gens  de  main 'morte  (  Août 
1746  ) ,  en  leur  affuraot  les  biens 
^a*ils  ont  déjfà  ,  leur  défendit  d*ea 
acquérir  de  nouveaux.  Son  defTein 
écoit  d'établir  tine  entière  confor- 
mité dans  l'exécution  des  ancien- 
nes loix ,  fans  en  changer  le  fonds  , 
&d*y  ajouter  ce  qui  pouvott  man- 
quer à  leur  perfeÂion;  Maïs  ce  tra- 
vail ne  pouvoit  être  exécuté  par 
un  feul  homme ,  de  quelque  fça- 
voir  &  de  quelque  ibgacité  qu'il 
fût  doué...  Le  chancelier  d'Aguef- 
feâu  n'étoit  étranger  dans  aucun 
pBys  ,oi  dans  aucun  fiécle.  Il  i^a- 
voit  la  langue  Fraitçoife  par  prin- 
cipes ;  le  Latin ,  fe  Grec  &  THé- 
bi«u  \  l'Arabe,  TitallAi,  r£(>agnol, 
J'Allais  de  le  PorfU^is.  Il  n'étoit 
pes  moins  honorédesfçavans  étran- 
gers ,  que  de  ceux  de  fon  p^t. 
L'AngUtert«  le  ctfnfttlVa  fur  la  re- 
fortf\4(fon  de  fon  Catendrier  :  la  ré- 
pond du  chancelier  de  France  , 
phtirte  de  réflexidns  utiî* ,  déter- 
roinb  cette  nattoti  philofo^he  à  Uti 
changement  ,  qu>eUc  h'ihirtîît  «jRis 
du  tant  tarder  de;fal¥e.  D*AgiieJftav 
re^t  des  ntirques  Vidn  moin^  dif- 
tln^éea  et  te  cdilfiWKfè  du  roi  , 
lovfquk  fa  majeAé  «)Di  feMetWe  è 
la  trie  de  (bnarmée  :  Elle  le  thar^a 
d'aflemMer  chez  lui  fob\eft  les  fe- 
mattttsfi  les  membres  des  confeits 
des  finiMci  &  <tea  dépêches.  Il 
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rendoît  compte  des  objets  dlfoi* 
tés  par  ude  lettre ,  fur  laquelle  te 
roi  écrivoit  fa  décifion...  La  fobrié- 
té  &  l'égalité  d'ame  lui  confervé- 
rent,  jufqu'â  l'âgedeSi  ans,  une 
fantévigoureufe  ',mài^  dans  le  court 
de  l'année  17^0  ,  des  infirmhés 
douloureufes  l'avertirent  de  quit- 
ter fa  place.  Il  s'en  démit ,  fe  re- 
tira avec  les  honneurs  de  la  dignité 
de  chancelier  y  8c  mourut  peu  de 
tems  après  ,  le  9  Février  1 75 1 .  La 
plus  grande  partie  de  fes  Ouvra- 
ges font  déjà  publiés  en  9  vol.  io- 
4".  On  difoit  de  lui,  qu^U penfoit 
en  phiio/ùphe  &  parloît  en  orateur^  Set 
principes  d'éloquence  étoient  de 
réunir  la  force  de  la  dialeûique  à 
l'ordre  delà  géométrie ,  en.y  ajou- 
tant les  richefîes  de  l'érudition 
Ce  les  charmes  de  l*art  de  la  per- 
fuafion.  Son  fiyle  efl  très -châtié  ; 
mais  fi  l'on  y  defîre  quelquefois  plus 
de  chaleur ,  on  ne  fçauroit  y  defiref 
plus  d'harmonie.  Un  jour  il  cen- 
f\ilta  fon  père  fur  un  difcours  qu'il 
avoir  extrêmement  travaillé  ,  fie 
qu'il  vouloit  retoucher  encore.  Son 
père  lui  répondit ,  avec  autant  de 
fineife  que  de  goût  :  Le  défaut  d* 
votre  difcours  eft  d'être  trop  beau  ^  ilU 
feroît  moins ,  (i  vous  ie  retouehîc\  en» 
core,,,  D'Aguefffou  avoît  époufé ,  en 
1649  ,  Anne  le  féfrvrc  d*OrmeJfon, 
Ceift  à  fon  fujet  que  Coutanges  avoit 
dit ,  w  qu'on  avoit  vu  pour  la  prë- 
M  miére  fois  Fes  Grâces  fie  la  Vertu 
>»  s'allier  dnfemble.  «  Elle  mourut 
à  Anteuil  te  premier  Dé'cemb.  17^5 , 
laîïïîmt  iix  enfans.  La  douleur  de 
d';*J«</(CAtt  ^ala  ft  teodVetfe  pour  ^ 
elfe.  Cependant  à  peine  avoit-il  ef- 
foyé  fes  lamfes  ,  qu'il  fe  livra  aux 
ioYtâ:iofis  de  fh  place.  Se  m  doit 
ah  'puè/rt ,  dîfbit  -  il ,  6*  ilWefipas 
jufle  cfiiHfouffre  de  mes  malheurs  do» 
mtjin^tus.  Il  vOuTut  être  efcterré  au- 
près d'cFTe  dans  le  cimetière  d'Au- 
tetiil ,  pour  piirtiiger ,  même  après 
fa  mort ,  11imAilit«  thrétiexiae  d'ut  - 
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tt femme  digne  de  luL  II  n'avoît  ctniXI^Vm  i686,farécoinpeaib 
P>^e  aucun  jour  depuis  ion  en  fan-  de  Ton  zèle  pour  l'autorité  du  fainc- 
^,  dus  lire  rEcriture-fainte  ;  &  fiége.  Il  mourut  à  Rome  en  1699. 
ttite  leâure  fac  la  confolacioa  de  Ses  principaux  ouvrages  font  :  L 
fes  deràiers  )ours.  Cet  article  eft  Ludi  Saimanticenfij  ^  fiyè  Téeologia 
CYtrait  en  partie  de  Ton  i:.o^«  pc/  floruUnta •,S^màmiç9  166S /in  ïqU 
^U  Thomas ,  qui  remporta  le  prix  Ce  font  les  difliertatioiis  qu'il  com- 
d«  Tacadémie  Françoife  en  1760.  pofa,  félon  l'ufage  de  l'univerfit^ 
(  f^yy.  GuERCHOis. }  de  Salamanque ,.  avant  d*y  recevoU 

AGUI  ,  ou  SuLTAU  Aguz  ,  roi    le  bonnet  de  dodeur.  U  y  traite  dj^ 
dr  Baotam  dans  l'iile  de  J;iva ,  fils    bons  &  des  mauvais  liv. ,  &y  mêlp 
du  faltan  Agoum,  Son  père ,  las  de    beaucoup  de  traits  d'érudition.  Il 
porter  U  couronne,  remit  legou*    fait  lui-même  la  critique  de  fo^ouir. 
▼ernement  entre  les  mains  de  fon    dans  ià  dernière  édition  de  la  Théo- 
fils ,  vers  la  fin  du  xvn*  fiécle  ,    logie  de^5.  Anftimt,  Ce  qu'il  y  trpt^ 
pour  ne  plus  s'occuper  que  de  fes     ve  à  ceiifurer ,  eft  d  y  avoir  doni^é 
plaifîrs.   Ce    jeune  roi  fe  rendant    à  certaines  perfonnes  des  louanges 
odieux  à   Tes  peuples  ,  le  fultan    exceHlves  \  d'y  avoir  exprimé  ceç- 
Agtmm  prît  les  armes»  pour  ren*    taines  choies  ,  d'une  manière  moins 
trer  par  force  dans    un  royaume    grave  &  moins    férieufe   qu'il  m 
qa'il  veaeic  de  quitter  de  bon  gré.     falloit  ;  d'y  avoir  donne  trop  de 
JU  aâlégea  la  ville  de  Ban tam.^^iii     poids  à  l'opinion  d'un  feul  doâeifr 
implora  le  fccours  des  HoUandois.     pieux  &  fçavant,  &  d'y  avoir  cité 
Le  général    Spclman ,  homme  qui     des   hiftoriens  fuppoles,  II.  Une 
aimoic  les  grandes  entreprifes  ,  ré-     CvUcSion  des    Conciles   éfEj'pagtu  , 
lolut  de  fecourir^^tti,  qui  fe  voyant     en  1693  &  1694,  4  vol.  in- fol.  ; 
fflalrre  de  la  capitale ,  forma  le  def*    fort  recherchée ,  quoique  l'aut^eur 
fcin  de  fubjuguer  tout  le  royaume,     manque  de  critique.  On  en  a  donqé 
U  prit  le  vieux  fultan ,  qui  fut  ren-     une  nouvelle  édirion  à  Rome  en 
kitaé  dans  une  prifon ,  &  qui  mou-     1753,6  vol.  in -fol.  La  meilleure 
me  dans  les  fers.  t&  celle  de  169)  &  94.  Cette  co!» 

AGUILLE ,.  K<>y.  Lagville.        leûion  eft^  accompagnée  de  diûier- 

AGUlLLOif^  A guillonius  {fratk'  tations,  dont  quelques-unes  fopc 
cofs  )  cétèb.  mathématicien ,  Jéfuite  dinuées  de  jugement  &  de  ce  coi^p- 
de Bruxelles, ^mourut  en  1617,  à  d'oeil  fevérequi  rejette  toutepiéce 
5  3  ans.  On  a  de  lui  un  Traité  d'Op-'  apocryphe  :  il  s 'acharne  à  foucenir  . 
fqat^  eftimé  dans  le  tems  ,  &  impr.  l'authenticité  des  faufles  Décrcta- 
â  Anvers  1614,  in- fol.  Depuis  les  }es  des  papes.  III.  La  Théatogi*  de 
découvertes  de  Newton,  ce  livre  S»  Anjeime,  en  3  vol,  in- fol.  Ce 
eft  devenu  inutile;  mais  il  peut  av oit  cardinal  a  encore  compofé  quelq** 
été  utile  à  Newton.  livres  moins  connus.  Nous  ne  cite- 

ÀGUfRRE ,  (Jofeph  Saenz  d')  né  rons  plus  que  fon  Hîjluire  des  Coti" 
â  Logrogno,  ville  d'£fpagiie  ,  en  elles  d'ffpagne  »  qui  avoit  précédé 
J630  ,  fut  un  des  ornemens  de  l'or-  fa  Colleâton.  La  modeiiie  .  vertu 
dre  de  S.  Benoît  dans  le  deruier  peu  commune  aux  fçav«  jis.étoit  cel- 
fiécle.  D'abord  premier  interprète  le  de  ce  cardinal  II  avoitjfoutenu 
des  livres  {à  ints  dans  TuniverAtcde  par  écrit  le  fyÛème  de  la  probabi- 
Salamanque  ,  enfuite  cenfeur  &  fe-  lité  -,  il  eut  aiiez  de  courage  &  d'hu« 
crétaire  du  tribunal  du  StOtEce  :il  milité  pour  fe  retracer. 
&t  Ito'aQré  de  la  jpoarpre  par  iono-       AGULIËRS,  Voy.  Dzsaguli£R«j 
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AGYLÊE  ,  ^gyl^us  ,  (  Henri  )  avoit  fait  préfcnt.  Ces  deux  guer- 

homme-de-lettres ,  ■  natif  de  Bois-  riers    avoient  combattu   enfeinble 

le-duc,  mort  en  1595  âgé  de  62  avec  ane  valeur  égale.  Le  fang  d'^- 

ans ,  a  traduit  le  Numocanon  àc  Pho^  jax  fut  changé  en  hyacinthe  ^  fuir 

tins  avec  plus  de  fidélité  que  d*é-  vaut  la  fable. 

léeance.  Il  poffédoit  parfaitement  AIDONE,  Koyql.  Aedon. 

la  langue  Grecque.  AIGUILLON ,  (  la  Duçhcff  d'  ) 

AHIAS  ,  proQhète  de  Sylo ,  pré-  Voye\  H.  Wignerod. 

dit  à  Jéroboam  qa*il  feroit  roi  de  dix  AILLÉ ,  Voyti  D aillé. 

tribus  ;  que  (on  fils  AhU  mourroit ,  A  1  L  L  Y ,  (  Pierre  d*  )  Petrus  de 

&  que  la  teiille  feroit  détruit^  ,  AUiaco  ,  naquit  à   Compiégne  •  en 

pour  le  punir,  de  foo  ingratitude  I350,(i*une  famille  pauvre.  Reçu 

8c  de  fon  idolâtrie  :  c*étoic  vers  douleur  en  Sorbonneen  i3So,ca- 

l'an  9H  avant  J.  C,  fuite  élu  chancelier  de  l'univcnîté 

AJALA  ,  (  Martin  Pcrex  de  )  lîé  de  Paris ,  il  fut  confeflcur  &  aunio- 
daos  le  diocèfe  de  Carthagène  en  nier  de  Chartes  F/,  qui  le  nomma 
I504deparens  obfcurs  ,  enfeigna  aux-  ûéges  du  Puy  &  de  Camb rai- 
d'abord  la  grammaire  p'  nourrir  fa  *Dè$  qu'il  eut  ce  dernier  évèchc  ,  il 
fomife.  Ayant  été  enfuite  ordonné  fe  démit  de  fa  charge  de  chancelier 
prêtre  ,  &  s'étant  Élit  connoîtré  à  en  faveur  du  faircux  Gtrfon.  Son 
Char  Us 'Quint  ,  cet  empereur  l'en-  zèle  pour  Textinûion  du  fchifme 
Yoya  en  qualité  de  théologien  au  qui  défoloitalorsl'Egltfe ,  Ta  rendu 
concile  de  Trente,^  lui  donna  célèbre.  Il  fit  diverfes  courfes  à 
fucceffivcment  deux  évèchés  ,  &  Rome  &  i  Avignon  pouf  cet  e.Vet, 
enfin  Tarchevêché  de  Valence.  Ce  II  eut  des  conférences  avec  les  dif- 
préfat  fçavant  &  zélé  gouverna  fon  férens  papes  qui  fe  difputoîent 
diocèfe  en  digne  pafteur,  &mour.  alors  la  tiare.  Il  prêcha  en  14.05 
Tan  I  ^66.  On  a  de  lui  un  Traité  la-  devant  l'antipape  Pierre  de  Lunt  Car 
tin  des  Traditions  apofto/iques, tn&iT  la  Trinité  ;  &  il  parla  fur  ce  fujet 
U V. .  Paris  i  5  61 ,  in-8\  avec  tant  d'éloquence ,  que  ce  pon- 

î.*  A  J  A  X ,  fils  d*Oï/ée ,  roi  des  life  en  tnfiitua  la  fête.  U  ne  fe  diftiti- 

Locriens    un  des  héros  Grecs  qui  gua  pas  moins  au  concile  de  Pifê, 


lége  en  fubmergeant  fa  flotte  près  qualité  au  concile   de  Conftaacc  , 

des  rochers  de  Capharée.  L'incré-  &  y  brilla  également  par  fon  zèle 

pide  i</fl*,  échappé  au  naufrage,  &  par  fon  éloquence.  U  revint  cn- 

infulta  les  Dieu  fur  un  roc  ,  que  fuite  à  Avignon  ,  où  il  termina  fes 

JVfnWiwe  engloutit  dans  la  mer.  jours  le  8  Août  141 9.    Martin  V 

il.  A  J  AX  fils  de  Tétamjrt ,  dif-  J'avoit  fait  fon  légat  en  cette  viilc. 

puta  à  Ulyjfe  les  armes  A'AchilU,  Le  collège  de  Navarre ,  qu:  le  rc- 

Irrité  de  ce  que  fon  rival  les  avoit  connoit  pour  fon  fécond  fondateur 

obtenues  par  le  jugement  des  prin-  qui  Pavoit  eu    au  nombre  de  fes 

cipaux  capitaines  Grecs ,  il  fit  un  bourfiers  ,  &  dans  le  fein  duquel  il 

carnage  horrible  des  troupeaux  de  avoit   acquis  le  titre  d'Aigle    dts 

Tarmée  ,  s'ima^inant  maffacrer   fes  Doëteurs  de  la   France  &  de    Al«r« 

compagnon»  &  fur- tout £//x//«',  mais  tecu  des  héréti^fues ,  hérita  de  fes  li- 

étant  enfuite  revenu  de  fon  délire,  vres  8c  de  fes  manufcrit?   Le  p^us 

il  Cç  tua  avec  Tcpée  dont  HeSorïvx  connu  de  fes  ouvrages  eft  le  Trotté 
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itUréformt  de  fEgli/e  ,  divlfc  ^n  Ligue  ,  qu'il  ne  fevorifa  îaniais  ,  & 

fix  chapitres ,  &  publie  avec  les  ou-  contre  laquelle  même  il  fe  déclara. 

»M^M  de  Gtr/on^  foa  difciple.  La  11  mourut  à  Angers  en  i60K  On  a 

?Iu{»arc  de  fes  autres   écrits  ont  de  lui  deux  bons  ouvrages  :  L  Le 

paru  à  Strasbourg  149^  ,in-fol.&  Traité  de  Corirt  &  inftruaion  judi^ 

qiwlqoes-uns  ont  été  imp  imét  fé-  'cîaire ,  dont  Us  anciens  Crus  6-  Ro^ 

?2T«nent  à  Paris  à  la  fin  du  xv«  fie»  mains  ont  ufi  en  aecufûtion   pubU" 

cie.  TeU  font  les  fuivans  :  Concor-  ^ue ,  conféré  à  Cufage.  de  U  France  , 

di»  j'fironomiêc  cum  The^logia^  1 490,  Paris  I  ç  98  :  Uv.  plein  de  recherches. 

in-4*.  De  Anima  ,  X494  ,  in  4*.  De  H.  Celvàde  la   Puiffance  paiemelU  , 

Viu  Chrifii  ,  ibid.  148^  ,  în-4*.  &c.  in-4«.  fait  à  l'occaûon  d'un  de  fes 

Ce  cardinal  avoir  le  foiblc  de  bien  fiis  que  les  Jéfuites  avoient  enl-vé 

<tes  fçavans:tl  croyoit  à  Taftro-  pour  lerevêtir  de  leur  habit.  Voye^ 

I^  judiciaire.  Uenfeignoit ,  félon  ja  VU  d^AiratUt,  publiée  en  latin  ea  , 

Fuiàge  de  pluC'écoles  de  ce  tems ,  l6^^  ^  in«4* ,  par  Ménage ,  fon  petit- 

qoe  la  puifiance  eccléfiaftique  peut  fii,,  Ce  magiftrai  lai£i  un  nom-r 

^fpofer  des  trônes  ;  erreur  prof*  'breufe  «famille  dont  les  defcendatts 

crite  aujourd'hui  par-tout.  poffédent  la  charge  qu'il  occupoit. 

AILON  ,  Voym^  AiLOV.  AISTULPHE ,  Voy.  AsTOLifHE. 

AIMAN ,  Foyei  Laim AK.  AITZEM A ,  (  Léon  van-  )  naquit 

AIMOIN,  B«nèdiam  de  l'abbaye  à  Dockum  en  Frife  l'an  1600,  d'une 

dcFienry.fur-Loire ,  cumpofa  une  famille  noble.  Les  villes  anféatiques 

Bi/Urede  France  en  cinq  livres.  Les  iç  fi^^nt  leur  réfidcnt  à  la  Haie,  où 

éeux  dern.   furent  finis  ,  après  fa  ii  mourut  en  1669  ,  avec  la  répuu- 

nort ,  par  une  main  étrangère.  Ce  xioa  d'un   honnéte-homme  ,  d'uo 

n'eô  qu  une  maufiade  compilation,  bon  politique,  &  d'un  fçavancaima- 

pleioe  de  fables  &  de  faux  miracles.  \i\c,\\  nous  rcfte  lui  une  H>ft  ir€ 

Les  kgendes  font  les  fources  où  il  4^^  Provinces- UnUs ,  en  hoUandois  , 

a  puilc.  On  trouve  cette  Hifioire  çj,  ^  vol.  in- fol.  &  iç  vol.  in  4*. 

dans  le  tome  3*  de  la    Colled^ion  £i|g  ^^  cftimable  par  les  aûes  pu- 

de  Dcchefitc,  Aimoin  éioit  d'Aquitai-  jjjicj  qu'elle  renferme  ,  dep   1611  ^ 

ne; il  ecri voit  aifément , mais  fans  Jufqu'en   1669.  La  partie quM«;/s 

élégance.  Il  roou*  ut  au  commence-  „^  ^  traitée  ,  &  dans  laq*  il  n  a  pas 

acnt  du  xi*  fiécle.  pu  coir  piler,  n'cft  qu'un  fatras  fans 

^   L  AIMON  ,  prince   des  Arden-  f^\ç  ^  (ans  méthode.  On  a  donné 

nés.  lut  le  père  de  ces  quatre  Preux  ^^e  Continuation  de  fon  Hifioire  en 

qu'on  appelle   communément   Us  ^  ^ol.  in-fol. ,  qui  vient  jufqu  en 

ir  fi'.'j  i^iiTïJff.  Le  prince  Renaud,  1691.  Ceft  en  partie   Adtis  Aiti^ma 

l'ainc-des  quatre  ,  après  avoir  porté  ^y^^f^  puifée  VHiftoire  d<^  Pr^  vinces» 

les  armes  fous  CharUmagne ,  fe  fit  1;^^^^  %  vol.  in-4*. Paris  lyç?--?!. 

noine  a  Cologne  ,  &  mourut  mar-  q^  2  encore  de  cet  écrivain  une 

tyr ,  à  ce  que  prétendent  quelques  }ii flaire  Utine  de  la  paix  de  Munficr^ 

légendaires  Allemands.  1654,10  4% eftimée pour  l'exa^tu* 

.  n.  AIMON  ,  Voyei  AVMON.  ^^  ^  ^^ais  non  pas  pour  la  diâion. 

AIRAULT,  (  Pierre)  célèbre  avo-  /lus-LOCUTlUS.  De  toutes  les 

eat  de   Paris  ,  enfuite  lieulcnant-  Divinités  fabulcuies,  il  n'y  en  a  point 

criminel  à  Angers,  naquit  dans  cette  Jq^j  l'origine  foit  fi  claire  que  cellc- 

derniére  ville  en  1536.  U  y  exerça  ci.  Cedîcius  .  homn>e  du  bas  peuple, 

la  charge  de  préfidcnt  par  intérim^  vint  dire  aux  tribuns  que  marchflntfeul 

Kadant  les  troubles  funeâcs  de  la  la  nuit  dans  la  rue  Neuve ,  il  avort  en* 

y  nj 
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tendu  une  voîx  plus  forte  (fue  celle  ex  Jacci ,  &c.  Il  «cita  les  Juîft  £ 

d  uii  homme,  qui  lui  avoit  annoncé  ja  révolte  ,  en  leur  citant  les  Pro- 

c  ^lier  avertir  les  maeiôrats  que  les  ««.x.^,     «.                                     j 

Gaulois  approchoîent!  Comml  Ccdl^  P^'".'  ^  ^""T"'  »^^^^"  ^f 

€ius  ctoit  un  homme  fans  nom,  &  que  «^"^utes  qui  le  firent  condamner  a 

d'ailleurs  les  Gaulois  étoient  une  na-  '^  mort  par  V^m^txtux  Adrien^  Tan 

lion  fort  éloignée»  éf  par  cette  raifon,  1 3  S  de  J.  C.  félon  les  Juifs  :  îl  avoic 

JnronnuCyOn  ne  fitque  rire  de  cet  avis,  alors  1 20  ans.  Sa  femme  ,  fet  enÊins 

Cependant  Tannée  d'après ,  Rome  fut  &  fcs  difciples  furent  auffi  roaffacrci. 

52^*  par  les  Gaulois.  Après  qu'on  fut  Le$  rabbins  lui  attribuent  le  Livre 

fvnrj  1     !*1-^"°^"'"'.^^'"'^'P""'  ^^^'^  rr^r/D«,qu'ilmitfou«lenom 

expier  la  néghgenc.e  qu'on  avoit  eue  j»vi,^t,„        ^ 

en  ne  faifant  point  cas  de  la  voix  noc  ^  "^l,:^  a  ç  T  ir  n    r  r  -fi           % 

tiirné ,  fit-ordonner  qu'on  éleveroit  un  ,  A  ^  4  ^A^  \r  ^  *  i  Guillaume  ) 

tempîc  en  l'honneur  du  dieu  Atus-Lo-  théologien  Anglican ,  fe  fit  Cacho- 

4tâius  dans  la  rue  Neuve,  au  mèine  liqûe,  redevint  Anglican,  &  fut  cha- 

eildrott  où  C^dicius  difoit  l'avoir  en-  noice  de  S.  Paul  de  Londres  dsns 

tendu. «  Ce  Dieu  parloit  &  fe  faîfort  le  xvii«  fiécle.  L'étude  de  1j  Cabale 

»»  entendre  ,  dit  plaiiamment  CUéron,  le  jetta  dans  des  opinions  abfurdcs. 

^  lorfqu.ln'étoit  connu  de  perfonne:  n  efl  auteur  d'un  Lcxîcac  Hébreu^ 

nMaisdepuisqu'ilefl  devenu  célèbre  în-fo«;&' de  quelques  autres  hvres 

..  &  qu'onlui  a  érigé  un  autel  &  un  '^^««"î"  ridiculement  &  compofes 

••  temple,  il  a  pris  le  parti  de  fe  taire.  »♦  ^^  même.   Tels  font  :  Tra^Atus  in. 

T.  AXAKIA  ,  (Martin  )  profef-  RevtUtionem  dhrîfii,  mudocabaJîJii^ 

feiir  de  médecine  dans  l'univcriitc  co£xp!JcûCam^AmuçT^ïxi6o2.^\n-4\ 

de' *Paris,  &  un  des  principaux  mé-  Tr.^^iUus    de  Befiia  Apocalyptica  , 

d^cins   de  François  /,  éioit  né  à  Dtlphis  1621,  in- la. 

Cfialons. fur- Marne.  Il  a  traduit  ALACHISoi*  ALAHlS.Ducde 

Jrsmcdicù^qutteftùrspana\  biDe  Trente  &  dc    Brefcia  i  Voyci    ^^^ 

TJÏione  cuTûndi ,  de  Galicn.tt  dern,  hiftoiredans  Tarticledc  Ci/hjbukt 

eft  accompagne  d'un  Commentaire,  'oi  des  Lombards, 

Ce  doâeur  mourut  en    lyyi.  ÀLACOQUE,  FoyqMARGU£- 

IL  AKAKIA  ,  (  Martin  )  &ls  du  RITE-Marie  n"  xiu 

précédent ,  médecin  &  profeffeur  ALAGON  ,  (  Claude  )  de  Me* 


1 59^  ,  in-fol.  11  y  a  eu  d'autres  mé-  même  que  celui  d'Aragun ,  &  qu'il 

dccihs  dans  cette  famille.  appartenoit  à  cette  maifon  îHuûre, 

tAKTBA ,  un  des  principaux  doc  trama  avec  le  fecrétairc  de  Pam- 

teurs  Hébreux  du  collège  de  Tibé-  baffadeur  d'Efpagne ,  d'introduire 

riade  dans  le  2' fiécle  de  l'Eglife  ,  les   Efpagnols  d;:n$  Maifeilte.  Un 

garda  des  troupeaux  jufqu'à  l'âge  forçat  des  galères  ,  à  qui  il  avoic 

de'  40  ans.  Mais  la  fille  dc    fon  communiqué  Ton  defiein  ,  le  décou* 

maître  lui  ayant  promis  dc  Tépou-  vrit  au  duc  de  Guifi,  AU^on  con- 

fer,  s'il  deyenoit  fçavant,  l'amour  vaincu  de  fon  crime,  eut  la   lêce 

le 'fit  doâeuir.  Ce  rabbin ,  fanatique  tranchée  à  Paris  en  1605.  Elle  fut 

comme  la  plupart  de  fçs  confrères ,  envoyée  à  Matfeille ,  dont  A/a§un 

fe  jetta  dans  le  parti  du  faux  M^fiîe  de  voit  être  viguier  l'année  fuivite . 

•  Bfircochébas ,  &  lui  appliqua  cette  pour  être  expofée  fur  une  des  p«c* 

prophétie  de  Baiaam  :  Orittur  SulU  tes  de  la  ville. 
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ALAHAMàR£  ,  I"  roi  de  Gre-  lîques  8c  les  Protedans.  Ce  içà* 

*9âe^  en  1137.  Sur  le  4éclia  de  vanc  cardinal  mourut  à  Rome  ea 

i 'empire  des ^^Aa</€i, chaque  hoxn-  1594  ,  à  63  ans. 

ne  un  p«u  dîflingae  ferendoit  mai«  ALAIN  CBART1£R  «  ^oye^ 

ne  de  ces  gou^erneniens.  AUha»  Chartikr. 

ure*  à  leur  exemple ,  fe  fit-eiire  IV.  ALAIN,  (  N...  )  Poète  Fxaitf 

roi  par  les  habitaiis  d*  Archone  dont  çois  du  commencement  de  ce  fiécle» 

il  étoit  gouverneur,  &  fe  rendit  efl  auteur  de  plulieurs  petites  Comi* 

Bukre  de  pluûeurs  Villes ,  entre-  iUt ,  dont  la  meilleure  eil  VEpreiu% 

autres  y  de  Grenade  où  il  établit  (a  vt  réciproque ,  en  i  aûe&  enprofe, 

domination.  Se%  fucccfleucs  y  ré*  qui  eft  reilee  au  théâtre.  La  Motte  , 

8l>éreac  paifiblement  jufqu'en  1491  qui  fe  trouva  à  une  de  Tes  repréfeu* 

ffoTiis  furent  déuônés  par  Ferdinand  tations ,  égaya  le  parterre  par  cm 

^JfahtlU.  bon-mot  :  Alain  ,  lui  dit-il ,  tu  tCaa 

i^  AÏ.AJK  ,  roi  des  Alains,  ia«  pas  ajf€\  allongé  la  courroie*  Il  «toit 

connu  a  ^ous  les  auteurs  ^  mais  dont  £ls  d'un  Tellier,  &.  fa  pièce  n'avoit 

rexiâeoce  eft  prouvée  par  une  mé-  pas  toute  l'étendue  dont  elle  parot£i 

daiUe    de   ce  prince ,  découverte  foit  fufceptible» 

depuis  pltis  d*ttn  demi-iiécle  :  (  Voy»  ALAM  ANN  I,(Louis)  gentilhom^ 

k  Mercure  de  France ,  Juillet  17x4  •  me  Florentin ,  &  célèbre  poëte  Ita- 

p.  1447.  )  Cette  ûngukrité  eu  la  lien ,  étant  entré  dans  une  cont* 

ieiùt  raifon  qui  nous  a  engagés  de  piratioa  contre  le  cardinal  Jules  da 

lai  accorder  ici  une  place.  Médius  (depuis  pape  fous  le  nom 

II*  ALAIN  DE  Lille,  appelle  de  dément  K/i.),quigouvernoic 

le^DoSUur  Univerfel ,  étolt  de  Lille*  alors  la  république  de  Florence  «  fut 

ca- Flandre,  &  fioriffoit  en  l'uni-  obligé  de  fe  réfugier  en  France.  Il 

verûcé  de  Paris  au  milieu  du  xu'  y  fiit  bien  accueilli  de  François  î  ^ 

fiéde.  11  avoit  plus  de  cent  ans  ,  qui  le  combla  de  bienfaits ,  &  !• 

lori^i'il  mourut  vers  1294.  Ses  Ou-  choiiit  pour  fon  a^alTadeur  au^^ 

Vrages  eo  profe  &  en  vers  ont  été  près  de  CharUs*Quint  ,  en  1544* 

ânprimés  à  Anvers  en  1653,  in-  Parmi  les  poëûesqu'w^/anuuuii  avoir 

fol.  Les  fçavans  de  nos  jours  ^  qui  composées  à  la  louange  de  François 

Sronc   ce  volume ,  ne  feront  pas  1 ,  étoit  un  dialogue  fatyrique ,  où 

tentés    d*aVair   Tuniverfalité   des  le  coq  difoit  à  l'aigle  : 

fiâeoces  qu'avoit  Alain,  de  Lille,  On  Aquila  grifagna 

difoir  pourtant  de  lui  :  Suffieiat  vo-  Che  per  divorar  due  hecchî  panai 

iia  vidtffe  Alamtm*  L*empereur  avoit  lu  cette  pièce  ; 

lll.  ALAIN,  ( Guillaume )  lorfqu'^/tfjvumni  eut  fon  audience , 
90VBaaaé}c Cardinal d'Angieurre^pat'  il  débita  un  long  difcours  plein  de 
ce  qa*sl  étoit  né  dans.ia  ptovince  louanges  emphatiques,  &  dont  tou* 
de  Lancaftre ,  fut  d'zh^qtd  chanoine  tes  les  périodes  commençoient  par 
£Torck.  Son  oppofuion  aux  vues  le  mot  Aquila,  Charles'Quint  ne  ré* 
ét£li\^h€th  l'obligea  de  fe  réfugier  pondit  à  cette  harangue  que  par 
dans  les  Pays* Bas,  &  de*là  à  Reims,  ces  mots  : 
ou  il  eut  un  cafonicat.  La  pourpre  Aquila  grifagna 
Romaine  fut  le  prii(  de  fon  mérite  Che  per  divorar  due  hecchi  porta» 
ea  1 5  S7.  Il  fut  un  des  revifeurs  Cette  réponfe  ne  déconcerta  point 
delà  Bible  de  Sixte  K,qui  le  fit  rambafradeur.445ci^a<ur, (dit -il  fur- 
cardinal.  U  a  écrit  fur  les  matîé*  le-champ  à  Charles 'Q^. , }  «i  quand 
^  tes  coDtrover£ees  cwe  les  Cuho*  n  ïai  écrit  les  ver*  q^  vouj  me  eiteu 
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w  jg  Vai  féit  ta  puéu  à  qui  il  ejtptr'  de  la  Vierge  pour  fervir  d'ét^uadard, 
n  mi*  de  mentir»  A  ptéfentje  parle  Ton  armée  enflammée  par  le  double 
f>  en  ambajf odeur ,  qui  ne  doit  dire  motif  de  la  vengeance  &  de  la  re- 
n  que  U  réritémJ'étois  alùrs  un  jeune"  \\p.on ,  vainquit  les  ennemis  6c  en 
«•  homme^jepenfeaMJcurd'liuienhom'  fit  un  affreux  carnage.  Alnmir  fuc 
M.  me  mûr,  n  Cette  repartie  plut  a  pris  &  eut  la  tète  tranchée. 
Tempercur  ,quiluidir  mille  chofes  ALAMOS,  (  Balthazar  )  CaftiU 
ebligeanies.t.il/aJiMiiffi  fut  égalemët  lan,  après  avoir  refte  onze  ans  en 
en  favenr  auprès  de  Henri  11 ,  fuc-  prifon,  obtint  fa  grâce  de  PhiUpp* 
ceffeur  de  Françoie  /,  qui  Tem-  ///,  &  fut  employé  par  OUrarès  ^ 
^loya en  diverfes  négociations, pour  miniftre  -de  Philippe  IV,  Il  mourac 
leiq.  Aiamanni  n'avoit  pas  moins  de  dans  un  âge  avancé ,  au  milieu  du 
talent  que  pour  la  poeiie.  11  mourut  xvii*  fiéde.  On  a  de  lui  une  Ker* 
en  15  $6  a  Amboire,où  étoit  la  cour,  fion  de  Tacite  affez  eftîmée  ,  avec 
Nous  avons  de  lui  :  I.  Le  Poème  de  un  Comnientaire  qui  l'eft  moins. 
Glrone  il  cortefe ,  qui  n'eil  qu'une  ALAMUNOAR  ,  roi  des  Sarra-» 
traduâion  en  vers  du  roman  de  fins ,  fit  des  coiirfes  dans  la  Palef- 
Ciron  U  Courtois  :  l'édition  la  plus  tine  Tan  5  09 ,  &  fît-mourir  des  Se* 
fecherchée  eft  celle  de  Paris  1 548  ,  litaires  qui  vi voient  dans  le  défert. 
in-4*.  1 1.  Un  autre  Poëme  Délia  Les  miracles  qu'il  vit  opérer  par 
Cùlùva\tùne  s  Paris  1 5  44,  in  4"*.  que  les  Chrétiens ,  le  touchèrent  fi  fort, 
les  Italiens  mettêt  à  côté  des  Géav  qu'il  demanda  d*être  reçu  parmi 
giques.  IIL  Des  Poëfies  de  divers  eux.  Lorfqu'on  lepréparoît  à  re- 
genres ,  raflcmblées  fous  le  titre,  ce  voir  le  baptême  ,  les  Acéphales  , 
d' Opère  Tu/cane  ^*àêns  un  recueil  difciples  de  Théréfiarque  5eV^  ,  ré- 
en  2  vol.  in-8*  dpnt  la  meilleure  folureat  de  l'attirer  à  leur  feâe« 
édition  ell  de  Florence  chez  les /ttii-  Ces  hérétiques  conf  ondoient  les 
tes  en  1  ^  32  «  pour  le  1"  tome  ;  &  deux  natures  en  J.  C.  :  d'où  il  s*en- 
pour  le  2* ,  Lyon  chez  Gryphe  ,  fuivoit  que  la  nature  divine  avoit 
même  année*.  ••  Il  ne  faut  pas  le  fouffert,&  étoit  morte  fur  la  croix* 
confondre  avec  ^^..AM^iVMfonpa-  Ils  envoyèrent  à  Alamundar  des 
vent ,  dont  les  Pvëfics  burlejques  ont  évêques  de  leur  parti,  pour  Tenga* 
été  imprimées  avec  celles  de  Bur^  ger  à  recevoir  le  baptême  de  leurs 
ekiello  &  autreS|à  Florence  en  x  5  5  2  mains  ;  mais  le  nouveau  caléchumè- 
in-8*.  ne  méprifa  leurs  perfuafions ,  6c  fe 
ALAMIR ,  prince  de  Tharfe,  prît  fer  vit  d'un  trait  ingénieux  p'  îetter 
le  nom  de  «calffe  dans  le  ix'  ficde.  du  ridicule  fur  leurs  erreurs.  Il  feî- 
U  entra  dans  les  provinces  de  l'Em-  gnit  d'avoir  reçu  des  lettres ,  par 
pire  à  la  tête  d'une  formidable  ar-  lefquelles  on  lui  apprenoit  la  'mort 
roée  de  Sarrafins  ,  qui  y  firent  de  de  l'archange  5»  Michel  ,  &  leur 
grands  ravages.  André  Scythe ,  gou-  envoya  des  gens  pour  apprendre 
verneur  du  Levant ,  voulant  s'op*  d'eux  ce  qu'ils  penfoient  de  cette 
pofer  à  leur  furie ,  ce  prince  bar«  nouvelle.  Comme  elle  leur  parut 
bare  lui  envoya  dire  ,  que  ««  s'il  lui  autant  impofiible  qu'elle  étoit  ab« 
»  donnoit  bataille  ,  le  Fil*  de  Marie  furde  ,  il  leur  dit  :  SW  eft  donc  vrai 
M  ne  le  fauverojt  pas  de  fes  mains.  »  qu  'un  Ange  ne  fçauroit  ni  foùffi-ir  ni 
Ce  blafphême  ne  demeura  pas  im-  mourir^  comment  voule^-vou*  que  J.  C. 
puni  :  car  le  jour  du  combat,  ce  goa«  foie  mort  fur  la  crois ,  puîfque  felaa 
vèrntur  prit  la  lettre  du  Sarrafin  i  vou*  il  iCa  qu*une  nature ,  qui ,  crau 

U,  Tayuc  fait-atcacher  à  une  image  ditine  »  eft  impajfikle} 
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ALARD  ,  yoj^i  Allard.  fer  les  Alpts ,  avant  d'avoir  reçu 

ALARD  ou  Adelard  ,  prêtre ,  les  fomine«  qu'il  ayoîc  exigées.  Ho* 
Bé  a  Am^erdam ,  mourut  à  Lou-  norius  ,  prince  qui ,  (  comme  le  dit 
vaîa  ea  153  t.  il  eft  auteur  dedi-  è^ontefquUu ,  )  ne  içavoit  faire  ni  11 
Têts  ouvrages ,  parmi  leiquels  on  paix  ni  la  guerre  ,  fit  defenfe  d« 
e&ffie  SeicSafinUiiadUes  ,  fiyè  col--  rien  exécuter.  AUric  indigné  revint 
^»Mea  cjf  Bt^iiis ^  tn  y  ^foU  in-S*.  uneCeconde  fois  devant  Ronie,6c 
l^is  1543.  la  bloqua  de  toutes  parts.  La  viite 

I*  ALARIC I"  9 fut  appelle  Hardi  affiégéefut  réduite  à  une  extrémité 
&£Acr<^i'«iMjf<parle8Gothsfe$  fu«  û  trille, que  les  habitans  ne  vi* 
)bis.  Il  écoîc  en  effet  rua&  l'autre,  voient  que  de  la  chair  des  cadavres 
^  famille  étoit  une  des  plus  illuf<>  înfeâs.  Ne  pouvant  réfifter  à  tant 
très  de  fon  pays.  Théodo/4  le  Grand ,  d*horreurs,  ils  vinrent  implorer  une 
k  fcrvit  milement  de  lui ,  &  duc  pitié  dont  leur  infidélité  Jesiren» 
en  partie  à  fa  valeur  la  viâoire  qui  doit  indignes»  Alaric ,  modéré  dans 
le  débarrafTa  du  tyran  Eugène,  II  eut  la  viâoire ,  leur  lit  grâce  ;  mais  aux 
des  fuccès  en  Grèce,  où  ildétniifit  premières  conditions ,  il  en  ajouu 
ridolacrie.  (  Kcy.  Stilicom.  )  Il  (e  d'autres  :  il  exigea  ua  tribut  sa- 
it enfuîte  prodamer  roi ,  Ôc  s'a  van*  «uel ,  &  demanda  de  pluf  qu'on  lui 
(a  Vda  408  vers  Rome  pour  la  iâc-  abandonnât  là  Norique ,  là  Véné» 
oger.  Maître  des  deux  rives  du  tie  &  la  Dalmatie;  enfutte  ,  pour 
TiDre ,  il  réduiât  cette  ville  à  l'ex-.  montrer  aux  Romains  fon  inépris  » 
trémicé.  Le  fénat  tremblant  &  conf*  il  leur  donna  pour  maître  le  pré- 
teioé  lui  envoya  des  ambafladeurs ,  fet  AttaU  ,  qu'il  dt  empereur  de  (a 
)u'iJ  refufa  d'entendre.  Il  leur  dit ,  feule  autorité.  II  revint  une  3*  fois 
I*  qu'il  fentoic  en  lui  quelque  cho-  a  Rome,  croyant  encore  avoir  i 
*•  le,  quil'excitoit  a  mettre  Rome  de  plaindre  d'Honorius,  Il  n'y  relhi 
»  en  cendres  **,  Il  confemit  cepen-  que  trois  jours ,  pendant  lefquels 
^int  a  s'en  éloigner  ,  mais  à  con-  fes  foldats  fc  livrèrent  à  toutes  les 
ét:on  qu'on  lui  livreroit  tout  l'or  fureurs  de  la  déprédation  ,  quoi- 
&  tous  les  meubles  précieux  qui  qu\4Urie  leur  eût  ordonné  de  ref<« 
ie  trouvoient  dans  la  ville  ;  -ai  peûer  les  églifcs  &  ceux  qui  1m 
lorfqa'uo  des  ambafladeurs  lui  de-  avoient  pril'es  pour  afyle.  Il  ne  for-, 
naoda  ce  qu'il  vouloit  'laiifer  aux  tjc  de  ceite  capitale ,  que  pour  aller 
kafaitan8?7e/«ttr^ii^e/a  v/tf,  répon-  faire  la  cunqucce  de  la  Sicile  & 
dit*iL  II  ne  tenoit  effeâivemeat  d'une  purtie  de  l'Afrique  ;  mais  une 
qu'a  lui  de  les  en  priver.  LesRo-  tempête  ayant  brifé  le  plus  grand 
ottios ,  oubliant  leur  antique  fierté  »  nombre  de  Tes  yaifi'eaux ,  il  i'e  retira 
^  jetcéreat  â  fes  pieds  ,  &  l'enga-  dans  la  CaUbre  ,  ^  fut  frappe  de 
géient  à  diminuer  la  rigueur  de  cette  mort  fubire  ,  peu  de  tems  après, 
demande.  A/ârU,'vaiïicvL  par  leurs  l'an  4x0  ,  a  Colence.  Ses  foldats  » 
larmes ,  leur  donna  la  paix  ,  &  lorf-  pour  le  dérober  à  la  vengeance  des 
qa'U  pouvoir  tout  exiger,  il  fe  con«  Romains ,  l'enterréi-eni  au  milieu  de 
itota  de  fix  mille  livres  pefant  d'or ,  la  n  viere  de  Vafento  avec  des  ri- 
<le  quatre  mille  robjes  de  foie  ,  de  cbeife>  prodigieut'es.  Le  portrait  de 
de  trots  milîe  tapis  de  pourpre*  ce  prince  a  été  vraifembLiblement 
DÀqu^Ueutii^nc  le  traitvj,il  leva  déiîguré  par  îes  hitlériens.  «>  Sa 
Ve  fiege  &  reprit  le  chemin  de  fes  h  conduite  â  l'égard  '  des  Romains 
tQU(  mais  ,  quoique  l'iiyver  fUt  n  e/l  aflez  jufiifiée,  (die  M.  T irp:n^) 
proche ,  il  ne  crut  pas  devoir  paf*    n  par  les  perfides  procédés  d  /fo« 
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n  Morius  ;  &  quant  à  Tes  autres  cruau*  corda  cette  grâce  aux  Goths  ,  dans 

f»  tés,elles  De  furent  ni  plus  odieu*  la  penfée  qu'ils  lui  ferviroient  de 

9»  (es ,  ni  en  plus   grand  nombre  rempart  contre  ceux  qui  attaque* 

»  que  celles  de  bien  des   héroS  ,  roicnt  Tempire  de  ce  coté-l«  *,  mais 

s»  donc  la  poftcrité  parlera  a  van-  fes  lîeutenans  les  ayant   accablés 

t»  tageuiement.  w  d'impôts,  ils  prirent  les  armes  pour 

U. ALARIC  II,roi  des  Vifijoths,  s'en  délivrer,  âc  combattireof  Luph» 

xégnoit  vers  Tan  484  Air  tout  le  cin ,  l'un  des  généraux  de  FàUns^ 

pa.3».  qui  e&  entre  le  Rhôpe  &  la  Cet  empereur  livircha  lut  -  même 

Garonne.  Cions^  Êiché  qu'une  fi  contr'eux ,  les  attaqua  près  d*Andri« 

Wlle  contrée  fàt  poifédée  par  ce!i  nople,  perditJa  bataiUe,  &fut  brûlé 

kfirbares,  attaqua  Alaric,  &.  le  tua  dans  une  cabane  en  378. 

iiû,{9.  propre  main  à  Vouglé  en  ALBAN, (Saint)  premier  mar- 

itotcoal'an  509.(K.laCHRONOL.  tyr  de  la  Graiide*Bretagoe ,  eut  la 

p*  176*  )  CeÛ  chez  ce  prince  que  céte  tranchée  fout  Maximien  ,  l'an 

s'étoit.retiré  Syag^us ,  général  Ro-  287  de  J.  C. 

maiivqueorov/^  Rxoit  dchii  :  Aiaric  ALBANE  ,  (  François  T  )  né  à 

cn^.  la  lâche  cruauté  de  le  livrer  au  Bologne  d'un  marchand,  de  foie  en 

Vbnqueur,  qui  le  fit*mourir.  Soi»  1578^,  ne,  voulut  point  s'attacher 

rèi^ne. fus. d'ailleurs  glorieux.  Qooi<^  à  la  profeDion  de  fon  père  ,  queU 

qi^'Arien  zèié  ,  il  ne  perfécuta  point  ques  tnftances  qu'on  lui  iïu  La  peio* 

les  Çitholiques;  il  fît  quelques  ré-  tureétoitfe  paflîon  dominante,  il 

glemens  utiles  .  &  veilla  fur  tou*  fallut  la  fuivre.  Il  fût  d'abord  l'élè* 

tes.  les  parties  de  fes  états.  Le  re^  ve  du  Cuféi  ,  quil'intro-luifit  dan» 

cueil  des  Loix ,  connu  fous  le  nom  l'école  des  Carraches,  Les  progrès 

Ar  Cûde  Alaric,  tiré,  en  partie  du  qu'il  fit  fou  s  ces  maîtres,  furent  ra-^ 

Ciuic  Thécilofitn  ,  fut  publié  parles  pides.  Il  acheva  de  ft  former  à  Ro- 

ordrçs  de  ce  prince.  me,  le  dépôt  des  chef- d'œuvf es  des 

ALAVA-ESQUIVEL,  (Diego)  peintures  anciennes  &  modernes, 

«fuioniûe  de  Vittoria  en  Efpagne  ,  flc  le  rendez- vous  des  artiiles    de 

Ui  évéq  :e  d'Artorga  ,  puis  d'Ayi?  toute  l'Europe.  L'étude  des  belles« 

ia  ,  &  enfuite  de  Cordoue.  il  afiîiRa  lettres  ne  contribua  pas  peu  à  lui 

au  concile  de  Trente  ,  où  il  propo-  donner  des  iiiccs  riantes.  Revenu  a 

fa  de  défendre  toutes  les  commen-  Bologne  ,  il  fc  maria  eo  iM  noces 

^s,5c  l'union  de  deux  bénéfices  aune  très-belle  femme,  dont  il  eue 

4ans  le  même  fujet.  Il  mourut  en  la  cnfans  rcffemblans  à  leur  mère. 

1  y6î.  On  a  de  lui  :  De  Concilis  uni"  VAlhant  n'em  pas  befoin  de  fortir 

^erf^lihus  »  ac  it  kl  s  qux  ad  Religion  de  ii  ma  if  on  pour  peifidte-  y<nus  , 

nia  6i^Chf*fftkira  RtipubUcx  reforma»  les  Amours  ,  les  Divinités  du  Ciel  ^ 

iicncm  inftituenda  videntur.  Cet  ou-  des   eaux  &  de  la   terre  ;  il  n'eue 

y  rage ,  imprimé  à  Grenade  en  1 5  81  qu'à  copipr  (a  fertill».  C'cft.  la  qu'il- 

Mi-tol.  eft  plein  de  bonnes  vues  de.  puila  festabiciaux  pleins  d'><njfuuc» 

réformatîon.  ment ,  de  lé^^éreté  &  de  charmes, 

ALAVIN  ,  chef  des  Goths,  qui  Muis  comme  il  n'eut  qu'elle  fous 

avoient  été  'chaiTcs    de  leur  pays  les  yeux,  festôtes  &  it%  ligures  (ie 

par  les  Huns,  fupplia  l'empereur  Fi-  refl'embleni  prefque  toutes  :  les  Gra» 

iens  de  leur  laiffer  habiter  les  rives  ces  édofes  fous  fon  pinceau  ,  font 

du  Danube,  fur  les  frontières  de  trop  uniformes.  VAlbarte  )o\xxi  â^vL^ 

fon  empire ,  &  de  les  recevoir  au  ne  vie  heureufe  pendant  8i  ans. 

mombre  de  fes'fujets,   Valcns  ac-  Il  mourut  en  i66o.  Ses  principaiu^ 
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«vrages  font  à  Rome  &  à  Bolo-  retîére,  &  comte  d 'Albtmarîen  Apre» 

gne  ',  le  roi  de  France  en  pofTcde  la  mort  de  ce  roi ,  qui  lui  laîiTj  une 

pluûcurs.  11  y  eo  a  zoSn  quelques-  forte  peniion  «  il  fut   comniaad«nc 

vfts  dans  la  coileâion  du  Palais-  en  1701  de  la  première  compagoie 

Royal.  Les  autres  fe  font  difpcr-  dcj  gardes   de  la  reine  Anne,  Les 

fés  comme  des  pierre\  précieufes  Hollandois  relurent  général  de  leur 

dans  les  autres  cabinets  de  l'Euro-  cavalerie ,  &  il  combattit  en  cette 

pe,&  ont  été  payés  très-chcrement.  qualité  dans  les  dernières  guerres 

ALBAMl',  (  Jean  -  Jérôme  )  né  de /.oui*  X/^'.  On  força  fcs  retran-' 

âBergame  d'une  famille  noble, fe  chemens  à  Denain,  dans  lafamcule 

coofacra  à  Tétude  du  droit  cano-  viftoire  remportée  en  1712  parle 

nique  &  civil.  Pie  V ^  qui   l'avoir  maréchal  de  KiV/ûrj.llfut  obîlgé  de 

cooQu  lor{qu'il  écoit  inqutfneur  à  fe  rendre  prifonnier  à  cette  action, 

Iforgame  ,  ne  fut  pas  plutôt  élevé  avant  que  le  prince  £u'r:f  eût  pii^ 

à  2a  papauté,  qu'il  Thonora  de  la  le  Recourir,  11  nofîrUt  en  1718. 

pourpre  en  15 70.  Alhan't  èioit  veuf  ALBiiRE ,  (  Erafme  )  Voyi\  At- 

&  avoir  des  enfans  :  ce  fut  la  crain-  bert  ,  n*  ix, 

te  qu'il  ne  s'en  Uiffàt  gouverner  ,  L  ALBElllC  eu  AldcrT,  fut  cha- 

qnî  empêcha  le  conclave  de  l'élire  noine  &  gardien  de  TE^tifs  d'Aix 

pape ,  après  la   mort  de  Grés^oir^g  en   Provence,  N'.^yant  pu   fuivre 

XI II.  Il  mourut  en  1591.  Nous  les  premiers  Croilcs  dans  leur  expé- 

avoQS  de  lut  pluiieurs  ouvrages  de  diiion,  il  entreprit  d'en  écrire l'Kif- 

JTirirprudec£er;:tnomque.  Les  prin-  tolre   furies  relations  des  témoins 

cîp)UX  font:  I.  D$  immunitau  Ec"  oculdires.  Elle  s'étend  depuis  109  f 

'iejiaraat ,  I ç ^  3.  U.  !>.'  potefiate  Pa-  jufqu*à  1 1 îo  ,  fous  k  titre  de  (TAro- 

f€&ConcUii ,  t^  $6.  UÎ.  De  Cardi»  nicuit  Hierofwlymum/ium  ,  Helmftadiî 

nâlièuSf  &  de  ivnationt  Cjnftantini ,  1 584  ;  z  vol.  in -4*.  rare  ;  &  dans  ' 

l584,tn-fol.  les  Gejla  Dd  pcr  Fraacos  ^  1611  « 

ALBATENIUS  ,a{honome  Ara-  2  vol.  in- fol.    • 

be,  ùifoitfesob fer vations  vers  l'an  II.  ALBERIC,  moine  François 

S80.  Il  mourut  en  919.  On  aim*  dans  l'abbaye  de  Clun^ ,  fait  cardt- 

primé  fon  traité  De  fclentU  Std-  nal  &  évcq.  d'Oftie  en  1158.  Il  ftit 

lûrvm^z  Nuremberg,  15  37,  in- S',  légat  du  faint-ficge  en  Angleterre, 

&  àBologiie-1545  ,  in-4*'',  traduit  en  EcolTc,  en  Sicile  ,  en  Orient , 

enlatinbarbareparP/a/oT/^urr/'/itt^,  &  en  Fronce.  Ceû  lui  qui  convo* 

&  commenté   par  Reftomontanus»  qua  l'an  11 38  le  concile  de  >X^eft« 

L'original  Arabe  ,  qui  n'a  jamais  été  roiniter.  Il  mouru  t  en  i  1 47. 

mi^foas  prefTe.eâàla  bibliothè-  lU.  ALBEaiC  de  Rosate,  ou 

que  dn  Vatican.  Roxiati  ,  de  Bergame ,  ami  de  ^ar- 

A  LBE ,  (  le  Ducd*  )  Vx^ye^To*  thole  ,  &  l'un  4eç  plus  fçavans  ju- 

lEDE.  rifconfultes  du  xiv*  ficde ,  a  fait  des 

LALBEMARLE,Foy.  MONCK.  Commentaires  fur  le    VI'  livre  des 

I  L  ALBEMARLE  ,  (  Arnold-  Décréta/es. 
Jolie  de  Keppcl,  lofd  d'  )  né  dans  ALBERICUS,  royeil,  Alberic  , 
h  Gttéldreea  i669deparens  no-  Aubreit  &Avbery» 
hki ,  plut  à  GutlUunu  III  ^  prince  ALBERONI ,  (  Jules  )  ué  le  31 
d'Orange ,  dont  il  avoit  été  p3:;e.  Mai  1664  dans  un  village  du  Par- 
Ce  prince  étant  monte  fur  le  trône  roefan  ,  ou  à  Plaifdnce  même ,  d'un 
d'Angleterre ,  le  ût  fon  chambel-  père  jardinier ,  cultiva  comme  lui 
Us ,  dievalier  d«  Tordre  de  la  Jar»  la  târre  jufqu'a  ïàgt  de  n  4  aas.  Ce 
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)cune^ homme,  qui  devînt  depuis  fuccès  :  (  FuyeiV^n,  d'EuzABETH^ 

miniltre  d*£ipagne  ,  crut  avoir  taie  Faknese.  )Ce  mariage  ,  qu'il  alla 

fa  fortune  en  obtenant  une  place  conclure  lui-même ,  mit  le  comble 

de  clerc-fonneur  à  la  cathédrale  de  à  fa  faveur.  La  reine,  à  laquelle 

Plaifance.  On  le  fit  prêtre ,  &  Ton  fes  grâces  &  fon  efpric  donnoieot 

évêque  lui  donna  l'intendance  de  fa  beaucoup  d'attendant  fur  fonêpoux, 

maifon  &  un  canonicat  de  Ton  égU-  fic<aiommer  Aibtntni  cardinal,  grand 

fe.  Quelque  tems  après  ayant  ob-  d'Efpagne  &  premier  mini(iie.  Pour 

tenu  une  cure ,  le  poète  Campiftroa^  parvenir  à  la    pourpre  ,  il  avoic 

qui  avoit  été  volé,  fe  réfugia  chez  âatté  le    pape  ,  en    faifant-rendre 

lui.  Aibcfont  l'accueillit  avec  beau-  a  fon  nonce  en  Efpagne  la  clef  & 

coup  d'humanice  ,  rhabilla  ,  &  lui  les  papiers  de  la  nonciature  «qui 

ptéca  même  de  l'argent  pour  aller  lui  a  voient  été   ôtes.   Il  envoya 

à  Rome.   Ce  petit  événement  fut  en  même  tems  des  efcadres ,  pour 

Torigine  defd  îotxwut,  Campijlr.n,  défendre  Tltalie  menacée  par   les 

fccrérairedu  eue  de  Vendôme^  ayant  Turcs,  qui  afTicgeoient  l'ifle  de  Cor- 

fu'vi  fon  maître  en  Italie ,  fe  fou-  fou.  Cependant  il  rétabliffoit  Tau- 

yint  de  fon  bienfaiteur  «  &  en  parla  torité  du    roi  dans  le  gouverne- 

à  ce  prince  ,  comme  d'un  homme  ment  \  il  corri^eoit  beaucoup  d*a- 

qui  excelipit  à  foire  des  foupet  i  bus  ;  il  faifojt  des   reformes-  ta* 

/*<//^/2u/i,niais  qui  de  plus  avoit  beau-  portantes  dans  l'ordre  militaire  « 

coupd'auelligcBcc  ,defoiiplefle  &  qu'il  mit  fur  le   pied  de   celui  de 

de  lextérité.  l^endSmc  fe  feivit  de  France.  Des  projets  plus  impor- 

lui  pour  découvrir  les  grains  que  tans  loccupoient  encore,  quoique 

les  habitans    tenoient    cachés.  Ce  fon  imaginarion  bouillante  fût  plus 

fervice    l'attacha  à  ce  général.  11  faite  pour  former  de  grandes  en- 

Yint  avec  lui  à  Paris,  où  l'on  vou-  treprifcs  ,  que  pour  les  bien  con- 

lut  lui  donner  la  cure  d'Anet  ;  Al-  certer.  Elève  aulTi  rapidement  que 

Btroni  la'refufa  ,  aimant  mieux  être  Richelieu  ,  dès  qu'il  fut  à  la  tête  du 

à  la  fuite  de  fon  protecteur ,  qu'à  gouvernement  ,  il  voulut   à   fon 

latête  d'une  paroiâe.  Leduc  nom-  exemple  donner  quelques  fecouifes 

mé  gênerai  des  armées  en  Efpagne  à  l'Europe.  Après  avoir  mis  l'or* 

eut  befoin  de  lui  pour  entretenir  dre  dans  les    finances  d'I^rp^igne  » 

facorrefpondance  avec  la  princeilé  il  forma  le  delTcia  de  s'emp;ircr  de , 

des   Urjins ,  qui  par  {es  intrigues  la  Sardaigne  &  de  la  Sicile.  Pour , 

^  fon  efprit ,  s'étoit  mife  a  la  tête  empêcher  les  puifTancesintérciVccs 

des  affaires  d'Efpagnc.  Madame  des  de  déranger  fes   projets,  il  s'unit 

t  V/i«4  protégea  dès  ce  moment  Al'  avec  Pitrre  le  Craad ,  avec  Cha^s 

ùeroai.Ce  fut  par  fou  crédit  qu'il  XII,  &  avec  la  Forte  Ottomane, 

eut  le  titre  d'agent  du  duc  de  Parme  Son  deifein  ctoit  d*armer  le  Turc 

s  Jccour  de  Madrid.  Il  propofa  à  contre  l'empereur  -,  le  Ciar  &  le , 

cette  favontc  d'engager  Philippe  V  roi  de  Suède  contre  les  Anglois  % 

à  époufer  EUfaheth  Famhfc  ,  hcri-  de   rétablir  le  Prétendant  fur  ie 

tiére  de  Parme ,  de  Plaif;ince  &  de  Jtrône  de  fes   pères ,  par  les  mains, 

ïa  Tofcane.  La  princeiTc  des  Urfins^  de  CharUs  Xll  \  d'ôier  la  régence 

efpérant  de   perpétuer  fon  règne  de  la  Ftance  au  duc  A'Orltans  ^iL 

fous  le  nom  de  la  nouvelle  reine,  de  rendre  l'Italie  indcpendanre  de, 

détermina  le  roi  à  cette  union.  Al»  TAllemagne.  Tous  fes  projets    fe 

htrçni  fut  chargé  de  fuivre  la  né-  diifipérent  comme  ils  s'etoient  for- 

gociacioQ  ,  ^  s'en   acquitta  avec  més«  Le  duc  à'OrUans  les  décou* 
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▼rîr  par  le  moyen  d'une  courtU    chrétiennes.  Alberoni  fut  enfeime 
£)ae,  fie  en  inftruific  le  roi  ^tthgu    un  an  chez  les  Jéfuites.  S' étant  re- 
Ces  deux  princes  s'unirent  enl'cm-    tiré  quelque  tems  après  dans  fa  pa- 
ble  contre  TElpagne  ,  lui  déclare-    trie  ,  il  y  établit  un  fcminaire  »  fit- 
rect  la  guerre  en  1718  ,&  ne  Êrent    élever  a  l'es  frais  tous  ]t^s  bâti- 
la  paix  qu'à  condition  qvkAiberoni    mens  qui  ctoiem  immenfe^ ,  &  ac- 
fcroitrenvoyc.  Pour  que  FiUlippc    quic  des  fonds  convenables  pour 
^  fe   déterminât  plus  aifément  à    un    tel    érabliffement.    Comme  il 
lui  oter  fa  conhance,  t'abbé  Dubois^    réunilloit  a  ces  fodds  ceux  qu'il  dé- 
inâruit  par  Tes  efpions  de  Tafcen-    couvroic  avoir  été  ufurpés  fur  le 
djot  que  Laura  nourrice  d^  la  reine    clergé  dans  le  voifinage  de   Plai- 
avoii  fur  cette  princeffe ,  lui  fit-    fance  ,  les  Plaifantins  ne  voyoienc 
oâFrir  coût  l'argent  qu'elle  voudroit,     pas  fon  fcminaire  de  bon  oeil.  Dans 
â  elle  le  prctoit  à  ce  qu'on  deman-    la  campagne  de  1 746,  cet  édifice  de^ 
doic  d'elle.  L'intérêt  réuni  à  la  haine    venu  le  point  d'attaque  &  de  defen- 
dstenuina  cette  femme.  La  reine    U  entre  trois  formidables  années  , 
ayant  abandonné  lé  cardinal,  il  re-    fot  foudroyé  à  les  yeux  par  ^oute 
çut  le  5  Décembre  1720  un  ordre    l'artillerie   Efpagnole  &  Génoife» 
de  Phiiippù  V  de  fortir  dans  24  heu-    L'efprit  remuant  de  ce  cardinal  oe 
T^%  de  Madrid,  &  dans  quinze  jours    le  quitta  pas.   On  connolt  l'entre* 
du  royaume,  u  Alberoni ,  (  dit  Du-    prife  qu'il  forma  fur  la  petite  ré* 
-  n  clus  ,  )  partit  avec  des  richeffes    publique  de  Saint-Marin ,  vers  l'an 
M  immenses.  11  y  avoit  déjà  deux     1750,  pendant  fa  légation  dansU 
»  jours  qu'il  étoit  en  marche ,  lorf-    Romagne  :  elle  ne   lut  réuifit  pas   \ 
n  qu'on  s'apperçutqu'il  emportoit    plus  que  celles  qu'il  avoit  tentées 
y*  le  tetlament  de  Charles  /  /  ,  qui    fur  des  états  plus  puiflans;  Ce  car- 
n  inflituoit  Philippe  r*  héritier  de    dinal  mourut  le26  Juini7^i,âgé 
>*  la  monarchie.  Il  fallut  ufer  de    de  87  ans ,  avec  la  réputation  d'ua 
«>  violence  pour  l'obliger  à  rendre    grand  politique ,  &  d'un  mtniftre 
M  ce  teftamenr.  Il  avoit  fanf -doute    aulfi  entreprenant  &  auffî  ambitieux 
>•  envie  de  gagner  la  proteâion  de    que  Richelieu  ,  auffî  fouple  fie  au£i 
tt  l'empereur,  en  lui  remettant  ce    adroit  que  Maiarin\  mais  plus  in* 
*•  titre  précieux.  Aiberoni   devant    confidéré,  plus  chimérique  que  Tua 
n  traverfer  la  France,  le  chevalier    fie  l'autre.  U  conferva\)ufqu*à  itt 
>»  de  M^rcloi,  eut  ordre  d'aller  le    derniers  jours  fa  fanté  8c  fon  ef* 
M  prendre  à  la  frontière  ,  de  ne  le    prit.  Dans  la  converfation  ,  il  te^ 
>»  quitter  qu'à  l'embarquement,  fie    noit  fouvent  la  parole,* fit  d'une 
M  de  ne  pa«  fouflFrir  qu'il  lui  fût    manière  fi  aifée  8c  fi  vive.qu'il  ajoû* 
»>  rc.idu  aucuns  honneurs  fur  fon    toit  encore  de  l'intérêt  aux  hiXM 
f  p^tfla^e.  Le  cardinal  fe  rendit  à    intérelTans  par  eux -mêmes.  Ses  re* 
n  P3.'me  ,  n'ofant  s'expofer  auref*    cits  étoient  mêlés  d Italien ,  de  fraa* 
n  fentiment  du   pape.  Ce  ne  fut    çois,  d'efpagnol,  fuivant  les  affai* 
M  qu'en  1721  à  la  mort  de  Clément    res  ou  les  perfonnesqui  en  étoient 
>t  JT/.qu'il  alla  à  Rome  pour  leçon-    l'objet.  Quelque  maxime  de  Taciu 
1*  dave.o  Le  nouveau  pape /Ano*    qu'il  citoit  en  latin,  venoitordinai* 
cent  Jf/// fit -examiner  par  descom-    remenc  à  l'appui  de  fes  réflexions, 
snifiatres  du  facré  collège ,  la  con-    Les  campagnes  où  il  avoit    fuivi 
dnlte  de  leur  confrère ,  accufé  d*a-     Vendôme ,  (on  minifiére  en  Efpagne, 
voir  été  d'intelligence  avec  le  Turc,    fie  les  événemens  courans ,  étoient 
pour  inipiiéur  quelques  putffa&ces    les  objets  les  plus  fiuniliers  de  iès 
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entretiens.  Il  n'aimolc  gucres  qu'on 
le  coniredît  ou  qu'en  lui  reliltàt. 
Lorfqu'en  1746  le  marcch.  d:  Mail- 
itbJs  vint  dans  le  Parmefan  pour 
y  livrer  bafjille ,  un  fecretaire  re- 
iaià  de  i*introdu1te  dans  Tappar- 
lenient  du  maréchal ,  Cous  prétexte 
(ju^ti  étoit  en  a&ites.  Mon  ami , 
(  lui  répondit  fiérenr.er>c  le  cardi- 
nal ,  en  ouvrant  lai-même  1a  porte) 
fi*ichcique  M,  de  Vendôme  me  r:C:^ 
yoit  J'((r  fa  ckdIfi'percSc',  &  il  entra. 
On  a  publié  après  (a  mort  un  pré- 
te.idu  TeJIament  polltti^ue  ^Impiimé 
fous  Ton  nom,  &  qui  peut -et  ce 
r'eft  pas  indigne  delui-,(^û>'.  Gcu- 
TEST,  )  mais  il  xi^a  taie  illufion-à 
f^erfonne.  Jean  Roujfet  a  écrie  fa 
yie ,  en  un  vol.  in- 1 1. 

I.  ALBERT  1"  ,  fils  de  Temper. 
Rodolphe  de  Hîtpsbourg ,  &  premier 
.  duc  d'AuiricKe,fuc  Couronné  em^ 
pereur  ,  tfprès  îavoir  remporté  une 
I    viûoire  fur  Adolphe  de  Sdjf.tu ,  fon 
compétiteur,  6c  Tavoir  percé  de 
fa  main  en  1298.  Boniflce  VIII  ne 
yduittt  *pas  dlibord  le  reconnoitfe. 
Ilptirpour-prétexte^qu^^/K'^ravoît 
«(Taffinéfon  prédcceffcur, jugement 
élu  {  dit  Hardion  ),  &  que  la  femme 
Étoit  la  nièce  de  Frédéric  d'Autri- 
che ,  excommunié  par  Clément  IV* 
Albat  croyant  pouvoir  fe  iilalnie- 
fiiV  par  des  alliances,  s'unit  avec 
PhUippe  le  Bel ,  roi  de  France ,  & 
maria  en  1199  fon  fils  aîné  Rodol- 
fhc  à  Blanche  ,  fœur  de  ce  prince. 
Alors  Boniface  VIII,  ne  tarda  pars 
'  a  fe  réconcilier  avec  Aihert ,  6c  le 
reconnut  pour  légitime  empereur , 
eo  fappléant,  difoit-il,  par  ia  pléni* 
rude  de  fa  puiflance  a  ce  que  fon 
cleâion  avoit  eu  de  défeé^ueux.  Il 
lui  offrit  même  quelque  tems  après 
la  couronne  de  France,  qu'il  fe  g^îr- 
da  bteh  d'acceptef.  A:bcft^  quoi- 
que reconnu  par  le  pape  &  par  U 
plivpart'des  prfhces  ,  ne  laifla  pas 
,  d'avoir. beaucoop  de  guerres  a  fou- 
tdoir,  forrtoàt  «pour  la  iucceilîod 
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du  royaume  de  Bohême,  qu*î!  roû* 
lue  vainemsiùt  fiire-tomber  à  fri; 
dtric  fon  fils.  Ce  fat  encore  fous 
ce  prince  que  fe  fotma  la  républi- 
que des  SuifTes.  La  Suiife  ,  quoique 
dépendante  de  la  maifon  d* Autriche^ 
avoit  confervé  quelques  privilèges  : 
-<^/^(rrf  voulut  les  lui  ôter.  Les  gou- 
verneurs qu'il  avoit  établis ,  trai- 
toient  il  durement  le  peuple  ,  qu'il 
fe  révolta.    Albert  fe  préparoit  à 
la  réduire,  lorfquefon  propre ne- 
veti  ,  Jean  duc  de  Suabe  ,  dont  il 
reienoit  le  patrimoine  ,  le  tua  fur 
le  bord  de  la  rivière  de  laRuife, 
près  de  Vindcfch  en  Argow  ,  l'an 
I  ^bS  ,  &  reatr.!  dans  (es  biens.  Al» 
tcrt  avoit  régné  environ  4ix  ans  , 
&  il  tailTa  de  Timpcratrice  Elifahtik 
cinq  garçons  &  fix  filles.  Ce  prince 
joignoit  l'habileté  à  la  valeur«JViaîs 
Je  ueiir  d'établir  fa  nombrcufe  fa- 
«iil!e ,  &  d'augmenter  par  des  ac- 
quifiiions  la  puiiTonce  6c  les  richef- 
fes  de  fa  maifon ,  lui  fit -commettre 
quelq*.  injuliices.il  fe  fit  peu  aimer 
de  fes  fu;ets,6c  il  dllar/nn  fes  vol  fins . 
11.  ALBERT  II ,  dît  le  Grake 
&  le  MjcxAki'ME  ,  naquit  en  1 3  94 
&Alhcft   d'Autriche  IV  du   nom. 
Gendre  de  l'empereur  S'-gr/mond , 
il  monta  après  lui  fur  le  trône  im- 
périal d'Allemagne  le   1"  Janvier 
1438.  II  avoit  été  élu  roi  de  -Bohê- 
me 8c  de  Hongrie.  On  lui  difputa  la 
première  couronne.  Les  Calhilins  , 
branche  des  Huifires   ,  la  donnè- 
rent A  'Cafimir  frère  du  roi  de  Po- 
logne :  il  fallut  combattre  ;  l'armée 
de  l'empereur ,  commandée  par  Al» 
hcri  V Achille,  qui  fut  depuis  élec- 
te\ir  de  Brandebourg,  affura  par  Çt% 
victoires  le  rrône  qu'on  difputoir  2 
AlJjert  IL  Ce  prince  figniila  lecom* 
mcncement  de  fon  empiire  par  une 
grande  diète ,  tenue  à  Nuremberg  : 
on  y  réforme  l'ancien  tribunal  des 
Aùtcrèques  ;  on  abolit   l'ancienne 
loi  Veihiique ,  appellée  le  jugement 
j'ecrce^^  laquelle 00  coftdamooic 
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Un  homme  à  Aon  (ans  qu*U  en  fôt 
itÂtxùu  Ondivifa  rAllemagne  en 
quitre  parties,  nommées  Cercles, 
Bavière  ,  Rhin  ,  Suabe  &  Vcflpha- 
lic.  Alhtn  fe  Mpôioit  à  s'oppo- 
icr  aux  dévaftatioas  des  Turcs  6c 
des  Tartares  ,  qui  ravagcoient  les 
froaeiéresde  la  Hoil«;rre  ,  lorfqu'il 
BKwnit  le  a7  0aobre  1439  ,  la  fé- 
conde année  de  Ton  empire.  Sa  more 
fuc  caiiTée  par  an  excès  de  melon. 
Sa  douceur ,  fa  générofîcé  promet- 
toient  beaucoup  ;  mais  ayant  régne 
très-peu  de  tcms  ,  il  ne  putrcta- 
bitr  les  aflFalres.  Ilfâvorirale  con- 
cile de  Baie ,  &  fit*exécuter  fes  dé- 
crets en  Allemagne.  * 

liL  ALBERT,  archiduc  d* An- 
triche,  gouverneur,  puis  fouvc- 
raindes  Pays-Bas  ,  né  en  15^9  , 
étott  le  fixiémc  fils  de  Tempereur 
Manimilîen  II  tx.  de  Marie  d'Autricke» 
11  fut  deftiné  à  l'églife ,  &  d'ahord 
cardinal  &  arche  vê«)ue  de  Tolède. 
On  lui  donna  en  1 5S3  le  gouverne- 
ment de  Portugal ,  &  fa  conduite 
plut  tellement  â  PhUippfN.xoï  d'Ëf- 
•pagne  ,  qu*i]  le  nomma  gouverneur 
d«  Pays-Bas.  U  arriva  a  Bruxelles 
au  mois  de  Février  ^596  ;  peu-^iprès 
iJ  prit  la  ville  de  Calais,  puis  Ardres, 
&  efifuice  Huftl ,  qui  Te  rendit  te  18 
Août  de  la  même  année.  Portocar- 
rero  ,  gouverneur  de  Dourlens,  fur- 
prit  Amiens  le  1 1  Mars  1 5  97  ;  mais 
le  roi  Htnri  IV"  s*en  reffaific  le  3 
Septembre  fuivant.  Albert  renonça 
à  la  pourpre  Romaine ,  pour  époa- 
tCT  en  1598  Elt\abeth'C/aire  Eugé' 
nie  d'Autriche  ,  tîlle  de  Philippe  II 
èk.'d'£éiiahetkde  France.  Cette prin- 
cefle  lui  porta  en  dot  les  Pays-Bas 
catholiques  Ôc  U  Franche-Comté. 
La  paix  entre  la  France  Ô»  r£fpa- 
gtie  ,  conclue  à  Vervins ,  lui  fit-re- 
iio*ivelIer  !a  guerre  contre  les  Hol- 
bodois.Il  y  eut  une  bataille  donnée 
le  1  Juillet  1600 ,  près  de  Nieuport. 
L*archiductua  d'abord  huit  ou  neuf 
ceats  hommes  charges  de  la  garde 
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du  polit ,  &  fans  latfTer  reprendre 
haleine  a. fes  foldats ,  il  alla  affron* 
ter  fes  ennemis  ;  mais  le  co'nue 
Maurice  de  Naffau  le  reçut  v;goa- 
reufement  &  le  d^iit.  Quelque  tenfs 
après  ,  Albert  fit-aflîéger  Oftende-^ 
qui  ne  fui  prife  que  le  21  Septem- 
bre 1604.  Ce  fiége  fi  vnémorabl» 
dura  trois  ans,  trois  mois  &  trois 
jours  -,  &  Albert  n'eut  pour  fruit  de 
ik  viâoire  qu'un  monceau  de  cen* 
dres ,  qui  avoit  coûté  la  vie  à  pliû 
de  cent  mille  hommes,  des  fomme's 
immenfes ,  la  perte  de  deux  villes 
confidérables  :  car  Maurice  pendailft 
le  fiége  avoitprisl'Eclùfe.Gfavt 
&  quelques  autres  places.  L'archi- 
duc fongea  à  la  paix-,  elle  com- 
mença par  une  trêve  de  huit  moi» 
en  1 607  ,  &  continua  par  une  au- 
tre de  douze  an>*en  1669.  \\  èm* 
ploya  ce  tems  à  policer  (^$  pro- 
vinces ,  où  fa  bonté  &  fa  douceur 
lui  avoient  gagné  Je  cœur  de  tout 
le  peuple.  11  mourut  fans  podérito 
en  X621,  à  6z  ans. 

IV.  ALBERT,  \tC0URAGXVX^i 

duc  de  Saxe  ,  gouverneur  de  Frif« 
en  1494,  fe  rendit  illndre  par  ùi 
prudence  &  fes  exploits  fous  Tem- 
pereur  Maxlmilten  /^  &  mourut  le 
1}  Septembre  ijocCcftle  père  dé 
Ge^rgi  de  Saxe  ,  qui  fut  Tua  de^ 
plus  grands  proteileurs  de  Luther. 

V.  ALBERT  VWOi/Rs,  fils 
d'Othûn  prince  d*Anhalt,  £ut  chéri 
de  l'empereur  Conrad  UI  ,qui  le  fie 
marquis  &  éledbur  de  Brandebourg, 

vers  l'an  1 1 50 ,  à  la  place  de  là  mai* 
fon  de  Stadzn  ^  alors  éteinte.  La 
marche  de  Brandebourg  a'ctoit pref. 
que  qu'une  grande  forêt  :  Albert  la 
tit-dcfricher,  &  bâtit  des  villes, 
des  cglifcs  &  dtfs  collèges.  U  mou- 
rut le  iS  Novembre  en  1 168 ,  avec 
Teftime  de  tous  les  princes  d'Alle- 
magne. {Voy.  l'art.  P  R  U  S  s  £  dan» 
les  Tables  Chronologiques^ 

VL  ALBERT  VI ,  duc  de  Bavîé- 
re ,  aé  en  1 584 ,  6c  mort  à  Muaicli 
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en  1666,  fe  difiingua  par  fa  piété    à  Frîbourg,  à  Ratisbonnt\  à  Co* 
&  par  Ton  truaition.  On  a  de  lui     logne  ,  à  Patis,  Tappella  à  Rome, 
un  \ivrc  fur  h  mariage  des  Frctrcs,       lui  donna  l'office  de  maure  du  fa- 
VU.  ALbERT  eu  Adelbekt  ,    cré  palais ,  &  quelque  tems  après 
fait  archevêque  de  Ma)  ence    par     fevèché  de  Ratisbonne  ;  mais  il  ne 
.l'empereur  Henri  V  ^  s*uoit   avec    le  garda  que  trois  ^ns  »  pendant  Ief« 
plufieurs  princes  d'Allemagne  con-     quels  il  veilla  avec  foin  au  tempo- 
tre  Ton  biuntaiteur.  Cet  evêque  in-     rel  U  au  fpirituel.  II  renonça  a  U 
grar&  remuant  fiit  enfermé  pendant    crofl'e,  pour  vivre  dans  fa  cellule 
quatre  ans ,  6c  n'obtint  fa  grâce  que    en  fimple  religieux.  Il  ri'interrom- 
,  pour  Ce  révolter  encore  contre  le    pit  fa  retraite  de  Cologne  que  par 
prince  qui  lui  avoit  pardonne.  Ca-     fes  leçons  publiques ,  où  quantité 
iixte  II  ayant  excommunie  Henri  K,     d'hommes  iliuftres  fe  formèrent  , 
Albert  prit  les  armes  contre  lui  ,     H  entr'autres   VAngt  dt    rEcùU  : 
battu  fes  troupes  ,  &  ne  voulut  pas  .  (  yoyei  iv.  Thomas.  )  Le  pape 
fe  foumettre  a  (on  fouverain  ,  qu'il     Grégoire  X  Tappella  au  concOe  gê* 
n'eût  renoncé  aux  inveftitures  par    néral  tenu  à  Lyon  en  ii74«  Il  mour 
lacroife,&  à  nommer  aux  bené-     rut  le  15  Novembre  12S2  ,  à  Co* 
iîces  ceux  qu'il  devoiiinveftir  par     logne  ,  âgé  de  77  ans.  Sts  Ouvra* 
le  fceptre.  Ce  prélat ,  dont  le  ca-    ges ,  de  l'édition  de  Lyon  de  i'aa 
raé^ere  étoit  mêle  d'ambition  &  de     165 1 ,  foht  en  11  gros  vol.  in^fol. 
scie  ,  n^our.  t  le  1)  Juin  1 137.  On  lui  appliqueroit  bien  avec  juf- 

VI II.  ALBER'I   ,  furnommé  U    teife  ce  que  Cicéron  difoit  d'un  au» 
C^A.i^r,  non  parce  qu*ilnaquu  dans    teur  volumineux  ,  quon  awoit'pH 
un  iiede  oi!i  les  hommes  étoient    brûler  fvn  corps  avte  fes  feuls  tcriu» 
petits,  comme  le  dit  un  écrivain    La  plupart  oe  xhéritoient  guéres  un 
célèbre,  mais  parce  que  fon  nom    autre  fort[^]  Ses  Ouvrages  font  de 
de  famille  étoit  Groot  qui  (îgnifîe     loogs  corcmeniaires  fur  5.  Dtnys 
Grand  en  allemand ,  étoit  né  à  La-     TAréopagite  ,  fur  le  Maître  des  Soi- 
wingen  en  Suabe  l'an  1 105  ,  d'une     unces ,  dans  lefquels  il  peut  y  avoir 
famille  iliuftre.  U  entra  chez  les     quelque  chofe  de  bon  -,  mais  quel 
Dominicains ,  où  il  fut  provincial,    homme  auroit  le  courage  de   lire 
Le  pape  Alexandre  IV ^  qui  connoif-     21  vol.  ia-lbl. ,  pour  ne  recueillir 
fcit  les  luccès  qu  avoit  eus  ^/^crt    que  quelques  penfées  juAes,noy ces 

[  ♦  ]  4*  Je  laifTc  (  dit  FUury  )i  ceux  qui  ont  lu  plus  exaé^ement  cet  auteur, 
n  i  nous  montrer  ce  qui  lui  afj>t  mériter  le  nom  de  Ôrand,  Voici  le  peu  que 
M  j'y  ai  remarqué.  Dans  les  troi&  volumes  de  Phyfique ,  il  cite  toujours  Asi/-    1 
M  Ute,  Ôt  les  Arabes  qui  l'ont  commenté:  il  s'arrête  aux  anciens PhyficienSp  .| 
M  qu'  Ar'ftue  a  combattus ,  dont  les  écrits  font  perdus  ,  éc  les  opinions  ou» 
M  blées.  11  li  ppofe  toujours  les  quatre  Elémens,  &  les  quatre  qualités,  le 
5»  et aiui  ,\q  jrvid yV  f^c  &  TA^mii/tf;  &metfouvent  pour  principes  des  pro- 
»  polirions  qui  ne  font  ni  évidentes  par  elles-mêmes  ,  ni  prouvées  d'ailleurs. 

i>  Perlant  di     "  ' 

»   nofe  \çi 
„  a'uue  vraie 

„  tique,  à  Toccafion  des  météores.  Il  fait- voir  fon  peu  de  connoifiance 
f,  delà  Géogr;i{^liie;-&  ailleurs  ilmerByCance  en  Italie  avec Tarente. Par» 
>,  lant  des  Minéraux  ,  il  attribue  aux  pierreries  des  vertus  fcmblables  i  celles 
,>  tjc  raim.int  ,fe  fondant  fur  des  expériences  qu'il  ne  prouve  point,  &cher'* 
9t  cîie  enfuice  les  caufcs  de  ces  vertus.  11  donne  fouvent  desétymologies  ab- 
«  (iirc'cs ,  voulant  expliquer  les  noms  grecs  fans  fçavoir  h  langue:  ce  qui  lut 
4»  cd  commun^avec  la  plupart  des  Doreurs  du  même  tesns.  *t 

dans 
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i>flt  un  fatras  de  raifonnemens    fans  nom  de  ville  ni  d'impnmtur. 
«lefflbiqués  &  revêtus  d'un   lacin    pub  en  latin  à'Wuteinberg  en  1542 
greffier?  Alhtre  éiôit  recombianda*    in-4'  ;  &  il  l'intitula  A.'c>  rj/»-,^ parce 
IMecoinnie  religieux  &  comme  évê-    <iué  les  Francifcains  de  Ton  tenu 
que;  mais  il  ne  Teft  guéres  com-    eilimoient  autant. /cj  Conjormiiéj 
nt  auteur.  U  étendit  la  Logique  au-    que  les  Turcs  leur  Alcoraii.  Luther 
delè  de  fes  bornes ,  ca  y  mêlant    honora  d'une  préface  la  compila, 
ntlle  fubtilités  barbares  &  beau-     tion  de  (on  diiciple.  Cunraii  Badins 
coup  de  choies  étrangères.  Au  lieu    Taugmenu  d'un  iecond  livte  «  la 
de  la  regarder  comme  la  porte  de    traduiût  en  françois ,  fie   l'imprima 
il  Philorophie ,  il  en  fît  un  vafle    en  1 556,  un  voL  in-  12;  puis  à 
hb]rnntheoù  un  homme  erreroit    Genève  en  i{6o,en  1  vol.  in-i2« 
toute  iâ  vie  fans  trouver  une  iiTue..»    La  dernière  édition  de  cet  ouvrage 
On  a  dit.  8c  des  écrivains  crédu»    Singulier  ,eft  celle  d'Amfierdam  en 
ktlerépèitozencoret  q\ï*AIhn  le    I734fen  2  vol,  in- 12,  avec  des 
CfithJ  avoit  fait  une  tête  d'airain  ,    figures  :  (  J^oy,  Albizi.  )  On  a  en- 
qui  répondoit  ia ns  héfiter  à  toutes    core  d'Aiben  :  Judiciun  de  fpongi^ 
its  quêftions  «^  comme  ^  une  tête    Brafmi ,  Roterodami  v  jSc  pluficura 
>ttiiicielle  pouvoit  faire  des  raifon-    antres  ouvrages  en  latin  &  en  aile* 
nemcns  fuivis  I  A  cette  feble  on    mand.  Aibtrt  étoit  prédicateur  or- 
en  ajoute  une  autre  ,  aufli  ridicule,    dioaire  de  Joathim  II ,  éleùtur  do 
On  raconte  qu'un  jour  des  Rois  «    Brandebourg.  Il  étoit  à  Magdebourg 
Albert  changea  Thyver  en  été,  pour    pendant  le  iiége  de  cette  ville  en 
mieux  recevoir  Guillaume ,  comte    '  5  S  i  «  &  il  mourut  à  Newbrande? 
de  Hollande  &  roi  des  Romains  ,    bourg  dans  le  Mecklenbourg. 
qb*il  avoît  invité  à  diner.  Ce  qui        ALBERT  ,  Vcy,  Albeiuc; 
veut  dire  apparemment  <]u'il  lui  fît        ALBERT  GIRARD ,  Voy,  Gi« 
fcrvtr  des  fleurs  &  des  fruits  con-    RARD  »  n**  IL 
ferTés  :  image  de  Tété ,  que  des  im-        ALBERT  DURER .  K  Durer. 
bécîlles  ont  prife  à  la  lettre...  On        /.  ALBERT,  (Charles  d'  )  duc 
loi  a  attribué  de  ridicules  Recueils    de  Lu  v  ses  ,  né  en  i  5  7S,  a  Mornas 
dr  5tf«rvri ,  auxquels  il  n'a  pas  eu  la    dans  le^comtat  VenaiiHn  ,  fut  le 
moindre  part.   Tel  eft  entr 'autres    premier  de  fa  famille  qui  s'établit 
celuiquiparuf  à  Amilerdamin-i2,    à  Paris.  Ses  ancêtres,  les  Alfertl 
en  165;  ,fous  ce  titre  :  De  fecre»    avoient  fixé  leur  féiour    dans  le 
tisMidierum  &  Saturjt^H  qu'on  croit    comtat ,  après  avoir  quitté  ^loren» 
&re  de  Henri  de  Saxùnia ,  l'un  de    ce ,  où  leur  nai (Tance ,  leur  crédit 
fei  difciples.  fleurs  richedes  excitèrent  la  ja- 

IX.  ALBERT  on  Albere  ,  (Eraf*  loufie ,  &  cauférenc  une  ré  voltition. 
ne)  naquit  près  de  Francfort. £«•  Le  jeune  Cadtntt  ^  (car  c'étoit  lé 
Mer  fut  fon  maître  dans  l'académie  nom  qu'il  portoit  alors ,  )  fut  page 
de  ^ittemberg ,  où  il  fut  reçu  doc»  &  gentilhomme  ordinaire  de  Louis 
tcur  en  théologie.  C'eil  lui  qui  re-  X 1 1  L  U  gagna  les  bonnes  grâces 
cueillit,  dans  le  livr^des  Confor»  de  ce  prince  , en  drelfant  des  pi- 
mïtis  de  S,  François  avec  J,  C.  les  grièches  a  prendre  des  moineaux, 
abfiirdîtés  6c  les  inepties  les  plus  De  Imjtacj  penuada  à  fonm-iitredc 
teoiarquables  ,  pour  tn  eompofer  Ce  défaire  du  maréchal  à^ Ancre  ^ 
le  livre  connu  fous  le  titre  à' Al*  qui  lui  a  voit  procuré*  le  gouverne- 
arjA  des  C^rdeliers,  \\  fît  imprimer  ment  d'Amboife.  U  fut  mis  en  1 617 
ce  recueil  en  ailemand  l'an  1 5  3 1 1    à  U  tête  des  affaires  de  Titat,  après 
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h  mort  jfuflefte  de  fon  bien&îtf  ur; 
&  n'eut  point  hofite  de  fc  fairt*doii* 
ner  la  conAfcation  de  fes  biens. 
Quatre  ans  après  ,  il  reçut  Tépée 
île  connétable  le  21  Avril  i6ti  , 
en  préfeoce  des  princes  du  •  fang  6c 
de  tous  les  grands  du  royaume , 
frns  fçavoir  ^'^Uyit^ Mayenne ,  et  ^t 
ftfoU  unt  ipiè.  On  fe  régla  ,  pour 
'le  cérémonial ,  fur  ce  qui  s'ctoic 
pratiqué  lorfque  Charlu  dAlbru  fut 
fait  connétable  par  Charlts  VI*  La 
conformité  des  noms   HAlhin  & 
^Alhnt  flattoit  la  vanité  de  ce  £&• 
Tori,  qui  étoit  au  plus  haut  point 
de  puiiTance,  On  afficha  à  la  porte 
où  le  nouveau  miniftre  logeoit  aVec 
fes  deux  frères  :  a  C Hôtel  dts  trois 
Rois.  Louis  ^///quelque  tems  après 
fe  dégoûta  de  lui.  11  l'avoit  élevé 
par  caprice;  par  un  autre  caprico, 
al  devint  jaloux  des  honneurs  qu*oa 
lui  rendoir.  Voyant  un  ^mbaâa* 
4eur  qui  alloit  chez  le  connétable  : 
//  s\n  WA  ,  dit-il  ,  à  faudicaee  du 
roi  Litynes,  Le  favori,  averti  des 
difconrs  du  monarque,  parut  s*en 
inquietter  iî-peu,  qu*il  difoic  devant 
tout  le  monde  :  Tai  fçu  gagner  fis 
honnU'graeu  ^je  fçAurai  bien  Us  cori' 
ferver,  li  eft  bon  de  tems  gn  tems  qui 
je  lui  donne  des  petits  chagrins  ;  eela 
réveille  l*amitié.  Pour  mieux  fub* 
jliguer  Louis  Xlll ,  il  l'occupa  con- 
<re  les  Huguenots*  On  porta  les  ar-» 
mes  contre  eux  en  1621.  DeLuynes^ 
^pii  avoir  fort  à  coeur  d'humilier  ce 
parti ,  &  qui  fut  le  premier  à  coaÉ 
feiller  de  l'abbatre ,  fe  faifit  de  tou* 
tes  leurs  places,  depuis  Saumur  juf* 
qu'aux  Pyrénées  :  mai»  il  échoua 
devant  Montauban.  11  mourut  la 
même  année ,  d*une  fièvre  pour- 
prée, au  camp  de  Longueville  près 
de  Monheur  ,  le  1 5  Décembre  , 
âgé  de  43  ans.  Ses  équipages  &  Ces 
tncubles  furent  pillés  avant  qu'il 
eût  rendu  refprit ,  &  il  ne  refta 
pas  un  drap  pour  l'enfévelir.  L*abbé 
Mufci/aif  6c  un  nommé  Contade^ 
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tarent  la  générofité  de  donner  tt 
qu'il  £illut    pour  embaumer  fon 
corps.  C'eil  du  tnoins  ce  que  rap« 
portent  plufieurs  hifiorieas  ;  quoi* 
qu'il  foit  ptu  probable  que  le  ma* 
féchal   de  Chaulnes  fie  le  duc  de 
Luicembôur^ ,  frères  du  connétable, 
l'aient  laide  fans  fecours.Quoi  qu'il 
en  foit ,  on  tranfporta  fon  corps  à 
Maillé  ,'  bourg  à  deux  lieues  de 
Tours,érigé  le  14  Novtmb.  i6i9ea 
duché -patrie  fous  le  nom  de  Luynts, 
où  il  fut  inhumé.  Alriiî  et  ûvori  , 
^.avoit  régné  avec  tant  d'empire, 
mourut  abandonné  de  (es  créatures , 
aflcz  peu  regretté  de  fon  maître,  & 
bai  du4>euple  qu'il  n'a  voit  pas  fou- 
lage. Cétoit  un  efprit  fouple  fit  rufé. 
//.  ALBERT ,  t  Honoré  o'  )  duc 
de  Cmavlses^  dut  fa  fortune  à  fon 
aine  le  duc  de  Luynes ,  qui  lui  fit 
épouferen  1619  la  riche  héritière 
Charlotte  d'Ailii^  comteiTede  Chml» 
nés.  11  fut  fait  maréchal  de  France 
en  1610,  fie  l'année  d'après  duc 
fit  pair  :  ce  fîit  une  claufe  de  fon 
contrat  de  mariage.  Une  autre  con- 
dition fut,, que  tous  les  enfanspor* 
leroie&t  le  nom  fie  les  armes  de  la 
famille  de  leur  mère.  Après  la  mon 
du  connétable  de  Luynes ,  le  roaré-  i 
chai  de  Chaulnes  fe  foutlnt  par  fes  j 
biens ,  par  fes  alliaaces ,  fie  par  fon  j 
ailiduité  à  faire  fa  cour  au  cardinal  1 
de  Richelieu,  Ce  miniflre  lui  fît  don- 
ner le  gouvernemepc  de  la  Picardie 
en  1633  ,  fie  trois  ans  après  le  com- 
mandement d'une  petite  armée  pouc 
défendre  <ette  frontière.  Des  trois 
maréchaux  de  France  qui  furent  le. 
fiège  d'Arrasen  1640 ,  d*  Chnulntr. 
étoit  le  plus  ancien ,  fie  celui  en  quil 
le  cardinal  a  voit  le  plus  de  confia»- 
ce.  Cétoit  auin  le  plus  yigilant  l 
le  plus  modéré.  ht%  deux  autres 
étoient  Chqtillon  fie  la  idcitiemyt,  11 
mourucle  30  Oâob.  1649,3693118» 
.    ///.  ALBERT ,  (  Joleph  D'  )  de 
Luynes ,  prince  de  Grimberghen  . 
fut  ambaâidcur  de  l'empereur  CUn 
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êaFllen  France ,  Se  mourut  en  mjérîca  le  titre  de  chancelier  d'Ai4< 

i?jS ,  &gé  dé  S7  ans.  11  avoic  cul-  triche  &  de  chevalier  de  S.  Jacques^ 

tivé  ,  en  homme  du  monde  »  un  11  publiain-4*,eai5^^,uniVottVMV 

{oûc  iStz  vif  pour  les  lettres  ,  con-  Tcfiament  en  Syriaque  à  l'ufage  des 

traâé  dès  fa  jeuneHe.  On  a  de  lui  Jacobiies,  aux  dépens  de  l'empe- 

un  Recueil  de  différentes  Pièces  de  reur  Ferdiaand  I'\  On  n'y  trouve 

iifcérature,  contenant  Timandri  inf-  point  la  2'  E pitre  de  S,  Pie/re  ,  U 

iruit  par /on  génie ,  &  le  fon^e  d'Al*  2*  &  3*  de  5.  Jean,  celle  de  5.  Jude^ 

ci^ù^e,  1759,  in-S*.  ni  VApocalypfe.  On  n'en  tira  que 

^BERTET,  mathématicien  &  milleezemplaires,dont  Tempereuf 

poète  Provençal  .  né  à  Sifteron  ,  garda  500  \  les  autres  pafférent  ea 

&  mort  à  Tarafcon ,  vi  voit  dans  le  Orient.  On  ne  peut  rien  voir  de 

ziii'  fiécle.  Il  eut  une  Danu  de  fet  plus  beau,  ni  de  mieux  proportion* 

penfees ,  fuivant  la  coutume  de  ion  né ,  dit  Simon,  que  \e$  caraâéres  de 

£écle ,  &  fit  toute  fa  vie  des  vers  cette  édition.  11  compoCa  encore 

pour  elle.  £n  mourant ,  il  laiiTa  fes  une  Grammaire  Syriaque  ,  dont  la 

vers  i  un  de  (es  amis  ,  pour  les  préfoce  eft  curieufe. 

remettre  à  fa  maitrelTe  ;  mais  cet  in-  IV.  A LBERTI  ou  de  Albertis  «' 

fidèle  ami  les  vendirà  unrimail-  (Léon-Baptifte)atchiteâe,peiDcr^ 

kur  dUzès ,  qui  les  publia  fous  Ton  &  mathématicien  |  né  à  Florence 

nom.  Ce  plagiat  ayant  été  dccou-  d'une  noble  &  ancienne  iamiJle  » 

vert ,  le  plagiaire  fut  fouetté  :  c'é-  vers  le  milieu  du  xv*  fiécle,  &  fur^ 

toit  alors  la  peine  de  ces  larcins  nommé  par  quelques  écrivains  U 

littéraires.  Vitruvi  Florentin,  Il  a  écrit  fur  le 

L  ALBERTI ,  (  Léandre  )  Bolo«  peinture ,  la  fculpture  &  Tarchitec^^ 

sois  «  fut  provincial  des  Domini*  ture.  Son  ouvrage  le  plus  confidé* 

caiof ,  parmi  lefquels  il  s'appliqua  rsble  &  le  plus  connu  t£t  un  traita 

à  faire-fleurir  la  icience  &  la  piété.  De  ArehiteBura  y  feu  De  re  mdijicato* 

Ua  publié ,  I.  Une  Hifloire  des  kom»  rîa  ,  en  i  o  liv, ,  dont  il  y  a  eu  plu- 

mu  iltufirei  de  fon  ordre ,  1 5 1 7«  in-f.  fieurs  éditions.  Ce  livre ,  trop  loué 

II.  Une  Dtfcription  de  Vitalité  I  f  96,  peut-être  par  fes  contemporains  ^ 

itt*4*.  pleine  de  recherches  tk  de  efi  encore  eflinié.  Son  Traité  fur  Ia 

contes.  III.  Quelques  Viet  paniew  Peinture ^en  trois  liv.»e  été  réim« 

Utres,  IV.  V Hifloire  de  Bologne  ,  fa  primé  à  la  fuite  duKiiriivf  d'Amfier* 

patrie  ,  imprimée  avec  les  cinq  li-  dam  1649  ,  in-fol.  L'année  de  f^ 

vres  d*additiofts  de  Caceîanemiei  ,  mort  eft  auffî  incertaine  que  celle 

Bologne  in«4*.  Il  mourut  en  1 5  )  2,  de  fa  naifi'ancei  00  croit  qu'il  mou- 

à  74  ans.  Kiriander  a  traduit  en  la-  *rut  vers  1480. 

tin  fa  Defcription  de  l'Italie.  V.  ALBERTI  -  ARISTOTILE  ^ 

II.  ALBERTI ,  (  André  }  auteur  autrement  appelle  Ridolfe  -  Fiora^ 
€atk  Traité  de  Perfpeclive ,  ïmi^timé  venti^  célèbre  mcchaniciea  ,  né  à 
en  1670 ,  infol.  en  latin ,  à  Nu*  Bologne,  vivoit  dans  le  xvi*  fié« 
remberg.  Cet  euTrage  fiit  eftimé  de.  On  attribue  des  chofes  étoa- 
dans  fon  rems.  nantes  à  cet  artiftè.  Il  tranfpotta  » 

III.  ALBERTI,  (Jean)  furnommé  à  Bologne ,  le  clocher  de  Ste  Marie 
jr<int«0y2a^ii(^ ,  )urifconfulte  Aile-  delTempis,  avec  toutes  fes  clo- 
flund  très  -fi|avant  dans  les  ]an«  cbes ,  àuoediftance  de  35  pas.  Il 
gucs  Orientales  au  xvi*  fîécle«  redreiTa  dai)%  la  villede  Centoce* 
donna  un  Abrégé  de  CAlcoran  avec  lui  de  l'églife  de  S.  Blaife ,  qui  pen- 
ses notes  critiques  ;  ouvr»  qui  lui  cb9ic  de  5  pieds  &  demi.  Appellf 
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en  Hongrie ,  U  conftruifit  un  pont  evs  étoît  (f  grande ,  qu*i]  ne  vonfoir 
très- ingénieux  ,  8c  fie  beaucoup  pas  confier  même  la  clef  de  fa  cav^e 
Vautres  ouvrages ,  dont  le  fouve*  à  qui-que-^e-fiit.  Il  n'a  voit  pour 
rain  de  ce  pays  fut  fi  fatisfait ,  qu  'il  tout  domefiique  qu'une  vieille  fer- 
le cr^a  chevalier  ,  lui  permit  de  vantejqu*il  laifibit  mourir  de  faim; 
lïattre  monnoie  &  d'y  mettre  ion  &  il  n'ofoit  entretenir  des  chcvai  z 
empreinte.  Il  fiit  aufiî  employé  par  pour  Ton  «ifagc ,  à  caufe  de  la  dc- 
Jegn  BsJUt ,  grand*  duc  de  Mofco-  penfe  que  cela  lui  auroît  occafion- 
'vie ,  à  la  cooftruâion  de  plufieurs  née.  U  a  compofé  trois  Traites  de 
«glîfes.  médecine  fous  les  titres  fuivans: 

ALBERTINf ,  (  François  )  Cala-  Praxis  medcndi  ;  Rtgimen  fanitaùs  i 
1)rois,  fe  démit  d'une  riche  abbaye  Rcgimen  pcfl/ienda  *,  imprimés  i 
pour  fe  faire  Jéfuite.  Il  mourut  en  Leipfick  2484,  in  8^  long  -  cems 
1619.  Nous  avons  de  lui  :  I.  Une  après  la  mort  deTauteur. 
Théologit^tn  2  vol.  in- fol.  cù  il  ALBIN,  Foy,  Ai^iKVS, 
vent  concilier  la  théologie  avec  la  I.  ALBIN  ,  (Bernard )  dont  le 
phitofophie.  H.  Un  traité  De  A/igeh  vrai  nom  étoit  ITeifs ,  né  l'an  165  ) 
'Cufioit. II  Vefforce  de  prouver  dans  à  Dcfi'a  w  dans  la  principauté  d*An« 
ce  livre  que  les  animaux  ont  des  hait ,  fut  un  des  plus  célèbres  mé- 
Anges  gardiens*  decrns  de  fon  tems.  Après  avoir 

A  L  BI ,  (  Henri  )  né  à  Belène  reçu  les  honneurs  du  dodorat  en 
dans  le  comtat  Venaifiin ,  prit  Tha-  médecine  dans  l'univerfîté  de  Ley- 
1)iifde5éfuiteen  1606.  Il  fut  élevé  de, il  fe  mit  à  voyager  dans  les 
aux  charges  de  fon  ordre  ,  dont  il  Pays-Bas ,  en  France  âc  en  Lorrai- 
le  fraya  la  voie  en  enfeignant  la  ne.  A  fon  retour,  il  fut  nommé  pro« 
philofophie  &  la  théologie.  Il  mou-  fe^Teur  à  Francfort- fur-l'Oder  ea 
rut  à  Arles  en  1659  »  apr^s  avoir  1680  :  puis  l'an  1702  ^ns  Tuni- 
publié  :L  \**Htfio'rrt  dts  Cardinaux  vetfité  de  Leyde  ,  où  il  mourut  le 
illufires  qui  ont  été  employés  dans  les  7  Décembre  1711  ,  âgé  de  près-  de 
affaires  dfÈtat ,  1 65  3  ,  in-  4*.  livre  69  ans.  L 'éleâeur  Frédéric  de  Bran- 
lent d'un  ftyle  pefant ,  &  qui  ne  debourg  en  £iifort  beaucoup  de  cas. 
rachète  pas  fon  peu  d'élégance  par  II  lui  donna  un  canonicat  à  Magde- 
fon  exaâitude.  1 1.  Plufieurs  Vies  bourg  ;  mais  ce  médecin  ne  pou- 
partieuUéres ,  qui  méritent  la  même  vant  concilier  fa  place  de  piofef* 
cenfure.  IIIM Anti'Théaphiie Paroi/-  feur  avec  celle  de  chanoine ,  remit 
falf  in-i  a  ;  ouvrage  plein  d'empor-  celle-ci  à  un  autre ,  avec  Tapproba  - 
tement,  qu'il  oppofa  au  Théophile  tion  de  l'éledeur.  Il  a  compofé  un 
ParQtJfia/,..  Dupuys^  curé  de  S.  Ni-  grand  nombre  de  Traités  fur  divcr- 
EÎer  de  Lyon  ,  lui  répondit  avec  la  fes  maladies  ,  dont  on  peut  voir  la 
même  vivacité.  lifie  djns  la  Bihlicthique  de  la  Médt^ 

ALBI  eus,  archevêque  de  Pra-    eine  ancienne  &  moderne,  de  M. 
gue ,  a  voit  été  élevé  à  cette  dignité    Carrérc, 

par  Sigifmond ,  roi  de  Bohême.  M  fit  IL  ALBIN ,  (  3ernard-Sigefroi  ) 
autant  de  tort  à  l'Eglife  par  fa  faci-  fils  du  précédent ,  profefleur  derné* 
lité  à  l'égard  de  l'héréfiarque  Jean  deczne  à  Leyde  ,  né  ea  -1683  ,  QÎk 
JVtfi  &  des  autres  difciples  de  Wî^  mort  en  1711:  il  s'étoit  marié,  à 
è/e/,quefon  prédécefi>ur  Stineon  l'âge  de  73  ans,  à  une  jfeu ne  fille, 
lui  avoit  fait  de  bien  |iar  fa  vigilarl-  \\  fut  fans  contredit  un  des  plus 
ce  à  s'oppofer  aux  erreurs  de  cscte  grands  maîtres  en  anatomie.  S'étant 
§cÙt  «Ungereuic.  L'avarice  é'AlH*  appliqué  de  très-boone  heure  a  là 
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Bffeâîoa ,  U  fe  propofa  de  donner  qui  ^mportoienc  les  chofct  ftcrees  ^ 

des  planches  des  mufwies ,  imagina  il  fie  -  defcendre  de  fa  voicare  fs 

ditfcrcns    moyens  de  décermtner  femme  &  fçs  eofoni  pour  y  faire* 

plus  précifémem  leurs  attaches ,  lei  monter  les  Précreffes  de  Vcfia,  Cet 

flt  d«iEner  par  les  plus  grands  mai-  ade  de  piété  fut  loué  de  tout  \t 

1res,  bcfurpadade  bien  ioin  tout  monde. 

cequ^on  avoic  fait  avant  lui.  Les        II,  ALBINUS,  qui  fut  ConfuI 
fruits  de  fa  fagacité  furent  3  volu-  avec  Lusullus  l'an  i  \  t  avant  J.  C. , 
n?s,  ornés  de  figures  très -bien  gra*  avoj^  écrit    VUifioire  Romaine  en 
irces.  Le  premier  eft  une  eJiplica-  grec.  Cidron   die  qu'il  avoit   des 
tioa  des  ^Tihits  Anatoniques  de  Ba^  connoifTaoces,  &  que  fon  fty le  étoïc 
thiumi  Eufiachiàs  ,  à  Leyàe  1744  ,  douK  &  coulant.  Caton  au  contraire 
ia-fbl.  Le  fécond  offre  les  Figures  le  railloit  de  ce  qu'il  avoit   écrie 
^£iJti;j/c/<fdu  corps  humain,  à  Lon-  riûdoire  de  fon  pays   en  grec  , 
des  z  749  ,  in-fol.  v  &  le  troiûcrae  pouvant  le  faire  beaucoup  mieux  en 
ioultfur  Us  Os ,  à  Leyde  17^3,10-  latin...  Plutarqut  rapporte  d'un  au- 
iol.  Les  explications  font  en  îatià.  tre  Albisvs  qui  avou  éci  Préteur, 
Il  avoit  pour  frère  puîné  Chrif-'  qu'ayant  été  envoyé  en  dépuration 
t-M'Bermud  Albin  ,  qui  s'eû  éga-  de  U  part  du  peuple  Romain  veis 
lement  diflingué  dans  U  carrière  de  Sylia  peAdant  la  guerre  fociale ,  let 
la  médecine  en   l'univerlîté  d'U-  foldats  de  ce  général  fe  faiûrenc 
trecht  où  il  a  été  profeffeur»  On  de  lui ,  fie  le  firent -expirer  fous 
a  de  lui  :  L  VH:Jivin  naturelle  des  les  coups  de  fouet. 
Araigaéu  &  autres  Inftàes  \  Londres         lU.  A  L  B  l  N  U  S  ,  [Decius  Claw 
1 736»  ia*4%  avec  figures.  ILVHi/-  dius-Sepùmlus  )  né  à  Adrumette  ea 
toirs  nxturtlU  dts  Infccks  d*AngU'  Afrique-,  d'une  famille  illullre,  r«- 
<<rr« ,  à  Londres  i749,in-4%  çut  une  cxcelteme  éducation  ,  de 
III.  ALBIN,  (  Éléazar ) a  donné  porta  les  armes  de  bonne  heure, 
une  H'iftuîrt  naturelle  des  Ol/eaux  ,  Marc-AurlU  le  mit  à  la  tête  de  fes 
avec  306  eftampès  coloriées ,  tra-  armées  &  l'honora  do   coofulat. 
duices  ea  françots  par  Derham  ,  la  Commode  ra3rant  fait   général  des 
Haie  1750,  3  vol.  in  -  4*,  moins  légions   des  Gaules  ,  il  remporta 
eftimée  que  celle  d'Ewardt,  Albin  a  plufieurs  vidoires  ,  qui  lui  merité- 
aulB  donné  XHifioire  des  InfeHes  y  rent  le  gouvernement  de  la  Grande- 
Loadres  1736  , 4  tomes  es  2  vol.  Bretagne.  Enfin  Septimc  •  Sévère  le 
ia-4'.  nomma  Céfar.  Albin  ne  fe  conteo- 
ALBINO  VANUS ,  poète  L^tin ,     tant  pas  de  ce  titre ,  fe  fit-couroo«- 
cofuemporaind'Oi'/ie,quiluidofv    ner  empereur  dans  les  Gaules. où  « 
noit  le  titre  de  Divin»  Il  nous  refte     H  avoit  pafle  avec  foo  armée.  5/- 
delui  deux  Elégies,  que  Jean  le    r/re  marcha  contre  lui  &  Patteigniu 
Clerc  fit -imprimer  en  1 70  3  in-  8*,  6(    Une  fanglante  bataille,  donnée  près 
171  po- 1 2 ,  à  Amfterdam ,  fous  le    de  Trévoux  le  1 9  Février  197  ,  dé- 
nom  de  Théodore  Goralle  ,  avec  un  cida  de  l'empire  de  l'univers  emn» 
Cummentaire  affez  diffus.  ces  deux  puiifaos  rivauXwl^iJM^  fut 
LALBIKUS,  fimple  citoyen    défait  &  contraint  de  fe  domiM'  la 
Romain  d'une  fimille  Plébéienne,  mort. Le  vainqueur,  après  avoir 
fuyoit  de  Rome  avec  (a  famille  pour  foulé  aux  pieds  fon  cadavre ,  ie  fit- 
ne  point  tomber  entre  les  mains  des  porter  à  Rome  ,  pour  qu'il  y  fftt 
Gaobis  qui  la  faccageoienr.  Ayant  mangé  par  Ifii  chieos.Toiis  fes  atnis 
rencontré  dans  fd  route  Xt&VekaUs  &  fes  païens  périrent  du  deraicii 
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fupplîce«  Cet  uCurpateur  croît  dtgne  dans  Ton  ordre  par  fon  livre  p0 

d'un  meilleur  fort  -,  il  avoir  quel-  Conformités  de  S,  François  àvêc  J,  C. 

ques  vertus  &  du  courage.  Il  me-  Le  cïiapitYe  général  afiemblé.â  Af- 
fioit  une  vie  retirée,  fans  fade  &*    iîfe  en  1399,   auquel  il  préfeoca 

fans   débauche  :  mais  la   folitude  cette  produàion  iinguliére,  lui  fie 

rendoit  Ton  caraélére  mélancolique  don  de  Thabit  complet  que  le  S. 

te    fon  humeur  fâchcu(%.  On  dit  Fondateur  avoit  porte  pendant  fa 

qu'il  mangeoitprodigieufemcnt. Son  vîc.  Le  bon  Albi\i  ne  fait  pai  dif« 

règne  ne  fut  que  d'environ  4  ans.  ficulté  de  mettre  5.  François  au- 

ly.  ALBINUS ,  (  Pierre  )  poëte  delTus  de  tous  les  Sts.  &  à  côté  de 
tu  hifiorien  Allemand  du  xvi'  fié*  J.  C.  Il  mourut  à  Pife  en  140 1.  La 
cle ,  naquit  à  Snéberg  dans  la  Mif-  i'*  édition  de  fon  fameux  ouvrage, 
nie.  Son  nom  étoit  jf^cifs ,  c'eft-à-  fut  faite  à  Venife  in-fol.  fans  date 
dire  i9/«Ac  eii  allemand  ;  mais  il  le  &  fans  nom  d'imprimeur  ,  fous  ce 
changea  en  celui  d*Albinus.  Il  fut  titre  1  l^ihtr  Conformltatum  SanBi 
profeifeur  dé  poëfie  &  de  mathcma-  Franàfii  cum  Chrîfto,  La  féconde,  de 
tique  dans  Tafadémie  de  Wittem«  1510,  en  cara^léres  gothiques,  à 
1>erg  -,  puis  fecrétaire  de  Téleâeur  à  Milan  in-fol.  eft  de  156  feuillets. 
Drefde,  où  il  donna  en  15  89  in-fol.  Françoit  Zeno  ou  Ze/i/,  vie.  générât 
une  féconde  édition  de  fa  Chronique  des  Francifcains  Italiens  ,  l'orna 
de  Mifnie^  qu'il  avoit  déjà  publiée  d'une  Préface^  La  3*  édition  fe  fie 
à  Wittemberg  en  1  ^80  avec  fuccès.  encore  à  Milan  en  1 5 1 3,  in-fol.  ca« 
II  eft  encore  auteur  de  quelques  au-  raâéres  gothiques  ,  avec  une  nou« 
très  ouvrages  hiAoriques,  eftimés  velle  Préface  de  7«caMtf;7fc///,  Cor- 
des Allemands.  Ses  Poèfies  latines  délier.  Ces  trois  éditions  font  ra« 
footimpriméesàFrancfort ,  1612 ,  res,  &  Ton  n'en  trouve  guéres 
in -8*.  d'exemplaires  qui  ne  foient  muti* 

ALBION  &  BERGION ,  Géans  ,  lés.  Urémie  Bucchi,  autre  Cordelier, 
cnfans  de  Scptune ,  eurent  l'audace  en  donna  une  nouvelle  édition  à 
d'attaquer  Hercule  ^  tt  voulurent  Bologne  en  1590*,  mais  il  y  m  bien 
l'empêcher  de  pafTer  le  Rhône.  Ce  des  retranchemcns ,  &  ajouta  à  la 
héros  ayant  épuifé  contr'eux  fes  iîn  un  Abrégé hiflorique  des  Hcmmts 
flèches  ,  Jupittr  \ei  accabla  d'une  illufirts  de  V ordre  de  5.  François  m 
grêle  de  pierres.  Le  champ  où  les  Cette  édition  n'ayant  pas  été  ven- 
pierres  tombèrent,  fut  appelle  Cam-  due,  on  la  reproduifit  en  1620,  8c 
fus  lapideus.  Telle  cft  la  Fable  que  pour  la  mafquer ,  on  changea  les 
les  anciens  ont  imaginée  pour  ex-  deux  premiers  feuillets.  On  y  trou- 
pi  iquer  comment  s'étoii  formée  une  ve  rappr</bation  du  chapitre  gêné- 
plaine  de  cent  Aades  d*étendue  en  rai  des  Francifcains  ,  datée  da  x 
tout  fens ,  qui  fe  voit  en  Provence  Août  1399.  Ce  même  livre  fut  ré- 
entre Arles  &  Marfeille,  laquelle  imprimé  à  Cologne  en  1631  în-S% 
cil  couverte  de  pierres  d'égale  grof  •  fous  le  titre  de  :  Antiquitates  Fran-^ 
feiir,  dont  chacune  petit  remplir  la  eîfcana  ,  fivè  Spéculum  vitte  Beati 
main.  C'eft  aujourd'hui  le  Crau  »  Franci/ci  &  fociorum  ,  &€,  On  fit 
petit  pays  de  Provence  vers  r«ai-  dans  cette  édition  des  changemens 
bouclxure  du  Rhône.  très-conûdérables.  Le  Père  Valent 

I.  ALBIZI,otfDE  ALBizis,ap-  tin  Marée  ,  Récollet ,  en  a  donné 

pelle  autrement  Èartmèimmi  de  une  édition  refondue  &  retouchée 

Fifi^  naquit  àRivanodanslaTof-  i  Liège  en  1658  in- 4^  fous  ce 

cane,  U  fefic  Cordelier»  &  «'illuftra  titre  ;  Traité  du  confomitcs  iu.  Difr 
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àflt  âwu  fon  Maitr*  ;  cV* à-éire ,  di    foo  époufe,  60575.  Avaiit  que  d'en  - 
François  «rrc  Jefus-ChriA,  tatous    trer  ea  Italie,  il  a  voit  remporté 
UsMyJiércs  dt  fa n4Ûffance^  ru,paf*     une  viûoirc  cclatance  fur  les  Gé- 
^M  ^  norf ,  &c*  Quoique  le  Hécol-    pides  qu*il  afTujettit ,  &  tué  dans  le 
tet  ail  retranché  quelques  extrava*     combat  leur  roi  Gunimoni  ou  Cw 
gaoces  de  ce  chef-d'œuvre  d'im*    nimond.  Son  animoûté  n*étaot  pa» 
penin^nce,  il  y  en  a  encore  afiez    encore  fatisfdite  ,  il  convertit  le. 
poaramuier  ceux  qui  le  voudroient    crâdè  de  ce  roi  malheureux  en  une 
•Tire  :  (  f^oyei  IX,  ALBERT.  )  On  at-     coupe ,  dans  laquelle  il  buvoU  or- 
cribue  encore  à  Bank,  Alhi\i\  I.  Six    dinairement.  Il  voulut  faire-boire 
livres  Dt  U  Vu  &  des  iouaagts  de  U     dans  cette  odieufe  coupe  Rofemondip 
,  Vierge  ^  OM  Les  Conformités  de  U     fîUedu  GttAiiiioai,qu*il  avoit  CpOU- 
Vierge  avec  J,  €,  Venife  X  { 9  6,  in  •4* .    fée  après  la  mort  de  ce  prince.  L*hor- 
M,  Dts  Sermons  pour  U  Carême^  fur    reur  que  cette  proportion  luiinf- 
le  mépris  du  monde^  Milan  1 498 ,  in-    plra ,  fut  fi  forte ,  qu*e]le  le  fit*poî* 
4%  &Breire  1503,  in-8MU.Enfin,    gnarder  :  (  ^oj;^  Rosemonde.)  Ce 
La  Vie  du  B,  Gérard ,  laïc^  manufcr*    fut  fous  le  tégne  éi'A/boia ,  que  les 
Tous  iesouvrages  font  en  latin.  Lombards  commencèrent  à  fe  dif« 

I[.ALBIZI,{François)deCésèae,    tinguer  par  «les  exploits    contre 
cardinal ,  mourut  en  1684  ,  âgé  de    leurs  Vdifins  ,  ou  par  des  alliances 
91  ans.  II  drefîa  la  Bulle  contre  le    avec  les  ^couronnes  éuangéres.  Il 
livre  de  Jaafenius  fous  Urbain  VIIL    avoir  époufé  en  prenl.  noces  C/o- 
ALBO ,  yoye{  x.  JosEPri.  dovine fiWt  de  Clotaire  i|roi  de  Fran- 

ALB O I N ,  Albovinus  ,  roi  des     ce.  A  quelques  adlions  de  cruauté 
Lombards,  étoit  fils  d*Audoin  au-     près  ,  il  joignit  la  fagelTe  dans  le 
quel  il  fuccéda.  U  régna  d*abord    gouvernement  ,  à  la  valeur  &  à 
dans  la  Panoonie.  Le  général  Naf' .  l'expérience  dans  Tart  militaire.  On 
fis  voulant  fe  venger  de  l'empe-     lui  attribue  Tinvention  de  plufieurs 
reur  Jufiia  II  ^  l'engagea  de  paiTer     fortes  d'armes  inconnues  jufqu'à- 
en  Italie  avec  fes  foldats ,  &  la  plus    lors  •  &  dont  Tufage  fe  conferva 
grande  partie  de  fes  fujets ,  leurs    long-tems  après  lui.  II  avoit  fe- 
feromes  &  leurs  en&ns.  Il  aban*    condé  Narfès  contre  les  Goths  ,  & 
domxacajôSlaPannonieauxHuns    tant  que  ce  général  confervafon 
à  condition  qu'ils  lui  rendroieat  ce    crédit  à  la  cour  de  C.  P. ,  les  Lom- 
pays,  a*il  étoit  obligé  de  revenir,    bards  furent  toujours  prêts  à(er« 
<4/^oia  n'ayant  trouvé  aucun  obda-     vir  Tempire. 
de  fur  fa  route ,  pénétra  en  Italie        A  L  B  O  N ,  (Jacques  d'  )  marquis 
par  le  Tirol  ,  éi  fe  rendit  maître    de  Fronfae  ,  connu  dans  rhiftoire 
iTAquilée  ,  du  Frioul ,  de  Trévife ,    fous  le  nom  de  Marééhal  deSt-An» 
dePadoue,  de  Mantoue,  de  Crémo-    drè^  defcendoit  d'une  ancienne  fa- 
iie,deVicence,  de  Vérone,  &c.    mille  du  Lyonnois.  Hen^  7/,qui 
La  Ligurie  fut  obligée  peu  de  tems    Tavoit  connu  étant  dauphin,  &  qui 
après  de  recQnnoitre  fes  loix.  S'c-    n'avoir  pu  le  connoître  fans  l'ai* 
tant  rendu  maître  de  Milan  ,  il  fut    mer,taiu  à  caufe  de  fa  valeue,.que 
proclamé  roi  d'Italie  en  570  ^  6c    des  agrémens  de  fon  caractère  &  de 
Pivie  dont  il  fit  la  conquête  «de-    fa  figure,  le  fit  maréchal  de  France 
vint  la  capitale  de  fes  états.  Le    en  1547,  &  premier  gentilhomme 
vainqueur  ne  fongeoit  qu'à  établir    de  fa  chambre.  Il  avoit  doimé  des. 
b  paix  &  le  bon  ordre,  lorfqi^l  pé-    preuves  de  fon  courage  an  fiége 
su  par  U  vengeance  de  Rof<i$pnd4    de  Boulogne^  8c  à  la  bataille  de  Cérip 

Ziv 
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foie  en  1544.  FriAfoû  de  5ozirâo«,     le  plut  aimable  de  fon   feiHI.  Si 
comte  d'Énguieo  ,  qui  coinmandoit     politeiTe  égaloic  l'urbanité  grecque 
l'armée  ,  jaloux  des  louanges  qu*on     fit  romaine.  Il  fut  un  des  triumvirs , 
donnoit  à  la  bravoure  de  St-Andri^    qui ,  après  la  more  de  H<nn  II ^fvL" 
acharné  à  pourAiivre  les  ennemis ,     xrnt  les  maicres  du  gonvernemeac 
dlcà  Tes  officiers:  Qa^on  lefajfenti»    quatre  ou  cinq  ans  ,  malgré  CmU' 
fer  I  ou  quon  mt  oumttte  dt\lt  fulyrt,    tint  de  Mddieis,  11  n'eut  de  fon  ma* 
Le  maréchal  s'riluftra  encore  plus     riage  avec  Margutriu  de  Lufirac^ 
en  Champagne ,  où  il  eut  le  corn-    qu'une  fille  »  morte  fort-îeune  an 
mandement  de  l'armée  en  ly^i  &    monailére  de  Longchamp ,  dans  1« 
1554.  U  eut  beaucoup  de  part  à  la    tcms  qu'on  la  deftinoit  à  éponfer 
priie  de  Marienbourg  ;  il  ruina  Ca-     Htnri  de  Guift ,  qui  depuis  to  tué 
teau-Cambrelis ,  ôc  fe  couvrit  d'une     à  Blofs.  Antoine  d'ALaoïf^  fon  pa« 
gloire  immortelle  à  la  retraite  du     rent ,  fut  comme  lui  gouverneor 
Qaefnoi.  Il  Te  dillingua  à  la  bataille    de  Lyon  ,  6c  s'y  dtfiingua  par  ioa 
^e  R?nti ,  &  fut  moias  heureux  à     zèle  contre  les  Calvintftes.  11  eue 
Celie  de  St  Qucn:in  en  15^7,  où     plufieurs  abbayes *& devint  arche- 
il  fut  f<ait  pnfonnier.  Il  conccibua     vêque    d* Arles ,  puis  de  Lyon.lt 
beaucoup  à  11  p;iix  de  Cateau-Cam-     mourut  le  24  Septembre  1574. 
breiis.  Ce  maréchjl  fur  la  fin  de  Tes         ALBORNOS ,  (  Gilles- Alvarez 
jours  Ce  jetta  dans  le  parti  des  Gui*    Carillo  )  né  à  Cuença  en  Efpagoe  ^ 
/es  ;  &  combattit  avec  eux  en  i  j6i,     fut  archevêque  de  Tolède.  Alfonfi 
a  la  bataille  de  Ôreux,  où  il  futtué     //,  roi  deCaftille  ,lai  eutdegran- 
d'un  coup  de  pillolet  par  un  nom-     des  obligations  dans  la  guerre  con- 
miDobi^ni  de  Mé{ïéres^  qu'il  a vpit  eu     tre  les  Maures  ;  mais  fon  fucceiTeur, 
autre tb:s  à  Ton  fervice,   mais  qui     P/Vrrtf  le  Cr;/c/,  les  reconnut  mal.  ></- 
l'avoit  quitté  non  feulement  à  caufe     beronos ,  qui  lui  avoit  déplu  par  foa 
des  railleries  piquantes  dont  il  l'ac-     zèle  contre  fes moeurs  déréglées, fuc 
cabloit ,  mais  parce  qu'il  l'avoit  dé-     oblige  de  (e  retirer  à  Avignon  au« 
pouillé  de  fes  biens.  Le  maréchal     près  de  Clément   VI  ^  qui  l'honora 
avoit   eu  un  prcfTemiment  de  fa    de  la  pourpre.  Dès  qu'il  &t  car* 
mort.  «(  Le  matin  avant  la  bataille,     dinal.,il  fe  démit  de  fon  archevè- 
I»  (  dit  Brantôme  »  )  il  vint  trouver     c6é  ,  difant  qu'itftroit  aujfi  blâmahic 
**  M.   de  Guift  dans  fa  chambre ,     de  garder  une  époufe  qu'il  ne  pouvait 
^  &  en  entrant  il  demanda  au  brave    pas  fervir  ^  que  C était  U   rm  Don 
>»  TrancheUon   qui  en    fortoit ,  ce     Pèdre  de  quitter  fa  femme  pour  uns 
M  que  M.  de  Guife  faifoit  ?  11  lui    m<f/rr<j/e.Lepape//in^ejrr  K/l'ayanc 
M  dit  qu'il  venoit  d'ouir  la  mefle    envoyé  légat  en  Italie ,  il  la  rentic 
M  6r  faire  fes  pâques--  AhDieu  !  dit*     fous  l'obéilTance  du  fainr-fiége ,  fie 
»t  il ,  que  n*en  ai- je  fait  autant^  &    fit -revenir  à  Rome  fon  fucceffeur 
N  ne  me  fuis 'je  mieux  prépari  \  car  U     Urbain  V,  Ce  pape  lui  ayant  de- 
$>    catur   me  dit  que  j* aurai   aujour»     mandé  un  jour  à  quoi  il  avoic  em« 
>4  i'fiuije  nefçais  quoi,  h  hts  Calvi-     ployé  les  grandes  fommes  qu'il  lui 
oiftet  qui  ne  l'aimoient  pas  ,  Tap*    avoit  fait-tenir  pour  U  conquête  de 
pelloiént  VArquehufier  du   Ponant,    l'Italie  ?  le  cardinai  ne-  lui  répondit 
Quoique  le  maréchal  St- André  ai«     qu'en  lui  faifant* amener  un  cha* 
mât  le  ieu ,  la  bonne*chére,  le  luxe«    riot  chargé  de  defi  &  de  fermres. 
les  femmes ,  enfin  tous  les  plaifirs  ;     Voiià^  lui  dit- il,  à  quoij'aifait^fcr» 
il  étoit ,  un  jour  de  bataille  ,  capi-     tir  imbre  argent,  le  tout  ai  rendu  maf^ 
ttine  6c  ioliUi»  Cétoic  le  cavalier    irc  it  ututuUt  VilUt  ioar ros/^oyr^ 
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htHifsS^Usftrrurts  dâtts  et  chariot»  qutfurs  aifaiblis  proporéreot  de  r6« 
Aihornot  alla  pafler  le  refte  de  fes  parer  les  dommages  qu'ils  avoieac 
P^n  à  Viterbe ,  où  il  mourut  ea  caufés ,  pourvu  qu'on  leur  permit 
(367.  Le  coUég«  des  Efpagnolr  à  '  de  fe  retirer  à  Calais.  Cette  offre  « 
^iogoe  eft  de  fa  fondation.  toute  raifonnable  qu'elle  étoit ,  fut 

ALB^LECHT,  Vcy,  Adxlgreiff*    rejettée  par  le  connétable ,  qui  no 
L  ALBRET ,  une  des  plus  an*    doutoit  pas  de  leur  entière  défaite* 
cienBesMïifons  de  France,  tire  Ton     £n  e^ec  ,  les  François   étant    ûz 
Bomdupaysd'AlbretenGafcogne,     contre  un,  la  bataille  ne  puuvoit 
érigé  en  duchés  pairie  ^t  Henri  11^     pas  fe  perdre,  û  les  chefs  qui  les 
Tan  1^56,  en  faveur  d'i<Art>iii<  de    commandoient  avoiem  été  aufil  lia* 
Bwrbon^  père  é* Henri  iV  ^  ^  de    biles  que  les  foldats  étolent  vaiU 
JcMne  ^Alhret  fon  époufe,  &  échatv-     lans.  Mais  ^Alhret  6c  fes  1  ieucenans 
géeo  1642  flvec  le  duc  de  Bouillon    ne  fçurenr  ni  ranger  leurs  troupes  » 
pour  la  principauté  de  Sedan.  Cette    ni  donner  les   ordres  a   propos« 
Emilie  a  été  Tune  des  plus  fécon-     L'armée  l^rançoife  combattit  confu- 
des  en  hommes  &  en  femmes  il"     fément ,  &  fut  entièrement  défaite 
Juftres.  Les  plus  connus   font  :  I.    près  du  village  d'Azincourt ,  le  1$ 
CsAKLEs  d* Alhrzt  ^  connétable  de    Oûobre  141  s  •  11  demeura  fur  iji 
France:  (  Voyt^  rarcicle  fuivaot.  )    place  laooo  François  ,  parmi ,lef« 
n.  LovMsà'Albrtt^  cardinal  eflimé    quels  on  trouva  le  connétable.  Ce 
&  chéri  à  Ron^e^où  il  mourut  en    général  n' étoit  ni  craint  ni  aimé  » 
X46$.  III.  JbaN  d*Atbreit  roi  de     &  il  n'étoit  pas  fait  pourl'être.  Son 
Kararce,  dépomlléeni5i2  de  la    fib  époufa    la  fille  de  l'infortuné 
haute  Navarre,  mort  en  tf  16.  IV,     J^an  de  Montagu»,.  Etienne  bâtard 
Charlotte  d'Albret  ^  mariée  à  Ce*     é'Albrtt^  grand -oncle  de  UennlV^ 
farde  Borgîa^iltAu  pape  Alexandre     éroit  trifaieul  du  fui  vaut. 
n-,  époufe  vertueufe   d'un  mari        UI.  ALBRET,  (Ctfar-Phébusd') 
icdérat.  V.  Jeassz  d'Aibret ,  mcre    comte  de  Miajfansy  apprit  ta  guerre 
de  Henri  le  Grand  :  (  Voy»  vi.Je  AN-    en  Hollande ,  &  y  fervit  long  -tenu 
i^E.  )  VL  Le  maréchal  à'A/bret^    à  la  tête  d*un  régiment  d'infanterie. 
dont  nous  parlerons  plus  bas  au    Revenu  en  France,  il  fut  fdit  marc* 
n'  HL  chal«de«camp  en  1 646  ,  &  fe  trou- 

n.  ALBRET,  (  Charles  Sire  d' )     va  peu  après  au  iiége  de  Mardick 
refiifa  d*abord  la  place  de  conné*     &  de  Dunkerque.  Le  zèle  qu'il  ré- 
méré Anne 
cardinal  Mi- 
larin    pendant  les  troubles  de  la 
flécefiaires  pour  un  A  grand  em-    Fronde, contribua,  autant  que  fes 
ploi.  La  faâion  de  Bourgogne  le    fervices  ,  à  lui  mériter  le  bâton  de 
lui  fit  .perdre  en  141 1.  Celle  d'Or-     nàréflhai  de  France  :  il  le  reçut  le 
'éans  le  rétablit  en  141 4.  L'année     i^  Février  1654,  âc  en  fut  décoré 
nivante,  Henri  V^  roi  d'Angleterre,    jufqu*en  1676 ,  qu'il  mourut ,  à  62 
TSotaffiégé  Haràeur ,  place  aflez    ans  ,.avec  la  réputation  d'un  efprtc 
'm fortifiée,  à  l'embouchure  de    enioué ,  fin   &  délicat.   St-tvre- 
l^eine  ;  cette  ville  fut  prife  d'af-    mond  &  Searron  l'ont  célébré  fous 
^•après  deux  mois  de  âége,  parce    le  nom  de  Mioffanr  ,  qu'il  portoic 
V^  connétable  ne  la  fit  pas  fe-     alors.  Il  avoit  fait-époufer  fa  fille  à 
^^'  à  tcras.  D  *Albret  fit  encore     Chartes  Amanjeu  d  ^Albret  fon  neveu, 

*°^  'us  grande  £iute«  Les  vain»    eue  en  1678  dans  le  château  dumar- 


reniia  a  anora  la  place  pe  conne*  &  de  Dunlcerque.  Le  z< 

table  que  Charles  VI  lui  donna ,  &  moigna  pour  la  reino  - 

ce  n'étoit  pas  fans  raifon:  il  n'a-  d'Autriche ,  6l  pour  le  a 

voit  ni  l'expérience,  ni  la  capacité  uiria    pendant  les  trou 
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quîs de  Bujien Picirdie , &  le <ier«  ^,l\  fot obligé  de  revenir ftir  Cet 
aier  maie  de  cette  maifon  illuilre*  pas  avec  fa  âocce  •  qui  avoît  (oaf* 
ALBRIC  f  phiiofophe  &  inéde-  iert  de  grandes  incommodités  & 
cio^  né  à  Londres,  vivoit  vers  1 087.  couru  de  continuels  dangers.  Soi» 
Bolée  cite  de  lui  les  ouvrages  fui-  courage  n'en  fut  pas  abattu.  H  a£é- 
iraos  :  I.  Dé  origine.  Deonan,  II.  De  gea  en  1  $07  Ormus  dans  le  golphe 
Tétioneveneal,  III.  Virtutes  Antiques  Perûque.  U  fommaleroi  de  cette 
mm.  l  V.  Canones  fpeculûtivU  Son  ifle  de  fe  rendre  tribuutre  du  Por* 
Traité  de  V Origine  des  Dieax  Xt  tugal,  comme  il  Tétoit  de  la  Perfe» 
trouve  dans  MythjgrmphiLaùAi^Ata»  Aprèt  quelques  mois  de  réûôaoce  ^ 
Aerdam  16S1  ,1  vol.  ta -S*.  la  ville  &  Viûc  furent  obligées  de 

ALBUCASSIS  ,  Koyq  AtSARA-     fe  rendre.  Le  roi  de  Petfe  envoya 
ftAvius.  (^mander  un  tribut  au  vainqueur  » 

ALBUCIUS,  père  de  la  forclére  qui  fît-apporter  devant  les  ambof- 
Candie  y  étoit  û  avare  ,  dit  Horaes^  fadeurs  des  boulets  ,  des  grenades 
que  Iorfqu*il  envoyoit  fes  efclaves  &  des  fabres.  V<àlà^  leur  dit-il ,  Im 
su  marché  ,  il  les  menaçoit  de  les  monuoie  des  tributs  que  paie  moa  mat" 
feire-mourir,  s'ils  achetoienc  quel-  tre,  La  puilfance  Portugaifs  éioic 
que  chofc  qui  ne  fût  pas  de  fon  goût,  folidement  établie  dans  les  golphes 
A  LBUM  AZ  AR,  philoCophe,  mé-  d*  Arabie  &  dePerfe,&  fur  la  côte  fie 
decin  &  aflrologue  du  ix'  iîécle»  Miilabar^ilfongea  à  retendre  d^ 
Arabe  de  nation  «  mais  élevé  en  TOrient  de  1*  Afie.  Il  fe  préfeota  au 
Afrique.  Ses  Ouvrages  ont  été  im-  commencement  de  .ipi  devant 
primés  en  latin  à  V^nife,  1 5  S6,  în-  Malaca  ^  qui  par  fa  iicuation  étoit  le 
S*.  Celui  De  la  révolution  des  An"  plus  conûdérable  marché  de  Tlnde. 
nets ,  l'a  fait -regarder  comme  un  des  II  a  vQicdé}a  tenté  d*avotr  cette  pla* 
grands  agronomes  de  fon  tems.  ce,  Son  ami  Araufo^  qui  avoit  pris 

ALBUNÉE,  Sy bille ,  qui  rendolt    part  à  la  première  expédition,avoit 
lès  oracles  dans  les  forêts  de  Ti»     été  fait  prifonnier.  Les  a^fiégés  me« 
bur ,  aujourd'hui  Tivoli.  Quelques-    naçoieot  de  le  faire-périr  au  m»« 
uns  croient  que  ta  DéelTe  qu'on  ré*    ment  où  commencercut  le  ilége* 
réroit  fous  ce  nom  dans  ces  mêmes    Albuquerqiu ,  né  avec  un  coeur  fcn- 
lÎFrêts,  étoit  Ino,  femme  A'Athantas.     fible ,  étoit  arrêté  par  le  danger  de 
.  L  ALBUQUERQUE,  (  Alfonfe    fon  ami ,  lorfqu'il  en  reçut  ce  bil- 
doc  d')  étoit  d'une. famille  de  lis-    let  :  Ne  ptnfii  quà  la  g(pire  &  a  fa^ 
bonne,  qui  tiroit  fon  origine  des     vantage   du  Portugal  :  fi  je  ne  paia 
cnfiiffs-naturels  des  rois  de  Portu-     ctre  un  infirument  de  voue  viBoire  p 
gai.  Viceroi  des  Indes- Orientales»     que  je  n  *  y  foie  pas  au  moins  un  ohfia" 
ions  Don  Emmanuel  roi  de  Portu«    de,  La  place  fut  attaquée  ,&  prife 
pi»  il  établit  la  domination  de  ce    après  bien  des  combats  fanglans  » 
prince  dans  le  pays  où  il  avoir  été    douteux  &  opiniâtres.  On  y  trou- 
envoyé.  Son  premier  exploit  fut    va  des  tréforsimmeûfes,  des  grand/ 
lie  conquérir  Goa,  place  impor-    magaâns,  &  tout  ce  qui  pouvo 
tante  qui  devint  le  centre  d'une    rendre  la  vie  délicieufe.  Une  ciç 
partie  du  commerce  des  Portugais,    délie  formidable  garantit  la  ûabi;t 
j</*iry«*ryw  vouloit  affurer  à  fe  na-    de    cette    importante    conqu^f- 
tion  celui  des  Indes  &  des  pays    Après  la  prife  de  Malaca ,  les^ 
▼oiftns.  Il  fit  di verfes  expéditions    de  Siam ,  de  Pégu  &  quelque  «"• 
lor  les  côtes ;&  après  s'être  en-    très,  foit crainte , foit intérêiC*** 
Ibiicé  bien-avant  dvu  la  Mer-Rou-    Yoy éreai  à  Aliuquirfuê  dcs^»*»? 
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àleafspooT  lui  offrir  leur  corn-  ALBUTlUS,(r;riu)phtlorophe 

nrrce  ,  &  lui  demander  ralliancc  Epicurien ,  né  a  Roaae  ;  s^attacha 

61  Portuf^I. Une efcadre,  décachée  tcUement  aux  mariéres  l^recques 

^ans  ces  circonftances  de  ta  grande  dans  ira  voyage  qu  il  fit  à  Athènes  ^ 

^oite ,  prit  la  route  des  Moluques^  qu'il  ne  voulut   plus  pafier  pour 

êc  elles  ne  cardèrent  pas  de  devenir  Romain  ;  comme  certains  imbéciU 

h  proie  des  Portugais.  Tandis  que  les  do  nos  jours ,  qu*oa  voie  affi« 

ks  Jieutenans  A'Albuquerqut  ie  A»  cher  TAngloaianie*  SmvoU^  pour 

^aaloienc  par  de  nouvelles  expc*  ic  moquer  de  ce  ridicule ,  ne  le  fa^ 

dicioQs ,  ce  général  acheva  de  fou-  luoit  qu*en  Grec.  Aibutius  »  Grec  ou 

nenre  le  Malabar.  Tranquille  après  Romain,  fut  pro- préteur  en  Sar* 

tant  de  fuccès  dans  le  centre  de  Tes  daigne  ;  il  chafTa  les  brigands  do 

conquêtes ,  Atbaquerque  réprima  la  cette  ifle ,  &  le  devint  hii  -  même» 

licence  àt%  Portugais ,  rétablit  Por-  Le  Cénat  le  bannie  comme  concuf- 

ilre  dans  toutes  les  colonies ,  afFer-  iîonnaire..  Il  Te  retira  à  Athènes  , 

nie  la  diicipitne  militaire ,  &  parut  où  l'on  croit  qu*il  mourut, 

toujours  aôif ,  prévoyant,  fage  ,  ALCAÇAR  ,  (Louis)  Jéfuite  Ef- 

Tufte/définiérefTé,  humatit.  11  mou-  pagnol ,  né  &  mort  à  Séville ,  flo« 

fut  à  Goa,  en  1 5 1 5 ,  à  65  ans,  Tans  riiioit  au  commencement  du  xvii* 

ilettes&  fans  argent,  &  dans  la  dif-  iîécle.  On  publia  en  16 14,  àJLn- 

grace  du  roi  Emmanuel  auquel  oa  vers ,  avec  fes  autres  ouvrages ,  un 

l'avott  rendu  fufpeâ.  Les  Indiens  ^  f;to%  Commentaire  in -fol.  en  2  vol. 

iong-tems  après  fa  mort ,  alloient  i  fur  VApo€alypft ,  qu'il  n'emendoic 

ion  tombeau  pour  lui  demander  juf-  pas  mieux  que  tant  d'autres  qui  fe 

^ice  des  vexations  de  fes  fuccef-  îbnt  mêlés  de  l'expliquer.  Son  OU'^ 


ieun.  Ses  belles  adions.  lui  firent- 
domier  les  noms  de  Grand  (c  de 
^Ts  Portugais, 

II.  ALBUQUERQUE,  (Blaifed') 
fils  du  précédent,  né  Tan  lyoo  , 
fut  élevé  aux  premières  charges  du 


v^age  a  pounaat  eu  placeurs  édU 
tions. 

I.ALC AMENE,  ix*  roi  do 
Sparte ,  connu  dans  Thi^loire  par 
fes  Jpofhthégmes  ,  vivoit  vers  l'an 
800  avant  J.  C.  Il  difoit  que ,  pour 


royaume  de  Portugaise  prit,  après  conferver  la    République  «il  ne 

la  mort  de  fon  père ,  le  nom  d'Al*  £illcit  rien  faire  en  vue  de  l'iotcrêt. 

fi^fi ,  à  la  recommandation  d'£jn-  Comme  on  lui  demandoit  pourquoi 

nanael  roi  de  Portugal  «  qui  regret-  il  vi  voit  en  monarque  pauvré'iquoi- 

toie  beaucoup  le  célèbre  viceroi  de  qu'il  fût  riche  ?  il  répondit  :  Qu'ira 

ce  nom.  Blaift  publia   en  langue  homme  riche  acquiroit  plus  de  gloire 

PortDgaiie  des  Mémoires  de  ce  que  en  fuivant  la  rai  fan  ,  qu\n  t^aban» 

ira  père  avoit  fait  :  ces  Mémoires  donnant  à  fa  cupidité.  Ces  fentences 

fiirent  imprimés  à   Lisbonne  «a  avolent  apparemment  plus  de  fel  en 

t576>  grec ,  qu'elles  n'en  ont  en  françoîs. 
IlL  ALBUQUERQUE  Coelro,        U.  ALCAMÈNE,  fcuIpteurAthé- 

(  Edouard  d'}  marquis  de  Bafto  ,  nien, célèbre  chez  les  anciens  par 

comte  de  Fernambouc  dans  le  Bré-  fa  Fénus  &  fon  VuUain ,  vivoit  vers 

^(  «chevalier  de  Chrift  en  Portugal,  l'an  448  av.  J.  C.  Koy.  Phidias. 
&  gentilhomme  de  la  chambré  du        ALCA//TARA ,  (  Chevaliers  d*  ) 

roi  Philippe  If^y  a  écrit  un  Journal  Voy.  GomÀS-FerNAVD. 
A  la  fuerredu  ÊréfU^  commencée         ALCATHOUS  ,  fils  de.Pélops^ 

^  i^')o.  U  mourut  à  Madrid  Tsa  Ayant  été   fortement  foupçonné 

'^j^  4'avok  eu  pan  4  la  mon  de  Çktyr 
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Jppe  Ton  frcre  ,  il  prit  la  fuicè  &  ment  makde ,  Alccjlt  confulta  Te^ 

in  retira  à  Mégarc  ;  la  il  tua  un  lion  racle ,  qui  répondit  m  qu*it  mour* 

qui  avok  dévoré  Eurippe  ,  tàs  du  >•  roit ,  ù  quelqu'un  ne  fubifibit  \9 

roi ,  dont  il  cpoufa  la  fille,  &  auq»  «*  même  fort  à  fa  place,  n  l'crfonnc 

il  fuccéda  ..  Homère  parle  d'ua  au*  ne  s 'offrant,  AUtfit  fe  dévoua  e^e* 

tre  AucATHOus delà  villedeTroye ,  même.  Hercule  arriva  dans  la  Thef- 

qui, avoir  cpoufé   Hipp.damît  ûWe  '/alie  te  )our  qu'elle   fut  (acrtiiée* 

^  c'/inçhije  ^  Ck  qui  fut  tue  par  Ido»  Admèu  le  reçut  très-bien  ,  &  le  lo* 

menée,  gea  dans  im  appartement  féparé  » 

ALCÈE,  premier  poëte  Lyrique  a-ân  que  fes  malheurs  ne  lui  fiflcnt 

Grec,  ccoic  de  Miiylènc  ,  bontem-  pas  négliger  les  devoirs  de  rhofpi* 

porain  de  Sapho ,  èc  inventa  le  vers  talité.  HercuU  paya  bien  fon  hôte  ; 

AUaique.  11   s'adonna    aux  Rrmes  il  entreprit  de  combattre  la  Mort ^ 

avant  que  de  cultiver  la  poèAe.  U  &  defcenditaux Enfers,  d*où  il  re» 

sous  relie  de  lui  quelques  fragmcos  tira  Aiccfie  malgré  P/utcn ,  &la  reo» 

aficz  agréables ,  dans  ie  Corpus  Poè-  dit  à  fon  époux  :  Foy,  Admëte» 

tan/m ûe  Ma'?ttaire,  1714,  2  vol.  in-  ALCIAT  ,  (  André  }  de  Milan  »* 

fol.  Il  nous  y  apprend  que  s'etant  naquiten  1492  d*un  riche  marchand 

trouvé  dans  une  bataille,  &  trem-  de  cette  ville.  Après  avoir  étudié 

blanc  comme  un  poëte  ,  il  prit  la  le  droit  a  Pavie  &  à  Bologne  ,  il 

titite.  il  déclamoit  contre  les  tyrans  vint  le  profefTer  à  Avignon ,  où  il 

Pé'Under  bi  Pittacut ,  avec  une  VC-  eut  beaucoup  de  fuccès.  Françcis  /, 

hcmcnce  qui  pouvoit  plaire  a  Tan-  le  père  des   lettres  ,  Tappella    à 

tiquitc  ;  mJis  que  Icb  modernes  ,  Bourges  pour  donner  du  luftre  i 

.  |>lu\  délicats  ,  trouvent  ailez  grof-  cette  univerfité  entièrement    dé- 

îîcre.  On  dit  que  Pittacus  le  paya  chue.  AUiat  ne  fut  que  cinq  ans 

de  fes  vers  en  ie  Ltifant -mourir ,  dans  cette  ville,  pendant  lefqneSs 

"vers  l'an  604  avant  J.  C.  Un  autre  il  acquit  beaucoup  de  gloire.  L^aL- 

ùiLcÈE  d'Athènes ,  différent  du  Ly-  mour  de  l'argent  &  Tinconftance  le 

rique  ,  inventa  la  tragédie,  à  ce  firent-retourner  enltalie.oùil cotr- 

que  dit  Suidas,  rut  de  ville  en  ville  ,  donnant  fes 

ALCENDI ,  (Jacques)  Alchin"  leçons  au  dernier  enchérifleur.  U 

dus  ,  médecin  Arabe,  étoit  en  repu-  enfeigna  fucceOlvement  a  Ferrare 

tarion  vers  l'an  II  4f.  Peut -être  eil-  &à  Pavie,  &  mourut  dans  certe 

il  le  même  que  le  fameux  Péripa-  dernière  ville  en  1 5  50  ,  d'un  excès 

téticien  de  ce  nom ,  lel![uel  vivoic  de  bonne-chérc.  Quoique  très^av^- 

fous la- règne  à'Àîmanior  ^  roi  de  re,  il  ne  Tétoit  point  pour  fa  ta- 

Maroc  ;  mais  il  cft  certainement  ble.  Il  fouffroit  beaucoup  des  cha* 

différent  de  cet  Alchin  dus  ,  cga-  leurs  de  Tété:  dans  cette  faiibn  il 

lemenc  médecin  Arabe  &  aftrologue,  ne  s'appliquoic  jamais  à  sien-  de  fé* 

^ui  vivoit  après  le  xii*  iiécle,  rieux  après  fes  repas  ;  mais  il  s'a- 

puifque  Averroës  fait  mention  de  lui,  mufoi:  à  jouer ,  ou  à  lire  des  livret 

&  qu  il  a  été  fort  fufpeâ  de  magie,  agréables.  AlcUt  fut  le  premier. 

On  leur  attribue  divers  ouvrages  ,  après  larenaifl'ance  des  lettres, qui 

dont  on  peut  voir  les  titres  dans  la  embellit  les  matières  que  fes  pré- 

Bihliothcqut  de  U  Médecine  ancienne  déceiteursHavoienr  traitées  dans  on 

&  moderne ,  de  M.  Carrére.  Ûy  le  barbare.  Ses  Emblèmes  ont  6ît 

ALCËSTE,  fille  de  Pélias  ^  &  mettre  ce  jurifconful te  au  rang  des 

ftmme  é'Admete  roi  de  Thefîalie.  poètes..  La  morale  y  eft  ornée  des 

|Ce  prince  êunt  tombé  daogeccufe;  agrcmeos  de  refprit.  Oa  y  uouw^ 
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It  la  douceur ,  de  rélcgaace  &  de    prix  &t  la  valeur  fut  dû  à  Socrau  « 
k  iorce  :  mais   oa  y  fouhaiteroic    il  contribua  par  foa  témoignage  à 
quelquefois  plus  de  juiUfTe  de  de    le  faire-donner  à  Ton  jeune  if  levé  , 
wurd«  On  les  a  traduits  en  plu«    qui  ne  tarda  pas  à  remporter  plu- 
fieun  iangues.  Ce  fui  Ptutinger  ^uï    iîeurs  autres  prix  aux  jeux  olym* 
les  ptiblia  pour. la  première  fois  a    piques.  Occupé   Je  jouer  un  rôle 
Ausbourg  ,  I5  3t  ,in  S"  ;  mais  Té-    dans  la  republique  ,  Il  traverfa  de 
^ition  la  plus  recherchée  eft  celle    toutes    fes  forces  Pcxccution  du  * 
dePadoue,  1661 ,  in-4'^,  ayec  des    traicé  de  paix, conclu  par  Nicîas 
commeataires.  Ses  Ouvrages  de  ju-    pour  mettre  fto  à  la  guerre  du  Pé« 
lîfprudence    furent   imprimés  en    loponnèfe.  Bientôt  les  Athéniens  « 
x$7t , en  6  vol. in-fol.  On  ne  trou*    excités  par  fon  éloquence  ,  repren- 
ve  pas  dans  ce  recueil ,  Re/pun/a  ,    nent  le  projet  de  s'emparer  de  la 
Lngdunt  1561  ,  in -fol...  Hjftoria    Sicile.  Aleibiaice^  nommé  géné- 
McdiùUntnJu ^ïn-^'* ^  1615,  &  dans    rai  de  cette  expédition  ,  &  on  lui 
k  Tktfaarus  Antiquitatum  Italitt  de    donna  pour  collègues  Nielas  &  La* 
Grvvitts.*.  Dt  ft^rmula  Romani  im^    machus  ,  afin  que  leur  prudente  len« 
ftrii^  I S  (9  «  ia'8'*«M  Epigrëmmata  ,    teur  modérât  fon  impetuoiîté.  Tan- 
1  $  29 ,  io-S*.  André  eut  pour  parenc    dis  qu'on  armoit  une  flotte  de  cent 
&  pour  corn {>atriote  François  Al«    trente  vaiiTeaux  ,  Tan  415  avanc 
QAT ,  que  PU  ly  ût  cardinal  a  U    J.  C. ,  on  trouva  les  ihtues  de  Mer^ 
recommandation  de  S,  Charles  ar*    cure ,  qui  ornoient  les  carrefours 
«hevêque  de  Milan ,  8c  qni  mourut    d'Athènes  ,  mutilées  &  renverfées. 
à  Rome  en  I  y  80  >  âgé  de  58  ans.        On  accufa  Aleihiade  de  ce  facrilè- 
ALCIBIADE  y  fils  de  Cliniaf ,    ge  ,  &  les  foupçons  paroîiToient 
Athéaten  ,  defcendoit  ^Ajas  par    d'autant  mieux  fondés,que,dans  des 
ton,  père ,  &  n'avoit  pas  du  côté  de    parties  de  débauche ,  il  a  voit  con- 
Ci  mère  une  ori ^ne  moins  illuftre.    trefait  les  my  ftéres  de  Ctres  &  de 
B  fiit  élevé  par  Socrate ,  &  profita    Froferpine  &  les  fondions  de  leurs 
bien  des  leçons  de  fon  maître.  La    grands-prêtres.  On  alloit  lui  faire 
ittiute,  en  le  formant  Juiavoitpro-    Ton  procès  ,   lorfque  let  troupes 
digue  tous  les  agrémcns  du  corps    demandèrent  avec  iuftance  de  par- 
ade Fefprit.  Son  caraâére  fe  plioic    tir,  &  de  partir  avec  A/cbiade» 
atout '.philofQphe,  voluptueux  ,    Arrive  en  Sicile,  il  fe  rendit  mal- 
gMcrrier  ;  galant  à  Athènes  ,  fobre'    tre  de  Catane  par  forprife;  mais 
a  Sparte»  faftueux  à  la  cour  de  H»    il  ne  put  pouffer  plus  loin  Tes  con- 
fifheme^  fage  à  Técole  de  Socrare^    quêtes.  Ses  ennemis  proHtereat  de 
'  héros  à  la  tète  des  armées  ;  A/eî'     fon  abfcnce,^pour  faire -continuer 
iiaie  ne  laifla  échapper  aucune  oc-     les  pourfuises  intentées  contre  lui» 
cafion  de  fe  diftinguer.  U  fit  fa  pre-     Le  peuple  irrité  lui  envoya  ordre 
miérc  campagne  l'an  43 1  avant  ).€•    de  venir  fe  juflifier  ;  il  crut  devoir 
&  faillît  à  perdre  la  vie  dans  un     échapper,  par  la  fuite ,  au  fort  quo 
coinbat,qui  redonna  près  de  Po«     la  vengeance  &   le  fanatifmc   lui 
lidce.  Ayant  été  blefle  &  terraflé ,     préparoient.  Il    fut   condamné   à 
Socrau^  fon  maître ,  le  couvrit  de    mort  par  contumace;  &  comme  oa 
ion  bouclier,  Se  à  la  vue  de  toute     lui  porta  cette  nouve.ie  ,  11  dît  :  Je 
l'armée,  le  défendit  avec  tant  de    ferai  hUn  voir  ^jue  je  fuis  encore  en  vU^ 
valeur,  qu'il  empêcha  qu'on  ne  le     U  s'cioit  déjà  réfugié  chez  lc^  5par- 
prit  prifonnier,  &  qu'on  ne  le  dé-     tiares,  quil'avoieiit  reçu  a  bras  ou- 
pqiiillàt  de.  fes  arme^  Quoique  le  verts.  A  Sparte ,  il  changea  eniîé- 
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ment  ûi  âçon  de  vivre  ,  &  â8opta    "^Ites    far  les   frontières  d^AfisJ 
celle  des  Lacédémoniens  ,  fe  bai*    Quel<jue  tems  après ,  les  Athéniens 
gnant  dans  l'eau  froide  «  ne  prenant    le  nommèrent  généraliifime  de  leurs 
que  des  aliroens  groifiers ,  &  pa-    troupes.  AntUçhus ,  Ton  lieutenant^ 
sroiffantneplusfe  fouvenirdescui-    ayant  perdu   une  bataille   navale 
iîniers  âc  des  parfumeurs  d'Athè»    contre  Jes  Lacédcmoniens,  i^/c/^/A- 
nes  qu'il  quittoic.  Sutratt ,  fon  mai-    de  ,  à  qui  on  attribua  ce  mauvais 
tre ,  n'auroit  plus  eu  raifon  de  lui     fuccès \  fut  dépofé.  Pharnabaie^  ù* 
dire':  •»  Quanti  fi  comparait  avec  U$    trape  Pcrfan ,  lui  offrit  un  afyle  , 
M  jcunts-gtns  de  LaeddimuHt^  ilfiroU    qu'il  accepta  \  mais  Ly fondre  roi  do 
M  un  enfant  à  ieur  égard,  n  Alcibiadt    Sparte ,  ayant  prié  le  facrape  de  ie. 
fer  vit  les  Lacédémoniens  avec  la    défaire  d'un  génie  auifi  fupérieur 
vivacité  que  donne  le  refientiment.    que  dangereux ,  le  Perfaç  eut  la 
II  fit-révolter  Tifle  de  Chio  &  plu-    Hchcté  de  fe  prêter  à  ce  deffeiiu 
£eur$  autres  villes  d'ionie.  Les  gé-    Ceux  qu41  chargea  de  cette  exécu» 
néraux  Spartiates ,  jaloux  de  cet    tion ,  le  tuèrent  de  loin  à  coups  de 
étranger ,  înfpircrent  tant  de  mé-     flèches  ,  vers  l'an  404  fvant  J.  C 
£ance  aux  magifh-ats^  que  ceux-ci    dans  fa  50'  année.  Ses  meurtriers 
ordonnèrent  de  le  faire -mourir.^/-    n'ofant  l'attaquer ,  avoient  mis  le 
cihiade ,  averti  de  cet  ordre  injufle,    feu  à  l'endroit  où  il  étoit.  Le  bé- 
fe  réfugia  auprès  de  Tifaphtme  ,     ros  fe  fraya  un  chemin  au  miliea 
fatrape  du  roi  de  Perfe ,  &  négocia    de  fes  aiTaifins ,  &  ne  périt  que  par 
en  même  tems  fon  retour  à  Athe-    la  quantité  des  traits  qu'ils  luilan* 
nés  408  ans  avant  J%  C.  Le  peuple    çoient  en  fuyan%...  [*]  Les  inclina* 
Athénien ,  léger  &  inconftant ,  le    tioas  de  fon  enfance  avoient  an- 
reçut  avec  enttiomfiafme,  après  Ta-    nonce  ce  qu'il  feroit.  Un  jour  qu'il 
voir  condamné  à  perdre  la  vie.  Il    luttoit  contre  un  dé   fes  compa- 
l'honora  de  la  couronne  Id'or  ,  lui    gnoni,  it  fe  fentit  û  vivement  prei^ 
rendit  fes  biens ,  &  ordonna  aux    fé ,  qu*i]  le  mordit  au  bras,  com- 
prêtres  &  aux  prêtreiTes  de  com-     me  s'il  eût  voulu  le  dévorer*  L'of* 
hier  de  bèncdiâions  celui  contre    fenfé  s'écrie  :  Ah  ,  traiml  tu  mordw 
lequel  ils  avoient  fait  •  prononcer     comme  une  femme  î  — Z7i>  pùttot  com^ 
des  anathêmes.  Alcibûide  métitoit    meunlion^TépoodAMbiade^lDias 
un  tel  accueil.  Avant  que  de  ren-    une  autre  occasion  ,  il  Jouoit  ans 
trer  dans  fa  patrie  «  il  avoit  obligé    oiTelets  dans  la  rue  :  un  chariot  vinc 
les  Lacédémoniens  à  demander  la    à  paiTer.  U  prie  le  conduâeur  d'ar* 
paix ,  6c  s'étoit  emparé  de  plusieurs    réter  un  moment  ;  mais  ce  chartie^ 

[*]  M.  Tnrpin  a  tracé  un  portrait  très-refTembJant  A^AIcihiadc.  «(La  aa« 
9)  ture  eo  le  formant  réunit  toutes  fes  forces,  pour  en  faire  un  homme  accom- 
»»  pli.  Des  traits  nobles  &  intérciTani  ,  des  grâces  touchantes  8c  foutenues  de 
«  tous  les  dons  du  génie  &  de  Taménitë  du  caraftëre  ,  lui  aflfurérent  un  em* 
M  pire  abfolu  fur  les  coeurs  &Ies  efprits.Né  avec  toutes  les  paillons,  il  les 
M  aiTervit  à  fon  ambition  ;  &  ProtAee politique  ,  il  fut  tour- à-tour  altier  &  po-> 
9»  pulaire ,  intempérante  frugal,  décent  &  licentieux  ;  toujours  différent  de 
n  lui-même,  iine  fut  que  ce  qu'exigeoit  le  moment.  Sa  beauté  n'éprouve 
9)  point  les  outrages  du  tems  j&,  par  un  priviIéo;e  exc}u(if ,  il  fçut piaire  dans. 
99  fon  été  comme  dans  Ton  orintems.  U  eil  difficile  de  ne  pas  abuler  d'un  (i 
»t  riche  partage  :  audi  fut-il  le  corrupteur  des  mœurs  public] ues.  U  prêta  à  !e 
99  débauche  les  grâces  de  la  volupté  :  &  les  vices  ,  pour  ainfi  dire  enjïoblîs 
•9  par  fes  exemples ,  n'oâjirc^t  tien  de  rebutant,  n 
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tm  cofflplairancé  prefle  pliM  vl«  frappant  et  paralyfie ,  dont  U  mou- 

Tcmem fes chevaux: tous  lescom*  rut,  après  trois  ou  ^acre  an«  dç 

pagoons  ^Aicibiad€  fe  dirperfent  \  pootiôcar. 

&aa  lieu  de  les  imiter ,  il  Ce  couche        11.  ALCIME ,  (Laiùius  jUciuus 

devaat  U  roue  ,  en  4>^ant  :  Malhen»  AUthius  )  hiftorien ,  orateur  &  poe- 

raxlpajfs  ,  /  tuTo/is,  Ces  détails,  tç  ,  natif  d 'Agen  dans  le  iv«  liecle, 

^paroiiTeiu  minutieux,  font  bien  a  voit  écrie  r^//?o/r«  d€  JulUn  i*A^ 

(figoes  d'être  obrervés...  Quoi(|i'il  poflMt ,  &  celie  de  Sallufit^  conful  ^ 

fiit  naturellement  impérieux,  fa«  préfet  des  Gaules  fous  le  règjie de 

Yidité  de  tout  fçavoir  le  rendit  do-  cet  empereur  ,  que  nous  n'avons 

Ole  à  la  voix  de  Ces  maîtres.  Ct  plus  \  il  ne  nous  reâe  de  lui  qu'une 

fst ,  comme  nous  l'avons  dit  »  à  Té-  Epi^amme  fur  Homère  &  ViriUc  , 

cole  de  Sotrau  qu'il  développa  le  dans  Je  Corpus  Poïtarum  ,  de  M^u* 

germe  de  fes  talens.  AUibiade ,ht^\x  taire ,  Londres  17x4 ,  2  vol.  xn*foU 
&  voluptueux,  donna  lieu  à  la  ma-         ALCINOÉ.  femme  à'AmphUoqut^ 

ligmté  de  croire  que  cette  union  ayant  retenu  le  falaire  d'une  pau- 

«toit  fondée  fur  une  paûlon  infâme  :  vre  ouvrière  »  en  fut  punie  fë v€re« 

tous  fes  contemporains  fe  réunif-  ment  par  Z>iai}«.Cette  déeUe  luiinf- 

fcat  pour  dépofer  qu'il  étoit  fouil-  pira  un  amour  fi  violent  pour  X»«- 

lé  de  ce  vice  j  mais  cft-il  à  préfu-  tus  de  Samo5,qu'c  lie  quitta  fon  mari 

Dcr  qu'il  eût  donné  la  préférence  &  fes  en6ins  pour  le  fui  vre.  Malgré 

à  uo  philofophe  grave  &  rigide ,  les  attendons  de  fon  amant,  elle  der 

far  tant  de  jeunes  débauchés  qui  vint  fi  jaloufe ,  que  le  croyant  infi- 

briguoient  Tavantage  de  lui  plaire  ?  dclc,  elle  fe  précipita  dans  la' mer. 

ALCIDAMAS  ,  philofophe  &        I.  ALCINOUS  ,  roi  des  Phéa- 

rhéteur»  natifde  la  ville  d'Eléeen  cîens  dans  l'ifle  de  Corcyre,  au- 

Crèce ,  vivoit  vers  Tan  414  avant  jourd'hui  Corfou ,  avoir  des  jardins 

h  C.  On  liii  attribue  Liber  coruradi^  magnifiques  q\i* Homère  a  célébrés^ 

te»di  Mngiftros  ^  duis  Oratorum  col»  «<  Jamais  les  arbres  de  ces  jardins  ne 
ItStio  &  Rhetorum  ,  gracè,  à  Venife  »»  font  fans  fruit ,  (  dit  le  poète  }:  un 
'$i3»«tt3  vol.  in-fol.  Cet  ora-  ♦»<îou«z^phir,  entretient  leur  vigueur 
leur,  difciple  de  Gorgias  ,  ne  s'é-  **  «Jeur  fève;  &,Dendant  que  les  pre- 
toit  pas  borné  à  imiter  fervilement    **  ™lf5»  ^~«'  niôriflent ,  il  en  naît 

Con  maître;  il  avoir  eu  Tambition     "  IrS^f^ffi  J'^Tv'''-  -^^  P^"* 
j>  ^^1  .!*••••  ••  P'*t*«  cueulir,  enfait-voir  une  OUI 

de  s'élever  au.deffus  de  lui ,  par  „  Commence  de  naître,  ta  gîenade^ 
une  façon  de  parler  encore  plus  «  l'orange  déjà  mûres .  en  montrent 
gumdee  oc  plus  embarraiiee  d  orne-  »t  de  nouvelles  qm  vont  mûrir. L'olive 
sens;  ce  qui  fait -douter  que  la  »«  eApoufrée  par  une  autre  olive  ;  & 
iivangue  attribuée  à  ^/cidiimtfj,  foie  >*  I*  "gue  ridée  fait  place  à  une  au* 
Yériublement  de  lui ,  par  la  raifon  **  tre  qui  la  fuit.  La  vigne  y  porte  des 
qu'on  n'y  trouve  rien  de  ce  qui  ca-  ""  "***"*  !."  touteiaifon  :  pendant  que 
nûérifoit  J'clocution  du  difciple  l  ^«"nf/^c^^^^ 
.    ^      .  r        »  découvert,  on  coupe  les  autres,  & 

1  lTn\  %Mr:  j      A       j        *•  ^"  ^*^"^  «^«"*  ^«  prefloir  ceiut  qua 

L  AL  CI  M  E , grand-prêtre  des     ^  le  foieil  a  déjà  pVéparés.«  Ho^ 

4oifs ,  ufurpa  cette  fouveraine  di-.  qui  fait-paffer  l/£yffe  fon  héros 
goité,  foutenu  des  forces  du  roi  par  tous  les  genres  de  dangers  ^ 
AntiQthus'Eupator,  Alcime  ayant  en-  pour  relever  davantage  fa  verr u  ,  Is 
ircpris  d'abattre  le  mur  du  parvis  fait- venir  à  la  cour  du  roi  AUinuu*^ 
wteneur  du  temple  bâti  par  les  &  l'y  fait -jouir  quelque  tcms  de  co 
«opheic» ,  Dieu  l'en  punit  en  le    lieu  de  déUces» 
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II.  ALCINCUS,  pbilofophe  Vti*  la  même  chofe  de  la  fièvre  ;  màk 
toniciea,  «^ceur  d'un  Abrégé  et  la  de  telles  confolarions  ne  valent  pas 
Philofophit  àt  fon  maître,  rradnic  ï e quinquina &Ja liberté»  AUioniuâ 
eu  latin  par  Marfilt  Fiewt  &  Air  le*  fçavoit  du  grec  &  du  latin  ;  mais 
quel  Jacques  Charpentier  ^t  un  bon  il  étoit  canûîque  &  mordant  :  ca« 
Ccmmemaire ,  Paris  1,^73  ,  in-4*.  raôére  qui  Tempèclit  de  s'avancer. 

ALCION  &  ALCIONE,  Voye\    Joignez  à  cela  un  amour- propre 
Alcyon  &  Alcyome,  mal-réglé,  qui  ne  trouvoit  de  bien 

ALCIONIUS,  (  Pierre  )  Italien ,     fait  que  ce  qui  venoit  de  Iui-mè« 
correâeur  de  Timprimerie  d'A/de    me.  On  a  encore  de  lui  :  Arifiottiu 
Afaayce  à  Venîfe ,  fa  patrie,  &  pro-     Opéra  varia ,  Istinè ,  Venife  1^21, 
ftiTeur  en  grec  à  Florence  ,  eft  un    in«fbL  Cette  traduâion  de  iv  ou* 
deceusquiilluftrérentlexvi'  iîé-    vrages  &Ari^ote  eft  rare  de  cette 
de.  Clément  VIl^  qui  Tavoit  protégé    édition  ;  parce  q^e  Taiiceur ,  piqué 
n'étant  encore  que  cardinal  de  Af^     des  critiques  qu*on  en  fit,  acheta 
dieis  y  Tappella  auprès  de  lui  dès    tous  les  exemplaires  qu'il  put  trou- 
qu'il  fut  pape; mais  il  perdit  la  pro-    ver  &  les  jetta  au  feu»  Cependant 
teâion  de  ce  pontife  en  embraflant    fa  verfion  efi  écrite  avec  élégance  , 
le  parti  des  'Colonnes ,  fes  ennemis,     mais  on  y  defire  la  fidélité. 
Toute  fa  refiource  fut  d'enféigner  ;         ALCIPHRON ,  célèbre  philofe* 
mais  il  en  retira  plus  d'honneur    phe  de  Magnéfie,  du  tems  d*i^/<x«jt- 
que  de  profit ,  &  il  donna  prefque    dre  le  Crani ,  ne  doit  pas  êtrecon* 
fes  leçons  per  Canm  di  Dio,  Il  mou-    fondu  avec  un  autre  Alciprbon  » 
rut  en  1517,  à  Tàge  de  40  ans.     auteur  Grec,  dont  nous  avons  quel* 
On  a  de  lui  un  traité  De  exilio ,  Ve-     ques  Epitres ,  Leipfick  1 71 5 ,  in-8': 
nife  I  p2  ,  in-4*  ,  réimprimé  par    Tépoque  de  celui-ci  eft  inconnue. 
foins  de  Menekenfous  le  titre  d'A^         L  ALClPE,fille  deAf4ri,qu'^<f* 
jta/ecta  de   calamitate  lirteratcrum  ,     /yrorA/oj  enleva.  Af^rr,  pour  venger 
Leipfick  1 707 ,  in-i  2.  Cet  ouvrage    fa  fille ,  tua  le  ravifieur  ;  8e  ce  fut 
le    fit  -  foupçcnner  d'avoir   pillé     pour  ce  meurtre  qu'il  fut  cité  de« 
tout  ce  qu'il  y  avoit  de  bon  dans     vant  un  confeil  compofé  de  douze 
le  traité  de  Cicéron^ve  Gloria  ^àont    Dieux.  Le  lieu  où  ce  jugement  fe 
on  a  prétendu  que  le  feul original     rendit,  fe  nomma  depuis  Aréopage 
qui  exifiât ,  étoit  entre  fes  mains ,     ou  Champ  de  Mars, 
&  qu'il  Tavoit  brûlé  pour  cacher        II.  ALCIPPE ,  Lacédémonlen  ; 
fon  plagiat.  Cette  accufation  eft     fut  exilé  de  fa  patrie  par  la  cabale 
injufie.  Le  livre  de  l'Exil  eft  un  dia-     de  quelques  envieux ,  qui  Taccufc* 
logue  fait  à  l'imitation  de  ceux  de     rent  de  vouloir  renverferlaconftî- 
CJcérvn\  mais  n'eft  pas  duftyle  de     tution  de  la  république.  Sa  femme 
Cicéron  ,  quoique  celui  A^Alcionius     Democrita  ,  qui  avoit  defiein  de  le 
foit  pur  &  agréable.  Il  y  a  quelque     futvre ,  en  fut  empêchée  par  le  ma« 
chofe  de  trop  recherché  pour  un     giftrat ,  qui  fit -vendre  fes  biens.  Il 
dialogue  £amÙier,  &  on  n'y  trouve    lui  ôta  le  moyen  de  marier  2  filles 
pas  ce  btau  naturel ,  cette  cloquen*    qu'elle  avoit ,  de  peur  qu'elles  ne 
ce  douce  des  ouvrages  philofophi*     donnafient  la  vie  à  des  enfans  qiii 
ques  de  l'orateur  Romain.  Ce  n'eft     pufient  un  jour  venger  l'outrage  fait 
proprement  qu'un  éloge  emphati-     à  leur  aïeul.  Democrita  ,  outrée  de 
que  de  l'exil,  ou  du  moins  une  dé-     défcfpoir,  épia  le  tems  où  les  fem- 
clamation  pour  prouver  que  l'exil    mes  les   plus  confidérables  de  la 
nVft  paS'Un  mal.  On  a  dit ,  je  crois,    ville  étoient  dans  un  petit  teaiple 

pour 
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pnr  célébrer  une  fête.  Afors  ,  ra-  le  fang  it  fa  mère  pour  obéir  à  fon 

TBiSiat  piufieurs  monceaux  de  bois  père ,  &  fut  depuis  tourmenté  par 

i[u'oQ2voit  préparés  pour  les  facri*  les  Furies.  ^^^  Acarkas* 

fices ,  elle  y  mie  le  feu  ,  voulant  II.  ALCMëON  ,  philofophe  & 

fcrùierà-Ia-fois,  &  le  temple,  6c  difctpIede^yiAai^orf,  écoit de  Cro- 

toutes  les  perfonnes  qui  écoient  de-  tone.  Il  eft  le  premier  qui  ait  diffé- 

d^ns.  Lorfqu'elle  vie  le  peuple  ac-  que  des  animaux ,  dans  le  defleîit 

courir  pour  éteindre  Tincendie  &  dé  connoltre  la  ftruf^ure  des  par- 
en  punir  les  auteurs ,  elle  fe  tua  -  ties  qui  les  compofent.  Cefi  auffi 

avecfes  deux  filles.  Les  Lacédé-  1«  pfemier  qui  ait  écrit  fur  laphy* 

nooiens ,  pour  s>n  venger ,  firent-  fique  ;  nfais  le  téms  n*a  pas  épargné 

ie:ter  le  corps  de  Democrîta  &  de  les  ouvrages, 

ifes  filles  hors  de  leurs  frontières.  /.  ALCON,  fameux  tircur-d'arcy 

ALOTHOË,  femme  de  Thèbes,  de  rifle  de<:rète.  Son  fils  ayant  été 

s'étaot  moquée  des  fêtes  de  Bac^  faifipar  un  horrible  ferpeni  qui  Té- 

'^,  Payant  travaillé  &  fiit-tra^  touffoit,  il  décocha  une  fiècbe  avec 

vziller  fes  foeurs  'H  fes  fer  vantes  à  tant  d'adreffe  qu'il  tua  le  fcrpeat 

la  Inné,  pendant  qu'on  célébroit  fans  blefier  fon  fils« 

les  Oi^ies ,  fiit  métamorphofée  en  //.  ALCON ,  chirurgien  »  appelle 

chauve- fouriSf  &  fes  toiles  en  feuil«  p^t  Pline  ,  Mêdicus  imlntrmn^  avoic 

les  de  vigne  ou  de  1  ierre.  fait  un  û  grand  gain  dans  ùl  profcf* 

ÂLCMAN ,  un  des  plus  anciens  fion ,  qu'après  avoir  payé  à  rcm<' 

poètes  Grecs ,  &  le  premier  qui  ait  pereur  Claude  une  amende  d'un  jnil« 

fait  des  vers  galans ,  mourut  de  la  lion  de* nos  livres,  il  gagna  peu  d*an« 

naiidie  pédiculaire.  ^/AfWr  nous  a  nées  après  une  pareille  ifomme.  Il 

coofervé  quelques  petits  fragmens  étoit  très -expert  dans  l^rt  detrai- 

de  fes  Poéfits.  Il  vivoit  vers  Tan  ter  les  hernies  par  l'inciâon  ,  8c 

672  avant  J.  C.  dans  celui  de  induire  las  fraâures. 

ALCMÈKE ,  fille  d'Euarlon  roi  ALCUIN ,  {F/accuj  Alkinius)  dia- 

dc  Mycène,  &  de  Lyfidicc^  ctoit  fem-  cre  de  1* églife  dTorck  où  il  fcnfei- 


quil  vengeroit  „     .  .         .       .  - 

de  Ton  frère  qui  avoit  ^té  tué  par  Le  monarque  écoutoit  fes  leçona 

l«Tcî<ibocn«.  Ceft  pendant  qu'-^w-  en  difciple  qui  veut  s*inÛniire ,  Ac 

p^tryca  étoit  occupé  à    cette  ex-  permettoit  qu^A/cuin  lui  parlât  avec 

pédition ,  que  Jupiter  ayant  pris  la  liberté.  Ce  prince  difoit  quelque- 

^gure  &  la  voix  de  ce  prince  ,  vint  fois  en  foupirant  :  P/ût  à  Dieu  qu9 

trouver  AUmène^tc  la  trompa  do  fe  rrcuvajfe  12  hommes  attjfi  ffovsnê 

façoo  qu'elle  conçut  de  lui  un  fe*  que  Jérôme  &  Augufiin  >-  Comment^ 

Wûd  fils ,  quoiqu'elle  fût  déjà  en-  (lui  répÔdoit  Alcuin^  )  le  Créateur  du 

tticie  d'un  premier.  Ainfi  elle  mit  ciel&de  la  terre ,  j£SVS  -  Christ  , 

3D  ooade  deux  jumeaux  dont  Pun  four  antuneer  fa  glcire ,  n'a  eu  que 

*PP«Ué  Ipkîclus  étoit  fils  d'Jmphi'  deux  hommes  de  ce  tttérîte ,  &  vous 

'^^  I  &  l'autre  appelle  Hercule  l*é-  Sire ,  vous  ofe\  en  demander  dou\e  I 

^tdc  Jupiter.  Plaute  8c  Molière  ont  Quand  il  rendoit  compte  à  Charle* 

^8  de  cette  aventure  un  fujet  de  magne  de  fes  travaux  pourl'édu- 

c^'n^édie.  cation  ,  il>  loi  difoit  :  Je  ne  d^nnt 

L  ALCMEON I  fils  d*AmphiaraSs  pas  à  totàt  ,  les  tréfors  que  jepojjede  \ 

^^^EryphiUy  trempa  Tes  mains  dans  je  lu  partage^  Je  frçtte  les  lèm*  dé 
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ttlut-ei  du  miel  des  faîntcs'icrlturts  ;  qi|*aprèt  ce  fiége  ils  Yieadroly 
j'enivre  celui-là  du  viri'vUux  de  thif-  l'attaquer.  Dans  cette  crainte ,  il  en* 
toire  anciatat  ;  je  nourru  un  Autre  de*  vo^a  quelques-uns  de  Tes  gens  pour 
fruits  de  la  grammaire  \je  fais  briller  appredre  des  nouvelles  de  rennemi. 
aux  yeux  du  dernier  ùs  fcintillations  Ils  lui  en  venoient  rendre  compte  « 
des  étoiles.  Chacun  afon  lot ,  dont  il  lorfque  par  hazard  il  furent  fuivis 
doitétre  très  fadsfait,,,  Alcuin  fonda  de  quelques  troupeaux  ,  qui  for- 
fous  les  aufpic^s  de  CharUmagne  plu*  moient  en  marchant  de  gros  nua- 
fieurs  écoles ,  à  Aix-la-Chapelle,  à  ges  de  pouffiéres.  Les   fentioelles 
Tours ,  &c»  8c  fit-renaitre  les  lettres  ayant  apperçu  ces  tourbillons ,  ea 
dans  les  vaftes  états  de  ce  prince,  avertirent  Aldana ,  qui^  fe  Uiffaac 
Charlemagne  lui  donna  plufieurs  ab*  furprendrc  par  une  terreur  panique, 
bayes ,  &  s*en  (ervit  dans  pluAeurs  fit -brûler  Tarfenal ,  le  château  tk  U 
négociations.  Il  l'engagea  à  écrire  ville  de  Lippa.  Les  Turcs  informés 
contre   Iliéréfie  de /«//x  &  d*£/i-  de  ce  qui  s'étoicpaffé  dans  cette  mal- 
pand.  Il  mourut  dans  fon  abbaye  heurcufe  place  fur  laq*  ils  n'avoieat 
de  S.  Martin  de  Tours  le  19  Mai  forméd'abordaucundeflein,  y  via- 
804.  Ses  (EwRis  ont  été  publiées  rent  en  diligence ,  éteignirent  le  feu 
à  VztÏÈ  en  161 7 ,  par  André  du  Chef"  &  la  rétablirent.  Aldana  fut  pris  & 
ne,  in*  fol.  On  en  a  une  édition  plus  condamné  à  mon  ;  mais  Marie  reine 
ample  par  M.  Frohen  ,  prince -abbé  de  Bohême,  femme  de  Maximilitn 
de  St  Emérande,  Ratisbonoe,  2  vot.  qui  fut  depuis  empereur ,  obtint  de 
in«fol.  1777*  Le  P.  ChiffietuzuiR.  ferif/fftfa^,  fon  beau  père,  qu'en  con* 
publié  un  écrit  intitulé ,  la  Conftf»  ûdéracion  de  la  nation  Efpagoole  »^ 
fon  d' Alcuin  ,  1656 ,  inf4'' ,  queD.  on  changeroit  la  peine  du  coupable 
Mabillon  prouve  être  de  ce  fça-  en  une  prifon  perpétuelle.  Aldaaa 
vant.  On  trouve  dans  fes  Œuvres  en  forcit  par  la  faveur  de  la  même 
de  la  théologie  ,  de  la  philofophie,  princeÛe.  Il  eut  depuis  de  remploi 
des  hiftoires  ,  des  épitres ,  des  poë-  dans  la  guerre  d'Afrique ,  à  Texpé- 
fies  ;  mais  tous  fes  ouvrages  font  dition  de  Tripoli ,  &  y  fit-oublitr 
écrits  fans  goût  (c  même  fans  juf-  fa  lâcheté  paflfée. 
tefle.  Son  latiii  n'eft  ni  pur , ni  élé«        ALDE  M ANUCE,  V.  ManuC£. 
ga^;  fes  vers  ne  font  que  de  la        ALD£B£RT,oa  Adalb£RT  ,  on 
mauvaife  profe  *,  tout  enfin  eu  mar*  Ad£LBcRT  ,  eft  le  ti^n  d'un  impof- 
que  au  coin  de  fon  fiéclç^  teur,  Fcançois  de  naiflfwnce  ,  qui  fé- 

ALCYON  ou  Alcïone,  Géant ,  duîfoit  le  peuple  par  le  récit  de  fes 

frère  de   Por^kyrivn  ^  fecourut  les  rêveries  dans  le  viii*  âéde.  liaf- 

Dieux  contre  Jupiter,   Minerve  le  feâa  une  dévotion    particulière  « 

chafla  du  globe  de  la  Lune,  où  il  pour  être  élevé  a  l'ordre  de  prêtrife. 

s'écoitpofté.  Dans  la  fuite  il  tua  24  &  devint  évêque  à  force  d'argent, 

foldats  d* //«rcii/«,  &  voulant  aiTom-  Il  employoit  fur- tout  le  «fecouts 

mer  ce  héros  ;  mats  il  fut  tué  lui-  des  ^ûons  pour  infinuer  fes  erreurs* 

même  à  coup  de  âèches.  Il  difoit  avoir  un  Lettre  écrite  par 

ALCYONE  ou  HALcroNE,  Voy,  J.  C.  &  tombée  du  ciel  à  Jérufalem« 

Part.CEïiL,  d'où  elle  lui  a  voit  été  apportée  par 

aLUANA  ,  (  Bernard  )  capitaine  l'archange  5,  Michel.  U  fe  vaou>it 

£fpagnol,  étoit  gouverneur  de  Lip-  encore  d'avoir  des  reliques  d'une 

pa ,  fur  les  frontières  deTranfylva-  vertu  admirable  ,  qu'il  diflribuoit 

siie.  Les  Turcs  ayant  afliégéTemef-  au  peuple  abufé ,  avec  des  rognu^ 

var  en  &  5  5  2  i  Aldana   s'imagini  res  de  fes  cheveux  &  de  fes  oncles» 
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g^  remetcoît  les  péchés  fans  confef-  ma  en  même  tems  la  jurirprudeoce, 

*loa ,  fe  moquoic  des  églifes  &  des  &  adoucit  les  loix  qui  lui  paroif* 

pèlerinages  ,  faifoic^bâtir  des  ora-  foieat  trop  f évéres.  II.  mourut  en 

toires  à  la  campagne,  &  dreiToit  des  941.,  regretté  des  fça^ans ,  dent  il 

croix  au  bord  des  fontaines  &  dans  avoir  été  le  proteâenr. 
les  bois  :  il  vouloit  qu'on  y  priât      ,  ALDINI ,  (Tobie)de  Céftne,  mé« 

Dieu,  &  s*y  faifoit  invoquer  lui-  decin  du  cardinal  Oioard  Farnèfé . 

méine*  U  fut  dépofé,  &  fes  erreurs  eft  auteur  de  l^Defiriptio  piantanim 

furent  condamnées  dans  le  concile  Horti  FaraeJîani^'Rom^i^i^^in'ioU 
de  Soiffons,  aflemblé  par  Ptpin ,  duc         ALJ^RIC  ^  (St)  évéque  du  Mans, 

des  François  en  744,  &  depuis  dans  iiTu  d'une  famille  difttnguée  par  fa 

ttu  autre  ,  convoqué  pa  r  le  pape  l'an  noblefle ,  mort  en  8  { 6 ,  avoit  corn* 

746  ou  48.  pofé  un  ReeueU  dt  Canons  tirés  écê 

ALDËGRAFFcs  Aldegrever,  conciles  &  des  décrétales  des  papes. 

(  Albert  )  peintre  &  graveur,  né  en  Cette  compilation  fi  utile  s'eft  pcT- 

150Z ,  fut  célèbre  dans  le  x  vi*  fié-  dueJU  reile  de  lui  trois  Tefiamtns  , 

de,  par  un  pinceau  correû  &  un  hi\xnRigUmtat^' \t  fervice divin | 

burin  plein  de  légèreté.  Son  deiEn  dans  les  AnaltH.  de  MabUlon  &  dans 

cependant  tient  un  peu  de  la  ma-  les  MifceUaaea  de  Baluic*  Ce  n'eft 

niére  gothique.  Cet  artifiemourut  point  comme  quelq*Qns  Tavancent, 

paiivxe  à  SoeâeaWefiphalie,lieu  du  tems  de  S.  Aldricy  que  Tufage 

de  fa  oaifiance.  des  orgues  fut  inventé ,  &  il  eft  fiiux 

ALD£R£TTë  ,  (  Bernard  &  Jo-  qu'il  en  a  établi  des  premier^  dans 

feph>}  Jéfuites  Efpagnols ,  natifs  de  fon  églife.  Cet  inftrument^  décria 

Malaga ,  fioriiToiët  au  commencem.  par    CaJJiodov  ,  eft  d'une  origine 

dn  XVII*  fitde.  Ils  ont  donné:  I  :  plus  ancienne.  5.  Aldric  étoit  auffi 

Le'  Origines  dt  U  langue  Qafiillane  «  fçavant  que  pieux, 
1606,  in.4*.  II.  Les  Antiquités  ^Ef-^        ALDRQ  VANDUS,(UIyffc)pro-. 

fofAc,  1614 ,  in-4''  «  liv.  fçavant.  fefleur  d/  médecine  &  de  philofo 

A  L  D  £  S  T  A  N,  ou  Adelstan,  phie  à  Bologne ,  naquit  dans  cette 

fils  &  fuccefleur  ^* Edouard  I  )  roi  ville  delà  famille  noble  de  ce  nom, 

d'Angleterre ,  monta  fur  le  trône  en  vers  l'an  1 5 1^ .  Après  avoir  reçu 

9x4.  Ses  courtiians  l'indifpoférent  le  bonnet  de  doâeur  en  médecine , 

contre  Edwin  fon  frère  ,  qu'ils  ac*  il  profe^Ta  d'abord. la philofophie; 

cnférent  d 'avoir  uamé  une  confpi-  il  fut  enfuite  démonftrateur  des  fim* 

latioo  contre  lui.  Aldefinn ,  trop  cré-  pies  jufqu'en  1 5  98 ,  &  enfin  infpec^ 

dule  le  fic-expofer  fur  un  petit  na-  teur  du  jardin  des  plantes.  U  s'oc« 

vire  ôns  voile  &  uns  cordages,  i  la  cupa  ,  toute  fa  vie  ,  de  recherches 

■erd  des  fiots.  Le  jeui^  prince ,  fe  fur  l'Hiftoire  naturelle , dont  il  em« 

voyam  perdu ,  fe  jetta  dans  la  me^  brafia  toutes  les  parties  avec  un  zèle 

Cette  '  nM>rt  inîufte  infpira  les  re-  infatigable.  De  longs  voyages  en- 

mords  les  plus  violens  à  Aldeftan ,  t repris  pour  cet  objet ,  des  appoîn- 

qui  s'impofa  lui-mtee  une  péni-  tbmens  confidérables  payés  par  lui 

mce  de  îept  ans,  après  avoir  Ait-  pendant  long- tems  aux  plus  célè<« 

tuer  le  principal  accuiaceur  de  fon  bres  artiftes  pour  avoir  des  figures 

malheureux  frère.  Sa  valeur  parue  exaâes  de  fubfiances  des  trois  rè« 

codiverfes  o:cafions.  Il  recouvra  gnes  ,  altérèrent  tellement  (a  for«i 

k  Nonhumberland ,  vainquit  Conf^  tune ,  que,  quoiqu'aidé  dans  ces  dé*  . 

taniin ,  roi  d*£cofle ,  &  chafia  les  penfes  par  plufi'eurs  Souverains  zè« 

Danois  d«  foo  royaume*  Il  réfor-  lés  pour  le  progrès  des  fcienoes,  par 
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le  {état  de  Bologne ,  par  le  card.  de  talenf ,  &  ie$  récpmpenrëreot.  Louh 

Montaln  foa  neveu  ,  il  Ce  trouva  à  XII  l'appella  en  France ,  &  le  fit 

la  iin  de  fes  jours  réduit  à  une  eQ>èce  •  reûeur  de  l'univ.  de  Paris. '  Lion  X. 

il'indigence.Mats  il  ne  faut  pas  croi*  l'envoya  nonce  en  Allemagne ,  où 

re  ,  comme  l^nt  dit  plufieurs  écri-  il  iignala  fon  éloquence  contre  La- 

irains ,  que  cet  homme  illuftre  foit  tha  ,  à  la  diète  de  Worms  en  15 19* 
morcàrhôpital.Ileftûinsvraiiem-  •  CUnuàt  VII  Le  fit  archevêque  de 

blance  que  lesSouverains  qui  avoiêc  Brindes  &  nonce  en  France.  Frûu^ 

cfontribué  à  foa  entreprife ,  que  le  çois  I  le  miena  avec  lui  en  i  j  15  à 

fénat  de  fa  patrie ,  auquel  il  laiCa  la  bataille  de  Pavie ,  où  ils  Êirent 

par  tcftament  une  immenfc  collée,  faits  prifSniers  l'un  &  l'autre.Quot- 

tiond'Hiûotre  naturelle»  l'aient  Uif*  q\x*AUMdrt  eût  été  trouvé  auprès 

fé  mourir  de  îdinuAldrevandus  mou-  du  roi  en  habit  d'évêque ,  fans  ar- 

rut  aveugle  à  Bologne  en  1605  ,  mes ,  fans  emploi  militaire  «les  Ef* 

âgé  d'environ  80  ans,  &fut  inhumé  pagnols  le  maltraitèrent }  &  il  ne 

avec  pompe  ;  ce  qui  détruit  la  fable  recouvra  fa  liberté  qu'en  payant  une 

de  fon  extrême  pauvreté.  Le  re-  rançon  conûdérable.  Il  éprouva  en- 

cueU  de  fes  ouvrages  d'HisTOiRE  <ore  les  diigracé^  de  la  fortune  , 
ii4t«re//tf ,  eft  en  13  vol.in>fol.dont .  lors  de  la  prife  de  Rome  par  les 

,  5  pour  les  oifiaux ,  un  pour  les  in»  Impériaux.  A  peine  put-il  fe  iatt« 

/êà««,  un  pour  les  «a/mdttx  qui  n'ont  ver  dans  le  château  Sainf- Ange.  U 

point  de  fang ,  un  pour  les  poiffont^  vit ,  des  remparts   de  cette  forte«- 

trois  pour  les  quadrupèdes.^  un  peur  réiTe ,  fa  maifon  en  cendres ,  fes 

les/ir/y<A/,  unpourlesiRojv/2r«/,un  meubles  &  fjss  livres  abandonnés 

pour  les  métaux  ,  &  un  pour  les  ar^  au  pillage.  Dans  le  cours  des  an* 

hrts.  Il  ù'y  a  que  les ,  6  premiers  nées  fuivantes  ,  il  défendit  TEglife 

dont  il  foit  vraiement  auteur  ;  les  attaquée  par  les  Luthériens  d*Alle'». 

autres  ont  été  faits  fur  fon  plan ,  mag^e.  Paul  III ,  auquel  fes  fervi* 

Se  avec  les  matériaux  qu*il  avoit  af-  ces  le  rendirent  extrêmement  cher  » 

femblés,  par  divers  fçavans  pen«  l'honora  delà  pourpre  en  1538.  Il 

£onnés  du  fenat  de  Bologne.  On  n'en  jouit  que  quatre  ans,  étant  more 

trouve  dans  le  recueil  de  ce  Natû-  à  Rome  le  1*'  Févr.  1 542,  à  61  ans. 

raliile  beaucoup  de  fuperfluités ,  de  Le  card.  SadoUt ,  fon  ami ,  le  pçiac 

chofes  étrangères  à  fon  objet ,  peu  comm»  un  homme  qui  avoit  une 

de  choix  &  de  méthode  ;  mais  c*eft  grande  connoifîance  des  langues  , . 

le  fumier  d^Ennins  :  &  malgré  tous  une  fctence  profonde  de»  çhofes 

ces  défauts  l'HiAoïre  natur.  lui  a  les  eccléfia^ques  «  &  une  expérience, 

plus  grandes  obligations.  h^Defcrip»  coniommée  dans  l'art  de  traiter  avec  - 

tion  de  fon  cabinet  de  métaux ,  réun  i  les  étrangers .  Ajoutons  que  fon  aC> 

a  celui  de  Cofpian ,  a  été  donnée  en  feâion  contante  pour  la  France  , 

italien  à  Bologne  »  1677  ,  in-fol.  Il  fait  l'éloge  de  la  bonté  dç  foncoeur», 

avoit  déjà  paru  feul,  1648,  ibid.  in-  Nous  avons  de  lui:  I.  Lfxifon  Gr^* 

fol.  David  KtlUr  en  publia  un  Abré-  co-latinun ,  Pariais  ,  1521,  in«foL 

gé  à  Leipiick,  1 701 ,  in- 1 2.  II.  Grammatica  Grétca  |  Argentorati, 

I.  ALËANORE,  (Jérôme)  né  en  1517,  in-8\ 

1480  à  la  Mothe ,  petite  ville  fur  H.  ALE ANDRE,  (Jérôme)  petit- 

les  confins  du  Frioul  &  de  l'Iftrie ,  neveu  du  précédebt ,  antiquaire  ^ 

enfeigttoit  les  humanités  dans  un  poëte  ,  littérateur  ,  jurifconfulte  , 

âge  où  on  les  étudie  encore  ,315  écrivit  fur  ces  arts  diffcrens  arec 

axu,  hz%  Souverains  connurent  fes  ua  fuccès  égaU  U  mourut  à  Rome 


r 


A  L  £  A  L  E       117 

IQ 16  j  I  ,<rttn  excès  de  bonae-chére*  coup  plus  ample  &  plus  exaâe  qu9 

qne  (a  ùtaté  naturellemenc  délicate  celle  ^AUgambe. 

ne  put  foutenir.  Le  cardinal  Bsrbe»  L  AL£GR£ ,  (  Tvea  de)  cham*. 

râ,  auquel  il  étoit  attaché ,  lui  fit-  bellan  de  Charlts  ^ Anjou ,  roi  de  Na* 

litre  une  pompe  funèbre  magiûH-  pies  &  de  Sicile ,  de  Tilludre  &  aa« 

çic  Oo  a  de  lut  quelques  ouvrages  ciennie  maifon  d*A/ègrt  ea  Auver« 

fnr  les  dÎTerfes  matières  qu'il  a  voit  gne  »  fe  iîgnala  de  bonne -heure  par 

embraffées  ^  tels  qu'un  Commentaire  fon  courage.  Il  fuivic ,  a  la  conquê- 

fv  les  Inftitutcs  de  Cûïus  ^  Venlfe  te  du  royaume  de  Naples ,  CXÂr/cx 

1600 ,  in-4*  ;  &  quelq*  Explieations  VÎII^  qui  le  fit  gouvern'  de  la  Bafili- 

i*AMtiqo£s ,  Paris  1617,  in-4*.  cate,  &  Louis  XII,  qui  lui  donna  le 

A  L  E  C  T  O  N .  rune  des  trois  gouvernemeiit  du  duché  de  Milatf. 

Furies ,  Voy.  Eumènives.  }  «"'  ?^^  1«  Bologne  en  1 51a .  & 

-^  fut  tue  la  même  année  a  la  bataille 

ALECTRION ,  jeune-homme  ar  jc  Ra venne ,  au  gain  de  laq'  il  con- 

mé  du  dieu  Mars ,  &  fon  confident,  tribua  beaucoup.  La  maifon  d'-^/è- 

Lteiai  raconte  qu'il  lui  avoit  con-  ^^e  a  produit  d'autres  perfonnaget 

fié  k  fecret  de  fes  intrigues  avec  iUuftres  ,  dont  plufieurs  ont  été 

Vhus ,  &  ravoir  chargé  de  veiller  chambellans  de  nos  rois... 

a  la  porte  du  palais  de  ccrte  déeffc  il  ALEGRE  ,  (Yves  marquis  d'  > 

pour  n'être  point  furpris  par  le  So-  jg  la  même  maifon ,  fe  diftingua  ea 

Wl.  Cependant  AUaricn  s'endor-  divers  fiéges  &  combats ,  eut  plu- 

Bit,&  les  amans  furent appcrçus  £,.„„  charges  importantes ,  &  fut 

par  le  dieu  du  jour ,  qui  les  dénonça  fgjt  maréchal  de  France  le  a  Février 

à  Vulcain  \  celui-ci  les  enveloppa  i-j^^  l\  mourut  à  Paris  le  7  Mars 

d'un  filet  &  les  donna  en  fpeûade  1733^  80  ans. 

à  tous  les  Dieux.  Mars  irrité  con-  ALEGRIN ,  (  Jean  )  tfAbbeville, 

tre  ÀUarioa  Le  changea  en  coq.  Ceft  célèbre  cardinal ,  &  patriarche  de 

pour  cela ,  difentles  Poëtesquecet  Conftantinople  fous  Grégoire  IX ^ 

otfcaufefouvetiam  de  fon  ancienne  fm  enfuite  légat  â  Uterc  en£(pa- 

ncgUgence,  ne  manque  plus  d'an-  gne  fit  en  Portugal  ,&  mourut  Tan 

Mocer  chaque  jour  le  lever  du  foleil  x  23  7.  On  a  de  lui  quelques  ouvra- 

par  fon  chant.                      .  ges ,  peu  eftimés. 

ÂLEGAMBE ,  (Philippe)  Jéfuite  ALEIN  »  (  Jacques  de  Renaud  d') 

de  Bruxelles ,  né  en  1 591 ,  devine  Vcyei  Chasseneux. 

.fecfétaire  de  fon  général  à  Rome ,  L  ALEMAN,  (Loub)  coanu  fou» 

oùilmoaroten  1651.11  aaugmenté  le  nom  de  Cardinal  d'Arles  ,  naquit 

êtcominué  la  Bibliethèqttt  des  Ecri-  en  1 3  90  au  château  d'Arbeut,  fei- 

va«  de  fa  fociété,  que  Rihadt^  gneurie  du  pays  de  Bugei ,  qui  ap- 

wifjf  avoit  fait  imprimer  en  i6oS»  partcnoit  à  fon  père.  Il  fut  nom- 

«!-«• ,  en  un  petit  volume  ;  &  dont  mé  archevêque  d'Arles ,  &  enfuite 

te  Père  Alegambe  fit  un  gros  in-foL  cardinal  &  vice  -  camerUngue  de 

imprimé  à  Anvers  en  1643  P«  *««  l'Eglife.  U  lut  préfident  du  conci- 

foiûs  de  Bollandus ,  8e  réimprimé  Je  de  Bàle  à  la  place  du  cardinal 

à  Rome  en  1675.  Ce  livre  efl  ,  /i*/i<a  C^ari»/,  &  couronna  en  cett» 

comme  tous  ceux  de  ce  genre ,  où  qualité  Amidie  de  Savoie ,  qui  prit 

ronexcofe  les  défauts, fie  où  l'oo  lenomdef^/i«r.  Eugtr*t IV ^com^ 

outre  les  bonnes  qualités  Le  fça-  pétiteur  de  Félix ,  dégrada  le  cardi- 

vantPere  ^b^inalaiffé  une  Biblit^'  nal  d'Arles  de  la  pourpre  -,  maisiSTi- 

(iffKi  des  Attteura  Jéfuijtcs ,  beau-  colas  V^  fon  fucceffeur  ,  le  séta« 

Aa  iij 


1 


:ii8        A  L  E 

blit  &  renvoya  l'égac  en  Allema- 
gne. 11  mourut  à  Salon  ,  ville  He 
fon  diocèfe  ,  en  1450.  Ce  cardinal 
avoît  les  vertus  d*uQ  évèque  &  les 
talens  d'un  négociateur. 

IL  ALEM AN ,  (Louis  - Augufti  n) 
avocat  de  Grenoble  fa  patrie ,  né 
en  1653  «  6t4niprinier  en  1690  les 
Ren^irques  poflhumes  de  Vauplas^ 
augmentées  (i*iine  préface  &  de  quel- 
ques obfervattons  fouvent  peu  juf- 
tes.  On  a  de  lui  2  vol.  d'un  Journal 
A  ftôrique  de  rEuropt ,  fur  le  plan  du 
Mercure  &  du  Journal  des  Sçavans  » 
&  quelqaes  autres  ouvrages. 

ALEMBERT»  (Jean  le  Rond  d  ' } 
de  l'académie  françoife ,  des  acadé- 
mies des  fciences  de  Paris  »  de  Ber- 
lin ,  de  Pécertbourg ,  de  la  fociété 
royale  de  Londres ,  &c.  &c.  naquit 
à  Paris  le  16  Novembre  1717.  Ce 
fut  d*abord  un  malheureux  enfant 
f§n»  parens  ,  fans  berceau ,  &  qui 
ne  dut  le  bonheur  de  vivre  qu'aux 
apparences  d'une  mort  prochaine 
&  àrbumanitéd'unoifiîcier  public. 
On  lui  donna  pour  nourrice  la  fem* 
me  d'un  vitrier  ,  qui  dès -lors  con- 
çut pou»  lui  la  tendreile  la  plus 
aifeûueufe.  Cet  enfant  infortuné 
fe  montra  bien* toit  un  de  ces  gé- 
nies précoces ,  qui  n'attendent  point 
la  maturité  de  Tâge  pour  montrer 
ce  qu'ils  feront  un  jour.  Il  n'avoit 
que  dix  ans  4  quand  fon*  maître  de 
penfion  déclara  qu'il  n'avoit  plus 
rien  à  lui  apprendre ,  &  qu'il  fal- 
loir le  mettre  au  collège  »  où  il  pou- 
voit  encrer  en  féconde.  Il  acheva 
donc  fes  études  au  collège  Ma\arîn^ 
avec  la  plus  grande  diftinâion.  Ce 
fut  en  philoforphte  que  fon  pen- 
chant peur  les  mathématiques  fe  dé- 
clara. Pour  lui  affurer  un  peu  dç 
fortune ,  on  lui  fit-e^ayer  du  droit 
&  de  la  médecine  ;  mais  il  revint 
bien- tôt  à  fon  goût  dominant.  Très* 
jeune  encore  ,  il  remporta  le  prix 
propofé  par  l'académie  de  Berlin  , 
^9Q(  tç  fpjçc  4fQit  l4  caufe  générale 
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dei  Vents.  Cette  compagnie,  plel" 
nement  fatisfaite  de  l'ouvrage ,  ne 
fe  contenta  pas  de  couronner  Fau- 
teur ;  elle  l'élut  académicien  fans 
fcrutin  &  par  acclamation.  Dans  ce 
mèm^'-'itms ^V Alexandre  du  Nord^ 
après  avoir  gagné  trois  batailles 
contre  les  Autrichiens  ,  venoic 
de  terminer  fes  campagnes  par  une 
paix  glorieufe.  D*AUmbert  profi- 
ta de  cette  heureufe  circonftance , 
pour  dédier  fon  ouvrage  au  roi  de 
PruiTe ,  par  ces  trois  vers  latins  ; 

Hac  ego  de  Ventis ,  dum  ventorum 

ocyor  alis 
Palantes  agit  Aujbiacos  Fndtrieag, 

&  orhi 
Inpgnis  Uuro  ,    ramtoH  prétundit 

ùUvet. 

Flatté  de  cette  dédicace,  Frédéric  le 
remercia  par  une  lettre  obligeante , 
lui  donna  dans  la  fuite  une  penfion 
de  1100  liv.  &  lui  offrit  la  place 
de  préfident  de  l'académie  de  Ber- 
lin ,  occupée  ci-devant  par  Mmuper» 
tuis  :  mais  le  philofophe  François  la 
refufa  par  attachement  pour  fes  amis 
&  pour  fon  pays  ,  &  fur- tout  par 
la  confîdération  qu'un  homme->de« 
lettres  honoré  dans  fa  patrie ,  gagne 
rarement  à  fe  déplacer.  D^Alcmhsrt 
étoit  en  eifet  regardé  en  France 
comme  l'un  des  premiers  écrivains 
de  la  nation.  Il  dut  principalement 
cette  réputation  à  fon  Difcours  pré- 
liminaire de  V Encyclopédie.  Il  avoir 
entrepris  en  1 750  cet  ouvrage^donc 
on  a  dit  tant  de  bien  ^  tant  de  mal, 
avec  M.  Diderot  fon  ami,  &  un 
grand  nombre  d'autres  fçavans.  Ce 
fut  lui  qui  fe  chargea  du  veftibule 
de  ce  vafte  édifice  \  &  au  lieu  d'un 
tas  de  lieux-communs,  dont  les  au» 
teurs  médiocres  ornent  leurs  pré« 
faces,  il  fit  un  Difçoars  éloquent, 
ou  il  réunit  la  force  &  l'élégance  , 
le  fçavoir  &  l'agrément ,  le  don^d« 
bien  penfer ,  &  ie  talent  de  btcti 
écrire  U  ^^énéalogie  ^ue  l'autev»  y 
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ékit^anooiSÂaces  humaines , 
eûAipMirc  à  toat  ce  qu'on  avoit 
^  it£(f|uators  en  ce  genre  *,  6c  Té* 
^«itéqai  dirige  fes  jugemens  fur  les 
ccrivabs  qui  ont  contribué  à  la  per- 
kùxoa  des  fctences ,  eft  digne  d'un 
philofophe  impartial.  On  n'axas 
aoîns  applaudi  aux  articles  de  Ma- 
dKaatique  dont  il  enrichit  VEncy^ 
dapiiU^  &  à  quelques  articles  d'Hif- 
HMie&de  belles- Lettres.  Si  tout 
l'owrage  avoit  été  compofé  dans 
et  goût,  ce  IXâionnaire  n'auroit 
paireflnyé  tant  de  critiques  &  de 
naverfes.  Ce  qui  lui  mérita  Tur- 
uut  l'éloge  de  Voltaire  &  des  gens- 
de  goCkt ,  c'eft  que  ion  ftyle  eft 
toujours  conforme  à  fon  fujet ,  & 
que  dans  les  matières  de  Phyûqne , 
il  oe  prend  point  la  diâion  &  les 
images  de  la  poëfie.  D^AUwJbtn 
leoieillit  de   aouTeaux  fruits  de 
l'eftime  qu'il  avoit  infpirée.  Dans 
un voyag* qu'il  fit  àWerel,où  le 
roi  de  Pniâé  l'appella  après  la  paix 
de  1763  ,  ce  prince  lui  fauu  au  coù 
&  l'embraila  tendrement.  La  pre« 
Biiére  queftioD  qu'il  lui  fit,iut  celle- 
d  :  Les  MathéinatiqMs  fourni ffenfelUt 
fui/^u€  méthode  pour  etUcaler  les  pro* 
iékilUés  en  politique  }  La*réponfe  du 
{éofflèixe  fiit^qu'iV  ne  connoijfoit  point 
it  métkvde  pour  cet  objet  %  mais  que 
m  en  esifioit  quelqu'une  ,  elle  ntnoit 
ditre  rendue  iamtile  par  U  héros  qui 
i»i  foi/oit  cetu  qaefion.  En  effet  il 
avoic  réfifté ,  contre  toute  ^raifem- 
Itlance  ,  à  l'Europe  liguée  pour  le 
combaare.  L'impératrice  de  Ruffîe , 
oon-motas  fenfible  au  mérite   du 
pbilofophe  de  Paris  ,lui  avoit  .pro* 
pof^â  la  fin  de  Tannée  précéd.  de  fe 
clsarger  de  l'éducation  du  grand- 
4iKde  Ruffie  «  fon  fils,  &  elle  avoit 
attadié  a  cette  place  cent  mille  Uv. 
^  rente  &  des  avantages  cooûdé» 
rafales.  E^Alemhert^  quoique  vivc-- 
■em  touché  de  l'honneur  qu^oa  luV 
Siifoit^refufa  cet  emploi  fi  importât 
k  fi.  dçUcar.  L'impératrice  iiUÀA» 
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^  le  prei!a  de  nouveau  ,  par  une 
lettre  écrite  de  fa  main  \  mais  cette 
féconde  tentarive  fut  encore  inutile, 
&  tCAlemben  demeura  dans  fa  pa- 
trie. Ceft  à  l'occafion  de  ce  refus 
qu'un  jeune-homme  parodia  ces  4 
vers  déjà  connus»  mais  dont  Tappli* 
cation  parut  hcureufe  : 

«<  Efi-ceà  vous  d* écouter  ramhitiom 

Junefte , 
u  Et  la  foifies  faux  biens  dont  on 


efi  captivé? 
Uni 


44  l/n  infiant  Us  détruit  ;  mais  U 

•  n  VoiUUfeultrifory&yousVavei 

trouvé,  )» 
Les  marques  de  conûdé ration  donc  ' 
nous  venons  de  parler-,  une  corref- 
pondance  fùivieavec  Voltaire  ^\t 
roi  de  Pruffe ,  qui  l'honora  jufqu'à 
la  fin  de  fes  jours  d'un  grand  nombre 
de  lettres  pleines  d'efprit,  d'intérêt 
&  de  raifon  i  fes  rapports  avec  plu- 
fieurs  pcrfonoes  très-diftipguées  par 
leur  rang,  &  fur-tout  avec  les  étran* 
gers  célèbres  qui  vcnoicot  à  Paris  ; 
fon  influence  dans  l'académie  des 
fciences,  &  furtout  dans  l'aca  demie 
françoifedont  il  étoit  fecrétaire  de- 
puis la  mort  de  Duclos ,  {Vcy,  l'art. 
MouBRe,  )  tout  concourut  à  faire 
jouera  dAlembereutk  rôle  vraiment 
important.  On  a  prétendu  qu'il  avoit 
confervé  ce  rôle  par  la  foupleffe 
&  l'adreffe.  Ses   ennemis  Tappel- 
Ipient  le  Uaiarin  de  la  littérature  % 
mais  il  cil  croyable  qu'il  dut  rooînt 
fon  empire    httéraire   au  manège 
qu'on  lui  reprochoit,qu'à  Teftime 
qu'il  infpiroit.  L'amour  de  la  vérité  » 
le  zèle  pour  les  progrès  des  fciences 
&  pour  la  defcnfe  des  droits  des 
hommes,  lormoieot  le  fonds  de  fon 
caraûére.  Une  probité  exaâe ,  un 
dcfiniéreffement  noble  &  fans  fafte, 
une   bienfaifance  éclairée  ,  furent 
fes  principales  vertus.  Le  phifir  d'o- 
bliger étoit  une  efpèce  de  bcfpin 
pour  lui.  Plufieurs  jeunes-gens  qui 
annoDçoicnt  des  talcns  pour  le*. 
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fciences  &  pour  les  lectret ,  trou- 
vèrent ea  lui  un  appui  &  un  guide  s 
H  rirtgratîtude  de  quelques-uns  ne 
put  Tempècher  de  £e  livrer  à  Ton 
caraâére  oAcieoz.  Ami  ferme  & 
courageux  „il  fçut  parler  en  faveur 
de  quelques  phiiofophes  punis  on 
perfécucés ,  en  homme  .qui  acten- 
doit  peu  de  la  (aveur  &  qui  fçavoit 
braver  la  malignité.  On  peut  mê- 
me lui  reprocher  d*avoir  trop  favo- 
rifé  lesentreprifes  de  Voltaire  con- 
tre k  religion  &  fes  défenfeurs ,  & 
d'avoir  contribué  ,  peut-êrre  faûs 
le  vouloir ,  à  ranéantifieraent  des 
bons  principes  &  à  la  corruption 
des  moeurs.  Sa  converfation  étotc 
inftruâive  &  quelquefois  faîHaate. 
On  lui  attribue  divers  bons-mots: 
telle  eft  fa  réponfe  à  Tabbé  de  Voi^ 
fenon ,  qui  fe  plaignoit  qu*on  lui 
prêtoit  beaucoup  de  rottires...Ttf/if 
pii ,  Mon/ieur  !  on  ne  prête  qu*aux  ri» 
ches,  Mai&>,  en  plaifantant ,  il  fçut 
faire  du  bien.  Abandonné  dès   fa' 
plus  tendre  enéince .  comme  nous 
favons  déjà  dit,  aux  foins  d'une 
femme  qui  le  nourrit  &  Téleva^iuf- 
qu*à  rage  de  quatre  ans ,  il  confer« 
▼a  pour  elle  la  fenûbilité  d'un  fils 
tendre   8c  reconnoiflant.  Lorfque 
Mad.  de  T***  apprit  que  d^AUmhert 
très  «jeune  encore  étoit  déjà   un 
aigle  en  géométrie  ,  elle  le  fit- ve- 
nir chez  elle  ,  le  careflTa  beaucoup 
êc  lui  découvrit  le  myftére  de  fa 
fiaifTance.  Que  me  dites-vous 'là,  Ma-- 
dame ,  S'écria-t-il  ?  Ah  \  vous  n'êtes 
qaune  marâtre  ;  e'efi  la  vitriire  qui  efl 
ma  m«r«.j  Prefqu*aufortir  du  collè- 
ge, il  alla  demeurer  avec  cette  mère 
d*adoption  &  y  refta  près  de  trente 
années.  Il  n'en  fortit  qu'en  176^ , 
après  une  longue  maladie  >  par  le 
confeil  de  M.  Bouvard  ^  qui  lai  re- 
préfenta  la  nécef&té  de  chercher 
un  logement  plus  fain.  Ces  mêmes 
fentimens  de  reconnoidance  l'en- 
gagèrent à  dédier  fes  ouvrages  k 
deux  mioiftres  difgratiés>  tandis 
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que  ceux  qui  avoient  été  If  urscooiâ 
tifans  les  plus  -allîdus  daèi  le  tems 
de  leur  faveur ,  les  oublioient'  ou 
les  déchiroient.  Le  premier  de  ces 
minières  étoit  le  comte  iAr^tnfon  , 
à  qui  ^Alttiihtn  avoit  été  redeva- 
ble de  la  penûon  de  douze  cents 
livres  que  le  roi  lui  accorda  en 
I756«  Le  fécond  étoit  M.  le  mar- 
quis d*Arginfon,  frère  du  précèdent  » 
qui  aimoit  fon  caraâére  &  qui  efli- 
moit  fes  calens.  Ce  célèbre  géomètre 
étoit  encore  dans  la  force  de  fon  gé- 
nie ,  lorfqu'il  mourut  è  Paris  le  29 
Oûobre  1783.  Ses  principaux  ou- 
vrages font  :  L  Ses  Èdélanger  de  Lit^ 
térature  «  ^Hijloire  &  de  Philofophie^ 
$  vol.  in- 12  ,  plufieursfois  réim- 
primés. Ce  recueil  eft  à  la  portée 
de  tous  les  le£beurs ,  quoique  les 
matières  que  l'auteur  traite  paroif- 
fent  devoir  être  quelquefois  au -def- 
fus  de  leur  intelligence.  On  ytrou- 
.  vêle  Dîfcoiirs  préliminaire  de  r£a« 
eychpédU  ;  l'Eflai  fur  les  Gens-de- 
kctres,plein  de  vérités  cour<^eufes; 
cinq  Eloges,  de  BernouUi ,  de  Ter» 
taffon ,  de  Montefyuieu  «  de  Mollet  « 
deDumar/aisi  les  Mémoires  de  Chrif* 
eine  ;  une  Traduâioo  de  divers  mor- 
ceaux de  Tacite ,  réimprimée  en  der- 
nier lieu  féparément  en  1  vol.  fin- 
1 2  ;  des  Elèmens  de  Philofophie  ; 
des  petites  DifTertations  fur  divers 
fujets,  fur  réloquence,  fur  la  poefîe« 
fur  la  latinité  des  modernes, &c.&c. 
Rien  de  plus  facisfaifant  en  géné- 
ral que  le  ton  de  l'auteur,  lorfqu*iI 
prouve  ou  qu'il  diTcuto.  Cefl  Tef- 
prit ,  qui  parle  toujours  raifon  ;  il 
penfe  «  &  il  fait-penfer.  Sa  philofo* 
phie  ferme  &  pleine  de  hauteur  ofe 
afficher  fon  mépris  ou  fon  eflime  « 
mais  fans  bleflfer  les  bienfèances; 
&  en  ôtant  à  la  vérité  ce  qu'elle  a 
de  révoltant ,  il  lui  laiffe  tout  ce 
qu'elle  a  de  noble  &  d'utile.  Une 
remarque  qu*on  a  faite ,  c'eft  que 
fes  idées  perdent  beaucoup ,  û  ïoa 
emploie  d'autres  termes  que  ceux 
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^'îî  â  employés  :  preuve  qu'il  Joint 
rélégance  à  la  propriété  desexpref- 
fioos.  Ceft  un  éloge  qu'on  a  donné 
fonvcnt  à  Voltaire  ,  que  à*AUmbert 
cherche  un  peu  trop  à  imiter.  Mais 
sll  eft  plus  profond  que  cet  écri- 
Tain,t!  efi  moins  léger,  moins  agréa  : 
ble.  On  pourroic  .même  le  trouver 
quelquefois  un  peu  pefaht.  Certains 
morceaux  écrits  d'une  manière  très 
piquante ,  tels  que  fon  Apologie  de 
Vuuie ,  prouvent  cependant  qu'il 
connoiJOtbît  I<»s  agrémens  du-  flyle 
&  la  bonne  platfantetie.  II.  EUmzns 
de  Mufique  ,  théorique  &  pratique  , 
1761  ,in-8».  L'auteur  ayant  fuiri 
dans  ce  livre  les  principes  de*  Ra^ 
Beau ,  lui  en  attribue  toute  la  gloire* 
11  dit  que  rien  n*efià  lui ,  que  tordre 
ff  les  fautes  qui  pourront  s* y  trouver, 
Ceftêtre  bien  modèle;  car  dans  et 
Traité  tout  le  monde  a  vu  ce  qu*oA 
ne  voit  point  dans  les  écrits  du 
célèbre  mulîcîen  :  un  homme  qui 
s*entend ,  &  qui  fçait  fe  &ire- en- 
tendre aux  autres.  III.  De  la  de/' 
truBioH  dts  J ES  VIT  ES  ,  I765  ,in* 
12.  En  général  Fauteur  traite  avec 
la  même  févérité  les  Jéfuites  Sc^ 
leurs  adverfaires.  Il  recueille  tou* 
tes  les  épigrammes  que  la  chute  des 
èofans  à^ Ignace  fit  -  naître  dans  le 
ttms.  Il  y  ajoute  les  tiennes ,  6c  les 
.uoes  &  les  autres  font  quelquefois 
ameoées  de  trop  loin.  Il  cft  fou- 
vent  plus  cauAique  que  plaifant. 

ifON  RïDET  ,  SED  JARJDET  ,  a-t-On 

dit  d'un  de  Tes  portraits  *,  Se  Ton 
peut  l'appliquer  â  cet  écrit ,  où  il 
3^Schep?}ur  certains  corps  religieux 
'm  mépris  trop  marqué.  IV.  Eloges 
Iv  dans  les  fianus  de  l* Académie 
^raçoife  ,  1779  ,  în-il  :  recueil 
P^âft  de  morceaux  très-bien  écrits, 
de  parallèles  ingénieux,  de  re- 
celions fines,  de  portraits  peints 
avec  vérité  &  avec  énergie.  (  *  ) 
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PlufîeufS  critiques ,  en  avouant  ces 
beautés,ont  relevé  des  défauts  qu'on 
ne  peut  difHmuler  :  un  flyle  inégal 
&  entortillé  ,  des  tournures  alem- 
biquées  ,  des  penfée  recherchées , 
de  froides  plaifanteries.  Cependant, 
cette  colteâion  fut  lue  avec  em- 
preffement  par  le  public ,  qui  lui 
pardonna  l'excès  d'efprit,  parce  qti« 
l'adteur  en  avoit  réeltem.beaucoup« 
Un  journalifte  l'a  traité  trop  rtgou- 
reufemêt  en  difant,qu*il  n'avoit  été 
qu*un  mauvais  fînge  de  Fontenelle.  •• 
lyAlembert  à  la  vérité  l'imite  fou- 
vent,  &  pas  touj"  dans  ce  qu'il  a  de 
iheilleur;  mais  il  offreauffibten  des 
ehofes  neuves-  qui  lui  appaitien** 
neût.  Nous  avons  parlé,jufqu'à  pré* 
fetit ,  des  ouvrages  de  (CAUmhen  le* 
plus  connus  \  mais  il  y  a  d'autre* 
écrits  qui ,  quoique  moins  célè* 
bres ,  du  moins  pour  le  commun 
des  lefbeurs ,  lui  ont  peut-ôrre  plus 
coûté.  Les  principaux  ftmt  les  fui- 
vans  :  I  Traité  de  Dynamique ,  1 74^  » 
i758,in-4*.  Celivr^fut  le  fonde* 
ment  de  fa  réputation  ,  comme  ma« 
thémàticien.  II  partagea  avec  Euler 
la  gloire  d'être  un  des  plus  célè- 
bres géomètres  de  fon    iiécle.  11 
ajouta,  (  dit  M.  de  Condorcei  ^)mK 
nouveau  calcul  à  ceux  dont  la  dé- 
couverte avott  illuflré  le  (îécle  der- 
nier ,  &  de  nouvelles  branches  de 
la  fcience  du  mouvement ,  Scellés 
de  Galilée^d'Huyghens  tLàcNewtoiu 
II.  Traité  de  r équilibre  &  du  mouve^ 
ment  des  Fluides ,  1 744 ,  »n-4'*  :  Ou- 
vrage digne  du  précédent.  III.  Ré^ 
fUxionsfur  la  caufe générale  des  Vents ^ 
1746  ,  in -4%  ÏV.  Recherches  fur  Ih 
précejpon  des  Equinoxes  ,  1 748 ,  in* 
4*.  V.  EJfdi  d^une  Théorie  nouvelh 
4e la  réfiflance  des  Fluides^  ^75^»  '^ 
4*.  VI.  Recherches  Jur  divers  point* 
importansdufyftême  du  Monde^  ^7^4» 
1756,3  vol.  in-4*.  VII.  Nova  Ta; 


Feyei  dans  ce  Diâionnaire  les  articles  i.  Dangeav  ;  FONT£NELLS| 
FrÉNI  ;  G&ES5ET  ;  HOVDARP  ;  MASSILtON  *  &c. 
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hu/arum  luttariumtmwdaUo  y  l7S6y 
ln-4\Vll\,0pu/euUs  Mathématiques^ 
1761  &  années  fuiv.  en  plufieurs 
vol.  in -4*.  Foy.  GÊOFKlv  ;  Co£T- 

LOSQV£T  /  &  PrEMONTVAL. 

ALENÇON,  (Robert  IV  comte 
d*  )  yoy,  Robert  IV ,  comte  d*A* 
Icnçon  n*  xi.  où  nous  parlons  des 
princes  qui  ont  poffédé  depuis  i^o» 
hrt  le  duché  d^Alençon* 

ALëOTTI  ,  (  Jean-Baptifie  )  ar* 
chiieû^e  Italien,  more  en  i630,étoit 
né  dans  uneû grande  piuvreté,  qu'il 
fut  obligé  pend,  fa  jeuneflc ,  de  Ser- 
vir les  maçons  en  qualité  *de  ma- 
noeuvre ;auis  il  apporta  en  naiiTaot 
de  ù  heureufes  difpofitions  pour 
l'architeâure  ,  qu'à  force  d'en  en- 
tendre parler  il  en  apprit  toutes  les 
fègles ,  ainfi  que  celles  de  la  géomé- 
trie  ,  éc  fut  même  en  étar  de  publie^ 
des  ouvrages  furcesTciences.  Il  pris 
beaucoup  de  part  à  ces  fameufes  dif- 
putes  fur r£(y.K:/2a<i^<i«,  qui  s'éle- 
vèrent au  fuiet  des  trois  provin- 
ces de  Ferra re ,  de  Bologne  &  delà 
Romagne  »  léfquelles  font  très-ex* 
poféès  aux  inondations. 

ALEPISS ,  Vuy,  V.  Abdalla. 

ALERI  A ,  (  Jean  é vèque  d')  Voy. 
AiTDaÉ  ,  n*.  iJi. 

L  ALÉS  Qu  Halàs  ,  (  Alexandre 
d'  )  prit  fonnom  d'un  village  d'An- 
gleterre où  il  naquit.  Il  enfeigna 
a  Par\^  la  phtiofopbie  &  la  théolo- 
gie avec  bieaucoup  d'éclat  dans  re- 
celé des  Frères  mineurs  »  chez  lef- 
quels  il  avoir  pris  l'habit  en  1 222.  Il 
y  mourut  en  1245.  ^^  contempo- 
vains,  qui  aimoient  les  titres  empha- 
tiques ,  lui  prodiguèrent  ceux  de 
J^oSturirréfiagabU  &  de  Fontaine  de 
vie.  Ceux  qui  liront  fa  Somme  de 
théologie  ,  imprimée  à  Nuremberg 
en  1484,  &à  Venife  1575 ,  en  iv 
énormes  in-folio,  n'y  trouveront 
qu'une  Fontaine  ^ ennui.  Aies  con- , 
noiflbit  plus  Ariftûte  que  les  Percs 
de  l'Eglife.  Il  avance  même  des  pro* 
portions  pernicieufes  :  il  prétend  « 
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eDtr*âutres,que  les  fujets  d'un  prm* 
ce  apoftat  font  difpenfés  du  ferment 
de  fidélité .  &  que  la  puiifance  tem- 
porelle eft  foumife  à  la  fpirituelle. 
(1  foutient  encore  d'autres  erreurs, 
foudroyées  par  nos  parlemens  dans 
les  cafuiftes  modernes, 

U.  ALÈS  ,  (Alexandre  d')  Alefius^ 
théologien  de  la  confeffion  d*Auf- 
bourg ,  né  à  Edimbourg  en  1 500  » 
fut  d'abord  Catholique  -,  mais  en 
voulant  convertir  Patrice  HamiUon^ 
feigneur  Ecoflbis ,  Luthérien ,  U  le 
devint  lui-même*  U  mourut  le  27 
Mars  I  ^  65 .  Il  étoit  ami  de  MiUnch* 
ton^  &  Bèxe  l'appelle  l'ornement 
de  l'Ecoffe.On  a  de  lui  des  Commet' 
tairu  fur  S.  Jean  »  ln-S%..  fur  les 
Epitres  â  Timothéê^  2  v.  in«8*...  fur 
les  Pfeaumts^  in -8*...  fur  XEpitrt 
à  Titi ,  in-8*. .  •  fur  celle  nux  Ro* 
mains,  in -8% 

ALESIO  ,(  Mathieu  Ferez  d*  ) 
né  à  Rome,  mort  en  1600 ,  fedif- 
tingua  également  par  fon  pinceau 
&  par  Ton  burin.  De  toutes  fcspro- 
duâions  ta  plus  curieuse  eft  le  5. 
Chnjlophe  qu  'il  peignit  a.frefque  dans 
la  grande  égUfe  de  Séville  en  Efpa- 
gne.  Chaque  mollet  des  ïambes  de 
cette  figure  coloffale ,  a  une  aune 
de  large  :  qu'on  )uge  par  là  des  au- 
tres proportions  du  corps.  Simple 
&  modeûe  ,  cet  arcifte  étoit  le  pre- 
mier à  rendre  juftice  à  fes  rivaux.  * 

ALESSl ,  (  Galeas  )  le  plus  célè- 
bre architeâe  de  fon  Bcde ,  né  à 
Peroufe  en  1 500  ,  mourut  en  i  j  72. 
Sa  réputation  s'étendit  dans  preC- 
que  toute  l'Europe.  Il  fournit  à  la 
France  ,à  l'Eipagne,  à  l'Allemagne, 
des  plans  non -feulement  pour  des 
palais  8c  des  églifes  ,  mais  encore 
pour  des  fontaines  publiques  &  des 
falles  de  bain ,  où  il  montra  la  fé- 
condité de  fon  génie.  Le  plan  qui 
lui  fit  le  plus  d'hooneur  fut  celui 
du  monailére  &  de  l'églifc  de  l'Efcu- 
rial ,  que  Ton  préféra  à  tous  ceux 
quQ  les  plu&  habiles  archite^es  de 
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rEuropeavoientdonnés*Plttr"viI--  fondre  avec  Alexakdra  ,  femme 

les  de  l'Italie  font  auffi  ernées  des  d'Alexandre-Jannée  y  quicofervatou- 

édiiices  qu'il  a  conftruits ,  mais  il  te  l-autoricé  après  fa  mort ,  &  qui  fe 

s'en  eft  aucune  où  Ton  en  trouve  laiffa  gouverner  par  les  Phariûeos. 

autant  qu*à   Gènes  ,  &  c'eft  fans  Elle  donna  la  grande- facriûcature 

doute  à  caufe  de  la  quantité  de  ces  à  Hircaa  fon  fîls  aîné  ,  à  qui  elle 

Donumens  magnifiques  ,  que  cette  avoit  infpiré  une  foumiflîon  aveu» 

Tille  a  mérité  le  nom  de  Suptrbe,  gle  pour  cette  fedle  infolente.  EUe 

AUJîétoit  encore,  dit-on  ,très-fça-  mourut  Tan  70  avant  J.  C.  à  73  ans» 

vaut ,  &  très-capable  de  traiter  les  après  en  avoir  régné  neuf ,  &  avoic 

affures  les  plus  importantes.  montré  d'excellentes  qualités  me* 

ALETHIUS  ,  Voyei  Alcxme  II.  lées  de  quelques  défauts. 

AL£XANDRA«  fille  d'Hircan  ,  ALEXANDRA-SALOMÉ,  Foy. 
époufa  AUxandn  fils  d'ArifiohuU  II  XII  ArisTOBULE. 
Toi  des  Juifs  ,  &  en  eut  un  autre  I.  ALEXANDRE  le  Grand  ,fils 
ArifiobttU  grand -facrificateur  ,  &  de  PA/7i^/re  roi  de  Macédoine ,  né  à 
Marismne  qui  fut  femme  d*Hérodc  Pella  3  5  6  ans  av.  J.  C. ,  la  nuit  mô- 
le Grand.  Cétoit  une  princeiTc  fière  me  que  fut  confumé  le  Temple  de 
&  ambiiieufe,  qui  confplra ,  <Ut-on,  Diane ,  annonça  de  bonne-heure  ce 
plufieurs  fois  contre  la  vie  de  fon  qu'il  feroit  un  jour.  (  Voye^  Aris^ 
gendre.  Hérodi  la  fit- arrêter  dans  tote.  )  Les  amufemeot  de  fa  jeu- 
fon  palais  ,  lui  défendit  d'en  for-  nefie  furent  des  }eux  héroïques.  Il 
tir  &  de  fe  mêler  d*aucune  affaire,  dompta  le  cheval  BuciphaU  ,  qu'au- 
Ne  pouvant  fupporter  cette  efpèc.e  cun  écuyer  n*avoîtpu  rédutTe.Ô,«*o» 
de  prifon  ,  elle  porta  fes  plaintes  mt  donne ,  difoit-il  •  dts  Rois  pour 
à  CUopatre  ,  qui  lui  promit  de  la  rivaux ,  &  je  di/puterai  le  prix  au» 
féconder  dins  le  defiein  d*échap-  jeux  Olympiqmes,  Les  ambafifadeurs 
per  à  fa  captivité.  AUxandra  fit-  de  Perfe  étonnés  de  la  paffion  pour 
faire  deux  coffres  pour  s*y  enfer-  la  gloire  qui  ranimoic ,  difoient  : 
mer  avec  ArifiohuU,  Un  vaifTeau  Ce  jeune  prince  efi  grand  ^  le  nôtre  efl 
devoit  les  attendre  au  port.  Mais  riche.  Il  gémiiToit  dt%  viâoîres  de 
Hcrode  y  inftruît  de  fes  menées  ,  Philippe ,  &  fe  platgnoit  qu'il  prt-^ 
fir*femblant  de  le^  ignorer ,  &  la  -  noît  tout  &  quUl  ne  lui-  laijferoit  rien. 
laifiâ  fortir  de  la  ville.  Quand  elle  à  faire.  Il  lui  fauva  la  vie  dans  une- 
fiit  fur  le  point  d'entrer  dans  le  bataille  ,&  lorfqu'il  lui  eut  fuccédé, 
vaifTeau ,  il  fit-faîfir  6c  porter  au  il  fe  montra  digne  d*uh  tel  père, 
palais  ces  deux  coffres.  Alexandra  Alexandre  n'a  voit  alors  que  vîngc 
n'en  fut  gardée  que,  plus  étroite-  ans.  Il  commença  fes  conquêtes  par 
ment.  Dans  le  tems  qu'elle  gémif-  la  Thrace  6c  riUyrie,  fi^détruific* 
foie  fur  la  perte  de  fa  liberté ,  on  Thèbes.  La  famille  6c  la  maifon  de 
fît-courîr  le  bruit  q\x*Hérode  étoic  Pindare ,  qui  étoient  dans  cette  vil- 
mort.  Sur-le-champ  ,  elle  voulut  le ,  furent  confervées  en  mémoire 
qa*on  lui  livrât  les  fortereiCes  de  de  ce  fublime  poëte.  U  aimoit  paf- 
la  ViUe  de  Jérufalem  6c  du  templb.  fionnémenr  la  poëfie  ,  6c  la  lec- 
Mab  les  gouverneurs  ,  (  Vvy€{  ture  d'Aomere  lui  plaifoici  tel  point, 
ACHiAB  )  fidèles  à  un  maître  qu'ils  qu'il  porioit  toujours  avec  (oiV Jtia^ 
fçavoient  vivant ,  lui  en  donnèrent  de.  Quand  ce  prince  eut  achevé  de 
avis  6t  reçurent  ordre  de  la  faire-  foumettre  les  Grecs ,  il  ne  s'oc- 
mourir  :  ce'qui  fut  exécuté  l'an  28  cupa  plus  que  du  projet  d'acoabler 
rrut  I,  C.«.  il'ne  faut  pasl  a  coo*  les  Fcrfes»  Daos  cette  vue ,  il  co^- 
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voqua  Tafiemblée  de  villes  Grec- 
ques à  Corinthe.  Ayant  gagné  les 
députés  par  fa  douceur ,  par  fon 
humanité  &  par  fes  manières  flat- 
tenfes  ,  il  fe  fit-nommer  généraliflî- 
me  de  toutes  les  forces  de  la  Grèce. 
U  partit  avec  trente  mille  hommes 
d'infanterie,  cinq  mille  chevaux» 
foizante  &  dix  talens»&  des  vivres 
p'  un  mois.  C'étoit  bien  peu  poiy 
conquérir  un  des  plus  vaûes  empi- 
res de  l'univers,  U  rentreprifepou* 
voit  paroitre  téméraire  ;  mais  AU' 
xmnirc  comptoit  fur  fa  fortune ,  fur 
des  foldats  aguerris, conduits  par  de 
vieux  &  excelïens  capitaines,  &  fur 
les  vices  qui  avoient  corrompu  le 
courage  &  le  patriotifme  en  Perfe, 
JOarius'CoJoman  régnoit  dans  cet 
empire  depuis  Pan  3  36 avant  J.  C.  ; 
prince  eftimable  à  certains  égards , 
mais  manquant  de  politique  &  de 
courage*  AUxandrt  s*érant'mis  en 
marche  pour  le  combattre  ,  paflc 
THeUefpont  Tan  334,  Arrivé  en 
Phrygie ,  il  honore  le  tombeau dM- 
€hilU ,  &  porte  envie  au  double 
bonheur  de  ce  héros  d'avoir  eu  un 
ami  fidèle  pendant  fa  vie,  &  un 
chantre  admirable.  Plein  de  cet  en- 
thoufiafme  qui  fait  les  héros ,  il 
paffe  le  Grantque  en  préfence  de 
Tarmée  ennemie,  qu'il  met  en  fuite. 
Mtmnoa  de  Rhodes,  le  meilleur  gê- 
nerai de  Darius^  vouloit  qu'on  évi- 
tât les  combats,  &  qu'en  ruinant 
le  pays  on  affamât  les  Grecs  ;  mais 
ces  fages  confeils  ne  furent  poinc 
fuivis  par  \t%  Perfes.  Bientôt  l' A- 
Ce  mineure  fut  foumifc.  Le  héros 
Macédonien  avoir  renvoyé  la  plus 
grande  partie  de  fa  flotte ,  pour 
mettre  fes  foldats  dans  la  InéceiHté 
de  vaincre  ou  de  périr.  Revenant 
dç  la  Cappadoce  vers  Tarfe ,  il  fran- 
chit les  défilés  étroits  de  la  Cili- 
cie,que  Tennemi  abandonna  fans 
ofer  l'attendre.  Il  fe  rendit  maître 
de  Tarfe  &  des  richefTes  que  c^ette 
Tille  renfermoit.  C'efl-Ià  qu'après 
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s*ètre  baigné  •  couvert  de  fucor  ^ 
dans  le  Cydnus ,  il  eut  une  mal» 
die  mortelle,  dont  fon  médecin  PAi< 
Uppt  le  guérit.  Cependant  Darl 
s'avançoit  pour  le  combattre.  A 
lieu  d'attendre  fon  ennemi  <|i 
une  plaine  où  il  auroit  pu  déploy 
toutes  fes  forces ,  il  s*eagagea 
les  défilés  deCilicieprès  de  la  vill 
d'Iffus ,  6c  livra  bataille  dans  un 
endroit  où  le  terrein  donaoit  toutj 
l'avantage  au  roi  de  Macédoine. 
Il  fut  défait  l'an  333  avant  J.  €• 
Alexandre  qui  avoit  déjà  conquit 
la  Lydie ,  Tlonie ,  la  Carie  ,  la  Pam-* 
phylie,  la  Cappadoce,  en  moins I 
de  tems  qu'il  nVn  auroit  fallu  à  4 
un  autre  pour  les  parcourir ,  mit  j 
le  comble  à  fa  gloire  dans  cette  ^ 
journée  célèbre.  Il  s'empara,  des  ' 
tréfors  de  Darius,  fit  prifonniersfa  i 
mère ,  fa  femme  &  fes  enùos.  l)  les 
reçut  avec  la  bonté  d'un  père  8c  la 
magnificence  d'un  roi.  Il  fe  ttanf- 
portia  dans  leur  tente ,  accompagné 
d*Efheftion  fon  £ivori.Les  reines  s'é- 
tant  jprofternées  devant  celui  qu'el- 
les prenoient^  pour  le  roi ,  lui  en 
firent  des  excufes ,  après  avoir  con- 
nu leur  erreur.  Non ,  ma  mert ,  (  ré- 
pondit le  conquérant  à  Syfigamhis^ 
mère  de  Darius  ,  )  vous  tu  vous  êtes 
point  trompée  :  celui-ci  tft  un  autre 
Alexandre,  La  bataille  d'IfTus  fut  foi* 
vie  de  la  reduâion  de  plufieurs 
villes, &  fur-tout  deTyr  ,  qui  lui 
réfifta  pendant  quelque  tenu.  Elle 
fut  prife  après  un  fiége  de -7  mois. 
Deux  mille  habitans  qui  échappè- 
rent à  la  fureur  du  foldat  »  ne  pu- 
rent échapper  à  la  cruauté  à* A" 
Itxandre^  il  les  fît-mettte  eo  croix. 
Après  le  ûége  de  cette  ville ,  il 
paiTa  en  Judée ,  pour  châtier  les 
Juifs  qui  lui  avoienc  refufé^des  fe- 
cours.  Jaddus  ,  leur  grand-ûcrifi- 
cateur ,  le  calma  en  lui  montrant 
le  livre  où  Daniel  prédit  qu'un  piin- 
ce  Grec  renverferoit  l'empire  des 
Perfes.  Le  vainqueur  de  Darius  o£ 
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iniçêm  facrifîces  «u  Dieu  de  Jad'    na  des  larmes  à  fa  mort*  Abfolu- 


dms:{Fgyei  Jaodus.  )  Il  marcha  ment  maître  de  la  Perfe  par  cett^ 

eQ/bitc  dit  côté  de  l'Egypce  ,  où  mort ,  il  voulut  foumetcre  les  lar 

ii  s'^rèta  pour  bâtir  la  ville  d'A-  des.  Il  attaqua  Porus^  de  tous  les 

lexandne,  qu*il  vouloit  rendre  le  rois  de  ce  pays,  le  plus  digne  d^ 

centre  du  commerce  detoi^tes  les  combattre ^tf/exan Jrr.  i'oroj  voulut. 

nations.  Au  fiége  de  Gaza ,  place  en  vain  »  s*opporer  à  ce  torrents 

qui  lui  ouvrit  l'Egypte»  il  donna  dans  fa  chute.^/«xafu/rc  le  vainquit^ 

de  aoovelles  marques  de  fon  hu-  dpmpca  les  autres  rois  ,  &  fit  des 

meur  'viadicative.  Bitis  qui  en  étoit  Indes  une  province  de  Ton  empire* 

gouverneur  ,  -fidèle  à  Darius ,  Ta-  IWint  à  bout  de  réduire  ce»  vafle^ 

voie  défendue  avec  courage,  &  ce  contrées ,  en  moins  de  tems  qu'uii 

fitt  na  crime  anx  yeux  du  vain-  voyageur  n*en  auroit  mis  à  les  par« 

qaeur..Éi/leje«a^r€  immola  deux  mille  courir  •  donnant  par-tout  Texem^ 

Inamies  à  (a vengeance,  &  les  fit-  pie  aux foldats  ,  Couvent  bleiTé  |^ 

piffer  an  fil  de  Tépée  ;  il  fit-ven-  toujours  heureux  ,  &  fe  tirant  des 

dce  tous  les  autres  habitans  -,  il  in*  dangers  où  fon  courage  Texpofoit , 

fnlta lâchement  à  la  valeur  de  Bftu\  par  de  nouveaux  traits  de  hardief- 

enfia  il  le  fit-attacher  par  les  talons  fe.  Au  fiége  de  la  ville  des  Oxy* 

à  foa  char ,  &  le  traîna  autour  de  draques ,  près  des  fources  de  lin* 

b  ville.  U  alla  facrifier  au  temple  dus ,  il  avoit  à  combattre  des  en- 

de  Jmpiter'-Ammok  dans  la  Libye ,  nemis  réfolus  de  fe  défendre  )ttf« 

pour  feire-cépondre  à  Torade  qu'il  qu'à  U  dernière  extrémité.  Dans 

étoic  fils- de  ce  Dieu*  Danus  lui  la  .crainte  d*être  retenu  troplong- 

avotc    âit-iaire  des  proportions  tems  devant  cette   place  ,'il  faic 

foecavamageufes,  qu'il  refiifa.  Par*  planter  des  échelles  aux  murs  & 

■MiMOii  ayant  dit  dans  cette  occafion  monte  le  premier  à  l'efcalade.  Il 

«  qu'il  les  eût  acceptées  ,  s'il  avoit  s'accroche  à  la  muraille ,  &  n'ayanc 

M  été  à  la  place  A^AUxanin  :  h  Et  moi  point  où  appuyer  fes  piçds ,  parce 

«aji,  seprit  fon  maître  ^fi'feuffc  iU  qu'elle  n'avoir  pas  de  cordon  »  il 

Purmitùon»  Il  ne  foogea  plus  qu'à  demeure  fufpendu  en  l'air ,  expofé 

aller  chercher  fon  ennemi ,  &  le  aux  traits  qu'on  lui  lançoit  de  tou* 

défie  à  la  bataille  d'Arbelles,  Tan  tes  parts  &  qu'il  recevoit  fur  foa 

3  30  avant  J.C.  Pendant  qu*iltriom-  bouclier.   Ses  foldats  lui  crioienc 

photc  en  Afie ,  les  Lacédémoniens  de  fe  laifler  couler  en  bas ,  quand  , 

ie  foulcvotent  ^  mais  vaincus  par  par  un  excès  de  courage  ou  de 

Ajuîfmigr  ,  gouverneur  de  Macé-  témérité ,  il  s'élança  dans  la  place 

doine ,  ils  furent  bientôt  obligés  remplie  d'ennemis.  U  ne  pouvoit  ^ 

de  fe  foumettre  à  l'exemple  da  rdle  (ans  une  efpèce  de  miracle ,  man« 

de  la  Grèce.  La  journée  d'Ifius  quer  d'être  pris  ou  tué  ;  mais  étant 

avoit  ouvert  à  Alexandre  la  Phé»  heureufement  tombé  fur  fes  pieds 

nkie&  l'Egypte.  La  viâoire  d'Ar-  l'épée  à  la  main ,  il  écarta  ceux  qui 

belles  lui  ouvrit  le  refte  de  la  fe  trouvèrent  auprès  de  lui ,  &  en 

Perfe  H  les  Indes.  U  fe  rranfporta  tua  trois.  £nfiii(il  tombe  dangereu- 

liicceffivement  a  Babylone ,  à  Su«  fement  ble£e.  Ses  troupes  croyant 

se,  à  PerfépoUs.  U  marchoit  vers  avoir  perdu  leur  roi  »  courent  à  la 

Ëcbatane  à  la  pourfuite  de    Da-  muraille ,  font  une  brèche  &  en« 

rûu  ^  lorfqu'à  fon  approche  Se/%  trei^t  en  foule  dans  la  ville ,  où  il» 

fms  èc  Narha\an9  égorgèrent  cet  in-  font  main-bafle  fur  tous  lés  habi« 

Ibrcnoé  monarque.  Mtxa^drc  doa*  taait  4Uxâttdrt  fu(  porté  dans  ù^ 
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ïaSSarpour  itrnuW  .s  b.««h.,  où  iU.oUhoate«x4e  « 

<OMuê«s!q«e  fa  fantéfutraffcr-  >«  »emvr.r.  Tou,ours  rcmpU d^ 

«Ton  n'entrera  point  dans  le  dé-  l'i<«4e  v"'»  «»«  ^  *«  •^'*'"*'  • .'' 

m  e.  on  "  «""Vf  ?  fe  montroit  avec  les  attribut»  de 

tail  de  <:eV«"P*"'\"*'?''?/"^":  „  Dieu;  il  vouloit  tttieuftaieM 

ne  reconnoiffant  plus  dans  les  nom.  ««"'*"'"     "    diffolutions  oui 

«afon^ doTviode  fiit  alors  le  tha-  <>«  titnte-deux  ans.  «  A  /-</«,  d^«- 

aaions  dom  \y>  ^  y       œoumnt ,  «km»  •»/*/«  «  i^" 

en  foit ,  ■*'**''"''"..r"  .,2    veti  amis  tUiintront  mt  faaktdUt  lu 

rHydafpe  .P^"    fj^^^a  .nû.  -««  i  /.  m-i».  n  Les  bruit,  de 

rOcéanmerid.oMl,&<ç»nd'nut  ^               ^            ^^^^^ 

«rivé  fur  les  bord* ,  le  h"»'  "»^  \^  ^  „■;„  ^,  ce  prince,  étoient. 

foS«  :r.7«q 'auxîÔ:-  cLn.ei:obfepe.P;*^r,'»«Î!- 

f«  «tas  re^i«  de  la  terre.  Apre,  «ions  de  gens  qu.  .•«nagu.oient  de- 

les  plus  «™;*f^"      nouraffurer  "^o"  'i'fi*'  "»  <'*»»™«"*  traf^mk 

avoirdonnefes  ordres  p^uraffu^^^^^  '^           S,  ,„^ie  avoU 

fes  nouvelle,  conquêtes    ilequi  s                        ^  .^^^  ^ 

N^jr,««  ,  de  fe  tendre  par  iner  au  Babylone , 

Golfe P.rfiq^.«n<hsqu.lre^-^n.  ve    qu^.le  ^^     ^^^J^^, 

droit  par  «"« '»  «»V^*  *  ^bio.  «es  de,  Chaldéea. .  &  que  ncan- 

lone.  Il  '^^f*J*l^^^l^^,^  moins  le.  terreur,  de  la  fuperfti- 

ncux,  où  .1  eut  '^"^^^[^  ^^^  ^  faifirent  dans  fa  maladie  au 

L°t'Vme".  ïïe^ar       chtleur  point,  que  le  palais  fut  bientôt  re«- 

8c  de  vivre.  .  H»»  ?         Urûlans.  pli  <•«  P'^^  ^  de.devin$...  On  a 

exceflive  de  l?*^^'^^J^X;  5i,daiStou.le,tem,  beaucoup  de 

Dan,  des  «»«»»"  ^.'"'f'iL;"  bien  &  beaucoup  de  mal  i-Mcxst- 

fo  dats  épwto  de  J"|»«^J^«  l^  Si  on  ne  le  Regarde  que  com- 

«oientleur  P«"*^'VSstrât  me  unambitieux,  qui  a  fait-tuer 

ne  point  trouver  de  fin  a  leurs  trâ  itfhommes .  U  doU 

vaux  :  mais  un  »««»  f  •  »"Xr  arl  Itre  odUux  ainfi  que  tou.  les  eon- 

toa«J«leurrendo.t.outtleura.  e  re  o                  4  ^^  ^.^  ^^ 


attendoa  <)ue  ce 
univers  étoit ,  dans 


fuividanslln«.Mnnap™.v„^^  te^ow,  «émedefe.  conquête.  . 

^"'■\dSXroSroù     dÔÏ  Lv«nthu««n  .  &  prefque  ton- 

entrée  «ns Babylone,  ou  ii  oo  ^  ^  prmeesi 

audience  à  un  f«"  J  «^"""Lf*"*  Z^^toix  des  loix  aprè.  to  tïc- 

barfadeursquilmetoient  venu,^  ^i«,  .  établiffoit  de,  colonie,, 

toutes  le,  P»"'*»:"" J^"£-J*"^  St-fleurir  le  commerce .  proté- 

t  îfnCTfcï^aufptiûri  U  l.,art..envoyoitàfoapré. 

î^e'^ceîc^iUeï  fourniffSu  en  cepteu.  Ari/l.u  une  femme  com.- 
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doabte  pour  perfeâionner  YHIC*    il  le  fit  payer  très4ibéralement  , 
toire  naturelle  ;  fi  l'on  fait  aitten*    mais  à  condition  qu'il,  ne  te  mêle- 
rion  qu'il  fut  auffi  habile  â  confer-    roit  plus  d'en  £iire.  Un  autre  de  ces 
▼er  fes  conquêtes  ,  qu'heureux  à    flatteurs  qu'on  appelle  hiftoriens  , 
les  £ûre«  IHns  la  rapidité  de  Tes    lui  lifoit ,  en  traverUnt  un  fleuve , 
expéditions ,  dans  le  feu  de  fes  paf*    la  defcription  d'une  de  fes  conque - 
fions  mêmes ,  (  dit  le  préûdent  de    tes/oji  la  vérité  étoit  altérée  par 
Mottteffuitu  •  )  il  avoit  une  faillie    des  exagérations  ridicules ,  le  çonr 
dé  raifon  qui  le  conduifoit.  S'il  efl    quérant  indigné  jetta  l'ouvrage  dans 
vrai  que  la  viâoire  hii  donna  tout ,    l'eau.  {Voyi  aujii  1 1.  A  G  x  s.)  Son 
il  fit  aufli  tout  pour  fe  procurer  la    amour  pour  les  ans  fe  fignala  dans 
TÎâoire  ;  ne  laififant  rien  derrière    plufieurs  occafions.  Sur  la  fimple 
lui,  ni  contre  lui;  n'éloignant  point    prière  d'un  philofophe  »  qui  avoît 
de  fa  flotte  fon  armée  de  ^erre  ;  fe    eu  quelque  part  à  fon  éducation^ 
fervant  admirabiement-bien  de  la     il  pardonna  à  une  ville  qu'il  avoit 
difcipline  contre  le^  nombre.  11  ci^    juré  de  détruire.  Mais  Perfépolis 
menca  toutes  les  parties  de  fon  nou-     paya  cher  la  paffion  qu'il  avoir  con- 
Tel  empire,  en  réunifiant  les  Grecs    çue  pour  une  de  fes  maitrcflies  : 
&  les  Perfes  ,  &  en  faifant  difpa-     Thaïs  lui  mit  en  main  le  flambeau 
roitre  les     iftin£^ions  du   peuple    qui  réduifit  cette  ville  en  cendres..* 
conquérant  &  du  peuple  vaincu. Les    U  eut  le  bonheur  peu  commun  d'à* 
autres  héros  détruifirent  plus  qu'ils    voir  des  amis  tendres.  Il  eft  vrai , 
ne  fondèrent  ;  AUxaadn  fon^a  plus    que  fon  attachement  pour  Efhtf» 
de  villes  qu'il  n'en  detruifit.  Mais    tion  fut  foupçonné  d'être  peu  hou* 
une  partie  de  la  gloire  ^AUxanin    nêie  -,  mais  l'hifloire  ne  rapporunc 
fut  ternie ,  lorfque  la  colère ,  le  vin    de  ce  favori  que  des  aâions  loua- 
&  l'orgueil  le  dominèrent  fur  ia  fin    blés  &  courageufes ,  il  feiiible  mé* 
de  fes  jours.  Le  meurtre  de  CUtuê    rifcr  qu'on  n'attribue  fon  élévation 
fon  ami  an  milieu  d'un  repas ,  fon    qu'à  la  vertu*  D'autres  officiers 
amour  pour  l'eunuque  ^a^oa«,  fes    eurent  aufiipart  à  la  confiance  de 
excès  avec  les  femmes ,  &  la  manie    leur  maitre.  11  vivoit  familièrement 
de  vouloir  pafier  pour  le  fils  d'un    avec  eux.  11  oublioit  fon  rang  dans 
Dieu ,  font  des  tâches  éternelles  à    bien  des  occafions ,  où  peu  de  fou- 
fa  réputatit>n...  Les  hifioriens  nous     veratns  auroient  la  force  de  ne  pas 
ont    peint  AUxindre  d'une    taille    le  faire-femir.  Un  jeune  Macédo* 
moyenne ,  le  coû  un  peu  penché  ,     nien  amena,  dans  un  bal  où  il  étoit, 
les  yeux  à  fleur  de  tête ,  &  le  regard    une  counifaae  pleine  de  grâces  8c 
ne  r,  rciqu'ille  falloir  au  maitre  du    de  talens.  Le  roi  ,  en  la  voyant 
monde.  Quelques  anecdotes  fervi«    danfer ,  ne  put  fe  défendre  de  quel* 
ront  a  faire  connoîrre  fon  caraâè*    ques  deûrs  :  mais  ayant  appris  que 
re ,  tel  qu'il  étoit  dans  les  beaux    le  jeune-homme  aimoit  cette  fille 
jours  de  fa  gloire.  Ce  héros  ne  vou-    avec  pafiîon,  il  lui  fit -dire  de  fe  re- 
lut jamais  permettre  qu'à  trois  artii**    tirer  promptement  fit   d'emmener 
tes  de  travailler  à  fon  portrait  :  à    avec  loi  fa  maitrefle...  On  vouloir 
Prax'ùU ,  en  fculpture  ;  à  Lyfippe ,     l*animer  contre  un  homme  qui  con« 
en  fonte-,  &  au  célèbre  Aptltts  ,  en    damnoit  toutes  fes  actions  -,  il  fe 
peinture...  Quoiqu*^/«xM^remèri-    contenta  de  répondre  :  Ctft  U  fort 
tât  des  éloges  ,  il  ne.  les  recher-     des  Rois  iitn  blâmés  ,  mhu  quand 
chctt  pas  avec  avidité.  Un  poète    Us  ft  ecnduiftat  U  mUux,,,Là  veille 
lui  ayant  préfenté  de  mauTsis  vert,    de  la  bataille  d*Arbellcf ,  oa  '  viat 
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lui  diretque  plufieurs  de  fes  (oldats  au  conquérant  Macédonien*^  fça« 
avoient  comploté  de  prendre  •&  de  vant  Jéfuite  ,  Aitdrc  Schott^  i  re- 
garder pour  eux ,  ce  qu'ils  trouve*,  cueilli  les  noms  dçs  rois  qui  ont 
roienc  de  meilleur  dans  les  dépouiU  eu  la  manie  d'tfvoi r  quelque  reiTem  - 
les  des  Perfes  :  Tant  mieux ,  dic*il  !  blance  avec  lui ,  0c  a  àçcaillcr  let 
€\ft  une  pmtvé  qu'ils  ^nt  envie  de  Ce  extravagfinces  qtie  cette  folie  leur 
bien  battre.,*  Un  jour ,  en  regardant  a  fait-ùire.  Mais  ce  qui  paroitra 
arriver  des  mulets  chargés  d'argent  non  moins  extraordinaire  »  c'eft 
qu*on  lui  envoyott ,  il  apperçut  un  que  les  Chrétiens  d' Afie  portpienc 
des  condudeurs,dont  ranimai  étoit  fur  eux ,  du  tems  de  St  Jean  Ckry 
mort  en  chemin  ,  s*avancer  avec  fifiome ,  des  médailles  d*AUxandrc^ 
peine  fous  le  poids  d'un  fac  qu'il  comme  des  préfervatifs  contre  les 
spportoit  fur  fon  dos  :  il  lui  fit  pré-  périls  &  les  maladies.Quelqbes-uns 
fent  du  fatf.  Une  autre  fois ,  s'étant  mêmes  de  ces  Chrétiens  avoient 
arrêté  un  peu  derrière  fa*  troupe  au  des  médailles ,  où  Ton  voyoit  d*un 
milieu  d*une  marche  dans  une  mon-  côté  la  tète  à' Alexandre  «  0c  de 
tagne  couverte  déneige,  iï  ren-  l'autre  le  nom  de  Jesi/s^  Christ»,^ 
coDtra  un  fimple  foldat ,  à  qui  le  ^  j^^  ^^^  A'Arrien  &  gir/jvrf- 
firoid  &  la  fatigue  avoient  fait-pcr-  ^/^^^  y^^^  ^^^  ^^^^  ^^  ^j,^^  j^  • 
clreconnoifrance;a  le  prit  dans  Cratère,  Calisthènes  ,  Ephçs- 
fes  brai,  le  rapporta  lui-même  dans  tion',  Dinocrate.  ,  Mandane  * 
l'endroit  où  les  autres  l'attendoienc  Parmenion  ,  Phocion  ,  dans  cîe 
avec  du  feu»  &  ne  le  quitta  point  Diftionnaire  ;  &  VHiftoin  élégante 
qu'it  ne  Teût  vu  par&itemeni  réra.  &  bien  écrite  du  fiécU  d'Alexandre  , 
bli...  [*]  Uidce  f[u'Akxandre  laiffa  P"  ¥•  ^^«"^  ^**'t'ûn  de  1769.  - 
de  lui  à  la  poftérité  étoit  ii  grande',  I  !..  ALEXANDRE  ,  tyran  de 
que  plufieurs  princes  ,  emr'autrcs  Fhérées  dans  la TheiTal te,  vaincu 
CaracalU  ,  n'étoient  jamais  ^uifi  pat  Pilopîdas  ,  général  des  Th'é« 
/  flattes  que  lorfque  leurs  courtilans  bains  ,  Tan  364  avant  J.  C. ,  fut  af- 
leur  difotent  qu'ils  reffembloient  faHiné  quelques  années  après  par 

[*]  /«[/?'«  a  fait  un  parallèle  i^ Alexandre  ^àe  Philippe,  qui  mérite  d'être 
placé  &  la  fuite  du  portrait  de  ce  conquérant,  m  Alexandre  eut  de  plus  grands 
y  vices  &  de  plus  grandes  veijtus  que  Philippe.  Tous  deux  triomphèrent  de 
M  leurs  ennemu ,  mais  diverfement  :  L'un  emçloyoit  la  força  ouverte ,  t'au* 
»*  tre  l'artifice.  L'un  fe  félicitoit  quand  il  avoit  trompa  Ces  ennemis  ;  l'autre , 
n  quand  il  les  avoit  mis  en  dérontcPhilippe  a  voit  plus  de  politique  »  Alexaa^ 
«  cre  plus  de  grandeur.  Le pete  fçavoit (iKTimuler  fa  colère,  &  quelquefois 
99  même  la  furmonter  ;le  fils  ne  connoiifoit  dans  fes  vengeances  ni  délais, 
4»  ni  bornes.  Tous  deux  aimoient  trop  le  vin  ^  mais  l'ivrefTe  prb'duifoit  fur 
9»  eux  de  différèns  effets: Philippe,  au  fortir  du  repas,  alloit  chercher  le 
99  péril  &  s'y  expofoit  témérairement  ;  Alexandre  tôurnoit  fa  fureur  contre 
»t  1C5,  propres  fuiets.  Aûfli  l'un  revint  fouvent  du  chaçip  debataiile,  couvert 
M  do  bleiiures  ;  l'autre  fe  leva  de  uble  fouillé  du  fang  de  fes  amis.  Ceux  de 
M  Philippe  n'étoient  pas  admis  à  partager  fdn  pouvoir  ;  les  amis  à* Alexandre 
^  fêntoient  le  poids  de  fa  domination.  Le  père  vouloit  être  aimé  ,  le  fîls 
M  craint.  Tous  deux  cultivèrent  les  lettres;  mais  Philippe  pa(^ politique  , 
M  Alexandre  par  goût.  Le  premier  aifeâoit  plus  de  modération  avec  fes  en* 
n  nemi5;rautre  en  âvoit  réellement  davantage  ,  &  mettoit  dans  fa  clémeQ--  ' 
9*  ce  plus  de  grâce  êc  de  bonne-foi.  Celui-ci  étoit  plus  porté  à  la  débauche  » 
»  celui-là  à  la  tempérance.  Ce(l  avec  ces  qualités  diverfcs.»  que  le  père 
n  jetta  les  fondemens  de  l'empire  du  monde ,  ÔC  que  le  fil$  eut  la  gloire 
e  d'acàevef  ce  grand  ouvrage,  n 
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&  femme,  aîdëe  de  fes  troUfrerés 
î.'fpitny  Lycgphr^n  y  &  Pitholaûs. 
Il  s'écoic  rendu  redoutable  par  Ces 
cniaucés.  Il  prfcnoit  -plaifir  â  faire - 
CQterrer  des  hommes  touc-^ifs  ,  il 
eocou^/rolt  d'autres  de  peauxd'ours 
onde  raoglier,&  lâchant  fur  eux 
ki  chiens  de  chafie  ,  il  les  faiibit- 
déchirer  ,  ou  les  perçoit  lui-roéme 
â  coups  de  flèches. 

m.  ALEXANDRE- Jannée, roi 
des  Juifs,  61$  d'Hyrcan  &  frère  d'A* 
riji^'j/e  ,  fut  mis  fur  le  trône  par 
Selomé  veuve d'AriJlcbuIe.  Il  régna 
en  tyran  ,  &  périt  d'un  excès  de 
▼in ,  Tan  79  avant  J.  C.  Un  jour 
qu'il  faifoit  un  fçflin  à  Tes  concu- 
bines ,  il  fît-crucifier  $00  de  fes 
fujecs  qu'il  avoir  &its  prifonniers 
dans  une  révolte,  &  fit-maiTacrer 
devajit  eux  leurs  femmes  &  leurs 
enfans.  A  peine  eut -il  ceint  le  dia- 
déme ,  qu'il  fic-mourir  un  de  fes  frè- 
res qui  lui  avoir  difputé  la  couron- 
ne. Mais  il  laiiTa  vivre  l'autre,  nom- 
mé Abfalon  ,  dont'  Thuroeur  tran- 
quille ne  lui  donnoit  aucun  om- 
brage. 11  fit  la  guerre  aux  Arabes 
éc  aux  Moabites  ,  &  perdit  pref- 
que  toute  fon  armée  dans  une  em- 
bufcade.  Il  avoir  été  défait  aupara- 
vant par  PtoUmét  Lathur  roi  d'E- 
gypte* Ses  fujets  fe   révoltèrent 
piuûeurs  fois  ,  parc*  qu'il  les  trai- 
toit  avec  cruauté.  Enfin  voulant 
ies  regagner,  il  leur  fît-faire  des 
propoiiiions  d'accommodement ,  & 
leur  demanda  ce  qu'il  pouvoit  faire 
pour  les  conteoter^Tous  s'écriérént 
avec  fiireur  :  Qu'il  mourût  !  (  ^oyc^ 
Alexandra.) 

IV.  ALEXANDRE  BALÈS,  ou 
B  ALA,  roi  de  Syrie,  qui  régna  après 
.  la  mort  d^Aatiochus  £piphànes ,  dont 
il  fe  difoitéls,  ne  fut  qu'un  im« 
poseur.  Il  £c  alliance  avec  les 
Jttiij  ,  qui  lui  donnèrent  du  fecours 
coatteDenutriuj  Sottr ,  qui,  foutenu 
par  PtoUmit  Philomttçr^zyoxt  ctc 
proclamé  roi  de  Syrie,  Alexandre 
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marcha  contr'eux  avec  une  armée 
mais  Ptoloméc  &  Demitrius  la  tatlié- 
rent  en  pièces.  Le  prince  vaincu, 
chercha  unafyle  auprès  d'un  prin- 
ce Arabe ,  qui  lui  fit-trancher  la 
tête  l'an  1 5 1  avant  J.  C. 

Quelques  années  après  (amort«. 
un  impoûeur  nommé  Alexandre 
Zebina  ,  fils  d'un  frippief  d'A- 
lexandrie ,  ofa  réclamer  la  couron- 
ne de  Syrie,  comme  fils  d*AUxandrc 
Ba/a,  Ptolcméc  Phyfcon  ,  qui  avoic 
à   fe  plaindre  de    Demctrius  ,  lui 
donna  des  troupes.  Son  parti  de- 
vint  coniidérable  \  une  foule  dé 
Syriens  rembraiTétent,   Demurius 
fut  battu  &  obligé  de  s*enfuir  à  Vto- 
lemaïs.    Alexandre  Zebina    fe  crut 
afTez  bien  affermi  pour  pouvoir  re- 
fufer  à  Phy/con\  {on  bienfaiftur , 
l'hommage  de  fa  couronne,  com- 
me if  le  lui  avoit  promis.  Phyfcon  , 
irrité ,  réfolut  d'abbatfe  ce  fantôme 
qu'il  avoit  élevé.  Antlochus  Gripus 
avoit  été  mis  fur  le  trône  de  Syrie 
par  CUopâtre  fa  mère.  Phyfcon  lui 
donna  fa  fille  en  mariage  &  lui  en- 
voya une  armée  pour  fe  défendre 
contre  Zebina^   Cet  impofleur  fut 
pourfuivi  de  contrée  en  contrée-, 
6c  enfin  arrêté  prifonnier  Ôf  remis 
entre  les  mains jd'-<4/7rùcAttj.  (  Vuy» 
ce  mot  n"  viii ,  )  qui  le  fît-mourif 
l'an  1 21  avant  Jef.  Chr.  Pçrphyre  dit 
qu'if  s'empoifonna lui-même,  mais 
il  n'eil  pas  d'accord  en  cela  avec 
les  autres  hiftoriens. 

Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  un 
aventurier  du  nom  d' Alexandre  , 
qui  eut  la  hardiefTe  de  fe  dire  fils  de 
Pcrfic ,  pour  difputer  fon  héritage 
2iîx  Romains.  Les  Macédoniens,fé- 
duirs,  fe  rangèrent  fous  les  drapeaux 
de  ce  fourbe  ambitieux.  Il  eut  d*a* 
bord  ({uelques  fuccès  ;  mais  Afetel» 
lus  l'arrêta  dans  lé  cours  de  fes  prof- 
pérités  naifTantes.  Il  fut  pourfuivi 
jufqu'en  Dardanie  ,  où  il  difparut  , 
fans  qu'on  pût  découvrir  quels  lieux 
lui  TervoicDC  de  retraite,  •«  Nous 
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parlons  enoore  daos  un  article  ie-  avaient  du  goût  pour  l'itude.  tf 
paré  »  d*an  prétendu  prophète  nom-  donnoit  un  logen^ent  dans  fon  pâ- 
mé Alexandre  û'Abonotiqtfe^  que  lais  aux  gens -de-lettres  dîftingués. 
nous  placerons  à  la  fin  de  tous  les  Mais  s'il  fçut  récom^nfer ,  il  fçut 
AUxandrcs^  pour  ne  pas  déranger  auffi  punir  à  propos.  Un  certain  Tu- 
les  N*'  de  l'édition  précédente.  rînus ,«  vendant  le  crédit  qu'il  avoic 

V.  ALEXANDRE-POLYHIS-  auprès  de  l'empereur,  à  (es  protc- 
TOR,  né  à  Milet  Tan  85  avan^  gés  ;  àltxandn  ordonna  qu'il  fôc 
J.  C.  f  écrivit  42  TraùéHe  Gram-  lié  à  un  poteau  ,  &  qu'on  allumât 
maire  ^  de  Phih/ophie  6i  d*  Hijloire  ^  autour  de  lui  du  foin  &  du  bois 
dont  nous  n'avons  plas  que  quel-  verd,  tandis  qu'un  héraut  crierott  1 
ques  fragmens  dans  Athiaée^  Plu»  Le  ycndtur  dt  fumée  efi  puni  par  Ufu» 
tarjtie  ,  Eufèbe  &  Pline»  mée,„  A  fon  avènement ,  le  palais 

VI.  [ALEXANDRE  -  SÉVÈRE  ,  impérial  ètoit  un  gouffire  Où  s'exv. 
(  Marcus  Aurelius  Severus  Alexander)  gloutiiToient  tous  les  revenus  de 
la\idc\GenefiusMarcianus^deMam»  l'empire.  Il  y  avoir  beaucoup  de 


mée^  né  à  Arco  en  Phénicie  l'an  208» 
fut  adopté  par  Hélio^abale  ,  qui  lui 
donna  le  nom  6! Alexandre,  Cet  em- 
pereur fâché  que  le  jeune  Ce  far 
ne  copiât  pas  toutes  fes  extrava- 
gances ,  forma  le  delTeia  de  lui 
ôter  la  vie  j  mais  connoifTant  l'a- 
mour des  foldats  pour  Alexandre  , 
îl  n'ofa  pas  en  venir  à  rexécution« 
Alexandre^  proclamé  Augufte  &  Em- 
pereur l'an  222 ,  après  la  niort  tra- 
gique d' Héliogabalc ,  retrancha  tous 
les  abus  du  règne  précédent.  La  fé- 
licité de  ^es  peuples  fut  fon  princi- 
pal objet.  Il  paffoit  les  jours  entre 
des  fçavans  &  des  amis  éclairés  , 
pour  s'inÛruireavec  les  uns,  &  con- 
sulter  les  autres.   Il  vivoit  avec 
ceux-ci  en  égal  *,  il  les  viûtoit,  dans 
leurs  mjhdies  ;  il  prévenoit  leurs 
befoiflS.  Pourquoi  ne  me  demande^» 
vous  rien ,  leur  difoit-il }  Aimei^vous 
mieux  vous  plaindre  en  fecret ,  que  de 
wC avoir  obligation  ?  Un  de  fes  pre- 
miers foins  fut  de  pourvoir  aux  né- 
cei&tés  des  foldats.  Ils  ne  craignent 
point  leurs  chefs  ^diCoîn^ii  ^  s'ils  m 
Jottt  bien  vUus  ,  bien  nourris  ,  &  s'ils 


charges  inutiles  •,  il  les  fupprima.  U 
ne  garda ,  pour  le  fervjce  journa- 
lier que  les  perfonnes  nécefTaires. 
Le  luxe  des  équipages  &  fur-touc 
celui  des  tables,  furent  profcrlts. 
On  ne  fermoir  fur  celle  d'u4/<:v4iiire- 
Sévère^  les  purs  de  cérémonies  , 
que  deux  faifans&deux  poulardes. 
La  majefté  de  l'Empire  jefoutient  ^ 
difoit-il  ,;7dr  la  vertu ,  &  non  par  una 
vaine  ofientation.  11  ne  foufnrit  ja- 
mais que  les  offices  qui  donnoient 
un  certain  pouvoir  de  faire  le  biea 
ou  le   mal ,  fuffent   vendus.  Cefl 
une  nécejjiti ,  difoit-il ,  que  celui  qui 
acheu  en  gros  ,  vende  en  détail^  ^iyyxt 
faire  un  bon  choix  des  perfonnes 
defiinées  aux  -emplois  publics  ,  il 
les  annonçoit  avant  que  de  les  y 
nommer  \  tous  les  particuliers  pou- 
voient  dire  alors  ce  qu'ils  fçavoîcnf 
pour  &  contre  eux.  Quand  les  ma- 
giftratsétoient  nommés,  il  leur  ac- 
cordoit  toutes  fortes  d'honneurs  , 
s'ils  en  étoient  dignes ,  jufqu'à  les 
faire»monter  avec  lui  dans  fa  litière* 
Son  amour  pour  la  juftice  lui  fai- 
foit-répéter  fouvent  cette  maxime 


.  nout  quelque  argent  dans  leurbourfe*^  qu'il  avoit  apprife  dei  Chrétiens: 

Il  orna  Rome  de  nouvelles  écoles ,  fie  faites  point  à  autrui ,  ce  que  vous 

pour  les  beaux-arts  Qcles  fciences.  ne  voudrie\  pas  qu'il  vous  fit*  6i'd 

U  payoit  non- feulement  les  pro*  la  fit*écrire  en  gros  caraâéres  fur 

feiTeurs  qui  les  eni^igooient ,  mais  les  murs  de  fon  pelais.  Son  goût 

^fldpce  les  pauvrei  4Coliers  qui  pour  k  re%ion  Chréticone    alla 


r 
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pifip's  dooner  un  édît  en  faveur  ifous  entretenir»  Leurs  cris  redou« 
ée  ceux  qui  U  proreflbîent.On  trou-  bUnc  avec  leur  audace  :  Ceffei^  Içur 
ve  daos  ce  refcrîc  ;«ettc  maxime  :  dit  encore  AUxanire ,  de  me  mena* 
Qji'i/  tfi  pfus  important  que  Ditufoii  cer  ;  firvei^pous  de  ees  armes  contre 
éd^i^  de  quelque  façon  que  ce  foie  ,  Us  Perfes  ,  non  contre  moL  En  me 
q9*U  ne  tefi  que  des  Négociais  aient  tuant  ^  vous  ne  vous  déferei  que  d*ttn 
piatât  ua  lieu  qiiun  autre  pour  la  fa"  homme  y  &  la  république  trouvera  bien" 
tiUtê  de  leur  commerce,    C*écott  à  tôt  des  vengeurs  pour  vous  punir.  "Eti' 
i'occafion  xi'une  place   deftinée  à  fin ,  voyant  qu'ils  continuoient  de 
une  Eglife.qiie  les  Païens  vouloicnt  s*avancer,  il  ledrcria  d*uo  tonferme 
ealevet  aux-  Chrétiens ,  qa^Alexan*  &  animé  :  Citoyens  ,  quitte^  vos  ar^ 
drt  rendit  cet  arrêt   en  €iveur  de  mes  ^  retire-^  -  vous»  À  ce  mot  de 
ceax-ci.  (  Voye^  xviii.  AlexaN-  Citoyens  que  Céfar  avoit  employé 
]>RC.]£n228,  ^rttfjrrrrèj  ,rotdes  A  utilement  dans    une  femblable 
Perfes ,  forma  le  hardi  projet  d*en-  confonâure,  ils  s'arrêtèrent  tout 
lever  aux  Romains  tout  ce  qu*tl{  interdits ,  quittèrent  leurs  armes  te 
pofledoîent  en   A&e.  Il  entra  fur  leurs  habits  militaires,  8c  fedifper* 
leurs  terres ,  ravagea  fa  Mcfopota-  férent  dans  la  ville.  Mais  un  mois 
mie ,  H  pénétra  jufqu*à  la  frontié-  après,  Alexandre^  touché  de  leur  re- 
re  de  la  Syrie.  Alexandre ,  informé  pentir  ,Ies  rétablit  dans  leurs  fonc- 
ée cette  irruption ,  eflaya  d*abord  tions  militaires, &  fe  contenta  d'en 
la  voie  de  la  négociation  ;  mais  Ar^  punir  de  mort  les  tribuns  qui  avoiec 
tixerc'es  continuant  fes    ravages ,  occafionné  la  révolte  par  leur  né- 
Tempereur  partie  de  Rome  pour  lui  gltgence  de  la  difcipline. Cette  mê- 
aller  faire  la  guerre  en  perfotme*  me  légion  fe  diftingua  peu  de  jours 
Lorfqu*il  fut  arrivé  à  Antioche ,  il  après  fur  toutes  les  autres  contre 
cacha  encore  de  porter  le  roi  de  les  Perfes  dans  une  bataille  ,  qy^ 
Perfe  i  des  fentimensde  paix.  Jr^  les  Romains  gagnèrent  fur  eux  Taa 
'  taxercès^aM  lieu  de  s*y  pTècer,lm  231.  Alexandre  fe  comporta  dans 
envoya  400  Perfans  d*une  figure  cette  glorieufe  journée  en  foldat 
rnpofante  &  magnifiquement  ar-  autant  qu'en  capitaine,  fe  montrant 
mes, pour  le  fommer  de  fe  retirer  par-tout,  &  animant  les  troupes 
avec  fes  troupes  de  toute  TAfie  ,  par  fon  exemple.  Aftaxerchs ,  quoi- 
jufqu^au  Pont-Euxin  &  à  la  Mer  que  fupérieur  en  nombre ,  fut  obli* 
Egée.  Alexandre ,  qu'une  telle  in-  gé  de  prendre  }z  fuite.  11  laîifa  fur 
f<rience  Indigna ,  fit-dépouiller  ces  la  place  dix  mille  de  fes  meilleurs 
prérendus  ambailadcurs ,  &  les  en-  cavaliers ,  une  grande  partie  de  foa 
voya  efclaves  dans  la  Phrygie.  Ce-  infanterie  &  5  00  élephans.  Le  vain- 
pendant  il  excrçoit  fes  troupes  fans  queur  ayant  diftribué  le  butin  aux 
selâche  ;  &  fa  vigueur  pour  le  main-  foldacs  Se  aux  officiers  ,  revint  A 
tien  de  ta  difcipline,  ay^nt  fait-ré-  Rome  où  il   fut  falué  du  nom  de 
yoUer  une  des  légions  de  l'Egypte ,  Perfique.  Pendant  \%  pompe  dt  fo- 
il  fçut  la  réprimer  par  fa  fermeté*  triomphe  ;  le  peuple  ne  cefToit  Am 
Ces  foldatt  mutinés  ,  s'avancent  crier  :««  l^om«  n'a  rien  à  craindre 
avec  de  grands  cris  &  les  armes  »  puifquelle  a  fon  Alexandre,  n  On 
^BBes  ,  connue  pour  le  menacer  de  apprit  alors ,  que  les  Germains  ra« 
h  taer.C'é/i  contre  les  ennemis  y  leur  vageoient  FlUyrie  &  'ê<  Gaules*' 
^i<-il  ,  qme  vous  deve{* tourner  vos  ^/c^vaff^'re  marche  contre  eux  mal* 
^Umtsns ,  non  contre  votre  Empereur  gré  le  préfage  d'une  femme  Oruîii 
iel  prend  foin  de  vous  nourrir  &  d$  qui  lui  cria ,  dit  •  6n,  fur  la  r^uce  « 

Bkij  ^ 
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Va  j  mais  ne  compte  pas  fur  la  viSol- 
Tt ,  &  garde*toi  de  tes  foldats.  En 
effot ,  lorCqu'il  fe  préparott  à  paiT^Qr 
le  Rhin ,  les  Gaulois ,  accoutumés 
à  la  licence ,  fe  foulevcrent  contre 
lui  -,  un  de  Tes  officiers  ,  nommé 
Maximin ,  le  fic-afl*afljner  avec  fa 
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héritier  du  trône  ;  &  il  oc  fut  dé- 
tourné de  ce  deffein  ,  que  pat  Tef- 
pérance  que  ce  prince  ,  d'une  Gom« 
plexion  foible ,  mourroit  biemôc. 
L'impératrice  Zoé^  qui  cenfuroit  fa 
conduite,  fut  chaiTée  de  Conftanti- 
nople.  A  cet  excès ,  Alexandre  }oi- 
mere  à  SichilingenprèsdeMayen-  gnit  le  plus  grand  penchant  pour 
ce  en  13  5*  Il  n'étoit  âge  que  d'en-     l'idolâtrie.  On  prétend  qu*il  voulue 


viron  x-j  ans  ,  &.  n'en  a  voit  régné 
que  13  &  quelques  jours.  Le  fenat 
décerna  l'apothéofe  a  l'un  &à  l'au- 
tre. Cet  empereur  vertueux  avoit 
toujours  refufé  de  fon  vivant  les 
titres  de  Seigneur  &  de  Dieu ,  qu'on 
avoit  prodigués  à  tant  d'empereurs 
qui  les  avoient  déshonorés  -,  &  il  les 
eût  mérités,  s'il  n'avoir  été  trop  dé- 
fiant, trop  fcvére  pour  les  troupes. 


faîre-adorer  Bacckus,  Il  s'écria  mê- 
me un  jour,  en  voyant  deux  belles 
fia  tues  âcAiars  &  de  Jupiter^  ««  qu'il 
M  ne  falloit  pas  s'étonner  û  l'em* 
H  pire  Romain  avoit  été  û  heureux, 
H  tandis  qu'on  avoit  rendu  les  hon- 
n  neurs  div4ns  à  ces  deux  protec- 
'«*  teurs  de  l'empireln  Sa  mort  fut 
digue  de  fa  vie.  Un  pur ,  étant 
chargé  de  vin  &  de  viandes  ,  il 
&  s'il  n*avoit  fermé  les  yeux  fur  monta  à  cheval  pour  aller  jouera 
l'avarice  de  fa  mère.  ['^J  II  ne  pa-  la  paume;  mais  fon  cheval  vigou- 
to\t  pas  q\i* Alexandre  ait  eu  des  reux  &  plein  de  feu  ,  lui  donna  de 
cnfans  de  fes  trois  femmes.On  igno-  fi  violentes  fecouiTes  ,  qu'il  lui  fur- 
re  le  nom  de  la  première,  la  féconde  vint  une  hémorragie ,  dont  il  mou- 
s'appelloit  Memmia ,  (  Voy,  ce  mot  ]  .  rut  le  6  Juin  912. 
&  la  dernière  Orbiana,  [P  af  £  s,'\ 

Il  y  a  eu  un  autre  emper.  du  tK>m  VII.  ALE!KANDR£  I*' ,  (Saint) 
^^ Alexandre»  Ceft  ALEXANDRE  M,  fucceffeur  de  S.  Evariftc  furie  fiége 
3*  fîls  de  Bafile  le  Macédonien,  &  de  Rome ,  l'an  109  de  J.  C, ,  mou- 
frere  de  Léon  le  Philolophe ,  au-     rut  le  3  Mai  119.  Son  pontificat  fut 


quel  il  fuccédâ  dans  l'empire  d'O- 
rient en  911.  II  déshonora  la  pour- 
pre par  les  vices  les  plus  infâmes.* 
Je.,  jour  étoit  éonfacré  à  la  chaiTe 
î*€c  au  jeu ,  &  la  nuit  aux  plaifirs  de 
la  tablé  &  de  la  débauche.  Négli- 
geant le. gouvernement  de  TÉtat , 
il  çn  abandonna  les  rênes  à  des 
lommes  fans  principes  &  Tans 
irs  comme    lui.  Il   chafTa  du 


de  dix.|ps.  C'efi  tout  ce  qu'on  fçajt 
de  ce  pape.  Les  Epures  qu'on  lui  at- 
tribue;,/ont  fuppofées. 

Vin.  ALEXANDRE  II.  aupa- 
ravant nommé  Ahfelme  ,  étoit  de 
Milan.  On  le  tira  du  fiége  de  Luc- 
ques ,  pour  le  placer  fur  celui  de 
Rome  en  1061 .  Cette  éle^ion ,  &ite 
fans  la  participation  de  l'empereur 


/ 


Henri  IV  ^  ayant  déplu  à  ce  prince; 
patriarchal  le  faint  vieillard  on  oppofa  au  nouveau  pape  un 
jEu71^/{/A,  &  rétablit  N'colas,  Il  homme  très  -  corrompu  dans  fes 
vouiut  faire-mutiier  le  jeune  Cu;?/-  mœurs  ,  CadaloUt  évêque  de  Parmet 
tantih  Porpkyrvgenèee  ,  fon  neveu  ,     qui  prit  le  nom  Cl  Honoré  I,Alexaa^ 

[»]  iV.  B,  Nous  avons  fuivi  dans  le  récit  de  fon  expédition  en  Perfe ,  ITiif» 
torien  Lampride\  mais  nous  devons  obferver,  f\\]^Hérodien  ,  auteur  contem- 
porain ,  ne  donne  pas  une  idée  favorable  de  la  manière ,  dont  Alexandre  coq* 
duiiît  cette  guerre ,  6c  qu'il  parle  plus  des  pertes  d^s  Romaôns  que  de  leurs 
fuccès. 


A  L  E 

in  remporta  fur  fon  concurrent , 
le  chailâ  de  Rome,  &Ie  6t-condam« 
nsr  dans  plufieuri  conciles.  Hiidc' 
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&  Tobllgea  de  canonlfer  ÇharUma" 
gne,  Alexandre  quittant  la  France  » 
où  il  avoit  été  très -bien  accueilli 


hrand  ,  connu  depuis  fous  le  nom     par  le  roi  Louis  le  Jeune ,  paiTa  en 
de  Grégoire  VIl^  rengagea  à  citer  à    Italie  ,  pour  armer  les  Vénitiens 
fott  tribunal  l'empereur  Henri  IV  ,    contre  l'empereur,   Frédéric  »  laffé 
qui  fomentoic  le  fchifme.   Ce  (uc    de  tous  ces  troubles ,  &  obligé  de 
par  les  foins  A*Hildebrand  ,  que  le    fuir ,  offrit  la  paix  au  pontife,  (^ojr. 
pape,routenu  desarmes  d^  la  cbm«    l'art,  de  Frédéric  I.  )  Cet  accom- 
icffe  Matkilde  ,  fe  fit -rendre  les    modement,  fait  à  Venife  le  i"  Août 
terres  que   les  princes  Normands     1 1 77 ,  a  été  Toccafion  de  plusieurs 
avoient  enlevées  au  faînt  -  fîcge.    contes  fabuleux  Se  puérils.  Quel* 
Nous  avons  de  ce  pape  plufieurs    ques  auteurs  débitent  gravement  « 
Epitres ,  parmi  lefquelles  on  diftin-    par  exempte ,  que  lorfque  Frédéric 
gue  celle  qu'il  écrivit  ^z  évèques    vint  à  Venife ,  6e  qu'il  fe  profterna 
de  France  ,  à  l'occafîon  des  perfé-    dev.  nt  Alexandre  ,  ce  pontife  lut 
cmions  qu'eiTuyoient  les  Juià.PIu-    mit  !e  pied  fur  la  gorge  »  en  difant 
iieurfl   Chrétiens  ,  indignes  de  ce    ces  paroles  du  Pfeaume  :  Tu  mof 
nom ,  avoient  alors  l'étrange  dévo-    cheraêfkr  tafpic  &  le  haJiUc  ;  — ^e 
tion  de  mafTacrer  ces  malheureux  ,    l'empereur  lui  répondit  :  Cela,  efl 
sfimaginant  gagner  la  vie  éternelle    écrit  pour  S,  Pierre ,  6»  non  pour  ^us  ; 
par  ces  meurtres.  Alexandre  loue    — que  le  pape  lui  répliqua  :  £r  pour 
beaucoup  tel  évêqucs  François  ,    S.  Pierre  &  pour  moi.  Le  filence  de 
de  ne  s'être  pas  prêtés  à  ces  cniau-    tous  les  hifloriens  contemporains  ^ 
tés,   contre  un   peuple  autrefois    la  magnifique  réception  qu'on  fit  i 
chéri  de  Dieu,  &  que  fà  juftice  a    Frédéric,  à  fon  entrée  à  Venife  ;  la 
difperfé  fur  la  terre.  Il  mourut  le    fierté  de  ce  prince ,  qui  n'auroit 
2t  Avril  1073.  pas  laiiTé  impuni  un  tel  outrage  \ 

IX.  ALEXANDRE  III ,  natif  de  le  caraâére  de  modeftie  que  le  pape 
Sienne,  étoit  cardinal,  &  chance*  avoit  foutenu  jufques^îà*,  toutferc 
lier  de  réglife  Romaine.  Après  la    à  réfuter  cette  ridicule  fable.  ««Elle 


mort  d* Adrien  IV  ^  tous  les  cardi- 
naux ,  à  Texceptiofl  de  troi»,  le 
choifirent  pour  lui  fuccédef  le  7 
Septembre  1159*  Les  trois  cardi- 
naux dyfcoles  nommèrent  l'anti- 


n 


» 


n 


eft,  dit  Maimboarg  ,  mêlée   de 
tant  de  fots  contes ,  (  comme  en«^ 
tr*autres  ,  que  le  pape ,  de  peur 
de  tomber  entre  les  mains  de 

Frédéric ,  ie  traveftit  en  cuifii.îer  ' 


pape  Vicbr  IV^  qui  eut  la  brutalité  n  pour  aller  à  Venife ,  !où  il  iit  le 

d'arracher  la  chappe  des  épaules  du  n  jardinier  dans  un  monaftére  ,  ) 

vrai  pape ,  pour  s'en  revêtir.  L'em-  >t  qu'elle  ne    mérite   pas -du  tout 

pereur  Frédéric  Barberoujfe  afiembla  >t  qu'on  fe  donne  la  peine  de  la 

Tan  1 1 60  un  conciliabule  à  Pa  vie ,  n  réfuter.  Et  certes  il  n'y  a  rien  qui 

qui  jugea  en  faveur  ée^iHor\AUxan'  n  foit  plus  éloigné  que  cela  de  l'hu- 

are  lu  ^  retirée  Anagni^  excom-  »  meur  &  du  génie  du  pape  i^/^x^in* 

Riunia  l'empereur  ,  &  déclara  fes  m  dre ,  qui  eut  tant  de  bonté ,  que, 

fujets  abfoiK  du  ferment  de  fidé-'  v,  bien  loin  d'infulter  au   pauvre 

lité.  Quelque  tems  apfrès  le  pape  fe  n  antipape  Calixte ,  il  le  reçut  è 

réfiigta  en  France ,  où  l'empereur  m  bras  ouverts  ,  Se  voulut  même 

le  poarfuivit.  ViHor  étant  mort  eb  n  qu'il  eût  l'honneur  de  manger  » 

1164,  Frédetîc  fit-facrer  un  autre  n  fa  table,  h  Cd//ji;fc /i/,  fucceÛ'eur 

pomife ,  fous  le  nom  de  Pafikûl  III,  de  Tantipapc  Pafehaljll ,  abjura  le 

Bb  iii 


/ 
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fçhirme.  Alexandre  rentra  à  Rofue  i 
y  convoqua  le  III*  concile  général 
de  Lacran  en  1 1 79,  &  mourut  deux 


.  A  L.  E 

^  congrégations  d*Hermites ,  1  de 
5.  Guillaump  &  3  de  51»  Auptfin* 
AUxanirt  IV  penfoit  férieufement 


ans  après,  le  30  Août  1181,  chéri    à  réunir  réglife  Grecque  avec  la 
des  Romains  &refpe£lé  d?  l'euro*     Latine ,  ce  qui  paroiâbit  afTez  dif- 


pe.  Ce  pontife  abolit  la  fervitude , 
Se  en  rendant  la  liberté  aux  fu)ets« 
il  fçttt  auÛi  apprendre  la  julUce  aux 
rois:  il  obligea  celui  d*Anglet«rre , 
Henri  II  ^  i  expier  le  meurtre  de 
S»  Thonuu  de  CantorherL  II  a  été  le 
premier  pape  qui  s'eft  réfervé  la 
canonijCation  des  Saints ,  (droit  que 
les  métropolitains  avoient  eu  juf* 
qu*alors ,  )  &  qui  ait  introduit  i'u- 
fage  des  monitoires.  On  dit  que  la 
république  de  Venife  lui  eft  tede* 
vable  de  Ton  mariage  avec  la  mer , 
]e  jour  de  rAfceofton.  Alexandrie 
de  U  PêUle  fut  bâtie  en  fon  bon» 
neur. 

X.  ALEXANDRE  IV  ,  évoque 
d*Oflie,  de  la  maifon  des  comtes  de 
Segni ,  fut  élu  pape  après  Innocent 


ficile;  &,  ce  qui  ne  Tétoit  p^s 
moins ,  à  arm«r  les  princes  Chré- 
tiens contre  les  Infidèles.Il  mounic 
à  Viterbe  le  15  Mû  1^61  «regardé 
comme  un  prince  gouverné  par  fies 
flatteurs,  &  comme  un  pbntijfe  pro- 
digue de  difpenCes ,  de  bulles  &  de 
privilèges. 

XI.  ALEXANDRE  V ,  naquit  à 
Candie ,  village  du  Milanois  «  de 
parens  obfcurs.  Cet  hqmme  ,  qui 
devoit  un  jour  être  pape  «  mendia 
fon  pain  de  porte  en  porte.  Un 
Cordelier  Italien  ,  qui  remarqua 
dans  ce  jeune  -  homme  beaucoup 
fie  difpoûtions  ,  rindruiûc  &  lui 
donna  l'habit  de  Ton  ordre;  ce  qui 
lui  procura  les  moyens  d'aller  bril- 
ler aux  univerûtés  d'Oxford  &  de 


/K,  le  25  Décembre  1x54.  Soa    Paris.  De  retour  en  Lorobardie,(7â- 
premier   foin  fut  de    s'oppofcr  à     lias  Vif conti  ^  à\iQ,  de  Milan  «le  lit 


Mainfioi ,  ills- naturel  de  l'empe- 
reur Frédéric  ,  qui  avoit  inquiété 
fes  prédccefTeurs.  Il  donna  l'iavef- 
titure  du  royaume  de  Sicile ,  dont 
ce  tyran  s'étoit  emparé ,  à  Edmond^ 
fUs  du  roi  d'Angleterre.  Alexandre 
i/^  fa  voriia,  comme  Ton  onde  Gré- 
f^ire  IX ^  les  religieux  Mendia ns. 
Il  accorda pluiieurs bulles  aux  Frè- 
res Prcchears ,  contre  Tuniverfité 
de  Paris.  U  condamna  le  livre  fa- 
natique de  GuilUume  de  S t- Amour  ^ 


tuteur  de  fon  fils ,  &  foUicita  pour 
lui  révèché  de  Vicence^  celui  de 
Novare  ,  6c  enfin  Tarchevêché  de 
Milan.  Innocent  VU  Tlionora  de  la 
pourpre  ,&  le  nomma  fon  légat  en 
Lombardie.  Au  concile  de  Pife  en 
1409 ,  il  fut  proclamé  pape  ,  &  il 
y  préiida  depuis  la  xi^x'  refTion, 
Alexandre  V ,  devenu  pontife  après 
avoir  été  mendiant ,  n'éleva  pas  Ton 
çaraéiére  au-defTus  de  fon  ancien 
état.  Il  eut  ta  foibleiTede  fe  laifler 


iur  les  Périls  des  derniers  tenu  )  8c  gouverner  par  le  cardinal  Çufe,  Ce 

V Evangile  étemel  «  compofé  par  les  fevori  le  âi -aller  à  Bologne ,  lieu  de 

Francifcains  ,   qui  n'avoient   pas  fa  légation  «  ôc  l'empêcha  de  fe  ren* 

moins  d'enthouûafme.  Le  roi  S,  dre  à  Rome ,  où  il  étoit  defiré.  II 

JUuis  l'ayant  prié  d'établir  l'inqui-  mourut  dans  la  première  ville  le 

£tion  en  France ,  le  pape  lui  en-  3  Mat  1410.  Le  bruit  courut  que 

voya  des inquifiteurs en  125 5. Vers  Cojfa  Tavoit  payé  de  fes  compbfi- 

ce  tems  il  réunit  en  un  ieul  corps  fances  par  le|K>ifon.  [*] 

[*]  C'eft  fur  la  fin  de  fon  pontificat  ,  que  parurent  les  premières  tra- 
ces de  la  feâe  des  Flagellans  >  dont  un  fnoine  de  Sainte  Jufiine  de  Padoue 
rapporte  ainfi  la  naiflance.  m  Lorfcue  toute  l'Italie,  (  dit-il,  )  étoit plonçée 
it  dans  toutes  fortes  de  crimes  &  de  vices,  tout-d'un-coop  une  fupedti^pa 


\ 
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ZIL  ALEXANDRE  VI ,  Mqnît  faccufoSt  d'avoir  tuë  fon  rival,  flc 

I  Valence  en  Efpagne.  La  plupart  de  Tavoir  jette  dans  le  Tibre.  AU^ 

des  auteurs  Italiens ,  prefque  tou-  xandre  VI ,  qui  ridoldtroit  malgré 

ÎDurs  ezceiCfs ,  foit  en  louange  »  tous  fes  vices  ,  employa    toutes 

fott  en  fatyre ,  n'qnt  point  épargné  fortes  de  moyens  pour  procurer 

ce  pontife.  Ils  racontent  qu'il  acheta  fon  élévation.  Il  n*y  a   point  de 

la  tiare  après  la  mort  ai  Innocent  forfaits  dont  on  ne  Tait  chargé  dans 

YllL  Quoi  qu'il  en  foit  »il  fut  élu  cette  vue  :  meurtres  ,  aiTaffinats, 

le  II  Août  1491.  Il  étoit  de  la  fa-  empoifonnemens ,  fimonie,on  Int 

■liiie  de  Stcn\pU  par  fon  père  ,  6c  impute  tous  les  crimes.  Lesmèmes 

de  celle  de  Bor^^a  par  fa  mère»  U  traits  de  faty^e  tombent  fur  fa  vie 

prit  ce  dernier  nom  ,  lorfque  fon  privée.  On  Taccufa  de  jouir  de  ft 

oncle  maternel  Cdlixu  lîl  fut  fait  propre  fille  ,  qu'il  enleva  (ditKHi) 

pape.  Calixtê  le  fît  cardinal  en  145  $,  à  fon  premier  &  à  fon  fécond  ma- 

puis  archevêque-  de  Valence  ,  &  ris ,  pour  la  faire-époufer  à  un  troi- 

vice •  chancelier.   Cette   dernière  fiénie,  qu'il fit-afiaffiner,  ne  pou* 

chaire  lui  valoit,  dit- on  ,  chaque  vaut  la  lui  ôter  comme  aux  autres* 

année  huit  mille  ducats  d'or,  &  il  11  la  donna  enfuite  au  fils  aine  da 

s*en  fervoit  pour  étaler  la  pompe  duc  de  Ftrrart.  Ce  pontife  û  décrié 

d^un  prince.  Sixu  /Kl'en voya  légat  ne  laiTTa  pas  d'être  lié  avec  tous  les 

en  Efpagne ,  où  il  fît-paroitre ,  ^di«  princes  de  fon  tems  j  mais  il  le» 

ient  toujours  les  mêmes  hifVorienSf)  trompa  prefque  tous.   Il  engagea 

beaucoup d*efprtt  6c de  déréglemêr.  Charits  VIH  à  venir  conquérir  le- 

On  connut  dès-lors  qu'il  réuniûolt  royaume  de  Naplss  ;  6c  dès  que 

la  pénétration  d'un  génie  délié ,  à  ce  prince  %*tti  fut  rendu  maître ,  il 

toute  la  fourberie  d'un  ambitieux  fe  ligua  avec  les  Vénitiens  6c  avec 

gangrené  de  vices.  Le  pape  PU  H  Maximilim ,  pour  lui  arracher  fa 

indigné  de  (a  vie  Ucentieufl ,  lui  conquête.  On  dit  même  qu'il  en« 

défiendit  fouvent  fa  préfence.  Ce  voyaunnonceau  fultaniBa/d^exi/, 

cardinal ,  cet  archevêque ,  ce  légat ,  pour  implorer  le  fecours  des  armes 

eut  (  dit-on  )  d'une  dame  Romaine ,  Mufulmanes  contre  le  fils  aine  de 

nonunée    Vanojja  ,  quatre  fils  6c  l'Eglife:  Xouii  Jt^/,  le  père  de  fon 

mie  fille  «tons dignes  de  leur  père,  peuple»  rechercha  Talliancc  de  ce 

Cdfiw^  le  fécond  de  fes  enfans  ,  pape*  dont  il  avoit  befoin  pour 

fut  un  moiiflre  de  débauche  6c  de  faire  •  cafler  fon  mariage  avec   la 

cruauté.  La  voix  publique  Faccu^  fille  de  Louis  XL  Alexandre ,  con- 

foit ,  lui  6c  fon  frère  aîné  le  duc  tinuant  toujours  à  combler  de  bien- 

de  Candi t ,  de  s'être  difputé  les  £1  -  faits  fon  fils  Céfar  diBorgia^Xxù,  four- 

veurs  de  letir  fœur  Lutrcet»  On  nit  des  troupes  pour  conquérir  la 

•  inouïe  fe  dîflTs  d'abord  chez  les  Pérufiens  ,enfuîte  chez  les  Romains ,  ^ 
"  de-làfe  rq>andit  prefque  par  tous  les  ]^uples  d'Italie.  La  crainte  du  der- 
*»  nier  jugement  les  avoit  tellement  faifis,  que  Nobles  ,  Roturiers  de  tout 
«  état,  fe  mettoient  tout-nuds  ,  6c  marchoîent  par  les  rues  en  proceflion, 
"  chacun  avoit  fon  fouet  k  la  main ,  &  fe  fuftigeoit  les  épaules ,  jufqu'à  ce 
»  oue  le  fang  en  fortît:  ils  poufToient  des  plaintes  8c  des  foupirs ,  &  ver- 
w  foientdes  torrens  de  larmes.  Ces  exemptes  de  pénitence  eurent  d'abord 
»  d'heureufes  fuites,  on  vit  beaucoup  de  réconcilianons,  de  reftitutions,  6cc.  » 
Ces  Pénitens  fe  répandirent  bientôt  dans  toute  l'Italie  ;  mais  les  Papes 
ne  voulurent  point  les  approuver  »  6c  les  Priaces  ne  hu^  permirent  point' 
de  former  des  éiabltifcmens  dans  leurs  Etats» 
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Homagne ,  &  oe  fut  payé  que  d*in« 
gracicude.  Il  ne  manquoit  à  ce  pape 
que  l'hypocrifie ,  &  Ton  a  joint  ce 
vice  à  tout  ceux  qu'on  lui  a  don« 
-nés.  Il  propofa  aux  princes  Chré- 
tiens de  Te  mettre  à  la  tête  d'une 
armée  contre  les  Turcs  ,  malgré 
fon  grand  âge.  Ce  thie  pour  Thon- 
neur  du  nom  Chrétien  (etvit  de 


A  L  E 

cômifie  fi  la  dépravation  d'un  iPÎ- 
niitré  pouvoir  retomber  fur  une 
religion  fainte  !  Ce  n'eft  point  U 
tiare  qui  a  rendu  Alexandre  VI  vi- 
cieux ,  c*eft  fon  cara^ére  ;  il  Tau- 
roit  é(é  également ,  quelque  place 
qu*iî  eût  occupée.  Alexandre  VI , 
dit  un  hiftorien  célèbre  ,  fut  aufli 
politique  que  cruel  »  ce  qui  ne  s*allie 
prétexte  aux  daufes  qu'il  mit  à  la  guéres.  La  Providence  permit  que 
bulle  du  Jubilé  de  Tannée  fainte  tous  fes  crimes  tournafTent  au  pro- 
1500.  Cette  bulle  lui  ^  procura  ,  fît  de  rEglife.C*eft  principalement 
ajoute-t-on ,  des  fommes  immenfes  depuis  ce  pontife  que  les  papes  ont 
de  toutes  les  parties  de  l'Europe,  commencé  à  jouer  un  rôle  dans  le 
A/exandre  VI ûmt le  8  Août  1^03  monde,  comme  princes  fccuUers* 
une  vie  infâme  par  une  mort  bon-  Ceux  qui  Pont  comparé  à  Ne'ron  » 
teufe:caril  falloir  bien  que  la  fa-  ^e  fçavent  pas  que  la  politique 
tyre  noircit  la  mort  de  ce  pontife  d* A/exandre  VI  fut  aufTi  raifonnée  , 
des  mêmes  couleurs  dont  elle  a  voit  que  la  conduite  de  cet  empereur  fut 
peint  fa  vie.  On  dit  que  le  pape  extravagante.  U  avoit  un  courage 
ëc  fon  fils  Céfar^  voulant  hériter  au-de(rusdesévénemeas,unegraa« 
du-cardinal  Corncto ,  &  de  quelques  de  facilité  de  parler  &  de  manier  les 
autres  cardinaux  fort  opulens,  prt«  efprits  ;  une  adrelTe  extrême  pour 
rent  par  mégarde  le  poifon  quHls    s'attirer ,  (înon  l'eftime ,  du  moins 


leur  avoient  préparé*,  que  le  pre- 
mier en  mourut ,  &  que  Borgîa  fon 
fils  n*échappa  à  la  mort  qu'en  fe 
faîfant- mettre  dans  le  ventre  d'une 


les  égards ,  &  quelquefois  la  cou* 
fiancé  des  princes  &  des  rois  «  & 
pour  leur  infpirer  de  la  crainte.  U 
fçut  gouverner  fon  peuple  \  il  ré- 


inule.(Koy.CoRM£TO.){^]LesPro-  tablit  à  fon  avènement  la  sûreté 
'teflans  ont  fou  vent  oppofé  aux  Ca«  publique ,  viûta  lui-même  les  prt^ 
tholiques  les  vices  è^AUxûndrt  VI  :     fons,  &  ét-punir  les  voleucs  oc  lef 

[•]  Ce  récit  de  la '^ort  d'AltxandreVI  e(k  de  Guichardin  ^  auteur  con"" 
temporain  ;  mais  Voltaire  a  donné  quelques  raifons  d'en  douter^  dans  la 
Ditfertation  fur  la  mort  de  Henri  IV.  <«  J*ofe  dire  à  Guuhardîn  ,  dit4I  :  L'Eu- 
>♦  rope  eft  trompée  par  vous,  &  vous  l'avez  étî^ar  votre  paiTion;  vous 
M  étiez  l'ennemi  du  pape ,  vous  en  avez  trop  cru  votre  haîne  &  les  avions 
M  de  fa  vie.  Il  avoit  à  la  vérité  exercé  des  vengeances  cruelles  &  perfides  . 
V  contre  des  enneipis  auflfi  perfides  &  aufli  cruels  que  lui.De-]à  vous  conclues 
»  qu'un  pape  de  foixante- quatorze  ans  n'efl  pas  mort  d'une  façon  naturelle  s; 
»»  vous  prétendez,  fur  des  rapports  vagues ,  qu'un  vieux  fouverain  ,  dont 
»>  les  coffres  étoient  remplis  alors  de  plus  d'un  million  de  ducats  d'or,  voulut 
>»  empoifonner  quelques  cardinaux  pour  s'emparer  de  leur  mobilier.  Mais 
>t  ce  mobilier  étoit-il  fi  important  y  Ces  effets  étoient  prefque  toujours  en- 
»»  levés  par  les  valets-de-chambre  ,  avant  que  les  papes  puflent  en  faifir 
>»  quelques  dépouilles.  Comment  pouvez -vous  croire  qu'un  nomme  prudent' 
w  ait  voulu  hazarder ,  pour  un  aufC  petit  gain,  une  action  aufli  infâme  ;  une 
9»  ^&^Qn  qui  demandoit  des  complices,  &  qui  tôt  ou  tard  eût  été  _décou-> 
>•  verte?  Ne  dois-je  pas  croire  le  Journal  de  la  maladie  du  pape,  plutôt 
y*  qu'un  bruit  populaire?  Ce  Journal  le  fait-mourir  d'une  (icvre  double- 
M  perce  :  il  n'y  ajpas  le  moindre  veftige  de  preuve  de  cette  accufatîon  in* 
M  tentée  contre  fa  mémoire.  Son  fils  Borgia  tomba  malade  dans  le  tem^ 
»  d^^.U  mort  dç  fon  p^re:  voil4  h  feal  fondement  de  i'hiilQire  du  poilont  in 


t. 
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rfiiffi&s  avec  toute  U  févérîté  é^^  Janfinîas ,  5c  il  prefcrlvic  le  fameux 
loii.  Ceft  fan^  doute  ce  qui  lui  me*  Formulaire  de  165  6.  Quelques  an- 
nales éloges  outrés,  qu'un poëte  nées  après,  il  eut  une  affaire  qui 
lui  donna  au  commencement  de  Ton  Toccupa  da vantage.Le  duc  àtCriqui^ 
pontificat.  ambaiTadeur  de  France  ,  ayant  été 

Ufan  magna  fuît  ;  nunc  Roma  efi  l.»^"^'^.  P,"  1»  g*'«^«  C^f^«  »  ^e  P^P^ 

maxima  :  sixms  ^  ^"«  o^^»g«  P*'  ^o«"  ^^^  <*«  *a  caf- 

RigiiatAUxandcr,mevir,isTzDEVs^  fcr,  d'élever  dans  p.orae  une  py- 

'    .   i.    rr  ramide    avec   une  infcriptton  qui 
AUséodre  Gordoaz écrit  ù  Vu  en  contenoic  l'outrage  &  la.fatis&c- 
angiQis.  Cet  ouvrage   curieux  &  tion.&  d'envoyer  le  cardinal  CA/W  • 
affczimpamal  a  été  traduit  en  fran-  fg^  neveu,  en  qi|alitc  de  légat  à 
çois  en  1 73 1,  m- 12,2  vol.  J.Bur-  i^^^^^  ^  à  ja  cour  de  VerfaiUes,  pour 
cWrfavoit  auffi  publie  la  Vie  de  ce  y  fo„ç  ^^^  cxcufcs  de  l'attenwt  de 
ppe  en  latin,  Hanovre  1 69  7,  ui-4*.  Corfes.  Louis  XIV  le  força  encore 
XIIL  ALEXANDRE  VII ,  na-  à  rendre  Caftro  &  Ronciglione  au 
<iuit  à  Sienift  le  16  Févr.  1 599  ,  de  duc  de  Farme  «  &  à  donner  des  dé- 
l'illufire  maifonde  ChîgU  D'abord  dommagemens  au  duc  de  Modène 
xnquifiteuràMalte,  puis  vice-légat  pour  fes  droits  fur  Comachio.i^/i- 
i  Ferrare  ,  nonce  en  AUemagpe  ,  xandrc  VU ,  forti  de  cette  difpute , 
évêque  d'Iinola  ,  &  cardinal  -,  il  fut  ne  fongea  qu'à  embellir  Rome,  qu'il  - 
enfin  pape  le  7  Avril  165  ^ ,  après  orna  efie^i vernit  de  plufieurs  aou* 
la  mort  d'Jnnoeent  X  II  a  voit  tou*  veaux    bàtimeos.  IL  protégea   les  ' 
jours  pafle  pour  avoir  de  l'efprît  &  gens -de -lettres  ,  6c  converfa  avec 
de  la  vertu  *,  &  Ton  n*avoit  même  eux.  Ce  pape  avoit  des  talens ,  qui 
pu  lui  reprocher   aucunede  ces  le  rendoient  digne  de  leur  entre* 
âutes  que  la  vivacité  de  l'Ige  &  le  tien.  En  1 65 6 ,  on  imprima  au Lou- 
tempérament   font  fouvent  corn-  vre  unvol.  in^fol.desPo^yî&r  qu*il 
mettre.  Il   s*étoit    (ait  beaucoup  avoit  faites  dans  fa  jeunefle  «  lorf« 
d'honneur  en  Allemagne  pendant  qu'il  étoit  de  l'académie  des  Philo" 
les  négociations  du  Traité  de  Munf-  mad  de  Sienne.  Son  amour  pour  les 
ter.  Revenu  de  fa  nonciature  ,  il  lettres  fe  ûgaala  par  les   fommes . 
montra  peu  d'égards   pour  Dona  qu'il  donna  pour  achever  le  collège 
Olympia ,  qui  jouilToit  d'un  grand  de  la  Sapience  ,  qu'il  orna  d'une 
crédit  è  la  cour  d'Innocent  X  La  li-  belle  bibliothèque.  Il  mourut  le  ai 
berté  avec  laquelle  il  parloît  contre  Mai  1 667 ,  à  68  ans ,  regardé  corn* 
lesdéfordres  de  Rome ,  firent*  pen«  me  un  honune  rufé  ,  mais  qui  n'a- 
fer  qn'il  feroit  févére.  Il  commen-  voit  pas  toujours  l'art  de  cacher  fet 
ça  Ton  pontificat  par  des  réformes  rules.II  avoir  témoigné  dès  le  corn* 
qui  donnèrent  une  grande  idée  de  mencementde  fon  pontincat,beau« 
loi*  Le  cardinal  de  Rei\  ,  alors  à  coup  d'éloignement  pour  le  Népo- 
Borne,  &  qui  contribua  beaucoup  tifnie.  Il  fic-mcttre  alors  dans  fa 
a  fou  éleâion,  n'en  jugea  pas  corn-  chambre  un  cercueil ,  pour  fe  rap* 
me  le  public,  &  l'annonça  à  la  Fran-  peller  mceilamment  le  fouvenir  de 
ce  comme  un  homme  trop  minu-  ce  qu'il  feroit  un  jour.  Mais  enfin 
tieux.  (  Voy,  ce  qu'en  dit  Jo/y  dans  il  s'accoutuma  à  le  voir  ,   comme , 
fes  Mémoires,)  Un  de  fes  premiers  les  autres  m?ubles  de  Ton  apparte* 
foins  fut  d'approuver  la  bulle  d'/a-  ment.  Ce  n'eft  guéres  par  les  yeux, 
"occoc  X,  fon  prédéceffeur,  contre  (dit  le  P.  D'-^rr/^'/jj^,)  qu'on  de^ 
kl  cinq  propofitioai  de  l'évêque  viçnt  plus  Uumme-de-bien*  La  vue 
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de  la  bîére  ne  rcmpêcha^pas  êe  étantmort  le  premier  Février  i69f 

faire  du  bien  à  Tes  pareas  ^  qu'il  dans  1»  quatre«vingt*jdleuxiéine  as- 

avoit  d*abord  tenus  éloignés  de  Ro^  née  de  Ton  âge  «  on  ne  fit  guéret 

me.  Il  fit  plus; il  les  dédommagea  d'attemkm  à  cette  nouvelle  tenta* 

pleinement  de  cette  efpèce  d'exil,  tlve  de  la  cour  de  Rome.  Ce  pon- 

Son  premier  déiîntérenement  étoit  ti£e  avoit  fecouru  l'empereur  Z./o« 

l'objet  d|une  Ëpitre  ,  que  le  cardi-  poid  I  &  les  Vénitiens  par  de  gnin- 

nal  PaUavicini  lui  avoit  adrellee  à  des  fommes ,  pour  combattre  plus 

la  tête  de  fon  Riftoire  du  Concile  de  avantageufemcnt  les  Turcs.  Le  Nè- 

Trenw,  mais  comme  le  pape  chan-  pctifme  domina  beaucoup  fous  Ton 

gea  de  conduite ,  le  panégyrifte  ,  '  pontificat.  Il  rétablît  en  faveur  de 

féntant  le  ridicule  de  (on  Epitre  ,  (es  parens ,  la  plupart  des  dignités 

fut  obligé  delà  Aipprimer.  ««11  s'oc-  q\x*  Innocent  XI  avoit  abolies.  Il  fut 

H  cupa  ,  (  dit  le  continuateur  de  moins  défi ntérefTc  que  ce  pontife  « 

Mettrai  ^  )  >*  de  toiitce  qui  avoit  du  mais  il  eut  des  qualités  que  Tautre 

M  fafieéc  de  l'éclat  ,  s'éiant  fait-  n'avoir  pas  ;  l'aclivitc,  la  prudeo- 

M  faire  des  habits ,  des  meubles  Ôc  ce ,  la  politique  6t  la  modération* 

M  des  équipages  magnifiques.  On  II  ne  répandit  pas  moins  de  bien- 

9*  dit  de  lui  ,  qu'<7  étoh  petit  dans  faits  fur'  les  pauvres  »  que  fur  fes 

»»  Us  plus  grandes  chofes  ,  &  grand  partfis. 

n  dans  les  p'us  petites,  h  ■  ■ 

'  XIV.  ALEXANDRE  Vin,(Mtirf  XV.  ALEXANDRE  de  Alr/»/- 
Ostcboni)  naquit  le  10  Avril  1610  cr5,  premier  duc  de  Florence  en 
à  Venife ,  du  grand- chancelier  de  1530,  étoit  fils-naturel  de  Laurent 
ixrépublique.  Ottohoni ,  étudia  d'à-  de  Médicis ,  fumommé  le  jeune  ,  & 
bord  à  Padoue^&enfuite  à  Rome  neveu  du  p^pe  Clément  VIL  fl  dut 
où  il  fit-écbter  fon  g^nie  pour  les  fon  élévation  aux  intrigues  de  Ton 
aâTairea  ccdcfiafiiques.  11  Â)t  fuc-  oncle  ,&  aux  armes  de  r/r^r/ei  g. 
caÛivement  évcque  de  Brcffc  &  de  Ce  prince  s'ctant  rendu  maître  de 
Frefcatt ,  puis  cardinal.  li  fut  élevé  Florence,  après  un  ficgc  opiniâtre, 
fur  la  chaire  de  S,  Pierre  le  6  0\ilo.  difpofa  de  la  fouveratneté  de  cette 
bre  1689  ,  après  la  mort  d'Innocent  ville  en  fa  faveur  ,  &  lui  donna  en* 
XL  Louis  XIV y  qui  avoit  eu  des  fuite  Marguerite d* Autriche ^(^fAYc" 
démêles  avec  fon  prédécefl'enr,  lui  naturelle  ,  en  mariage.  Suivant  la 
rendit  Avignon.  Mais  ce  pape  n'en  capitulation  accordée  aux  Floren- 
pubJia  pas  moins  une  Bulle  contre  tins  ,  le  nouveau  duc  nedevott  être 
le*  qnatre  articles  de  rAffembIcedu  qu'un  doge  héréditaire.  Son  auto- 
clcrgc  de  France  de  l'année  1682  ,  rite  étoit  tempérée  par  des  con- 
fie continua  de  refufer  des  bulles  feils ,  qui  leur  laiffoient  an  moins 
aux  prélatsquiavoicnt  étéde  cette  un  frnulacre  de  leur  ancienne  li- 
afi*emblée.  Il  étoit  prefque  au  lit  de  berté.  Mais  Alexandre ,  qui  (e  fen* 
la  mort  ;  &  ayant  fait-alfembler  les  toit  étayé  par  l'empereur  &  par  le 
cardinaux  autour  de  lui  ,  il  pro-  pape,  ne  fut  pas  plutôt  inftallé  , 
nonça  un  difcours  latin  qui  com-  qu'il  gouverna  en  tyran ^  ne  con- 
mcçoit  par  ces  mots  :Z?<[/î«ii«tWrM,  noiffant  d'autre  règ>e  que  fes  ca- 
fcdnonanimut  ,  dans  lequel  il  ex-  prices:  livré. d'ailleurs  aux  paifions 
pofoit  les  raifons  qu'il  avoit  eues  les  plus  brutales  -,  fe  faifant  Un  jeu 
de  publier  fa  bulle.  Cette  publica-  de  déshonorer  les  familles  ,  &  de 
tion  auroit  peut-être  aigri  de  nou-  violer  même  Tafyle'  des  doîrrc* 
veau  les  efprits  ;  mais  Alexandre  ^our   farisfaire  fii  lubricité.  Parmi 
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fcs  confidens  de  Tes  débaucli€S  ; 
croit  Lûunntdc  Médiei»^  un  de  fes 
pirnss.  Ce  jeune -homme,  âge  feu* 
kmeot  de  12  ans ,  à  rinilîgatîon  de 
Philippe  Stroiii^zhlê  républicain  , 
conçut  le  projet  de  délivrer  ia  pa- 
trie de  l 'opprefHoo  ,  en  afiafiînaat 
Alexandre,  Du  moment  qu'il  s'étoit 
attaché  à  )ur«  il  n'avoîc  cherché  à 
gagner  fa  confiance ,  que  pour  fe 
âciHier  les  moyens  de  lui  ôter  U 
?xe.  II  s'écoula  un  aflez  long  efpace 
detems  ,  fans  qu'il  pût  trouver  une 
occaiîon  telle  qa*i!  la  dciîroir.  En- 
fin ,  fous  prétexte  de  menacer  au 
doc  un  tête-â-tète  avec  une  femme 
dont  il  étoit  fort  amoureux,  il 
parvint  à  l'attirer  feol  &fana  f.iice 
dans  ia  chamhre  pendant  la  nuit  , 
k  fiî-mettre  fous  fon  lit  ;  &  fci^ 
fpiant  de  fortir  pour  lui  amener 
l'objet  de  fa  pafiion  ,  il  ne  rentra 
dans  la  chambre  que  pour  le  poi* 
goarder  ^  aidé  d*un  fçélérat  de  pro« 
feifion,  le  feul  homme  auquel  il 
eût  fait  parc  de  fon  deffein.  Cette 
cruelle  fcène  fe  pafTa  la  nuit  du  5 
au  6  Janvier  15^7.  Alz^anàrc  n*é- 
toit  âgé  que  de  26  ans.  Sa  mort  ne 
rendit  point  aux  Florentins  la  U- 
bené  qu*ils  réclamoient ,  &  le  cri- 
iRe  de  Laurent  leur  devint  inutile. 
Le  parti  des  Médicis  prévalut ,  & 
Ce/me  fuccéda  à  Alexandre*  Il  eft 
vrai  que  fon  gouvernement  fut  auili 
jtifie  &  aufiî  modéré ,  que  celui  de 
fon  prédécefieur  avoit  été  violent 
&  tyrannique.  Quant  à  Laurent  de 
Medieis  ,  il  s'enfuit  à  Venife  ,  au- 
près de  quelques  chefs  desmécon* 
tens  de  Florence ,  qui  y  étoicnt  ré- 
ingtés  ;  mais  ne  s'y  croyant  pas  en 
fureté ,  il  paiïa  à  Cotiûantinople  , 
d*oà  il  revint  au  bout  de  quelque 
tems  à  Venife.  II  y  vivoit  dans  ia 
fécurîté,  lorfqu'il  fut  affaifiné  en 
1(47  t  ^^  ^^*  après  le  meurtre 
t* Alexandre^  par  deux  foldacs,  dont 
l'un  avoit  été  autrefois  parmi  les 
gardes  dtt  duc;  &  ces  deux  foldacs 
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^rent  la  gcnéroiîté  de  refufer  une 
fomme  confidérable  \  qui  devoit 
être  le  prix  de  fa  tête. 

.XVI.  ALEXAN  DRE  FARNESE» 
duc  de  Parme,  arriére-pctit-fils  du 
pape  Pau/  ///,&  fils  d'une  fille- 
naturelle  de  l'empereur  Charles^ 
Quint ,  eut  un  rang  difiingué  parmi 
les  grands  capitaines  du  xvi*  fiéclâ. 
Sa  valeur  k  la  bataiHe  de  Lépante  • 
&  au  ficge  d'Anvers  qu'il  prit  cii 
fatfant  une  digue  fur  l'Efcaut ,  lui 
fit  beaucoup  de  réputation  ;  mais 
fon  courage  ni  fes  confeils  ne  purent 
rcnrlre  ia  Hollande  à  l'Efpagne.  Il 
avôit  fuccédé  en  1(78  à  D.  Juan 
d'Autriche  dans  le  gouvernement 
des  Pays-Bas.  Lorfque  Henri  IV 
voulut  conquérir  fon  royaume  PA/- 
lippe  11 ,  qui  croyoit  pouvoir  l'en 
empêcher,  envoya  le  duc  de  Parme 
à  Paris  avec  une  armée  confidéra- 
ble. 11  fecoumt  les  Parlfiens  contre 
leur  roi  ;  mais  Henri  IV  l'obligea 
de  rentrer  en  Flandres.  Alexandre 
s*étant  préfenté  une  féconde  fois 
en  France  ,  lorfque  Uenri  /Kafiic- 
geoit  Rouen  ,  il  fut  encore  obligé 
d'en  fortir.  Voebleflure qu'il  reçut 
à  ce  ficge ,  fut  la  caufe  de  fa  mort , 
arrivée  le  2  Décembcei  592,  à  Arras 
où  il  s'étoit  retiré. 

XVII.  ALEXANDRE  FARNÈ-  . 
SE ,  cardinal  difiingué  par  fes  lu* 
miéres  6c  fes  vertus ,  né  en  1 520  « 
mort  en  1589  ,  étoit  fils  aîné  de 
Picrrc-Lcuis  Farneft  duc  de  Parme 
&  onde  du  précédent.  Clément  Fil 
lui  donna  i'évêché  de  Parme, quoi- 
qu'il n'eût  que  14  ans.  Il  eue  fuccef- 
fivement  divers  autres  évêchés ,  Se 
devint  doyen  (lu  facré  collège. 
Ùfiarles'Quin^  difoit ,  quey?  tous  /es 
membret  avoitnt  reJfemhUà  Farnèfe, 
f'auToit  été  rajfemblée  du  monde  la 
plus  augu/le^m*  Paul  III,  fon  aïeul  pa- 
ternel,  qui  l 'avoit  honoré  de  I^ 
pourpre  en  i$34«  l'employa  dans 
différenœs  légations  ,  en  France  « 
en  Allemagne  &  dans  les  Pays-Bas  \ 
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mais  il  ne  put  réuiEr  à  coacîUer  lei 
intérêts  de  Char  Us  -  Quint  avec  ceux 
de  Français  7.  Retiré  à  Rome ,  il  y 
vécut  avec  beaucoup  de  fplendeur 
Zl  de  Tageile  »  &  fut  le  père  dès 
içavans  &  le  proteôeur  des  lettres. 
Il  avoir  coutume  de  dire ,  quV/  nt 
trouvoit  rien  de  plus  infupporuhU  , 
quun  foldat  Ucht  &  un  tccUfiaftiqwe 
ignorant» 

^  XVIIL  ALEXANDRE  (  Saint  ) 
évêque  de  Jérufalem  fut  perfécuté 
ibus  Alexandre  Sévère  vers  le  com- 
mencement du  m'  ftccle,  Nàreiffe 
rayant  choiû  pour  fon  coadjuteur 
d^ns  le  iîége  de  Jérufalem ,  il  quitta 
celui  de  Cappadoce  qu'il  a  voit  eu 
d'abord.  Ce  faint  prélat  défendit 
Origène,  qu'il  a  voit  ordonna  prêtre, 
contre  Demetrius  d'Alexandrie.  Il 
mourut  en  prifon  fous  l'empereur 
^}cc%  en  249.  Il  laifia  une  très^belle 
bibliothèque  a  Jérufalem. 

XIX.  ALEXANDRE,  (Saint)  le 
Charbonnier ,  évêque  de  Comaine  ^ 
6itmartyrifé  fous  Dèce  vers  l'an 
Tan  248. 

XX.  ALEXANDRE,  (Saint)  évê- 
que d'Alexandrie,  lieu  de  fa  naiiTan- 
ce,  prononça  anathême  contre^rûij 
qu'il  n'avoir  pu  ramener  ;  aHifta  au 
concile  de  Nicée  dans  un  âge  fort 
avancé,  &  mourut  en  326.  Il  alTura, 
avant  que  d'expirer ,  comme  par  un 
cfprit  prophétique  ,  que  5.  Atha» 
naft  lui  fuccéderoit. 

XXL  ALEXANDRE ,  (  Saint  ) 
évêque  de  Byzance ,  fort  zélé  pour 
la  religion  chrétienne  &  pour  la  foi 
catholique  ,  confondit  un  philofo- 
'  phe ,  &  obtint  de  Dieu  la  punition 
é'Arius,  Il  mourut  enf337. 

XXIL ALEXANDRE,  (Saint) 
né  dans  rAiiemineure,d*une  famille 
noble ,  fe  retira  du  monde  ,  après 
avoir  occupé  une  charge  dans  le 
palais  de  l'empereur.  Il  eft  le  fonda- 
teur des  Aç£MÈT£s ,  mot  grec  qui 
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iîgnifîe  ûtsGens  qui  ne  dorment poînt^ 
parce  que  des  fix  choeurs  de  Soli- 
taires, dont  fa  communauté  étoit 
compôfée ,  il  y  en  avoit  toujoors 
un  qui  veilloit  pour  chaoïer  les 
louanges  du  Seigneur.  Il  mourut 
vers  l'an  430  ,  fur  les  bords  du 
Pont-Euxin. 

XXULALEXANDRK  d'Arnao- 
DisÉE ,  furnomme  par  les  Grecs  le 
Commentateur ,  eft  le  plus  ancien  in- 
terprétée d'Ari/lote,  On  a  fon  Com- 
mentaire fur  les  Météores  de  ce  phi- 
lofophe,  Venifc,  Aide  ,  1527,  in- 
fol.  Un  Trûité  de  l'Ame  &  du  Difiim^ 
avec  le  Themijiius  d* Aide ^  1^34,  in- 
fol.  Un  Traité  des  figures  ,  des  ftns 
&  des  paroles  ^ZYecïtS  Rhetoru  Graci 
é*A/de  ,  1 508  &  I  ^09 ,  2  voL  in- 
fol...  Hervet  a  traduit  en  latin  ton. 
Traité  de  CAme ,  Bâle ,  1 548,  in- 4% 
Donat  l'a  auffi  traduit ,  Roftoch  , 
1618,  in-4*.  Il  vivoit  aucommen* 
cément  du  III*  fiécle.  ' 

XXIV.  ALEXANDRE  Tral- 
LI£N,  Trallianus  ,  médecin  ficphi- 
lofophe  célèbre  du  iv*  fiécle.  Pierre 
du  Châtely  évêque  de  Mâcon,grand- 
aumônier  de  France  ,  a  publié  les 
Ouvrages  qui  nous  redent  de  lui , 
Paris  1 548 ,  in- fol.  On  a  traduit  fes 
Notes  du  grec  en  latin.  Le  baron  de 
Baller  a  donné  une  édition  de  cette 
verfion  à  Laufane  *  1748  ,  en  2  voU 
in-8\ 

XXV.  ALEXANDRE  de  S.  El- 
pjDE  ,  général  àts  Hermites  de  S. 
Auguftln  ,  archevêque  d'Amalfi ,  eft 
auteur  d'un  Traké  de  la  Juri/diâion 
de  r Empire  ^  &  de  f  autorité  du  Pape  , 
imprimé  à  Rimini  en  1624.  Il  fut 
compofé  à  la  prière  de  Jean  XXII ^ 
&  manque  par  conféquent  d'impar- 
tialité. 11  vivoit  au  commencement 
du  XIV*  fiécle. 

XXVI.  ALEXANDRE  de  Pa- 
RIS ,  poëte  du  xii'  fiécle ,  employa 
dans  fon  poëme  d* Alexandre  le  Gr» 
les  vers  de  12  fyllabes  ,  qui  de- 
puis ce  tems  ont  été  tyoxaaiisAUxaa' 
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4fu.  Ce  roman- rimé  étoicpa(ïable  iSes  dont  elle  eft  enrichie.  On  lit 
pour  foa  ûéde.  11  y  en  a  une.édi-  avec  plaifir  fes  réponfes  (âges  & 
lim  de  Paris ,  in.4* ,  gothique.  modeftes  aux  cenfures  des  inquifi- 

XXVU.  ALEXANDRE  a'AlE-    teurs.  II.  Theohgia  dogmatica  &  mo" 
XANDRE,  ou  plutôt  Alexa^dsh ^    ralis  ,  en  onze  vol.  in -8*.  &  en  2 
(  Alexandre  )  A  Itxandcr  ab  A/exaw    vol.  in -fol.  ;  eftimée,  quoiqu'un  pea 
dro ,  iarifconfulte  Napolitain,  né  en    diffufe.  IIL  Des  CommetuaiTtsfurUs 
1461,  mort  à  Rome  le  2  Oâobre    Evangile*^  &  fyg  Us  EpUrcs  de  S» 
1)13  ,  à  ^^g^  ^^  ^^  ^^  t  ^^  diftin-    Paul,  Paris  1703  &  1710 , 1  vol. 
gua  dans  la  jurifprudence  &  dans    in*foI.  en  latin ,  qu*on  ne  lit  guéres. 
les  belles -lettres.  On  a  de  lui  Ge^    IV.  Une  Apologie  du  Dominicains 
nidium  dierum  libri  fcx^  fur  lefqueU     Mijîonnaires  à  U  Chine  ,  in-Z2.  Il 
ÂAiri  Tiraqueau  a  fait  d'eitceUentes    eft  difficile  qu'on  puilTe  juger,  d'un 
remarques,  io-fbl.  &  réimprimés    coin  de  l'Europe,  des  ufages  &  des 
tum  notis  Variorum ,  Leyde  ,  1673  »    pratiques  religieufes  des  peuples  de 
2  vol.  in-S**.  Cet  ouvrage  ,  devenu    l'Aûe  :  cependant  il  paroit  que  le  P. 
rare»  décèle  un  écrivain  fç^ant&    Alexandre  avoit  eu  de  bons  Mé* 
crédule  ;  ce  qui  écoit  fort  commun    moires.  On  publia  à 'Paris  ,  1716 
danslesdccles  où  l'érudition  n'étoit    in-4%  le  Catalogue  de  tous  fes  ou* 
pas  éclairée  par  la  phtlofophie.         vrages. 

XXVIII.ALEXANDRE,  (Noël)        X  X I X.  ALEXANDRE ,  (Dom 
né  à  Rouen  le  10  Janvier  1629  «    Jacques  ]rBénédi^in  de  la  congrég* 
Dominicain  en  1655  ,  fucceifive-    de  S.  Maur,  a  laifféun  Traité  fur 
meut  profeiTeur  de  philofophie  &    les  Horloges    élémentaires  ,*  in- 8*  , 
de  théologie  dans  fon  ordre,  &    1734,  année  de  la  mort  de  l'auteur, 
doâeur  de  Sorbonne  en  1675 ,  fut    qui  étoit  d'Orléans.  Il  mourut  âgé 
extlé  en  1704  à  Chatelleraut  pour    de  82  ans.  C'éioit  un  homme  d'uA 
avoir  foufcrit  au  fcimeux   Cas  de    caraâère  folide ,  doux  &  uni. 
C^fcicnce.  Sa  rétraûation  le  fit-rap-        XXX.  ALEXANDRIE  ,  (  Nico- 
peUer.  Il  mourut  à  Paris  le  21  Août    las  )  Bénédiûin  de  la  congrégation 
1724 ,  à  rage  de  86  ans.  S^i  grands    de  S.  Maur ,  né  à  Paris ,  8c  mort 
travaux  uférent  fa  vue ,  &  iU'avoit    dans  un  âgé  avancé  à  S.  Denys  en 
entièrement  perdue  quelques  an-     1728,  eft  connu  par  deux  ouvra* 
nées  avant  fa  mort.  La  faculté  de    ges  utiles  :  I.  La  Médecine  &  U  Chi^ 
théologie  de  Paris  affifta  à  fes  funé-    rurgiedes  Pauvres^  Paris,in - 1 2, 1 73 8, 
railles.  Le  pape  Benoit  XllI  ne  l'ap-    Ce  livre  renferme  dé  remèdes  chol* 
pelloit  que/on  ma/V«,  quoique  quel-    fis  ,  peu  coûteux ,  &  faciles  à  pré* 
ques-uns  de  fes  ouvrages  eufTent    parer  pbur  les  maladies  internes  8c 
été  profcrits  par  un  décret  de  l'in-    externes.  U.  DiBionnaire  Botanique 
quifition  de  Rome  en  i684.C'étoit    &  Pharmaceutique  ^  in S^  :  ouvrage 
un  homme  vrai ,  doux  &  modefte.     plufieurs  fois  réimprimé  ,  dans  le* 
S^5  principales  productions  font  :     quel  pn  trouve  les  principales  pro* 
l.HiJ2oriaEccUfiafiicaveterisnovique     priétés  des  minéraux,  des    vcaé« 
Tcfia menti ,  i  Paris  1699  ,  8  vol.    taux  &  des  animaux  qui  font  en 
ia-folio ,  &  24  vol.  in-8''.  Cette    ufage  dans  la  médecine.  Oa  y  in- 
fliftoire,  réimprimée  à  Lucques  en    dique   un  grand  nombre  de  remè- 
1754  avec  de  notes  fçavantes  de    des,  mais  pas  toujours  avecaflfez 
Confiamin  Roncaglia,  refpire  l'éru-     de  choix.  D.  Alexandre  avoit  ac- 
dition  la  plus  profonde.  On  eftime    quis  une  afTez  grande  connoifTance 
fur- tout  les  Z>i[^«rMxion^  nombreu-    des  ûioples.  Egalement   pieux  ^ 
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chariteble ,  il  en  fie  ufage  pour  le  lîéremenc  au  lieu  défigné.  Les  lia- 
foulagement  de  fcs  frères,  &  fur*  bixifii  réfolurenc  de  confacrer  un 
tout  des  pauvres  qu'il  aimbic  râi-  temple  à  ces  Dieux ,  &  commen- 
dreinent.Voy. !*////?<;/>«  Littéraire  âe  cércnt  à  en  creufer  les  fondemeas. 
U  Congrég»  dt  S,  Mayr  «  pag.  4^9  &  Tandis  qu'ils  élevoienit  cet  édifice, 
490.  .  Altxandrt  cacha  dans  la  fontaine 

XXXI.  AL£XANDRB  ifi  Pa-    Cacrée  un  oeuf ,  où  étoit  renfemé 
ÏHLAGONIEN  «  Ré  à  Abonoctque    vxk  fcrpent  qui  venoit  de  naîcre. 
dans  la  Paphlagonie  ^  province  <ie    Enfuite  il  affemble  le  peuple ,  6c 
TAite  mineure,  fut  un  malheureux    plongeant  un  vafe  dans  l'eau  «  il  ea 
qui  s'attira  les  benocnrs  divins  ,    tire  un  «euf;il  le  cafTe  ,  &onea 
par  des  artifices  propre*  tout  au    voit  fortir  un  ferpent.  II  s*adrefîe 
plus  à  réduire  la   canaille.   Lucien    alors  au  peuple  &  Inidît  :  ^oiV/vo- 
sious  alaiiTc  l'hiftoire  &  le  portrait    tr4  Dieu.  On  crie  au   prodige ,  & 
de  ce  fourbe.  II  étoit  de  belle  taiU    le  lendemain  Timpcfteur  annonce 
le,  &  de  bonne  oiine  ;  l'oeil  vif  de    que  le  Dieu  qù*ils  a  voient  vu  iî 
le  teint  blanc  ,  la  voix  daire  &  le  .  petit  ta  veille,  avoît  repris  fagran* 
ton  doux ,  Terprit  iniînuant  &  pro-    denr  naturelle.  On  court  chez  lui 
prc  àperfuader  tout  et  qu'il  vouloit.   p^  admirer  ce  nouveau  miracle.  Oa 
Un  chat^Iatant  qui  contrefdifoit  le    trouve  le  prophète  couché  fur  un  lit; 
magicien  ,  te  prit  pourfon  élève.  11    un  gros  ferpem  qn'il  avoît  apprt- 
Iuienreignaplur."fefcrecs)nrtendt]fs    voifé,  étoit  entortillé  à  fon  coû  & 
pour  faire^aimoroAhatr,  pour  trou-    fembloit  le  carefler.  11  n'en  la^oic 
ver  les  fourccs  &  pour  découvrir  ies    voir  que  la  queue  «  &  il  fubftituoît 
tréfors:  enfin  toutes  les  fotifes,  dont    é  la  tête  celle  d'un  dragon  artic- 
les irapoûcurs  ittbalcemes  ont  l^ef-    ciel  ,  dont  il  ouvroit  fit  lermoîc 
ce  en  tout  tcais  le  peuple.  Après    la  gueule  à  fori  gré  par  le  moyen 
avoir  pis  des    leçons  de  ce  bâte*-    d'un  crin  de  cheval.  Ces  artifices 
leur,  iil  s'aiTocia  avec  un  Bya^n-     réuilirent  û  bien,  qu'on  venoit  de 
tin  noavmè  Cocconas  ^  honimeaijf]^    toutes  les  provinces  voifînesdeU 
adroit  qu'actiiîcieux.  Ces  deux  fcé«>    Paphlagonie  pour  confulter  le  pro- 
lérats  coureieat  le  monde  ,  pout    phète.  11  vendoit  fes  oracles  à  us 
furpreodre  les   efprtts   foibles  &    prix  fi  modique ,  quUl  en  avoit  «a 
vuider  les  bourfes  en  vendant  des    grand  débit.  Pour  dix  fols  de  no- 
prophéties  8e  des  fecrets.  Afîn  et    tre  monnoie  «  un  imbécile  ache- 
mieux  Tétt(fir  dans  leur  defiein  ,  ils    toit  de  ce  fripon  la  connoiffanco 
réfolurent  de  faire-parler  «n  ora*    de  .tout  ce  qui  devoît  lui  arriver, 
cle  parmi  les  Pap hlagoniens ,  peu-    On  lui  envoyoit  dans  un  billet  ca- 
ple  fort-groflîsr ,  &  encore  plus  fu*    cheté  la  queftlon  qu'on  propofoit« 
perfHtieux.  Ils  cachèrent  d»ns  un    €c  il  écrivoit  la  réponfe    dans  le 
vieux  temple  d'Apollon ,  qui  croit  à    même  billet,  fans  qu'il  parût  qu'on 
CSialcédoine,  des  lames  de  cuivre  ,    eût  rompu  le  cachet.  On  crioit  an 
où  ils  a  voient  écrit  au'Ejculape  vien-    miracle ,  pour  un  fecret  que  le  der- 
droit  bientôt  avec  fon  père ,  éta*     nier  des  efcamoteurs   poiïcde  au- 
blir  fa  demeure  dans  la  ville  d'A*    jourd'hui.  Les  remèdes  qu'il  pref- 
bonotique.  Puis  ayant  faitenforte    trivoit  aux  malades  accréditèrent 
que  ces  lames  fuifent  trouvées,  la    fes  impodures  ,  parce  (pi'il  a  voie 
nouvelle  de  certe    découverte  fe     feit  une  étude  férieufede  l'art  de 
répandit  attifi-toc  par  toute  .la  6i-     guérir.  Sa  réputation  s*étendlt  juT* 
tbyaie  &  It  Galaiic  «  &  particti-    qa'i  Rome,  où  il  hi  appeUé  par 
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Um-AvlU  l'an  174  de  J.  C.  L*a€«  morum  Gracorum  BucolUa  Gnomca^ 

cueilque  lui  fit  ce  prince  philo-  &c«  Crifpin.ijyo  in*i6* 

ibphe ,  lui  acquit  la  confiance  des  II.  ALEXIS  ^  nom   d*un  Saiflt 

courtiûtts  &  du  peuple.  On  le  ré«  célébré  par  Méiaphraft^.  On  dît  qut 

Téracomoie  Iç  dirpenfateur  de  Tim*  c^eft  le  même  que  5.  Jmajt  Cait» 

mortalité  ,  parce  qu*il  pcomettoit  bits,  (  f^oyei  fon  article.  )  Ce  fonc 

lie  prolonger  la  vie  jufqu  au-delà  dumoin$à*peu-pres  les  mêmes  fait» 

da  terme   ordinaire.  Il  prédit  que     -*•"-"»—  «— -  -" ^ —  -^  • 

lui-même  vivroic  cent  cinquante 
aas,  fie  qu'alors  ilferoît  frappé  d'un 
coup  de  foudre.  11  ctoit  de  fon  in- 
térêt de  faire-croire  qu'il  mourroit 
par  on  accident,  pour  ne  pas  dé- 
crier les  promeffes  qu'il  faifoit  aux  trouva  au  concile  de  cette  vUlc'  de 
autres  de  perpétuer  leur  exiilence.  Tan  1 166.  On  a  de  lui  des  Notes  Cur 
&  de  corriger  les  vices  de  la  na-  an  reci^ilde  Canons ,  qui  fontim- 


dansles  vies  de  ces  deux  Saints  ^ 
&  ces  faits  font  afiez  extraordi- 
naires. Confultezla  Vitdcs  Sauiu 
de  BailLtt^  au  15  Janvier. 

III.  ALEXIS  Abist£Ne  ,  diacre 
de  l'églife  de  Conftantinople ,  (e 


tare.  Ses  prédictions  furent  dé- 
menties par  l'événement  ;  il  mou- 
rut d'un  ulcère  à  la  jambe,  à  l'âge  de 
70  ans.  CoceoMMs ,  foo  compa^pn 
d'impollure»  étoxt  mort  quelques 
années  avant  lui  de  la  morfure 
é'on  vipère, 

ALEXANDRIE  d'iMOLA»  Foyei 
Tajltagki. 


primées  dans  les  PandUUi  des  Ca« 
nons  de  Beveridge, 

IV.  ALEXIS l"CoMNENK,na. 
quit  à  Confiantinople  l'an  1048  , 
de  Jt*n  Comnène  ^  ff ère  de  l'emper, 
Iftac  Comaèae,  Ayant  reçu  une  ex- 
cellente éducation ,  il  fit  de  grands 
progrès  dans  l'état  militaire,  8c fut 
regardé  comme  un  héros  dans  £1 


ALEXANDRI ,  r«y.  Alezan-    h^^^^^-  Nommé  général  contre  les 


Btf ,  n*"  xxvii* 

ALEXANDRINI  de  Ne&staîn, 
(Jules)  né  à  Trente ,  médecin  de 
MtximUitn  //,  reçut  des  bienfaits 
Gonfidérables  de  cet  empereur ,  qui 
lui  permit  de  les  tranfmettre  à  Tes 
cnÊms,  quoiqu'ils  ne  fuiTent  pas 
légitimes.  Il  mourut  dans  fa  patrie 
l'an  1 590,à l'âgé  de  84  ans.  Aiexan» 
driniz  écrit  en  vers  &  en  profe 
divers  ouvrages ,  qui  font- voir  que 
fà  doÔrine  écoit  folide&  univer- 
felle.  1. Dt  MtdUina  &  Mcdieo,  Ti» 
guri  1557,  in-4'*.  11.  Saiubrium,  ou 
DtSûnuatêtuenday  iihri  XX lit ,  Co* 
lonix  IJ75  ,  iti'M.  111.  Padotro- 
fAf4  ,Tigori  1559»  in-18''  :  cet  ou- 
vragteft  en  vers;  8cc.  &c. 

L  ALEXIS,  pocte  comique 
Gtec,  oncle  dtWnandrt ,  florifToit 
du  tems  mAUxandrc  le  Grand ,  vêts 
l*ia  î6j  av.  J,  C.  On  trouve  des 
iiasôcai  d(  ce  poci^  dao^  Vmfiijfu 


Turcs  avec  fon  frère  Jfaac ,  il  les 
engagea  à  faire  alliance  avec  l'Empi- 
re. 11  fe  diftingua  par  plufieurs  ac- 
tions de  valeur  ,  avant  que  de  mon- 
ter fur  le  trône  de  C.  P.  qu'il  ufur- 
pa  fur  KUéphon   Botoniate^  après 
l'avoir  cloîtré  en  1081.  Proclamé 
empereur  par  les  troupes ,  il  battit 
les  Turcs ,  &  les  força  à  faire  U 
paix.  Après  cette  expédition  contre 
les  Mufulmans  ,  il  fut  obligé  de  fe 
défendre  contre /{«^^crr  Gulfehard^ 
qui  le  défit  d'abord ,  &  fur  lequel 
enCulte  il  remporta  deux  vi^oires. 
Cette  guerre  fut  fuivic  d'une  irrup- 
tion des  Scythes ,  qu'il  tailUen  pié- 
ces  dans  une  bataille  générale.  Peu 
de  tems  après ,  il  vit  arriver  dan» 
fes  états  une  multitude  innombra- 
ble de  Croifés  ,  qui  l'allarmérent 
beaucoup.  11  craigoit  que  Boimond 
fils  de  Guifehard ,  &  par  conféquent 
fon  ennemi  déclaré ,  ne  profitât  do 
cette  guerre  (ainte  p'  lui  arracber 
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la  couronne.  Ses  foupçons  l'obligè- 
rent de  diiTimuler ,  &  de  faire  un 
traité  avec  l'armue  croiJee  ,  par  le- 
•  quel  il  prometioit  deia  fecourir  par 
terre  6l  par  mer.  Les  Latins  dilent 
qu'il   l'obrciva  mal  ,  &  les  Giecs 
fouiienneiu    au  contraire  qu  il  en 
I       reir.plit  toutes  les  ccndicicns  avec 
.une  poniiualiîé  ,  que  les  Croifés  , 
difcni-iis  ,ne  mcriioient  pas.  11  eft 
fur  qu'il  fe  preienta  pour  les  fe- 
courir  au  lic^;e  d'Ântiojhe  ;  mais 
il  n'eft  pas  moins  vrai  qu'il  fc  retira, 
lorfqu'il  vit  que  fes   troupes  rif- 
quoient  d'ctre  battues.  LesFrançois 
furent  indignes  de  cette  retraite  j 
.mais  il    les  f;a^na   enfuite    en  ra- 
chetant leurs  prifonniers  ,  &  en  les 
recevant  avec  niagniuccnce   lorf- 
qu'ils  revinrent  à  Ccnrtanrinople. 
B^cmond  fut  le  feu!  qui  voulut  ref- 
.  ter  en  guerre  avec  lui  :  mais  il  en 
triompha  bientôt  par  un  traité  de 
paix.  Il  pacifia  aulli  fon  empire  en 
traitant  avec  les  Turcs,  &  mourut 
en  1 1  i  8,  âgé  de  -o  ans.  Maimbourg , 
dans  fes  Amplif.cationshiJi>riqueJt2i 
prodigué  à  ce  piiiicc  les  iniures  les 
^  plus  jiroccs.  ba  fille  Ar.nc  lui  a  don- 
ne les  cK\^cs  les  p'ius  outrés  ,  dnns 
yj-hJL!r:  q'j'elie  a  tcrite  de  Ton  père. 
II  y  a  un  milieu  à  tenir  entre  le  pa- 
liCj{\riquc  &  la  fatyrc.  On  ne  peut 
que  louer  AUxis  de  fa  fobriéte  ,  de 
fa  douceur  ,  de  fa  clémence  ,  de  fon 
amour  pour  les  lettres  ,  de  fon  af- 
fabilité envers  le  peuple -,  maison 
doit  le  blâmer  d'avoir  trop  fongé 
à  ragrandiifemcnt  de  fa  fanuile  ;  d  'a« 
▼oir  peu  refpcdé  le  droit  de  pro- 
priété ,  &  ds  s'être  décidé  fouvent 
fans  confulter  le  ftnat.  Quant  au 
reproche  d'avoir  follicité  fous  main 
les  Mahomécans  contre  les  Chré- 
tiens ,  après  s'érre  uni  avec  ceux- 
ci ,  la  plupart  des  hiitoriens  le  re- 
jettent comme  un  fiux  bruit.  Par- 
mi les  traits  de  clémence  qu'on  cite 
de  lui,  nous  ne  nous  arrêterons  qu'à 
ceux-ci.  U  avoit  fou:cnu  contre  les 
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Scythes  une  guerre  cruelle ,  qni  fi* 
nit  par  une  bataille  fanglaote.  Tou- 
te l'armée  des  Scythes  y  périt,  (ans 
excepter  les  femmes  &  les  enfsns*, 
à  la  referve  d'un  alTéz  grand  noniT 
bre  de  prifonniers  ,  que  leurs  Wcf* 
fures  a  voient  mis  hors  d'écat  de 
fuir.  Sur  le  foir  ,5y«f/u/ ,  l'onde 
fes  officiers  ,  alla  folliciter  l'empe- 
reur de  les  faire  tous  mourir ,  de 
peur  que  la  vecgeance  ne  les  por- 
tût  à  quelque  révolte.  Atcxis ,  le 
regardant  d'un  œil  fcvére  ,lu:  dit: 
Les  Scythes  ,  pour  être  Scythes ,  eef' 
fent-'ils  tCétre  hcmmes  }  Et  p>.t:r  avoir 
été  nos  ennemis  ^/in('Us  lodifnet  de 
nctr<  ccmpajjlon  !  Je  nefçais  comment 
TOUS  cve\  pu  concewir  une  idée  tti'Jjl 
cruelle  ,  &  me  la  propofer.  Il  ordon- 
na feulement  qu'on  les  dcfarmàt. 
Cependant  vers  le  milieu  de  la  ouit, 
les  foldats  Grecs  fe  iettérent  fur 
les  captifs  &  les  palferent  tousatt 
fil  de  répée.  A/exis  l'ayant  appris, 
manda  Symfius  ^  &  lui  dît  avec  ai- 
greur :  Ce  maffacre  ,  capable  de  me 
déshonorer  parmi  les  nations  étra9§i* 
rcs  ,  eji  Ccuvrage  de  votre  cruauté,  U 
le  fit  enfuite  charger  de  chaînes , 
&  il  Tauroit  puni  avec  plus  de  ri- 
gueur ,  fi  fes  parens  &  fes  amis 
n'cuflent  intercédé  pour  IuL..  Deux 
officiers,  nommais Arûhe  Se  Umptr* 
topu'e ,  furent  convaincus  d'avair 
voulu  attenter  à  la  vie  de  l'empe- 
reur -,  cependant  Alexis  ne  lestraiti 
pas  fuivant  les  loix  ,  qui  puniiient 
de  mort  des  crimes  de  cette  natu- 
re -,  il  fc  contenta  de  les  exiler,  & 
de  confifquer  leurs  biens...  Jeaa^ 
fon  neveu  , gouverneur  de  Duras, 
fut  accufé  de  tramer  une  révolte; 
Alexis  le  manda ,  &  touché  de  l'in- 
dignation qu'il  montra  de  fe  voir 
foupçonné ,  il  ne  voulut  plus  en- 
tendre de  dépofitions  ,  6c  il  le  ren- 
voya dans  fon  gouvernement.  Les 
bontés  qu'il  avoir  eiics  pour  Gri' 
guire  ,  fils  de  Grabas  ,  gouverneur 
de  Trébifonde ,  n'empêchèrent  pas 
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la  ÎD^  de  fosger  è  la  révolte;  àtfts^vts.  Leliégc  futmUdevanc 
remp^reur  fe  conteuca  de  lui  taire-  C  P.  quife  rendit  en  Juillet  1203. 
(eonr rinjuftice  de  fa  coaduLte,&  AUxU  VAnge^  voyant  fa  capitale 
de  le  reléguer  dans  la  citadeHe  de  su  pouvoir  de  fon  ennemi  «  prit  U 
Pbilippopolis.  fuite  ;  &  après  avoir  couru  diffé* 

V.  A  L£  XIS  U ,  COMKEKB ,     rentes  aventures  ,  ii  tomba  entre  les 
étoitâls  de  Manuel  Comnine ,  empe-     mains  de  Thcodun  Lafcarit ,  qui  lut 
leur  de  Cooftantinople ,  auquel  il    creva  les  yeux,  6c  l'enferma  dans    ' 
fiiaéda,  âgé  feulement  de  12  ans  ,    un  'monalUre  ,   où  il  -  termina  fes 
ea  1180.  {yoy,  ui  Agnès.)  Trop    jours.  Le  fils  à*lfaac  fut  couronné 
jeune, &trpp dépourvu d'expérien-    fous  le  nom  d*ALF.xis  IV, Qc  jeune 
ce  &  d'efprit ,  pour  tenir  les  rênes    prince  tira  fqn  père  des  fers*  &  tout 
de  l'empire  ,  il  fut  luis  fous  la  tu-     aveugle  qu'il  ctoit ,  il  lui  remit  lo 
telle  de  Marié  fa  mère  &  à*AUxis    fceptre  ,  &  fe  contenta  d'être  foa 
Cvnniuu  fon  onde.  Cet  homme  in-    collègue.  Mars  comme  il  fallut  don- 
jufte  /ambitieux  ,  avide  d'argent ,     ner  des  fommea  coolidérables  aux 
irrita  le  peuple  par  (es  exactions.     Croifés  ,  tes  peuples  furent  foulés^ 
On  fe  févolta  dans  la  capitale  &     &  il  s'éleva  un  nouveau  tyran  « 
dins  Ifïs  provinces  ,  &  Ton  mit  fur    qui  dé  trôna  >f/e^/j  /Kdt  le  Ht-étran* 
le  trône  Andronic  Comnine  <t  coufia     gleren  1204...  Kcy . ci-deilbut  AL£« 
^AUxis,  Le  nouvel  empereur s*c-    xis  Murtiuph/e ,  n"*  vin, 
tant  rendu  maître  de  ConAantioo-        VIL  ALEXIS  IV,  emper^r  do 
pie ,  fît-étranglér  la  mère  Ôcleiîls    Condantinople  ;  Fcj'q  l'article  pré- 
cn  Avril  1 1 S2.  Le  corps  de  ce  mal-    cèdent. 

heureux  prince  ayant  été  apporté  VIIL  A  L  £  X I S  V ,  furnommé 
foas  fea  yeux ,  il  le  pouffa  du  pied  •  Vu  cas  MurtyiphU ,  ayant  d*abord 
eadifaot  :  ^ir<yl'A  pen  avoit  etd  un  été  grand-maitre  de  la  garde-robe 
parjure  ,  fa  mire  une  impudiqlte «  &  fous  Ifiuic  l'Ange^ Alexis  IV, ^  dé* 
lu  un  imhécUU  \  enfuice  il  le  &•  trôna  cedero.  prince  &  le  At-étran* 
jctter  dans  la  mer.  gler.  U  commença   fon  règne   ea 

VL  ALEXIS  m ,  l'Ange  ,  frère    Janvier  1 3.04  par  une  guerre  contre 

dV/M^/'^^e, empereur  de  Conf-    les  Croifés ,  qui  mirent  le  fiégede* 

taminopte ,  confptra  contre  lui  »  le    vaut  Conftantinople.  La  ville  fuc 

dctrôna  en  1195 ,  &  le^fit-enfer»     ptife  &  pillée.  Théodore  La/caris  fuc 

mer  dans  une  prifon  ,  après  qu'on;  élu  empereur  par  les  Grecs,  6c  ^âit- 

luL  eut  crevé  les  yeux.  Le  nouvel    douin  par  les  Latins.  Ce  dcrn.  pour- 

empereur  étoit  un  débauché  avare»    fuivit  Murt^uphUt  lui  fît- crever  les 

&  un  lâche  defpoie.  Ayant  abaa»    yeux  •,&  les  François,  irrités  contre 

donné  le  gouvernement  a  £tf^An>/rna    lui ,  le  précipitèrent  du  haut  d'un 

fa  femme  ,  il  fe  laiffa  battre  par    rocher  en  Avril  r204.  l'C  furnom 

les  Turcs  &  les  Bulgares  ;  6c  il  ne    de  Murt[ophU  lui  avoit  été  donné, 

termina  cette  guerre  homeufe,qu'eii    parce  que  fes  fourcils  fe  joignoient 

acbeum  baHemenc  la  paix  à  force    &  lui'  tomboient  fur  les  yeux.  U 

^ar^em.  Les  peuple^  murmuroient.    ne  régna  qu'environ  trois   mois* 

J/êmc  tAnge  avoit  un  fils,  quts'é*    Tout-à-touf  artincieux,  diiTimulé» 

tov^  retiré  en  Allemagne  auprès  de    avare  &  cruel  :  il  dépouilla  prefque 

J'empereur  Philippe  fon  beau^frcre.    tous  les  grands  feigi.'*  de  la  cour  , 

Ce-  prince  engagea  une  armée  de     &  s'appropria  leurs  richefTes  ,  qui 

Croifés,  compofée  de  François  &  de    lui  appartenoient ,  difoit-il ,  par  la 

ri^éniticns\  à  le  rétablir  fur  le  trône    loi  du  plus  fort.  Ayant  difgracié  les 
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hommes  de  mérite  qui  étoîep  t  dins  Les  Turcs  étoient  alors  plus  a  eraln^* 

le  miniftére  •  il  leur  fubftitua  Ces  dre  :  ils  comboieaciur  la  Pologne  & 

^arens  &  (t&  amis,  la  plupart  auffi  mensçoient  les  pays  du  czar,  voi* 

avides  qu'incapables.  Ces  différent  fins  de  laTartarte  Crimée,  Tanciea- 

changemens  accélérèrent  fa  chute.  ne  Cheribnèfe  Taurique,  Ils  prirent 

IX.  ALEXIS ,  (  Guillaume)  rdi-  en  1671  la  ville  importante  de  Ka- 

gîeuz  Bénédlâin  dans  Tabbaye  de  minieck ,  &  tout  ce  qui  dépendoic 

|.yre ,  puis  prieur  de  Buffi  au  Per-  de  la  Pologne  en  Ukraine.  Le  ful- 

che ,  vivoit  encore  en  1  (OO ,  &  a  tan  MékhouutlVvywm  impofé  un  tri* 

J^ifle  différentes  Po'éfiut  bonnes  p'  but  aux  Polonois ,  demanda ,  avec 

it  tems.  Les  principaux  ouvr.  qu'on  tout  Torguell  d*un  Ottoman  &  d*ua 

çonnoit<de  lui  ,  font  :  L  Quatre  vainqueur,  que  le  czar  évacuât  touc 

thants-royaux ,  prérantés  aux  Jeux  ce  qiril  poÈédoît  en  Ukraine  ;  Qc 

du  Puy  à  Rouen,  in-4*  «  fans  date«  fut  refufe  avec  la  même  fierté.  Oa 

A.  Lt  Pajfi'ttms  de  tosu  homme  &  dt  ne  fçavoit  point  alors  déguifer  Por- 

toute  ftmmt ,  l^aris ,  itt*8*  &  in-4%  gueÛpar  les  dehors  de  ta  bienféan* 

lans  date.  L*auteur  dit  l'avoir  tra-  ce.  Le  fultan  ne  traitoit  dans  fa 

duit  d'un  ouvrage  d'Aiaoccnf  ///:  lettre  le  fouverain  des  Ruffcs  que 

c*e(l  un  livre  de  morale*  fur  la  mifé-  de  Rofpodûr  ChraUn  ;  &  s*inticuloic 

redePhomme,  depuis  fa  naiflance  tris  ^ glorUufi  Majtflé^  Roi  de  tout 

jaiqxx'ziamortAil.LtgroM  Bu/on  l'univers.  Le  czar  répondit  ,  qui£ 

écà  fûuifcs  amoitrt ,  in-l6  &  in-4*.  n'éioit  pas  fait  pour  fe  foumtttre  à  uti 

ans  date  ;  &  dans  beaucoup  d*édi-  chien  de  Mahomitan  ,  ^  ^ue  fon  ci* 

tions  de  U  Faree  de  Patelin  ,  &  des.  meterre  pa'oit  bien  le  fahre  du  Grande 

5^t*in\c  joies  du  Mariage,  C*eft  un  Stignear»  £n  même- tems  il  envoya 

lajogue  fur  les  maux  qu*entraioe  des  ambafladeurs  à  prefque  tous  les 

famour.  fouverains  de  PEnrope ,  pour  les 

*  X.  ALEXIS  MiCHASLov^iTZ  ,  animer  contre  l'ennemi  commun  de 

ic'e(l-à-dire,  fils  de  Miehei)  czar  la  Chrétienté.  Il  fecourut  les  Po- 

e  Mofco  vie  ,  fut  père  de  Pierre  la  lonois ,  qui  ayant  pour  général  Jean 

CrandAl  parvint  au  trône  en  1645,  Schietki^  triomphèrent  des  Turcs  à 

âgé  de  16  ans.  Son  règne  fut  trou-  la  célèbre  journée  de  Choldîm  en' 

blé  par  des  fédittona  fanglantes  ,  1 674.  Lorfque  le  troue  de  Pologne 

par  des  guerres  intcûines ,  &  êtran-  (ut  vacant •  peu  de  tems  êprè%,Alcxit 

gères.  Un  chef  des  Cofaques  du  Ta-  le  dtfputa  ,  &  fit  des  ofl&es  avan* 

nais ,  nommé  Stenko'RaJîu  ,  voulut  ugeufes  qui  ne  furent  pas  accep« 

ie  faire  roi  d'Aftrakan.  Il  iofpira  tées.  Une  mort  prématurée  Tenleva 

long- tems  la  terreur  -,  mais  enfin,  en  1677 ,  à  46  ans.  U  liîffala  répu« 

vaincu  &  pris,  il  finit  par  le  dernier  ration  d'un  prince  jufte,  mais  fé« 

fuppKce.  Environ  douze  mille  de  vtre.  U  fut  lé  premier  qui  fit-impri- 

fes  partifans  furent  pendus,  dit-on  ,  mer  les'lvfx  du  royaume ,  au  para- 

liir  le  grand   chemin  d'Aflrakan.'  vant  manufcrites.  Il  lifoit  les  bons 

A/eAîs  foutint  enfuite  un  guerre  ouvrages  étrangers  ,  fur  les  arts  ^ 

centre  la  Pologne  :  elle  fut  termi«  les  fciences  ,  qu'il  fe  faîfoit-traduire 

oce  par.une  paix ,  qui  lui  afîïira  la  en  tangae  Rufle.  Le  commerce  fut 

pofiefuoadeSmotensko,  deKiovie  favorifé  par  fes  foins  &  fesbien- 

&  de  l'Ukraine  -,  mais  il  fut  malheu-  faits.  Des  manufadhtres  de  toile  & 

reux  avec  les  Suédois ,  &  les  bor-  de  foie  furent  établies  *,  pluûeurt 

nés  de  l'empire   étoient  toujours  dcferts  peuplés  par  des   colonies 

tr^s  -reflerrces  du  côté  de  U  Suède*  d'étrangers ,  &  f uc-cout  de  Polonois* 
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iMte  6ei'  villes;  iJ  au^enta  &   (ecoad  vôydgc  en  Europe  ,  qu'il 
c»benit  Mefcou.  il  a  voit  conçu  le    aUki  cherclitr  un  aCyle  auprès  dr 
proierrf'avoir  des  flottes  fur  la  mer.    l'empereur,  qui  étoit   fon  beau* 
&fpienne  &  la  mer  Noire.  Sa  cour    frère.  La  cour  impériale  lui  ordon  «^ 
6a(  piu5jnagnifiqtte  qu'aucune  de    na  de  Ce  tenir  caché  dant  Vieone^ 
<*>*«&  d|lK  prédêceiTeurs ,  Se  mal-    &  l'engagea  bienrèt  à  chercher  une 
pi  cetielËrJg n ificcnce ,  il  laiild  des    autre  retraite.  Le  cz^rowite  fe  re« 
«é»6rs,  parce  qu'il  a  voit  une  fa  ge    tira  à  I  ifpruck  «  capi'ale  du  Tirol| 
écoaomte.  Il  reçut  des  amjnrùJes     5c  eufiiite  à  N.ip)es.  Le  czir  dé« 
avec  de  riciies  pré  l'en  ^  dc^  i-'criâns ,    couvrit   la  demeure  de  ion  fils  ,  ' 
^Chino«&  d'autres  peupiesd* A.-    &!  engagea  à  revenir  à  Mofcott, 
fe,  Si  futfma  des  Inifons  svcc  les    Dès  que  le  prince  fugitif  fut  arri-- 
puncépafes  pudT^ntes  de  l'Europe,     vé  ^  Fi€rrt  le  Grand  Ât- environ* 
£  eut  ée  fun  feconti  miirtage  avec     ner  par  de»  gardes  le  château  où 
Vuti eNar  sk'in  ,  le   fameux  c2ar    il  étoit;  on  lui  ôta  fon  épée,  8c 
't<nr0«qiri  pettcdionna  tout  ce  qu'il    il  fut  conduit  comme,  un  criminel 
ivoic  commencé.  ,  devanc^on  pcre.    Les  princ'.pauX' 

XI.  ALEXIS  P£TROiriTZ,  fils    de  la  nobleâTcfic  le  clergé  ctoienr 
rf?  t'étrr*  ie  iàrand^  Qidx  de  RulEe,     afTcmiUés  :  le  czar  le  déclara  indi* 
bi^Lit4vx  e  '  Fadurowna  Laprethin  i    gue  de  fa  fucceflion  ,  &  l'y  iîc-re^ 
éjMHira  Char  ottc  de  Brunjwik-Woij»   .Bonccrfulcmaellement.  Les  confia 
fokkàttL   Loin^  de  marciier  fur  les     dens  du  czarowitz  ,  &  ceux  que 
traces  i!e  fan  père,  il  condamnoit ,     l'd volent  fuivi  dans  (^  fuite ,  furent 
par  fesMcourS  ,  &  encore  plus  par    srrêtéa  ,  &  la  plupart  périrent  par 
les  moeurs  di  par  fes  actions  ,  tout     les  fuppUces.  La  czartne  Budvcic  ^ 
êe  que  Pitrrt  le  Grand  encrepre*     ia  mère  ,  fut  transférée  dans  un 
aoitpour  la  gloire  Se  pourTaggran-     otonaâére  près  du  Idc  de  Ladoga:^ 
difiemeni  de  la  Ruffie.  Le  czaro*     &  ia  princcue  Marie  ,  foaur  du  czar  , 
viii  Alar^  menoic  une  vie  obf-     impiaquee  en  cette  àinefte  affaire  , 
tare: il  «voit  un  caraâére  fauva*     fet  cnferokée  dana  le  château  dé 
^,  un  attachement  fuperfhtieux    61eiitelboiirg.  Le  czàrretenott  tou* 
pawr  lea  ancten^  ufages  de  la  na-     iours  ioo  £U  prifonaier  ,  âc  le  traî« 
tion  fit  un  profond   mépris  peut    toi c  comme  jcoupable  de  lèfe-raa« 
les  arts  &  pnour  les  établilTemens     feâé..On  icftruifir  fon  procès,  fit 
soaveatix.  H  étoirprefque  toujours     il  fut  jugé  à  la  dernière  rigueur  « 
cafermé  avec  nneFinlandoife  nom-     on  le  condamna  à  mort.  Ce  |uge^ 
Biée  Euphrojint  ^  qui  l'entretenoit     aient.luc  rapporté  à  ce -malheur  eux 
dans  une  vie  oîiîvc.  Pierre  \t  Grand     priticft  «  qui  mourut-  le  lendoùaift 
s'efforçeh  d'exciter  en  lui  de  l'é-     en  1719.  11  avoit  un  h Is ,  qui  mon* 
taulation,de  Tamour  pour  lagloire»    ta  fur  le  trôoe  après  la  mort  de 
&du  go^  pour  les  grandes  chofes;    l'impératrice  CaiAÛi. /#ie.  Le  leôeuer 
mati  le  cœur  du  czaroV^itz  ne  ren-     pourra  coofulter  le  chap^tre^X  d» 
fermoit  prefque  aucun  de  ces  fen-    i'hijioirt  de  Fierre  le   Uiai^d  ,  fe^ 
tMnens.£n£o  le  czar  ,  envifageant    condc  partie  :  il  verra  ce  qu'il  doit 
le  prince  fon  fîls  comme  le  dcC^     penfer  lur  cette  horrible  catalUo*» 
ttiiâcur  de  tour  ce  qu  'il  avoir  en-     ptie.  11  cft  évident  que  Picm  hir  dana 
trepris  ,  refohit  de  le  déshériter,     cette  occalion  pi  us  roi  que  père  «jâe 
Le  czaro'witz/  parut  confentir  a  ce     qu'il  facriha   foir  propre  Hls  *  aux 
qne  le  czar  projet  toit -,  cependant     intérêts  de  fa  nation ,. ou  plutôt  à 
àpeuie  £00  p^te^etar^cacrcprisfoa    ceux  de  ia  gloire. 
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XIL  ALEXIS  ,  (  le  Faux)  impof.  ^   AL-FARABl ,  philofpphe  B|p^ 

«ur  célèbre,  qui  voulut  fc  faitt-'  '"''"^^  »  ^^V  Ûeç.'e,  «oit  tfngé. 

paff»  en   1 191 ,  fous  ^mu  Ungê  ,  ^'^  heureux ,  &  I'uû  de  ce»  bom- 

cmpereur  d'Orient ,  pour  jiit»is ,  *»«*  univcrfels ,  qui  pénètrent  dani 

fils  de  remperetir  Manutl  Comnint.  ^°4^",  ï«  fcicnccs  avec  une  égale 

Sb  figure  ($c  fes  cheveux  reffcm-  ««/I^te.  Il  ne   s'en  ctoh||s  tenu 

bloient  en  effet  beaucoup  à  ceux  a  i  exjplication  desrêvctîflRIel.'A^ 

de  ce  prince ,  &  il  bégayoit  corn-  Ç®"»?  i  >*  a^»"  encore  approfondi 

xne  lui.  A  la  ftveur  de  cette  ref-  J^*  ^'^  plus  utiles  &  plus  imexe^ 

ff  mbiance ,  U  pafie  en  Aûe ,  en  im-  V»"*-  L'a venmre  qui  lui  arriva  à  la 

poTe  au  peuple  des  environ*  du  jourdc  ^«'/*^'^*'«^«,fuItandeSyrie, 

Méandre ,  &  va  rcpréfenter  au  fui-  ^^^  connoitre  les  talens  fioguliers  de 

Un  de  Cogny  ,  qu'ayant  été  ami  f«  philofophe.  Il  revcnoit  du  pé- 

de    l'empereur  Manutl ,  il  devoit  *««  «>agc  de  la  Mecque  ,   lorfqu'il 

venger  les  injufiices  que  l'on  fai-  Pa^a  par  la  Syne  :  le  fultan  éioii 

foit  à  fon  fili  ,  feul  héritier  légi-  «lors. environne  de  fçavans  ,  qui 

timc  de  la  couronne.  Le  fukan  s  in-  «  *^'^»«n«  ^^^^^^  dans  fon  palais  p' 

lorma  de  l'ambafladcur  de  Conf-  con««f  ^ur  les  fciences.  On  ou- 

santinople,fi  ce  jeune -homme  étoit  ^'"  'a  conférence.  Notre  phllofo- 

Téellcment  fils  de  Manuel  ?  L'anw  P^«  >  ^»^P"^a  d'une  manière  fi  élo- 

bafiadeur  répondit  »  «^qu'il  étoit  pu- .  q^^enie  &  fi  forte,  qu'il  réduifit  tous 

»»  blic  qtt'^/««  ,  fils   unique  de  '««  doftcurs  au  filcncc.  U  fulian, 

f»  Manuel ,  s'ètoit  noyé  avant  la  P°"f  '^/ f^"  raflembléc  ,  fif-venir 

«  mort  de  fon  père ,  &  que  cehii  ^«î  muûciensi alors  Al-farahi  fe  joi- 

I»  qui  en    prenoit  le  nom  ,  étoit  8""  a  eux ,  &  pinça  le  luth  avec 

m  un  impoftcur. ,.  Malgré  ce  té-  J*?^  ^«  delicateffe^  qu'il  attira  fur 

mpignage,  le  fulun  lu  permit  de  ^"^  ^«*  yeux  &  l'admirarion  de  tous. 

lever  des  troupes  dans  fes  é^ats ,  ««"*  ^^^  «^^'^P^  K^fens.  Le  fui-, 

fans  néanmoins  s'engager  de  ie  dé«  "«*  ^  'ayant  prie  de  donper  quelque 

iendre.  En  peu  de  tems  Je  faux  ^^^^^  de  fa  compofition ,  il  tira  de 

AUx'u  fe  vit  à  la  têtede  huit  mille  ^*  P°«^^«  ""«  P'»éce  enjouée ,  la  fit- 

Hommes.  H  frit  pluûeurs  villes  à  chanter ,  &  l'accompagna  avec  tant 

«ompofitiofi  i  il  entra   dans  quel-  «*5  ^°7^^  ^,  ***  vivacité  ,  qu'il  fît- 

ques  autres  par  force ,  &  rèpao*  ^ »'«  a  l'excès  tous-  les  affiftao»  :  il 

liit  au  loin  la  terreur  par  les  wv^*  ^  prodmfit  une  autre ,  fi  tendre  & 

ges«c  les  violences  qu'il  exerça*  h  touchante;  qu'il  les  émut  jufqu'aux 

'AU*u  frère  de  l'empereur,  quimon.  larmes  j  &  finit  pa  r  une  troifiéme, 

ta  depuis  fuc  le  trône,  ne  jugea  pas  <ï"^  parvint  a  îçs  endormir  tous, 

â-propos  d'en  venif  aux  mains  avec  Cette  variété  de  talens  porta  le  fui- 

Jui'i  il  fe  contesta  de  retwiir  dans  ^an a l'cgagçr  de  refter auprès deluti 

^'obéiflance  ceuxqui  ne  s'en éioienic  '"ais  Al-farM  s'en  excufa ,  partit , 

pas  e«co««écartés.  Mais  un  prèttu  ?  ?"^  '"^  Paf  des  ;yoleurs  dans  on 

-^Aût ,  -indigné  contre  ce  rebelle  °o»  «^«  ^  ^7^  *  l'an  9  j4  de  J.  C 

qui  piUoit  tourcs  les  églifes  ,ead4>  ^.^  philofophe  avoit  çompofé  dei 

Jvvra  bientôt  l'empire.  11  atseadit  0«»^ra^«fur  toutes  les  fciences  i  ils 

le  faux  Aiixis  au  fortir  d'un  grand  ^^  trouvent,  dit-on,  en  grande  par- 

Yepass  où  il  avoit  pris  du  vm  avec  .'^«  ^ans  la  bibhoth.  de  Leyde. 

excès,  fe  faifit  de  fon  épée ,  ôt  la  •  .  ^L  -  FARGAN ,  (  Ahmed  Ebo 

iiii  plongea  dans  le  c«ur..     -  Cothair  Al-Fargancnfis  ««  Al-fra- 

»,    :.    '     •  gsaïusjaUioaûme Arabe ifiormoi^ 
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•fcf  le  IX*  ficelé ,  fous  le  califat  tranquitte.  Il  y  eut  de  nouvelle* 
'  i^AJmaimoan,  On  a  de  lui  une  Intro'  révoltes ,  &  la  plus  fenâble  à  foa 
éSÙM  à  CAftrononùt ,  donc  AhuU  coeur ,  fut  celle  où  il  vit  s*clevcr 
]ini;«  fait  un  grand  èioge.  Golius  la  contre  lui  fon  propre  fang.  Garùt^ 
fit-ifflprtmer  a  Amfterdamen  1669,  fon  fils  aine  ,  a  ia  tête  des  rebeU 
in*4%  avec  des  notes  curieufes.  les  ,  eft  battu ,  fait  prifonnier ,  puis 
ALF£S  eu  ALPH£S ,  fameux  remis  en  liberté  au  bout  d'un  ao* 
i^in  ,  mort  en  1103.00  a  de  lui  K\Xix%  Alfonft  abdique  la  couronne 
*n  abrégé  du  Tâlmud»  intitulé  Si*  en  feveur  de  ce  fils,  qui  a  voit  vou- 
dra ,  fort  eiltmc  des  Juifs.  lut  la  lui  enlever  ;  &  par  une  ten- 

I.  ALFONSE  1*',  furnommé  It  dreffe  aveugle  pour  Ordognp^  fon 
C^tkoliqut ,  roi  des  Ailuries  •  avoit  2'  ft\s ,  il  divife  fes  états  ,  &  donne 
Clé  le  compagnon  de  Pelage  dans  à  celui-ci  la  Galice ,  avec  la  partie 
ics  travaux  guerriers.  Egalem.  bra-  de  la  Lufîtanie qu'il  avoit  conquife, 
▼e fit  heureux,  il  vainquit  en  plur*  L'an  9x2  Alfonft ,  avec  une  ar- 

^  occafioos  les  Maures,  &  leur enle-  mée  qu'il  obtint  du  roi  fon  fiis^ 

^  plus  de  trente  villes.  Il  aggran-  entre  fur  les  terres  des  Maures , 

dit  par- là  fon  royaume ,  &  rendit  y  met  tout  à  feu  &  à  fang ,  &  re« 

le  nom  chrétien    redoutable  aux  vient  chargé  de  dépouilles  i  Zama« 

Infidèles.  Il  mourut  en  75  7 ,  âgé  de  ra  où  il  meurt  le  20  Décemb.  aptes 

64  aiu  ,  après  en  avoir  régné  18.  «voir  régné 46ans  jufqu'àfon  abdi- 

II.  ALFONSE  II ,  furnommé  U  cation»  Il  joignit  à  la  valeur  Tamour 
CkafU ,  roi  des  Afturies  ,  rcmpona  des  lettres.  On  a  de  lui  une  Chroni» 
piaf*  viâoires  fur  les  Mufulmans.  que  des  rois  d'Ëfpagne ,  dep.  Vam* 
Il  s'^npara  de  Lisbonne  ,  &  mou-  ba,  jufqn'à  Ordonne  père  de  l'auteur, 
roc  en  841 ,  après  un  règne  de  50  IV.  ALFONbE  VI ,  roi  de  Léon 
ans ,  dans  un  âge  très-avancé.  Il  nt-  H  de  Caftille ,  reprit  en  108  ;  To* 
bàttr  U  cathédrale  d'Oviédo ,  &  fixa'  lède  fui-  les  Maures  ,  qui  tenoient 
&  cour  dans  cette  ville.  Ayant  ga rdé  cette  place  depuis  l 'an  7 1 4.  Il  mou* 
une  exaâe'cominence  avec  la  reine  tva  en  1 109.  Nous  citerons  defoa 
Bmbe  fa  femme ,  il  obtint  le  nom  règne  Tanecdote  fuiv. ,  qui  fervir» 
^€ka/l4»  U  fut  lié  d'une  étroite  à  faire -connoître  Tefpritde  ce  fié- 
amitié  avec  Char/emagne ,  qui  le  fe-  de.  Affonfe  avoit  ordonné  que  l'of* 
conda  dans  toutes  fes  entreprifes.'  fice  Romain  fût  fubftitué  à  l'office 

IlL  ALFONSE  III,dit /e  ^K^iVD,  Gothique  dans  fes  Etats.  Ce  dé« 

^  des  Afiuries ,  fuccéda  i  Ordogno  cret  ayant  caufé  beaucoup  de  trou- 

fon  père  en  866.  Son  règne  fut  h\t$^  on  convint  de  recourir  à  ces 

wufivé  par  un  grind  nombre  de  vie-  épreuves  appellées  le  Jugement  dt 

toires  qu'il  remporta  fur  les  Mau-  D'uu  \  &  l'on  choifit  le  duel  entre 

tes.  l)  eut  auffi  à  efifuyer  plufieurs  deux  chevaliers ,  dont  l'un  tien- 

révoltes  de  fes  fujets.  Une  des  plus  droit  pour  l'office  Gothique  &  Tau* 

certes ,  fiit  celle  de  FroïU  comte  tre  pour  le  Romain.  L'avantage  du 

de  Galice ,  qui  lui  difputa  la  cou-  combat  fîit  pour  le  champion  du 

^ciiie,8c  Tobligea  même  de  cher-  gothique  •,  mais  le  roi  n'en  perfifta 

cher  an  afyle  diez  les  Cantabres.  pas  moins  dans  fa  réfolution,  CcTef* 

Mais  la  conduite  tyrannique  de  Tu-  fice  romain  prévalut, 

fbrpateur  fit-révoher  les  habitans  V.  ALFONSE  VIIU«  IX,  rot 

d'Ofiédo  ,  qui    rafifaifinérem  ,  &  de  Léon  &  de  Cafiille  ,  furnommé 

préparéreot ainfi  le  retour  li^Alfonfe.  U  Nùhlt  &  U  Bon ,  monta  fur  le  trd« 

Cependt  ce  prince  n'en  fut  pas  plut  ne  à  l'âge  dc^quatre  ans  en  1 1  )8;| 

Cciij 


1 


iço  A  L  F  A  U9 

Il  reconquît  tout  ce  que  Tes  voiânt  ne  *put  profiter  de  te  pffmîX 

avGÎent  ufurpé  fur  lui  pendaat  fon  avantages  «  &  il  mourut  de  chagrm 

enfance.  Aucun  roi  ne  fuivit  au/fi  le  xi  Avril  1 284.  Lei  T^btu  Jifint^ 

corftiunment  que  lui  le  projet,  de  yM«<  «dreiTée  ta  grands  fraif  par  des 

chailer  les  Maures  d*Ei'pagne binais  Juil's  ae  Tolède  ,&  ûjbéer  au  pre* 

il  fut  défait  par  ces  barbares  ,  &  nuerdeJuin,iourderonavéneiDen^ 

blefTé  a  la  cuiiTe  dans  une  grande  alacouroane,luiootacquisplaade 

bauille  en   1195.  Cet  échec  ralen-  gloire  que  fes  combats,  ^o  recueil 

tit  contre  eux  l'effort  de  îcs  armes,  de  Luix  prouve  qu'tl  vciJIoit  iuT  la 

qu*il  porta  ailleurs.  £nfin  il  eut  fa  juûice  co.nnie  lur  les  lettres.  Queiq/ 

revanche  l'an  1 21 2  a  la  bataille  de  auteurs  l'ont  accuTe  d'imptétt;,  pour 

Muradat ,  où  les  Sarrafins  ,  dit- on  ,  avoir  dit  :  i^ut  êiL  mvoit  iu  du  toi^ 

perdirent  près  de  200  mille  hom-  l^i  de  Oitu  daa^  U  itmg  de  U  cMa^ 

mes.  Ce  prince  mourut  en  1214,  ùon  ,  U  lui  auroit  donné  de  hon^  at^ts 

i  60  an<.  Les  larmes  que  la  Caf-  fur  u  mouvement  des  afircs^  Mais  qui 

tille  rt  pandit   fur  foà  tombeau  »  ne  vou  que  cette  plaifantcue  ne 

étoient  une  jufle  recoropeafe  des  tombe  que  furies  ly ûémes ridicu* 

travaux  auxquels  il  fe  livra  pour  les  de  certains  a itronomes  ,&  noa 

dcfendre  ion  royaume  J'aggraodir,  point  fur  les  règles  que  rÊ»e*Su« 

^  y  faire-naitre  le  goût  des  fcien*  préme  a  fuivie»  ddos  la  créatioa 

^es.  On  lui  reproche  de  D*avoir  pas  de  Tes  ouvrages  ?Ce  prince  ioup« 

proEtc  de  Tes  divers  fuccès^  mais  çoone  d'irrtligioo  par  des  écrivains 

Qnne  peut  lui  refuCerla  gloire  d'à*  peu  religieux  eux  -mêmes  ,  avoii 

voir  réparé  les  revers  qu'ii  jLvoit  lu  ,  dit*ou,  14  fois  la  BtUc  avec 

effuycs  ».avec  une  fermeté  Cupé-  fes  glofes ,  &  l'a  voit  Cait-traduire 

sieure  aux.évenemens.  en  efpagnol.  Quinte  Curcetioit  fou 

VI.  ALFON^E  X,  roi  de  Léon  auteur  tjvori.  Al/ua/e  mcritoit  ua 

Se  de  Caiiille  ,  furoommé  U  ^«gc&  ul  hiftorien  »  quoi  qu  en  dite  Ma* 

VAjironcmty  61s  de  ferdinaad  III  ^  &  riaaa  ,  qui  a  fait  cette  aotitnete  (ut 

ion   fucceileur  eo  1252.  Après  la  fon  règne  :  Dumque  caium  eitmfide» 

iDort  de  fon   père  ,  il  difCpa  tous  rat ,  i.bjcrvaujue  aJUa  ,  tertam  cmift  \ 

les  efforts  que  U  Navarre  &  l'Ar-  ««  En  contemplant  les  cieux ,  il  a 

tagon  firent   contre  lui.  II  fut  élu  m  perdu  la  terre»  ft  Cet  hiAories 

empereur  en  1257  par  une  faûion  veut  parler  apparemroeiu  de ia-pert« 

de  princes  Allemands,qu4  côptoîent  de  l'empire  \  mais  les  guerres  des 

s'enrichir  des  trefbrs  qu'ii  répan-  Sarraûns ,  &  la  révolte  des  Catiil- 

droit  parmi  eux.  Il  fit  des  aâes  de  lans ,  permettoieat  elles  à  Aljf^fi 

iouveraio  d'Allemagne ,  en  Cafiitle.  de  s'aller  battrp  à  quatre  cenu  Ueuct 

11  donna  l'inveibture  du  duché  de  de  fon  pays  ? 
Lorraine  à  Frédéric  \  mais  lorfque        VU.  ALFONSEXl,  roideLéott 

Sodv/phe  d'Hapsbourg  eut  été  élevé  &  de  Cailille  ,  fuccefTeur  &  fils  de 

tu  trône  impérial ,  il  fe  contenta  Ferdinand  i  K  en  1312,  livra. bi^ 

de   protefier  contre  réleôioa.  U  taille  atix  Maures  avec  le  roi  de 

vécut  en  philofophe  fur  le  trône.  Portugal ,  &  en  fit*périr  aoo  mille 

P,  Sanche ,  Ton  fils ,  coonoiffant  le  en  134O1.  On  prétead  queceuc  bon* 

caraâére  pacifique  de  fon  père,  fe  chérie  couvrit  de  cadavres  tous  les 

révolta  contre  lui  &  le  détrôna,  chemins  à  plus  de  trois  lieues  4  U 

Alfitnfe  le  Sage  fe  ligua  avec  les  Ma*  ronde  •  &  que  le    butin    imaoeAfi^ 

hométans  contre  ce  fils  dénaturé,  qu'on  y  ramaffa  «  fit*baifkr  d'ua 

le  coml^uit  &  le  TW«i%uiK  vvom  U  fUÂ«lQ€  le pcÛL  do  l'or.  U  mounts 
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le  fil  pébi  au  fiége  de  GilRlIttr ,  le  afors  s'écrit  :  d  n*eft  point  mm  rùi,  mais 

17  Msn  i3fO  ,  âgé  de  |8  ans.  ^êftim  hmufqui  ta  dit.  On  connoic 

VUl.  ALFONSE  V  ,  rot  d'Ara-  le  crait  fuivànt  de  fa  Ubéralué.  jJa 

goa,fttriiomnié/<Aftf^fftfOim«,  mort  de  les  tréforiers  étoit    venu  lui 

en  145 S,  à  74- ans ,  avoir  ècé  re*  apporter  une  fomme  de  dix  mille 

cosna  rot  de  Sicile  en  1441»  après  ducats  ;  un  oiEcier ,  qui  fe  crouvoic 

«'4cre  rendu  maicre  de  Naples.  Il  là  dans  le  moment,  dit  tout-bas 

était  fils  de  Ferdinand  le/ii/i,au-  à  quelqu'un  :  h  ne  dcma^ieroU  que 

quel  il  fiKCéda  en  I4i6,  Généreux,  utu  fomme  pour  être  heureux*'^  Tu 

libérai ,  éclairé,  bien£aifant  ^  in-,  le  feras  ^  dit  Alfonfe  qui  l'a  voit  en« 

trépide  «  galaat ,  affable ,  ipolicique,  tendu  l  &  il  lui  fic-emporter  les  dix 

J^oafe  auroit  été  le  l^éros  de  fon  mille  docats..».  Une  galère  chargée 

fiéde  ,  Il  fon  goût  effréné  pour  de  foldats  &  de  matelots  périlTott» 

Ï€S  femmes  o*avoit  trop  fouvent  H  ordonne  qu'on  les  fecoure  :on 

ttcaqsé  la  vertu  de  celles  de  fa  héfite^  alors  i4//ù/i/<  faute  dans  une 

conr.  ir  recaeillit  dans  fon  fein  les  chaloupe  ,'  en   difant  à   ceux  qui 

Mufes  bannies  de  Conilantinopte,  craignoiem  le  péril  :  J*aiMu  mieux 

établit  la  doimnation  efpagnole  en  être  U  compagnon  que  le  fpeHateur 

icalie,  ic  se  tira  prefque  rien  de  de  leur  mort,,.  Ce  prince  avoit,ainâ 

les  états   en  Efpagne.  Ce  prince  que  Salomon^  fignalé  le  commeh.- 

dtoit  volontiers  fans  fuite  &  à  pied  cernent  de  fon  règne  par  un  juge^ 

dans  les  rues  de  fa  capitale.  Corn*  ment  lemarquable.  Une  jeune  éf- 

ne  on  lui  Êiifoit  un  jour  ût^  re-  -dave  affirmoit  devant  lui  que  fon 

pféfctttatioos  fur  le  danger  auquel  maître  étoit  le  père  d'un  enfant 

û  expofoit  la  perfoApe  :  £/n  ^r<  ,  qu'elle  a  voit  mis  au  monde,  âc 

lépondit  'û^quife  promena  âm  milieu  demandoit  en  conféquence  fa  liber  • 

A  fes  enfans  »  n*a  rien  à  eraUedre,  te ,  fuivant  Une  ancienne  loi  d'£f- 

Soe  goût  pour  les  lettres  parut  dans  pogne.  Le  maitre  nioit  le  fait  ,& 

plvâenrsoccafiOBs.  Tandis  quHI  fat*  foutenoit  n'avoir  jamais  eu  aucun 

Ibit  le -fiége  de  Galette,  les  groiTes  commerce  avec  fon  efclave.  ^/« 

pierres  dont  on  avoit  befoin  pour  fonfe  ordonna  qiie  Tenfant  fût  ven* 

eha^ger  les  mortiers, vinrent  à  man-  du  an  plus  offrant.  Les  entrailles 

91er  $  on  Inr  dk  qu*oa  pouvoic  en  paternelles  s*émurent  au/H  •  tôt  en 

tirer  d^im  ancien  châtetu ,  qui  avoir  faveur  de  cet  inforuné  ;  &  torfquei 

été  autrefois  la  roaifoo-de»campa*  les  enchères  alloient  commencer , 

foe  de  Citdron,  U  méprifa  cet  avis  le  père  reconnut  fon  fils ,  &  mit  fa 

^  répondit  :  Qh'U  aimoit  mieu»  mère  en  liberté...  Ce  prince  ne  pou- 

i^fer  repoferfom  tamom  &  toute  fon  voit  fouffrir  la  danfe,  &  il  difoic 

nrtiUerie^  que  dC aller  profaner  U  <f<-  aflez  plaifammenc  ,  qu*an  fou  ne  èif*, 

anv«  âtuiqné  ite  et  philafophê  &  de  flroit  d'un  homme  qui  danfe  ,  que  par» 

<st  orMmr  eiUkre ,  qui  ék  foin  tems  ee  que  celui  -  ci  rtfioit  moins  long' 

efiràû/«  ^ie^  suffi  bien  que  lafor^  tems  dans  fa  folie,,,  La  République 

^iMe)  à  une  de  peuples  &  àun  npm'  de  Sienne ,  pendant  que  les  prtn« 

^mfni  de  eieoyems.  Va  courtifan  ces  d'Italie  fe  faifoient  la  guerre, 

i'Jlfonfe  lui  foutint  un  jour ,  qu'il  avoic  gardé  la  neutralité ,  fans  vou- 

tvoit  hi  dbnsl'hifloire,  qu*un  roi  |oir  jamais  fe  déclarer  ppur  aucun 

d'Efpagne  dif<tat ,  que  la  fcience  ne  parti.  Lorfqoe  la  paix  fut  conclue 

<eevient  pdint-du-tout  aux  gens  de  &  iîgnée  entre  ces  puiffances  en» 

<pialité ,  &  qu'ils  ne  doivetit  iamais  nemies ,  aulfi-tôt  leurs  troupes  vin-; 

•'«ppfiqucf  AUX  b«4ettf€f»  Mfon/ï  rcsc ,  d^  toutes  parts ,  fôivlre  fut' 
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le^  terres  de  la  république ,  &alor» 
telle    éprouva  toute  la  force,  des 
armes.  Atfonfc  en  ayant  reçu  la 
nouvelle ,  dît  :  Les  Sicnnois  ^  tn  fc 
déclarant  neutres^  rifftmbUnt  à  du 
locataires  gui  habitent  le  fécond  étage 
J^une  mai/on  \   ils  font  étouffes  de  la 
fanée  qui  monte  du  premier ,  fi*  w- 
foivent  les   immondices  qui,  tombent 
du  troijîéme.  Quelqu'un  de  fes  cour- . 
tîfans  lui  demanda  un  jour  quels 
ctoient  ceux   de  Ces    fujcts  ,  qu'il 
àioioit  davantage }  dux  ,  (  répondit 
Alfonft  ,  )  qui  craignent  pour  moi  « 
plus  quils  ne  me  craignent.  Il  difoit 
encore  que  ,  pour  faire  an  bon  m/? 
nage  ,  il  faut  que  le  Mari  f oit  fuurd^ 
&  la  Femme  aveugle,,.  On  a  imprime 
en  ï  765  ,  in-i  1 ,  le  Génie  de  ce  mo- 
narque guerrier  »  mais  fage.  L*au* 
teur  ,  (  M.  Tabbé  Meri  de  U  Ca^ 
ticrgue ,  )  y  a  recueilli  les  penfées 
ta  les  fairs  ks  plus  remarquables 
de  fa  vie.  Il  a  tiré  tous  les  traits 
qu*il  a  faic-entrcr  dans  ce  tableau, 
à* Antoine  de  Palerroe ,  précepteur 
^hiftoriographc  d'^Z/ô/i/iqu'il  flat- 
te fouvent  beaucoup  trop.  Ceft  cet 
Antoine  Panormitain  qui  vint  trou- 
ver Ton  prince  à  Capoue,où  il  ëtoic 
tombé  malade ,  &  lui  apporta  Thif- 
toire  à* Alexandre  par  Quinte- Curce^ 
dont  la  leélure  le  guérit.  L'auteur 
du  DiBionnalre   flifturique  portatifs 
attribue  mal-à-propos  cette  guérifon 
iïierVe-lleureà  Alfonfe  CAjimnome  , 
antérieur  à  delul-ci  de  deux  fiécles. 
Voyei  AXERETO. 

IX.  ALFONSE  I." ,  roi  de  Por- 
tugal,  (ils de  Henri  de  Bourgogne^ 
de  la  maifon  de  France  ,  dent  cinq 
rois  Maures  à  la  bataille  d'Ourique 
le  25  Juillet  iX39.Cettevi£lbireeft 
Tcpoque  de  la  monarchie  de  Por- 
tugal. Le  vainqueur  fut  proclamé 
roi  dans  le  camp  par  les  foldats  : 
on  dit  qu'il  prit  pour  armes  autant 
d*écus  qu'il  a  voit  vaincu  de  rots. 
11  fut  moins  heureux  dans  la  guerre 
cooue  Ferdinand  If  ^  roidd  Caftilk: 
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iHîvn  «ne  bataille  où  il  fiait  rma^C 
fait  pri{onnier&  renvoyé  faasrao- 
çoa  par  le  généreux  Ferdinand  f^vî 
ne  lui  inpora  que  quelques  condi* 
tigns ,  qvHAéfonfe  éluda  ,  ou  oe  tiflt 
point.  Il  étoit  déjà  vieux ,  lorf(pw 
le  Miramolin  Aben*  Jacob  vinc  affié* 
ger  Santarem  «où  l'infant  D.Sancha 
étoit renfermé.  Alfonfe, malgré  fa 
vieiîleffe  ,  vola  au  fecours  de  foa 
fils ,  &  les.  autres  Maures  prirent  la 
fuite,  faos  ofer  livrer  combat.  U 
mourut  peu  de  tems  apEès,le  ûx  Dé« 
ccmb.  1 1 8  5  «dans  un  âge  très^vaooé« 
Il  a  voit   inftitué  l'ordre  ^Aris^ 

X.  ALFONSE  II ,  dit  U  Grvs  ^ 
roi  de  Portugal ,  fils  de  Saitchal^  lui 
fuccéda  en  1211.  Il  vainquit  les 
Maures  en  plu(ieurs  occafioDS  ,  8c 
avec  le  fecours  d'une  flotte  de  Croi« 
fés  ,  il  s*empara  de  la  ville  d'Alca- 
çardofal.  Il  devint  fl  gros  à  Tâge  de 
3  5  ans ,  qu'à  peine  pouvoit-il  tef> 
pirer«  11  mourut  à  58  ans,  en  ti2)« 
La  feule  chofe  qu'on  puifTelui  re- 
procher ,  efl  fa  haine  pour  fes  fteics 
&  fes  fœurs  :  paf&on  odieufe ,  qui 
troubla  fon  règne ,  d'ailleurs  glo* 
rieuz.  U  donna  de  nouvelles  lois , 
fit  régner  la  juflice ,  &  réforma  le 
clergé. 

XI.  ALFONSE  m  ,  frète  de 
Sanche  II ,  monta  fur  le  trône  de 
Portugal  en  124s.  U  conquie  les 
Algarves,  &  eut  quelques  diffé» 
rends  avec  la  cour  de  Rome  pour 
avoir  répudié  Mathilde ,  fa  première 
femme.'  Il  fut  excommutûé ,  &  foa 
royaume  interdit:  cequi  dura  jufqu'à 
1?  mort  de  Alathiddcca  1 26a.  11  eue 
de  nouvelles  querelles  au  fujet  des 
immunités  eccléfiafliques  «  fictlfouf- 
tînt  les  droits  royaux  avec  force. 
Mais  fa  fermeté  Tabandonna  dans 
(a  deruiére  maladie.  U  fit  un  legs 
au  pape',  en  lui  donnant  le  titre  de 
Seigneur  de  fon  corps  &  de  fan  orne  ,& 
le  fupplianc  de  confirmer  fon  teil^ 
ment.  U  mourut  en  Février  1279  « 
à  69  ans*  Ce  prince  fit  dei  réglemens 
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f  tnntageiix  pour   la  sûreté  iç  M  8t  ce  fiit  i  cette  occafion  qu^îl  înlh- 

I  commodité  publique.  tua  Ton  ordre,  dont  il  ûxa  les  che- 

XII.  ALFONSE  IV ,  furnommé  ▼alters  à  72  ;  c^étoir  le  nombre d'an- 

U  Jufiieitr ,  fils  du  roi  Dcnys ,  lai  nées  qu*il  avoir   alors.  Outre  la 

I    fdcceda  en  1 3 15  ,  &  illuftra  h  cou-  guerre  d'Afrique  ,  Atfonfe  V  en  eue 

I    nvoe  de  Portugal  dans  la  paix  com*  une  autre  à  Soutenir  contre  Ferdi'^ 

I    ne  dans  la  guerre.  5aiirAe,  fon frère  nand  6i  ï/kbelU  de  CafHUe. /eaanc 

,    wurel,  excita  des  troubles  qu'il  qu'on  croyoit  Aile  de/^eurî  roi  de 

iça  calftier.  Il  eut  une  guerre  avec  CaftiJle,  avoit  été  promife  à  d/fin» 

k  roi  de  Caftille,  qu'il  termina  heu*  *  fe ,  qui  en  répoufant  vouloit  avoir 

ftafeiBiêc.  Il  défendit  même  ce  prin-  en  dot  le  royaume  de  CaftîUe ,  donc 

c^concte  les  Maures ,  6c  le  trouva  on  la  croyoit  héritière.  Il  prit  les 

M 1 340  à  la  ^meufe  faotatlle  de  Sa  •  armes  ,  pour  faire-  valoir  les  droits 

kdo ,  où  il  périt ,  dtr-on ,  200,000  de  fa  future  époufe.  Il  implora  mê« 

et  ces  infidèles.  Aifonfe  mourut  en  me  le  fecours  de  Louis  XI ,  roi  de 

Mai  1 3  5  7  •  à  67  ans.  La  poflérité  France  )  mais  quand  il  vit  que  toute» 

Yak  a  reproché  la  mort  injufte  d*i4-  Tes  intrigues  ne  prodùifoient  rien  « 

fnhswi  laès  de  Caflro  ,  dame  extrè-  &  qu'il  avoit  dé}a  été  battu  deux  fois 

vemem  belle , que  fon  fils  D,  Pi'  par  Ferdinand ^iX  rompit  ce  mariage* 

in  avoit  épouféeen  fecret.  U  avoit  nième  réfolu  de  fe  retirer 

XllL  ALFONSË  V ,  roi  de  Por-  dans  un  monafiére  *,  mais  il  mourut 

tagal ,  furnommé  f  Africain  ^  à  caufe  de  la  pefte  à  Sintra  ,  âgé  de  49  ans , 

de  fes  exploits  en  Afrique ,  étoit  fils  le  14  Août  1481.  Ses  fujets  décou- 

€  Edouard^  fic  n'avoit  que  fix  ans  vrirent  U  Guinée  fous  fon  règne, 

Ibrfqu'tl  monta  fur  le  trône  de  Por*  &   en    rapportèrent   une    grande 

tagal  en  i43$,  La  tutelle  de  fa  mère  quantité  d'or.  La   Religion  Chré- 

^  étoit  étrangère ,  fut  rejettëe  par  tienne  lui  tû.  redevable  de  fon  éta« 

fcs  Portugais ,  qui  confièrent  l'ad-  bliiïemeot  dans  cette  partie  Occi« 

niaiftration  du  royaume  à  Dun  Pt»  dentale  de  l'Ethiopie.  Il  fut  le  i" 

ért  ,fi«re  d*  Edouard  ;  mais  ce  prin-  monarque  Portugais ,  qui  fit*conf- 

ce  fin  mal  récompeofé  des  foins  qu'il  truire  une  Bibliothèque  dans  foa 

prie  de  Tenfance  de  fon  neveu  :  Al-  palais  ;  &  il  prenoit  tant  de  plaifir 

fiMfe\€  fit-a^afiîner  dans  le  tems  à  racheter  des  ptifoni>iers ,  qu'oa 

qu'il  venoit  à  U' cour  ,  pour  fe  pur-  l'appel  loit    communément  le  Ré^ 

ger  des  crimes  «{u'on  lui  imputoit,  dtmptair  des  Càptîfi. 

Qaclq.<  hifioriens  prétendent  néan*  XIV.  ALFONSE  VI.  roi  de  Por. 

soins  qu'on  ne  fit-mourir  Don  Pè»  tugal ,  fils  &  fuccefieur  de  Jean  7K, 

dre»que  parce  qu'il  vouloir  fou  le  ver  étoit  né  le  21  Août  1643.  ^^  '^' 

les  peuples  &  s'emparer  delà  cou*  d'abord  quelques  avantages  fur  les 

fOfloe.  Alfunft  pafla  en  Afrique  en  Efpagnols ,  &  fiit  e nfuite  chaifé  de 

i4f S  avec  «ne  .flotte  formidable,  fon  trône.  Ce  prince   avoit  eu, 

ptit  Alcaçar  »  &  eut    d'autres  fuc-  dit-on  ,  quelque  maladie  qui  lui 

ets.  Ce  fiit  au  fujet  de  cette  guerre ,  avoit  affoibli  l'efprit.  La  princefle 

^'ii  inAitua  l'ordre  dei  Chevaliers  de  Savoie- Nemours  ,  fon  époufe  « 

de  fépée,  U    avoit  entendu  dire,  quiavoit  taché  en  vain  de  s'en  faire- 

«  qu'un pritice  Chrétien  devoir  con-  aimer ,  porta  des  plaintes  contre 

i»"  quérir  une  épée  «  que  les  Maures  lui ,  &  s'enferma  dans  un  couvent. 

«  coniervoient  avec  un  foin  extrê-  Aifonfe  avoit  indifpofé  {^  fujets , 

*>  ne  dans  la  ville  de  Fez.  »  Il  crut  en  fe  livrant  au  torrent  de.  fes  paf  • 

9^  cette  gloire  lui  étoit  réfervée  -,  fions.  U  couxoit  les  rues  de  Lif^ 
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boDDC  pendant  !a  nuit ,  de  «traqoolt  tttlta  en  pièces  ces  ufitrpiteiirs  •  flè 

ave:  fureur  tous  ceux  qu'il   ren*  leur   impoia    les  conditions  qi/il 

controit»  Le  jour  il  commettoit  fins  voulut*  Gitro  leur  roi  fut  obligé  de 

rcuglr  les  aûions  les  plus  indcccii«  recevoir  le  baptême,  2ç  M/red  »  re« 

tes.  Les  plaintes  portées  contre  lui,  connu  fouverain  par  les  Angjkois  & 

huent  aii'ez  graves  pour  obliger  Ai'  les  Danois  ,  k  tint  fur  les  foocs.  Il 

Jbsjc  à  fe  démettre  de  la  couronne,  marcha  enfuitc contre Londres^raf- 

On  lut  aÏÏîgna  la  jouiflance  ds  tout  ûégea ,  la  prit,  la  fortifia  «  &■  y  fit* 

les  tieus  de  la  maifon  de  Bragan-  conftruiredes  vaiâieauz  de  guerre, 

ce  j  Oon  l'cdrt  Ton  frère,  qui  fut  rais  plus  propres  à  manoeuvrer  que  cens 

à  fa  place ,  non  avec  le  titre  de  £«/,  des  Danois»Après avoir  cooqois  foft 

mais  avec  celui  de  Prince- Régene ,  royaume ,  il  le  polrça,  fît  des  loix  , 

cpou(a  peu  de  tems  après  la  prtn-  établit  des  Jurés ,  &  divifa  TAagle- 

ccfle  de  SawicNemours ^  qni  pré-  terre  encomtés,  dont  chacun  coo« 

fendoit  que  fon  maridge  avec  ^lA  tenoit  pluiîeurs  centaines  de  famil- 

Joti/4  tout  à-la- fois  fiirieux  6c  im-  les.  II  maintint  ou  plutôt  créa  la  dif* 

pui liant ,  €toit  nul.  Le  roi  détrôné  cipUne  militaire.  Il  encouragea  le 

vccut  depuis  comme  un  £mple  par-  commerce , protégea  les  négociaos, 

ticoiicr ,  &  mourut  le  12  Septemb,  leur  fournit  des  vaiffeaux,lk fichue* 

16S3  ,  au  ciiàtcau  de  Cyntra  en  céderIapoliteffe&lesartsâlabar« 

Portugal  ,941  ans.  bariequi  avoit  déiblé  fon  royaume. 

.  XV.  ALFONSËD*£ST,ducde  L'Angleterre  lui   doit  raoîverfiié 

lerrare  &  de  Modène  ,  mort  en  d'Oxford.  Il  fit -venir  deslivresd* 

'  5  34  «  eue  pour  ennemis  implaca-  Rome  pour  former  fa  bibliothèque  ^ 

.  bles  JuUs  II  &   Uon  X,  11  avoir  &  refTufcita  les  fciences  ,les  arts, 

^    cpoufé  en   1501    Lucrèce  Borgia^  les  bel  les- lettres.  11  fit-bâtir  grané 

£Ue  du  pape  Alexandre  ^/  ^  &  il  nombre  d'égUfes  ,  mais  nul  monaf* 

mourut  le  3 1  Octobre  1  n4«  '^<'^«  Aucun  prêtre  Ao^is  de  foiK 

XV  L  ALFONSE  os  Zamora  ^  tems  ne  fçavoit  le  Latin  ;  si  Tappric 

travailla  à  l'édition  de  laPoIyglote  le  premier  ,  %i  le  fit-apprendre«  U 

du  cardinal  Xlmencs.  Ce  Juif  con-  s'adonna  en  même  -tems  à  la  f^oaié* 

verti  eft  encore  auteur  d 'un  ouvra*  trie  »  à  Thiftoire  ,à  la  poëfie  même. 

fe  intitulé  :  IntroduBionts  Habraicét ,  On  peut  le  compter  au  ntmibre  dcft 

Compluti  Ifl6,ifl-4^  Il  mounst  rois  auteurs.  Parmi  divers  otivra* 

faoïf^o.  gesqtt'ilcompofa,osdiâinguoiriiia 

ALFONSE  DE  Cast&O  »  Foyei  un  Recueil  de  Ckroniquêt  ,  les  L^M 

Castro.  desSaxons  OceidtntaOXidtsTmduc* 

ALFONSE-TOSTAT,  K.Tostat.  rioaj  da  rHifioire  ^Orofe ,  de  eOU 

ALFONSE,  (Pierre)  Voyt^  deBkd4\à^  FûfioralH.  àt%  DîaIo^ 

PURRE ,  n"  XXI.  gués  de  S,  Grégoire  ;  de  la  ConfOiukm 

ALFRED  ou  ELFREDE,  appeNé  de  U  Phiiofopkîeàt  BotajiMê  Pfeëu^ 

lé  Grand  avec  plus  de  juilice  que  mes  de  David  ,  &c....  Jfftrius  iéetÊt» 

tant  d'autres  monarques ,  fuccéda ,  venfis ,  auteur  contemporain  ,a  écrit 

^ans  le  royaume  d'Angleterre  ,  à  une  partie  de  fon  Hifkoire;  on  Im 

ioo{jrere£rAe/f«J,en  871.  LesDa-  trouve    àxM  Miftoriee    Britamùcst 

nois ,  maîtres  de  prefqae  tout  fon  fcriptores^  de  Galle  ,  Oxford  ,  16^7 

fays ,  le  vainquirent  d'abord  ;  mais  &  169 1 ,  2  vol.  in-fol.  &  Spe/mamm 

Alfred ,  après  être  refté  caché  pen*  donné  fa  Vie  en  latin^  Oxford,  1 673  » 

dand  fiz  mois  fous  l'habit  d'un  ber-  in-fol.  La  manière  dont  il  partage» 

fcr ,  ayaoc  raffemblé  (ea  troupesi  fon  tcm» ,  loi  donnoitle  awyca àm 
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tiqQer  i  tout ,  aux  affaîref  1 4  t*^ii*  défit  de  perfeâionner  fes  talens.  U 

^  &  à  la  prière.  Il  diviCa  les  Z4  heu  -  étoit  encore  fort  jeune  lorfqu*!!  vint 

Rs  du  jour  ea  trois  parties  égales  :  en  1 73  3  à  Parts ,  où  il  compofa  en 

rime  pour  les  exercices  de  piété;  italien  U  plus  grande  partie  de  fo* 

l'autre  pour  le  fommeil ,  la  leûure  Newtomanifme  pour  Us  Dames,  Cec 

Itia récréation  ;  âc  U  troiliéme  pour  ouvrage,  traduit  en  François  par  du 

les  foins  de  fon  royaume.  Comme  Perron  de  Cafiira  ,  n*a  pa«  eu  autant 

il  n'y  avoïc  point  encore  d'horlo-  de  fuccès  que  la  Pluralité  des  Mon^ 

tes, il  ât-faire  ûx  cierges  qui  brû-  des  de  F^nienelle»  Dans  l'un  &  dans 

icnent  chacun  quatre  heures ,  6c  fes  l'autre  ouvrage ,  la  rai  fon  fe  montre 

chapelains  raverctfifoiët  tour  à-cour,  avec  les  grâces  de  l 'efprit-,  mais  elle 

lotfqu'il  y  en  avoit  un  de  conAi-  prend  aufli  quelquefois    la  parure 

flié.  Ce  grand  roi  mourut  le  iS  Oc*  d'une  coquette.   Les  agrémens  de 

tobre90o ,  rci^retté  comme  un  père  l'auteur  Italien  plurent  moins  que  • 

&  comme  un  héros  par  fon  peuple  ,  ceux  du  philofophe  François ,  par<» 

dont  il  a  voie  été  le  légiibteur  &  le  ce  qu'il  y  avoit  moins  de  fineiTe  8c 

iéfenfeur.  Jamais  prince  n'eut  plus  de  délicatefle  ;  d'ailleurs  les  agréa* 

d'a&biiité  pot^  fes  fujets ,  Ôc  plus  blés  Aérions  de  Defcants  prêtée  plut 

de  valeur  contre    leurs  ennemis,  à  T imagination ,  que  les  vérités  se* 

L'Angleterre  ,  avant   lui  fauvage  ches  de  Newton  ,  qui  ne  demandent 

&  agitée  de  troubles  continuels  ,  que  du  calcul.  Le  Jeune  philofophe, 

devint  un  féjour  de  paix  &  de  juf-  après  avoir  fait  un  féjour  affez  long 

tice.  On  dit  même  que  la  fureté  pu-  en  France  «  paiTa  en  Angleterre  ,  fit 

biique y  étoic  fi  grande,  qu'ayant  de*làenAllemagne.LesroisdePt\if« 

iitfpendu  des  bracelets  d'or  fur  un  fe  &  de  Pologne  cherchèrent  à  fflf 

chemin  public,  pour  éprouver  les  l'attachci^par  des  honneurs  Ic  des 

palans  ,  perfonne  n'y  toucha.  bienfaits*  Frédéric  le  fir  chevalier 

ALGAROl ,  (  Alexandre  }fcutp^  de  l'ordre  du  Mérite ,  lui  donna  le 

teur  &  architeâe   Bolonois  ,  eut  titre  de  comte  ,  &  le  nomma  fof| 

Imtts  Carache  pour  maître,  &  fut  ami  chambellan.  Le  roi  de  Pologne  ,ais« 

du  Dominicain  ,  qui  le  produifît  à  prêt  duquel  il  s 'étoit  fixé ,  rhonora 

Rome  ,où  il  mourut  en  1654.  L'é*  du  titre  de  confeîller  intime  pour 

gKfe  de  S.Pierre  du  Vatican  con(er*  les  affaires  de  U  guerre.  Ayant  qutt- 

ve  de  lui  un  bas -relief  très-eftimé ,  té  la  cour  de  ce  prince,  pour  revoir 

tepréCeotant  5.  Léon  qui  vient  au-  fa  patrie ,  la  mort  vint  le  frapper  à 

devant  ^Attila,  On  voit  encore  de  Pife,le  13  Mai  1764.  Il  la  reçue 

lui  à  Bologne  un  excellent  grouppe  avec  courage  ,  81  il  s'érigea  un  iiiau« 

4e  la  décollation  de  5.  Pax(/.  folée  •  plutôt    par    goût  pour  Ict 

ALGAROTTl,  (  François  )  vit  beaux-arts  ,  que  parla  manie  dfil* 

le  jour  à  Venii'e  d'un  riche  négo-  luftrer  fa  mémoire.  Il  diâa  hii-fiid  y 

cia&t  ea  1712.    Après   avoir  fait  me  fon  épitaphe  :  Hit  jmcet  AiAÂt^ 

ftspremiéresétudcsà  Rome  &  dans  wsïTVS^fed  non  omnis,  C*étok  u« 

ia  patrie ,  il  fut  envoyé  par  fes  pa-  des  plus  grand  cotmoiffeurs  de  l'ia** 

teos  à  Bologne  ,  où  il  étudia  pen-  rope ,  en  peinture ,  en  fculpture ,  «tt 

dane  ûxaas ,  fous  les  melHeurs  mai-  architeéhire.  U  a  beaucoup  concft'* 

très  de  cette  univerfité ,  la  philofo«  bué  à  corriger  l'Opéra  italiee.  Ote 

pbie ,  la  géométrie ,  l'aûronomie  ,  a  de  lui  des  vers  dans  cette  langue, 

la  phyiiqne  expérimentale  ,  &  l'a-  pleins^'inaget  &  de  femiment.*.  Le 

natomie.  Il  voyagea  de  bonne  heu-  recueil  de  fes  ouvrages  a  été  pitUfll 

tt»iutatt|w  curioûcé  ^que  pat  U  «a  kaliea  iau*  ce  ttue:  QUtttns  M 
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Comte  Algdrottiy  chamhtllan  iu  Rot  queAîons, que  cet  rieut  dames  ^ttt« 

^tf  Prajfe  ,  à  Livourne  chez  M^rc  dtoient  rEcriture-fainte  avec  beau* 

^     CoHllini ,  1765 ,  in-8\  4  com.  Les  coup  d'cifliduité  &  de  réftexioa. 
deux  premiers  volumes  de  cette        AtGbK  ,  Aideras  .prêtre  Iié« 

^  colleâion  contieneot  TesDialoguet  g^ois  i  auteur  d*un  Traité  dit  Sacre* 
fur  U  philosophie  de  Newton  ;  des  ment  du  Corps  &da  Sang  de  ff,  S.  8C 
Xflâss  fur  la  peinture  ,  la  mufique  «  de  quelques  autres  ouvrages.  Il  fe 
Tarchite^re  -,  une  DliTertation  fur  retira  à  Cluny,&  mourut  vers  1131. 
la  néceflité  dVcri^e  dans  fa  propre  ALUAZIN  ,  auteur  Arabe ,  qui 
langue  -,  un  EfTii  fur  la  langue  Fraa-  a  compofé  vers  Tan  1  lûo  de  J.  C, 
foife,  un  autre  Ëifai  fur  la  rime  ;  ud  Traité  fur  f  Optique ,  &  d'autres 
un  troiûéme  (\ir  la  durée  des  rè-  ouvrages  en  latin ,  imprimés  à  Baf- 
oues des  rois  de  Rome  ;  un  qua-  le  ,  157^,11! -fol. 
criéme  fur  la  journée  de  Zama  ^  un  .  A  L  i ,  coufin-gennaîn  &  gendre 
cinquième  fur  Tempire  des  Incas  ;  de  Mahomet ,  fut  un  de  fes  difciples 
un  ûxiéme  fur  De/cartes,  Un  fep-  les  plus  ardens.  Il  adopta  le  fyftême 
tiéme  ËfTai  ^  fur  le  commerce ,  for*  de  l'on  apoftolac  fanguinaire.  ««  C'eJÎ 
tnelc  3*  vol.  Divers  morceaux,  qui  moi ,  lui  dit>il,  en  lui  prêtant  ier- 
decèlent  le  littérateur  &  le  philofo-  ment  de  fidélité*,  Cefl  moi ,  Prophète 
pUe ,  font  raffemblésdans  le  4'  vol.  de  Dieu ,  qui  veux  être  ton  Vifir  :  j€ 
On  a  traduit  en  françois  ces  dilféren-  eafferailes  dents  y  j'arracherai  lesyeux^ 
tes  produâions,à  Berlin  1771  t  S  je  fendrai  le  ventre  &  je  romprai  1er 
vol.  in -8".  On  y  remarque  prcfque  jambes  à  ceux  qui  s'oppo/eront  à  toi,  n 
toujours  de  l'efprit  &  de  la  profon-  Cetencboufiafte  guerrier  deyoit  fuc* 
*deur  ;  maison  y  dcfîreroit  quelque*  céder  au  prophète  -,  mais  Ahuheker 
fois  Vf  lus  de  naturel  &  de  goût.  Un  ayant  été  élu  calife ,  AU  fe  retira 
homme ,  qui  avoit  vécu  avec  lui  à  dans  l'Arabie.  Son  premier  foin  fat 
^erlinje  peint  ainii:  >.^Atgarotti  étoit  de  faire  un  recueil  de  la  doârine  de 
tt  plein  d*efprit,d*afFe£^atio, d'amour  fon  beau-pere ,  dans  lequel  il  i>er- 
*»  propre,  François  par  Tefprlt  «  mettoit  beaucoup  de  cbofes  que  foa 
V*  Italien  par  le  caraâére  \  défa-  vival  avoit  pcofcrites.  La  douceur 
M  gréable  en  fociété  ,  fouvent  ex-  de  in  morale  difpofa  les  efprits  à  lui 
M  peféaux  plaifanieries  royales,  &  donner  le  califat  ;  &  après  le  maf- 
r*  tes  recevant  comme  une  faveur.i*  £acrc  du  calife  Othman ,  Ali  fut  mis 
anecdotes  fur  Frédéric  U  Grand ,  à  fa  place',  vers  le  milieu  du  vu* 
Amfterd. ,  1 785 ,  in-i2.;;tf^.  48.  iiécle.  Les  Egypf.ens,  les  Mccquois 
ALG  ASIE,  dame  Gauloire,  dans  &  (es .  Médinois  le  reconnurent; 
le  VI*  ûécle  ,  illuilre  pir  fa  piété ,  mais  un  parti  contraire  s'étant  éle* 
étoit  lice  d'amitié  ^vtc/Iédibie ,  au-  vé  contre  lui ,  il  fut  ailaâiné  Tan  de 
tre  dame  Gauloife.  5.  y«VoOT<  avoit  J.C.  660,  après  avoir  remporté 
alors  une  grande  réputation  parmi  quelques  viûoires.  Ceft  un  des  ' 
les  interprètes  delà  Bible:  elles  lui  martyrs  du  Mahométifme.  Son 
envoyèrent  à  Bethléem  un  jeune*  meurtrier  s' étoit  dévoué  à  la  Mec* 
Jiomme ,  nommé  Ap^dême ,  pour  le  que  avec  deux  autres ,  pour  afladi- 
CMifulter.  Algajte  lui  fit  onze  quef-  ner  les  chefs  de  parti ,  Ali ,  Moaria 
Slons fur  divers  endroits  de  l'Ëvan-  &  AmrouAjt  premier  coup  porté  au 
p\tbiéitS,Paul\^  HédibieXvLi  tn  calife^inefut  pas  mortel  «  mais  le 
propofa  douze  ,  qui  rouloient  tou  -  fécond  le  priva  de  la  vie  \  il  n'eut 
%t%  fur  des  endroits  importans  du  que  le  tems  de  dire  :  -5/  je  guéris^ 
10UveauTciUflBeat,Qii  voit  par  ces  épar^nei  la^'affin  \  fi  /V  acitr»  ^fm^ 
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iw«C  fanit  de  fa  mon  ,  ûfin  que  /«     '    ALIKlAl ,  f^uyei  D AtlB&Al.  . 
fttfe  U  citer  au  tribunal    ât  D'un.        ALIGRE  ,  (  Etienne  d'  )  chance* 
Oa  ignora  Joog*tenis  le  lieu  où  il    lier  de  France ,  naquit  à  Chartres 
ivoii  été  d'abord  inhumé;  ce  ne    d'une  ancienne  famille  ,  dont  étoic 
^  que  fous  le  calife  Ahajfùtct  que    le  baron  de  U  Brofft  ,  Ton  grand- 
ce  fecret  fut  découvert.  Les  écrè*    oncle,  qui  fervoit  Cous  François  l 
vains  Arabes  ont  fait  d'JU  le  por-     à  la  bataille  de  Pavie.  Son  mérite 
ttnt  le  plus  brillant.  Quoiqu'il  eût    lui  ayant  procuré  les  places  d'in* 
l'efprit orné ,  il  étotc  d'une  créduli*    tendant  de  Charles  AzBourhun^  com- 
té imbédile,  &  la  force  des  pré)ugés    te  de  Soijfons  ,  &  de  tuteur  du  corn* 
lui  rendit  toutes  fes  connoiffances    te  fon  fils  ,  il  obtint  ,  par  la  pr6«- 
inutiles.  Son  défintcreilement  dé*    teâion  de  ce  feigneur ,  l'entrée  au 
géoéra  en  prodigalité  >il  n'ellimoit    conieil.  Son  caradérecompUifanf  , 
ks  richefies  que  pour  les  diftribuer    foa  application  &  fa  prpbité  le  à*> 
aux  malheureux.  Tant  que  Fatimt ,    rent-aimer  &  eftimer.  Le  marquis 
£lle  chérie  du  prophète  Mahomet  i    de  U  yieuvUU  ^  alors  mioiûre  aé« 
▼écut ,  il  n*eut  point  d'autres  fem-    tat ,  lui  procura  les  fceaux  en  Jaa* 
nés.  £lle  lui  donna  trots  fils.  Aprè^    viçr^  1624,  &  Iç  titre  de  cbance- 
iainoR  il  uiâ  du  privilège  de  la  po*    lier  à  la  fin^ds  la  même  année.  Après 
lygamie,  &  eut  de  fcs  différens  ma*    la  (Dort,  de  SiUery  «  d^AUgrc  vtvoit 
liages  1 5  fils  &  x8  filles.  Le  refpeâ)    dans  une  cour  oragçufe.  U  perdis: 
qulnfpire  fa  mémoire  eftpoufi'éjuf-    lesfceaux  en  1626.  Cette  difgrace 
qu'à  i  idolâtrie.  Quoique  foa  tom-    vint ,  dit-on ,  de  ce  que  G  a/ion  d' Or* 
beau  »  près  dé  Cufi^ ,  atteûe  qu'il  a    Uans  lui  ayant  demandé  d'un  .ton  • 
ité  fujet  a  lamoct ,  Tes  partifans  fu*    colère  &  menaçant  «  qui  avoitcon» 
perfiitieux  font  perfuadés  qu'il  n'a-    feilléiremprifoimement.du  i^aré* 
pas  fttbik  commtine loi, Ils  publient-    çhal  d 'Oraano ,  fon  gouverneur  & 
qu'il  reparoitra  bientôt  fur  la  rçr-«    fon  ami?  le  m  agifirat  épouvanté  lui 
K ,  aociiniipagné d'EUâ'^  pour  faire*    répondit  s  ^ qu'il  n 'en içavoit  rien  , 
rég0e^la  juilice  &  extirper  les  vi-i    m  &  qu*iln'é(oît  pas ai^  confeil  lorf*  • 
{es.  Les  plus  ouorès  de  fes  adoira*    >»  qu'on  en  avoit  parlé*  »  Cette  .ré- 
tearsfootles  6alaïtes^ui  rélevaar>    ponfe  puûllanime  pour  un  chance- 
âu-defifus  de  là  condition  humaine  t^    liée,  qui  eût  d&  ,  comme  chef  du  « 
affûtent  qu'il  participe  à  l'efTence»    confeil ,  dire  au  duc  avec  fermeté  , 
divine.  Xe  Juif  Abdalla, ,  déferteuri    que  le  roi  avoit  fait  cet  a6^e  d'au* 
de  la  foi  de  Ces  pères  «  fut  le  fonda -i    torité  pour  de  très-bonnes  raifoos  ^ 
teurdecetie  feâe  extravagante.  H     piqua  beaucoup  le  cardinal  de  i^'* 
s'abordoit  ^mais  AU  fans  lui  dire ,     cbelUu*  'D'u^H^rt  fut  obligé  de  fe  re« 
T^^c&Luj^VJ  jE^r ', c*eii-à-d.  Tu,    tirer  dans  fa  cerre  de  la  fiiviéroaia 
es  t)ieu...  Les Perfans  fuivent  Mi ,    Perche ,  où  il  finit  fes  iours  le  1 1; 
ûQ  Qiaudiâant   AhubiUr^  Omar  M    Décembre  1635  ,  à  76  ans...  Soa 
les  autres  interprètesde  l'Alcoran.  /  &iSyLumnt  D' Aligre,  fit  la  même 
ALI«J3ASSA,  Tun  des  plus,   fortune  que  lui ,  &    n'cprouva  pas  ' 
l^ttds  capiiaioes  de  l'empire  Ot--  'les  mêmes  revers.  Il  devint   coa- 
tefflin,fediûiogua  tellement  dans*    feiller  au  grand-confeil^  iptendanc 
bguetre  de  Perfe ,  que  l'empereur,    de  juflice  en  Languedoc  &  en  Nor« 
•  ^i«9uf /f^  lui  donna  une    de  fes^   mandie  ,  amballadeur  à  yenife.,di« 
îoeurs  en  mariage.  11  mourut   en.    rq^teur  des  fininces  ,  doyen  des 
P^l  »à  70 ans.  -  confeillers  d*étac,  gardé- des-feeaux 

.  Ali«BLG ,  Voy,  HaU'^sa^  en  lOyiyâc  chauceliei  2  ans  apcès^ 


t^%  A  L  L 

Il  mourut  le  15  Oâobre  i677«  à 
8^  ans,  avec  la  réputation  d'un  ma- 
fiitrat  iotègrcàc  éclairé  :  qualités  qui 
le  font  perpétuées  dans  fa  famille. 

I.  ALIP£,évêqu«  d«  Tagafte,  ami 
4e  5.  Au^ufiin  ,  (e  diiHngui  dans  la 
Conférence  de  Carthage  contre  let 
Donatiftes ,  en  411. 

IL  ALIPË ,  d*  Antioche ,  géogra* 
phe  dans  le iv*  fiécle,  dédia  â  l'era- 
pareur/tt/iM  une  Géographie  ;  mait 
Î4  n*eft  pas  sûr  que  ce  (bit  celle  que 
btçqucs  GitdffrU  a  publiée  en  grec 
&  en  latin ,  Genève  ,  i6a8  ,  in  4*. 
€*eft  à  lui  que  /«/îm  avoir  donné 
1«  coram.ffîon  de  faire  -  rebâtir  le 
temple  de  Jérufatem. 

m.  kU»E ,  (St.)  f^cy.  AlypS* 

ALIX  »^oyt\  Allix. 

ALISC  DE  SAVOIE  ,  Voy.  Al>E-* 
XAÏbK,A*  lit. 

ALIX  VERGI ,  Voy.  L  VtRGi. 

ALKMAAR,  (Henri d^)  poëce 
àoL  XT*  fiéde  ,eft  auteur  de  la  cé« 
lèbre  fàhit  du  Rwitrd ,  poëme  in* 
génieiix  en  bes-Swon  ,  où  Ibnt  re- 
prcfentée  la  plupart  des  débuts  des  ' 
hosnmea»  ibus  Timage  des  animaux, 
2(  ftir*tQot  fouecelle  d«  renard.  Cet 
ouvrage ,  écnc  avec  une  na't veré  , 
qui  enchante  &  plein  d^exceflentes- 
leçoAS  de  morale  »  a  été  traduit  dans 
ternes  les  langues  de  rEur<»pe.  Le 
fçavam  M.  G9Ufihed  en  a  donné 
«laeiMile  édûion  en  allemand ,  en-' 
ri/:hiedefig«res&  de  quelques  dif- 
£ertacieiia  préliminaires. 

A  LL  A  DE,  roi  des  Latin»,  ftif- 
nmmméU  SacriU^*^  à  cauTe  de  (^ 
smpiétéi«  Oft  dit  qu'il  eontrefeilbir 
le  tonnerre  evecdes  machines  de 
foa  inventioa  ,  &  qu*i^  petit  par  la 
fouilredtt  ciel,  vers  Tan  S8^  av.  J.C. 

ALLAINVAL,  (l'Abbé  Léonor- 
Jean-Ghriftioe  Soulat  d'  )  né  à 
Chartres,  iiK>rt  à  Paris  le  2  Mai 
1755  ,  4oMina  au  théâtre  François 
quelques  Congédies  qui  eurent  un 
fuccès  médiocre  ;  &  au  théâtre  Ita- 
lien^ VEmImnM'  é$$  rkktffu^ ,  qui 


fût  beaucoup  mieuac  accueilli  ;  ît 

Tohr  et  Carnaval ,  &  quelques  au- 
tres pièces.  Son  EcqU  des  Bourgeois 

eft  pleine  de  ce  bon  comique  qui 
éaraébérife  les  pièces  de    MoCUru 
On  a  encore  de  lui  :  I.  le*  Bi^ar* 
îurtt  Caioeiner,  11.  Lcttns  â  My/vrd 
**»  ,  au  fujet  de  Baron  &  de  U^Dc- 
moifel'e  le  Couvreur.  111.  Anecdotes 
de  RuJJie  ,  fous  Pierre  / ,  1745 ,  in- 
12.  IV.  Connoffanee  de  ia  Mythuto" 
fie,  I76jt,  in-ii.  Ce  dernier  ouvra- 
ge eft  aiTcz  méthodique  &  bien  fait  ; 
mais  il  n'en  fut  que  l'éditeur.  Il  eft 
d'un  Jéfuite  qui  Tavoit  donné  à  M. 
Bvudtt.  L'auteur  de  Y  Embarras  des 
Rlchejfes  l'éprouva  peu  pendant  fa 
Tie,&  encore  moins  à  fa  mo't, 
qui  vint  à  la  fuite  d'une  paraTyfie  , 
pouf  laquelle  il  fut  porté  d*abordi 
rHôtel-Dieu  parles ibins  de  M.B*"'. 
-  I.  ALLAIS,  (  Denyç  VairaiTc  d'y 
ainii  nommé  die  la  vi  le  d' Allais  ea 
Languedoc ,  où  il  naquit  .pafTa  en" 
Angleterre  dans  h  jeunciie.  Il  ftr 
trouva  en  166^  fur  la  flotte  com- 
mandée parle  duc  S'Yorck,  Il  revint 
en  France  ,  où  il  enfeigne  Vangloie 
fit  le  françois.  Ses  ouvrages  font  :!. 
Une  Grammarrt  Françoife  méthcdiqut^ 
r68 1 ,  ini  1 2.  IL  Un  Alrr  gè  rfc  cette 
Grammaire  en  angloi^  1 68  3 ,  în-i  !• 
UL  VHiftoirtdts  Sévaramhes  ,  ouvr, 
diviféen  2  parties  générales  i  la  i** 
imprimée  en  1677,  en  2-vol.  in- 
X  2  ;  ta  2'  en  1678  &  79  ,  eh  3  vol. 
in -1-2.  Il  fut  réimprimé  en  1716  à 
Amfterdam  en  1  vol.  tnia ,  petit 
caraôére;  CVft  un  roman  "de  politi- 
que \  qu'on  a  cru  dangeneux ,  tf 
qui, en  beaucoup  d'endroits  ,  n'elP 
que  ridicule.  U  renferme  pltiiieurf 
allufions  malignes  ou  impies.  Oa 
eencore  d'^//*»// d'autres  ouvrage» 
peu  eftimés.  Cet  écrivain  étoit  uiï 
génie  inquiet  &  frondeur. 
•    1 1.  A  LLAIS  DE  'BtAULTEU*, 

Voyeif^KVLXEVt  U*   III. 

ALLARD,  (Gui]  auteur  de  plu« 
iieurs-^ttvrage»  fur  rhtftotre  gêné* 


aLL  ALL          icû 

»  k  particuUQre  de  Daiiphîné  ,  daiu  ISifage  ordinaire  on  le  noci- 

■wnic  en  17 If ,  âge  d'environ  70  moic  Allazzi. 

m.  Ses  livret  font  cflimés  pw  les  ALLECTUS,  tyran  en  An:ri«er- 

miles  de  cecce province ,  qui  lui  redjias  le  ui'Tiscle,  s'^tolt  diu^ 

«tfcurm  des  généalogies  ;  ôc  les  ché  à  Caratijius ,  générai  Homaia 

cuncux  recherchent  fon  Nobiliaire  qui  avoiiuCurpe  la  pourpre  impé- 

1    éaDmyhiné  avtc  Usarmoirits  ^  Grc-  Haie  dans  ccrie  ifle.  C^aufius  le  ût 

^   noble  1 714,  io-ii.  Ce  Uvre  n'eft  ibir  lieutenant ,  &  fe  déchargea  fur 

I   ç*  cofBmun  ,   noa  plus  que  foa  lui  d'une  partie  des  foins  dq  V^nX' 

I   aifiairt  dtf  maifons  Dauphinoifes  ^  pire,  i<//eâf«j ,  naturellement  avare 

»67i-i68î,  4  vol.  ia-4*..,.  f^^<^  &  ambitieux,  fit  des  exaûionscnajo^ 

tAUGNoir^I.  HucvEs*  tes  &  commit  beaucoup  d'injuûiccs. 

ALLARD^  Voy*i  Àlard,  Craignant  d'en  être  puni,  il  alTaf- 

ALLATIUS ,  (  Léo)  né  dans  Tifle  fina  Caraujîus ,  &  fe  fit  -déclare  r  era- 

Je  Chio  eir  I  ;S6 ,  d'une  fimille  de  pcreur  eo  i^^.AfcUpiodore, général 

;  Grecs  fcbifioatiqucs,  vint  à  Home  de  Conftanct-ChLrc ,  qui  avoir  dan? 

w  i6oOy&dans  le  futte  il  y  fut  fon  partage  l'Angleterre,  lui  livra 

^^f^  pour  enfetgaer  au  collège^  bataille;  &  Je  tyran,  après  avoir 

des  Grecs.  Grégoire  XVVeavoytt  vu  pé-ir  une  partie  de  Ton  3rmée,fuc 

«a  Allemagne  en  1 6 1> pour  faire-  tuéenig^Cetteviaoïrefit-réncree 

«ranfporter  la  bibliothèque  d'Hei-  la  Grande-Bretagne  fous  U  domi* 

\  delberg  ,quc  Télexer  de  Bavière  nation  des  Romains  dix  ans  après. 

^  avoit  docnée  à  ce  pontife.  Il  fut  qu'dîeeneut  «éféparée.OnjJna,^* 

«fuiie  bibliothécaire  du  cardinal,  fe  la  famille  &  la  patrie  à'A^au* 

^^Mçots  Barherin ,  de  enfin  du  Va-  Cet  ufdrpateut  «voit  quelques  ta^. 

^^CoyjsAiexattdrt  VU.  Il  mourut  lcft«  pour  la  guerre ,  obfcurcis  pae 

»  Rome  en  Janvier  1669  t  ^  ^'âge  de  grands  vices. 

*  ^  ans ,  après  avoir  fondé  divera  ALLEGRl ,  y^oya  CoRaxoE 

collèges  dans  Tifie  de  Chio.  On  a  de  ALLEMANT,  Voy.  LALtSMAOT' 

l«plufieurs  ouvrages,  dans  lefquels  h  ALiEYN,  (Thomas)  né  dan»  le 

««trouve  beaucoup  d'érudition,  Staffordsl1ire.enij42.more en  1612 

«aïs  peu  de  eritique,  I.  Dt  EccUfi^  fa vôrifa  lej^rogrès  des  lettriapar foi 

Occi^cntàÙs  &   Orhrttalis  perpétua  crédit  ,  fes  foins  &  fei  libéralités  J*. 

^nftnfime,  CologUe  1648 ,  in-4*.  «▼«!«  raffefnblé  des  mamifcrits  côini 

i;  «î  ^J^^'''^^"'  »  ^<^«  1 6  5  ç  •  în-  cernam  toutes  les  fciences;  mais  les. 

«^.  lu.  Sur  la  patried'//««^4f ,  Lyon  ûcns,  qui  contenoîent  fes  recueiJs  te 

lî'fÀr^T'  ^'  **'  *"  ^''"^«  «c-  ^"  obfervation*  fur  Taftronomie  ^ 

elcliaftiqnes  des  Grecs ,  Paris  164?,  ie*  Aathématiques  &  la  phyfique  ^ 

iB-4\  V.  Sur  les  Temples ,  Colo-  ont  été  perdus.  Il  fut  admiré  d» 

gP«  »64j ,  in-S».  VI.  GrtteU  Ortho-  «ous  les  fçavaos  de  foa  ficelé  •  ce 

^fl*«5^ptor«,Rome  1652  &  1659,  ^^^^^  P^f  quelques-uas,  &aimé  dee 

a  VOL  in.4\  VIÏ.D^  En^afînmytho  perfonnes  ie»  plus  confidérable*r^ 

^JHH^ .  Jn-4'.  VÏII.  Symmichta ,  H.  ALLEYN .  j(  Guillaume  )  An* 

1653,108%  IX.  Deftptem  Orbis  glois  de  nation,  après  avoir  floiré' 

/peaaaUs  ,  Rome  164c ,  in-S».  g/M»  queft^ue  tems  entre  les  di verfes  er- 

^o-Iat.  CoL  Agrippînac.  X.  OpnfcuU  'eurs  répandues  dans  ù  oacrie  aub 

Gracornu  &  Utinorum,  1653,  in-8\  fu  jet  de  la  religion ,  fe  fi  A  enfin  à 

Son  latio  eft  pur ,  &  fon  grec  encore  l'égUfe  Anglicane  »  tt  publia  en  fa! 

plu».  Cet  écrivain  metroit  le  nom  faveur  plufîcurs  ouvrages  qui  one 

#4/^a<iitf  à  la  tête  de  fes  livres^  mail  c«é  iaipr.iméj  «1^(1  i707,*iû.foi,ii  ^ 


i6o  A  L  L  A  L  M 

paru,  comme  traduit  de  lui.uft  Trâi"  fille  d'uoe  beauté  rare-;  «aïs  ayiftt 

té  Fuiuiqut^  OÙ  VoQ.  fgutient  que  fçu  (qu'elle  étoit  fiaocée  au  jeu&o 

tuer  un  tyran  n  eft  pas  un  meur-  ALlf^ius ,  il  lui  dit  :  /«  vuus  taigar^ 

Ut,  Ce  livre  th  attribué  à  MarJ^ny  ,  dit  avec  foin  «  pour  que  U  préftat  que 

genttlhoinnle  Frsnçois,  &  fut  dcdié  /<  vou/ois  pous  m  faire  ^Jut  digne  & 

ironiquement  a  Crcmwel ,  dont  Voa  de  vous  &  de  muL  Soye\  ami  de  U  Ré» 

pelgnolt  les  traits  fous  des  couleurs  publique  i  voUà  toute  U  rcconnoiffancê 

empruntées.  que  j'exige  de  vc/uj.  U  ajouta  enfujte 

ALLf'»  J^oyei  Lalii.  â  ce  don ,  comme  une  féconde  dot« 

ALLIACO,(/>£  )  yoyei  AiLLT.  la  fomme  ^'argent  que  les  parens 

ALLIX ,(  Pierre  )  natif  d'Alen-  de  cette  £lle  Tavoienc  obligé  de 

ÇOn,  d*abordminiilre  a  Rouen,  puis  prendre  pour  fa  rançon, 
à  Charenton  ,  mourut  l'an  1 7 1 7  en        ALMAGRO ,  (  Diego)  capitaine 

Angleterre ,  tréforier  de  TEglife  de  Efpagnol  »  d*unc  extraôion  fi  bafTe 

Salisbury.  Il  s'étoit   réfugié  dans  qu*il  ne  connoiiToit  pas  foo  pere^ 

cette  i(le  après  la  révocation   de  étoit  plein  de  bravoure,  maisin- 

l*édit  de  Nantes.  On  a  de  lui  :  I.  Des  quiet  &  cruel.  U  accompagna  Fran» 

Réflexions  fur  tous  les  livres  de  l*an^  fois  Pi^ûfro ,  qui  découvrit  &  COQ-. 

tien  &  du  nouv»  Teftamcnt.  lU  La  Clef  quit  le  Pérou eni  5 15 .  Almag(o mar« 


étâïque  contre  les  Unitaires,  Ce  der*  netra  jufqu*au  Chili^  par- 

nier  ouvrage  ,  écrie  en  anglcis,  eft'  tropique  du  Capricorne ,  &  fignaU 

fccherché  &  mérite  de  Tètre.  IV.  par- tout  fon  courage  &  fa  cruauté. 

Vnc  Tr'ûduBîon  du  Traite  de  Ra^  Des    écrivains  (l'accufenc   d^avoir 

tramne ,  du  Corps  &  du  ^ang  de  J,  C.  été  «  lui  feul  l'auteur  du  fupplîce 

Rouen  1671,  in- 12.  Y.  DeM:]fix  d'Atabalipa  i  (  Voyez  ce  mot.,)  La 

dupiiei  advcntu ,  1 701  ,  in- 1 2.  Allix  difcorde  s'étaot  mife  enfuite  eoire 

prétendit  dans  cetouvrage  que  J.C.  lui  &  Pi^arro  ,  il  le  fit-afianiner» 

îleVoit  revenirenijio  Ou  1736.-  Son  crime  ne  relia  pas  impunuLe 

ALLONVILLE,  Voy.  LoVville.  vice  •  roi  du  Pérou ,  Faca  de  Ca/iro^ 

ALLORI  »  (  Alexandre  }  peintre  lui  ayant  livré  bataille ,  le  ,fit  pri- 

Florentin,  excella  dans  le  portrait  fonnier  &  le  condamna  ea  if  42  à 

&  dans  rhifioire.  Son  pinceau  a  perdre  la  tête;  40  de  fes  partiians 

des  grâces.  Rome  &  Florence  pciTé-  furent  exécutés  avec  lui. 
dent  fes  principaux  ouvrages.  Il  fat        ALM  AIN ,  (  Jacques }  né  à  Sens, 

rélève  du  i9ro/2^<«fononcIe,&  mai-  docteur  de  Sorbonne,  écrivit  en 

ue  du  fameux  Civolî.  L*ctudc  parti-  fùveur  de  Louis  XlIcoairoJuUe  21^ 

cuîtére  qu'i}  fit  de  Tanatomie ,  Id  défendit  fautorité  des  conciles  con« 

rendit  très>habile  dans  le  defTein  :  il  trc  le  cardinal  Cajetan  ,  &  mounc 

eotendoit  bien  le  nud.  Il  moût  ut  en  en  1 5 1 5.  C'étoit  un  grand  Scotiile* 

1607  ,  à  72  ans.  Ses  (Euvrcs  furent  imprimées  à  Pa- 

ALLOUETEjKoy.LAtLOUETE.  ris  en  1517,  in-foK 
ALLUTIUS  ,  prince  des  Cela-        ALMAMON  .ÀLMAIMOUN, 

bériens  en  Efpagne  ,  conr.u  dans  ou  Abdalla  III ,  vu*  calife  de  11 

Fhifioire  par  le  trait  de  gcnt'ronté  maifon   des  lAbbafildes  ,  remporu 

■que  5c/;7if»«  l'Africain  exerça  àfoa  pîufieurs  vi«5loixes  fur  les  Grecs  » 

égard,  après  l'avoir  vaincu  Tan  210  fe  rendit  maître  d'une  partie  de  U 

•V»  J.  C,  Oa  amena  à  ce  héros  une  Candie,  &  s'illuflta  encore  davan- 
tage 
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ta^par  fou  goût  pour  les  lettrei*  donné  la  deTcripciondes  plantes  du 

nfit-traduire  en  Arabe  les  meUIcurs  Malabar  «  dans  ïHortus  Ma/ahari^ 

ouvrages  des  philofophes  Grecs,  &  eus  ,  Amfierdam  1678  &  fuÎT.  i% 

€0  orna  fa  bibliochèque ,  qu'il  a^oic  vol.  in-fol.  auxquels  il  faut  joindre 

formée  lui-même  i  grands  frais.  11  Fiara  MaUkûrica  ^  1696  »  in-fol. 

aimott  les  fçavans  ,  les  rccompen-  n,  ALMELOVEEN ,  (Thcodor* 

foti ,  &  réioit  lui-jncmc.  U  établit  jgnffon  d*  )  prôfeffcur  en  histoire  , 

desefpèces  d'académies,  auxquelles  ^„  |,„g„ç  grecque  &  en  médecine 

il  affiftoit  quelquefois.  Quelque  reli-  ^  Harderwick ,  mourut  â  Amfter- 

gioD  que  Ton  profeflat ,  des  qu*on  ^^^  y^^  ,  ^^^^  On  a  de  lui  des  Com- 

avoitdesialens.onavoitdroitàfes  „,tntains  de  plufieurs  Auteurs  de 

bienfaits.  Les  doaeurs  Mufulmans,  l'amiquité  .  &  d'autres  ouvrage*, 

le  traitèrent   tfhérciique  ;  mais  la  ^e,  pj^,  ^pn^us  font  :  I.  Dt  VitU 

poftérité  ne  Tcn  a  pas  moms  re-  Seephanorum,  Arafterdam  168)  ,in. 

vcré.  Il  mourut  en  853.  ,^ H^  Oncmafticon nrum  inventdrum^ 

ALMANZOR  :  U  y  a  ««  plu-  1684  ,  in-ii,  III.  Biklioiktea  prô^ 

fieurs  prmces  Mahomctans  de  ce  naffa&  latins,  1692  ,  in-ii.  IV, 

nom  .  dont  ceux  qm  ont  )oue  les  ji^^^i^^ts  ThtoUgico^Philologicct  , 

plus  grands  rôles  ,  font  les  trois  ,^98  ,  in-8'.  V.  Plagiariwûm  fyl^ 

fttivans.  Le  premier  ctoit  roi  de  i^^^^  VL  Fafii  CanfuUrcs ,  Amftet* 

Cordoue,  &  mourut   l'an   1002,  dam  1740,  in.8». 

après  avoir  pris  Barcelone ,  &  fait  aLMEKIC  ,  en  ALMARIC,  Voy; 

fcnrir  aux  Chrétiens  en  plus  d'une  Amalakic  ,  Amalric  ,  Amavri. 

rencontre  U  fupenorite  defesar-  ^r.^r^rr  ^.^o*.            .    • 

mcs.Le  fécond,  Jofiph  Alhaszor,  ALMOHADES.  nom  de  la qua- 

étoit  roi  de  Maroc.  &  fut  défait  par  i"^"^  "<^«  <*«  ?^<>»  ^^  F«*  &  <«• 
les  Efpagnols  l'an  1 1 58  de J.  C.  Le  ^"•J-  Hf'T'f  ^^}T  ^*^  ^"'^ 
troificme,  Jacoh  Almjszor  ,  fils  de  "<=«  ^"'  -**^^^^  '«  Mohavcdm. 
Jufiph^ft  rendit  maître  de  Maroc  ,  ALOADIN,  oa  le  Vieux  de 
de  Fez ,  de  Trémecen  &  de  Tunis ,  /«  Montagne ,  prince  des  Arfacides 
&  gagna  la  (ameufe  bataille  d'A-  ou  des  Aflaffins  :  c'eft  de  lui  que 
larcos  en  Caftille.  Le  pape  Inno'  vient  le  mot  affajfîn  (meunrier); 
€^at  III  lui  adreiTa  un  Bref  en  1 1 99,  Il  demeuroit  entre  Antioche  &  Da  - 
pour  faciliter  le  rachat  des  efcla-  mas»  dans  un  château  où  il  éle- 
vés Chrétiens.  voit  des  jeunes -gens  dans  toutes 

ALMEIDA ,  (  François  )  gentil-  fortes  de  plaifirs  &  de  délices ,  leur 

homme  Portugais ,  &  premier  gou-  promettant  qu'après  leur  mort  ils 

verneur  des  Iodes  Orientales,  où  iroîent  dans  un  heu  encore  p^us  dc« 

\t  TOI  Emmanuel  l'envoya  en  1505.  licicux ,  s'ils  obéitïoient  aveuglé- 

Toutes  les  dîâSicultés  de  cette  con*  ment   à   fes  commanaemens.    lia 

quête   furent   heureufement    fur*  étoient  tellement  dévoués  à  leuc 

montées  par  la  valeur  &  par  la  fage  prince ,  qu*ils  voloiem  avec  intré^ 

conduite  des  chefs,  entre  lefquels  pidiié  exécuter  les  arrêts  de  more 

François  Alméida  fe  fignala.  U  défit  qu'il  avoic  prononcés  contre  les 

en  I  f  08  l'armée  navale  de  Campfin  rois  &  princes  fes  ennemis.  Ils  ne 

foudan  d'Egypte ,  &  il  eut  contre  manquoient  guéres  leurs  coups  : 

lui  dans  la  fuite  d'autres  fuccès  con-  auifi  les  rois  n  oublioient  rien  pour 

fidérablcs.  avoir  les  bonnes-grâces  du  rieux  de 

!•  ALMELOVEEN  ,  (  Thomas  la  Montagne,  Lui  &  fes  fuiets  étoient 

Janfibn  d'  )  médecin  HoUandois  iS  une  fem  de  Mahométans» 

Tome  L  Dd 
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ALOÈE,  Géant,  fîls  de  Titan  H  «ne  defcriptîon  du  RhiQflrt£cil^ 
de  la  Terre.  Sa  {emme  Iphimédîe  eut  le  Se  £1  mal  faite,  que  ce  âeuve  tfi" 
de  Neptune  deux  enfans  Othus  &  toit  pas  reconnoifîable. 
Ephialtt ,  qui  furent  appelles  AlcU  ALPJNl ,  {  Profper  )  profeffeuf 
des  ,  parce  ^{xx'ALée  les  éleva  corn-  de  bqtanique  à  Padoue  ,  ne  à  Ma- 
ire étant  de  lui.  Les  Poètes  difent  roAica  dans  Tétat  dcVenife  en  15  5  3, 
quMs  croiffoient  de  neuf  doigts  &  mort  à  Padoue  le  7  Février  161 7, 
par  mois.  Lorfque  les  Géans  fe  dif-  voyagea  en  Egypte  pour  perfeâion- 
pofoient  à  déclarer  la  guerre  aux  ner  la  botanique.  On  a  de  lui  :  L 
Dieux ,  Aloée  ,  qui  étoit  fort  âgé,  De  prttfagienàa  vita  &  morte  ,  in-4% 
n^ayant  pu  s'y  rendre  ,  y  envoya  1601 ,  que  l'illufire  Boërhaave  a  fiait 
Cthus  &  Ephialtt ,  qui  furent  tués  a  imprimer  à  Leydc  1710,  in-4'.  II, 
coups  de  flèches  par  i?wflc&^/7o//oa.  De  plantis  jEgypti^  Venife  in-4% 

ALOGIENS^  ^oy.THEODOTE  1Ç92,&  à  Lcydei7}y ,  in-4MIU 

de  Byfance ,  n%  1 1.  T>c  plantis  exoticis ,  Vcnife  1617  , 

AJ-OIGN Y ,  Voyei  1 1.  EoCR£-  in-4'.  Cette  édition  a  quelquefois 

•  FORT.-  destitres  de  1629  &  1656.  IV,  Aie- 

ALOYSÏA  SYGEÀ  ,  V.  Sigée.  dicina  mahodîca  ,  Padoue  161 1,  in- 

ALOYSIUS    LEGIONENSIS  ,  fol.  Lcyde  1 719,  în-  4\  W.De  RU» 

Vcy.  XXIV.  Léon.  />t)««Vo ,  Padoue  1612 ,  in  -  4.:  VI. 

ALOPE  ,  fille  de  Cercyon ,  ayant  Un  excellent  Traité  du  Baume,  qui 
écouté  Neptune^  de  qui  elle  eutfiip-  .  fe  trouve  dans  Medicina  j£gyptio^ 

pothoiis^iixt  tuée  par  fon  père ,  &  rum^  Leyde  1718 ,  in- 4*.  Ses  ou- 

changée  en  fontaine...  Cétoit  aufil  vrages  renferment  des  recherches 

le  nom  d'une  des  Harpies.  curieufes,  qui  Tont  tiré  de  la  foule 

ALP'ARSLAN  ,  fécond  fultan  de  des  Botanifles.  Aadr^  Doriày  prince 

ladynaftiedcs  Selgiucides ,  monta  de  Mclphe,  avoit  voulu   Tavoir 

fur  le  trône  après  Togrul'Be^  ,  fon  pour  fon  médecin  ;  mais  la  répu- 

onde,  Tan  1063  de  J.  C.  Il  rempor-  blique  de  Venife  le  fixa  à  Padoue 

ta  un  grand  nombre  de  viâoires ,  par  des  emplois  honorables. 

'&mourut  à  Méru  dans  le  Khorafan  ALSAHARAVIUS,  Açaraeius, 

en  1071 ,  dans  fon  expédition  pour  ou  Albucassis,  médecin  Àrabedu 

]a  conquête  du  Turkeftan.  On  lit  à  xi"  fiécle,  vivoit  au  tems  de  Tera- 

•  Méru  cette  épitaphc  fur  fon  tom-  pereur  Henri  /K,  vers  l'an  ipSy. 
beau  :  Vous  tous  qui  ave^  vu  la  gran^  Ses  Ouvrages  en  latin  font  imprimés 
deur  ^ Alp  -  Arflan  élevée  jufquaux  à  Ausbourg  1 5 1 9,  in-  fol,  Jean  Chaâ" 
cieux  ,  veneià  Méru ,  &  vous  la  ver-  ning  en  a  donné  une  nouvelle  édi- 
rei  enfévelie  fous  la  pouffiére»  tion  en  arabe  &  en  latin  »  Oxford 

ALPHONSE, Toy.  les  AlfONSE.  1778,  2  vol.  in-4*. 

A  L  P I N  ,  (  Corneille  )  mauvais  ALSTEDIUS  ,   { Jean  •  Henri  ) 

Poète  latin,  qui  avoit  fait  une  Tra-  profefl'eur    de   philofophie  &  de 

gédie,  intitulée  Memnon  ^  à  Timi-  théologie  à   Herborn  »  enfuiie  à 

•  tation  de  celle  A'Efchyle\  mais  elle  Albe  -  Pile  ,  mourut  à  yo  ans  dans 
^toit  d'un  ftyle  û  enflé  ,  fi  dur  &  cette  dernière  ville  en  lôjt.  il 
fi  groffier,qu*Hortfcedit«que  Afem-  laifTa  un  grand  nombre  d'ouvn- 
M  non  mouroit  par  les  mains  du  ges ,  qui  prouvent  beaucoup  d'a^- 
»»  poète,  fans  attendre  le  coup  d'^-  plication  ,  mais  peu  de  génie.  Ils 

•  >•  ehille.  »11  avoit  auffi  compofé  un  font  faits ,  pour  la  plupart ,  dans  le 
Poëme  héroïque  fur  la  guerre  de  goût  des  compilations  Allemandes* 
Germanie ,  dans  lequel  on  voyoit  Les  principaux  font  :  I.  Mabodif 
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^tmoadûTum  fludiorum.  IT»  Encyelo'  facrifîce  qu'il  fit  aux  Dieux,  ayaat 

/«iitf  »  Lyon  1649,  2  volumes  in-  oublié  Diane,  cette  Déefïe  en  fut  ^ 

iol.  ;  recueil  mal  digéré  ,  &  qui  ne  ù  irritée ,  qu'elle  envoya  un  monf^ 

ibrroera  jamais  un    vrai  Tçavant.  trueux  {anglier   pour  ravager  les 

«  L'auteur  (  dit  Niceron,  )  s'y   eft  campagnes  de  Calydon.  Œnée  raf* 

fi  propofé  de  donner  un  abrégé  mé-  fembla  tous  les  jeunes  Princes  4a 

»  thodique   de  toutes  les   fçiences.  p^yj  ^^^^  i^^^  délivrer ,  &  mit  à 

«Quoic^uMfoitpeuexaaen bien  des  \^^   tète  {on  û\s  Mc/cagu ,  qui  tu9. 

m  endroits,  fon  livre   n'a  pas  laiffé  ,     >.      ,.         „   ^  r         1    l 

y.  d'être  reçudupublic  avecdegrands  ^^  fangUer    &  en  prefenta  la  but* 

3.  applaudiffemens  ,  lorfqu'il   parut  ^  AtaUnu  ,  fille  du  roi  d  Arcadie^ 

1*  la  première  fois  ;  &  il  peut  être  qui  lui  etoit  promife ,  &  qui  fc  trpu- 

n  utile  à  ceux    qui  étant    deilitucs  voit  alors  à  cette  chade.  Les  oncles 

n  d'autres  fecours ,  veulent  acqué«  de  Méiéagre  prétendirent  que  cec 

n  rir  quelque  connoiffance  àes  ter-  honneur  Icuréioit  dii,  &  voulurem: 

1»  mes  de  chaque  profemon  &de  cha-  enlever  la  hure  à  Ataianu.  Mais  !# 

M  que  fcience.  On  ne  peut  trop  louer  j^  •  p^.-^^^     j^^j      ,   ^     ^ 

>»  la  peine  qu  il  s'ell  dontrs.  pour  ti-  ^   '  ^^  1^,  .  .  p  '    si,  p     .       ^r  l  ' 

«  rer\ies    meilleurs   Auteurs  ,    qui  audace  les  tua  1  un  acUutrc..4/iAr.. 

«  avoient  écrit  de  fon  tems ,  de  quoi  au  defelpoir  de  la  mort  de  fes  frc- 

»  compofer  Ion  ouvrage, dans  lequel  res  ,  oubliant  qu'elle  étoit  mere^ 

»»  il  rapporte  les  principes  des  fcien-  dévoua  fon  fils  aux  Furies,  &jettft 

i>  ces  oc  des  arts  avec  beaucoup  d'or-  au  feu  le  tifon  fatal ,  de  la  confer- 

M  dre:il  s'eft  cependant  quelquefois  vation  duquel  dcpendoit  fa  defti*- 

H  trop  erabarraflé ,  pour  avoir  voulu  „ée.  En  effet .  le  jeune  prince  fcû- 

n  fe  rendre  trop  clair  &  trop  métho-  ^j^   ^^^^.^^^  ^^^  ^^^^^^  s'affoiblir. 

n  dique.&en  fefervant  pourcelade  •,  ^^c^    1    „^  j-.  1      .•  j 

«tropdèdivifions&defoû-dmfions.n  ^  <^"^"  i\   ^exA.t  la  vie  avec  de 

Il  6w  ajouter  à  ce  jugement  de  AT/,  mortelles  douleurs     lorfque  le  ti- 

arcn  ,  trop  favorable  à  quelques  ^o»  /"^  confumc   jiuhcc  ne  tarda 

égards  ,  que  depuis  la  publication  P«  ^  ^^  «"n^^"'^»^  <*«  ^^  ^'^^^^  -  «l^e 

des  Encyclopédies  modernes,  celle  ««»  conçut  un  tel  regret  qu'elle  fe 

^Aljl.dius  eft  parfaitement  inutile.  P^^'Ç^  ^«  ^^»"  ^  ««  c^"P  ^^  P»^* 

«ei,..  MiLmatiL  V.  Un  Traité         li'™™/;^/^,  \  ^^^'f i  ^?l"^ 

/)c  MilU  annis,  1617,  in-8%  ou-  .  ALTriUSIUS  ,    Jean  )  junfcon- 

vrage  qui  roule  fur  le  fyftcme  des  ^^J^^^^u  xyii*  liccle.  U  eut  la  har. 

Millénaires  :  une  fille  qu'il  avoir  ,  diefle  de  foutcnir  dans  des  ouvra- 

Suivit  les  mêmes  fentimcns.  gcs  a^uelieincnt  inconnus ,  &  qu» 

•  de  fon  cems  lui  firent  beaucoup  da 

ALTESSERA,r.  Hauteserrc.  jeteurs  &  d'ennemis  ,  «  que   U 

A  LTH  É  E ,  fille  de  Thejiius  &  »  fouveraineté  des  états  appartet- 
femme  ^(Sinh  ,  roi  de  Calydon  ,  n  noit  au  peuple,  n 
cnr  pluftcurs  enfans  ,  entre  autres  ALTILl'JS ,  (  Gpbriel  )  prccepW 
lAtléagre.  Ayant  fait-confuker  l'O-  teur  de  Ferdinand  roi  de  Naplçs  , 
ncle  fur  la  deilince  de  celui-ci,  on  fut  cnfuite  évèque  de  Buxente  ./oii 
lui  annonça  que  foo  fils  ^  qui  ve-  il  mourut  en  15 ou  On  a  de  lui 
nortde  oaitre,  ne  vivroit  qu'au-  quelques  VersJatîos,  dans  le  prê- 
tant de  rems  qu'il  enfaudroit  pour  mier  volume  des  De/ieia  Poétarum 
confumer  le  tifon  qui  brûloit  alors  Iiaicrum,  Ils  ol^Vci^t  de  la  facilité  ^ 
éans  foo  feu.  Mhée  le  retira  fur-  &  quelquefois  trO|>  d'abondance- 
le -champ,  T^teigoic ,  &  Icconferva  I.  ALTING  ,  {Henri  )  né  à  £mlu 
9ve(  i^raad  ioin.  Lç  coi  »  4an9  ua  dep  etk  £$33  »  prâcepicucdii|(rift^ 

Ddij 
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ëleâoral  Palatin  ,  dîreâeur  du  ool-  publiées.  Cet  deux  ouTrages  foaf 
lége  de  la  Sapience  à  Heidelberg  ,  en  latin. Le  ilyle  en  eft  un  peu  lourd* 
fignala  fon  éloquence  &  Ton  fça-  ALVA  6*  ASTORGA  «  \  Pierre 
voir  au  fynode  de  Dordrecht ,  où  DE)  £{pagnol  ,  prit  rhabit  de  S» 
il  étoit  député  de  la  part  du  Pala-  François  au  Pérou.  De  retour  en 
tinat.  Lorfque  Heidelberg  fut  pris  Efpagne ,  il  voyagea  en  différent 
en  i6ii\ A iting  penfa  perdre  la  vie,  endroits  de  l'Europe  ,  (c  mourut 
Comme  il  gagnoit  précipitamment  dans  les  Pays-Bas  en  1667.  On  a  de 
la  maifon  du  chancelier  »  pour  fe  lui  une  Kiâ  dt  5»  François  «  qu'il  a 
ilérober  à  la  fureur  du  foldat  ,  un  intitulée  :  Natunt  prodigium  «  Grmi^ 
lieutenant-colonel  l'arrêta  en  lui  di*  porecntum ,  &c.  à  Madrid  165 1  «  in- 
fant :  Cens  hache  à  fait'périr  aujour'  in^fol.  rare  &  pleine  de  Cibles. 
d'hui  dix  hommes  ;  U  doStur  Altin g  ALVAR AOO  ,  Foy\  MoSfiOSO^ 
/eroit  hitntSt  U  on\iims  ^fijtfçûvois  &  MONTEZUMA, 
où  il  ift.„  Alting  échappa  en  lui  dt«  I.  ALVAREZ  »  (  Diego)  Domi- 
nant qu'il  étoit  régent  du  collège  nicain  Efpagnol ,  né  à  Rio  -  Seco 
de  la  Sapience.  Il  occupa  enfuite  la  dans  la  vieille-CaftlUe ,  proifefleur 
chaire  de  théologie  à  Groningue  ,  de  théologie  en  Efpagne  &  à  Ro- 
îufqu'àià  mort,  arrivée  en  1644.  me» enfuite  archevêque  de  Traoi 
Ce  théologien  Proteûant  a  laiiïé  dans  le  royaume  de  Naples,£butiac 
beaucoup  d'ouvrages  imprimés  &  avec  Lemos  fon  confrère ,  la  caufe 
manufcrits ,  qu'on  ne  lit  plus.  des  Thomiftc s  contre  les  Molinif- 

n.  ALTING ,  (  Jacques)  fils  du  te«,dans  la  congrégation  de  auxiliism 

précédent ,  profeffcur  d'hébreu,  &  11  mourut  en  163  $  ,  après  avoitf 

enfuite  de  théologie  dans  l'univer-  publié  plulleurs  Traités  fur  la  doc« 

fité  de  Groningue  ,  naquit  à  Hei-  trine  qu'il  avoir  défendue.  On  a  de 

delberg  en  1 6 1 8.  U  eut  de  vives  dif-  lui  :  L  De  auxiliis  divine  Grati^t , 

putes  avec  le  miniftre  Samuel  des  Lyon  1611  ^  in»îolÀo,  II»  Concordis 

Marits  ,  théologien  qui  ramenoit  liberi  Arbitrii  eum  Trmdefiinaùone , 

tout  à  la  fcholaftique  ,  &  qui  ne  Lyon,  1622,  in-8'.  111.  Un  Cvm* 

pou  voit  fonfirir  ceux  qui  traitoient  mentaire  fur  If  aïe ,  161  f  ,  in-folio. 

la  théologie ,  comme  on  doit  le  fai-  IV,  Sur  la  Sosune  de  5»  Thomas  « 

re ,  par  l'Ecriture-fainte  &  par  les  in- fol.  &c. 

Pères.  Alting  mourut  en  16^9.  Ses  11.  ALVAREZ ,  (Emmanuel)  né 

Ouvrages  ont  été  publiés  à  Amilerd«  dans  l'ifle  de  Madère  en  1 5  26 ,  en<* 

en  5  vol.  in-foU  1687.  On  y  voit  tra  dans  la  fociétc  des  Jcfuites,  & 

que  ce  doûeur  avoit  lu  toute  forte  «devint  reûeur    des    collèges    de 

d'écrivains,  &  fur- tout  les  rabbins.  Coimbre,  d'Evora ,  &  de  la  maifon 

Il  a  chargé  fes  produâions  de  la  profefle  de  Lisbonne.  11  mourut  au 

plupart  de  leurs  minuties.  Ses  en*  collège  d'Evora  le  30   Décembre 

nemis  difoient,  quil  ne  difftroit  d'un  1582,  avec  la  réputation  d*un  fça- 

Juif  que  par  le  prépuce  \taQorG  le  ùta  vant  humanifte.  On  a  de  lui  une 

lut  pefoit  -  il ,  puifqu'il  regrettoit  excellente  Grammaire  ,  intitulée  : 

beaucoup  de  n'être  pas  circoncis.  De  infiitutione  Grammaiica  ,  i  }9<^, 

m.  ALTING ,  (Menfon )  bourg-  in-4*.  &  divifée  en  3  livres,  lly  en 

meftre  de  Groningue,  mort  en  1713,  aeuplufieurs  éditions. 

eft  auteur  d'une  Chronique  facrée,  &  III.  ALVAREZ ,  (François) cha- 

d'une  Defcriptio  Germanice  inferioris,  pelain  d^Emmanuel  roi  de  Fortugalf 

Amfterdam  1697,  in-fol.  ^^  P^^^b  &  aumônier  de  Tambaffade  que  ce 

Jiour  Vttoc  à^^  mdiUcuics  qu'on  ak  priaco  envoya  à  Darid ,  empereur 
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Atiiîopîe  ou  d'Aby^le.  Après  6  de  60  ans  ;  fi  pauvre  «  que  le  fénac 
ifls  de  réjour  dans  ces  contrées  ,  fut  obligé  de  faire  une  penfion  ali- 
ilA'AïqreTiiit  avec  la  qualité  d'am-  mentaire  à  Ton  fils,  &  de  marier 
faflâdeur  du  roi  d*£thiopie,  Çc  avec  fes  filles.  Voyei  Louis  XII ,  n* 
des  lettres  de  ce  monarque  pour  le  xv)i,  ^  II.  Damts. 
m  Don  Juan , qui avoit  fuccédé à  ALUMNO,  ( Frère) reirgteux 
Emmamul  fon  père  »  &  pour  le  Italien  dansje  xvi*  fiécle,renfer- 
pape  Clémtnt  VIL  U  rendit  compte  ma  tout  le  fyinbole  des  Apôtres 
de  fott  voyage  k  ce  pontife  ,  en  avec  le  commencement  de  TEvan- 
préfence  de  Tempereur  Charles^  gile  de  5.  J^an  ,  dans  un  efpace 
QnîMt^  à  Bologne  en  1533.  On  a  de  grand  comme  un  denier.  Il  préfenta 
iiit  une  ilt«/a/ipii  de  fbn  voyage ,  en  fon  petit  chef-d'œuvre  à  Tempe- 
portugais,  imprimée  à  Lisbonne  en  r.eur  €harlu*Quint  &  au  pape  Cié' 
1540 ,  in-fol.  Damitn  Goe^,  cheva-  mtnt  VU ,  qui  parurent  admirer  fa 
lier  Pcrtupis ,  la  traduUit  en  latin  petite  indufîrie ,  &  rirent  peut-être 
dans  l'ouvrage  qu'il  dédia  au  pape  intérieurement  de  fon  imbécillepa- 
fûul  m  :  D«  fdê ,  reglone  »  moribuf-  tience. 

fw  uEthioDum,  Nous  en  avons  auiG  ALYATES ,  roi  de  Lydie ,  père 

une  traduâion  françoife  1  intitulée:  de  Crctfus  «  monta  fur  le  trône  après 

ï>tfiripiion  dtl'Eihicpie ,  &tni  An»  Sadiates yers  Tan  614  avant  J.  C« 

Ters  I  chez  PUtuln ,  en  1 5  5  8  «  in«8%  Etant  en  guerre  avec  Cyaxart ,  roi 

A£¥0f€i  ^  ^^  premier  qui  ait  donné  des  Mèdes ,  une  édipfe  du  Soleil 

quelque  connoifïance  fûre  de  !'£•  fur  venue  au  commencement  d'une 

thiopie  ;  mais  il  n^avoit  pas  tout  vu  bataille ,  étonna  fi  fort  les  deux  ar« 

de  fes  yeux  «  &  ce  qu'il  avoit  vu  roées  ,  qu'elles  fe  retirèrent  pour 

lui  paroiâToit  teuiours ,  ou  au-def*  faite  la  paix.  Cette  édipfe ,  fui  vaut 

fous ,  ou  au-deffus  de  ce  qu'il  étoit  Hérodote ,  avoit  été  prédite  par  T/ui- 

réellement»    Alvûrt\    mourut    en  Iks  de  Milet.  Alyaas  mourut  vers 

1 S40  9  regardé  icomme  un  prêtre  Tan  7^7  avant  J.  C.    ** 

tèlé  &  un  efprit  médiocre.  A  L  Y  P  E ,  (  St. }  d'Adrîanople  ; 

IV.  ALVAREZ  ALBORNOS  ,  petite  ville  de  laPaphlagonie,  fur* 

Voyti  Albohnos.  nommé  le  Stylite^  parce  qu'il  refla 

ALVAROTTO ,  (Jacques)  pro*  5  3  ans  fur  une  colonne,  mourut  au 

(efTeur  en  droit  à  gadoue  fa  patrie ,  commencement  du  vu*  fiécle.  Voy^ 

où  il  mourut  en  M  46,  à  74  ans.  4^1  fe. 

Son  Traité  le  plus  dbnnu  efl  intitu  •  AM  ABLE ,  (  St.  )  curé  de  Rioffl  i 

M  :  Cotnmtntarf^  in  lihros  Feudoram^  mort  en  cette  ville  Tan  475 ,  en  efl 

à  Francfort  1^87  ,  in-folio.  11  eft  devenu  le  patron.  Faydit  en  a  don* 

fottvent  cité  par  les  jurifconfultes  né  une  Vit ,  mêlée  de  vrai  fie  de 

Italiens.  faux. 

ALVERNT ,  Voy.  III.  Palmb.  AMADEDDULAT,  premier  fûl- 

ALVfANO  ,  (Barthélemi)  gé«  tan  de  la  race  desBuides,  conquit 

néral  des  Vénitiens,  fut  fait  pri-  en  fort  peu  de  tems  l'Iraque  &  la 

foooier  à  la  bataille  d'Aignadel,  &  Karamanie.  Il  établit  fon  (îége  à 

perdît  celle  de  la  Motte ,  fans  dé-  Schiraz  l'an  de  Jl  C.  933  ,  &  mou» 

cheotr  de  la  réputation  qu'il  s'étoit  rut  en  949.  Sa  bravoure  &  fa  géné- 

acquife  dans  fes  autres    expédi*  rofifé  le  firent-regretter  des  foldats 

tiens.  II  fc  diflingua  à  ta  journée  de  le  du  ^euple^ 

ïlarigsian ,  &  mourut  en  i  s  1 5  »  an-  A  M  A  J  A ,  (  François  )  d'Ante^ 

née  où  U  avoit  pris  Bergame  ,  âgé  querra^profe^ur  en  droit  à  O&uxu 

Ddii) 
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&  a  SaUmanque ,  mourut  à  Valla- 
dolid  vers  1640.  On  a  de  lui  des 
C^nimtntaircs  fur  les  crois  derniers 
Jîvras  du  Codt^  Lyon  1639  ,  in-tbl. 
&  d':iutres  ouvrages  dont  on  £dic 
eu  en  Efor^/ae. 

AMAiv,  poccc  Perfan,  vcrfifioit 
^cemsd>;  K/iedb^r^-Kàn  ,  prince 
^i  procc^coit  les  lettres  ,  6c  qui 
r&comp.'nù  Am^k,  Les  Perfani 
louant  fes  f'J'^îcs. 

AMAL.\:<ÏC,  fils  à'Ahnc  11,  roi 
cP Ica lie  ,  d^' vint  roi  des  U'iùk^oths  , 
par  la  mv>rt  de  Théodoric,  fon  aieul 
siivitcrnel ,  en  çi6.  La  conduite  de 
oe  pri.-ice  avec  dotilde  fa  femme  , 
iîKc  de  C\jvls  roi  des  François  ^  la- 
C{uelljit  voulut  forcer  d'embrafTer 
rAriitùfinCtfat  la  caufe  de  fa  ruine, 
llcnpîayj  toar-à -tour  les  careiTes, 
ï«s  ir.cnjces    &  la  violence  pour 
<;bvanlcr  la  foi  de  Clo tilde.  Cette 
princeile  n'oppofj  aux  plus  indi- 
gna s  traitemens  que  la  patience  & 
il  douceur.  Enfin  réduite  au  défef- 
poir,  elle  fe  plaignit  à  fes  frères  , 
êi  fit-patier  à  Childcbcrt  roi  de  Paris 
ftn  mouchoir  teint  de  fon  fang.  Ce 
prince  ,  vofîant  vétiver  fa  fœur  , 
«r.ira  furies  terres  âHAviaUric,  qui 
trnoit  alors  fa  cour  à  Narbonne. 
On  en  vint  aux  mains.  AmaUric  fut 
«Scfuic,  &  prit  la  fuite  pour  fe  fau* 
ver  en  £fpagne  y   mais  comme  il 
To^.loic  rentrer    duns  Narbonne  , 
pour  enlever  Tes   tréfors  ,    il  fut 
tué  en  y  3 1 ,  près   de  la  porte  de 
cette  vills,  par  unfoldac  François 
^ui  ne  le  connoiiToit  pa  s  ,  ou  par 
des  \,  .ùt;o:>.i  ,  que  T/ieudis  gou* 
^c»rneur  d'LlYS^nc  avoir  apoilés. 
I>  omresliifloricns  difent,  qu'aprèi 
fa  uci'aicc  ,  AffTiaiaric  s'étoit  retiré 
'a  B^rC'Jonne,où  il  a  voit  été  égorgé 
par  1-5  propres  lu  ici  S..  Les  auteurs 
iif*  jrcnt  encore  fur  la  caufe  &  les 
fu'tcs  de  la  guerre   que  Childcbtn 
£t  à  Ar::i'::ric,    Jorn£ndès  Goth  de 
aacioA,  &  Ijidort  £fpagnoI ,  les  ra- 
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itouvelfe  preuve  de  Tincertitudeé^ 
l'hiftoire. 

I.AMALARIUSFORTUNATUS» 
archevêque  de  Trêves,  fut  placé  fur 
ce  iiége  en  8 10*  Nomme  ambalTa- 
dcur  de  CharUmagne  duprès  de  Mi- 
chel Curopalate ,  empereur  d*Oricnt, 
il  s'acquitta  très -bien  de  fa  com* 
miilion.  Les  autres  emplois  que  ion 
mérite  lui  procura ,  rempêchéretit 
de  réHder  dans  fon  diocèfe  *,  mais 
il  le  fit -gouverner  par  dts  gens 
fages.  11  étoit  fçavant  &  atçioit  les 
fçavans.  il  dédia  à  CharUmagne  ion 
Traite' du facrement  de  Baptême^  im- 
primé fous  le  nom  &  dans  les  ou- 
vres à'AUuin,  11  mourut  en  814 ,  ait 
retour  de  fon  ambaiTade. 

U.  AMALAR1USSYMFHOS1C5, 
diacre ,  puis  prêtre  de  Kéglife  de 
Metz  ,  enfuîte  abbé  de  Hornbac  au 
même  diocêfe  ,  à  ce  qu'on  croit  : 
écrivain  du  IX'  iiécle,que  quelques- 
uns  confondent  mal  a -propos  avec 
le  précédent ,  dont  il  étoit  contem- 
porain. Il  ne  vécut  pas  au-delà  de 
837.  II  eil  auteur  d*un  Traité  des 
Offices  ExcUfiaftiques  »  ouvrage  pré» 
cieuic  à  ceux  qui  aiment  â  sUaftrui- 
re  des  antiquités  de  l'Eglife  ,  quoi- 
qu'il s'applique  plus  aies  expliquer 
m^  {liquement  que  littéralemeût.Oft 
a  encore  de  lui  quelques  écrits  ëe  ce 
genre ,  dans  la  Bib/ioth,  des  Perte. 

AMAL^SONTE,  fille  de  THm- 
dorie  roi  des  G!lr<^oths  ,  &  mert 
à'Mhalaric ,  fît- élever  fon  fils  à  It 
manière  des  Romains  ;  ce  qui  dé- 
plut fort  4UX  -Goths.  Cetr«  prn- 
ceife  ,  digne  de  régner  fur  wi  peu* 
pleplus  poli,  avoit  toutes  lesqua* 
jitcs propres  à  former  un  grand toÎr 
Pleine  de  génie  &  de  courage^  eM 
maintint  fes  états  en  paix  ,  St-fleu* 
rir  les  arts  &  les  fciences  ,  appellt 
les  fça vans  auprès  d'eHe,  Se  pré 
ferva  les  Romains  de  la  barbarie  d 
Goths.  Elle  f^avoit  les  dif^seo» 
langues  des  peuples  qui  t'ét 
«mpaoéa  Ue  l'«inpir«  ^  -&  4r< 
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Vreceux  fans  interprète.  Les  Goths  Thioiora ,  jaloufe  de  rattachement 

persuadés ,  qu'un  prince  acdoutu-  que  Jufiinien  avoir  pour  cette  prin- 

né  à  craindre  /a  férule  d*ita  maître  r  ceiTe.  Amalafonte  fut  pleurèe  de  Tes 

n'aur  oit  jamais  le  courage  i*  affronter  fu)ets  -j  &  Théodat   prit  fî-peu  de 

Us  ipées  nues  ,  demandèrent  qu'on  foin  de  cacher  la  part  qu'il  a  voie 

fenvoyât  les  vieux  gouverneurs  à  fa  mort,  qu'il  combla  les  meur* 

€Athalaric  ,  p'  leur  fubllituer  trois  triers  de  grâces  8c  de  dillinâions. 

jeunes  officiers,  qui  le  précipitèrent  Juftinien^wdoimi  de  fonhorrible  pcr* 

dans  la  débauche  ,  &  qui  fe  lièrent  fidie ,  lui  déclara  la^uerre  &  le  Ât- 

avec  les  mécontens  pour  éloigner  châtier  par  BtUfaire  fon  général. 

la  reine  mère.  Athalaric  fuccomba  AMALECH  ,  fils  à'Eliphai ,  pe-' 

bientôt  à  fes  excès  ,  &  mourut  en  tit-fîls  d'Efaii ,  fut  le  père  &  le  chef 

534«  âgé  â  peine  de  17  ans.  Âma''  des  Amalécites  ,  peuple  établi  dans 

Ufonu  avott  eu  la  précaution  de  Fldumée.  Koy.  I.Moyse  6*  JosuÉ* 

renvoyer  les  trois  principaux  chefs  AMALRIC ,  (  Arnauld  )  général 

des  mécontens  fur  les  frontières  ,  de  l'ordre  de  Ciieaux ,  inquifîteur 

fous  prétexte  de  leur  en  confier  la  en  Languedoc  contre  les  Albigeois, 

garde.  Mais  comme  ils  cabaloient  &  enfuite  archevêque  de  Narbon« 

encore  ,  elle  envoya  fecrett4ment  ne,  réunit  \^s  princes  d'£fpa^a 

trois  officiers  Goths ,  d'une  fidélité  contre  les  Maures.  Ces  barbares 

incorruptible ,  qui  les  affaffinérent.  furent  vaincus  dans  une    bataille 

Malgré  cette  exécution  ,  elle  crut  donnée  en  1212 ,  dont  Amalric,  te- 

ne   pouvoir    fe  maimenir  fur  le  moin  oculaire ,  nous  a  laifiié  une 

trône  qu'en  fe  remariant.  Elle  épou«  RélationXt  prélat  mourut  en  1 125  • 

fa  donc  7A^o^4f/,foncouûn.Ce  choix  Quelques    hifioriens  l'ont  accufé 

étoic  un  peu  extraordinaire.  Théo*  d'avoir  étalé  trop  de  luxe,  8c  d'à* 

dat  av0it  cultivé,  à  la  vérité,  la  lit*  voir  manqué  de  douceur. 

térature  grecque  &  latLne,&  la  phi-  L  AMALTHÉE ,  fille  de  Mtlyf- 

loibphie  de  Platon  :  mais  l'étude  fus ,  roi  de  Crète ,  prit  loin  de  l'en* 

n'avoir  pu  ni  élever  fes  fentimens  »  fance  de  Jupiter ,  qu'elle  nourrit  de 

BÎ  vaincre  fon  averfion  pour  les  lait  &  de  miel  dans  un  antr^.du 

périls  de  la  guerre  ,  ni  le  guérir  mont  Dy6lée.  D'autres  difent  quf 

d'une  infatiabie  avarice ,  qui  le  por-  cette  nourrice  étoit  une  chèvre  « 

toit  à  dépouiller  tous  fes  voifins.  appellée^ynd/M^tf,8cquelesfilleide 

Amalafonu  né  lui  donna  vraifem-  Melyjfus  iu>urrirent  Jupiter  du  lait 

Mablement  la  main,  que  dans  l'ef-  de  cette  chèvre-,  que  le  Di<u  par 

pérance  que  fa  parefie  &  fa  lâcheté  reconnoi:Jâcc  la  mit  au  rang  des  af* 

le  rendroîent  indifférent  fur  l'ufage  très  avec  fes  deux  chevreaux,  & 

du  pouvoir,  &  qu'elle  jouiroitcom-  donna  aux  1  filles  de  Afe/y/i/^  une 

me  auparavant  de  l'autorité  abfo-  de  les  cornes, en  lesail'urant  qu'elle 

lue.  Elle  fe  trompa.  Théodat  vou-  leur  fuurniroitabodamment  tout  ce 

lant  gouverner,8e  oubliant  fes  bien*  qu'elles  pourroient  defirer.Les  poë- 

^ts^  eut  la  barbarie  de  la  aire-  itsï ont  z^^tWét  Corne d*abondancem 

étrangler  dans  un  bain  ,  fous  pré-  On  la  reprt^fence  pleine  de  feuiU 

texte  d'adultéré.  Ce  fut  dans  ur.e  les,  de  fieurs  &de  fruits  de  toutes 

ifle  fituée  au  milieu  du  lac  Bolfena ,  efpèces,  avec  une  pointe  au  milieu. 

que  f  e  pafi^i^  cette  fcène  horrible.  IL  AMAL  f  HÉE ,  Sy bille  de  Cu  » 

On  a  prétendu  que  Théodat ,  en  la  mes ,  prèfenta  à  Tarquin  le  Superbt 

Àifam-niourir,  s' étoit  rendu  aux  neuf  livres  de   Prédirions  fur  le 

yi ves  foUicitaiiooi  d«  rimpératriçe  dfAto  de  Rome.  Tarquin  en  acheta 
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trois ,  après  avoir  confulté  les  au-  parvê  pua- ,  lamm  quod  hahu  c<m^ 

gures.  On  commit  deux  patriciens  ced^forori; 

à  la  garde  de   ces  Prophéties  ,  &  Sic  tu  cttcus  Amor^fic  erit  illa  Vauué 

pour  être  plus  affurc  de  leur  con-  j^^^^  ^^^^^  ^  Qderzo  en  1 5  74 

icr vaiion ,  on  les  enferma  dans  ua  ^^^^  f,  ^g,  ^^^^^  ^^  concitoyens 

coffre  de  pierre ,  fous  une  de»  vou-  ^^^  firem-dreflcr  une  cpitaphc,  dans 

fes  du  Capitole.  Les  livres  SybiU  laq^cic  -^  Tappelloient  ua  aum 

Ims  furent  confultés  dans  tous  les  .    ^^^„  ^  égalemoit  hakUt  en  MUt- 

Jtoalheurs  publics  ,  &  fubfiftércni  ^;^  ^  ^  p^^^  jj  x^^  ^^j^  «,. 

jufqu*an  rems  à'Hononas  &  àtJhU-  ^^^  ^  ^^^^  ^  q^^^^^  ^  ^^  m^,. 

Aùfi  le  Jeune ,  qu'ils  furent  brûles  ^^^^^^^  fj,,  i^,  traces  de  leur  père. 

par  5«7iV«ii...   Scr^atitu  GalUus  ^  0/w wo  fot.comme  lui,po€tc  &  mc- 

donnc  les  Oracles  SyhilUns  .  avec  ^^^^  ^j,  ^einc-de  Pologne  avoit 

des -D//<rf a/ii/ni .  Amfterdam  1668  ^Q^J^  s'attacher  en  1^4%.  Jérôme 

&  1 689 ,  2  vol.  in.40  i  mais  le  plus  ji^ui^  en  qualité  de  médecin  ; 

grand  nombre  de  ceux  qu'il  a  rc-  ^jj  l'amour  de  la  patrie  &  la  phi- 

cueillis ,  ont   été  fabriques  après  jofophic  l'empêchèrent  d'accepter 

•oup ,  dans  les  premiers  fieclcs  du  ^ç^^  ^^^zt^  L'éditeur  de  Udv<^éi 

ChriiHanifmc.  On   y  trouve  des  i^^t^noyxùtJeatt^BaptifiettCcrneilU 

prédirions  touchant  J.  C,  lare-  ^„  ^          ^j  cette jiate  n'cft  pas 

furreaion  des  corps ,  le  Jugement  ^^^^  ^  y  ^ft  ûnguUcr  que  les  trois 

dernier  &  les  tourmens  de  l'Enfer.  f^^^  f^^jç^t  morts  la  même  année. 

AM ALTHEO  .  (  Jérôme ,  Jean^  ..^^^^ *  f"^^^  profcffeiir 

Bapùfie  &  ComeiUe  )  étoient  trois  ^^^^"^  ^*"  *^*?^.»5  ^l^"**' 

freVes .  qui  cultivèrent  la  poëfie  la-  *^"  •  »»??"  ^*  V"  ^*    ^^ 

t>n«  »  llalie  au  xyf  fiécle...Le  1",  "^  «°  Décembre  1619.  Ce  theolo- 

fié  à  Oderzo  dans  le  Trevi&n  en  g«en  Proteftant  o  aimoit  pas  U  Vul- 

1 506,  joignit  l'étude  de  la  philoib-  «««:  "  f  «[»»««?»  V^  ««?}«!  »» 

phie  &  de  la  médecine ,  à  celle  de  ^«^^^'^  ^»  ^.^°Î"AT*  '  ^  *'    ""^ 

fart  des  vers.  Muret  le  préferoit  à  J»^  "»  '«^»  de Differtationscri. 

tous  les  poètes  latms  d'Italie...  Le  *T^*  ^T'n^^t  Traduûionsadop- 

lecond  fuîvit .  en  qualité  de  fecré-  '^*  P«!  *"  Catholiques.  Ce  recueil 

taire,  les  cardinaux  députés  au  con-  Pf  "«  ^"^^  »«  V*'«'/  Antibarharus 

Cile  de  Trente...  Le  froifiéme  mit  f/*W.i6î6,m.4  :crmquchar. 

en  latin  le  Catéckirme  de  ce  concile.  ^*«  •  f^"*  i»?«*«"«  ^  »"*^"  ^^°?î! 

Leurs  Poëfies  forint  publiées  àAm-  ^^%  «  ^«  «^*«^«  «^«^"^  **  ^^°^ 

éerdamen  1689 .in-li  .par  Gne-  ^'l^Z\Km,\ic^xt.  fils  d'A-- 

1 718,  in-8'.On  y  trouve  cette  epi*  «««»«•"  v.*  ^   jr     J    ^    i  1^ 

^                  .  j  "^                 jz   f  Perfe  •  voulut  fe  faire -adorer  a  u 

ftramme  ,  qui  donnera  une  idée  fa-  ^^^^^^  »««»»  .*              t    ^  1^ 

il      »i      j                                   «.  cour  de  fon  maître.  Le  Juii  mjt- 

vorable    des   irraces  piquantes   et    «'"■*'*  *""  "*•**.      **  ^ 

.1      ^                  rtir.  Wi.cA/<  refuTa  de  lui  rendre  fes  hoA* 

fia ive s  de  leurs  ouvrages.  Elle  fut  «i^*^''^*»*;»»"»"'^»  • 

f  '          i.       /*       j    j             f  ^  neurs.  Aman^  choque  de  ce  refus , 

faite  a  I occafion  de  deux  enfans  ,!r,^       *^  ^^                       » 

j»>                u        '            •         .^  .  réfolut  de  perdre  tous  les  Juifs .  « 

dune   rare  beame  »  quoique  tous  «*«f*»* *»*' r^ ^»]^                *        » 

d<>«.v  nriv*ie  A*»r.  ^]  obtint  UH  arrêt  de  mort  contreux. 

«eux  prives  d  un  œii*  _,        •    j  ••    ^  •    j    n**    .  «  ^v^^ 

"^  41  avoit  deia  fait-dreffer  un  gibet 

jAtmine  Acon  <fejrfrt)  1  capta  ejl  Léo-  pour  Mardockée^  lodîqxiAJfueras  ap- 

nilla  /n  'Jîro  ;  prit  que  ce  Juif  avoit  découvert  au- 

J£t  potcrat/ormâ  vincere  uurque  Dtos,  trefois  une  confpiration  Contre  hti. 
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Le  rot  reconnoifTaac  d'un  fervîc6 
qui  n'avoît  pas  cté  ^  récompenfé  » 
CMrdoana  à  Aman  de  conduire  Mar- 
iIocAÀ  en  triomphe  par  toute  la 
ville.  Cet  infoient  favori  ayant  ir« 
TÎté  contre  lui  fon  maître  par  fa  ja- 
lou£e  &  fa  cruauté ,  fut  enfuite  at- 
taché au  gibet  même  qu'il  a  voit  fait 
planter  pour  fon  ennemi. 

I.  AMAND,  (S.)  évêque  de 
Bordeaux  en  404 ,  étoit  ami  de  S, 
Paulin ,  dont  il  avoir  acquis  les  lu- 
mières &  imité  les  vertus. 

II.  AMAND,  (S.)  évêque  de 
Itfaftrith  ,  apôtre  d'une  partie  dés 
Pays-Bas  ,  mourut  en  679 ,  après 
avoir  fondé  Tabbaye  d*£Inone  près 
Tournai.  Sa  Vît ,  écrite  par  Soude 
mont  »  fe  trouve  dans  Surius  Se  dans 
la  colleûton  de  Marunne, 

m.  A  M  A  N  D ,  (  Cneïtts  Salvias 
Am^êndus)  fit-ré  volter  les  Gaules 
vers  Tan  285 ,  fécondé  par  un  nom- 
mé Eljen  f  qui ,  après  la  mort  de 
Carlnus ,  s'étoit  mis  à  la  tête  d*une 
troupe  de  voleurs  ,  d'efclaves  fu« 
^tifs  &  de  payfans  ruines  par  les 
impôts.  Ces  deux  brigands  s'étant 
fait-donner  les  titres  d'empereurs^ 
portèrent  la  défolation  par* tout , 
xavafçeant  les  campagnes ,  brûlant 
les  villages ,  rançonnant  les  villes  « 
&c.  L'empereur  DîocUtîtn  envoya 
contre  tux  MaxlmUn'Ht'CuU  ^  qui 
les  ayant  affoibUs  par  plufîeurs  pe- 
tits combats ,  les  força  de  fe  ren- 
fermer dans  une  efpèce  de  citadelle 
près  de  Paris.  On  fe  rendit  inaltre 
de  cette  fonerefie ,  qui  fut  rafée,& 
tous  ceux  qui  s'y  trouvèrent  fu- 
rent livrés  a  la  mort.  Amand  périt 
dans  le  cours  de  cette  guerre.Quant 
à  ElUn  y  on  ignore  comment  il  finit 
fes  jours.  Celui-ci  étoit  d'une  fa- 
mille obfcure  des  Gaules  ;  mais  il 
avoit  deTauxiace ,  &  fçavoit  faiiir  à 
propos  toutes  les  occafions  de  fe 
ignaler. 

AMAND,  (  Marc -Antoine  Ge- 
ffvddeS.)  Toy.  Saimt-Amano* 
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AMARACUS  y  officier  de  U  mai* 
fonde  Cyaire^toï  deChypre.Com- 
me  il  étoit  chargé  du  foin  des  par- 
fums «  il  eut  tant  de  chagrin  d'a- 
voir caffé  des  va  fes  qui  en  con- 
tenoieni  d'excellens  '.  qu'il  fccha 
de  douleur.  Les  Dieux ,  touches  de 
Cûfflpaflîon  ,  le  métamorphofcrent 
en  une  plante  odoriférente ,  qui 
porte  fon  nom  :  c*efl  la  marjolaine. 

AM  ARAL,  (André  ï>*)ou  de 
Mer  AIL,  Portugais  de  nation, 
chancelier  de  Tordre  dit  depuis  de 
Malte,  &  prieur  de  Caflille,  a  rendu 
fon  nozn  à  jamais  infâme  ,  pour 
avoir  trahi  fon  ordre  &  livté  Rho- 
des à  Soliman.  Ce  fcélérat  fut  puai 
de  mort  en  i  ^  ii. 

AMAS  A,  fils  de  Jctra  &  S:AhU 
gaïl  fœur  de  David  ,  fut  général 
d'^^/d/on  lorfqu'il  fe  révolta  contre 
fon  père.  Etant  rentré  dans  fon  de- 
voir après  la  mort  de  ce  rebelle  , 
David  lui  confer  va  fa  charge  :  ce  qui 
donna  tant  de  jaloufie  a  Joab ,  qu'il 
prit  Amafa  par  la  barbe ,  fous  pré- 
texte de  le  vouloir  embraffer ,  fie  il 
le  tua  d'un  coup  d'épée. 

AMASIAS ,  y'oye{^  Amazias. 

AMASIS',  de  fimple  foldat  de* 
venu  roi  d'Egypte  ,  vers  l'an-  J69 
avant }.  C. ,  gagna  le  cœur  de  fe< 
fujets  par  fon  affabilité  &  fa  pru- 
dence. Il  polica  fon  .royaume  ,  y 
attira  des  étrangers  *  fit  des  loix  , 
parmi  lefquelles  on  en  remarque 
une  qui  prefcrit  à  chaque  oarticulier 
M  de  rendre  compte  tous  U't  ans  à 
»t  un  magiftrat  »  de  la  maniéie  donc 
M  il  fubfiftoit.  n 

AMAT  de  Gravbson,  Ko>^ 
Geavesov. 

A  MATE  ,  femme  du  rot  Latinus 
&  mère  de  LavinU  ,  fe  pendit  de 
défefpoir ,  lorfqu'elle  vit  qu'elle 
ne  pouvoit  empêcher  le  mariage 
é^Enét  avec  fa  fille* 

AM AURI ,  Voyc\  Amalarig  ^ 
AMAtaïc» 
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aMAURI  àe  MoNTFOUT,  Voyii 

MONTfOKT. 

I.  AMAURI  rs  roi  de  Jérufalcm 
en  1162,  après  la  mort6t,^aud^ttin 
lllion  frère,  écoit  un  jeune  prince 
de  27  ans,  qui ,  avec  placeurs  bon- 
nes qualités ,  avoic  de  très-grands 
-déCauts.  L'avarice  qui  le  dominoit, 
lui  fit-entreprendre  dans  l'Egypte 
une  guerre  très-heureufe  dans  les 
convrnencemens ,  mais  bien  funeile 
dans  la  fuite.  Il^haHa  deux  fois  de 
toute  r£gypte  Gyracon^  prit  Da- 
miète ,  &  auroit  pu  emporter  avec 
la  même  facilité  le  grand  •  Caire ,  ii 
]a  crainte  qu'il  eut  que  fon  armée 
se  profitât  du  pillage  de  cette  ville, 
ne  l'eût  porté  à  écouter  les  propo- 
rtions dufoudan.  Le  général  Ma- 
hométan,  inflruit  de  la  pjirion  lâche 
à'Amauri^  Tamufa  fi  lon^-iems  fous 
prétexte  de  lui  amafler  deux  mil* 
lions  d'or ,  que  l'armée  de  Nuradin 
qu'il  attendoit ,  arriva  &  fit-levcr 
le  fîé^.  Amaurl  fut  obligé  de  re- 
tourner dans  Ton  royaume  ,  avec 
la  honte  d'avoir  perdu  fa  peine,  fon 
honneur ,  &  le  tribut  que  les  Egyp- 
tiens lui  payoiem.  Saladin ,  fuccef- 
ieur  de  Gymcon  fon  oncle  ,  uni 
avec  Noradin,  preffa  vivement  les 
Chrétiens.  Amaurî  ne  ncgligea  rien 
pour  fompre  leurs  mefiircs,  6:  fou- 
tenu  d'iine  puifTante  flotte  de  l'env- 
pereur  Grec ,  il  mit  le  fi^ge  devant 
Damiète  -,  ma»*  Je$  pluies  &  la  fa- 
mine le  c'^ti'^igQii'cnc  de  le  lever. 
Cepen^^'i^t  Saladin  entra  dans  la  Pa* 
leftint  iprit  Gase ,  &  fit  un  horri- 
})Ie  ravage ,  dans  le  tcms  que  iVo- 
ptdin  en  faifoit  autant  vers  Anrio- 
cbe.  Amauri  ^  qui  s'oppofoit  avec 
un  courage  invincible  aux  etTorts 
de  tant  d'ennemis,  mourut  le  il 
Juillet  1173  ,  âgé  de  38  ans. 

IL  AMAURI  IL  de  LvzigSan^ 
roi  de  Chypre,  fucc<ida  à  Guy  Ion 
frète  roi  de  Jérurjlcra  ,  en  1194- 
Ijuhcll: ^  féconde  rjle  d'Aiûjutil^ 
difputa  à  Amauri  U  le  titre  de  roi 
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de  Jérufalem ,  qu'elJe  porta  à  Htnrî 
II  ^  comte  de  Champagne ,  fon  troi* 
fiéme  mari.  Mais  ce  dernier  étant 
mort  d'une  chute  en  1 197 ,  Amauri 
11^  qui  ctoit  veuf  «  époufa  IfabcUc^ 
&  fut  couronné  roi  de  Jérufalem. 
Il  lit  d'Acre  fa  réûdcnce.  Ses  pro- 
jets contre  les  Sarralins ,  maitres  de 
la  fainte  cité,  furent  inutiles,  U 
mourut  en  1205  ,  avec  le  regret 
d'avoir  imploré  en  vain  le  fecours 
des  princes  de  l'Europe. 

IIl.  AMAURI  x>M,  Chartres  , 
clerc,  natif  de  Bène,  village  du  dio« 
cèfe  de  Chartres ,  profeffa  la  philo* 
fophie  avec  diftinâion  au  com- 
mencement du  xiii*iiécle.  La  mé* 
taphyfique.  à^Ariftoit  le  jetta  dans 
des  erreurs  dangereufes.  11  fe  fit  un 
nouveau  fyflême  de  religion ,  qu'il 
développa  à-peu- près  ainû  ,  fui- 
vant  M.  l'abbc  Pluquet,  Arifiott  fup- 
pofe  que  tous  les  êtres  forteoc  d'u- 
ne matière  étendue ,  mais  qui  n'a 
par  elle-même ,  ni  forme  ,  ni  figu- 
re, &  qu'il  appelle  M4i£i/r«  première, 
t<  Amauri  reconnoilToit  dans  la  ma- 
»  tiére  première  qu'il  nommoit  Dieu» 
M  parce  qu'il  étoit  PÉtre  uéceiTaire 
M  tk.  infini  ;  Amaurl  reconnoiiroit  , 
>♦  dis-je  ,  en  Dieu  trois  Perfoiines  « 
«  le  Fere ,  le  Fils ,  &  le  St-F.fprit, 
M  auxquels  il  attribuoit  l'empire  du 
»»  monde  ,  &  qu'il  regardoit  comme 
>♦  l'objet  de  la  religion.  îVinis  corn- 
»  me  la  mati^ire  première  étoit  dans 
»♦  un  mouvement  continuel  ii  sccef- 
M  faire,  la  religion  &.  le  monde  cle- 
»♦  voient  fi;.ir,&  tous  les  êtres  de- 
M  voient  rentrer  dans  le  fein  de  la 
»  matière  première,  qui  étoit  l'Être 
rt  Açs  êtres,  le  premier  Être,  fculin- 
»  deftru£liblc. ...  La  religion,  félon 
vt  Amauri,  avoit  trois  époques, qui 
>♦  ctûient  comme  les  reines  des  trois 
>♦  Fcrfonncs  de  la  Trinité.  Le  règne 
>»  du  Pvre  avoit  duré  pendant  toute 
»  la  loi  Mofaique.  Le  rè«^ne  du  F  ils» 
»«  ou  U  reliijion  Clirétienne  ,  ne  de- 
>t  voit  pas  durer  toujours:  les  ccrè- 
M  monies  Oc  les  facrcmens,  qui  ùlon 
»♦  Ar,iauri  fÇn  fjifoicnt  l'efl'cnce  ,  ne 

n  de  Y  oient  pas  êtrç  étecneljê  11  de* 
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*  voit  y  avoir  un  tems  ou  les  facre-    peuple,  fes  armes  Tea  ferolcnt-re- 
9*  mens  dévoient  ccffer  ;  &  alors  de-     pcntir.  Joas  lui  envoya  en  réponfe 


«  cultcVureinenVfpiritûcû'îittë^  cette  réponfe .  déclara  la  guerre  3u 
»»  que  étoit  le  règivê  du  St-Efprit  :  roi  d'Ifracl ,  qui  le  défit  &  le  prie 
»»  règne  prédit,  (elon  Amauri ,  dans  prifonnier.    Ses  propres    {"ujets  lo 
»♦  l'Ecriture,  &  qui  devoit  fuccéder  poignardèrent enfuite dans uaecoo* 
»•  àla  religion  Chrétienne,  comme  la  fpiration  ,  Tan  8lo  avant  J.  C. 
•*  religion  Chrétienne  avoit  fuccédé         ^  AMAZIAS,  prêtre  des  veaux- 
^  j,i*r«ï'g»^n  M?*^»!^'^- La  religion  j,^^      j  ^^^-^^^  à  Béthel ,  vers  l'an 
>»  Chrétienne  étott  donc  le  reene  de       ,    ^      ^J  i   <-  .-.''/'    i    ». 
^  Jesus-Christ  dansle  monde  ;  &  96;  Jjan    J.  C,  avertit  Jcubuant 
^  tous  les  hommes  ,  fous  cette  loi ,  '«»  ^  I^"^^^  ^"  prédirions  qu  avoïc 
»*  dévoient  fe   regarder  comme  des  ^^tes  ,  contre  lui  &  contre  le  tcm« 
n  membres  de  J  E  s  u  s-C  h  ri  st.  »»  pie  des  idoles  ,  le  prophète  Jmus  , 
Amaun  eut  beaucoup  de  profé-  &  voulut  empêcher  ce  dernier  de 
lytes,&  fut  condamné  par  Inno-  manifcfter  â  Béthel  les  vérités  fu- 
€ent  II,  Ses  difciples  ajoutèrent  à  neftes  qu'il    lifoii    dans    l'avenir. 
ies  extravagances ,  que  les  facre-  Amos  lui  prédit  qu'il  feroit  mené 
mens  étoient  inutiles  ,  &  quetou-  captif  en  Syrie  ,  où  il  mourroir  de 
tes  les  aflions  dif^ées  par  la  cha-  déplailîr;qu*onabureroit  defafcm- 
ritéfmêmeradultère  ,nepouvoient  me  au  milieu  de  la  place  de   Sa- 
ôtre   mauvaifes.   Ils    furent  con-  marie ,  &  que  (zs  fils  &  fes  hlles 
damnés  dans  un  concile  de  Paris  ferolent  tués  par  les  mains  des  foU 
en  1109.  On  en  brûla  plufieurs  ,  dats  de  ^j/manj/Iir. 
&ron  déterra  le  corps  de  leur  chef        AMAZONES,  Voy,  Antiope, 
pour  lejeticr  àla  voicrie.  Amiw  Orithve,  Penthesilll 6»  ïii.i* 
r/,  condjmnc  par  l'uni verfité  ,  en  lestris. 

avoii  appelle  au  pape  ,  qui  l'doa-  AM3IGAT  ,  roi  de  toutes  le« 

thématifa  à  fon  tour.  Craignant  d'j-  Gaules ,  du  tems  de  Tar^uin  VAn-' 

tre  puai  rigoureufemcnt ,  il  fe  ré-  cic//,  vers  Tan  590  avant  J.  C.»  croit 

traâa  ,  fit  fe  recira  à  St- Martin-  un  prince    très  -  puiiTant.  Voyant 

des-champs ,  où  il  mourut  decha-  que  le'nombre  de  fes  fujets  étoic 

grin-5c  de  dépit.  David  de  Dinjnt  beaucoup  plus  grand  que  fon  pay» 

lut  fon  principal  difciple  :  (  f^oy^i  ne  pouvoir  en  nourrir,  il  réfolut 

fon  article,  )  d'en  envoyer   une  partie   fous  la. 

1.  AMAZCAS ,  roi  de  Juda ,  Tan  conduite  de  Belloncfc  ,  une  autre 

S)6  avant  J.  C. ,  fils  &  fuccciTeur  fous  celle  de  Ségoveje,  fes  neveux, 

de  Joas  ,  eut  d'abord  un  règne  heu-  pour,  chercher  ailleurs  de  nouvel* 

reux.  Il  vengea  le  meurtre  de  fon  les  habitations.  L'un  prit  U  route 

père  ,  vainquit  les  Idumcens,  leur  dMtalie  avec  ceux  des  Scnonois  qui 

enleva  leurs  idoles  ,  &  les  adora,  voulurent  le  fuivre,  &  Vautre  celle 

Un  Prophète  vint  le  menacer  de  de  la  forêt  Hercinienno^aujourd'hui 

la  part  de  Dieu  ;  mais  ce  roi  ne  lui  la  foret  noire ,  dans  la  Germante, 
répondit   qu'en  le  menaçant  lui-        I.  A  M  B  O  l  S  E ,  (George  d'  )  de 

même  de  le  priver  de  U  vie.  Son  rillufcre  maifond'^rn/»ti//<r,ainfi  3p« 

orgueil  étoit  à  fon  comble.  Il  écrivit  pelléc  parce  qu'elle  poiTcdoit  la  fei- 

à  Joas,  roT  dlfraël ,  que  s'il  ne  fe  gneurie  d'Amboife^naquit  en  1460, 

ycadoic  pis  fpo  fujet  avec  tout  fou  Deilinç  de  bonne  heure  à  iv-ute^* 
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déiiailîque  ,  îl  o*avoic  que  14  ans  1  ^ur  te  peuple ,  pour  payer  les  6rai^ 

lorfquM  fut  élu  évèque  de  Moncau*  du  courcooement.  Mais  par  le  coa- 

ban.  Il  devînt  enfuite  un  des  au-  feil  d'Amboi/e^  cette  taxe  ne  fe  lera 

nôniers  de  Louis  XI  ^  auprès  du*  pas  à  i'avèoement  de  Louis  XIl^  & 

quel  il  fe  conduifit  avec  beaucoup  les  Impôts  furent  bientôt  diminués 

de  prudence.  Après  la  mort  de  ce  d'un  dixième.  Ses  rertus  fuppléé* 

prince ,  arrivée  en  14S3  «  il  entra  rent  à  fes  lumières.  Il  rendit  les 

dans  quelque  intrigue  de  cour ,  qui  François  heureux ,  &  tâcha  de  con« 

pouvoit  être  £sivorable  au  duc  à* Or»  ferver  la  gloire  qu'ils  s'étoient  ac- 

Uans ,  avec  lequel  il  ëtoic  dès-lors  quife.  Louis  XJI  entreprit  par  foa 

crès-lié  ^  &  cette  intrigue  n'ayant  confeil  la  conquête  du  Milanez  en 

pas  réuili,  d'AmioiJe  &  ion  pro-  1499.  Lou/«  le  Aftfirrtf  ,  oncle  &feu- 

ce^leur  furent  arrêtés.  Enfin  le  duc  dataire  de  Maximilien  ,  étoit  alors 

û'Ori^aits  fut  mis  en  liberté  ,  &  ce  en  pofTefllon  de  cette  province.  Elit 

prince  ayant  fait  le  mariage  du  roi  fe  révolta  peu^après  qu'elle  eut  été 

avec  la  princeiTe  Jnne  de  Bretagne,  conquife  ;  mais  é*Amhoife  la  fit  anf- 

.acquit  un  très» grand  crédit  à  la  fi-tôt  rentrer  dans  le  devoir.  Quel* 

cour.  T>*Amhoif€^  fon  favori,  en  ref-  que  teros  après  il  fat  reçu  à  Pans  en 

fentit  bientôt  les  heureux  effets:  qualitédelégat  du  pape,  avec  beau* 

il  eut ,  quelque  tems  après,  l'arche-  coup  de  magnificence.  Il  travailla, 

vêché  de  Narbonne  -,  mais  comme  pendant  fa  légation  ,  à  la  réforme 

il  étoit  trop  éloigné  de  la  cour ,  il  de  plufieurs  ordres  religieux  «  des 

le  changea  avec  plaifir  pour  celui  de  Jacobins ,  des  Cordeliers ,  dts  moi« 

Rouen,  dont  le  chapitre  l'avoir  élu  nés  de  .St-Germain-des-Prés.  Son 

en  149  5.  Dès  qu'il  fut  cnpodefiîon  défîntéreÛ'ement  le  rendit  auffi  re- 

de  ce  nouveau  fiégé ,  le  duc  d'Or-  commandable  que  fon  zèle.  11  ne 

Uans  qui  étoit  gouverneur  de  Nor-  pofi'éda  jamais  qu*un  feul  bénéfice  » 

inandie ,  le  fit  lieu  tenant- général ,  dont  il  confacra  les  deux  tiers  tf  la 

avec  la  même  autorité  que  s'il  eût  nourriture  des  pauvres  &  â  l'entre* 

jété  gouverneur  en  chef.  Cette  pro-  tien  des  églifes.  11  fe  contenta  de 

Tince  était  alors  dans  ua  grand  dé-  l'archevêché  de  Rouen  ,  &  du  cha- 

l'ordre  :  la  noblefiîe  oppriraoit  le  peu-  peau  de  cardinal ,  fans  vouloir  y 

pie;  les  juges  étoient  touscorrom-  ajouter  d'abbayes.  Ungentilhom- 

pus  ,  ou  intimidés  \  les  foldats  ,  li-  me  de  Normandie  offrant  de  lui  ven« 

centiés  depuis  les  dernières  guerres  dre  une  terre  à  vil  prix  pour'marier 

infefioîeot  tous  les  chemins,  pillant  fa  fîlle  ,  il  lui  donna  la  dot  de  la 

Scailaflinâc  cous  les  voyageurs  qu'ils  demoifelle ,  &  lui  laiffa  la  terre...  11 

jêcontroiem.  Mais  dans  moins  d'un  avoit  obtenu  la  pourpre  Romeine 

an  ,  ^Amboifc  rétablit  par  i^  foins  après  la  diffolucion  du  mariage  de 

.&  fa  prudence  la  tranquillité  publi-  Louis  XII  avec  Jionnt  de  France  » 

que  dans  la  province  confiée  à  fa  à  laquelle  il  contribua  beaucoup  ;  & 

conduite.  Charles  VIU  étant  mort  après  qu'il  eut  Êilt-donner  à  Céfar 

en  1498,  le  duc  Ùl*  Orléans  monta  fur  de  Borgia  ,  fils  du  pape  Alexandre 

le  trône  fous  le  nom  de  Louis  XII^  &  VI ,  le  duché  de  VaientiDois  «  avec 

é'Amhûi/e  devint  fon  premier  minif-  une  penfion  confidérable.  Son  am- 

tre.  Li  première  opération  de  fon  bition  éroit  d'être  pape  ;  m  mais  ce 

xnioifiérelui  concilia  l'amour  de  tou-  >*  n'étoit ,  (  difoit-ii  )  que  pour  tra- 

.te  la  nation.  Cctoit  la  coutume  ,  à  m  vailler  à  la  réforme  des  abus  & 

ravènefDcnc  du  roi  à  la  couronne ,  m  à  la  corre<Ciioh  des  mosurs.  nAprès 

.  c  mettre  une  taxe  extraordinaire  la  mort  de /'m7//.  le  cardinal Fraa- 
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foii  eût  pu  voir  fes  defirs  accom*  cer  à  les  recouvrer  par  d'éterneUcs 
pliiy  s'il  eût  étéaufiî  rufé  que  les  procédures.  o^^mAoï/î:  réiolac  de  rè» 
cardinaux  Italiens.  Il  fit  des  dé-  médier  à  ces  abus*  11  appella  auprès 
narches  pour  (e  procurer  la  tiare  ;  de  lui  les  juges  &  les  jurifconrultes, 
auis  le  cardinal  Julua  de  la  Ro»  les  plus  intègres,  les  plus  f ça  vans  > 
9ért  {  depuis  Ja/es  7/  )  «  plus  politt-  &  les  chargea  de  voir  ce  qu'il  y  avoît 
que  que  lui ,  la  lui  enleva.  Les  Vé-  à  faire  p'  que  la  juftice  fût  adiuinif* 
BÎciens  ayant    beaucoup   contri-  trée  fans  partialité,  pour  abréger  les 
bué  àCon  exclufion ,  il  excita  Louh  procès  &  les  rendre  moins  ruineux» 
XII  à  leur   faire  la  guerre»  La  &  pour  prévenir  la  corruption  des 
France  perdit  le   cardinal  d'^m»  juges.  Quand  les  commiiTaires  qu'il 
foi/< en  15 10:  il  mourut  le  25  Mai,  «voit   établis  ,  eurent  tdécla'ré  les 
a  Lyon  ^  de  la  goutte  à  Teflomac  »  changemens  qu'il  y  avoir  à  faire  aux 
dans  le  couvent  des  PP«  Céleftins,  anciennes  loix  ,  &  les    nouvelles 
âgé  de  50  ans.  On  dit  qu'il  répé-  qu'il  croit  à  propos  d'établir,  d'itfm- 
toit  foavent  au  Frère  infirmier  qui  ioifi  fe  chargea  lui-même  du  foin 
le  fervoit  dans  fa  maladie:  Frcrc  pénible  d'examiner  à  fond  leur  pro* 
/«aa  «  çtfe  n*ai'jû  ététouu  ma  v/e  Fnrt  jet.  Après  y  avoir  fait  quelq*  chan« 
Jtan  !  On  a  beaucoup  loué  ce  fage  gemens  ,  ces  nouveaux  réglemens 
minière  d'avoir  travaillé  au  bon-  furent  publiés  dans  tout  le  royauw 
heur  des  François  ;  mais  on  l'a  blà-  me  ;  &  comme  il  avoir  été  fait  gou- 
nié  d'avoir  figoé ,  au  nom  de  .foa  verneur  en  chef  de  Normandie,  de** 
maître,  le  traité  conclu  à  Blois  en  puis  l'avènement  de  Louis  XIl  à  \m 
I  f  04  ,  par  lequel  la  France  rifquoit  couronne,il  alla  lui-même  dans  cet* 
d'être  démembrée.  Ilgouvernoit  le  te  province  avec  le  titre  impofant 
roi  &  rétat.  Laborieux»  doux,  hon-  de  réformateur  général ,  p^  y  ftire-j 
aête,  ilavoit  du  bon-fens,  de  la  recevoir  fon  nouveau  Code.  yoyt{^ 
fermeté ,  de  l'expérience  ^  mais  ce  fa  Fie  par  l'abbé  U  Gtndrc^  1711  ^ 
n'étoit  pas  un  grand  génie ,  ni  un  in -4*.  ou  2  vol.  in-t2  ;  &  fes  £«• 
homme  à  vues  étendues.  L*envie  trcs  à  Louis  jf//,  Bruxelles  1712 
qu'il  témoigna  de  fupprimer  les  im-  4  voLin»i2. 
pots  «  lui  fit-donner  de  fon  vivant,        I  L  AMBOISE  ,  (  Aîmery  d') 
&  encore  plus  après  fa  mort  ,  le  grand-malire  de  l'ordre  de  S.  Jean 
00m  de  Pert  du  Peuple,  Il  méritoic  de  Jérufalem  «  fuccefieur  de  PUrr* 
encore  ce  titre ,  parle  foîn  qu'il  prit  d^AuhaJfwn  en  1 503  ,  étoit  fîrere  du 
de  réformer  la  juâice.  La  plupart  précédent.  La  viâoire  navale  ({u'il 
des  )uges  étoient  des  amès  vécûtes ,  remporta  en  1 5 1  o  fur  le  foudan  d'£<« 
qui  fe  laiflbxent  ou  corrompre  ou  gypte,  proche  Monte-Négro,  lui  fie 
intimider  ;  les  pauvres  ,  &  ceux  qui  un  nom  dans  fon  ordre  &  dans  l'Eu* 
il'avoient  point  d'appui ,  ne  pou-  ro^e.  U  ne  vécut  que  2  ans  aprè 
voient  jamais  obtenir  luftice»  ({uand  cet  événement,  étant  mort  le  8  No- 
leurs  parties  étoient  puiifames  &  vembre  1512  ,  dans  fa  78*  année» 
fiches.  Un  autre  défordre  ,  non-  «<  C'étoit  un  prince  fage,  (dit  Tab- 
moins  grand ,  troub  toit  la  France,  bédé  Fer^ur,)?»  habile  dans  le  gou- 
Totis  les  procès  tratnoientfi  fort  en  m  vernsmen: ,  heureux  dans  toutes 
longueur ,  étoient  d'Une  fi  grande  m  fes  entreprifes  *,  qui  enrichit  foa 
dépenfe,  &  accompagnés  de  tant  de  «•  ordre  des  dépouilles  des  Infidèles, 
détours  &  de  chicanes,  que  la  plu-  «  fan5  s'enricliir  lui-même  *,  qui 
parc  des  gens  aimoient  mieux  aban-  >»  mourut  pauvre,  &  n'en  iaiâjl 
ëooaer  leurs  dcoits  »  que  de  t*e^r«    ?*  point  dans  Tifle,  h 
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-    in.  '  AMBOISE  ,  ( François  d*  )  é^Jntoîne  Phileremo-FragofQ^l  Ç47  ï 
iîls  d'un  chirurgien  de  Charles  IX ^  in-S".  IV.  Complaintes  de  CEJcUvt 
fut  élevé  parles  foins  de  ce  prince  Fortuné  ^  (  c*eft  le  nom  quiil  pré- 
au collège  de  Navarre.  U  eut  cnfuite  noit  )  i  J  29,  in-8%  V.  La  Ptathaire^ 
une  charge  de  maîire-des-rcquctes  ou  Lettres  jS-,  Fantaifies.  &c,  lyjo  » 
.&  de  conleifler  d'éiat,  Lorfqu  Hen-  in-8%  VI.  Epjgrammes^  1 5  3  ^  »  in-S*. 
ri  III  fut  élu  roi  de  Pologne,  il  fui-  réinipr.  dans  le  fuivanr.  VU.  Epi» 
vit  ce  monarque  dans  ce  pays.  Il  très  vénériennes  ,1531  ,in-8".  Vlïl, 
mourut  vers  x6io.  Ccft  à  lui  qu'on  Le  Bahylon ,  ou  Lettres  récréatives  & 
attribue  l'édition  de$(ffw»r«  éCAbai-  joyeufes  ,  in-8%  IX. Le  Blafon  de  la 
Mard ,  en  1 61 6,  in-4%  On  a  de  lui  Dent^  dans  le  Recuçil  intitulé,:  Bù^ 
«ne  Comédie  plaifante  ,  intitulée:  /on  des  parties  du  Corps  fiminin  ^Ly  on 
les  Néapolitaines  ,  I  s84t  in-il.  I  Ç^6  ,io-i6. 

1 V.  A  M  B  O I S  E,  {  Adrien  d»  )        aMBOISE  ,  (  Françolfc  d'  )  Voy. 

frère  du  précédent ,  fut  cure  de  5t-  jj^  Françoise. 
André  à  Paris  ,  ôcévêque  de  Tré-        aMBOIÇE,  (  Renée  d*  )  Kayei 

.  guicr  en  1 604  :  il  mourut  a  ce  ûcge  jjj  montluc. 


en 
die 


l'unilerfité  devltïs7é^o\t^ltè  des  drie,  homme  de  qualité ,  riche  ,  & 

deux  derniers.  Ce  fut  fous  fon  rec-  ma"  de  Ste  Marcelle ,  fut  converti 

torat  que  l'uiyverfité  prêta  ferment  »    a  foi   catholique  par  OugUc  . 

^Henriir,  &  qu'elle  commença  qu;il  ctoit  aile  entendre  parcurio- 

leprocèscontrelesJéfuitesiilmou-  ûte.  Le  difc.ple  plut  au  maure  par 

rut  de  la  pefte  en  1606.  On  a  de  lui:  fon  cfprit  &  fon  éloquence.  Il  ne 

Craticnesduainfenatuhabitapfouni.  ^  ceffa  de  preffer  Ongene  de  travail- 

^er/tsJcademiacrdinibus,in  Oaro^  1er  fur  rEcnture-famte,  entretint  14 

Jntenfes.  qui  ft  Jefuitas  dUunt  ,  pcffonnes  pour  écrire  fouslu,,  & 

à  Paris  M85 .  in-8«  i  &  quelques  au-  l'engagea  a  réfuter  C.//ê.  Il  confeffa 

tresO«./î;o«.citéesdansla/?im£A.  genereufement  la  foi  de  J.C.devant 

de  la  Médecine  ancienne  &  moderne,  Maximm  ,  &  mourut  vers  l  an  2  50. 
par  M.  Carrére.  II.  AMBROISE  ,  (  Saint  )  doc- 

VI.  A  M  B  01 S  E,  (  Michel  d*  )  tcur  de  TEglife,  &  archevêque  de 

S'  deChevillon  ,  fils  naturel  de  Mil9n,compcoit  parmi  fes  aïeux  de* 

A//c^e/<f*^m&o//e,  amiral  de  France,  confuls  &  des  préfets.  Son  père 

mort  en  1511  ,  étoit  né  à  Naples.  étoit  gouverneur  des  Gaules  ,  de 

La   famille  d'Amboife  le  fit-élever  l'Angleterre ,  de  TEfpagne ,  &  d*u- 

^  fournit  à  fa  fubfiûance.  Ungia*  ne  partie  de   l'Afrique.  U  naquit 

riagefait  contre  le  gré  de  cette ia-  vers  Tan    340,  dans  une  des  vll- 

inilie  ,  Joint  à  un  crime  dont  il  fut  les  où  commandoit  fon  père  ,  foit 

.  complice  &  dont  il  fut  puni  par  la  à  Arles,  foit  à  Trêves ,  foit  a  LycQ. 

.  prifon  ,  lui  attira  fon  reffentiment  U  fut  élevé  d'abord  dans  les  osa* 

&  le  rcduifit  à  <la  mifére.  Il  vivott  les.  Le  prodige  d'un  çfTain  d'aJbeil- 

cncore  en  1543.  On  a  de  lui  en  les  qui  lui  vint  couvrir  le  vifage, 

vers  :l.  Contre- Epi  très  d^Ovid*  ^Viris  mit  fa  famille  dans    Tadmiratioa: 

,i^j^6tiïï'i6,lhLes  Secrets  d*Amour^  elle  crut   que   Dieu  le  dcdiooic  à 

j  ^4^  ,  in- 8*.  III.  Les  Ris  de  Démo-  quelque  chofe  de  grand.  Après  l» 

trite  &Us  Plturud^Héracliti^crzàûxs  mort  dt  fon  pcre ,  fa  dcre  TcOf 


' 
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knena  à  Rome ,  où  elle  cultiva  avec    pour  défendre  ma  vie  \j*aim€roU  beau*  . 
foin  fon  cceur  &  Ton  efprit.  Alexis     coup  mieux  me  voir  immoler  nu  pied 
Prohus  ,  préfet  du  prétoire  ,  le  mit     de^  autels  ,  que  de  les  livrer  aux  lié» 
au  nombre  de    fes  confeillers,  &     rétiques  ^  ou  d*expo/cr  le  fang  de  mes 
lui  donna  enfuxte  le  gouvernement    ouailles.  Enfin  fa  fermeté  triompha 
de  TEmiUe  6c  de    la  Lîgurie  ,  en    de  Topinifitreté  de  Timpératrice  i 
lui  recommandant  de  (e  conduire    &  Dieu  lui  rendit  le  calme  après 
dans  cet  emploi  plutôt  en  évêque    un  long  orage.  Le  faint  prélat  don- 
qu*en  juge.  Ce  confeil  fut  comme    na  encore  une  preuve  éclaxante  de 
une  prédiâion  de  ce  qui  arriva  dans    fon  zèle.  La  ville   de  ThelTaloni-' 
la  faite.  Après  la  mort  ^Auxcnce ,    que  s 'étoit  révoltée  contre  fon  gou- 
évèque  de  Milan ,  Amhroife  fut  élu    verneur  ,  qui  fut  tué  dans  la  fedi- 
poor  lui  fuccéder  ,  par  le  peuple ,    tion.  L'empereur  Théodofe ,  pour  fe 
qui  le  proclama  d'une  voix  unani-    venger  de  fa  mort,  fit  -  maifacrer 
ne*,  &  ce  choix  fut  confirmé  par    7000  habitans  de  cette  malheureufa 
Vem^trçMTVaUntinien.Amhroifevià"    ville:  l'évêque  de. Milan,  inftruit 
toit  que  catéchumène*,  on  le  bap-    de  cette  barbarie,  le  mit  en  péni- 
nfa  ,  on  l'ordonna  prêtre  ,  &  on  le    tence  publique ,  &  lui  refufa  Ten-  - 
facra  le  fept  Décembre  374.  L'ë-    trée  de  TEglife....  Sa  magnanimité 
gUfedltalie  étoit  alors  afBigéede     n'ôta  rien  à  fa  charué.  Il  racheta 
deux  fléaux  difFcrens  :  les  Ariens    tous  les  captifs  que  les  Gothsavoiec 
avoient  tout  inféré  de  leur  doc-    faits  ,  &  vendit  même  ,  pour  cette 
.  trine  ;  &  les  Goths  ,  qui  avoient    aâion  héroïque,  les  vafes  deTégli- 
pénétré  jufqu'aux  Alpes ,  avoient    fe.  Les  Ariens  le  lui  ayant  repro* 
commencé  leurs  ravages.  Ambroife    ché ,  il  leur  dit ,  qu'//  valolt  mleuM 
eut  la  fermeté  5c  le  courage  qu'il     eonferverà  Dieu  des  âmes  quedel'orm 
I    hlloit  daAS  ces  tems  malheureux.     Ce  faint  prélat  mourut  le  4  Avril, 
L'impératrice  Juftine  ,  maitrefTe  de    veille  de  Pâques  ,en  397 ,  à  l'âge  de  . 
Tempire  fous  fon  fils  Fa/«/i///i/Vn //,     77  ans.  Dans  les  derniers  jours  de 
I    vouloir  que  les  Ariens  eufTent  au     fa  maladie,  les  principaux  citoyens 
moins  une  églife;mais  Ambroife  fut     de  Milan  allarmés»  vinrent  le  prier 
ferme  à  ne  leur  rien  accorder.  CaU    de  demander  à  Dieu  la  grâce  de 
^oA«,  préfet  de  la  chambre  de  l'em-    le  laiffer  encore  quelque  tcms  fur 
,    pereur  ,  menaça  le  faint  évêque  de     la  terre.  Je  n'ai  pas  vécu  parmi  vous  « 
lui  ôter  la  vie,  s'il  n'obéiffoit  à    répondit  Ambroife,  ^«  manière  qut 
foQ  maître.    Ambroife  fe  contenta    je  doive  avoir  honte  de  vivre  enco» 
\    de  répondre  ,  que  fi  le  préfet  f ça-     re  :  mais  je  ne  dois  pas  craindre  aujp 
voit  agir  en  eoureifan  injujie  ^iltrow*   de  mourir ,  parée   que  je  tombe  entra 
veroit  en  lui  un  homme  qui  fçauroit     Us  mains  d'un  bon  maître.  Il  fut  en- 
fouffi-ir  en  évêque.  Il  dit  dans  la  mè-    terré  dans  la  Bafilique  Ambroifien* 
ne  occafion.   5/    fon    en  veut   à    ne.  On  mit  fon  corps  dans  les  fou* 
mon  patrimoine  ^  qu'on  le  prenne  ^  je     terrains  de  l'E^Iife,  vis-à-vis  de 
t abandonne  de  bon  cœur  \  fi  c*efl  à     ceux  des  marryrs  5.  GervaisScS» 
wcn  corpSfpirai  lepréfcnter  moi-même»    Protaisy  qu'il  y  avoir  placés  lui-mô- 
Veitt'on  me  mettre  dans  Us  fers  ^  ou    me.  m  Depuis  ce  tems ,  (die  Bail-' 
ne  conduire  à  la  mort  ?  y 'y  confens     Ut  y)  >»  il  y  cfl  demeuré  fi-bien  ca- 
tneonavecplaifir,  Quon  n^ appréhende    ché  ,  qu'on  ne  peut  dire    précifé* 
fis  que  je  me  donne  une  ejcorte  ,  ou    n  ment  l'endroit    où  il  elb,  noa 
fa«  /e  me  fajfe  -  entourer  du  peuple,    1»  plus  que  ce  qui  eft  rcflé  desreli- 
h  nuirai  point  embraffer  Us   autels     »  ques  de  ces    faints  martyrs,  m^ 
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Lcï  Bcoéaîaîns  de  la  congrcgaûon  D.  Martenne.  On  a  auffi  <Ic.  lui  »» 

de  S.  Maur  ont  donné ,  en  i6S6  dotporUon ,  ou  Viint  des  Motiafié* 

«t  1690  ou  9 1  ,une  bonne  édition  de  rts  de  fin  Ordre ,  Florence  ,  1 680  ^ 

fcs  Ouvréize*  tn  1  vol.  io-fol.  di-  in-4*.  _ 

vlf^es  en  deux  parties.  La  première        IV.  AMBROISE  de  LomWZ  . 

Tcnferme  fe$  TréUés  fui  rEcriturc  (  le  Pcre  )  pieux  &/Ç«vam  Capu- 

faîme:  la  féconde  ,  <es  Ecrits  fur  cin,  dont  le  nom  de  fomiUectoïc 

diffcrcns  fujcts.  Toutes  fes  produc-  La  Peirit  ,  naquit   à   Lombcz  e» 

rions  refpirent  une  éloquence  tou-  1 708 ,  &  mourut  en  odeur  de  fam- 

chante.Son  ftyle  eft  àla-fois  vif  &  tetc  le  25  Oûobre  177S ,  a  S.  Sau- 

doux.  La  religion  s'y  montre  avec  veur  près  de  Barèges,  a  70  aw. 

la  parure  qui  li^i  eft  convenable.  On  Son  ordre  reconnut  fon  «ente ,  fie 

a  une  iraduûion  françoife  de   fes  il  fut  fucceffivcment  profcffeur  de 

Lettres ,  1 74 1 ,  en  5  volumes  in-i  a  ;  théologie  ,  gardien  &  defioiteur. 

de  ioa  TraiU  de  la  Virginîté .  1 729,  Son  Traité  de  U  Faim  întériawe,^ 

un  vcL  in-ii-,  de  fon  Traitédesof^  fes  Imrw 7>iri««//M, l un  &  1  au- 

f.çcs  ,  natBcllcgarde  ,1689,  un  vol.  tre  en  1  vol.  in-il ,  font  pleins  de 

In- 1 1.  Paulin  prêtre  de  Milan^écri-  lumière,  d'ondhon,  fit  de  cette  pieté 

vif  fa  K« ,  à  la  prière  de  S.  Auguf-  tendre  dont  Tauteur  etoit  pénètre* 

vn    le  plus  illuftre  difciple  de  ce  llavoitdegrandstalenspour  U  dx« 

feint  évêque.(F.  l'art,  l.  Agmès.  )  reûion  des  âmes ,  8c  il  fut  1  inftru. 

IlL  AMBROISE  le  Camaldu-  met  dont  Dieu  fe  fervit /war  «BF<r- 

lE   gcncral  de  fon  ordre  en  143 1  »  *'''  '«'  pécheurs  &  confoler  Usjaftes  , 

njquit  à  l>orticC'dan$  la  Romagoe.  ainfi  que  Ta  dit  le  P.  Mayeul  captt- 

Eupène  IV  Tenvoya  au  concile  de  cin,  fecrétairegénétalde  fon  ordre, 

Esfle.  Il  brilla  enfuite  à  ceux:  de  dans  un  quatrain  mis  au  bas  de  fon 

}  errare  &  de  Florence  ,  &  il  drcf-  portrait.  Le  Père  Amhroîfe  étoit  né 

fa  le  décret  d*union  entre  l'Eglife  avec  un  amour  propre  trop  fcnfible. 

Grecque  fit  VEglife  Latine.  On  ad-  avec  une  délicateffe  exceflive,  avec 

mira  fa  facilite  à  s'énoncer  en  grec,  le  defir  de  leftime  publique  :  la  tt- 

AmbrJ/c  fut  recherché  par  les  fça-  l»gion  corrigea  tous  ces  défauts.  Il 

vans  de  fon  tem$,  qui  aimoieiit  en  oppola  à  l'orgueil  l'humilité  fit  le 

lui  un  homme-de-lettres  enjoué  ,  mépris  de  lui-même.  Cc/Î  f amour* 

^   un  religieux  aimable ,  quoique  propre  ,  difoit-il ,  ^«i  corrompt  nos 

fèvére   pour  lui-mcme.    Il  dit  ,  à  vertus  &  notre  bonheur.  De  cent  d,* 

l'occafion   de  Laurent  Valla  &  du  fes  qui  nous  choquent  dans  U  fociiti^ 

Pof^e  Florentin  ,  qu'il   n'avoit  pu  quatre-vingt-dix-neuf  n^ont  pas  été 

réconcilier  :  •*  Qu*on  devoit  faire  dites  pour  nous  choquer*  Mais  for^^ 

w  peu  de  cas  des  fçavans ,  qui  n'ont  gueil  prend  tout  àla  rigueur,,.  Qaii 

y,  ni  la  charité  d'un  Chrétien  ,  ni  prenne  ,  aioutoit'il,  leschofes  comme. 

la  politeffe  d'un  homme- de  Ict-  il  voudra  :  jefouffrirai  tout.  Quand 

>♦  très,  .«Il  mourut  le  ai  Oâobre  on  me  cracherait  au  vifkge^  »'««•;* 

Pn  1419.  Nous  avons  de  lui  :  1.  pas' un  mouchoir  pour  l'effuyer  } 
1  ï  îttfieurs  TraduBions  de  livresGrecs.         /.  AMBROSINl ,  (  Barthélemi  ) 

D  Une  Chronique  duMont-CaffinMl.  profeffeur  en  médecine ,  fie  direc- 

dcs  Harangues.  IV.  Des  Lettres  &  teur  du  jardin  botanique  de  Bolo- 

d'autres  ouvrages.  Ses  Lettres  con-  gne ,  fa  patrie ,  vers  1610 ,  fyt  dans 

tiennent  beaucoup  de  faits  concer*  le  même-tems  prépofé  par  le  fénat  de 

n<int  rHiftoire  civile  fie  littéraire,  cette  ville  au  cabinet  d'hiftoirenatu- 

Oa  Içs  trouve  dan»  lacoUeéHon  de  rcile  de  U  tépubli<ittc.  OutrepluC* 
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VoL  à*Mirovandi^  qu'il  a  publiés,  il  {tut  des  papes.  Il  mourut  ea  1 383  , 

idonaé  :  I.  Panaceg.  ex  hcrbls  qucc  à  de  la  peHe.  Amédée  e(l  l'inilituteur 

San£Hs  dtnominanturfiotiOtâds.  1630,  de  Tord  r e  du  Lacs  d'Amour* 

in-8*.  II.  HiftorU  Capficonim  cum  IIL  AMÉDÉE  VIII ,  fucceffeué 

Icoûibus^  ibid. 1 63 o,  io- 1 2.III.  Thcu -  à*Amédic  Vil  en  1 3 9 1  ,  fut  furnom* 

dorici  Medicina  ,  ibid.  1 632  ,  in'4** ,  me  le  Pacifique  &  /e  Salomon  de  fon 

&c«  Il  mourut  en  1657.  jiécU,  Il  Tçuc  conferver  la  paîx,pen« 

//.  AMBROSINI ,  (  Hyacinthe  )  ^^^^  qu«  tous  les  potentats  i^%  voi- 

frere&fucceffeurdii  précédent  dans  û"»  f«  faifoient  la  guerre.  Après 

la  direaion  du  jardin  de  Bouni-  avoir  fait  ériger  la  Savoie  en  duché 

qucàBologne,  eft  auteur  des  ouvr.  »'«"  »4i6,  il  quitta  fes  états  &  fes 

fuiv.  \.Hmui  BononU fiudioforum  «ntans^&fe  retira  avec  plufieurs 

etmfitus ,  &c.  Bononia ,  1 6  5  4, 1 65  7,  ff »gn«""  ***, ^^^f"'  ^"^  P"*^"^* . ^5 

in.4\  IVPhytoUgitt,  hoc  cfi,  Dtplan^  Ripaille ,  près  Thonon.  Il  y  b.itit 

fiV,  ibid.  1664,  1666  ,  in  fol.  Ce  tout -auprès  un  palais  fuperbe  »  au- 

dernier  comicot  les  différens  noms  q"«ï  »1  «^^nna  le  nom  •modefto  ^Htr^ 

&  les  fynonyraes  avec  les  étyrao-  «»'>^^«  i  &  «*«"*  ""«  alTembiec  des 

logies  des  plantes  découvenes  dans  g"nds  de  fes  états  ,  il  y  inditua . 

le xvn«  ficelé. La  mort  de  Pautcur  I'»"  i434.l*ordrede  chevalerie  fe- 

a  laiffé  imparfait  cet  ouvrage,  qui  c^'^ére  de  VAnnonciade,  qui  n'ctoïc 

devoir  avoir  plufieurs  volumes.  qu'une  réforme  de  celui  ^yiLacs  d'A* 

mouT  ,  établi  en  1 3  5  5'  par  le  comte 


Turcs  qui  vouloient  la  reprendre.  ^^  deplailirs^étoient  loges  avec 
9  fut  en  mémoire  de  cette  expédi-  niagnlficencc  -,  les  mets  les  plus  ex- 
tioQ  quMrt/J^c  &  fts  defcendaos  «uiscouvroient  leurs  lables  :  ils  vi- 
OTit  pris  pour  armes  une  croix  de  -^^^^^  j^,  ç„  honnêtes  Epicuriens  , 
Milte.  avec  cette  devifeenquatre  qu'en  véritables  hermucs.  Ils  por- 
ieirres  F.£.  R.  T.  qu'on  explique  ^^^^^^  ncrmmoins  ce  dernier  nom  , 
air.â  'P^rtaudo  Ejus  Rhodum  Tenmt.  .^j ,  ^^q\^^^  exclus  les  fem- 
On  du  que  ce  prince  fit  31  fieges ,  j;,„  ^^  ^^^^  ^^^j^,^,  ^  ^  ^il,  ,aif.. 
&  qu'il  fut  toujours  vamqueur.^  Il  ^^j^^^  ^^^j^^  1^^,^  barbe  comme  les 
mourut  a  Avignon  en  1 313.  Il  s  c-  Capucins.  Leur  habit  étoit  moins 
toit  rendu  <ian$  cette  ville ,  pout  ^^^^  ^^j^i  ^^  ^^^  religieux-,  c'é- 
porter/.^«  JTXi/ a  faire -prêcher  toir  un  drap  gris  très-fin  ,  un  bon- 
une  croiftde  contre  les  Infidèles,  en  ^^^  d'écarlatc ,  une  ceinture  d  or,  & 
f  ivtur  d'Arrdronic  empereur  d  O*  ^^^  ^^^-^  ^^  ^^û  ,  de  -la  même  ma^ 
r.eot ,  qui  cpoufa  fa  fille.  ^j^^^^  ^^^^-^  Jouiffoit  d'un  repos 
IL  AMÉDÉE  VI ,  fiitnommé  iè  voluptueux  dans  ccue  maifon  de 
Comte  Verd  ,  parce  qu'il  parut  à  délices  .  lorfque  les  Pères  du  conci- 
un  tournoi  avec  des  armes  vertes  ,  le  de  Bailc  lut  donnèrent  la  tiare  l'an 
lut  comte  de  Savoie  en  1343.  Û  1439.  &  l'oppoférent  zEugtneJV^ 
alla  en  Grèce  fecourir  Jian  Palco-  Le  cardinal  d'^^r/c*.  fut  députe  pour 
^ogut  ,  &  Tarracha  des  mains  du  lui  apprendre  fon  éleflion.  AmédU 
toi  de  Bulgarie.  I)  donna  du  fe-  Vint  au-devant  de  lui  avec  fes  her- 
cours  au  roi  de  France  contre  ce-  mites  &  fes  domcfiiques  ,  &  con- 
Ittid^Aogleterre.  On  le  regarda  com«  fentit  à  être  pape  ,  après  avoir  té- 
rae  l'arbitre  de  l'Italie  &  le  défen-  rnolgné  quelques  regrets  de  quitw 
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ter  Ton  hermîtage.  11  prit  le  nom  de  pour  Ton  fecrétaire.  Nous  avons  de 
Fdlix  Vn  Un  façrifice  qui  lui  coûta  lui  plufieurs  ouvrages ,  parmi  lef* 
autant  que  celui  de  fa  retraite  ,  fut  quels  on  diflingue  :  I.  Sa  TradacUoti 
de  fe  laiiTer  couper  la  barbe,  qui  àeV Hijluirt du CondU de  Trcnte^^èt 
étoit  d'une  I6gueur  extraordinaire.  Fra-Pa^io  ,  i68ô  ,  in -4''  -,  afTezef- 
Après  la  mort  d'Eugène  ,  Niculas  V  timée  avant  que  celle  de  U  Cuurayer 
ayant  été  élu  ,  Félix  abdiqua  la  tia-  parût.  Cetce  verlioh  lui  fit  des  en- 
ire  en  1449  ,  par  eiprit  de  paix  ,  &  neniis  dangereux  ,  qui  répandirent 
fe  cootenia  du  chapeau  de  cardinal.  A^s  calomnies ,  répétées  par  l'auteur 
U  mourut  quelque  tems  après  à  Ge-  du  Dictionnaire  desLivrts  Janfénifies^ 
nève  le  7  Janvier  145 1  ,  âgé  de  69  II.  Celle  du  Ptiace ,  de  Machiavel  ^ 
ans  .en  philorophe  Chrétien  ,  qui  en  a  vol.  in- ti.  Il  s'efforce d^yjuf- 
s'écoit  facrifié  à  la  tranquillité  de  tifier  cet  écrivain  des  reptx>cbes  mé  > 
l'EgUfe.  On  ne  Tçait  i-rop  pourquoi  rites  qu'on  lui  a  faits ,  d'avoir  don- 
un  hiftorien  moderne  a  dit  de  lui  :  né  des  leçons  d'aflaâinac  &  d*empoi» 
Que  c*  était  un  homme  bi^arre^  qui  ayant  fonnement.  lll.  LAVerfiun  de  VHi,m' 
renoncé  à  f on  duché  de  Savoie  pour  la  me  de  Cour  ^  de  Baltk,  Gratian^ia^ 
vie  molle  d'Hermite  ,  quitta  en  fuite  fa  II,  avec  des  remarques  morales  tx. 
retraite  de  Ripaille  pour  être  Pdpe,  Il  politiques.  IV.  Celle  des  Annales  à€ 
eft  confbnt  qu'il  ne  le  fut  que  mal-  Tacite  ,  en  4  vol.  in- 1 1  «  sèche  & 
gré  lui ,  &  fa  .dcmitiion  le  prouve  place  -,  mais  eftimée  à  caufe  des  no* 
aiTcz.  tes  politiques  dans  lerquelles  il  a 

IV.  AMÉDÉE  ik ,  né  àThonon  noyé  Ton  auteur,  fr.  Br^^ys  y  ajoii* 
en  1 43  5 ,  fuccéda  à  Zou// duc  de  Sa-  ta  6  vol. ,  très  inférieurs  aux  pré- 
voie en  1465.  Il  joignit  la  valeur  viisxs.Y^VHifi^jiredu  gvuvanantat 
d'un  héros  à  toutes  les  vertus  d'un  4e  iVenife^  3  vol.  in  12 ,  171 4,  avec 
Chrétien.  Ses  ennemis  Tcprouvérët  TËxamcn  de  la  liberté  originelle  de 
plus  d'une  fois  -,  mais  il  ufoit  gêné-  VeniCe ,  traduit  de  l'italien.  Cette 
xeufenaent  de  la  vi£loire.  U  chérif-  Hiâoire  déplut  au  fénat ,  qui  s'en 
t^\i  les  pauvres  comme  fes  enians.  plaignit  à  la  cour  de  France  :  00  dit 
On  lui  dît  un  jour  que  fes  aumônes  que  l'auteur  fut  enfermé  à  la  Baf- 
épuifoient  Tes  finances.  Eh  hien^  dit-  tille.  Son  livre  ne  méritoit  pas  faire 
il,  voici  le  collier  de  mon  ordre  :  qu*on  tant  de  bruit  *,  mais  on  n 'avoir  alors 
le  vende,  &  qu'on  foulage  mon  peuple,,,  rien  de  mieux*  Il  Q.fï  plein  d'iaexac« 
Anjédée  mourut  faincement  en  1472,  litudes  &  d'erreurs  hiâoriques.  Sei 
emportant  les  regrets  de  fon  peuple  jugemens  font  en  général  peu  ré« 
&  de  fes  voifins.  11  avoit  époufé  Fo-  âéchis  -,  &  faute  d'avoir  approfondi 
/dn.fe  de  France,  qui  le  féconda  dans  Je  véritable  mécantfme  de  cereai- 
toutçs  fes  bonnes  œuvres.  Les  ver-  nés  inilitutions  politiques,  il  s'ef^ 
tus  de  ce  prince  lui  ont  mérité  le  mépris  fouvent  fur  leur  effet.  (Koy. 
titre  de  Bienheureux,  Lali  GIER.)  VI.  La  Morale  de  Tacite  g 

AMELOT  DE  LA  Ho^iSSArs  ,  extraite  de  fes  Annales,  in- 11.  Ces 

(  Abrahan:«Nicolas  )  né  à  Orléans  ouvrages  font  encore  recherchés 

en  1634  ,  &  mort  à  Paris  en  1706 ,  aujourd'hui.  Amelotzvoit  beaucoup 

dms  un  état  peu  au-deffus  de  l'in-  médité  fur  cet  écrivain  ;  mats  (i  cet- 

digence.  C'étoit  un  efprit  dur  &  un  te  étude  approfondie  forma  fon  gc^ 

homme  audére.  il  eft  connu  par  fon  nie  à  la  politique ,  elle  ne  contribua 

talent  pour  la  politique.  Il  s'étoii  pas  à  rendre  fon  ffyle  plus  coulant* 

formé  fous  le  préûdent  de  St' Andréa  VII.  Un  FaStum  fervant  de  réponie 

•irtbaffideur  à  Venife ,  qui  le  prit  au  livre    intitulé  s  Procu  fût 
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iuîf*  4*  Met\ ,  accufcs  d'avoir  tué 
on  enfaac  Chrétien  *,  Paris  ,1670  , 
in-il.Ce  petit  écrit  cft  fort  rare. 
VIIL  Ses  Mémoires  Hijloriquesy  Po^ 
iUijutJ ,  Critique^  &  Littéraires  ,  eh 
3  vol.  in-i2  ,  font  ,  de  tous  Tes 
écrits  ,  le  plus  inexaf^  &  le  plus  ré*^ 
pandu.  Ce  livre  »  imprimé  après  fa 
mort,  n'étoit  apparemment  qu'un 
recueil  de  notes  taites  au  hazard. 
Il  feroit  à  Touhaiter  qu*il  y  eut 
cntafle  moins  d'anecdotes  faty- 
tiques,  fouvent  fàufles  -,  &  qu'il  eût 
foigné  davantage  fon  ftyle  ,  qui  efl 
preTque  toujours  dur  ,  lourd  &  in- 
correâ. 

AMELOTTE,(Dcnys)néà 
Saintes  en  i6c6 ,  prêtre  de  l'Ora- 
toire  en  1650  ,  mourut  à  Paris  èh 
I67S.  Nous  avons  de  lui  :I.  La  Vie 
du  Pcrt  de  Condren ,  in-4''.  pleine  de 
minuties.  II.  La  TraduHion  du  Non» 
teau'Teflament  en  françois  ,  avec 
des  notes  en  2  vol.  in-4''.  &  4  vo!; 
in-S*.  Cette  vctfion,  imprimée  aùfli 
in- 8".  &  io-i2  fans  notes ,  eft  très- 
répandue.   Dans  la   préface  de  la 
première  édition  ,  le  P,  Amelotte 
aâfuroit  •«  qu'il  avoit  eu  les  maniif- 
n  crîts  de  la  bibliothèque  Vaticane, 
n  20  manufcrits  de  France  &  d'EC- 
N  pagne  ,  tous  ceux  d'Italie  ,  d'An- 
I*  gicterre  ^  des  pays  du  Nord  ,  du 
H  fond  de  la  Grèce.  »t  C'eft  une 
rufc  d'vuteur.  Il  o*avoit  jamais  eu  en 
main  aucun  de   ces  manufcrits  -,  il 
Tavoit  avoué  lui-même  à  fcS  con- 
frères. Deux  Proteftans ,  Daillé  le 
fils  &  Conrart ,  accommodèrent  cet- 
te Traduâion  4  en  fe  fervant  de 
celle  de  Mens  4  à  leurs  opinions , 
&  la  fîrent-imprimer  à  Paris  chez 
Louis  Vendôme  t  en  1671  ,  in- 12, 
pet'u  caraâére.  Mais  à  peine  cette 
édition  parut-elle ,  qu'elle  fut  fup- 
primce  *,  ce  qui  Ta  rendue  très  rare* 
lll.  Un  Abrégé  de  Théologie  ,  in-4*. 
ly,  Harmonie  des  quatre  EvangéUJlts^ 
en  françois ,  in-i2  »  1669  j  &cn  la- 
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AMENECLÈS ,  Corinthien  ,  le 
premier  qui  confirmât ,  à  Corinthe 
&  à  Samos  ^  des  galères  à  trois 
rangs  de  rames  feulement  :  ce  re* 
tranchement  les  rendit  beaucoup 
plus  légères ,  &  fut  adopté. 

AMERBACH  ,  (Jean  )  natif  de 
Suabe  ,  imprimeur  du  xv'  fiécle, 
s'établit  à  Bade  »  &  s*y  difiingua  par 
des  éditions  correûes.  Il  publia  en 
1 506  les  ouvrages  de  5.  Auguftiit,  Il 
préparoit  ceux  de  5.  Jérôme  \  mais  la 
mort ,  qui  l 'enleva  en  15 1 5  ,  Tem* 
pécha  de  les  achever.  C'eft  à  lui 
qu'on  doit  la  j;>erfeétion  des  nou- 
veaux caraâéres  de  Timprimerie» 
dont  on  fe  fert  adluelleinent  *,  pré- 
férables ,^  tous  égards ,  à  l'italique 
qui  éioit  en  ufage  de  fon  tems  ,  & 
au  gothique  qui  défîguroit  tous  leS 
livres.  Btnifjee  fcn  fîls  fut  un  fa* 
A'.eux  jurifconfulte  à-Bafle ,  &  mou* 
tut  en  1562. 

AMÉRIÇ-VESPUCE ,  naquît  à 
Florence  d'une  famille  ancienne, 
en  145 1.  Sx)n  goût  pourlaphyfi* 
que,pour  les  mathématiques  &  pour 
les  voyages   maritimes ,  fe  déve- 
loppa de  bonne  heure.  Dès  qu'il 
eut  appris  que  Colbmè  venoit  de  dé- 
couvrir le  Nouveau-Monde,  il  brû- 
la du  defir   de  partager  fa  gloire. 
Ferdinand  roi  d'Efpagne  lui  fournit 
quatre  vaifTeaux ,  avec  léfquels  il 
p?rtit  de  Cadix  en  1497. 11  parcou- 
rut   les  côtes  de    Psria  te  dé    la 
Terre- ferme  Jufqu'au golfe  duMëxi- 
que  ,  &  revint  en  EfpagneiS  mois 
aprcs.  laiiTrintà   Chrijiisphe  Colomb 
la  gloire  d'avoir  abordé   aux  iiles 
d2  l'Amérique,  il  prétendit  avoir 
le  premier  dccouveri  le  continent. 
Un  an  après  ce  premier   voyage  , 
Vcfpuce  en  fit    MVi  fécond  avec  fix 
vaiiT^auXf  toujours  fous  tes  enfei- 
gnes  des  rois  Ferdinand  &  I/ahelle» 
Il  alla  poo-feutem.  aux  îles  Antilles, 
mais  encore  au-delà,  fur  les  côtes 
de  la  Guiane  &  de  Venezuela  ;  & 
revint  au  mois  de  Novembre  1500 
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à  Cadix ,  rapportant  des  pierreries 
&  beaucoup  d'autres  chofes  pré- 
cieufes.  Les  Ëfpagnols  lui  ayant  té- 
moigné très-peu'de  reconnoifTance 
de  toutes  Tes  découvertes ,  leur  in- 
gratitude le  mortifia  vivement.  £m- 
manuel  y  roi  de  Portugal ,  jaloux  des 
fuccès  des  rois  Catholiques,  avoir 
déjà  fait-travailler  à  la  découverte 
des  nouvelles  terres.  Informé  du 
mécontentement  de  Vefpuccy'xX l'at- 
tira dans  ton  royaume  ,  &  lyî  don- 
na trois  vaifTeaux  pour  entrepren- 
dre un  troiiîéme  voyage  dans  les 
Indes.  Vcfpuct  accepta  fon  offre, 
&  partit  de  Lisbonne  en  Mai  1501. 
Il  courut  les  côtes  d'Afrique  jurquà  • 
Sierra-Léona  &  la  côte  d'Angola. 
Enfuite  il  fit  route  vers  TAmé- 
rique  ,  &  alla  reconnoitre  la  côte 
de  Bréfil  qu'il'  découvrit  toute  ea* 
tiérc  ,  jufqu'à  celle  des  Patagons  , 
&  par-delà  la  rivière  de  la  Plata. 
L*illuftre  navigateur  ayant  repailé 
vers  Sierra- Léona  &  la  côte  de  la 
Guinée ,  revint  en  Portugal ,  &  ar- 
riva à  Lisbonne  en  Scptemb.  1502. 
Le  roi  Emmanuel ,  extrêmement  fa- 
tlsfait  «  lui  donna  fix  vaideaux  , 
avec  lefquels  il  fit  un  quatrième 
voyage  :  étant  parti  au  mois  de 
Mai  1 503  ,  il  p^iila  le  long  des  côtes 
d'Afrique  ,  tourna  vers  le  Bréfil  , 
&  dans  le  deilein  de  découvrir  un 
p'jfTjge  pour  aller  par  l'Occident 
dans  les  iS-loluques/il  navigua  depuis 
Ja  baie  de  Tous-Ies-Saints  jufqu'aux 
Abrolhos  &  à  la  rivière  de  Cura- 
hido.  Mais  comme  il  n'avoit  des 
provifions  que  pour  20  mois  ,& 
qu'il  fut  obligé  parles  vents  con- 
traires d'en  palTercinq  fur  cette  côte 
qu'il  reconnut  ,  il  retourna  en  Por- 
tugnl\  où  il  arriva  en  Juin  1504 
Il  mourut  aux  illes  de  Tercére  en 
1 5 14,  après  avoir  donné  fon  nom  à- 
la  moitié  du  globe.  «Dans  les  vni'ôc 
IX'  fiécles  ,  (  dit  un  auteur  célè- 
bre) '»  c'étoieni  des  Barbares  qui  ve- 
«I  noient  faire  des  incurûons  chez 
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»♦  des  peuples  policés  ;  dsns  ce  fié** 
M  cle  ,  ce  font  des  peuples  policés 
»»  qui  vont  fubjuguer  des  Barbares.»» 
Nous  avons  de  lui  une  Relation  de 
quatre  de  fes  voyages.  Le  roi  de 
Portugal  (it  fufpendrc  dans  Téglife 
me tro polit.' ine  de  Lisbonne  ,  les 
refies  de  fon  vaiffeau,  nommé  la 
Viaoirc,  L^abbé  Bandïni  publia  fa 
Vie  en  1745  à  Florence,  m-4*-  H 
accufemat-à< propos  Pluche  ta  Chat* 
levoix  d'avoir  ôté  à  Amérîc  la  gloire 
de  la  découverte  de  rAmérique.Oa 
reproche  à  cet  hiftorien  Italit n,  de 
n'avoir  pas  afTel  refpcÛc  la  vérités 
AMERIGO,  Voy.  Caravage, 
AMER  VAL,  (  Eloi  d'  )  eft  auteur 
d'un  livre  en  rimes  françoifes  ,  in- 
titulé :  Le  Livre  de  la  DeahUric^  Pa* 
ris,  105  S  ,  in -toi.  gothique  ,  rare. 

AMES  ,  (  Guillaume ) profeiTeur 
de  théologie  à  Franeker  «  a  écrie 
en  latin  fur  les  cas  de  confcience, 
&  a  fait  plufieurs  ouvrages  de  coa- 
troverfe  contrt  Be/ldrmin,  &c.  en 

5  vol.  in<i2,  Amflerdam,  1658. 11 
mourut  en  1634,  à  57  ans. 

AMESTRIS  ,  femme  de  Xireèt 
roi  de  Pcrfc.  La  jalouûe  qu'elle  avoir 
conçue  contre  Anaïnie  fa  fam  & 
fa  nièce ,  dont  fon  mari  étoit  de- 
venu amoureux  ,  lui  fit -jurer  de  fe 
venger  fur  la  mère  de  cette  prin- 
cefTc ,  que  Xertès ivoit  aufS  aimée, 

6  qu'elle  foupçonnoit  de  favorifer 
cette  intrigue.  Elle  attendit  le  tems 
que  Xerùs  donna,  fuiv.  la  coutume, 
un  feAin  folemnel  ;  &  ayant  laic^ap* 
peller  fon  ennemie  dans  fon  appar- 
tement ,  elle  lui  fit-couper  le  nez , 
la  langue ,  les  lèvres ,  les  oreilles 
&  les  mamrbelles  ,  &  la  renvoya 
ainfi  défigurée  à  fon  époux.  Oa 
place  ce  fait,  rapporté  par  Hérodote^ 
a  l'an  477  avant  J.  C. 

AMI ,  Voy.  Amy  &  Lami.         I 

AMILCAR ,  nom  commun  à  plu« 

iieurs  Carthsginois-  Le  plus  connu 

tû  ÂMlLCAK^afr«,pere  A'AnnihaK 

Il  dciola  rhalie  pendant  cinq  ans  « 
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iufqu*à  ce  qu'il  fut  vaincu  avec  fa  gcs  :  taîjfei'moi  en  repos ,  leur  rc- 

flocrt,  près  de  Trapani,  l'an   142  pondit- il  ;  car  je  fuis  prêt  de  faire 

avant  J,  C.  Cette  défaite  mit  fin  à  la  un  beau'  coup ,  &>  de  donner  échec-^' 

1"  guerre  Punique.  Amilcar  ouvrit  mat  à  monadverfe  partie.  Un  de  ceux 

la  féconde,  &  porta  la  guerre  en  qui  étoient  préCens,  &  qui  enten- 

ETpagne,  dont  il  fubjugua  les  peu-  dit  les  paroles  ^Amin  ,  ne  puts'em- 

ples  les  plus  belliqueux:  il  y  bâcit ,  pêcher  de  dire,  que  »  le  bon-fens 

dîi«on,  la  ville  de  Barcelone^  EnBo  »•  &  la  bonne  fortune  alloient  or- 

il  y  fut  tué  ,  les  armes  à  la  main  \  h  dinairement  de  compagnie.>»i4inia, 

coiQme  il  étoit  près  de  repalTcr  en  privé  déjà  du  premier  ,  ne  tarda 

Italie,  Tan  22S  avant  J.  C.  Il  ii:-  pas  à  perdre  l'autre, 
îurer  à  Annihal  fon  (ils  une  haine         AMINADAB,  Lévite  »  habitant  i 

éternelle  contre  le  nom  Romain  ,  Cariathiari/n  ,  chez  lequel  on  dé* 

&  il  le  laifTa  avec  fes  deux  autres  pofa  l'Arche  »  après  qu'elle  eut  été 

frères ,  comme  trois  lions  qui  de-  ramenée  du  pays  des  Philiftins.  Ce 

voient   déchirer  le  fcin  de  Rome  faint-homme  en    donna   le  foin  à 

jafcTu'à  leur  dernier  foupir.  fon  fils  Eléa\ar ,  qui  la*  garda  juf- 

AMIN-BEN-HAROUN .  fixîéme  qu'à  ce  que  Dayii  la  fit-venir  à 

calife  de  la  maifon  des  Abbadîdes,  Jcrufalem. 
Son  nom  étoit  Mohammed^  &  fon        AMIOT,  ^oyc^  A^MYOT. 
furnora  Amin ,  qui  fignifie  le  Fidè-         AMÏRA ,  Voye^  iv.  George. 
le.  Il  fuccéda  à  fon    père  Aaron        AMITIÉ.  Les  Grecs  en  avoient 

Rafthild^V^n  de  J.  C.  809.  Ma'  fait  une  divinité.  Les  Romains  la 

tnoun  fon  frère  étoit  fubrogc  au  ca-  repréfentoient  fous  la  figure  d'une 

lifat ,  par  une  déclaration  expreûie ,  jeune  perfonne  vêtue  d'une  tuni- 

^* Aaron  leur  pcrc  avoit  fait-atta-  que,  fur  la  frange  de  laquelle  on  li- 

cher  au  temple  de  la  Mecque.  Ce  fbit  :   La  mort  &  la  vie.  Sur   fon 

priace  avoit  ordonné   en  même-  front  étoieitt  gravés  ces  mots  :  Vite 

tcms,qucle  gouvernement  &  Tar-  & Chyver,  La  figure  avoit  le  côté 

mée  du  Khorafan ,  avec  tous  les  ouvert  jufqu'au  cœur,  qu'elle  mon- 

meubles  de  la  maifon  impériale ,  troit  du  bout  du  doigt ,  avec  ces 

demeureroicnt  après  fa  mort  à  ce  mots  :  De  près  &  de  loin, 
cadet.  Amin^  proclamé  calife,  n*ob-         AMITIS ,  Voye^  Amytis. 
(crva  aucun  des   ordres  que  fon       -I.  AMMAN  ,  (Paul)  de  Breflau, 

père  lui  avoit  donnes  ,  fe  fouclant  étoit  de  i'acadérnie  des  Cuiieux  de 

fort-peu  d'exécuter  fa  dernière  vo-  la  Nature,  &  profefifeur  en  méde- 

baté.  Il  ôta  d'abord  à  fon   frère  cineàLeip{îck:ilmouruten  1690» 

tous  les  meubles,  dont -il  devpit  lia  donné  :I.  Enumeratio  Planta^ 

feul  avoir  la  pofTedîon  ,&  fit-ve-  rum  Horti  Lipfienfis^  Lipfiae  ,  1675  » 

nir  à  Bagdad    toutes  les   troupes  in-3*.  II.  CharaHer  Plantarum^  xéyô» 

du  Khorafan*  M^mo/i/z  arma  contre  in- 12.  111.  Hurtus  Bofianus   quojd 

fon  frère  »  le  vainquit  &  le  fit-mou-  exotica  defcriptus ,  1686 ,  in-4'*.  &c. 
tir  Tan  822  de  J.  C.  La  nonchâ-^         I  L  AMMAN  ,  (  Jean  Conrad  ) 

lance  àt,  ce  prince  fut  en   partie  médecin  SuiiTe  du  dernier  fiécle , 

caufe  de  fa  mort.  L^rmée  deAfii«  mort  à  Amilerdam  ,  s'ctoic  appli- 

mun  ayant  afllégé  Bagdad,  &  pris  que    particulièrement  à  apprendre 

Uapofte  confiderable,  on  le  trouva  à  parler  aux  fourds  de  naifTance** 

Jouant  paiûblement aux  échecs.  On  II  fit*admirer  fon  «aient  dans  fon 

le  preifa   de  prendre  les   armes  ,  pays ,  en  France  &  en  Hollande» 

pour  ranimer  le  course;?  des  siHé-  Il  publia  le  moyen  ^ont  il  s'ôtoÎA 
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fervi ,  dans  deux  petits  Traités  eu-  curieufes.  L'abbé  de  MaroUes^  en 

rieux  ,  &  recherchés*, l'un  fous  le  publia  une  traduâioo  en  1671,3 

titre  dt  Sur  dus  loqucns  ^  Harlemii,  volumes  in-ii.  Oneoa  unemeil« 

1691  in-8*  :  Tautre  De  loqucla  ,  Am-  leure ,  publiée  par  M.  de  Moulines , 

ilelodami  »  1 700 ,  in-i  2.  à  Berlin ,  1 778  , 3  vol.  in- 1  x.  Cette 

AMMAN  ATI ,  Foy,  Pigcolo-  Hiftoire ,  qui  écoit  d*abocd  en  3  3^ 

MINI ,  n*"  IV.  livres,  &  dont  nous  n^avons  pluf 

AMMANATI,(  Barthclemi  )  que  1 8  ,n*eft  point  écrite  avec  Té- 

fculpteur  &  architede  cplèbre  ,né  légance  de  Quinte-Curee  ^  ni  avec  la 

à  Florence  en  1 5 1 1 ,  more  en  x  586,  préciiion  de  SaUufle.  Le  ilyleen  eft 

ou  félon  le  Dikionnaire  des  Artif-  dur  *,  mais  les  faits  font  intérèflaos . 

tes ,  en  1 592 ,  fut  employé  dans  fa  &  racontés  avec  impartialité.  La  re* 

patrie  à  pluâeurs  édifices  confidé-  ligion  Chrétienne  tfy  eft  pas  mal- 

rables,  où  il  fit  preuve  de  fes  talens.  traitée  •  comme  dans  d'autres  au* 

I^es  Portiques"  de  la  cour  du  Palais  teurs  Païens.  L*emper.  Julien  parois 

Fini  font  de  lui,  ainfi  que  le  Pont  un  graad*hômme  dans  cet  ouvrage, 

de  la  Trinité,  Tun  des  plus  beaux  &  Af^rcc/^'n  peut  Tavoir  flatté,  com^ 

qui  aient  été  £aits  depuis  la  renaif-  me  d'autres  écrivains  l'ont  déchiré, 

fance  des  arts.  On  voit  aulli  pluf'^  AMMIRATQ  •  (  ScipLon)  né  à 

de  fes  ouvragés  à  Rome  ,  tels  que  Lecce ,  ville  du  royaume  de  Na- 

1a  Façade  du  collège  Romain  ,  le  pies ,  fut  attiré  à  Florence  par  le 

Palais  RupfoU  fur  le  cours,  fit  au-  grand-Duc,  le  bienfaiteur  de  tous 

très.  Cet  archiceâe  compofa  un  gr.  les  arts.  Ce  prince  l'engagea  à  écri* 

ouvrage,  intitulé  »/<2C/riX,  qui  corn-  re  rHi(loire  de  Florence;  &  Am^ 

prenoit  des  deïlînsde  tous  les  édi-  rhirato  ,  qui  s'en  acquitta  a  fongré, 

ficespublicsnéceilairesàunegran-  eut  pour  récompenfe  un  canonî-» 

de  ville.  Ce  livre ,  après  avoir  pafTé  nat  de  la  cathédrale.  Il,  mourut  en 

fuccelfivem.  en  pluûeurs  mains ,  fut  1600.  On  a  encore  de  lut:I.  Des 

donné  dans  leiîécle  dernier  au  prin-  Difcours  fur  Tacite ,  Florence  1 598, 

ce  Ferdinand  de  Tofcane  ,  &  l'on  in  4**}  traduits  en  franc.  Lyoni6 19. 

ignore  aujourd'hui  ce  qu'il  eil  de-  in*4''.  II.  Des  Harangues^  III.  Des 

venu.  Ammanati  a  voit  eu  le  bon-  0/>v/c«/«i.lV.  Des  Poèfies  ,  &  d*aa- 

heur  de  trouver  dans  une  femme  très   ouvrages ,  affez    foiblcs.  I4 

aimable  le  même  goût  qu'il  avoit  meilleure  édition  de  fon  Hiftoire  , 

pMes  belles*  lettre^.  Cette  femme  fit  qui  eft  très-eftimée,  efl  celle  do 

des  Poèfies  Italiennes  très-eftimées,  Florence  ,  1641 ,  1647  «  o  3  ^^^^ 

qu'on  imprima  à  Florence  en  1560.  in-folio.  Elle  fut  publiée  par  foa 

AMMIEN  -  M  A.RCELLIN ,  na-  fils  adoptif ,  qui  avoit  aufli  pris  le 

quit  à  Antioche  vers  390.  Il  fervit  nom  d*Ammirato,  Il  continua  cet 

d'abord  fous  Confiance  ^  Julien ^  &  ouvrage, que  fon  père  avoit  laifie 

iP^ii^/ij,  &  vint  enfuite  jouir  des  dé-  à   l'année  iV74«  y»  Les  Généalo^ 

lices  de  Rome.  Il  y  travailla  à  fon  gies  des  £imil les  nobles  de  Florence, 

Uifioire^  qu'il  commença  à  la  fin  du  i^i  5  ;  &  celles  des  familles  Napo<» 

règne  de  Djm'tien,  Les  frères  Va»  litaines  «  16^1 ,  in-fol. 

lois  en  donnèrent  une  édition  avec  .  I.  AMMON ,  fils  de  Loth  êc  de 

des  notes  l'an  1636.  On  ei^  a  aufli  fa  fille  cadette,  fut  (fere  des  Ammo- 

une  bonne  édition  de  Paris  ,1681.  nites  ,  peuple  qui  fit  fouvent  la 

Gra/iovfttfla  fit-rétmprimeràLeyde  guerre  avec  Ifraël. 

en  1693  ,  in-fol. ,  &  Tembellit  de  II.  A  MM  ON  ou  HAMMOI^, 

pinceurs  remarques  fçavames  ^  Ç'eflleA4aieque/i/i'ir£it.  ^  çtoh 


A  M  M  A  M  M  ig) 

partîcultérenwnc  honoré  à  Thèbes,  m  Egyptiens  &de  PUton,  Il  rejettoit, 

aptiale  de  la  haute  -  Egypte.  On  *•  comme  des  altérations  faites  par  fes 

dique  B^chui , s'étanr  trouvé  dans  '•  <^»^"<=JP1«  »  ^^"^  "  ^"j  ^î^ï  contraire 

1  Arabie  dcferte ,  fu:  fur  le  point  de  "  »"  ^y^^^f  ^"  »^  /^^^'^  I^'% V  'S 

«.^..:^  j     /•  T     1  •      1^      I     r  »»  connoifloit  un   Etre    nécenîiire& 

mourir  de  foifnl  implora  le  fe-  „  infini;  c'étoit  Dieu.  Tous  les  êtres 

cours  de  ce  Dieu  ,  qui  lui  appa-  „  ^toient  lortis  de  fa  fubftance.  Par-» 

rut  fous  la  forme  d'un  bèhcr ,  le-  „  mi  fes  différentes  produftions,  il 

quel,  enfrapant  du  pied  contre  ter*  n  fuppofoit  une   infinité  de  Génies 

le,  lui  montra  une  fource  d*eau*  »  &   de  Dénions  de   toute  cfpèce  ^ 

On  drefia  la  un  autel  fuperbe  à  Jw  »*  auxquels  il  attribuoit  tous  les  goûts 

fittr,  qu'on  furnomma  Ammon  ,  à  '*  PJ^Ç^"^  expliquer  tout  ce  ^ue  les 

caufe  des  fables  qui  font  dans  cette  ^  <l«fférente$religmn3  racontoient  de 

,,^^'     rk» JT    .         t    •  »♦  prodiees  oc  de  ftiervei lies.  L'Ame 

contrée.  D  amres  difent  que  JupiUr  „  humaine,étott  aum.bien  que  les  Dé- 

fotainû  fornomroc,  parce  que  foa  „  ^^ns,  une  portion  de  l'Etre  fu- 

premier  temple   fiii  élevé  par  un  „  prême.  Il  fuppofoit ,  comme  les 


les  déferrs  qui  font  à  l'occident  de  '♦  lofophie  ,  felon^«mo/i/w  Jdevoit 

rEgypie.  On  vcnoit  de  fort  loin  "  }^''^'%^  élever  Pâme  atvdeffus  des 

^Z^f-t      1    A-       j        T^•      -  •  »♦  impreiTions  qui  rattachent  au  corps, 

coatuirer  la  ftatue  de  ce  Dieu  qui  y  ,.  &  i  donner  l'effor  à  la  partie  fTnl 

rcndoit  de  fameux  oracles  :  ils  du-  ^  fi^,^  ^  p^^^^  la  mettre  en  commerce 

rerentiufqn'au   teras  de  TkiUof^.  „  avec  les  Démons  ,  qui  avoicnt  un 

On  le  repréfenioit  fous  la  forme  n  p^t  corps  très-fubtil  &  très-dé- 

d'oD   bélier  ,  ou  feulement   avec  >*  ni ,  &  qui  pou  voit  être   apperçu 

une  tête  &  des  cornes  de  bciier..,  »♦  par  la  partie  fenfible  de  Pâme  , pu- 

AuMoa  fut  aum  le  nom  d'un  roi  "  rifiéç   &    perfeftionnëe.  *»  (  Mé^ 

de  Libye  ,  que  quelques-uns  pren-  '!lr'r'-^î'"'  •^'"''A-r  "'  é^fremens  de 

ntni  pour  Bacchus,  r\ -^        m    -  C^^r^  a:K-^\1/ 

^  Orige/tê  ,  Piûttn  furent  fes  diiciples* 

I.  A  M  M  O  N I U  S,  phîlofophe  $,  Jérôme  loue  beaucoup  fa  dmeorM 

«PAlexandrie.fut  élève  dans  le  Chrif-  de  des  Evangéiifits  :  (  elle  fe  trouve 

tiaoifme.  11  commença  par  porter  àwsla  Bihiiothè^aedes  Pens.)Am^ 

ài  bled  dans  des  facs ,  ce  qui  le  fit  tfmias  ne  fut  pas  moins  eftimé  des 

sommer  Smcûs  \  mais  ayant  quit-  auteurs  Païens,  que  des  Chrétiens  : 

té  ce  métier  ,  il  fit  de  grands  pro-  Longin  ,  Pcrphyrt  &  HUraclis  en  fei« 

grès  dans  la    philofophie  Edéti»  foiciu  beaucoup  de  cas. 
que. ou  des  nouveaux  Platoniciens,        II.AMMONIUS,  chirurgien  d'A- 

&ilcnfeigooïtavccfuçcè$en243.  lexandrie,  fit  le  premier  une  ou- 

«  itfm^o/ii&^yfuivantM.rAbbéPirn  vertureà  la  vcffie  pour  en  tirer  U 

«  ^UBt ,  A  forma  le  projet  de  conci-  pj^^^  .  ^^  q^i  i^  fit-appeller  Litho. 

*»  lier  toutes  les  relrgions  &  toutes  les  *"  ^^   ^i^a  x  j- ^  r..M.r.^..^  â»  »;«.•••« 

n  écoles  des  PhiloTophes.  La  vraie  tomt  .Ctîi^ii^iixxt  Coupeur  de  pierre. 

»  philofophie  coniîAoït  à  dégager  la         UI.  AMMOHIUS ,  fils  iHHermia» 

»Térité  des  opinions  particulières,  philofophç  Péripatéticien»  difciple 

«  &  à  pu«;er  la  religion  de  ce  que  de  Proelus^B  fleuri  dans  le  VI'  fiécle. 

«  la  fuperKlifioh  V  avoit  ajoute.  Je-  j^  ^^  ouyrageP^  diffcrentia  Vocum^ 

"  e'l'">  J^'r  '  Hï^  'f '"\^T'  :  "*  iTe  trouve  dais  un  Di^ionnaire  grec 
«  s'etoit  pas  prMofé  autre  choie,  ^tfi»"         . ...   •     t  %   -  xr    -r  ' 

-mo«f«/preiioit  donc  dans  ladoôrine  P^'î^*  m- fol.  a  Vcnife   en  1497  k 

^de  J.  C,to«  ce  qui  s'accoitJoit  &  »1  eft  imprime  avec  d  autres  an- 

^  Viu  la  dçârîoe  des  j^UQfopbçj  çi«ç«  Grammairiens,  Leyde,  17351^ 

Ce  i.  Y 
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%  part.  In-4*.  II.  Commentarlus  in  fe  faire-valoir  autrement  que  par  fct 

J^ibrum  Arifictclis  dt  inurpntatione  ,  ouvrages  \  U  Jd  di^cuJtc  qu'il  avoir 

grscè  ,  Venife,  in  8**.    1 5  j6  ,  eft  à  Te  produire  dans  le  monde  nuiûc 

encore  de  cet  auteur.  à  fa  fortune. 

A  M  N  O  N  ,  âls  aine  de  David^  *  A  M  O  S  Je  troifiéme  des  douze 
conçut  un  amour  ù  violent  pour  petits  Prophètes ,  étoit  uu  pafteur 
Thamar  fa  fœur,  qu'il  abufa  d'elle  de  la  ville  de  Thécuc.  Il  vivott  fous 
malgré  fa  réfiftance.  Il  la  challa  lesrègnes'd'0/aj,  roide  Juda,  &  de 
cnfuite  avec  outrage.  Abfaton  ,  fre-  Jtroboam  //,  roi  d'ifraël.  St%  Pro- 
ie de  Thamar,  pour  venger  cet  in-  phéties  ,  renfermées  dans  neuf  cha<* 
cède ,  fit'inviter  Amnon  à  un  feftin  \  pitres  ,  font  écrites  avec  beaucoup 
&,  dès  qu  'il.fui  ivre,  il  4e  fit-afTaûl-  de  ilmplicité.  On  y  trouve  bien  des 
ner  vers  Tan  130  avant  J.  C*  comparaifons  tirées  de  fii  profeffîon« 

AMOLON  ,  Fo>^e^  Amulon.  Ama\ias^  prêtre  de  Béthel,  le  fit* 

AMpN,  roi  dejuda,  filsficfuc-  mourir  vers  Tan  78  5  avant  J.  C. 

ceiTcuY  de  Manafsts  ,  n'imita  de  fon  Le   père  d'Ifaie   s'appelloit    auifi 

père  .que  les  impiétés.  Ses  officiers  Amos, 

le  mirent  à  mort  après  deux  ans        AMOUR,  (L*)Koy.  Cufidok. 
de  règne ,  vers  l'an  64 1  av.  J.  C.  I.  AMOUR ,  (  Guillaume  de  St-) 

AMONTONS ,  (  Guillaume  )  na«  naq.  à  St- Amour,  bourg  de  la  Fran* 
quità  Paris -l'an  1663,  d'unavo-  che-Comté.  Il  eut  un  canonicat  à 
cat  originaire  de  Normandie.  Une  Beau  vais ,  &  prit  le  bonnet  de  doc- 
furdité  confidérable  dont  il  fut  at-  teur  de  Sorbonne.  Les  religieux 
taqué  dans  fa  jeuneiTe  ,  rempé(fhant  Mendians  ayant  attaqué  les  droits 
de  jouir  de  la  fociété  des  hommes ,  de  l'uni verfité  de  Paris  ,  St-Amcur 
il  conunença  de  s'amufer  aux  ma-  fut  député  à  Rome  ,  &  les  défendit 
chines.  11  apprit  le  defTein ,  Tarpen-  avec  beaucoup  de  force  &  de  zèle, 
tage,  &  fut  employé  dans  pluiieurs  Son  livre  De*  PiriU  des  dernier* 
ouvrages  publics.  En  i6S7,n*ayant  Tems ,  comporé  à  cette  occafion  , 
encore  que  24  ans,  il  préfenta  à  l 'a-  eft  uiie  déclamation  contre  les  Reli- 
cadémie  des  fciences  un  nouvel  gieux  Mendians,  &  en  particulier 
Hygromètre,  qui  fut  fort  approuvé,  contre  les  Dominicains,  Alexandre 
On  n'applaudit  pas  moins  à  fes  ^-  /K,  qui  voulut  bien  entrer  dans 
marques  fur  une  nouvelle  Clepfydrty  &  cette  querelle ,  condamna  Guillau» 
fur  les  Baromètres  ,  dédiées  à  la  mê-  me ,  &  le  priva  de  tous  fes  bénéfi- 
me  académie ,  qui  s'en  afTocia  Tau-  ces.  St^Amour  ayant  fait  l'apologie 
teur  en  1699,  ^  livre  ,n-,is  au  jour  de  fon  livre  dans  un  voyage  qu'il 
en  1695  ,  e^  piefque  fans  mérite  fit  à  Rome,  le  pape  ie  renvoya  ab- 
aujourd'hui,  ./^/nonroAi  alaiiTé  auffi  fous.  A  peine  fut-il  parti,  que  ce 
une  Théorie  des  Frvttemens ,  qui  fe  même  pontife  lui  écrivit  qu'il  lui 
trouve  dans  \c$  Mémoires  de  l'aca-  défendoit  d'entrer  en  France,  d'en- 
démie. Il  mourut  le  II  Od^obre  feigner  &  de  prêcher,  5<-^jgtioar  fut 
1705,  à  41  ans ,  d'une  inflamma-  obligé  de  reûer  dans  fon  village 
tion  d'entrailles.  L^  fonds  de  fon  jufqu'après  la  mort  d'Alexandre,  11 
caraâére  étoit  la  retenue  ,  la  droi-  revint  alors  à  Paris ,  &  ]f  fut  très- 
ture  Scia  franchife.Sa  furdité  lut  in-  bien  accueilli.  Clément  iK,  fuccef- 
terdifoit  le  commerce  avec  les  hom-  feur  d* Alexandre ,  à  i^ui  ce  doûeur 
ines ,  du  moins  tout  commerce  inu-  fit-tenir  fon  livre ,  ne  dit  rien  con- 
tile  ou  dangereux ,  &  il  n'en  valoit  tre  l'ouvrage ,  fe  contentant  de  trai« 
^ue  mieux.  Il  n  'avoir  point  Vitt  d^  ter  Vaiuçur  avec  pblitçirc«^«.iff0«? 
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monnit  en  liyi.  Ses  Ouvrages  ont. 
Clé  publiés  en  1631 ,  111-4".  Us  ^onc 
au  nombre  de  trois.Le  1"  a  pour  ti- 
tre ;  De  Phari/ao  &  Fuhiicano.Le  IV i 
Ds  pcriculU  novijffîmcrum  iemporum» 
Le  III'  V  Cùllationcs  Scrtptur^  facrdt* 
Hactaque  dans  cous  Tes  écries  les 
ordres  Mendians.  5.  Thomas  &  Su 
Bco4V€nturt ,  religieux  fun  &  Tau* 
cre ,  fouciorent  la  caufe  de  leur  état. 
Les  moines  Mendians  Tout  mis  au 
nombre  des  hérétiques  ;  mais  cet 
abathcme  n'eft  d'aucune  autorité. 

IL  AMOUR  ,  (Louis  GoaiN  d^ 
St-)  étoit  fils  d*un  cocher  du  corps 
du  roi  «  &  filleul  de  Louis  XIIL  II 
prie  le  bonnet  de  doâeur  en  théo- 
logie ,  &  fut  reâeur  de  runi/erfué 
de  Paris,  dans  laquelle  il  a  voit 'bril- 
lé durant  le  cours  de  fes  études. 
Les  évêques  partifans  de  Janfcnius 
renvoyèrent  à  Rome  fous  Innocent 
X,pour  défendre  leur  caufe.N*ayant 
pas  pu  la  gagner  ,  il  revint  à  Paris 
plaider  celle  ^Amaulà,  Il  fut  exclus 
de  la  Sorbonne ,  pour  n*avoir  pas 
voulu  foufcrire  à  la  condamnation 
I  de  ce  doûeur.  Il  mourut  dans  un 
.  âge  avancé ,  en  16S7.  On  a  de  lui 
ua  Journal  de  ce  qui  s*étoit  palTé  à 
Roîne  touchant  les  cinq  propojîtions 
depuis  i646jurqu*en  1653.  Il  fut 
imprimé  en  1661 ,  in -fol.  Il  efl  aufG 
vrai  y  que  peut  Têcre  le  FaSum  d'un 
avocat  honnête- homme  qui  parle 
contre  f4  partie  adver((.  Un  arrêt 
du  confeii  d'état  ,  de  Tan  1 664  i 
donné  fur  les  mémoires  de  plufieurs 
prélats  &  doâeûrs  qui  y  avoient 
trouvé  les  cinq  propcfitions  de  /an- 
feaitts ,  le  condamna  à  être  brûlé 
par  la  main  du  bourreau. 

AMPHIARAUS ,  roi  d'Argos  , 
fut  l'inventeur  de  la  divination  par 
les  fonges ,  fuivant  Paufanias,  Il 
étoit  fils  à'OycUc  ,  &  mari  d*£ri. 
^j/f,  fœur  à'Adrafte,  Comme  il 
p<medoit  l'arc  de  deviner  ,  il  fça- 
voit  ^u'il  fflourrok  à  la  guerre  de 
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Thèbes  s'il  y  alloir.  C'cÛ  pour  cela 
qu'il  refufa  ^e  fuivrc  Adrafie  6c  Po- 
lynîcc  y  qui  faifoient  tous  leurs 
efforts  pour  l'y  engager.  Voyant 
qu'ils  ne  pouvoient  le  perfuader  * 
Polynîce  cflaya  de  gagner  EriphyU 
en  lui  offrant  un  collier  d'or  enri- 
chi de  diamans.  Ce  moyen  réuific  , 
ScAmphlaraiis  partit  pour  le  fiége  de 
Thèbes ,  mais  le  jour  de  fon  arri« 
▼ée  la  terre  S'étant  entr'ou verte 
fous  fon  char ,  il  fut  euglouti.  Les 
Grecs ,  frappés  de  cet  événement  » 
lui  bâtirent  un  Temple,  &  Thono* 
rérent  comme  un  Dieu. 

AMPHICTYON  ou  Amphyc- 
TION  ,  fils  de  Deucalion  &  de  Pyr* 
rha ,  régnotc  aux  Thermopyles  ^ 
dans  le  tems  qu*AMFUicTis  ,  rot 
d'Athènes ,  qu'on  a  mal-à «propos 
confondu  avec  lui  ,  jouifloit  du 
royaume  ufurpé  fur  Cranaus  fon 
beau-pere.Le  roi  desThermopyles, 
bien  différent  de  cet  ufurpateur  , 
étoit  un  prince  plein  de  fageffe  & 
d'amour  pour  fa  patrie.  Pour  réunir 
les  différens  états  de  la  Grèce  par 
un  lien  commun,  il  établit  unecon« 
fédération  entre  1 2  villes  Greques, 
dont  les  députés  fe  ren dotent  deux 
fois  l'année  aux  Thermopyles  pour 
y  délibérer  fur  leurs  afbircs ,  après 
avoir  honoré  les  Dieux  en  com« 
mun  par  des  facrifices.Par  ce  moyen 
Amphyâion  établiffoit  Tunionfit  l'a* 
mitié  entre  les  Grecs  ,  &  les  affu* 
jettiflbic  à  un  culte  réglé  de.laDi* 
vinité ,  qui  feul  peut  adoucir  les 
mœurs  des  peuples  les  plus  fau- 
vages.  Cette  célèbre  affemblée  s*ap« 
pelloit  le  Confdl  des  AmphyBlons  , 
du  nom  de  celui  qui  l'avoît  infti- 
tuée,  l'an  i^xi  avant  J.C.  Cha- 
que ville  envoyoic  deux  députés  à 
cette  erpèce,d'états<généraux  \  mais 
la  moindre  infidélité  à  la  patrie  fuf- 
fifoit  pour  empêcher  d'y  être  ad- 
mis. Calius  dit  ,  q\x*Amphy&ion  eu 
le  1"  qui  ait  appris  aux  hommci 
à  tremper  leur  vin. 
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AMPHILOQUE,  (S.)  d*une  fa- 
mille noble ,  originaire  de  Cappa- 
dôce  ,  fut  fait  évêque  dlcone  vers 
l'an  344.  II  avoic  d*abord  fréquenté 
le  barreau.  Il  obtint  de  l'empereur 
Thiodoft  des  loix  crès-févéres  con- 
tre les  hérétiques.  On  dit  que  le 
Saint,  fâché  de  ce  que  ce  prince 
ccoutoit  favorablement  les  Ariens  ^ 
alla  au  palais ,  fit  quelques  careiTes 
au  jeune  Arcadius  comme  i  un  au- 
tre enfant ,  mais  afïeûa  de  ne  lui 
rendre  point  le  refpeû  qu'il  lui 
devoir.  L'empereur  irrité  ordon- 
noie  qu'on  le  chailât  »  lorfqu'^m- 
fhiloqut  lui  dit  :  Seigneur  ,  vous  rie 
POkle\pas  qu'en  manque  de  refptH  à 
retrefls^  &  vous  vous  emporte^  contrt 
ceux  qui  lai  font  une  telle  injure  : 
tomnunt  voulei-^ous  dune  que  le  Dieu 
de  l'univers  traite  eeum  qui  hlafpkè» 
ment  contre  fon  Filé  unique  >  Cette 
feule  réponfe ,  dont  la  force  &  la 
fageffe  fut  goûtée  par  Thiodofe  , 
sic  termina  cet  empereur  à  punir  les 
Ariens.  5.  Ampkiloque  affiila  au  pre  - 
inicr  concile  général  de  Conftan- 
tinople  en  581 ,  préfida  au  concile 
de  Side,  &  fii«a(hnirer  fon  zèle  dans 
Tun  &  dans  Tautre.  Il  mourut,  dit 
Bailitt ,  la  inéme  année  que  Tem- 
perciK  Thdodofe  »  en  395.  L'églife 
célèbre  fa  fête  le  23  Novembre.  Il 
nous  refte  de  lui  des  fragmens  de 
divers  ouvrages  ,  qu'on  trouve 
dms  la  Bibliothèque  des  Pats  ;  & 
une  Lettre  fur  les  Synodes ,  publiée 
par  Cotelier*  Le  Père  Combcfis  don- 
na .une  bonne  édition  de  tout  ce 
que  nous  avons  de  5.  Ampkiloque , 
à  Paris  1644  ,in-foL  ea  grec  &  en 
latin. 

AMPHINOMUS,  r.  Anmnomus; 
AMPHION  DiRcÉEV ,  étoit  fils 

de  Jupiter  ic  d*  Afitiope  t  fe^nme  de 
Licus  roi  de  Thèbes.  Ce  prince  s*é- 
tant  apperçu  du  commerce  illégi- 
time qu'elle  avoit  eti  avec  Epaphe 
ou  Epopée^  la  répudia.  Jupiter  la 
voyant  ians  mari  ,  alla  la  viâcer^ 
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Etant  devenue  enceinte ,  Dirci  fé- 
conde femme  de  Lycus  ,  en  foup- 
çonna  fon  mari ,  &  commanda  i 
fes  domefiiques  d'enfermer  Antiope 
dans  une  étroite  prifon.  Mais  Ju* 
pitcr ,  touché  de  compa(fion ,  l'en 
délivra  &  la  cacha  fur  le  mont  Cl- 
theron,  où  elle  accoucha  de  deux 
junTeaux,  Zethus  &  Amphion^  qui 
furent  élevés  par  des  bergers.  Leurs 
inclinations  furent  différentes.  Ze» 
thus  s'adonna  au  foin  destroupeaux, 
&  Amphion  s'appliqua  à  la  mufique. 
Lorfque  ces  deux  frères  furent  de- 
venus grands,  &  qu'ils  eurent  ap- 
pris le  traitement  que  Direé  avoit 
fait  à  leur  mère  ,  ils  la  fatfirent , 
ti  l'attachèrent  à  la  queue  d'un 
taureau  indompté,  qui  la  traîna  fur 
des  rochers ,  &  la  fît-périr  dans  des 
fuppltces  affreux.  Bacchus  qui  en 
eut  pitié ,  la  changea  en  fontaine* 
Amphion  fe  rendit  û  habile  dans  U 
muâque ,  que  les  Poètes  difenr  que 
Mercure ,  dont  il  fut  le  difciple  ,  lui 
donna  une  lyre ,  au  fon  de  laquelle 
il  bâtit  les  murailles  de  Thd>es  , 
&  que  les  pierres  fenfibics  à  la  dou- 
ceur de  fes  accens ,  alloient  d  elles- 
mêmes  fe  pofer  les  unes  fur  les 
autres.  Ceux  qui  ont  voulu  donner 
un  fens  raifoanable  aux  abfurdiics 
du  Paganifme  «  difent  que  cette  fa- 
ble fignifie  qu*  Amphion  g;ignoit  tous 
les  cœurs  par  fon  éloquence,  /'ait- 
fanias  parle  d'un  autre  Amphion  , 
fils  d'AceJiûf'  ,  qui  excella  dans  la 
fculpture  chez  les  Grecs. 

AMPHltRlTE  ,  fille  de  Nér^e 
&  de  la  Nymphe  Doris ,  étoit  fem- 
me de  Neptune»  Cette  Déeffe  vou- 
lant garder  fa  virginité  ,  avoit  d'a- 
bord refufé  d'époufcr  le  Dieu  de 
la  mer ,  &  s'étoit  cachée  pour  fe 
fouflraire  à  fes  pourfuites.  Mais 
Neptune  ayant  chargé  un  dauphin 
de  la  chercher ,  il  la  trouva  au  p:ed 
du  mont  Atlas ,  Sl  lui  perfuada  de 
répondre  aux  defirs  de  ce  Dieu., 
La  Déefie  s'étaot  rendne  à  fes  ini^ 
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tances  »  elle  eue  de  Neptune  ua  fils 
appelle  Triton,  &  pluûeurs  Nym- 
phes marines  *,  c*eft  pour  cela  que 
les  Poëces  la  font  Déefie  de  la 
mer.  Elle  cft  fouvent  reprérentée 
comme  une  Syrène  avec  le  corps 
d'une  femme  de  la  tête  à  la  cein- 
ture ,  &  le  refte  terminé  en  queue 
de  poiflbo. 

^  AMPHITRYON,  fils  dU/eée  & 
époux  d'AIcmène  ,  fuccéda  à  foa 
beau-pere  EUârîon ,  qu'il  tua  par 
iDegarde.  Dans  le  tems  qu'il  étoit 
occupé  à  faire  la  suerre  aux  Té* 
leooiens ,  Juphtr  alla  voir  Alcmene , 
fous  la  figure  de  fon  mari.  Elle  ac- 
coucha de  deux  jumeaux,  dont  Tun 
^s  dt  Jupiter  ^  fut  nommé  Hercule; 
&  Faurre  ,  "  fils  d'Amphitryon ,  fut 
appelle  Iphielus,  (  Voy,  AlCMÈNE.  ) 
Cène  fable  a  fourni  à  Plaute  &  à 
Molière  le  fujet  d'une  comédie  ; 
nais  celle  du  comique  moderne  efl 
très  -  fupérieure  à  la  pièce  de  l'an- 
cien. 

AMPHOTERUS.  V,  Acarnas. 

AMPSINGIUS ,  (Jean-Affuerui) 
profefieur  en  médecine  dans  Tuni- 
verfité  de  Rofiock  ,  au  commence- 
ment du  xvir  fiécle ,  eft  auieui-  de 
quelques  ouvrages  fur  fon  art.  L 
Di/puiatio  de  Caleulo  ,  x6l  7 ,  in  4*. 
H.  De  morhorum  diffcrentiis  liber  , 
w-4%  1619;  &  i623,in-8%  lïl.  De 
dolore  eapitis  dijputatio  ,  l6l8  ,  ia- 
4\  &c.- 

AMRI,  roî  d*lfraël,  fut  proclamé 
Souverain  par  Tarmée  après  la  mort 
d'£/a.  Il  bâcit  Samarie ,  &  mourut 
après  un  règne  rempli  d'impiétés  , 
Tan  918  avant  J.C. 

AMROU-BEN-AL-AS ,  l'un  des 
plus  grands  capitaines  que  les  pre- 
oiiersMufulmans aient  eus.  11  con* 
4««  l'Egypte  ,  la  Nubie,  &  une 
grande  partie  de  la  Libye.  Il  bâtit 
la  Ville  de  Fofthacou  Eudat,  auprès 
d«  l'ancienne  Babylone  d'Egypte  : 
il  affiégea  Jérufalem  Se  la  prit.  Ce 
^  auiîi  Jmreu  qui  fut  choifi  par 
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Moavta  pour  fon  arbitre  dans  la 
grande  querelle  qu'il  eut  avec  AU 
pour  le  califat.  Amrqu ,  le  plus  fin  & 
le  plus  artificieux  des  Arabes,  tour- 
na fi  adroitejnent  Tefprit  de  fon  col« 
lègue ,  qu'il  î\  fit«condefcendre  à  fa 
dépofition.  ^ors  ce  nouvel  Ulyjfc 
proclama  Moavia ,  qui  fut  le  pre- 
mier des  califes  Ommiades.  Amroa 
eut  un  fils,  nommé  Abdallah- Ben'» 
Amrou  ,  qui  recueillît  les  Ahadhh  , 
c'efi-à-dire  ,  les  Hifioires  dont  la 
tradition  Mufulmane  efi  cbmpofée. 
L'un  &  l'autre  vivoientdans  le  vu* 
fiécle. 

AMSDORF .  (  Nicolas  )  de  Mif- 
oie  ,  prit  Luther  pour  maître  *,  8c 
écrivit  comme  lui  avec  beaucoup 
de  fiel  contre  les  Catholiques  &  le 
pape.  Luther  facra  fon  difcip!e  évè^, 
que  de  Naiimbourg ,  quoique  cet 
héréfiarque  ne  fût  que  fimple  prê* 
tre.  Ce  prélat  Luthérien  foutenoïc 
que  les  bonnes  œuvres  étoient  per- , 
nicieufes  au  falut ,  lorfqu'on  s'ap* 
puie  trop  fur  elles.  Il  mourut  à 
Magdebourg  en  1 5  41.  Ses  fe£lateur$ 
fiirent  appelles  Amfdorfiens, 

A  M  U  L I U  S  ,  roi  d'Albe ,  étoit 
•fils  de  Procas  &  frère  puinéde  Nia- 
mitor,  qu'il  détrôna  après  s'être  faifi 
de  fa  perfonne ,  &  éit  mourir  (ba 
fils  Egefte,  ou  félon  d'autrei  Laufas. 
Il  prit  encore  la  précaution  de  met- 
tre fa  niécê  Rhea  Sylvîa  au  nombre 
des  Veftales,  pour  l'empêcher  d'a- 
voir des  enfans  qui  pu  fient  un  }our 
le  punir  de  fa  perfidie.  Mais  il  fut 
trompé  dans  fes  efpérances',1a  Vef- 
tale  mit  au  monde  deux  }umeaux , 
Rcmus  &  Romultu^  qui  eurent  pour 
père  le  dieu  Mars,  Parvenus  à  l'âge 
de  dix-huit  ans  ,  ils  tuèrent  Amu* 
lias ,  &  rétablirent  Numîtor  fur  fon 
trône  vers  l'an  7^4  avant  J.  C. 
Tite'Live  ,  Dtnys  d'Halycarnaffe  » 
Plat  Arque  &  Europe  r^icontent'di  ver- 
fement  ce  trait  d'hiftoire.  Voy^  Ro- 

MULVS. 
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AMULON  ou  Amolon  ,  Amolo  l  ^  "v^,^^^^^"^  "^  '"? 'îî^'  "^'^ 

srchevêque  de  Lyon  .  iUuftre  par  J««, fils  &  fucceffcur  de  Mahowu 

fan  érudition  &  par  fa  piété,  ccri.  f,  commença  a  régner  en  1411.  U» 

vit  contre  ^oufcalc  ,  &   mourut  »«?Pofteur  nomme  Hofiapha    qui  fe 

vers  l'an  854.  Ses  (Ku^s  font  im-  f«/oit-paffer  p'  un  des  fiisdeBa/a^^» 

primées  avec  celles  d'Ai^rJ,  1645  ^^^^^^P^"  long-tems  le  trone.Sou-- 

in.8- ,  édition  donnéelar  le  P.  SU^  ^^^^^^  les  Grecs,  il  fe  rendit  mai- 

mcnd-,  &  fe  trouvent  dans  la  Bi^  ?«  deplufieurs  provinces  .que  les. 

lllothhquc  des  Pcrcs.  ^urcs  poffedoient  en  Europe.  Mais 

AmuTAt  ayant  raffemble  les  forces , 

I.  AMURAT I",  empereur  des  hattit  enfin  Mofiapha,(]}:^i\  fit-étran- 
Turcs  ,  appelle  à  juftc  titre  niluf-  gier  en  fa  préfcnce.  Pour  fe  venger 
tre  ,  fi  ce  n*cft  pour  fes  vertus  civi-  ^es  Grecs ,  il  porta  »  comme  fes  prè- 
les ,  du  moins  pour  fes  vertus  mili-  déceffeurs ,  la  guerre  dans  Tcmpire  v 
taires.  H  fuccéda  à  Orcan  fon  père ,  mais  il  fut  obligé  de  lever  le  fiége 
l'an  1360.  Son  premier  foin  fut  de  Confianiinople  &  de  Belp-ade 
d'augmenter  (ts  états  àts  provinces  «n  1411.  n  fut  le  premier  des  Turcs 
qu'il  put  enlever  aux  Grecs.  U  leur  qui  fe  fervit  du  canon  .  fans  que 
prit  la  Thrace ,  Gallipoli  fit  Andri-  cette  nouvelle  machine  de  deftruc- 
nople,  dont  il  fit  le  fiége  de  fon  tion  pût  faire- rendre  Conftamino- 
empire.  U  vainquit  les  Servions  &  pie.  H  réuffit  mieux  devant  Theffa- 
les  Bulgares  ,  &  conquit  la  baffe-  ionique  ,  qu'il  prit  d'affaut  fur  les 
Myûe.  L'emper.  PaléoUgut ,  preffé  Vénitiens.  Le  prince  de  Bofnie ,  &. 
par  ce  conquérant ,  fit  un  traité  han  Caftriot  prince  d'Albanie  ,  fu- 
avec  lui  s  glorieux  pour  le  vain-  rent  bientôt-après  fes  tributaires, 
queur  ,  &  honteux  pour  le  vaincu.  Le  dernier  lui  ayant  donné  fes  cinq 
Âmurat^  'irrité  contre  fon  fils  rc-  fils  çn  otage,  le  Turc  les  fit-çir- 
belle ,  lui  fit  crever  les  yeux ,  fie  concire  contre  U  promeffe ,  &  en 
exerça  des  cruautés  encore  plus  fic-nicr  quatre.  Amurat  pouffa  fe$ 
horribles  contre  ceux  qui  avoient  conquêtes  jufqu'en  Hongrie.  La- 
iavôrifé  fa  révolte. Pluûeurs  fe  don-  diflas ,  qui  en  étoit  alors  roi ,  fit  un 
aèrent  la  mort  de  leurs  propres  traité  de  paix  avec  lui.  A  peine  en 
,  p'  fe  fouûraire  à  la  douleur  avoient-ils  juré  l'exécution  .  l'un 


mains 


de  voir  verfer  le  fang  d'un  père  ou  fur  l'Alcoran,  l'autre  fur  l'Evangile, 
li'uo  fils.  Ce  prince  inhumain  fe  que  le  cardinal /*<//««  Ccfarini^li- 
flattoitpojirtant d'imiter Cyrttjjmais  gat  du  pape  en  Allemagne,  per- 
ce n'étoitaffutëraent  ni  fa  clémcn-  fuada  à  LadlJUs  de  le  rompre.  Ha^ 
<e ,  ni  fon  affabilité ,  qu'il  copioit.  j^iadc ,  choifi  poiir  combattre  le  ful- 
Ilneluireffemblaquedansfescon-  ^an,  l'a  voit  vaincu  dans  plufieurs 
quêtes»  AmurM  remporta  3  7  viâoi*  occafions  ;  mais  les  parjures  furent 
rcs,8c  périt  dans  la  dernière  en  moins  heureux  ;  car  Amurat  leur 
138^,  affaififléen  trahifon  par  un  ayant  livré  bataillera  Vatne  en 
foldat  de  l'armée  des  Scrviens.  qu'il  1444  ^  les  défit  entièrement.  Ladif- 
ayoit  miie  en  déroute.  Amurat  éta-  /j,  mourut  percé  de  coups  ;  lecar- 
blit  la  milice  des  Janiffaircs ,  &  lui  dinal  JulUn  périt ,  on  ne  fçait  con>- 
donna  la  forme  qu'elJe  a  encore  au-  xnent  -,  Hunladc  fut  entraîné,  mslgré 
Jourd'hui.  On  prétend  que  ce  prin-  fa  bravoure ,  par  la  déroute  de  (es 
ce,  cruel  envers  fes  ennemis  ,  goii-  troupes.  La  vi^oirc  fut  long-tems 
verna  fes  fujets  avec  beaucoup  de  douteurcy^inurûrauroic  pris  la  fuite 
dguccur,  2^  comineticemcnc  du  combat  »  û 
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fes  officiers  ne  l'avotânt  m^Dacé 
(Âe  1«  tuer.  Oa  dit  que ,  dans  un  mo« 
ment  où  Ces  foldats  allolent  plier  , 
il  tira  de  Ton  fein  le  traité  de  paix 
conclu  avec  les  Chrétiens ,  &  qu'il 
s*écria  :  Jtfus  !  yotcï  CaUianct  que  Us 
Chrétiens  cm  jurée  avec  moi  par  ton 
faûu  nom.  Si  tu  es  Dieu  ,  comme  les 
tiens  U  difent ,  venge  ton  injure  &  la 
miennel,,  Huniadc^  honteux  du  parti 
qu'il  avoir  pris  à  cette  bataille,  le- 
va de  nouvelles  troupes  pour  com- 
battre l'empereur  Turc  \  mais, ce 
prince  Tayant  atteint ,  lui  tua  plus 
de  20  mille  hommes.  Scanderberg 
vengea  Huniade  :  il  défit  pluileurs 
fois  Amurat ,  &  le  força  de  lever  le 
£ége  de  Croye,  capitale  d'Albanie. 
Amurat  ,   piqué   de  l'affront  qu'il 
avoit  reçu  devant  cette  ville ,  alla 
s'enfermer  chez  des  moines  Maho- 
mctans  -,  mais ,  l'ambition  l'empor- 
tant fur  Tamour  de  la  retraite,  il 
revint  affiéger  inutilement  Croye , 
&  mourut  ,  dit-on  ,  de  défefpoir 
près  d'Andrinople,  dans  fa  75*  an- 
née ,  le  1 1  Février  145  i.Ce  prince* 
Turc  étpît  à -la-fois  philofophe  & 
conquérant  ;  mais  c'étoit  un  philo- 
fopheÀ  la  Turque,  Les  réflexions 
de  la  retraite  ne  le  guérirent  ni  de 
fes  cruautés ,  ni  des  fureurs  de  la 
guerre.  Il  avoit  difcipliné  avec  foin 
les  JanifTaires, 

III.  AMURAT  m ,  empereur  des 
Turcs,  fils  &  fucceifeur  de  Selim  llj 
monta  fur  le  trône  en  1 574.  II  aug- 
menta fes  états ,  fit  -  étrangler  fes 
frères,  prit  Raab  en  Hongrie  &  Tau- 
ris  en  Perfe.  Les  Croates  &  Tem- 
pereur  Rodolphe  II  mirent  fes  trou- 
pes en  déroute.  Amurat  fçut  répri-> 
mer  les  JaniiTaires.  Un  jour  qu'ils 
vinrent  lui  demander  en  tumulte 
la  tête  du  grand-tréforier  ,  il  fondit 
fur  eux  le  fabre  à  la  main ,  en  tua 
plufîeurs  ,  &  fit  •  trembler  les  au- 
tres. Il  avoit  ce  courage  mêlé  de 
cruauté,  que  Ton  voit  dans  pref- 
que  tous  les  héros  Turcs*  Il  ne  fut 
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pas'  moins  livré  à  la  débauche.  U 
mourut  le  18  Janvier  i  J95 ,  âgé  de 
4S  ans. 

IV.  AMURAT  IV.empereur  des 
Turcs,  furnommé  r Intrépide^  mon* 
ta  fur  le  trône  après  Mufiapha  en 
161 3. Les  premières  expéditions  de 
ce  prince  furent  contre  les  Perfes,  U 
fit  le  iiége  de  Bagdad ,  qu*il  fut  obli« 
gé  de  lever»  Les  Perfes  reprirent 
fur  lui  plufieurs  places^dont  fes  pté- 
déceifeurs  s 'étoicnt  rendus  maîtres* 
Les  Polonois  &  les   Cozaques  le 
prefîbient  d'un  autre  côté  ,  &  rem« 
portoient  de  fréqucns  avantages. 
Tant  de  malheurs  réunis  excité* 
rent  les  murmures  du  peuple  &  des 
JaniiTaires.  Amurat  les  appaifa ,  ea 
faifant  avec  fes  ennemis  un  traité 
plus  avantageux  qu'on  ne  dévoie 
Tefpérer.  Perfuadé  qu*il  écoit  de  fa 
politique  d'occuper  l'empereur  par 
des  divifions  inteftines ,  il  proté- 
gea les  Protefians  d'Allemagne  & 
les  rebelles  de  Hongrie.  Ragotski  ^ 
prince  de  Tranfilvanie,  entra  dans 
les  vues  du  fui  tan  ;  mais  ces  diffé« 
rentes  intrigues  n'eurent  aucun  fuc* 
cès,Amurat  prit  occafionde  la  guer* 
re  des  Perfes  avec  les  Mogols  pour 
entrer  fubitement  fur  leurs  terres. 
U  ailiégea  de  nouveau  Bagdad ,  & 
la  prited  1638.  Il  avoit  promis  aux 
troupes  la  vie  fauve ,  avec  les  hon- 
neurs de  la  guerre  *,  mais  lorfqu'il 
fut  maître  de  la  place ,  il  fit-paffer 
au  fil  de  Tépée  les  foldats  &  les 
habitans  de   la  ville.  U  fecouroit 
dans  le  même  tems  le  grand<rlV}ogot 
Sehah'Gehan,  contre  fon  fils  Aureng<» 
Zeb,  Amurat  contint  les  JaniiTaires , 
en  les  occupante  combattre  les  en- 
nemis de  l'État.  La  valeur  étoit  fa 
principale  qualité  ;  encore  étoit- 
elle  ternie  par  la  cruauté  &  par  la 
débauche.  Il  mourut  d'un  excès  de 
vin  ,  le  8  Février  1640  ,  âgé  de 
42  ans. 

AMY ,  Voyei  Lami, 
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AMY ,  (N.)  avocat  au  parlement    Tétat  de  (k  famille.  Ce  qu'on  fçaîè 
ë*  Aix  ,  more  en  1 760,  eft  connu  par    de  certain  ,  c'eft  qu'elle  ctoit  très- 
quelques  ouvrages  de  phyfîque  :  I.    obfcure.  Amyoi ,  commença  comme 
Objerrations   expérimentale  fur  Us    Sixic  V,  Un  cavalier  qui  le  trou^'a 
taux  its  riv,  dt  Seiat,  deMurne^  &ç.    au  milieu  des  champs  d^ns  ia  Beau- 
1749,  in- 11.  II.  Nouvelles  Fonfiii»    ce»  le  porta  en  croupe  à  Thôpiul 
tics  filtrantes ,  1 7  ^  7  ,  tn-1 1.  III.  Ré-     d'Orléans.  Amyct ,  qui  avoit  quitté 
ficxicnsfur  Us  vaijfeaux  de  cuivre ,  de    fa  matfon  pour  cchaper  à  un  chàti- 
plomB  &  d'étain  ,  1 757  ,  în-iz.  &c.    ment ,  fe  rendit  à  Paris  &  y  fervit 
.  Ces  ouvrages  décèlent  un  homme    de  domeftique  â  quelques  écoliers 
ami  de  Thuaunité ,  qui  emploie  (es    d'un  collège  de  cette  ville.  Sa  mère 
lumières  i  chercher  ce  qui  peut  être    Marguerite  Damours  lui   envoyoit 
utile  ou  nutfible  à  fies  fcmblables.       chaque  femaine  un  pain  par  les  ba- 
ÂMYMOMEJ'une  des  $0  Da»    teaux  de  Melun.  Une  dame ,  qui  le 
nnïdes  ,  cpoufa  Eneelade  ^  qu' tilt    trouva  d*une  figure  aimable,  le  prit 
tua  la  première  nuit  de  ies  noces  »    pour  accompagner  fescnfans  au  col- 
félon  l'ordre  de  fon  père.  PrefTèe    ïège  :  Amyot  profita  de  cette  occa*' 
^e  remords ,  elle  Te  retira  dans  les    fion  pour  Ce   former.  Il  recueillit 
bois  ,  où  voulant  tirer  Turuoebi-    les  fleurs  &  les  fruits  de  la  litcéra- 
che  «  elle  blefla  un  Satyre  qui  la    ture ,  &  brilla  dès-lors  à  Paris.  11 
pourfuiyit ,  &  dont  elle  devint  la    quitta  cette  ville  peu  de  tems  après, 
proie  malgré  Neptune  qi^ elle  impio-    parce  qu'on  Taccufoit  d'èire  fa\'o- 
roit.  Ce  Dieu  la  mètamorphofa  en    rable  aux  nouvelles  erreurs.  Il  fe 
fontaine.  rerira  chez   un    gentilhomme   de 

I.  AMYNTAS  I",roide  Macé-  Berri  ,  qui  lui  confia  Tes  enfant, 
doine ,  fuccèda  à  fon  père  AUétas  «  Henri  //ayant  paflTè  en  Berri,  Âmyoi 
vers  l'an  547  avant  J.C,  Il  fe  fit*at-  fit  une  cpigramme  grecque ,  que  fcs 
mer  de  fes  fujeis  &  crtindre  de  fes  éièves  prèfcntèrcntauroî.  Léchant 
voifins.  Son  règne  fut  d'environ  celicr  de  VHêp'tal  fut  û  enchante 
^oans.  de  ce  petit  ouvrage  ,  qu'il  dit  k 

II.  AMYNTAS  II ,  ou  III  ,  roi  Henri  /  que  l'auteur  ctoit  digne  de 
de  IV*acèdoine ,  fucceiTeur  de  Pau-  veiller  à  rèducatiori  des  enfans  de 
fanias ,  n'eft  placé  dans  l'hifloirs ,  France.  Ces  vers  grecs  furent ,  fe- 
que  parce  qu'il  fut  le  père  de  Fhi-  Ion  quelques  auteurs ,  le  premier 
lippe  &  l'aïeul  ^Alexandre  Les  II-  degré  qui  fit  monteti^m^'or  aux  plus 
lyrieus  &  les  Olyothiens  déârem  grandes  dignités  :  mais  cette  hif- 
fon  armée.  Umouru:  après  un  rè-  toire  de  fa  fortune  paroit  un  peu 
gne  de  14 ans,  390  avant  J.  G.  Voy,  romanefque ,  &  cft  contredite  par 
ci -devant  la  Chronologie  ^srt.  Ma-  les  dates.  Les  hiftoriéns  les  plus 
crDOiNE ,  p.  69.  judicieux  s'accordent  tous  à  dire 

AMYOT  ,  (Jacques  )  naquit  à  qu*Amyot  étudia  d'abord  à  Paris  ail 

Melun  le  30  Oftobre  15x3,  de  pa-  collège  du  cirdinal  le  M  ine  \  qu'il 

rens  plus  vertueux  qu'opulens.Son  fit  enfuite  précepteur  de  Gui.'Uume 

père  ctoit  un  petit  marchand  mer-  de  Saci'Bouchcrel ,  alors  fecretaire 

lier,  &  non  boucher,  comme  ie  d'état.  Ceminiftre  le  rccommjnda 

dit  ^<r  TAnM.  (  Voyez  les  Mémoires  à  Marguerite  fœur  de  François  I\  H 

pour  Phifioire  d*Auxerri  pai  l'nbbè  U  ce  fut  par  le  crédit  de  cette  prin- 

'Ba:uf^  Tome  1.  )  La    podigieufe  cclTe,  qu'il  eut  la  chaire  de  Lec- 

fortune  que  fit  Amyct ,  a  rendu  les  teur  public  en  grec  &  en  latin  dani 

Guérite uf s  fort  curieux  de  fçavoir  Tunivcrfité  deBourges^  Amyot  vn* 
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dûfit  Its  Amours  ds  ThUgtne  &  et  tVfktitAmyot,  Catherine  et  Médiçis  ^ 

CktrklUy  roman  grec,  qui  lui  valut  qut  la  defitnoît  à  un  autre ,  dit  ea 

rabbaye  de  Bellozanoe»  Après  la  colère  au  nouveau   pourvu  :  /'«i 

sort  de  François  I ,  Amyiot  fuivir  fait  houqutr  Us  Guifes  &  lu  Châ* 

en  Italie  Mt^rvitUers^  nonuné  à  l'am-  tilloos ,  Us  ConnétabUs  &  Us  Chan» 

baffade  de  Venife.  Il  eut  occasion  celiers^  &  Us  Rois  dt  Sairttrrc&  U» 

d'y  voir.-l:  cardinal  àtToamon^  &  Princes  de  Condé  ;  &  il  faut  quun 

Oéet  d:  Sctvts  ,  qui  fuccéda  à  Mor'  petit  preftoUt  me  faffe  la  loi  ! , . .  • 

tiUîers.  Ce  fut  à  Venife  qu'il  reçut  Amyot   craignant   le   reiTentimenc 

ordre  à*Htnri  II,  de  porter  au  con*  d'une  femme  ,  &  d*une  telle  fem« 

die  de  Trente  un  lettre  de  ce  prin*  me  ,  voulut    fe    démettre  j  mais 

ce,  pleine  d'une  noble  hardieffe.  Le  Charles  IX  s'y  oppofa  fortement. 

Roi  fe  plaignoit    de  ce  qu'il  ne  Ce  prince  lui  dona  quelque  tems 

pouvoit   envoyer  fes   évêques  à  après  Tabbaye  de  S.  Corneille  de 

Trente,  àcaufe  delà  guerre  qu'on  Compiégne  &  l'évêché  d'Auzerre. 

hn  faifoii  en  Italie.  [  ^  ]  Amyct  fut  Et  conune  ce  prélat  infatiable  de« 

uns  doute  aflcz  •  peu  content  de  mandoit   encore   une   abbaye ,  le 

foo  voyage  ;  car  il   confeilla    au  '  Roi  lui  dit  n  :  Ne  m^aviez  vous  pas 

niniflére  de  France  de  ne  point  en-  n  afTuré  autrefois  que  vousborniet 

voyer  à  Trente\  pour  recevoir  la  >«  votre  ambition  î  mille  écus  de 

réponCe  du  concile.  La  raifon  qu'il  h  rente  ?  m  —  Om/,  Si^e  ,  répondît 

fit- valoir  dans  fa  lettre  à  Morvil»  Amyot -,  mais  ^appétit  vient  enman^ 

liers ,  fut  ,  félon  le  P.  Bertler ,  que  géant,.,  Henri  lîl^  qui  a  voit  été  aufiî 

la  réponfe  feroit  faîte  à  Rome  de  fondifciple, lui  coiiferva  la  grande* 

concert  avec  Mendo\e  ambaifadeur  aumônerie ,  &  y  ajouta  pour  tou- 

de  Tempereur.  Quoi  qu'il  en  foit ,  j^urs  Tordre  du  S.  Efprit ,  en  con- 

l'abbé  de  Bellozanne,  à  fon  retour  ftdération  de  fes  talens  &  de  fet 

d'Italie ,  fut  iàit  précepteur  des  en-  fervices,  Amyot  manqua  àia  recon- 

&ris  de  France.  Charles  IX ^  fon  noiflance  qu'il  devoir  pour   de  fi 

élève ,  qui  étoit  monté  fur  le  trô-  grands  bienfaits ,  en  favorifant  les 

ne ,  ayant  entendu  dire  que  Char^  rebelles  de  la  ville  d'Auxerre  ,  fi 

ttfQuint  avoir  procuré  la  papauté  l'on  en  croit  l'illuflre  de  Thou  >  mais 

â  fon  précepteur,  dit  qu'il  en  feroit  il  a  été  contredit  fur  ce  fait  par 

bien  auxant  pour  le  fien.  Quelque  l'auteur  de  la  Vie  de  ce  prélat,  mort 

tems  après  la  charge  de  gra nd-au -  le  é'Févr.  1 5  9  3 .à  l'âge  de  79  ans.On 

mônier  ayant  vaqué ,  ce  prince  en  avoit  voulu  l'engager  quelque  tems 

1*1  Amyot  nous  a  laxifé  la  Relation  de  fa  députadon  auprès  des  Pères 
du  G)ndle,  Ceft  dans  une  lettre  au'il  écrivit  à  M.  de  MorvilUers  le  8  Sep- 
tembre 1^51.  Le  fait  y  eft  raconté  dans  un  détail  6c  arec  une  aifance  qui 
Eût  plaifir.  Amyot  s'acquitta  de  fa  commiflion  en  honrnie  ferme  Ôc  inteflî* 
gent  /quoiqu'il  n'eût  point  de  caraftére  public  ,  ni  d'ordre  figné  du  Roi. 
*  Ce  fut  à  moi,  dit-il,  à  jouer  mon  rôle  ;  fie  ne  fçavois  bonnement  ce  qye  j'é- 
»•  tois,ni  comment  je  devois  m'appeller.  »»  Quand  on  voulut  lire  la  lettre  en 
préfence  du  card.-légat ,  les  évêques  Efpagnols  ,  mal-intentionnés  contre  U 
France,troavéret  mauvais  le  terme  CowrtNTVs^Aoïxt  le  Roi  s'étoitfervi  dans 
^  ^^e,  au  lieu  de  celui  d^  CoNCiL^t/M,  Ils  s'attachèrent  opiniâtrement  à 
cette  chicane.  ••  Je  ne  fçais,  dit  Amyot  ,  s'ils  avoient  peur  que  le  Roi  les 
*^  prit  tous  pour  rfes  moines,  n  Mais  il  leur  fit-obferver  que  le  terme  de 
^o^ysNTVS ,  ufité  dans  les  bons  Auteurs  latins  ,  ne  devoit  pas  être  pris 
en  mauvaîfe  part ,  d'autant  plus  que  le  Roi  dans  le  corps  de  la  lettre  avoit 
auili  employé  celui  de  Coscïlti/M» 
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auparavant  a  icrire  THifloire  de  fol.,  qui  eft  moins  chère  que  rin>S% 
France  ;  il  répondit  qu*i/  était  trop  mais  n'eft  pas  moins  belle*  Les  (Ea- 
mttocht  à  fis  mûitrts  pour  écrire  leur  vrcs  mêlées  d*Amyot  font  imprimées 
Wc.  Il  préparoit ,  lorfqu'il  mourut ,  à  Lyon  ,  161 1 ,  in- 8**. 
une  édition  de  Tes  ouvrages  ,  qu^il  AMYR^ULT,  (Moife)  naquît  à 
a^oic  tous  retouchés.  Le  plus  ce-  Bourgueil  enr  Tourainê  Tan  i)96. 
lèbre  e(b  fa  Traduàion  dej  (Euvres  Son  père  voulut  le  confacrer  à  la 
de  Piutarque ,  qui  eû  lue  encore  au-  jurifprudence  -,  mais  Amyrauit  pré- 
jonrd'hui,  quoiqu'elle  ait  plus  dé  fera  la  Tîhéologie  &  vint  Tétudlec 
deux  ûédes.  Le  grand  Racine ,  d^ns  k  Saumur,  Cette  ville  »  où  le  par- 
ia préface  de  Mithridate  ,  dit  que  ti  Proteilant  avoit  une  dcademie 
«4  cette  Traduàion  a  une  grâce  dans  âorifTante  ,  fe  félicita  d*an  tel  élè* 
le  vieux  ftyle  du  tradudeur  ,  qu'il  ve  ;  &  bientôt  Amyrauit  fut  pro- 
ue croit  pas  pouvoir  être  égalée  felTeur  lui-même.  En  1631  le  fy- 

m 

fourmille  de  contre-fensëc  de  fau-  •  hier  :  Amyrauit  fut  reçu  comme  il 
tes  :  ce  ne  font  donc  pas  des  chef-  le  mérîtoit.  Il  mourut  en  1664,  à 
oeuvres  ^  comme  le  dit  réditeurde  69  ans,  regretté  derproteftans  & 
Ladvocat,  Quelques  fçavans  même  eilimé  de  la  plupart  des  CathoU- 
ont  voulut  perfuadcrqu'^ifl^ot  a  voit    ques.  Nous  ?vons  de  lut  :  I.  Trald 

traduit   Plutarqut  fur  une    verfion  ^dt  la  Grâce  &  de  U  Prédefiination  , 

italienne  de  la  bibliothèque  du  roi-,  dans  lequel  l'auteur  ,  difciple  dtf 
mats  quelle  apparence  qu'un  pro-    Cumeron  ,  s'éloigne  moins  de  la  doc* 

feiTeur  en  langue  grecque»  qu'un  trine.  catholique  ,  que   les  autres 

komme  qui  faifolt  ailez  bien  des  théologiens  Prote/lans.  II.  Une^/o- 

vers  en  la  même  langue ,  ne  fçût  logic  de  fa  Religion  ,  1647 ,  in-S^ 

pas  aflcz  de  grec  pour  traduire  fur  Ilï.  Une  Paraphrafe  fur  le  Nouveau 

Toriginal  ?  On  a  encore  à'Amyoti  Tcfiamcnt  ^  11  vol.  in-8*.  IV.  Une  * 

I.  T^raduclion  de  la  Pafijrate  de  Daph'  autre  fur  les  Pfeaumes,  in  -4*.  V.  La 

à/j.  L'cdition  corrigée  avec  les  fi-  Vie  de  la  Noue  ,  dit  Éras-de-fer  , 

gures  de  B,  Audran  ^  gravées  fur  Leyde  i66i»in-4^.  VI.  Une  ^- 

lesdeffeins  deM./c  /îtrV^"'»  '7*^'    ''^^*  Chrétienne^    &c. 
în-8%  eft  rare.  IL  Sept  Livres  de        AMYRIS,  nom  d'un  Sybarire  qui 
Vlodorc  de  Sicile.  IIL  Quelques*  fut  envoyé  à  Delphes  par  ceux  de 
Tragédies  grecques^  &c  Notre   lan-     fa  nation  »  pour  apprendre  de  TO- 
gue  a  eu  de  grandes  obligations  à    racle  ^  fi  le  bonheur  dont  ils  jouif* 
cet  écrivain.  11  fyt  le  premier  qui   /oient /croit  de  longue  durée  ?  L'O- 
répandit  dans  notre  proie  une  dou-    racle  répondit  que  *«  la  fortune  des 
ceur   &   une   aménité    inconnues    t*  Sybarites  changeroît,&  que  leur 
avant^lui*  La  bonne  édition  de  Plu*    m  perte  feroit infaillible,  àks  qu^ils 
rarf ir« eil  de  Ko/co/kn,  1567  &  1574,    m  rendroient  plus  d'honneur  aux 
13  vo).in-8*.  6  pour  les  Vies,  7    »  hommes  qu'aux  Dieux  :  n  ce  qui 
pour  les  (Euvres  Morales  ,  avec  la    arriva  bientôt.  Un  efdave,  fouvenc 
Table.  Il  faut  prendre  garde  (î ,  dans  •  battu  par  fon  maître  ,  courut  aut 
le  tome  6  des  Vies,  celles  d*^Ani^A/    autels  des  Div'ux  comme  à  un  afy* 
&dc5t/;7/o/7par/'£c/«yè  s'y  trou  vêt.    le  j  on  l'en  arracha.  Mais  cet  ef- 
LcmêmeFtf/rr/Îj/ïa  donné  une  cdi-    clave ,  ayant  eu  recours  à  un  ami 
tion  de  Piutarque  ,  en  4  vol.  ift-    de  fon  maître  ,  obtint  qull  feroit 
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traité  plus  doucemeot.  Amyns^^ti' 
Yoyaot  \t%  malheurs  des  Sybari* 
tes,  fe  retira  promptemem   daos 
le  Péloponaèfe -,  fes  compatriotes 
fe  ffloquércar  de  (a  retraite ,  &  le 
rraitéreot  d*înfeofé:  la  ^uite  fit*voir 
qa'il  étoit  lé  feul  fage.  De-là  eft 
veau  l'andeo  prorerbedes  Grecs  » 
Amyri9  dcvitOt  fiu  ;  que  Ton  appli- 
que à  ceux  •  qui ,  fous  l'ombre  de 
folie  donoent  ordre  à  leurs  affaires  « 
&  qui  cachent  beaucoup  df  fageffe 
fous  le  mafque  de  la  démence,  yoyê 
ëufi  I.  Brvtus. 

I.  AMTTIS  jaUe  ^Ajfyaga^  der- 
nier roi  des  Mèdes  »  tôt  mariée  à 
Spiuumas ,  de  qui  elle  eut  deux  fils  ; 
Sptueu  &  Megah€rntM,    AftyMgu  , 
vaincu  par  Cyrus ,  fe  retira  à  £c* 
bacane ,  &  fe  cacha  dans  un  endroit 
très-fecret  du  palais,  Cyrus ,  irrité 
de  ne  le  pouvoir  trouver,  ordonna 
qu*oa  mit  Amytit  »  fon  mari  &  fes 
eafios,  à  la  queftion.  Afiyages  fe  dé* 
couvrit  alors  «  &  fut  traité  avec 
plus  d'humanité  qu'il  n*avoit  ofe 
l'erpérer;  mais  SpUamas ,  fon  gen* 
dre ,  fit  puni  de  mort ,  pour  avoir 
lépondif  qu'il  nefçavoit  où  ils*é- 
toit  caché.  Son  plus  grand  crime 
étoit  d'avoir  une  belle  femme. /^my- 
tif  plut  à  (bn  vainqueur ,  qui  ef- 
fîiya  fes  larmes  en  l'époufint.  Cam» 
hyfis  &  TMyosarcïs  naquirent  de 
ce  fécond  mariage  ,  vers  Tan  ^^o 
avant  J.  C.  Ils  fuccédérenr  â*  Cyrus  » 
qui  donna  éc%  gouvernemens  aux 
deux  fils  que  ja  reine  a  voit  eus  de 
SpUamas»    TanyoMarcèi   ayant  été 
empoifbnné  par  ordre  de  fon  frère, 
8c  Amyeis  ayant  découvert  fa  mort 
cinq  ans  après,  elle.prefla  Cam-' 
hyfis  ée  lui  livrer  celui  qui  lui  a  voit 
confeillé  de  commettre  ce  crime* 
mais  elle  ne  put  l'obtenir  ,  &  ce 
pefiis  «  joint  à  fa  douleur  maternelle, 
hit  caufe  qu'elle  fe  donna  la  mort 
par  le  poifom  défias eAVstateut  qui 
ootts  a  fourni  ces  anecdotes.  Il  ne 
paroit  pas  mériter  plus  de  croyance 
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fur  cet  article  ,  que  fur  phifieura 
autres  *,  mais  on  ne  pouvoit  fe  dif«  . 
penfer  de  le  copier ,  non- plus  que 
beaucoup  d'autf  es  auteurs  anciens* 
CesEibles  de  l'antiquité,  ont  fi  fou* 
vent  été  répétées  par  les  modernes  » 
qu'un  DiSionnaire  Hifioriqut  paroîc 
incomplet ,  lorfqu'on  néglige  d'eft 
faire  mention* 

II.  AMYTIS  ,  fille  deJTcrv^/. 
fut  mariée  i  Mtgabiit ,  liomme  il- 
lûfire,  qui  tient,  un  rang  diftingué 
dans  l'hifloire  ;de  PeKe*  La  coii* 
duite  de  cette  princeffe  répandic 
beaucoup  d'amerttune  fur  la  vie  d^ 
£6n  époux.  Après  fa  mort ,  elle 
fui  vit  fon  penchant  à  la  volupté , 
&  s'abandonna  à  des  excès  qui  la 
conduifirent  au  tombeau..»  Voys\ 
Apollomides. 

ANABAPTISTES,  VoyMvmiÊ 
(  Jacob  )  y  Jean  d*  Lsyàtn,  Mu^cer  , 
viix«  David,  d'SToaK(  Nicolas  )» 
fi  TOUS  voulei  connoitre  l'origine  âc 
lliifioire  de  cette  ScAe.  Elle  fubfifta 
encore ,  quoiqu'il  paroiife  par  la  Con- 
fedion  de  foi ,  publiée  par  les  Ana- 
baptiiles  Anziois  en  1689 ,  qu'ils  ne 
dÎTKrent  guéres  des  autres  Protefians 
qu'à  l'égard  du  baptême  des  enfans. 

ANACHARSIS,  phiiofopheScy^ 
the  difciple  de  SoUn  ,  s'illuAra  à 
Athènes  par  fon  fçavoir ,  fon  def- 
intéreffement ,  (a  prudence  &  fes 
mœurs  auftéres.  De  retour  <bns  ih 
patrie ,  il  voulut  y  introduire  les 
Dieux  &  lea  loix  de  la  Grèce.  11 
eut  le  fort  de  quelques  philofo- 
phes  9  qui ,  comme  lut ,  voulurent 
s'élever  contre  le  gouvernement 
&  la  religion  de  leurs  pays  :  il  fut 
tué  par  le  roi  des  Scythes ,  vers 
l'an  550  avant  J.  C.  Parmi  plufieurs 
fentences  triviales  qu'on  lui  attri- 
bue ,  il  y  en  a  quelques-unes  qui 
méritent  d*être  rapportées.  La  vat 
de  t  Ivrogne  efi  la  mtillturê  leçon  de 
fobriéie»m0  Anacharfis ,  voyant  qu^ 
Athènes  les  grandes  affaires  étbierte 
décidées  par  la  multitude  afiem-* 
blée ,  &  fouvtfm  très-mal ,  difoit' 

Ff 


194    .    .AN  A  A  N  A  . 

tes  gens  de  hott-fens  propofent  Us  1 1.  ANACLET  ,  aotipape ,  étoit 
^utfttons^&Us  fouxitsditidenuOtï  AU  de  Pierre  de  Léon  (  nom  qu'il 
ait  qtt*il  comparoit  les  loix,  qui  ne  porta  luî  même),  gouverneur  du 
fonc  obfervées  que  par  le  peuple,  château  Se  Ange  «&  petit-fîlsd*ua 
tandis  que  les  giands  les  violent  autre  Pierre  de  Lé^n^Juif  converti , 
ou  s'en  moquent ,  aux  toiies  dWai-  que  fon  crédit  auprès  des  papes ,  & 
gnées  qui  ne  pr«nneacque  les  mou»  fes  grandes  richefTcs,  avoienr  ren- 
ches.  On  rapporte  encore  que  ce  du  fore  confidërableé  AnaeUt  avoic 
philofophtt  étant  fur  mer  ,  deman-  été  moine  de  CIuni;-c'étoit  en  ce 
da  au  pilote  de.  quelle  épaifTeur  tems«Ià(dit  l'abbé  de  Cioifi)  un 
itoient  les  planches  du  vaiiTau  ?  &  titre  de  méâte.  L'ambition  lui  fîc-> 
^e  celui-ci  Iqi  ayant  répondu.,  de  quitter  le  cloître.  Il  devint  cardi* 
tant  éepobcesy  le  philoTophe  Scy-  nal,  &^t  envoyé  légat  en  Fraa* 
the  lui  répliqua  :  Nous  ne  femmes  ce  &  en  Angleterre.  Après  la  mort 
donc  éloignée  de  la  mon  que  d^autant»  diàionorlus  //en  X  1 30 ,  il  fefit-^li* 
iJn  Grec  lui  ayant  reproché  qu'il  re  pape  fous  le  nopi  <VAnmciet  JI^ 
^toit  Scythe  :  Je/'çais  ,  lui  répon-  tan(iis  que  la  plus  faîne  partie  des 
dit-iJ  »  quÉ  ma  patrie  ne  me  fait  pas  cardinaux  doanoît  le  poniificat  à 
beaucoup  d^honneur  i  mais  vous  desho»  innocent  II,'  Anaeet  étant  le  p!ut 
nore\  û  v6ue.  Ceux  qui  ontattri-  riche,  fut  pendant  quelque  tems  le 
bué  à  An'acharfit  l'invention  de  la  plus  fort.  Il  fe  faiHt  du  château 
Youe  des  potiers  de  terre ,  ne  fca-  St-An^e  &  de  toute  Targenterte  de 
vent  pomt  ^m^  Homère ,  qui  l'a  voit  S*  Pierre,  Maître  de  Rome ,  il  fut 
précédé  de  quelques  iiécles  ,  ea  reconnu  par  R^si^  duc  de  Sicile , 
parle  dans  fes  poèmes.  qui  époufafa  (asûr,  AnaeUt  excom- 
I.  ANACLET  ou  CLET.,  (  S.  )  munie  par  les concilos  de  Rheims  & 
natif  d'Athènes,  ayant  entendu  prê*  de  Pife  ,  fe  foutinc  malgré  IfS  tou- 
cher S.  Pierre  ,  fe  convertit  &  s'at*  dtes  de  ces  fynodes ,  fc  m.ilgrô  les 
tacha  à  cet  apôtre  ,  qui  l'ordonna  armes  de  l'emp'.  Lothatrc,  Il  mourut 
diacre  &  prêtre  peu-après.  11  fuc*  en  1138  ,  après  la  défaite  de  Roger 
céda  dans  le  pontificat  à  S,  Lin ,  Tan  fon  beau -frère,  auque)  il  a  voit  don- 
78  ou  79.  L'Ëglife  fut  aiTez  tran-  ne  le  titre  de  roi  de  Naples  &  de 
quille  pendant  qu'il  fut  pape ,  parce  Sicile.  *(  yoyci  Imkoccmt  II.  )  Af 
que  Trajen ,  fur  la  lettre  que  Plina  noul  de  Seès  ,  dans  fon  Tratti  ton- 
lutadreiTaen  Êiveurdes  Chrétiens*  tre  les  Schifmatiques  «peint  cet  a  a- 
fît-ceffer  la  perfécutioa.  S,  Anaclu  tipape  fous  les  couleurs  les  plus 
&it  marcyrifé l'an  91*  odieufes.  [*]  Mais,  fans  vouloif 

[*]  Il  dit  quetde  Juif  fôn  aïeul  ,  ayant  a mafifé  des  richefTes  par  fes.ufu- 
H  res  ,  fe  iit  Chrétien  pour  devenir  plus  puifTaot  \  &  aue  Pierre  »  fon  petît« 
H  fils ,  portoit  encore  liir  fon  vifage  les  marques  de  ton  origine.  11  fut  , 
M  aj^utù^^U^  envoyé  en  France  pour  acquérir  la  bienveillance  de  la  nation 
»»  par  la  conformité  de  mœurs  ql  du  langage  ;  &  s'étant  étrangement  dé- 
*>  crié  pendant  fa  jeuneiTe,  par  fon  infolence  &  fes  débauches,  il  entra  k 
y%  Cluni,  pour  couvrir  l'infamie  de  fsc'vie  paflfée  par  la  réputation  de  ce 
»  monaftére,  le  plus  illudre  des  Gaules.  Etant  devenu  cardinal  par  le  cr^* 
n  dit  de  fa  famille  ,  il  fut  envoyé  en  plulîeurs  légations ,  où  il  ne  fongeott 
M  qu'à  fatisfaire  fa  cupidité ,  &  vivoit  avec  im  luxe  fcandaleux:  deux^ands 
M  repas  par  jour;  des  viandes  ezquifes  fy.  parfumées,  une  profufîon  qui  épuî- 
M  fott  les  revenus  des  évêques  oc  ^e%  abbés  ;  encore  pilloit-il  les  ornemens 
M  des  égiîfes.  £n6n  on  l'accufoit^des  débauches  les  plus  abominables  ;  d'à- 
»♦  voir  eu  des  enfans  de  fa  propre  fœur ,  Ôc  de  mener  avec  lui  une  fîUe 
M  déguifée  en  homme.  Telle  ctoit  la  réputation  de  l'antipape  ÀaMUêm. 
•    FlEUry,  Hift.  Eccl.riv.68  ,n»  iS, 
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rétablir  h  réputaûon,  on  peur  crot-  au  public  ,  t«l  f{M*Anacrion  l'auroié 

fi  quâ  les  vices  à^ dnae Ut  ont  à^i  fait  lui- mime,  s'il  avoit  écrit  en 

exagérés  par  ceux  qui  étoient  indu  traoçoîs.  Mais  oo  ne  p.irle  plus  àtt 

gnes  qu'il  difpucât  la  chaire  à  l'on  Teriions  de  Mad*  Dacitr  en  profe, 

kgiûme  poiTeUeur.  Au  refle  ^v/-  ni  de  celles  en  vers  ,  de  BtUcau^  da 

tiu.'t  n'appelle  AnacUtqut  \t pape  Longepierre ^  à€ ia  Foffe^àt  Gacott» 

Juif,  C'tii  une  mauvaife  plaifante-  C^rnti/U  de  Paw  ,  dans  l'édîtioa 

rie,  puifque  Picire'ût  LécA  n'cioit  qu'il  donna  en  1731  ,  tn*4%  des 

point  pape  ,  mais  antipape ,  &  qu'il  (£uvres  d'AM4uréom  ,  prétend  quf 

ne  fut  ]zmah  Juif.  les  Poëfies  que  nous  svons  fout 

ÂNACRÉON,  naquit  à  Théos  en  fon  nom ,  font  un  recueil  de  plècet 

lonie  ,  vers  Tan  j^i  avant  J.  C.  de  diiférens  poètes  de  rantîquitCèi 

PoiycTûte  ^  tyran  de  Samos,  l'ap-  Il  a  entaffé  beaucoup  d'érudition 

pella  â  fa  cour ,  £c  trouva  en  lui  pour  prouver  ce  paradoxe  \  mait 

un  hoitame  aimable  &  un  homme  il  ne  faut  qu'une  iîmple  réflexion 

utile.  Aaacréonfat  de   fts  plaiûrs  Air  Tuniformicé  du  ftyle  des  <Eu^ 

&  de  Ton  confeil.  Hippârque^  fils  de  Très  d*Anacréon^  pont  le  détruira 

Pifi^aie»  le  fit- venir  à  Athènes  ,  entièrement.  Les  éditions  les  plus 

far  un  vaiiTeau  de  50  rames  qu'il  eftimées  de  ce  poète,  font  celles  de 

lai  envoya.  AMction  partagea  (on  Jofué  Bamis^  à  Cambridge  1709^  . 

(cms  entre  Vamour  fie  le  Vin,  &  in-i2.Londresi7o6,  in-8MJtrecht 

chanta  Tun  &  Tautre.  II  coula  fa  i732«in-4%K0y.  Lokqkpierrb. 
vie  dans  Une  raoleiTe  voluptueufe.        ANAF£STE(  Paui-Loc)  Koycf 

Ud  préfent  de  quatre  talens  ,  qu'il  Paoluccio, 
reçut  du  même  Poiycrate^  Payant        ANAITIS,  Divinité  adorée  au<< 

empêché  de  dormir  pendant  deux  trefois  par  les  Lydiens  ,  par  les 

nuits  ,  il  renvoya  ce  tréfor ,  &  fît-  Arméniens  &  par  les  Perîes.  La 

dire  â  fon  bienfaiteur ,  que  quelque  religion  de  ces  peuples  «  fur«tottt 

toofidérable  que  iût  ta  (bmme ,  le  dans  la  contrée  voiline  de  la  Scy^ 

fommeil  valoit  encore  mieux.  Les  thie  ,  les  obligeoit  dejne  rien  en» 

phi(ÎTS  le   fuivirent  }ufqu*â  l'âge  treprendre  que  fous  les  aufpices 

dî  85  ans.  On  dit  qu'un  pépin  de  à* AnanU.  On  fàifoitles  aflembléee 

raifin  s'arrêta  à  fon  gofier ,  &  lui  importantes  dans  fon  temple.  Leâ 

donna  la  mort.  Nous  n'avons  pas  plus  belles  filles  étoient  confacréea 

tous  les  ouvrages  de  tet  aimzble  à  cette  divinité ,  8c  abandonnoieot 

pocte.  Ce  qui  nous  reOtt  a  été  pu-  leur  honneur  à  ceux  qui  venoieiK 

blié  par  Henri  Etien/tê  ^  qui ,  en  fat-  lui  offrir  des  facrifieeSi  Elles  pré* 

fsm  le  premier  ce  préfent  au  pu*  tendoient  ,  par  cette  proftitution  « 

blic ,  y  joignit  une  verâon  latine  devenir  plul  nobles  &  plus  dignes  ' 

digne  de  l'original.  LesPoéfîesd'vf-  d*étre  mariées.  En  effet  »  plus  cet 

nacréon  lembient  avoir  été  diâées  filles  avoient  fait*paroitre  de  lu« 

par  les  Amours  &  les  Grâces.  L'an^  bricité ,  plus  elles  étoient  rechen 

tiquité,  6c  même  notre  fiéde ,  n*ont  chées ,  dit*on ,  par  les  jeunes^gens 

point  fourni  d'auteur,  qui  ait  pu  qui  vouîoient fe tturier. 
cgzler  ce  %Ie  délicat  6c  facile  ,        I.  ANANIAS  ouSIdràcr,  l'un 

<etie  molleue  élégante  ,  6c  cette  des  trois  jeunes  Hébreux  qui  (urenc 

négligence  heureufe  qui  fait  foii  condamnés  aux  flammes ,  pour  n*a* 

caraâére.  La  France  n*8  eu  que  Voir  pas  vouhi  adorer  la  ftatûe  dm 

U  fontaine  à  lui  comparer.  Ceqiie  iVi(iWAo<fbno/«r;matsilsn*ypériteoi 

<«  écrivain  en  a  traduit  «  a  paru  point.  Dieu  les  tira  aiiracttleu(«< 
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ment  de  la  Iburoaifeoù  ils  aroSent  pluf  loiig*teins  ce  pontiie  ,  fuiTtsc 

cté  jettes  9  vers  Tan  ^38  avant  J.  C.  5.  Jirémc,  On  a  de  lui  deux  Lwet 

IL  ANANl  AS  ,  Juif  des  premiers  d«n«  !«»  EpffioU  Rom.  Paoûfia:  de 

converttt.  11  eut  la hardieffe  démena  ^"ï^'î^*"'!®'"^         , 
sir  au  St  Efprit,  &  de  vouloir  trom-        II.  AN ASTASE  II ,  élu  pape  le 

per  5.  Pitru  fur  le  prix  de  te  vente  ^  Novembre  496 ,  après  te  mort 

d'un  champ.  11  Ait  puni  de  mortavec  àt  GeUfi  ,écny(it  ^  Vtmper.  Ansf- 

U  femme  S^n ,  qui  avoit  eu  part  «f/*/  ««  &/«"'  <»«  ^  "^'»P?^Î^- 

A  fon  crime.  tholîque  y  &  a  CiowU  pour  le  ieli- 

III.  ANANIAS,  difciple  desApô-  ««"^  S?  (î/^^^f'^.on:  -.^^  ^^«'f 
très,  qui  demcuroitàDaraas.  eut  -  t^.}^^^^.'^  Im  difoit-U , a  iref- 
ordre  de  Jefu^^ChriM^  lui  apparut,  »•  f«'"\  ^  allegrcffe ,  quand  elle  a 
a'aller  trouver  5.  P««/nottve!lemet  ••  W"^»  <!"«  1«  ^l"  <>«  pécheur 
converti ,  ce  qu'il  exécuta.  On  ne  »•  d;hommes ,  du  dmn  portier  du 
içait  aucune  autre  circooflance  de  ",  ««^  •  •  «»«  renjph  d  une  pèche 
&  vie  I  il  lutenierré  à  Damas  àins  *  abondante  &  nnraculcufe.  Vous 
uaeégltfe  dont  les  Turcs  ont  teic  -  *'"  '«  ?*«  <*«  l'tglife;  foyex  te 
une  mofqnée ,  6c  ils  ne  hiflcht  pas  *  confolaaon  de  votre  mcre.  Soyex 
de  conferver  beaucoup  de  refpea  ••  ^!  «o^onn*  ^«  ^^^  q"i  J»  ^ou- 
pour  fon  tombeau.  **  néant  au  milieu  des  aflauts  des 

IV.  ANANIAS,filsdeJV2ft«d/r^  ••  démons.  Vous  ctiei  dans  les 
Ibuverain  poniifo  des  Juifs ,  ayant  -  Î^'^^K'?'  ^  n?«n^«M«  7«  y«« 
été  accufé  d'avoir  voulu  foulever  »»  ^«^j?^  illumines  de  te  clarté  ce- 
k  peupte,(utenvoyéprUbnnierà  -  lefte.  Nous  louons  le  Seigneur 
Romepour  fe  juftifier  devant  l'em-  "  de  ce  que  l'Eglife  a  trouve  un 
pereor  i  il  y  réuffit,  &  revint  ab-  •*  ^w»  capable  de  renverfcr  tous 
fous.  Après  fon  retour,  il  fii-mettre  '•.!««  ennemu .  «  En  effet  TAru- 
«.P*ii/enprifon,Ôttefit.foufflçter,  «wfme  avoit  tellement  étendu  fcs 
ce  qui  obligea  cet  apôtre  â  lui  dire  :  conquêtes ,  que  Ciavis  ctoit  alors  le 
DUu  TOUS  fiappêrm .  muraUI^  bian^  ^''^  ?'»"€«  Cathohque.  (  Koy«^  fon 
ihi€  !  (  Aa.  a  J.  3.  )  Cet  Ammmùu  hxt  "^"«le.  )  Ana/laft  mourut  le  1 7  No- 
■iiflacré  dans  Jérufelem  au  corn-  vembre  498. 

mencenent  de  te  guerre  des  Juifs        "!•   ANASTASEIH.pape  en 

eontre  les  Romains,  ainfi  que  Ta-  ?"  »  «Pf««  Strgiui  111,  gouverna 

Wt  prédit  5.  P«i/.  l'Eglifeavecfagefle,&nefutque 

ANANUS,  o«  ANNE ,  grand.fa*  ^^r*'l\!f^l}î!V^^:^^'^'      , 

cnfoteur  des  Juifs  ,  bcau-pere  de  ,  IV.  AnasTASE  IV,  pape  le  9 

Capk^ ,  eut  cinq  fils ,  qui  poffcdé-  ^"'"«'  "  î  3  •  aP'««  %*««  ^^^ .  <« 

teotaprèsluitegrandefacrificaturc.  diftingua  par  (a  chanté  dans  une 

C'eft  chex  cet  Aumum  ,  que  J.  C  fus  p-  ^«»»n«- 1»  «^urut  le  51  peccm- 

aené  dans  û  pd&oiu  bre  1 1 54.  Sous  fon  pontificat  les 

^,        _,       . .  Chrétiens  s*emparérent  d'Afcalon, 

ANAPIAS  ,  roy.  ANFnrOMxrt.  ^  ^  ,çç^j  i^^  privilèges  de  Tordre 

I^  ANAST ASE I*' ,  foccéda  à  5/-  naiiTant  de  St-Jean  de  UrufaUm. 
tMCt  éân%  le  fouverain  pontificat ,  ea        V.  ANAST  AS£,antipaife,s*éIeva 

598*  11  illufira  fon  règne  par  la  ré^  contre  BtnoU  111 ,  élu  pape  en  85  f , 

conciltetipa,  de  Véglife  Orientale  éc  fut  enfuite  cbafl'é  par  fes  parti-  * 

arec  l'Occidentale.  U  anathématifa  fans  :  Voyci  Benoit  III. 
les  Ong^H^y  &  mourut  en  402,        VI.  ANAST  ASE  Sinaitb  ,.amfi 

R091Ç  oi  mimait  pas  de  poffédef  appelle  »  parce  qu'H  écoit  moine 
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h  Mont-Sinaî,  floriflbît  &nf  le  du  P^fu  »  depuis  S*  PUrref^^k, 

▼  1 1*  ilécle*  Nous  aTons  divers  NicoUs  l  »  publiées  à  Rome ,  par 

ccrits   de  ce  folicaire  :  I.  Le  Guide  Biaachiiû ,  lyiS^  4  YOl.in-foUFoj* 

du  vrai  Ckemin  \  méthode  de  coo*  Ciampini« 

troverfe  contre  les  hérétiques ,  eu  IX.  ANASTAS£  I"  *  empereulp 

grec  &  eu  latin.  11.  ConumplutUnu  de  G>nfUfttinople ,  appelle  U  Si* 

iu  Bexamcron  ,  gr«co*Iat.  Londini  ,  lenùaire^^ztce  qu'il  fut  tiré  du  corpf 

1681 ,  in-4*.  m.  Cinq  Livres  dog*  des.  o^ciers  chargés  de  £nre-gar* 

matîqucs  de  Théologie.  IV.  Quelques  der  le  illence  dans  le  palais ,  étoit 

Scrmous»  Ses  Ouvrages  ont  été  pu-  né  en  450  à  Duras  en  lllyrie  ^  d*u- 

bliés  à  Ingolûad ,  in- 4M  606,  par  ne  famiUe  obfcure.  11  fut  nus  fur 

le  Jéfuite  Crafcr  -,  &  imprimés  dans  le  trône  en  49 1 ,  par  Ariadtu ,  veu* 

la  Bibliothèque  du  Peru»  ve  du  dernier  empereur  ,  &  mai* 

VIL  ANASTASE,  moine  de  Pa-  tréÛfe  du  pouveau.  Tout  retentit 

lefiine  ,  diCTérent  du  précédent  9  d'abord  des  louanges  que  Ton  pro« 

(quoi  qu*en  dife  le  nouveau  pic-  digupit  à  l'impératrice ,  pour  avoir 

tionnaire  de  Ladyocat)  fut  élu  p4*  'fait- donner  la  couronnera  unprioi* 

crietche  d*Antioçhe  en  5  59.  Il  fou-  ce ,  dont  la  douceur  êc  la  .  jiuûice 

tint  fur  le  fiége  épifcopal  fa  repu-  promêttoient  au  peuple  le  bonheur 

lation  qu*il  s^étoit  acquife  i.dans  le  &  la  tranquillité*  Anc^ftufe  abolit 

cloître  par  fa  doâcine  &  fes  ver-  tous  les  honteux  édits  de  fespré- 

tus.  11  réûfta    courageuCement   i  ^éceffeurs.  L'exarque  £dit^iÀs*é&mt 

Tempereur  ^ttjîîorea  «  qui  vouloir  révolté  contre  lui  ^  il  fiit  délait  par 

uire-érîger.  en  dogme  fon  erreur  l'armée  tmpértate,  &  conduit  à 

de  l'incorruptibilité  du   corps  de  CpAftantineplMèilciitUtêteteaii* 

lef.-Ciir«  avant  la  réfurre£lioiv  Sa  ebée.  Ces  tleuretut  cûmmencemeM 

gir^nde  charité  lui  ât  -  épuifer  le  .  ne  fe  foutinrent  peânc  11  la  dé- 

trelor  de  fon'églife  en  faveur  des  «tara  contre  le»  GaàioliqueSf&exili 

pauvres.  L'empereur  Jufiia  II\  Ir-  ]e.patrîafehe£!r/A««iMjJfeiçaflfaattK 

rite  d'ailleurs, contre  ce  prélat  «  lui  de  quelle  retigiettilétcfit ,  ilmécut 

en  £x  un  crime  ^  &  le  chaifa  de  fon  tu -prince  qui  n'es  evoit  aucubt. 

fiége ,  en  (69.  Voyez  V4n  de  vèiim  11  infiilia  les  députée  du  p^^  5jriÉ* 

j^r  Les  daus  «  page  261» ffMffi«  t  <pû  l'eklcommunia  qnekias  . 

y UL  ANASTASE  »  bibliothé-  tems  «près.  C'eft  le  premier  cuta» 

Caire  de  TégUfe  Romaine  «  afliiû  pie  d'un  pape  qui  ttt  )aoeé  «âe 

en  869  au  huitième  concile  géoé-  telle  foudre  contre  uh  Ibtiven&tt; 

raJ  de   Conftantinople  ^  où  il  aida  exemple  trop  Anvi  par  .lee  ftie« 

beaucoup  les  légats  du  pape.  U  trâ«  .ceiTeurs  de  $ymmu^^Ana/UJk\  ad* 

duifit  en  latin  les  Aâes  de  ce  con-  tier  &  arrogant  avec  les  prètree  « 

Ole*  A  la  tête  de  ia  verfion,  fetrou*  €at  de  la  dernière  bafleffie  ^avëe 

ytVmfiQire  du  Sehifme  de  Phoùus^  les  ennemis  de  l'empire.  Ayant  M* 

^celU  du  C0>k//c.  en  forme  de  pré-  ihfé  de  prêter  une  fomae  à  Ce» 

face.  Anufiafe  pouédoit  égalémen^t*  ^ud€ ,  toi  de  Perfe  ,  celnt«-ci  vint 

bien  les  ^eûx  langues.  U  à  traduit  fondre  fur  fies  ét^ts  le  tes  eavagea. 

auÂ  du  grec  en  latin  :  î.  tiCs  Ai"  II  ne  le  ih-retiter  qu'en  dbaenant 
ue  du  nu*  Concile,  U.  tJn  Accueil  à  fotfce  d'argent  une  ti ève  de  7 
de  difiTcrentes  pièces  fur  l'Uiftoire  aiu«U  acheta  auffi  la  paix  des  Bal* 
des  ^|Qaot|lé^tes•  )  l  L  Plu/ieufs  gares.  U  y^t  phiL"  Céditiona  ftÉis 
attres  moi^ens  de  réeli(e  Q'rie^-  -fon[  règne  ;  mais*  il  fçut  les  appel* 

Ff  U) 
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•dreiTc.  Dans  U  dernière  ,41  parut       I.  ANATOLE  «(  Saint }  né  I 

8U  cirque  en  habic  de  Tuppliiint  ,  Alexandrie  »  évèque  de  Laodicce , 

dépouillé  de  tout  les  ornemens  im«  ville  de  Syiie,  Tan  269»  cultiva 

périaux ,  &  protefta  qu'il  alloir  fa-  ftvec  fuccès  rarithmétique ,  la  gèo* 

crifier  fes  intérôts    particuliers  à  métrie ,  la  phyfique  ,  raflronomic , 

l'intérêt    public.   Cette    comédie  la  grammaire  &  la  rhciorîqae.  Il 

ittendrit  le  peuple  ,  qui    le  pria  nous  retle  de  lui  «pielq*  ouvrages  ^ 

fie  reprendre  le  gouvernement.  D  entré  autres  un  Traiu  de  la  Pdijuc, 

mourut  fubixement  le  i"  Juillet  518  imprimé  dans  DoHriau  tcmporum  de 

\  d*un  coup  de  foudre  »  félon  quel-  Bacherius ,  à  Anvers  1 634 1  în*fol» 
ques*uns  ) ,  âgé  de  88  ans  ,  regar-      IL  ANATOLË,patri3rphedeCon- 

ié  comme  un  prince  qui,  malgré  ftantiaople  après  //4w«a  «  en 449 , 

fes  défauts ,  avoit  fait  plufieurs  ré-  ai&fta  au  concile  de  Chalccdome  , 

l^lemens  utiles*  Il  donna  gratuite-  oîi  il  fit  inférer  trois  canons  fo^ 

ment  les  charges   aujt  pcrfonnek  la  prééminence  de  fon  liège  ;  mais 

les  phis  capables   de  les  remplir^  lés  légats  de  S^  Uoa  s*y  oppofé- 

Il  abolit  cçs  fpeâacles ,  où  l'on  reot.  11  mourut  en  458» 

▼OToit  les  bêtes  fe  repairre  de  fang  '     ANAX  »  fi^s  du  Citl  6l  de  U  Ttr* 

liimiain.  Il  rçcompenfa  les  gens  de  tt*  Son  nom  étoit  révéré  comme 

mérite;  mais  ih  négligea  les  fcidnce^.  quelqtle  chofe  de  facré;oiinele 

V    AVACTAOBii  -^  donnoit  par  honneur  .  qu*aux  de- 

X.  ANASTASE  1 1  ,  emptereor  mi*Dicux,auxRoU6caax  Héron 

*Onent ,  dont  l'origine  eft  igno-  si  on  leur  «drcffoit  laparole .  ou* 

^•^^/^f^^^^fOttiétmtArtmiMs,  ;,„  ^  p,,,oU  au  plnricl  .  on  la 

■wit  été  ftcrétaire  de  rempereiir  „oAimo«  An^aa  ou  Anac». 

J^^ippi^tté  BétiLmiu  Apres  la  dé-  :'•  ANAXAGORf:.  furnommé  !-£/- 

pofitton  de  ce  pnnce»  fa  piété-,  V;^  ^  pirce  qu'il    enfeîgt>oii   qne 

^Jumiére»,  fes  quahtét  civiles  VEfprit  Divin  étoit  la  caiife  de  cet 

:fc  militaires  le  firent-placer  fitr^le  .univers, naquit  à  Oartwnèi^'dads 

uôoepar  Je  peuple  en.  71 3,  Il  ré-  ri^ûie  vers  l  an  foo  avant  J.  C.  Il 

-abltt  la.mikce,  &  ftut  tenir  tes  «ut  pour  maître  ^w^iWn^*,  qui  en 

MufohBUDt»  en  refoeû,  les. fol-  fie  un  de  fes  mcUleurs  difciples. 

data  sietaiit  révoUés  ,  -parce qu'on  j^ax^g^^c  voyagea  en  Egypte, A 

airiMUmsa  Jevr  tête  undiacrenom.  Vappliqua  uniquement  i  étudier  les 

.   ^'îf ^  maffacrcrcnr  leur  gène-  ouvrages  de  l'Être  Suprême ,  farts 

jraleccléfiailiqne,8t  élurent  un  nou-  fe  j^êlcr  des  querelles  de»   hom'- 

vel  empereur.  Cetpu  un  certain  *nies.  Il  fiit  au(B  indifi)^rem  poilr 

TA^4fl/i,receyeur  des  impôts  ,  fes  intérêts  propres,  que  pour  les 

iiomme  fimple^  qui  s*eohappa  de  intérêts  publics.  Un  four  que  fés 

leurs  mii«i.&  ie  fauva.  daiis  ;les  paréns  lai  reprochaient  qn-illaiflofa 

mo«agoea.  .lji|iA/*  qiwta  la  pour-  ^^périr  un  riche  patrimoine  ,  il  leur 

pre  poiv  1  habit  religieux  tn  716;  rqwùdii  enphilofophe;/*-/  «pW 

«cquelquetems après. ayant. voulu  -ji  fi,^^  ^„  .yj,;,.,^  /,  ,,^î  f,, 

U  reprendre,  il  obtint  un  fecours  y,,^i    ^j^.^  ^.^..^^  „^,  ^^^  H 

^^  5?^rï*J'/f''  lequel  il  viit  ait  uiie  autie  fois  :  i<  pnf/Zr*  «m 

mveftjr  C.  P.  Mau  Lion  Pljhinen.  ^^„,  ^,  ^    g^  ^  ^  ,l„i^  /^,. 

^ÇI^J^'??,***^"'»  ?"V«^"^l"  Athènes  frt  le  théâtre  où  il  bnHa 

cbefii  de  1  armée  Bulganenoe,  ils  |e  «lus.  Le  fameux  PirUlh&Liz^ 

lui  Uvr«««  ^^"fi  •  ««ltt«*  ^  fi«*  ûortbre  de  it%  élèves.  Dana  U  fui- 

tr«i«lKr(aiè€clin.2'9.  -.  W  i»  rajdi  de  fts  coBfeih  dans  m 
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afeires  les  piu$  importante».  U  ne  n  ceniient  des  particules  de  feu  , 
le  aoyoù  pçurcaot  pas  né  pour  n  de   fuoiéè  ,  dVau  ,  de  fel ,  de 
prendre   part  à  ce  qui  fe  paiToit  m  cendres  qm  fe  détachent  les  unes 
iîans  ù  patrie:  il  répondit  à  quel*  n  des  autres  ,  fie  qui  après  avoir 
qu'un  qui  lui  demaadoic  pouiqocN  n  pendant  quelque  tems  nagé  dam 
Il  ecoit  vrnu  Oi.r  U  tcml-l'our  n  l'air,  fe  rapprochent  A  fe  rejoi-  ■ 
£^tuimficr  i€  fyU'U  »  la  lune  &  Um  n  gnent  pour  former  de  nouveaux 
ûuiUê.  Les  Tiâoas  qu'il  débita  fur  »  bois.  »♦  11  enfeignoit  encore ,  (Tic*  • 
cw  ^Qb^^ ,  neprouvoienc  pas  qu'ii  on  ,  que  lec  *  ûeux  étoient  de  pier- 
cut  be4ucoup  ptpfité  des  fes  mé-  re  »  «t  il  paroifToit  foupirer  pouir 
filiations.  Il  çnfeigiioit  que  la  lune  le  ccleftc  féjour.  Comme  on  lui  re^- 
^oit  Udbiiée  5  qus  ie  loleil  étott  prochoit  qu'il  ne  fe  foucioit  pas 
une  aaalTç  de  matière  enAiramée,  de  fa  patrie.:  Au  €.mrajrc ,  répon- 
un  peu  plus  grande  que  le  Pélo-  dit-il ,  en  montrant  le  ciel ,/ 'm /iu« 
ponnèl'^.  Il  encrepri(  d  expliquer  la  ■»  grand   cas:  Ses  opinions  ,  fes 
manière  dont  il  fuppofoic  que  Dien  iîngularitéi ,  ou  plucdi  fes  liatfoos 
avoit. arrangé  toutes  les  partie»  qui  avec  PtrUi et  xyi^n  d'Athènes,  lui 
entrent    dans  la  compofirîon  des  firent  quelques  ennemis.  On  l'ac- 
corps,  u  La  Suprême  intelligence  >.  cufa  d'impiété  ,  quoiqu'il  eûtre* 
n  (difoit-il,)  vit  que  la  matière  étoic  «onnu  le  premier  une  Intelligenéé 
•t  dans  un  grand  défordre,&vou-  lupréme  qui  avoit   débrouillé  le 
n  lut  y  remédier,  parce  qu'étant  chaos;  8c  on  le  condamna  à  mdrt 
n  la  perfection  même,  toute  im-  par  contumace.  jlsAjrii^ore's^éloi- 
n  perfection  lui  déplaît.  £Ue  lap-  gna  d'Athènes ,  &  ayant  appris  fa 
n  pella  toutes   chofes  à  un-  plan  condamnation  ,  il  répondit   avec 
n  plus  régulier  &  plus  digne  de  fii  xranquillité  'U  y^a  long-iems  que  U 
n  iâgeâbe.  Pour  cela,  elle  divifala  itatutê  a  prononcé* eonut  contre  mai 
M  matière  en  un«. infinité  de  petr-  &>  eontn  met  juget  le  même  arrêtât 
n  tes  parties  exaâement  fembla-  mort,  il  fe  retira  à  Laînpfaque ,  o& 
M  bles  »  qui  dévoient  être  coftme  Tes  écoliers  vinrent  le  chercher  \ 
n  les  élémens  des  corps.  Tontee  &  où  il  pafia  le  refte  de  fes  jours. 
n  ces  particules  diftribuees  avec  art  ^Dans  fa  vieilleiTe  ,  il  réfolut ,  dit« 
I»  &  avec  de  )uâes  proporttona  »  on  ,  de  fe  laifTer  mourir  de  hÀm\ 
f»  avoienc  une  tendance  natufejile  parce  qu'il  manquoit  du  néceflaire. 
'  »  à  fe  rejoindre  &  fe  rejoignirent  Férklct,  fon  élève,  accourut  auprès 
».  en  effet  félon  les  différent,  bcf  de  lui  pour  le  détourner  de  cette 
«t  foins  de  la  nature.  »  U  donnoit  fîmeffe  réfolution.  ^/lax^gorc  ayant 
à  cef  particules  le  nom  d^Bvmœa*  a  fe  plaindre    du  peu   de   recon« 
WKfw  ou  Parties  fini/a^et ,  &  elles  noiffance  qu'il  avoir  montrée  ^our 
lui  fervoient  à  expliquer  tous  les  fon  maître  en  poétique  &  en  phi- 
phénomènes  naturels.  ««   Le  pain  lofophie  ,  lui  répondit:  Quand  on 
I»  qu'on  flàange ,,  (  difoit  *  il ,  )   &  veut  eonferver  la  lumière  d'une  lampe  « 
m  les   autres   alimenf,  cenferment  on  a  foin  d*y  verftr  de  C huile.  Ses 
n  de^  particules  de  fang«  deiyoi»  amis  lui  demandèrent  ,dans  fa  der^ 
n  phc,  d'efprits  animaux.,  de  nerlfs,  niére  maladie ,  s'il  fouhaitoit qu'on 
»  de  cheveux,  d'ongles,  lefquellcs,  «portât  {on  cadavte  dans  fon  pnys? 
n  par   leui^  mouvement  propre  &     Cela  efi  inutile  ^  repondit -il  : /e  cher 
m  par  une  efpèce  dUnfiin^  ,  vont    min  qui  min  taux  enfers  cfi  auj[i' long 
m  fe  rendre  aux  endroits  qui  leur    d'un  lieu  que  de  l'autre.  On  éleva  îw: 
et  {àsn  deftinés.  Le  bois  qu'on  brûle   «  fon  tombeau  deux  au leU ,  V un  coas 
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facrc  au  Bom^ftÊU^H  Tailcre  àl«  F/* 
riti.  Mais ,  ^  Ton  iait  auentioa 
qfjL*j90Sëgon  tue  une  conduite  bi- 
zaue  &  un  efprit  fingulier ,  ofine 
Içaura  à  quelles  divinicéi  ces  au« 
tels  dévoient  èite  dédiés.  Soeraté 
9i*efliiaoic  pas  beaucoup  les  livres 
é$  et  philôrophe. 

ANAXANDRE,  ro'^  dt  Sparte, 
vainqueur  des  MaâBrénîens,répon« 
dit  a  quelqu'un  qui  lui  demandoic 
pourquoi  les  Laccdénoniens  n'a* 
voitnt  point  de  ttéibr  ^  Ctfi^  die* 
slf  tfit  qitoa  Mê  €Qnompû  péisxtux 
qui  €H  Aunitnt  iês  cUfu  11  vivoic 
vers  l'an  6S4  avant  J.  C. 

L  ANAXANDRIDËS  »  roi  de 
$partt  «  fournit  Its  Tégéatts.  11  fut 
if  prtmier  qui ,  pai;  ua  abus  dont 
ea  n*avoit  point  d'tztmplt  àla- 
-cédémone  •  s'aviû  d'avoir  dtuiE 
ftoimts  À*la-fois.  11  vtvoit  tntrt 
les  aaot  ffo  Qc  590  avant  J.  C* 

1 1*  ANAXANDRIDËS ,  poëtt 
l^hodien ,  vivoit  du  ttms  de  PAi* 
liff  ,  ptre  i^AUxâMârêm  SuhUs  dit , 
que  c'eft  le  premier  qui  ait  intro* 
duit  fur  It  théâtrt  les  amours  dts 
hf^fmnts  &  Its  ruftsde  la  gilante- 
rit*  Ct  poëte  comique  s'étant  mêlé 
d'attaquer  le  gDuveratmtnt  d'A- 
thènes, on  le  condamna  à  mourir 
de  faim  :  digne  mort  d*un  vtrM* 
caftur  fatyrique* 

ANAXARETE,  |tunefille  de  Sa- 
lamine,  d'une  rare  beauté,  mais  fié- 
f» ,  parce  qu'elle  defctndoit  dt  la 
iainillt  royale  dt  r^urcr.Unîtunt- 
liommt  dt  baflt-naiflanct ,  apptllé 
J^hts^qai  tn  étoit  dtvtau  éptrdutr 
mtnt  amourtttx ,  s'tn  voyant  mé- 
prisé ,  ft  ptndit  dt  déftfpoir  à  fa 
pont.^«4»ar^  loin  d'tnêtrt  tou^ 
<liét,  regarda  d'un  oeil  ftc&inftn» 
fiblt  It  convoi  du  malhturtux  Ipkism 
Alors  Vêtus  ^  indignét  dt  fonor* 
gatil ,  la  changea  tn  pitrrt. 

ANAX ARQUE,  philofopht 
d'Abdèrt  «  fut  It  fii  von  étÂUMoadrê 
hGrëHdtf  ft  lus  parla  «TCcuae  Ut 
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hei^é  digne  de  la  philofophie  de 
J)icgèa€»  Ce  prioct  s'étant  bleffé , 
AméMarquê  lui  montra  do  doigt  la 
bleiTure :  Voilà  dufiaghumam ,  lui 
die- il ,  &  non  pns  dt  tiltd  qui  aumt 
its  DUux»  Un  }our  qut  ce  roi  lui 
demanda  à  table,  ce  qu'il  ptnfoit 
tiu  ftûin  ?  Il  répondit  m  qu'iln'J 
M  manquoit  qu'untftult  choft,  la 
n  têtt  d'un  grand^tigneur,  dont  on 
M  auroit  dû  ùirt  un  plat  r»  &  dans 
It  mèfflt  infUnt ,  il  jttta  les  yeiut 
fur  Ni£ocréon  ,  tyran  de  Chypre* 
Après  la  mort  d'Alexandre,  ce  Ni' 
€0€réon  voulut  auffi  £iirt  un  plat  du 
philofopht  ;  il  It  fit-mettre  dans  un 
mortier ,  &  le  fit-broytr  avec  des 
pilons  dt  ftr,  comme  oft  fait  encore 
en  Turquie  à  l'égard  d'un  muphd 
criminel.  Le  philofopht  ^t  au  ty 
raa ,  «  d*écrafer  tant  qu'il  voudroic 
••  ftm  corps  -,  mais  qu'il  ne  pour^ 
N  roit  rien  fur  fonamt.  r%  Alors 
NUocrion  le  menaça  de  lui  fidrt- 
conptr  la  langut.  — >  T0  m  ie  férus 
point ,  ptiii'effhtiné^  lui  dit  Amaxar' 
que  \  &  auifi-tôt  il  la  lut  ci^cha  au 
vifagt ,  après  l'avoir  coupée  avec 
lin  àentt.AttAxurqne  étoitSceptique. 
.  ANAXIDAME ,  roi  ûe  Lacédé- 
moae ,  vtrs  Tan  6S4  avant  J^  C. , 
répondit  â  un  hommt  qui  lui  dt* 
nnudoit:  Qui  uToit  téutoriié  doMs 
Spétree  ?—  Les  Loix. 

ANAXILAS  «  tyran  dts  Régi- 
nitns ,  montra  autant  d'équité  Ac 
•de  fagtfle,  qut  fts  prédtctfieurs 
avoitnt  fait-voîr  d'injufHce  8e  de 
cruauté,  fia  mourant  il  lai£^  dtt 
en&ns  tn  bas*âgt ,  &  tn  confia  la 
tutelle  à  un  tfclavt  appelle  M/* 
uUus ,  dont  la  fidélité  lui  éioit  con* 
aut.  La  mémoirt  du  tyran  étoit 
ta  fi  grandt  vénération  chts  ftS 
fu}tts ,  qu'ils  aîmértnt  mitux  obéir 
inn  tfclave,  qut  d'abandbtmtr  !tf 
enfans  dt  leur  fouverain.  Au  refle 
Mitalus  s'acquitta  de  fa  tutelle  avec 
beaucoup  dt  fagtfft  &  dt  définté- 
refimncat  }  &  lorfque  les  jcuacs 
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fàacH  fureoc  en  ftge  de  gouTer-  «•?*«•  ^/"T"^  ^****  J^^  •^»"^  ^ 

wr,  a  leur  rcodU  leurs  bteas  &  "T'î^^^t?;^*-      ^    i,^.,      . 

U  royauté.  Pour  lai .  content  d'une  ^  ,1-  AN  AXIMENE  de  Mitec ,  «ut. 

Ibnuoe  médiocre  ,  il  fe  retire  à  ^K^^^  *^«  ^«5?^  ^!  ^«  ^î"* 

Olyapie  fe  patrie»  oà  U  vieillit  Vr«  *««<>«,<» -^«*^'«»^/«. .  fj^^ 

dtns  un  repot  honnête  &  tran-  »»*  ^  fon maître.  Lar  étoic^fe- 

quUle.  Ceft  A/l/ir^tti  rappbrte  ion  '<«  ^"J  »  ^«  P"««P«  4e  touws  çW. 
hiàoire ,  fans  fixtr  U  date  pr^die  .  f^-.  Çoçme  il  peofoit  que  lair 

du  lems  oil  il  a  vécu.  ,  «<?*'  ï^"».»  ^<^f»  .fi^jj^ynew  '«v«-. 

^JÎ^ÎÎ?*^^^  '.  ?»"i^^?P»**  Croy.  rar^icle  précédent.  )  u  Llii^ 

natif  de  Mtlct .  fut  difctple  de  Tha-  ^  ^^  ^  ^^£o^t•il  ,  la  fomme  de» 

iès,  &  fucceda  a  fon  «Mjtre  dans  ^y^^  ^  compofcat  le  monaç.  Ce^ 

Iccole  de^Milet.  U  établit  l  Infini  ^^^  ^^^  fubftaaces  inaoimees^^ns. 

pour  premier  principede  tout.Tous  aucune  fo^ce  par  elles^ôm'c£-  mais; 

ks  êtres .  fclon  lui  .  fortoient  de  y  ^Qj^vemcnt  dont   clks    {Qra^ 

foû  feto  &  s  y  replongoient  fuccc  f-  ^^^^^^  ^  ,^r  donne*!a  vie  ,  ^  uai^ 

fivaoent  pour  en  foriir  de  non-  y^^^  prefquUnfinie.  h  VoiU  touç 

veau.  Cetoit  uoe  chame  non*m«  ç^  qu»^^  fçjjj  d'exaû  fur  ce  phi- 

tcrrQmpued'exiftence,  de  cornip-  lofophe.  PUnc  dit    qu'il   inveata, 

non ,  fie  de  renailTance  ;  il  n  expli-  ïe.cadwi  folaire ,  &  que  les  Spai;- 

quoit  point  ce  que  c  etou  que  cet  ^^^^  ^  auxquels  il  le  montrai ,  ad- 

/a/«\  «c  ne  d<»i90tt  aucunes  bornes  iirérem  cette  mcxveiUe,  U  flocif- 

a  la  matière  .parce  qu'au-delà  de.  foit  dans  le  iV«  fiéde  qiil  prccéai 

celles  qu;on  eût  pu  lui  alBgner,  on  u  naiffance  de  J.  C. 

cpncevpic  toujpurs  quelque  eten-        il  AN AXIMÈNE  ,  de  Lampû* 

doç.  U  fediftingnadans  l'aftrono-  ^.^ç^fç  diftiogua  dans l^cloquenco. 

Die  &  la  géographie.  U  obferva  le  &  aa„,  rhittoirc.  PhUippi  ,  pcr« 

pf eimer  l'obliquité  de  l'écliptiquc.  ei^McxAndre  le  Crand.W  choifit  pour 

11  enfeigna  que  la  Lune  recevoir  £i  donner  6^%  leçons  de  belles^lettrei 

lumière  da  SoIeiU  II  foutint  que  la  4  fonfils.  Le  précepteur  fuiyir  fo^i 

Terreeft  ronde.  &  m  venu  les  car-,  ^^^y^  dans   la  guçrre  contre  le^ 

tes  géographiques.  Ayant  divifc  le  j^,fç,^  MGiyxy^  fa  patrie  ,  qui  s'o» 

oel  en  différentes  parties ,  il  conf-  Jjj^  je„ée  dans  le  piuti  de./i^ri^i, 

umfit  4ine  fphere  pour  rc|;refen.  ^p^i^  „„  tou^tfès-iogénicu|E.poat 

terces  divifions,  II  croyoït   que  obtenir  (a  grâce.  ^.*4ii4f«'avoit 

le  SolcU  eft  une  maffe  de  iratiere  jy,é  quM  ne  fcroit  ppiot.  ce  qu'^^ 

enflammée,  auffigroffe  que  laTerre^  n«/Wii«  lui  demanderai^  Ce  rhé» 

On  veut  qu  il  foie  encore  linvcn.  j^„p  |^  pri^  de  détruire  Lamp£i- 

tcur  du  Gnomon  -,  c'eft-a-dire  .la  ^^^ç^  ^e  héros  .  .dcûané  par  cette 

minière  de  connoitrc  la  marche  ,„fe ,  pardonna  à  la  viUe.  Maxi^ 

da  Soleil  par  un  ftyle  ou  gnomon  ^^^  ^^oit  compofé  les  Fits    de 

élevé  perpendiculairement  a  l'ho-  p^/^^.^  ^  éTAUxandr^r^nc  Hiftoif 

nfon.  D'autres  en  font  honneur  a  ^^^nj^^  ^e  U  Gréa,  en  la  Uvres  i 

fon  difciple  Anaximènê.  On  prétend  j^aj^  ji  ^e  nous  refte  rien  de  ces 

qtfii  connoîffoit  le  mouvement  de  ouvrages. 

la  Terrc^  Ce  qu'il  y  a  de  ccrtaip  ,        AN  AX I P  P  E  .  Poète  comique 

Ceft  qu'a  expliqua  fort  bien  pour  q^^ç  jg  ^  nouvelle  comédie.,  vi- 

le  tems ,  commeàt  la  Terre  peut  fe  Voit  du  tems  à'Antigont  U  de  De* 

fouteair  an  nulieu  de  Tefpacc  fans  ^^^^.-^  PM^nèu.  ù  focic  iyoii 
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eouionie  de  dire,  ««que  les  Phîloro-' quelques  autres  ouvrages,  Oa  U[ 

pbes  n'étoient  fages  que  dans  leurs  nomma  dans-  Ujù  épitaphe  :  Juris 

difcours  &  leurs  écrits,  mais  nul-  CMonicifpecuiufiî^&CiyUùanchora,., 

lementdans  leurs  aûions.  *»  U  ne  Êiuc  pas  Je  confondre  avec 

'  ANCÊE,  iîts  de  Neptunt  &  ^A"  Jmc^uu  D'ÂKcnARAVO ,  atirenr  de 

fifiapARt ,  étoit  roi  de  Samos.  Ce  deux  livres  trèvtfoguliers  &  rrès- 

prince  qui  ainott  beaacoap  Tagri-  «ares.  L*un  eft  intiruié  :  Fr^ceffus 

culture,  pouffbit  un  jour  tropvi-  jéCO'firias  ^  m  quo  <ontinmtur  pro-  < 

bernent  un  de  fes  efclat'ès  aii  trà-  affus  Satana  tontrt^B*  l^irfinem^  \^^  • 

vail  :  celui  «ci  lui  prédit  qu'il  ne*  £ol,  gothique ,  fans  date.  L'autre  a  . 

boiroit* point  du  vin  de  la  vigne  à  pour  titre  :  LlUr  4€.pro€effu  Smtaom 

laquelle  il  le  faifoit-tra vail  1er  *au  contra  Çhrlfium ^  1472,  in-folio.  Ce 

ddà  de  fes  forces.  Aitcii  9  fins  s'àr-**  dernier  écrivain-  eft  le  même  que 

fêter  a  cette  prédiûion ,  fit- porter  pAj^tADiNO;  Voy,  ce  mot* 

dufruitdècette  vigne  fur  le  pref-  ,  ancHISE,  prince  Troyen ,  fila 

Ibtr ,  &  deja  ilcCtoit  prêt  de  bôire  ^  Cspys  &  de  la  Nymphe  Nais . 

ime  coupe  remplie  de  ce  vin  noo-  ^»pecupoit  à  garder  les  troupeaux 

veau  ,  lorfqu  on  vint  lui  dire  qu  un  j,^  j^,  ^ois  &  fur  les  montagnes 

fengher  étoit  entre  dans  fii  vigne  ^  ,,  Txo^à^.  Comme  il  étoit  bean 

&la  ravageoit.  A  1  jnftant  il  pofa  ^  bien-feît,  il  fut  aimé  de  laDéeffe 

b  coupe  pour  courir  au  faiiglier ,  ^       ^^  ^^^^  beauté  :  elle  es 

H^d'un  coup  de  boutoir  le  ren-  eut  un  fils,  appelle  £W<,  qu'elle  mh 

▼çrfa  mort.  Cette  aventure  donna  ^^  ^^^^^  r^^  ^tg  bords  du  fleuve 


au  plat  H  Hbract  a  mieux  tradmi  le  ^^^^  ^  ,^  ^^effe.  Auchifi  échappa 

proverbe  grec  en  ce  vers  :  Multa  ^^  ^^^  j^  j^^i^  p„  j,  pi^^  ^ 

éj^unt  inur  caHtmfupnmaqut  tahra^  ^^  ^^j,  ^     ^  l'emporta  fur  fes  épau- 

Oviàe  parle  d  un  autre  Ancèe  ,  qui  j^  .  g^  il  mourut  près  de'  Drépaoo 

nrt  pareillement  tué  par  un  fanglier  ^n  Sicile 

de  la;  forêt  de  Calydon  ;  celui  -  ci  *^t*^«»t«tto    jt%  j    w.    t» 

étoîr  de  la  ville  de  Parihafe,  au  lieA  '  ANCHURUS ,  fiU  de  Miias.Vn 

que  le  premier  étoit  de  Pleurone.  5?.»*^"  *t!"'.^'*^f\*  ^^«^* 
"  ANCHARANO,(PicrreD')de  ville  de  Phrygie  ,  ^«W  fc  de- 
là femîllc  des  F^/wè/" .  naquit  àBo-  ^o»»  I«»f  »«  bien  t>ublic,  &  s'y 
îogne.  Baidt  fat  fon  maître  dans  le  pf ^«pita  avec  fon  cheval.  Ce  gouj- 
Droit  civil  «c  canonique.  Son  dif.  ^  ^  '^f^f"'?*  f «ffi-tôt.  Midas  fie 
cîple  frtoidit  digne  de  fui.  11  fut  «»« ^  a  Pendroit  un  autel  a  Juputr^ 
chotfi  en  1409  par  fe  concile  de  .  1.  ANCILLON  ,  (David  )  né  à 
Ptfe-,  pour  le  défendre  contre  ceux  Metz  en  161 7  »  étudia  à  Genève , 
qui  défapprouvoient  cette  afTem-  où  il  fit  fa  philofophie  &  fa  théolo- 
blée.  11  démontra ,  contre  les  am-  gic.  On  le  pourvut ,  après  fon  re- 
bafiadeurs  du  duc  de  Bavière ,  que  tour  ,  du  miniftére  de  Téglife  de 
ce  concile  étoit  légitimement  coii-  Mcaux  ,  qu'il  garda  jufqu'en  1653. 
voquc  ;  (ju'il  a  voit  droit  de  procé-  '  Il  revint  à  Metz  ,  &  il  y  refta  Juf- 
der  contre  Grégoire  XII  &  Benoù  qu*à  la  révocation  de  Védit  de 
Xr//^llmônrutàBologneeni4i7,  Kintesen  1685,  Il  alla  demeurer 
après  avoir  commenté  les  Déhré'  k  Francfi>rt,  puis  à  Berlin,  où  il 
fhift,  les  CUmcatinct  %  êc  publié  mourut  en  1692 ,  jouiflam  de  M- 


•ANC. 

time  des  luidilteurs  &  des  honnê- 
les-geas. 

ILANCItLON^  (Charles )  filii 
,  4u  précêdeoc  «  naquit  à  Metz  ep 
1659.  U  ft  fit- recevoir  avocat  a 
Paris ,  &  vint  exercer  ce«c  proT 
feffioa  dans  fa  pairie.  Après  la  té* 
vocacioo  de  l'edit  de  Nantes  ,  les 
réformés  de  Metz  le  dépucéreai  à 
la  cour  pour  demander  de  a'étrê 
point  compris  dans  la  révocation^ 
Tout  ce  qu'il,  pue  obtenir ,  £ut  un 
traitement  plus  doux  pour/e$  freref 
persécutés»  U  (iiivit  Ton  père  à  Ber- 
lin ,  èç  devint  infpeôeur  des  ttibu- 
nanz  de  juftice  que  les  François 
avoiem  eo  JE^rufTe  ,  hiftoriographe 
du  roi,  &  (lir-intenHant  de  l'école 
Fraoçoîfe.  U  mourut  dans  cette 
ville  en.  1715  ,  à  56  ans.  Ses  em- 
plois ne  Tempêchérent  pas  de  s'oct 
cnper  beaucoup  à  Ta  littérature  8c 
à  la  bibliographie.  U  eft  auteur  : 
L  D'une  Hifioin  dt  Cùabliffcmmt 
des  François  réfugiés  dans  Us  états  d^ 
Srtadthourg  t  1690,  in«S*.II.  Mé» 
Ungt*  critiqua  dt  UtUréturt.^  rc* 
CMcÛ/is'dts  'coartrfation*  dtfon ptrt , 
1698 ,  3  tom.  in-«*.  On  y  trouv^ 
des  obCervatiôns  utiles  6c  fçavanr 
tes ,  &  quelques  méprifes.  On  \^ 
contrefit  à  AmÛerdam ,  in-ii ,  & 
on  y  fit -entrer  bien  des  choses  qui 
6tfoi«nctortà  la  i^sémoire  du  fils 
9k  du  pcfé:aul&  ^/iccV/oAdé^vona- 
t-il  cette  édition  frauduleuCe*  UL 
la  Vu  dt  Soliman  11^  1706,  in- 4"^ 
ouvrage  peu  Voigné.  IV.  Traité  des 
Binutpies^  I  ^07,  in-:  1 2.  V.àAémoiru 
fv  plufitur^  Çtnsrde'latrts'f  I709  , 
in- 12.  Ces  Mémoires  font  trop  dif- 
fiit  &  pas  afi^z  ezaflf.  Soa  Traité 
Ats  Eunuqttc4  fiit  publié  fous  le  nom 
de  C.  OlÛnttan.^  tfit.  éft  Tana^ram- 
de  C.  Ancilion  :  il  fiit  fait  à  Tocca- 
^on  d'un  Eunuque^  Italien  qui  vou- 
'loit  fc  marier,  tl  y  a  répandu  beau- 
coup de  littérature,  &.j(iés  remac- 
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AKCbURT ,  (  Florent  Carton 
fSeur  d' )  naquit  a  Fontainebleau, 
le  premier  Novembre  1 661 ,  le  mê- 

.  me  jour  que  le  grand  -Dauphin.  Le 
Perc  de  la  Rue ,  Jcfuite  ,  fous  le- 
quel il  ftt  fes  études ,  voulut  pro* 
curer  à  la  Société  ce  jeune  -  hom- 
ine ,  dont  !a  vivacité  &  la  pénétra- 
tion promettoieot  beaucoup  -,  mais 
Téloignement  du  difciple  pour  le 
cloître,  rendit  inutiles  tous  les  foins 
du  maicre.  D*Ancourt  aima  mieux  fe 
livrer  au  barreau ,  qu'il  abandonna 
bientôt  pour  le  théâtre,  U  fut  non-  - 
feulement  grand  afteur  ,  fur-  tout 
dans  les  rôles  de  Jaloux  ,  de  Fi^ 
nancier,  d'Hypocrite,  de  Mifan- 
thrope  ;  mais  encore  auteur  diflin- 
gué.  Ce  que  Rtgnard  étoit  à  l'é- 
gard de  Afoliére  dans  la  haute  co* 
médie ,  dit  un  homme  d'efprit ,  le 
comédien  d*Ancourt  Vécoit  dans  U 
farce.  Pluiieu^s  de  fes  pièces  atti- 
rent encore  un  grand  concours.  Le 
dialogriiè  en  eft,  non  pas  nalf,conf^ 
ïne  le  à\i  Voltaire  \  mais  léger ,  vif, 
rapide  \  plein  de  gaîtc  &  de  faillies^ 
ht  talent  fiogulier  de  faircparler 
lès  payfans,  les  lui  fit-mettr<  fou- 
vent  en  jfeu  :  auili  a -t -on  dit  ,qu*i7 
éloU  plus  fouvcnt  au  village  quà  lit 
HilU,  &  an  moulin  qu'au  village.  Set 

''comédies  forment  des  tableaux 
champêtres ,  qui  plaifent  i  ceux 
qui  peuvent  foutenir  une  pièce  pref>, 
que  tome  écrite  ett  jargon  de  pay- 
fani  Borné  aux  petites  peintures,  il 
traça  tarement  de  grands  caraél'éres; 
te  lorfqu'il  voulut  le  tenter,  îl  choî- 
%t  mal  fes  fujets.  Il  faut  eu  excep- 
ter le  Chevalier  à  la  mode ,  pièce  d'in- 
trigue ,  t)ù  il  a  fçu  faire -entrer  des 
caraâcres  plaifans  &  bien  foute'- 
i^tis.  Up  de  fes  talens  ,  ou  plutôt 
Une  de  fes  adrelTes ,  étoit  de  mettre 
iurle  théâtre  les  ridicules  du  jour^ 
6(|ly  réuiHt  ordinairement  alTez 
bien.  Sa  profe  cft  très-fupéneure'à 
(é^  vers  ,  cim6s  ordinairement  avec 

'"'peine  ,  €c  à  qui  cette  contrainte 
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Cûc- perdre  les  grâces  de  U  Yfra-'  la  plupart  de  cespî|||es.,  {<m%  le  li- 
cite. Les  agrémens  de  fon  efpric  &  tre  de  Chefdmuvns  de  d\Anqiuin  « 
^e  ÙL  focîecé  le  firem*rechercher  }  vol.  in-ii.  M.  TUandu  TiUa  die 
et  ce  qu'il  y  avoic  de  plus  diâio-  qu*oti  a  crn  que  d'Aucourt  ,  affcs 
gué  &  de  plus  aimable  i  la  cour  oHfipé  dans  le  monde  &  ami  dit 
Çç  à  la  ville.  Louis  XIF  l'aimoic.  plaiâr ,  fe  (aifoic-atder  dans  quel- 
JLorfque  ce  prince  devoir  ai£âer  à  ques-unes  de  fes  pièces  :  cela  peur 
la  comédie  •  d*Ancoun  alioit  lui  lire  être  *,  nuis  il  n*eft  pas  moins  vrai 
i^  ouvrages  dans  fon  cabinet ,  où  que  (on  eTprit  étoit  vraiment  co- 
Madame  de  Monte/pan  feule  étoit  mique ,  &  oue  fa  facilité  étoit  ex- 
admife.  Un  jcur  le  pocte  s'étant  trême.  Il  laina  deux  ailes ,  l'une  & 
trouvé  mal ,  à  caufe  du  grand  fei^  l*auire  mariées. 
^*il  y  avoit ,  le  roi  ouvrit  lui-mè**        ANCRE  ,  (le  Maréchal  d* }  f^oye^ 
,  me  une  £enétre  ,  pour  lui  faire»  Concini. 
j>reodrê  l'air.  Les  dernières  années        ANCUS  -  MARTIÙS  \  ir*  rot 
^e  iCAacottrt  lurent  plus  fages  flc  des  Romains ,  monu  fur  le  trône 
plus  retirées  que  celles  de  ta  }eu«.  après   Tullut  Hofilliûs  ,  i*an   é^^ 
neiTe.  U  quitta  le  théâtre  en  1718  f  avant  J.  C.  U  dédàra  ta  guerre  aux 
pour  fe   retirer  dans  fa  terre  d^  Latins ,  triompha  d'eu^  \  vainquit 
Courcelle-le-Roi  en  Berri  «  où  it  les  Veïens,  les  Fidénates,  les  Volf- 
^'occupa  uniquement  d^  fon  falut;  ques  &  les  Sabins.  'De  retour  de 
11  y  mourut  le  16  Décembre  1726^  fes  conquêtes  »  il  embellit  Rome  ^ 
6|  ans.  Comme  il  étoit  beau  |>arn  &  bâtit  le  temple  de  Jùpîitr  /orr- 
leur  9  les  comédiens  le  chargeoient  trien ,  joignit  le  Mont- Janicule  a  lA 
ordiiiairement   des  diifcours   d*ap-  yille  ^  creufa  te  port  d'Oftie  »  &  )r 
pacat.  Etant  allé  de  Jeur  part  por*  établie  une  colonie  Romaine,  tl  fit* 
ter  aux  ad^iniArateurs  de  Thotelr  ouvrir  des  faikes  an  bord  de  la 
pieu ,  les  rétributions  de  la  comép  mer  ,  ^'  diflribuà  au  peuple  une 
^e ,  il  fil  un  difcôurs  pour  prouver»  grabde  patrie  du  fet  qu'ôn'en  tiroir. 
que  le  fecours  annuel  donné  au^  11  bâtie  une  prifod;  d%itant  plus 
pauvres ,  auroit  dû  mettre  fes  menx;  lîécefiaire  ,  que  la  liceilce  deVoit 
bres  à  l'abri  de  l'excommunicatlpi^  croître  k  Mefurre  que  <V>n  peuplé 
hc  premier  préâdent  de  Hàrlay^.  devenoii  phis  nombreux.  II  mourué 
Tun  Ats  admittifirateurs»  luirépon-  l'an  616  avant  J.  Ç.  après  en  avoir 
dit  :  n'Aacourt^  nous  avons  d<s  orùl^  régné  24,  Il  aitha  U  j^^J^'S^  les  arp 
lu  pour  fous  tnttndre  ,  des  maia$  ftuits  de  la  paix  ,  êc  rendit  fes  fu« 
fOHT  recevoir  vos  aumônes  \  mûlf  noit^  \çi%  heureux. 
n'avani  point  de  langue  pour  répoa-         AN^DËLOT*,  Voy,  Iir.  CotlGITT* 


irt  aux  propofitions  que  vous- faiteu     "'  I.  ANDERSON  ,  (Larz)   pre* 


vées  au  théâtre ,  font  :  I.  LèsBpurT  '  Yes  talcns.  U  obtint  fsh'diîdiaconé 

pois  a  la  m:Ji,  II.  Us  trois^  C9ufin^$m  de  Strègties.  K'ayant  pu  parvenir 

IlL  Le  Chevalier  à  la  mode.  iV;  L^f  'à  l'épifcopat',  il  s\ttachà  â  la  COUT. 

Coquettes,  V.  Le  Moulin  de  Jave/li,  Guftâve ,  qu)  cpnnut  Kbo  mérite ,  le 

VI,  La  Par'fu-ine.  Vll.  La  foïre  L  f  t  chancelier;  *  fl  pettfa:  dès-lors  à 

B4i\ont,  VUl.  Le  Mari  retronié^  Uj^  "introduire  le  Luthéraisifme  en  Suè- 

ÇjUiA'Maillard.X.  Lç  galant  Jar^"  'èt^tc  il  exécuta  ce'prbiet.  fi  ap- 

di>/«r.  XitZs  Tiirctfr.OnaifflpuMMé  puya  fi  (HficKeitttot  let  propoilr 


AND 

non  de  ^ufUwt  aux  états  de  Vef • 
fcn&,  qtt'il  obtînt  toat  ce  qu*îl  vou* 
lut.  Ce  miutftre  avoit  le  génie  des 
aiEûres  •  &  uae  poiîcîque  éclairée 
&  traociiaAte* 

IL  ANDERSON ,  (  Edmond)  ju* 
rifeonfulce  Angloii  fous  EU\ai€tk  » 
ipi  le  fie  chef*  jiiilîcier  des  com- 
amos  plaidoyers  en  1 581.  11  mou* 
nt  en  1604.  On  a  de  hii  pluûeurs 
ouvrages  de  jurifpmdeocei  eitimés 
des  Anglois. 

ANDI£R  DES  Rockers,  (Jean) 
pareur  du  roi ,  né  â  Lyon  ,  s'é- 
toit  établr  i  Paris ,  où  il  mourut  en 
X741 ,  dans  un  âge  fort  avancé.  U 
a  gravé  quelques  fujets  de  la  Fa- 
Me,  fur-tout  d'après  U  CorrcgtM^ 
fen  plus  grand  ouvrage  eft  une  Ion* 
gœ  fuite  des  Poctraiu  en  bufte  » 
éti  perfoooes  diûinguées  par  leur 
nlflaflce ,  dans  la  guerre ,  dans  lé 
nûttiftére  ,  dans  la  magiibature  , 
dans  les  fciences  &  dans  les  arts* 
Cette  fuite  monte  à  plus  de  fept 
cems  Portraits ,  avec  des  vers  au 
bas  ,  U  plupart  faits  par  Gacon» 
L'empereur  Churies  VI  gratifia  dit 
Rockers  d'une  belle  médaille  d'or , 
pour  quelques  efiampes  du  portrait 
de  U  majefté  impériale,  que  ce  gra- 
veur lui  avoit  envoyées. 

ANDIHI,  Voyei  Damdzki. 

ANDOODËS  .orateur  Athé- 
mea,BcYersran  46Z  avant  Fèrç 
chrétienne  ,  fe  diiÛngua  par  fon 
éloquence.  U  fiât  plufieurs  fois  exilé 
de  fil  patrie ,  &  toujours  rappelle* 
Son  fiyleécoix  fimple,  &  prefqu'en- 
tiérement  dénué  de  figures  &  d'or* 
nemeos;  Il  nous  refie  de  lui  quatre 
Difeoùrs  qui  fitrent  publiés  par^ui/* 
iâum  CaMtrm ,  à  Bâle  1 5 6é ,  iû-C 
Ils  fe  trouvent  auffi  dans  les  Oratc^ 
ns  Graciû'JEtU/me ,  1 5  75  «  in-fol. 

l  ANDRADA ,  (  Diego  de  Pay* 
vad'  )  d'une  des  plus  illufires  fa- 
milles de  Portugal  »  fe  difiingua 
fUfQii  les  théologiens  de  l'univer* 
itcdcCoimbre*  L^  xfii  de  P^rw-*. 
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gal«  Don  SdhtfiUn^  l'envoya  au  con« 
cile  de  Trente ,  où  ce  dodeur  parut 
avec  éclar.Il  mourut  en  1 5  78.N0UÉ 
avons  de  lui  la  Diftnft  du  Contiiè 
ât  Trenu  «  contre  CAenuÊtti  ;  Dtfinfi^ 
Tr'tdcntittA  fid€i  ^  &€.  i  Lisbonne  « 
z  5  78 ,  in*4\  qui  eft  rare.  L'éditiom 
d*lngolftad  i  $80 ,  in-8«.  l'eil  beau* 
coup  moins.  Cet  ouvrage  eft  bie« 
écrit ,  &  le  Yi*  livre  qui  traite  da 
la  concupifcence ,  &  de  k  concep* 
tion  immaculée  de  la  See  Vierge  « 
eft  le  plus  curieux  &  le  plus  inté* 
refiant  par  la  diverfité  des  nom» 
breux  fentimens  que  l'écrivain  y 
rapporte.  U  efi  auteur  d'un  autio 
bon  Traité  contre  le  ra£me  Ckem'^ 
aiti^  dont  l 'édition  de  Veoife  1 5  ^4  » 
in- 4*. ,  efi  peu  commune.  U  à  pour 
titre  :  Orthodoxm  Quefiiomu  ûd;^MrJûs 
H^rctieos^  On  a  encore  de  lui  fepc 
vol.  de  Strmons  Portugais ,  qui  na 
font  bons  que  pour  fim  pays.  U 
prétendoit  que  ïts  anciens  philo* 
fophes  ont  pu  fq  fauver  par  une 
connoiiT^nce  vague  d'un  Rédemp* 
teur:  opinion  de  ZuiagU^  d*£ray^ 
me ,  de  Collius ,  &c.  &C. 

U.  ANDRADA,  (Francis  d') 
hifioriographe  de  Philippe  III^  rot 
d'Efpagne ,  écrivit  VW/hin  de  Jeam 
JJI^  roi  de  Portugal  :  cet  ouvrage  « 
fait  en  langue  Portugaife ,  fiit  pu» 
blié  à  Liibonne  en  1533,  ûi*4\  U 
écoit  frère  du  théologien. 

III.  ANDRADA,  (Thomas  d'  ) 
nommé  dans  fon  ordre  Thomas 
de  Jefue  ^  commença  la  réforme 
des  Auguftins  déchaufiiés.  JLe  frère 
Thomas  fuivit  le  roi  Don  Séhetftiem 
dans  fa  malheureufe  expéditioe  ' 
d'Afrique.  Les  infidèles  renfermé* 
rent  dans  une  caverne,  où  il  com<4 
pofa  en  portugais  Us  Souffrances  dû 
Jefus  :  ouvrage  plein  d'on^Hon^  tra* 
duit  en  françois ,  en"!  vol.  in-i2» 
Sa  fœur  Yolande  d'Andrada  ,  com* 
tefie  de  Lignerez  ,  lui  envoya  de 
l'ai^gent  pour  acheter  fa  liberté  j 
mais  il  9im  mieux  s*9€€iiper  ^  daitf 
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les  fers ,  â  confoler  les  Chrétîent  faïf oîent  une  ceinture  de  leurs  ift^ 

«|ai  CoiÀroîetit  avec  lui.  Il  mourut  tëftins ,  &  fe  frottoient  le  viiàge  de 

Tan  1 582 ,  en  odeur  de  (ainteté.     1  leur  fang.  Si  cela  eft  ainfi,  ce  fut  « 

IV*  ANDRADA ,  (Antoine  d'  ]  de  toutes  les  conrpiraiions  comro 

lëiuite ,  miffionnaire  Portugais ,  fie  le  genre-humain  dans  notre  cûnn« 

]a  découverte  en  1^24  du  pays  de  lient  «  Ht  plus  inhumaine  *&  la  plus 

Cathai  &  de  celui  de  Tibet ,  dont  épouvantable  ,  &  elle  dut  l'être , 

il  a  donné  une  Relation,  11  mourus  puifque  la  fuperfiitioa  ea  étoit  le 

«n  1634.  principe. 

ANDRADA ,  Vày.  Frbire.  III.  ANDRÉ ,  dit  de  Crkt ,  parce 

I.  ANDRÉ ,  (Saint)  Apôtre,  fre*  qu'il  étoit  évèque  d*Aleria  en  cette 
•re  de  S.  Pierre^  naquit  à  Betfaide.  iAe  ;  ou /« /^r<yô/)rin/ttfi« ,  paKe  qu'il 
Ilfuivit  d'abord  S.  Jtan-Baptifle  ,  s'étoit  retiré  dans  un  monaftérede 
qu'il  quitta  enfuite  pour  s*attacher  Jéruialem  -,  étoit  de  Damas ,  &  mou^ 
à  J.  C.  André  lui  amena  fon  frère  rut  en  7I0 ,  ou  felôn  d'autres  ea 
Simon  OU  Pierre  ,  pêcheur  comme  723.  lia  laiiTédes  Commentuirsâ (m 
lui.  Ils  fe  trouvèrent  aux  noces  de  quelques  livres  de  f  Ecriture ,  &  des 
Caaa,  ta  furent  témoins  du  premier  Sermons,  Le  P.  Combéfis  ta  a  donné 
iniracIedel.C.  Quelque  tetns  après  une  édition,  ornée  d'une  tradvc^* 

,  le  Sauveur  les  ayant  rencontrés  qui  tion  en  latin ,  de  notes ,  &  accoo* 

pêchoient ,  il  leur  promit  de  les  pagnée  des  CEuvres  de  S.  Ampkilo* 

hire  pécheurs  <f*Aômme/* Lorfque  J.C,  que  &  de  Methodius  \  le  tout  tfflpfi* 

nourrît  miraculeufement  5000  per*  roé  a  Paris  en  1644,  in-foL 
fonnes ,  André  l'avertit  qu'il  n'y        tV.  ANDRÉ  II,  rot  de  Hongriei 

,  avoir  que  cf^q  pains  d'orge  &  deux  partit  pour  la  Terre*fainte  en  1 217*. 

giflons*  Depuis  la  mort  de  fon  II  s'y  diftingua  par  fa  valeur  ,  ce 

naître»  on  ne  fçait  rien  de  certain  qui  lui  acquit  le  furnom  de  Jirrfo' 

fur  ce  diCcîpte.  On  croit  qu'il  pré*  lymitain,  C'efl  à  ce  prince  qtie  les 

cha  l'ËSrangile  à  Patras  en  Achaie ,  gentilshommes  Hongrois  doivent 

êc  qu'il  y  fut  martyrifé.  On  ignore  la  chartre  de  leurs  privilèges.  On  y 

<;uel  fut  fon  fupplicc.  L'opinion  !it  cette  claufe  :  Si  moi  ou  mes  frc* 

commune  eil  qu'il  fut  crUciBé*,  mais  cejfeurs  ,  en  quelque  ttms  que  €e  fo't  1 

elle  n'eft  pas  fondée  fur  le  témoi*  veulent  enfreindre  vosprivildgtsiquU 

gnage  des  anciens  hiftoriens.  vous /bit  permis ,  «11  venu  de  ctttepro^ 

II.  ANDRÉ ,  'prétendu  Meffie  ,  mefft ,  à  vous  &  à  vos  defcendans  | 
qui  fe  donna  pour  libérateur  des  de  vous  défendre  ,  fans  pouvoir  être 
Juifs  du  tems  de  Trajan,  Il  ranima  traités  de  rehlles é<l*ttoh  aaeitre  les 
leur  enthouiiafme  ,  qui  paroiflbit  armes  dans  les  mains  des  fujets  ;  & 
aifoupi.  Il  leur  perfuada  qu'ils  fe-^  cette  claufe ,  inutile  fous  un  grand 
roient  '  agréables  au  Seigneur  ,  &  roi ,  pouvoit  être  dangereufe  fous 
•qu'ils  rentreroient  enfin  viâorieux  bn  prince  foible.  André  fut  heureux 
tlans  Jérufalcm ,  s'ils  extefminoient  dans  toutes  les  guerres  qu'il  entre» 
tous  les  infidèles  dans  les  lieux  où  prit  ,  ou  qu*il  foutiot.  il  mourut 
ils  avoient  des  fynagogues»  Les  l'an  123c. 

Juifs,  féduits  par  fa  promeiTe,  maf-        V«  ANDRÉ  DE  HoyCai£,â!> 

factérent  (  dit'-on  )  plus  de  )26,ooô  de  Charles  II  roi  de  Hongrie,  épouia 

perfonnes  dans  la  Cyrenaïque  &  JtaAne  l  reine  de  Naples,  fa  cou* 

dansl'iiledeChypre:  Z^ia/i&£ci/i«  fine.  André  ^  né  avec  un  naturel 

le  dtfent ,  que  non-cotntens  de  les  groïïier ,  que  Téducation  Uongroife 

«uer  y  ils  nûigcoieiit  leur  chair ,  fa  n'avoic  p^»  €Oitit;é ,  ne  put  janais 
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ie  ^^aioer  de  fa  femmeXe  prince  Bologocw  U  eut  de  fon  mariago  deux 

vouloic  être  maître,  &  Jeanne  pré-  filles,  L'aiaée  appcHée  NovclU    fie 

lenHoit  qu*il  fût  feuleiacDC  le  mari  mariée  à  han  Culdcria  »  ëtoitfi  bîpa 

de  la  reine ,  fans  prendre  la  qualité  ioftruite  dans  le  droit  »  que ,  lorCque 

de  roi.  Un  frère  RuBtrt ,  Francif-  fon  père  écoit  occupé,  elle  donooU 

caia  »  qui  vouloit  fdire*  tomber  les  leçons  i  fa  place;  mais  elle  avoir 

toutes  les  dignités  àc  l'état  furies  dit- on,  |a  précaurion  de  cirer  un  ril 

Hongrois ,  ne  contribua  pas  peu  à  deaa  devant  elle ,  de  peur  que  fii 

eotretetûr  la  dcfunion.  Il  gouver.-  beauté  ne  donnât  des  diftraâiony 

Aoit  André  -,  Jeanne  étoit  confeillée  aux  écoliers.  Ceft  en  Ton  honneur 

de  fon  côté    par  U  fameufe  Cota*  qu€  J.AmdréimtVi)aL{oa  Commiosairê 

mife ,  C  yoye{  CABdirk,  )  de  lavan-  for  les  Décrétâtes ,  NorelU, 
dîéfe  ,  devenue  gouvernante  àt%        VUL  ANDRÉ ,  (Jean  )  for  fecré- 

|niacefl*es.  Cette  teimne  jaloufe  du  taire  de  la  Bibliothèque  du  Vatican» 

crédit  de  frère  Rohtrt ,  &  connoif-  ibus  Paul  IlUSixu  IK  Le  prem^tr 

ûnt  Taveriion  de  Jeanne  pour  fon  le  chargea  de  veiller  aux  éditions 

époux^prit  la  réfolution  de  le  ûire-  qui  fe  feroient  fqua  Cénrard  Swegm* 

étrangler.  LouU ,  prince  de  Tarente,  heym  6c  Arnoul  Pannarii ,  qui  ve» 

amanc  de  Jeanne  {^py.  y  Jean  se  ) ,  noient  d'apporter  à  Rome  la  nour 

d'autres  princes  du  fang ,  les  par*  velle  invention  de  Tlmprimerie,  Il 

tiûns  de  la  reine,  8e ,  ?elon  queU  revoyoit  les  manufcrits,  compofoie 

ques  •  uns  ,  la  reine  elle  •  même ,  les  épitres  dédicatoires  &  les  pré« 

eurent  part  â  ce  meurtre ,  exécuté  ihces,  &  corrigeoit  même  les  épreii^ 

en  ï  345 .  André  n'avott  encore  que  ves.  Le  cardinal  de  Cafa ,  fon  an« 

19  ans.  cien  condifciple ,  lui  fit-donoer  Té* 

VL  ANDRÉ  de  Pife  {Andréa  da  vêché  d'Acda  dans  l'iOe  de  Corfc  » 

?ifa)  fculpteur  &  architecte ,  natif  &  le  pape  Paul  U  le  nomma  enfuit» 

de  Pife ,  comm«  fon  furnom  le  dé-  à  celui  d'Aleria  dans  la  mdme  tût^ 

figoe,  en  1270 j.  fut  employé  à  la  où  i!  mourut  en  1493,  ^^  *  ^ 

conftruâion  de  divers  édifices  par  lui  pluâeurs  éditions  délivres  an* 

les  Florentins,  dont  fes  talens  le  ciens,  de  Tite-Live^  d'Aulu-GeUg^ 

firent  tellement  chérir  ,  qu ils  lui  1469  .Rome,  in-fol. |  des  £pitres 

accordèrent  le  droit  de  bourgeoifie  de  Se  Cyprien  \  des  Jitroduti  Hîjh^ 

&  radmîrent  aux  chaires  de  la  ré-  rU ,  1475  -,  des  Œuvres  de  Su  Léan^ 

publique.  On  prétend  que  l'arfenal  de  Strahçn  ,  Venîfe  ,  1472 ,  in*fo]« 

de  Venife  fut  bâti  fur  fes  devins.  U  II  a  ûit  auifi  quelques  ouvrages  d« 

maoioit  auffi  le  junceau ,  étoit  bon  jurifprudence. 
poëie  ,  &  excellent  muficien.  U        IX.  ANDRÉ  i>X£  5<4X7o,  naquit 

nourutà  Florence,  âgé  de  60 ans.  a  Florence  en  1483 ,  d'un  tailleur 

VU.  ANDRÉ.  (Jean)  né.  à  d'habits.  François  /,  fous  le  règne 

Mugello  près  de  Florence ,  profef-  duquel  il  vint  en  France,  voulut  ar- 

feur  de  droit  â  BologiR,  mourut  de  rêcer  ce  peintre  , qu'il  vifitoit  fou- 

la.  peile  dans  cette  ville  en  i34o*  vent  dans  fon  attelier*,  mais  fa  fem« 

Ou  a  de  lui  des  Commentaires  fur  melerappçlloiten  Italie,  fm/i^ai,/; 

les  Clémcatinu^  I47if  in  >  fol.  à  Ma*  lui  fit*  promettre  de  revenir  avec  fe 

yeoce  &  Lyon ,  1 575  ;  fur  les  fix  famille  ,  lui  donna  de  iWgent  pour 

hvrcsdesD<Mra/M,Mayencei45f  acheter  des  tableaux  ^  mais  André 

in  folio ,  &  Venife  1 581  in-fol.  Il  l'ayât  diflîpé, n'oOi  plus  reparoitre. 

profefla pendant  45  ans  le  droit-ca-  On  loue  fon  coloris ,  les  agrémens 

non  à  Pife ,  à  Padoue^  &  fur^cout  à  de  fes  céces ,  U  çorre^on  de  Toâ 


r 


^8         AND 

4cffifi ,  la  déllcatefle  ^e  les  drape- 
lies^  mats  on  lui  reproche  un  aif 
froid  &  uniforme.  It  mourut  en 
1^30.  Un  des  principaux  talens 
d'A/sdrédil  Sûrto  ,  étoit  de  copier  ù 
lideltement  les  tableaux  des  grands- 
asaîrres  ,  que  tout  le  monde  s*y 
tf  ompoit.  Sa  copie  du  portrait  de 
Uom  JÇ  par  RdpksU ,  fut  prife  ^nr 
foriginal  par  Jules  Romsin  ^  qutoi* 
ifKt  ce  peintre  en  eût  fint  les  dra- 
peries. 

X.  ANDRÉ» (J«an)n^  activa 
^ns  le  royaume  de  Vatence,  étoit 
fils  d'un  alfaquif&alfaquihit-mè- 
tte.  II  quitta  la  feâe  de  Mahomet 
pour  la  religioa  de  Jtfut^Chnfi  en 
1487,  8e  reçut  l'ordre  de  pritrife. 
\\  publii  »  après  fa  converfioo  la 
€ûmfufion  it  U  SèQê  it  Mahomet  » 
Sérille  I  n?  t  >a  S**  traduit  de  Tef- 
ptfgpolen  diverfes  langues.  Nous 
cfv  avons  une  verfiotvfrançoife  fut 
ncaliea  «  par  Gui  le  Ftkrre  de  U 
:Boderi€ ,  en  1 5  74.Ceux  qui  écrîrent 
contre  le  Mahométifme»  peuvent  7 
fuifer  des  chofes  utiles. 
.  XL  ANDRÉ  «(Jacques)  dit 
Srj7M/jyâ£/jr,c*eil- à-dire»  Mari' 
■dkat^  parce  que  fon  père  l'écoir , 
chancelier  &reâenr  de  Tuniverfité 
ée  Tubingeo ,  naquit  dans  le  duché 
de  Wittembergen  rpS.  Il  apprit 
#ahord  ie  métier  de  charpentier  ; 
mais  on  le  tira  de  fa  boutique,  pour 
loi  faire-étudierjaphilofophie,  la 
théologie  &les  langues.  li  sllluftra 
^ans  le  parti  Luthérien  ,  unit  les 
princes  de  la  confeflîon  d^Aus* 
bourg ,  &  fut  employé  par  pluûeurs. 
dVncr'eux.  Il  mourut  en  1  f  90.  Son 
•ovrage  le  plus  connu  eft  intitulé  : 
Delà  Concorde^  ^S^z*  in -4*.  On 
dit  que ,  fur  la  fin  de  (es  jours ,  it 
Ibc  éclairé  fur  la  ^uiTeté  de  fa  reli- 
fjioii ,  &  qu'il  embrafia  la  véritable. 
Mais  les  Proteftans  nient  le  fiîr«  . 

XIL  ANDRÉ  »  (  Valérc  )  naquit 
dans  fe  Brabant  en  17S8.  Il  pro* 
UShi  le  droit  à  Lpuvain  »  &  eut  la 
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direâton  de  la  bibliothèque  de  fit* 
niverfité.  Sa  Biblioehcca  Be/glta  J4 
Bcigis  vita  fcrtptisqut  clans  ,  pafl^ 
avec  raifon  pour  un  des  meiUeura 
ouvrages  qu'on  ait  donnés  en  ce 
genre; il auroit  pu  néanmoins  re« 
trancher  quelques  minucies  &  cor« 
riger  quelques  inexaûicudes.  U  la 
publia  en  1643.  On  l'a  depuis  réim« 
primée  en  1739  ,  2  vol.  io-4%  avec 
des  additions.  Il  vivoit  encore  eas 

XriL  ANDRÉ  ,  (  y ves-Marie  ) 
né  en  167^  à  Châteaulin  dans  le 
comté  de  Cornouait!es,contrée  qui 
a  été  la  patrie  du  Père  Hariouia  8c 
du   Pcre  Bougeant^  entra  comme 
eux  chez  les  Jcfuites.  La  chaire  de 
profefTeur  royal  des  mathématiques 
le  fixa  à  Caen  ;  il  remplit  ce  poAe 
avec  autaiit  de  fruit  que  d'applau» 
diffement  ,  depuis  1716  }ul^*en 
X759.  Ilétoit  pour-lors  âgé  de  S4 
ans ,  &  c'étoitbien  le  tems  de  pren* 
dre  du  repos.  Sa  vie  laborieufe  fé 
termina  le  26  Février  1764.  La  na« 
ture  l'avoir  doué   d'un  tempéra- 
ment heureux  «  &  il  le  confervi 
par  l'uniformité  de  fa  vie  &  par  U 
gaieté  de  fon  caraûére.  Aucun  gen- 
re de  littérature  ne  lui  étoit  écrao* 
ger  :  il  avoir  réuffî  dans  la  chaire  : 
il  avoit  £nt  des  vers  pleins  de  grâ- 
ces ;  mais  il  eft  principalement  con- 
nu par  fon  Effaî  ptrit  Beau ,  dont 
on  a  donné  une  nouvelle  éditioa 
dans  le  recueil  de  fes  Ouvrages  en 
1766 ,  ç  vol,  in-i  1.  Ce  livre ,  pleia 
d*ordre  &  de  goût,  offre  delà  aoa« 
veaucé  dans  le  Aijer .  de  la  noblefie 
dans  la  diélion  »  &  aflex  de  force 
dans  le  raifonnement.  On  eftime 
aufli  le  Trahi  far  V  Homme  ,  OÙ  il 
parle ,  en  philofophe  {udicieus,  4e 
l'union  de  l'ame  &  du  corps. 

XIV.  ANDRÉ .  (ie  Maréchale 
St.)  Voye^kLW>f(. 

ANDRÉ  (  l*Qrdre  de  chevalerie 
de  St.)  f^oyc^  fon  origme  àrahi- 
de  de  Jacques  IV .  rot  d'ficçfie. 
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Hoe  frac  pas  confondre  cet  Ordre 
avec  celui  qxit  Pierre  le  Graad  {ondz 
en  Rnâîe  au  retour  de  fes  voyages. 

XV.  ANDRÉ ,  (  le  petit  Pcrc) 
VÎDjrei  !•  Boulanger. 

XVI.  ANDRÉ  CORSIN ,  Voyei 
ce  dernier  mot* 

ANDREINI  .(Ifabelle)  née  à 
Padoue  ,  &  de  racadémie  des  In" 
uati  de  cette  ville ,  fîit  la  plus  cé- 
lèbre comédienne   de   fon  tems. 
Après  avoir  brillé  quelques  années 
fur  les  théâtres  d'Italie  ,  elle  vint 
en  France  ,  où  elle  ne  fe  fit  pas 
inoixis  diftinguer  par  la  fagefle  de  fa 
conduite,  qu'admirer  par  fes  talens, 
qui  ne  fe  bornoient  pas  à  ceux  du 
théâtre.  £Ue  étoit  en  même -tems 
auteur  ,  6c  s'exerça  avec  fuccès  en 
différens  genres  d'ouvrages.  On  a 
d*elie  des  Sonnas  ,  des  Madrigaux  ^ 
tine  PaftoraU ,  &c*  &c.  Elle  mourut 
à  Lyon  en  i6o4,d*unc  fauiTe-cou* 
che  «  à  41  ans.  Le  corps  munici* 
pal  de  cette  ville  honora  fa  fépul- 
ture  par  des  marques  de  diftinâion, 
&  foo  mari  (  Pierre."  François  An- 
DRtnvi  )  lui  ût  une  épitaphe  où  il 
célébra  fes  talens  &  fes  vertus.Oa 
a  de  lui  ie  Bravure,del  Capitan  Spa- 
rento  ,  Venifc  1607  ,  îo-4*.  traduit 
eafrançois,  Paris  1608,  in-i2.«. 
Il  ne  élut  pas  le  confondre  avec 
Jean»Baptifie  An DE£i NI ,  auteur 
^un  grand  nombre  de  Pièces  de 
théâtre ,  qui  ne  font  ni  trop  bon* 
nés ,  ni  trop  rares.  On  recherche 
cependant  fon  ^^tfiBo,  Milan  161 3, 
in -4*.  parce  qu'on  prétend  que 
Mitton  a  pris  Pidce  de  fon  Parddis 
perdu  dans  cette  tragédie.  On  a  en* 
cote  d*Andreini  ,  trois  Traités  en 
^eur  de  la  Comédie  &  des  Co- 
nédicns ,  publiés  à  Paris  en  1615  j 
ils  font  fort  rares. 

ANDRELINUS ,  (  Pahlius  Fau/- 
tus)  naquit â  Fotli,  ville  dlialte. 
Il  fut  honoré  à  21  ans  de  la  cou- 
lonne  de  laurier ,  que  l'académie  de 
Kvmt  doanoit  à  c«ux  qui  avoient 
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rçniporté  le  prix.  Ce  poète  Latia 
vint  à  Paris  fous  le  règne  de  Char~ 
les  VIII  ^  &  fut  profefleur  de  be!« 
les-lettres  &  de  mathématiques  dans 
le  collège  de  runiverfîté*  Il  fe  don« 
noit  le  titre  de  Poëte  du  roi  &  de 
la  reine ,  Louis  XII  &  Jnne  de  Bre- 
tagne. On  a  de  lui  plufîeurs  ouvra* 
ges  poétiques,  tous  vuides  de  cho« 
fes  &  remplis  de  mots,  comme  font 
la  plupart  des  vers  de  collège.  Ses 
différentes  Pvéfies  ont  été  imprt* 
mées  in-4*'.  &  in  -  8*.  Séparément 
depuis  1490  jufqu'en  1 5 19  ;  &  dans 
DeliciiZ  Poe t arum  Italorum,  Sti  pro* 
dudtions  en  profe  ne  font  pas  plus 
cilimces.  11  mourut  en  ip8.  St% 
mœurs  n'étoient  pas  trop  pures  , 
il  l'on  en  croit  Erafme,  Les  décla- 
mations auxquelles  il  s'abandonna 
contre  les  théologiens  catholiques  , 
prouvent  que  ce  rhéteur  n'étoit 
pas  philofophe. 

ANDRIEU ,  Voye\  Dandrieu; 

ANDRISCUS ,  homme  obfcur  « 
de  la  ville  d'Adramifle  dans  l'Afie 
mineure  ,  fe  dit  fils  de  Perfée ,  roi 
de  Macédoine ,  parce  qu'il  lui  ref- 
fembloit  beaucoup  par  la  taille  & 
par  le  vifage.  Cet  impoAcur  l'ayant 
perfuadé  aux  Macédoniens  ,  il  fe 
mit  â  la  tête  de  leur  armée,  &  vain« 
quit  luyentius ,  préteur  de  la  repu» 
biique  Romaine  dans  la  Macédoine* 
(2«  Caeilitfs  Meiellus  marcha  contre 
cet  aventurier ,  le  défit ,  fie  en  orna 
fon  triomphe ,  wtT%  Tan  148  avant 
J.  C.  Deux  autres  féditîeux  vou- 
lurent relever  le  parti  de  cet  ufur- 
patcur  ;  mais  ils  eivent  le  même 
fort  que  lui.  Le  fénat  mit  alors  la 
Macédoine  au  nombre  des  auuit 
provinces  Romaines. 

ANDROCLÉ£  ,  fille  d^jiniipèns 
deThcbes ,  fe  dévoua  avec  fa  fœur 
A/cis  pour  le  falut  de  fa  patrie:  La 
guerre  s'écant  allumée  entre  les 
Thébainsfii  U^ Orchoméniens ,  To* 
racle  fut  confulté  ;  il  répondit  que 
M  la  viâoire  feroit  pour  Us  Tbé- 
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M  baîas ,  fi  celui  qui  écoit  du  fang  en  un  geçre  nouveau ,  annonça  aos 
M  le  plus  noble ,  voùloit  fe  facrt-  amateurs  de  la  Mufe  tragique  le 
»t  fier  pour  le  falat  de  Tes  conci-  fuccefleur  6c  le  rival  'de  Comùliu 
VI  toyens.  h  La  naifiance  d'Antlpèm  H.  ANDROMAQUE  de  Crète , 
Temportoit  fur  celle  de  tous  les  médecin  de  Tempereur  Néron  ^fSt 
autres  ;  mais  ce  mauvais  patriote  moins  connu  par  ce  titre  que  par 
refufant  d'être  la  viâime  du  bien  Tinvention  de  la  thériaque^  qu'il 
public,  fes  àt\^xfl^\c%  Androclic  ôc  chanta  en  vers  grecs  élégiaques  , 
Alc's  s'y  réfolurent ,  &  s'immole-  adrelTés  à  Néron»  Moïft-Charas  pu- 
rent courageufcment.  Les  habitans  blia  une  traduôion  de  ce  Poëmc 
de  Thèbes ,  en  reconnoiilance  d'un  curieux  en  1 668,in-i  2.  Aadromaque 
fetvice  û  (îgnalé  ,  leur  firent  dref-  introduifit  un  ufage,  inconnu  avant 
fer,  dans  le  temple  de  Diane  d*£u-  lui ,  en  prenant  le  titre  d^Arehiatcr^ 
die,  la  figure  d'un  lion,  qu'//«r-  ou /;r«m/erAf/t/£c/o  des  empereurs* 
cuU  confacra  à  fon  honneur.  ANDROMÈDE ,  fille  de  Cepfiiê 

ANDROGÈE,  fils  de  Minos  11^  &  de  Caffiope  ,  pour  s*être  vantée 

roi  de  Crète,  vivoit  l'an  1250  avant  d'être  plus  belle  que  les  Néréides , 

J«  C.  Quelques  jeunes-gens  d'Athè-  fut  attachée  par  elles  fur  un  ro* 

lies  &  de  Mégare,  fâchés  de  ce  qu'il  cher ,  où  un  monftre  marin  dévoie 

leur  enlevoit  tous  les  prix  des  jeux  la  dévorer.  Ptrfcc  la  délivra  6c  de- 

Olympiques ,  attentèrent  à  fa  vie.  vint  fon  époux. 
Minos  ^  pour  venger  ce  meurtre  ,         L  ANDRONICP',  Comncae,  cxtt 

ailîégea  Athènes  &  Mégare,  6t  obll-  pour  père  ffaac-  Comnenc ,  troifiéme 

gea  4es  habiuns  de  jui  envoyer  fils  d* Alexis  h  II  avoit  fervi  avec 

tous  les  ans  fept  garçons  6c  fept  di{linâionfousMantte/Ci;oiJiMc,qui 

filles ,  qu'on  faifoit-dévorer  par  le  le  fit-mettre  aux  fers  pour  crime  de 

Mtnotaure.  Théféc  les  délivra  dé  ce  rébellion.  Ayant  recouvré  fa  libené 

tribut  odieux.     '  &  fes  premières  dignités  »  il  enleva 

I.  ANDROMaQUE  ,  fille  d'£-  l'empire  de  Conftantinopleà  i4/<xû 
thion  roi  des  Ciliciens  du  mont  Ida,  II ,  ibn  pupille ,  qu'il  fit-étrangler 
ëpoufa  en  premier  lieu  HeSor  prin-  en  1183.  (  Foyei  m.  Agnès  ^ 
ce  Troyen,  qu'elle  aima  d'un  amour  v.  Aaron.  )  11  commença  fon  re- 
tendre. En  ayant  été  malheureufe-  gne  par  des  cruautés  inouïes  coq- 
ment  privée  par  AchilUf{\xi  le  tua  treles  habitans  de  Nicée.  Au  fiége 
dans  un  combat  fingulier  ,  elle  vit  de  Pruze ,  il  fe  diftingua  par  des 
bientôt  tomber  6c  réduire  en  cen-  inhumanités  encore  plus  ûngulié- 
drcsfa  ville  dont  il  étoit  l'unique  ns,  11  faifoit-couper  aux  uns  les 
appui,  6c  fut  livrée  au  fils  de  fon  pieds  ou  les  mains,  ou  crever  les 
meurtrier  ,  à  Pyrrhus ,  qui  la  força  yeux  -,  6c  il  s*amufoit  fur  d'autres , 
de  lui  donner  fa  main.  Enfin  elle  en  ne  leur  coupant  qu'un  pied  ou 
eut  pour  ^'  époux  Hcicnus  ,  frère  une  main ,  ou  en  ne  leur  arrachant 
de  fon  premier  mari,  avec  qui  elle  qu'un  œil.  Ses  fujets  ,  indignés 
mena  Une  vie  afleztrifie  fur  le  trône  qu'il  fouillât  la   majefié  du  trône 
d'Epire  ,  ne  pouvant  oublier  fon  par  ces  barbaries ,  tranfportéreat  ta  . 
cher  ffeàor.  Elle  eut  de  celui  -  ci  couronnefur  la  têted '//Itac  fAjige, 
Aflyanax ,  Moloffus  du  fécond  ,  6c  Andronic  prit  la  fuite  *,  mais  le  peu- 
C</fWAii« du dernier...i2tfc//i« fit-cou-  pie  Tayant  atteint ,  le  lia  à  un  pô- 
}er  bien  des  larmes,  en  traitant  ce  teau  dans  la  grande  cour  du  paUis, 
jTujet  ;  &  fa  pièce  accueillie  avec  tU.  lui  rendit  ce  qu'il  avoit  fait  anx 
Kanf^ort|Conun«  un  chef-d'œuvre  autres.  On  lui  brifa  les  dents ,  9a 
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U  arracha  les  cheveux ,  on  le  pen- 
dit jur  ks  piedsi  on  le  mutila  *,  en^n 
itifoldats  Italiens  le  percèrent  de 
f  lufieurs  coups ,  &  mirent  fin  à  Tes 
tourmcns  le  il  Septembre  1185. 
Ce  prince  avoic  de  Téloquence.  Il 
diminna  les  impôts  *,  mais  l'inhu- 
manité  eft  un  vice  «  qui  feul  peut 
faire-ouWier  les  plus  grandes  qua- 
Hcés ,  fur-tout  dans  les  princes. 

IL  ANDRONIC  II ,  ?aUolo%ut , 
né  en  12 $8  de  M'uhdVlU^  Tue- 
céda  à  fon  père  en  Décembre  1 28 1*' 
Son  règne  eft  célèbre  par  les  inva- 
fions  i.^  Turcs  dans  Tempire  )  il 
Uuroppofa  les  armes  des  Catalans  « 
^tti  firent  encore  plus  de  dégâts 
C[ue  les  Mufulmans.  Andronie^  con- 
noiflant  fa   foibleiTe  «  eflbcia  au 
trône  fon  fila  aîné  Michel  IX  en 
I  i  294.Ce  prince  éunt  mort  en  1 3  lo» 
Aadronic  le  Jeunt  fon  fils  partagea 
l'autorité  avec  fon  aïeul  ,  qui  le 
contraignit  par  fes  manières  dures 
à  fe  révolter.  11  fe  rendit  maître  de 
Conftaotinople  en  Mai  1 3  28  ,  fit- 
defcendre    AnironU  le    Vieux  du 
trône ,  &  lut  donna  le  palais  împé« 
rlal  pour  prifoa  :  Tempereur  dé^ 
trôné  aima  mieux  s'enfermer  dans 
vn  monaâére  »  où  il  finie  fes  jours 
en  1332.  Ce  prince  avoir  quelques 
•  vertaf,&  beaucoup  plus  de  défauts* 
\  Crédule ,  timide ,  irréfolu  »  il  devint 
L  le  jouet  des  eccléfiafiiques ,  qui  fe 
;   Servirent  de  fon  nom  &  fou  vent  de 
fon  pouvoir  pour  fomenter  leurs 
cabales  &  leurs  difputes.  Il  chargea 
ion  peuple  d*impôts  pour  acheter 
la  paix.  Il  altéra  cellemens  la  mon* 
noie ,  qu'elle  n'eut  plus  de  cours 
chez  les  étrangers  \  ce  qui  fit-tom- 
ber  le  commerce  &  languir  rem- 
pire.  Enfin ,  en  laifiant  dépérir  la 
marine  ,  il  donna  lieu  aux  Génois 
&  aux  Vénitiens  de  faire  des  def-^ 
centes  jufqu'au  port  de  Conftanti- 
oople«&  à  d'autres  nations  de  faire 
des  incurfiont  dans  la  Thrace.  Il 
kxQVL  d'ailleurs  pieux ,  frugal  |  af* 
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âdu  au  travail,  &  ami det  (çâvans^ 

111.  ANDRONIC  ni,  Pttléolç^uè^ 

(  ou  Andropic  le  Jeune  )  petit-fils  du 

précédent,  eut  les  vertus  de  fou 

aieul ,  &  beaucoup  plus  de  talensj 

Guerrier  habile ,  proceâeur  de  rin-« 

nocence ,  père  de  fon  peuple ,  il 

diminua  les  impôts  &  fut  acceilible 

dans  tous  les  tems  au  pauvre  com-' 

me  au  riche.  Malgré  fa  valeur ,  il 

ne  put  empêcher  les  progrès  des 

Turcs,  qui  s'approchèrent  de  Con- 

(bintinople  ,  en  transférant  le  fiége 

de  leur  monarchie*  delà  ville  de 

Pruze  ,  dans  celle  de  Nicée.  Une 

fièvre  maligne  enleva  ce  prince  à 

fet  fujecs  qui  P^doroient ,  en  Juin 

1 341.  Il  a  voit  45  ans ,  &  en  a  voit 

régné  feul  environ  1 3.  (  Foy,  Jean* 

V  Canucuièn^}Vd!bié  Lenglit^dznt 

fes  Principes  ée  l'Hiftoire ,  l'appelle 

ffial-à-propos  Andronic  IL 

1V.ANDRON1C  ly,  Paléolcgue^ 
fils  aîné  de  l'empereur  Jean  V^  fut 
afibcié  par  fon  père  à  la  puifiance 
fouveraine  vers  Tan  1 3  5  5 ,  Ce  prin<« 
tt ,  d'un  caradlére  perfide,  d'un  ef» 
prit  inquiet  ^  voulut  détrôner  foii' 
perc ,  qui  lui  fit  d'abord  crever  ud 
œil  ^  &  qui  l'obligea  enfuite  de  re- 
noncer à  l'empire  en  1373  &  de  cc<« 
der  fes  droits  à  fon  frère  ManueU 
Après  fon  abdication,  il  finie  obfcu^^ 
rément  fes  jours  dans  le  lieu  où  il 
avoir  été  exilé. 

V.  ANDRONIC  de  Ciiuihes  ; 
afironomeà  Athènes ,  fit-bâtir  ea 
marbre  une  Tour  oâogone,,&  gra- 
ver fur  chaque  côté  des  figures  qui 
rcpréfentoient  les  huit  vents  pria* 
cipaux.  Un  Triton  d'airain,  tour- 
nant fur  fon  pivot ,  une  baguette  à 
la  main ,  la  fixoit  fur  le  vent  qui 
foufRoit,  Les  coqs  de  nos  clocherai 
font  venus  de^li.  Vitruve  ranporté 
ainfi  les  noms  de  ces  vents  défignés 
par  Andronic  :  Solanus  ,  Eurus^  Auf'* 
ter^  AJrlcus  •  Favoaius  ,  Cçrufy  ^f/* 
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VI.  ANDROVIC ,  '(  Uwtus  An-  K.  ANDRONIC ,  parent  ie  M 
dronicus  )  le  plus  ancien  poëte  co-  PûuI^  8c  compagnon  et  Tes  liens.  H 
inique  Latin ,  floriflbit  fous  le  con*  écoit  confidéré  parmi  les  Apôcrei, 
iulac  de  CUuâius  Ctiuon ,  Tan  240  êr  avoit  embraffé  la  foi  de  J.  C 
avant  J.  C.  Si  première  pièce  fut  avant  5.  FauL  On  dit  qu^il  fooilnc 
repréfentée  alors.Les  auteurs ,  dans  le  martyre  à  Jérufalem ,  avec  Jam 
le  berceau  de  Tart  dramati<iue,  mon*  fa  femme» 

toient  fnr  des  tréteaux ,  &  jouoient        X.  ANDRONIC,  chef  de  la  feâa 

eux-mêmes.  ÀndnnU  s*ctant  en-  éttAHdronieiêns ,  avoit  adopté  les 

foué  en  répétant  fes  vers ,  les  fit-  erreurs  des  SMrietu*  Ces  feâaires 

léciter  par  un  efclave  :  ce  fut  To*  croyoient  que  la  partie  fupérieure 

tlûneàe  la  déclamation  entre  deux  des   femmes   étoic   l'ouvrage  de 

9tieurs.  Ce  qui  nous  refte  des  pié-  Dieu ,  &  la  partie  inférieure  l'on- 

ces  ^Andronic ,  ne  nous  £ût  pas  re-  vrage  du  Diable, 
gretter  ce  qui  en  a  été  perdu.  Son        XI.*  ANDRONIC  dcTheflalom- 

ftyle  étoit  groffier  ,  aioû  que  fon  que ,  Tun  des  fçavans  qui  fe  réfu- 

fiécle.  On  trouve  quelques-uns  de  giérent  en  Italie  après  la  prife  de 

ibf  fragmens  dans  les  Comici  Latiai,  Conftantinople ,  cnfeigna  la  langue 

Ly 6111603.  ou  Leyde  1610  ;  &  grecqueàRome,àF10reDce&àP>- 

danifle  Corptu  Poetarum,  ris ,  du  tems  de  Louis  XL  U  mourut 

VII.  ANDRONIC, commandant  en  1478. 

des  armées  iHAntUchut  Epiphanu        ANDROUET  DV  Cerceau  , 

dans  la  Judée,  fit-€fraûiner  en  trahi-  (  Jacques  )  fameux  architeûe  de  la 

fonlefouverainfacrificateur  Oniasi  fin  du  xvi*  fiécle  ,  eft  auteur  de 

mais  la  mort  de  ce  faint  homme  fut  plufieurs  ouvrages  fnr  fon  an.  U 

vengée  par  Aatiochus ,  qui  fit-tuer  donna  les  deiîeins  de  la  grande  fa- 

Andronîe  dans  le  même  lieu  où  il  lerte  du  Louvre.  Le  Pont  -  neuf,  les 

avoit  commis  le  meurtre ,  Tan  166  Hôtels  de  Sully ,  de  Maycnde^  Ati 

avant  J.C.  Fermes,  de  Cartuivalet  ,  &c.  &c. 

VIII.  ANDRONIC  de  Rhodes ,  font  de  lut.  U  mourut  dans  les  pays 
philofophe  Péripatéticien ,  vivoit  étrangers ,  où  il  s*étoit  retiré ,  pour 
a  Rome  du  tems  de  Cicéron ,  63  ans  exercer  plus  tranquillement  la  rdi- 
avant  J.  C.  Il  fit-connoître  le  pre«  gîon  Calvinifte  qu*il  avoir  embraf- 
smer  dans  Rome  les  ouvrages  d'i4-  fée.  On  a  de  lui  :  I.  Son  ArchUeSU^ 
rifiou ,  que  Sylla  y  avoit  apportés,  re ,  1559,  in -fol.  réimprimée  de* 
Jl  avoit  d'abord  profeUé  à  Athènes,  puis.  IL  Lu  plus  txulUus  Bdtimeas 
mais  avec  peu  de  cot^cours ,  parce  de  France ,  1 576.  III.  Leçons  de  Ptr* 
qut  le  goût  de  la  philoft>phie  étoit  /peSive,  Paris  1 576 ,  in-fol. 
fzSé.  Las  de  fe  trouver  prefque        AN  DR  T.  (Nicolas)  d'abord 
feul ,  il  fe  retira  en  répétant  ce  vers  profefleur  de  philofophîe  à  Paris  au 
€  Homère  :  Quun  autre  fe  /a/Jiffe  dt  collège  des  Graffins  ,  eofuite  au 
i'arc  «TUlyfle  &  qu'il  le  tende ,  je  collège  royal ,  &  doyen  de  la  &- 
ne  puis  en  venir  à  bout  ;  voulant  dire  culte  de  médecine ,  travaiHa  fur  fon 
qu'il  ne  pouvoir  rétablir  la  gloire  art  avec  quelque  fuccès.  On  a  de 
des  écoles  ^Arîftote,  On  trouve  lui  plufieurs  ouvrages  de  littéra- 
Andronici  Rhodii  &  Ethicorum  MVAo-  ture ,  qui  ne  lui  ont  pas  furvécu.  U 
macheorumParaphrafis^^tcCliatîn,  eft  auteur  des  Sentimens  de  Cléar« 
Cambridge  ,  1679  »  in-8\  qui  fe  que  fur  les  Dialogues  /Eudoxe  & 
joint  aux  Auteurs  cum  notis  Va»  de  Philante...  Ce  médecin  avoit  un 
fiflfugu                                       -  caraâére  aigre  &  porté  à  b  ùtjn^ 
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H'cvt  des  démêlés  crès^vifii  arec 
r    BêcfHtt  fur  la  (aignée.  Ayant  écé 
afibcié  à  la  compaf^ie  du  Journal 
,    éis  SçAvansy  depuis  compofé  de 
denz  autrts  médecins  \  il  en  fit ,  de 
concert  avec  fes  confrères  ,  un  ré-^ 
penoîre  qui  ne  pouvoic  être  utile 
9i*à  eux.  Cet  ouvrage  ,  livré  à  la 
faculté  y  alloît   mourir  ,   lorfque 
I    Fabbé  du  Fantédnts  le  reflTufctta  vers 
I    Tao  1714.  Nous  avons  d'Attdry: 
\    h  Un  bon  traité  Dt  U  gdtiération 
\    dts  Fers  dans  U  Corps  humain  ,  în- 
11.  U.  Un  autre  intitulé  :  L'Ortha* 
pédU ,  ou  VArt  dt  f  revenir  &  de  cor- 
tiger  dans  Us  tnfans  Us  difformitis 
daeorfsAW*  Traité  des  Alimens  Au 
Carême^  X713  »  2  vol.  in-ii.  IV. 
Rtmmrjues  jfar  la  Saignée^  la  Purga" 
tion  ^  la  Boijfon^  1710  ,  in  -  il. 
V.  La  Prééminence  de  la  Médecine 
Jv  la  ChinrgU ,  in  1 2 ,  X  728 ,  flCC« 
Il  mourut  en  1742  »  dans  un  âge 
avancé 

A  N  £  A  U  ,(  Barthéleroi)  poète 
I^atin  flc  François,  natif  de  Bourges, 
fiit  principal  du  collège  de  la  Tri- 
oîté  à  Lyon*  En  x  565  ,  une  pierre 
&t  jettée ,  d'une  fenêtre  de  ce  col- 
lège, fur  le  prêtre  qui  portoii  le 
S.  Sacrement  en  proceflîon  le  jour 
de  la  Fête  •  Dieu  :  les  Catholiques  , 
irrités  de  cette  aâioo  ,  entrèrent 
iiir-le-champ  dans  le  collège  ,  & 
lyaat  trouvé  Aneau ,  qu*on  regar- 
doit  comme  un  Calvinifte  fecret , 
Tsâfomniérent  et  le  mirent  en  piè- 
ces. On  a  de  lui  des  Chants*Royaux\ 
un  Myfiére  de  la  Nativité ,  1 5  59,  in* 
.^•Ljtfji  Marchand^  fatyre  firançoife» 
1542,10-16  ;  &  plufieurs  autres 
ouvrages  en  vers  tk  en  profe.  Les 
curieux  recherchent  fon  AleSor^  ou 
U  Coiiy  hiftùirefahuleufet  Lyon  1 560, 
in-8». 

ANFINOMUS  ù  ANAPIAS. 
Lc^rfque  dans  une  des  antiques  éru- 
ptions du  Mont-Etna ,  qui  d'étruifi* 
rent  Catane  en  Sicile,la  lave  arden* 
leineodoit  la  ville,  éc  qœ  chacna 
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des  nalheureux  habîtans  enle- 
voient  leurs  effets  les  plus  pré* 
cieux  ;  deux  frères  opulens  négli- 
gèrent toutes  leurs  richefles ,  8c  fo 
fauvèrent  de  rembrafement ,  em- 
portant fur  leurs  épaules  leurs  pa<- 
rens  ,  que  le  grand  âge  rendoit  in* 
habiles  à  la  fuite.  AriJUte ,  Sénèque^ 
Strabon  ,  &c.  ajoutent  que  ,  le  feu 
refpeâantces  pieux  enfans,1es  épar^ 
gna ,  tandis  que  pinceurs  autres  qui 
avoient  pris  la  même  route  qu'eux  , 
furent  confumès.  Ces  deux  frères 
fe  font  rendus  fi  Êimeux  par  cet 
exploit  9  que  Syracufe  &  Catane  fa 
difputèrent  l'honneur  de  leur  avoir 
donné  le  îour,&  ces  deux  villes  dé- 
dièrent à  Tenvi  des  temples  à  U 
Piété  Filiale  en  mémoire  de  cet  évé- 
nement. 

ANGE,  Voye^  ASGSS,  &LANGE. 

I.  ANGE  DE  Clavasio  ,  Fran- 
clfcain  Génois  ,  mort  â  Coni  ea 
Piémont  Tan  1495,  ^^  >uteur  d'uno 
Somme  de  Cas  de  confcience ,  ap- 
pellèe  de  fon  nom  Summa  Angelica  , 
Venife  1487 ,  in-fol.  Il  avoit  fait 
suffi  un  Traité  des  reftitutions  v  &  un 
autre  intitulé  :  U  Arche  de  la  Foim 
Benoit  XIV  a  approuvé  le  culto 
qu'on  rendoit  à  ce  faint  religieux» 
n.  ANGE-ROCCA ,  Voy.  Rogca; 

1 1 1.  A  N  G  E  DE  St- Joseph  , 
(  le  P.  )  Carme  dèchauffé  de  Toh- 
loufe,  dont  le  vrai  nom  étoit  U 
Brùffe^  refta  long-tems  dans  la  Perfe 
en  qualité  de  miffionoaire  apoftoli- 
que  :  le  libre  féjour  qu'il  fît  dans  ce 
royaume ,  lui  donna  lieu  d'en  ap-  ^ 
prendre  là  langue.  Cette  connoif- 
fance  l'engagea  d'entreprendre  une 
traduâion  latine  de  la  Pharmacopée 
Per/ane ,  qui  vit  le  jour  â  Paris  en 
1681  ,in-8Mlya  encore  de  lui, 
Ga\ophylacium  lingu^  Perfarum^  Am- 
flerdam  x684,in-fbl.  11  y  explique 
les  termes  en  latin ,  en  françois  8c 
en  italien ,  pour  que  fon  livre  pût 
être  d'un  ufage  général  aux  nations 
Its  plus  éclairées  de  l'Europe.  Ccc 
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ouvrage  eft  recommandable  par  la  die ,  fa  rcpucatton  le  fî:-appeftef  { 

îufteiTe  des  remarques ,  &  par  di-  Pife  par  Cufmt  /,  duc  de  Fioren* 

vers  traits  hiiloriques  -qui  y  iboc  ce,  pour  y  proférer  les  bellcs-Iec* 

femés.  L'auteur  avoit  été  provin-  très.  11  occupa  cette  chaire  pco* 

-cial  de  fon  ordre ea  Languedoc,  &  dant  plulieurs  aoaées  avec  beau* 

mourut  à  Perpignan  en  1697.  coup  de  fuccès  ,  &  paffa  enfoite 

IV.  ANGE  P£  Ste-Rcsalie  ,  dans  la  même  oniverfité  â  une  au* 

Auguftin  dcchauiTé  &  fçavant  gé-  tre  où  Ton  edfeignoit  la  moiale  6c 

séaIogi(U ,  naquit  àBloisen  1655,  la  politique  à*AriJlou*  £n  i^^t 

&  mourut  à  Paris  en  1716. 11  pré-  durant  la  guerre  de  Sienne  ,  PUm 

paroit   une  nouvelle  édition   de  Strowi  s'étant  approché   de  Pife 

VHiftoin  de  U  hUifoa  de  France  &  avec  fon  armée ,  la  ville  fe  trouva 

^es  grands  Officiers  de  U  Couronne ,  fans  défenfe«  Ce  profeiTeur  ,  qui 

commencée  par  le  P.  Anftlme^  lorf-  n'avoit  pas  moins  de  courage  que 

qu'il  fut  fubitemeot  frappé  de  mort ,  de  fçavoir ,  raiTembla  cous  les  éco- 

laiilant  de  lui  la  mémoire  d'un  fça-  liers  de  Tuniveriicé ,  fe  mit  àkur 

vant  laborieux  :  le  P,  SimpUcien  ,  tête.  &  les  encouragea  fi  bien  par 

fon  aûbcié  dans  ce  travail  ^  le  pu-  fon  exemple ,  qu'il  tint  l'armée ei>* 

blia  eu  neuf  vol.  in -fol.  Le  P.  Angt  nemie  en  refpeô ,  &  donna  le  tems 

'.a  aufli  coxrpofé  V Etat  de  U  France  au  duc  de  Florence  d*y  envoyer 

.  en  cinq  volumes  in*i  2.  Son  nom  du  fecours.  Angeli  eft  principale- 

de  famille  étoit  François  Raffarde,  meqt  connu  par  deux  Poëmes  la* 

I!  y  a  des  inexa^itudes  dans   fon  tins*  L*un ,  qui  a  pour  titre  :  Cyne* 

.  h} fie  ire  de  la  Mai  fon  de  France\  mais  gcùeon  ou  De  la  Chajftj^  en  6  livres, 

quel  ouvrage  de  ce  genre  en  eA  fut  imprimé  avec  fes   Poèfiu  en 

exempt  ?Ce{l  d'ailleurs  un  réper-  1568  in- 8**.  U  en  conçut  la  pre« 

toire  très*utlle  pour  l'Hiftoire  de  miéreidée  6c  en  forma  le  plan  à 

France ,  &  qui  a  demandé  bien  des  une  partie^de-chaiTe  où  il  accompa- 

recherches.  gna  Henri  II:  cet  ouvrage ,  qui  lui 

ANGE,  (Frère)  F«?^.iv  JOVEUSE*  coûta  10  années  de  travail ,  cft  foit 

ANGEL ,  (  le  Baron  de  Saint-  )  eâimé.  L'autre  Pocme  eft  intitule: 

Voyei  BaL0UT£AU,  Syrius ,  ou  r Expédition  de  GodtfrU 

ÀNGELE-MERICI  „  ou  AngeU  de  Bouilio»  pour  le  recouvrement 

.  4e  Bre^êy  inftitutrice  des  Urfulines,  de -la  Terre-Ste ,  en  12  liv.  à  Fin* 

.  naquit  à  Dezenzano  fur  le  lac  de  la  rence  ,1^91,  in-4^  Angeli  mourut 

Garde,  fonda  cet  ordre  en  1 5  37, 8c  en  1 596 ,  âgé  de  79  aos.  M.  0/- 

mourut  en  1540  en  odeur  de  fain-  mont  le  fait-nairre  à  Berges ,  &ré» 

teté  ,  âgée  de  34  ans.  Son  inftitut  ,  diteur  de  Ladvocat  à  Barges ^  c'cû 

confacté  à  l'éducation  des  jeunes  .  une  petite  erreur ,  il  faut  lire  Barga. 

filles ,  fe  répandit  bientôt  dans  l'Eu-        IL  ANGELl ,  (Bonaventure]  né 

•  rope.  11  y  «en  a  pludeurs  couvens  à  Ferrare,&mortà  Parmeenif7^« 

en  France.  Elle  a  été  béatifiée  en  eft  auteur  de  plufieurs  ouvrages.Le 

1 770. . .  Voye\  Bus,  plus  connu  eft  fon Hiftoire  de  la  vilie 

I.  A  N  G  £  L 1  ,  (Pierre)  Angelut  de  Farme  ,  en  italien  ,  qui  eft  re- 

Bargeus ,  poète  Latin  ,  né  à  Barga  ,  cherchée  ,  lorfque  certains  pafTs- 

petite  ville  de  la  Tofcane  ,  d'où  il  ges  fur  P.  I.  Fumefe  n'ont  pas  été 

a  été    communément    furnommé  cartonnés.  Elle  fut  imprimée  dans 

Bargeo,  Après  avoir  eofeigné  pen-  cette  ville  en  1 59 1,  in* 4**  L'auteur 

dant  quelque  tems  les  langues  Grec-  dit  l'avoir  compofée  dans  refpace 

que  01  I^atine  à  Reg^ip  dç  Lopibar-  de  fix  mois  ^  ce  qui  ns  dooperoî; 
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I  fu  nue  Aerv^lkuTe  iéèé  de  a 
linc. 

m.  ANGELI  ,  (Balde)  me- 

dedo  Italien  »  né  dans  la  Romagne 

lauXTi*  fiécle,  fe  fie  un  nom  dans 

,  b  piatique  de  Ton  art.  Il  eft  connu 

dans  la  république  des  lettres ,  par 

f.  nn  Twté  en  latin  fur  Us  Vipéns, 

Cet  ouvrage  »  où  l'auteur   traite 

,  tn  phyûcien  de  la  nature  de  ces 

fepiiles,  ta  en  médecin  éclairé  , 

des  maladies  où  ils  peuvent  être 

•dminiftrés  ^  lut  imprimé  en  1 5  89  , 

îa-4*.  Il  cft  peu  commun. 

ANG£LICf  (  Jean  )  Dominicain 
&  peintre ,  naquit  à  Fiéfole.  Le 
pape  Nicolas  V  lui  donna  fa  cha« 
pelle  à  peindre  ,  &  lui  offrit  l'ar- 
chevêché 4e  Florence  pour  ré- 
compenTer  Ci  modcftie  &  Ces  taleni  : 
ce  religieux  le  refufa.  On  dit  qu*il 
laiiToit  toujours  quelques  fautes 
groffiéres  dans  fes  meilleures  com- 
posions ,  de  peur  que  (on  ^our- 
propre  ne  fût  trop  flatté  des  louan- 
ges qu'on  lui  auroit  données.  Il 
ne  peignit  jamais  que  ^t%  tableaux 
de  dévotion*  Il  mourut  en  145  5  , 
à  6S  ans. 
ANGELOCATTO^roy.  Catho. 

ANGELONI ,  (Français  )  hifto- 
rîcA  &  antiquaire  du  xvii*  iiéde  , 
né  à  Terni  dans  le  duché  de  Spo- 
lette,  ta  mort  à  Rome  en  1652. 
Son  principal  ouvrage  eft  une  Hif» 
toirc  Auguftt  par  Us   hiédaiiUt ,  de* 
puis  Jutes  Cifar  jufyuà  Confiantin  U 
Grand,  ^tQïi\  la  meilleure  édition  eft 
ceKede  Rome  i68f  ,  in-fol.  11  eft 
encore  auteur  d'une  hifloirt  it  Ter» 
ni ,  fa  patrie  ^  imprimée  à  Rome 
en  1646 ,  in -4* ,  qui  n'ell  pas  com- 
mune. On  lui  a  attribué  aflfez  gé- 
néralement l'ouvrage  intitulé  :  U  ho- 
siso  ov4ro  Avvertimtnti  al  Trijiano 
ivor^o  gU  errori  nelU  MtdagUe  dcl 
frima  tomo  dt*  fuai  Commeatari  Ifto» 
riei ,  in-4''  ;  mais  il  eft  prouvé  qu'il 
eft  de  /.  B.  Btilori ,  neveu  &  difçi- 
|k  i*Jagcloni. 
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t  ANGENNES,(Charlesd')  d'u- 
ne  ancienne  maifon  du  Perche  ,  eft 
plus  connu  fous  le  nom  de  cardinal 
de  RambouilUt,  Il  obtint  l'évêché 
du  Mans  de  Char  lu  /X,  &  la  pour- 
pre de  Pie  II  ^-auprès  duquel  il 
avoit  été  envoyé  en  ambaflade* 
Sixu^Quini  lui  donna  le  gouver- 
nement de  Corneto.  Il  y  mounic 
le  23  Mars  1587,  à  56ans,depoi« 
fon,  fuivant  quelques-uns.  Ce  pré- 
lat ,  propre  aux  grandes  aflFaires  « 
avoit  paru  avec  éclat  au  concile  de 
Trente.  Ce  fut  fous'  fon  épifcopac 
que  les  Calviniftes  prirent  la  ville 
du  Mans  &  pillèrent  Téglife  cathé* 
drale  de  S.  Julien. 

II.  ANGENNES,  (Claude d' )  fre- 
re  du  précédent,  né  à  Rambouil- 
let en  1538,  devint  coi^feiller-clerc 
au  parlement  de  Paris  en  1 5  65 .  En« 
voyé  trois  ans  après  vers   C6mt 
de  Médicis  ,  grand 'duc  deTofcane» 
il  fut  honoré  du  titre  de  conleil- 
1er  d'état ,  &  nommé  évêque  de 
Noyon  en  i  ^77 ,  puis  du  Mans  ei» 
1 588,  à  la  place  de  (on  frère  Chûr* 
lis.  Il  y  établit  un  Séminaire ,  & 
y  mourut  le  15  Mai  1601 ,  aimé  & 
refpeâé»  On    a  de  lut   un  Lettre 
contre  l'attentat  de  Jacques  Clément^ 
X  589  ,  in- 8"  ;  elle  eft  Jointe  à  une 
Réponfe  d\n  DuHeur  en  théologU  » 
que  l'on  croit  être  Jean  Boucher, 
III.  ANGENNES  ,.Koy.  Fargis. 
ANGES,  Comme  il  eft  parlé  dans 
divers  articles  de  c«  Di^ionnalretX^ 
la  milfion  &  des  apparitions  de  ces 
Efprits  céleftes  ,  nous   croyons  de- 
voir les   faire-connoître  en  peu  de 
mots.  L'Ecriture  ne  dit  rien  de   la 
création  des  Anges.  Mais  elle  nous  ap- 
prend (|ue  les  uns  perfévérérent  dans 
la  juftice;  &  que  les  autres  en  étant 
déchus  par  leur  ingratitude.,  fureni 
précipites  dans    la  damnation,  éter- 
nelle. Les  Anges  rebelles  &  orgueil- 
leux font    appelles    Démons  ,.oc  les 
'  faints  Anges  font  les  ferviteurs  &  les 
minifires  de  Dieu.  5.  Faul  nous  donné' 
à  connoitrc  qu'il  y  a  dans  le  Ciél« 
parmi  les  Anges ,  une  fubordii^tîoii 
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et  divers  chœurs  d'Anges,  qui  élffé-  pagna   Charlemûgnt ,  qui  rappeilot^ 

rent ,  ou  par  leurs  fonâions  /ou  par  fpQ  Homért,  11   le   vit   couronner 

les   degrés  de  gloire.  Le  ifentiment  empereur  d'Occident ,  &  mourut 

commun  les  divife  en  trois  Hiérar-  j.^^  814*  Nous  n'avons  de  luique 

chies,  Ôc  chaque  ^Hiérarchie  en  trois  _       j.  «  .  .  ^- /■„«*  Am»   Pi 

ordre;.  Dans  Ma  première   lont  les  peu  d  ouvrages  :  ce  font  de*  fv.- 

Séraphins  M  ChérubiMs^fciesTrânes.  i^"-  On  en  trouve  quelques-unes 

Dans  la  féconde,  \es  Dominations  ,  éuisXt  RuutUiesfIiflQrunsdttTan'» 

les  Vcmu  &  les  Puiffanccs  ;  dans  la  ce ,  dans  AUuin ,  dans  le  SpùUége. 
troifiéme ,  Us  Principautés  ,  les  Ar*^  On  a  aulTi  VHifioirc  qu*il  a  écrite 

(changes  &  les  ^/i^».  L'Ecriture  ne  de  fon   Monaftére* 
nomme  que  trois  Anges  .Michel  ,        ANGIOLELLO ,  (  Jean-Marie) 
Gabriel  6c  Raphaël  :  le  nom  des 
autres  nous  efi  inconnu. 


les  premiers  Aoses  Sérapk, 
de  la  vivacité  de  leur  amour 


conds  ,  Chérubins,  à  caufe  de  leur     1473  ^Aakomu  11^  dont  il  écrivit 
çonnoiffance  étendue.  Les  troiiîémes     la  Vie.  Ce  fultan  récompenfa  l'au- 


Tr^nc^  9  parce  qu'ils  font  comme  le  teur  &  accueillit  bien  l'ouvrage* 
trône  fur  lequel  la  Majeflé  de  Dieu         A  NG IT I A  o«  ANGERONA. 

fe  repofe.  Les  quatrièmes.  Domina^  gy    ^,^  j  ^    Colchide.  paSô 

tions.  parce  qu'ils  furmontent  plus  ""**»•«-••»'*'■  ***  ^.v«.w,  ytu^ 

aifément  les  obftacles  qui  s'oppoFent  Pour  être  la  première  qui  a  dé- 

à  l'exécution  des  ordres  qu'ils  ont  couvert  les  herbes  venimcufes,  ou 

reçus.  Les  cinquièmes  Vertus ,  parce  les  poîfons  tirés  des  plantes,  Ccâ 

quec'eft  à  eux  qu'il  appartient  parti-  d'elle  que  les  Marfes,  peuple  d'I- 

culiérement  de  faire  des  prodiges.  Les  uiie ,  avoient  appris  la  manière  de 

fixiémes  Pu/^cm,  parce  qu'il$|  ré-  charmer  les  ferpens...  Les  anciens 

priment  les  efforts  des  Çpnts  infer-  ^^véroient  auifi  une  Décffe  du  &- 

naux.  Les  feptiémcs     ^rmcivautés  j  ^  AngerokE  ,  qu'iU 

parce   qu'us  prennent  .loin  du  fa  lut  \       .  m        • 

Ses  peuples.  Dieu  commet  aux  Ar^  n^stCtatoiW  comme  Harpocratts  , 

(hanges  les  affaires  de  la  plus  grande  «ya«  un  doigt  fur  la  bouche, 
importance ,  &  aux  Anges  celles  de         ANGOULEME,  (  Aymar  comte 

moindre  confidéraiton,  d*  )  Voyei  l'article  d' AYMAR,  dans 

ANGILBëKT  y  (Saint)  Neuftrien,  lequel  nous  parlons  des  pcflefTeurs 

étudia  avec  ÇharUmagne  fous  Al*  du  comté  d'Angoulême. 
€uin  «  qui  lui  fut  attaché  comme  un        ANGRIANl ,  (  Michel  )  Bolo- 

pere  Teû  à  fon  fils.  Charlemagnû  sois ,  doûeur  de  Paris ,  général  des 

lui  donna  ^er/A<  fa  fille,  lefitgou-  Carmes  ,  mourut  en  1416.  Nous 

verneur  de  la.  France  maritime,  avons  de  lui  un  Ca«iiiMjii4u>e  fur  les 

depuis  TEfcaut  jufqu'à  la  Seine,  &  Pfeaumesqui  a  p'  titre  :  Incûgnieut 

miniilre  principal  de  Pépin  fon  fils,  in  P/aànos  ',  1616 ,  a  vol.  in-îbl« 
qu'il  avoit  £ait-couronner  roi  d'I-        ANGUIEN,  Koy,  vi«  François, 

uiie.  Angiliert  quitta  le  miniûére  &  Louis  n*.  xxiii. 
&  ÙL  iemme ,  pour  fe  faire  moine         ANGUIER,  (  François  &  Michei) 

en  7^0 ,  dans  le  monaftére  de  Cen  •  fils  d'un  menuifier  de  la  ville  d'£u 

iule  ou  dé  S.  Hiquier,  dontilde-  en  Normandie,  fediftinguérem  dans 

vint  abbé  peu  d'années  après.  11  la  fciilpture.  Après  avoir  étudié  à 

fut  obligé  de  fortir  très-fpuvent  Rome,  ils  çmbellirem  Paris  de  leurs 

de  foQ  monaftére ,  pour  des  affaires  ouvrages*  On  a  de  François  ,  VAa* 

d'état,  ou  pour  des  difputes  ecdé"  tel  du  Val-de-Grace ,  &  la  Crèche^ 

^aftiques.  Il  fit  quatre  voyages  à  le  Crucifix  de   marbre  du  maître^ 

Boipç»  Pans  k  dcrnicir  U  icco^n-  autçl  4c  te  S^rbonae  \  ft  de  Mt^ 
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cnzi  y  It  Tombeau  en  comoAndent  fuîtâ  ,  profiefleur   en   l'univerûté 

de  Scttvré ,  les  Ornâmes  de  la  por-  dlnfpruck  «  eut  occafloa  de  coa* 

te  S.  Denys  ,  les  Flgun^  du  por-  noicre  Tes  taleas ,  de  les  petfeâioa« 

tailda  Val-de-Grace,  lAmphitrite,  ner  &de  les  employer.  ^aicA  dans 

Hc»  Le  premier  mourut  en  16991  très* peu  de  tems  devint  un  grand 

âgé  de  95  ans  ;  &  le  fécond  en  aâronome,&  un  des  plus  habiles 

1586,  à  74*  méchaniciens  de  l'Europe.  Il  fit 

ANGUILLARI,  (Jean -André  pour  Tuniverfité  d'infpruck  deux 

deU')   excellent  poète  Italien  du  Globes, Vun  célefie , l'autre terref« 

zvi*  fiécle.  Sa  langue  lui  doit ,  ou-  tre ,  qui  font  des  chef  *d'œuvres  en 

tre  une  tragédie  d*(Sdipe^  &  des  leur  genre.  U  conAruifit  &  vperfec« 

Notes  fux  le  Rolland  dt  VAriofit^ùxx^  tionna  pluûeurs  inftrumens  de  ma* 

TraduHion  très-eftimée  des  Meta"  thématique.  U  fit  des  Cartes  ad- 

morphofu  d^OvidCfto.  ftances  de  8  mirables   pour   la  précifion  &  U 

vers ,  mtfe  par  les  Italiens  à  côté  netteté.  Enlevé  dans  la  fleur  dt  foa 

de  roriginal.  La  meilleure  édlt.  eft  âge  aux  i(:iences  &  aux  arts  ,  U 

celle  de  Venife  par  les /tt/ire^,  1584:  mérita  les  regrets  des  vrais  fça- 

in-4**avec  de  belles  figures,  &les  vans.  L'impératrice-reine ,  dont  il 

remarques  d'Orologi  &  de  Turchi,  fut  fujet ,  âifoit  une  penûon  de  50 

ANI A ,  dame  Romaine  qui  paf-  fiorins  à  la  fœur  d'JnUh  ,  pour 

foit  pour  la  plus  belle  perfonne  de  marquer  quelle  étoit  fa  confidéra« 

la  vxlle.Etant  reftée  veuve  fort  jeu-  tion  pour  le ,  frère. 

ne  ,  un  de  fes  proches  luiconfeil-  ANICHINl,  (  Louis  )  graveur 

loit  un  jour  de  fe  remarier .  Sifé'  en  creux ,  né  à  Ferrare ,  s'iUufira 

poujfi  un  fuond  mari ,  lui  dit-elle  ,  dans  le  xvi'  ûhcXt  par  la  délioatefle 

atijp  bon  qu€  le  premier^  je  neveux  &  la  précifion  de  fon  burin.  Ses  mé- 

pùint   m'expofer  à  la  irainte  de  le  dailles  de  Paul  lllic  de  Henri  II 

perdre  ;  fi  au  contraire  il  eft  mauvais ,  font  fort  recherchées.  Il  s'étoit  fixé 

quelle  nécejpté  de  le  prendre  après  en  à  Venife. 

avoir  eu  un  bon  >  ANICIUS-PROBUS  ,  (  Sextut  ) 

ANICET,  (St.  )  Syrien  ,  fut  préfet  du  prétoire,  &  conful  Ro* 

élevé  fur  la  chaire  de 5.  Pierre,  Tan  main ,  fe  fii-adorer  des  peuples  par 

1 S7  f  après  5.  Pie,  Sous  fon  pon-  fon  humanité^  6c  s'iliuftra  dans l'em* 

tificat ,  5.  Polycarpe  vint  à  Rome  pire  par  fa  fagefife.  Les  deux  phi* 

conférer  avec  lui  fur  le  jour  qu'on  lofophes  Perfes  qui  vinrent  voir 

devoir  célébrer  la  Pâque  ;  &  quoi-  5.  Ambroifc  à  Milan  en  390 ,  paiTé* 

qu'ils  ne  pufient   pas  s'accorder,  rent  exprès  à  Romepour  jouir  de 

la  charité  n'en  fut  point  altérée.  Il  la  conver&tioa  d*Anicieius-Probas» 

fouflfrit  le  martyre  le  17  Avril  168,  Il  avoir  époufé  PROBA^faUonia  : 

dans  la  perfécution  de  Marc-Aurèle,  (  V^oy.  ce  mot.  ) 

ANICH  ,  (  Pierre  )  aflronome ,  1.  ANIEN  ,  jurifconfulte  du  tenis 

gécmiètre  &  méchanicien ,  étoit  fils  d'Alarie  roi  des  Vifigoths ,  publia  , 

d'un  laboureur  qui  fe  mêloit  de  par  l'ordre  de  ce  prince ,  un  Ahré* 

tourner.  Il  naquit  en  1 723  à  Ober-  gé  dts  feîze  livres  du  Code  Thio» 

perfufF ,  village  à  trois  lieuei  d*Inf«  dofien  en  f  o6« 

pruck,  &  eft  mort  en  1766.  La-  II.  ANIEN,  diacre  Pélagien  ,  « 

ooureur  &  berger  jufqu'à  Tàge  df  fait  la  TraduHion.hûne  de  quelques 

2^  ans  ,  il  fut  entraîné  par  un  pen-  Homélies  de  S»  Jean  dryfofiômu 

(hant  irréfifttble  vers  l'aftronomie  ANJOU,  Foye\  Charles , n^ 

&  U  géoioéuÂ,  Le  Pcre  HUl  1  Jér  xxvxMtL^uis^a^  zxv  â»zxviu,i«6>. 
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Marguerite  ,  n*  zi...  Maris  ;  I.  ANNE ,  fœur  de  Pygmanon  ht 

tk"  X*..  Ren£...  yi.  RoliERT.  de  DidoB ,  fe  retira  avec  elle  à  Cir- 

A  N I U  S ,  roi  de  Tifle  de  Dclos.  *^«««  »  environ  Tan  88S  iv.  J.  C 

&  grand-prêtre  A'AprUon^  eut  trois  II.  A  N  N  E  ^  femme  d'£^a«<«t 

£Iles  ,  qui  avoienc  reçu  de  Bacchus  Dieu ,  touché  de  fes  prières  ,  lu^ 

le  don  de  changer  tout  ce  quelles  ayant  promis  qu'elle  îcroii  mère* 

touchoientfi'uneen vin,rautreen  elle  accoucha  de  Samuel   Tannée 

1)led ,  &  la  3*  en  hui!e.  Agamemnon  ,  d*après  ,  environ  1x55  avant  ]ef.« 

Rllant  au  fiége  de  Troie,  voulut  les  Chrift«  Anne  fîgnala  fa  reconnoi^- 

contraindre  de  Vy  fuivre,  comptant  fance  par  un  cantique  d*aâions  de 

qu'avec  leurs  fecours  il  n'auroit  plus  grâces ,  Tun  des  plus  beaux  de  Tan- 

fallu  de  proviûons  :  mais  Baechus  ,  cien  Teftament. 

qu'elles  implorèrent ,  les  changea  IIL  ANNE,  femme  du  vieux  To» 

en  colombes.  hU^  mourut  après  fon  mari  dans  une 

ANNA.PEREITNA.  divinité  qu»  heureufe  vieiUciTe ,  &  fut  enfèvelie 

prèfidoit  aux  Années ,  &  à  laquelle  ^"**  '«  "^™«  tombeau. 

On  faifoit  de  grands  facrtfices  a  Ko-  IV*  ANNE  ^  (  Sainte }  époufe  de 

sne  au  mois  de  Mars.  Les  uns  ont  Joachim ,  &  mère  de  la  Ste  Vierge* 

cru  que  cette  déefTe  étoitla  même  5.  £pif>hane ,  eft  le  premier  Père  de 

<que  la  Lune  :  d'autres  ont  penfé  r£glt(e    qui  nous   ait  appris  fon 

que  ^étoit  Thémis  ,  ou  /«  ;  ou  celle  nom  :  les  Pères  des  trois  premiers 

des  Atlantides  quiavpient  nourri  fiécles  n'en  parlent  dans  aucun  en- 

Jupiter  i  ou  enfin  une  nymphe  <lu  droit  de  leurs  ouvrages.  Son  culte 

fleuve  NumUus ,  la  même  ^*Ann€^  étoit  éubli  en   Orient  dès  le  vi* 

fœur  de  Z^/ioii*  ûéde  en  5  50,  l'empereur /tt/fiaiM 

ANNAT,  (  François  )  né  à  Rho-  ^^-^V'.""^  ^^H?  ^"  ^^°  Honneur, 

âez  em  1 590»  Jèfuiie ,  profeffeur  de  9"  «^«Jl'^'l  ^*  ^^"^  ^*"*  *^^^  *  ^' 

philofophie  &  de  théologie  dans  pire  de  Conftantinople  au  xii;fic. 

fonofdfe,affi(Unt  du  général,  en.  c*<^-   Mais   les  eglifes  d  Occident 

fuite  provincial,  fut  fait  confef-  nereçurentumverfellement  le  culte 

fcur  de  LouU  XJf^ tn  1654.  Nous  ^«  ?"  ^^"^  q««  f^«  Grégoire  XIU, 

■vons  de  lui  pluûeurs  Ouvrage,  en  ?"*   "  ordonna  la  fctc  par  une 

latin. Paris,  1666  .  5  vol.in-V  i  ^""^^^  ^/^^l' ^«4  .  quoiqudJe 

&  d'autres  en  françois,  contre  les  ^«  .**^?,^"^ï»«  ^*»*  **«  ^^'j^ 

nouveaux  difciples  de  S.  Auguflin.  particulières.  {BAiLLKT.Viei 

Le  plus  fingultereft  celui  qui  eft  ^' W*.  au  26  Juillet  )  Chantes 

intitulé  :  U  il4*4/./oi«  du  Janfi.  P»^"?»  ^rfit»  ,  Apt  &  d  autres  vil- 

ni/fei .  ou  Ohfervations  fur  U  mira^  \««  prétendent  avoir  fa  tête.  Foyii 

tlt  qu'on  dit  étrtMrri^i  à  Port  Royal.  ^^t^^\^'  ,     d      ./   ^      ùm 

Ce  Uv.  n-cft  plus  lu ,  &  n'a  jamais  ^  ^- ,^^^,^  •  '*  Prophéteffe ,  fille 

mérité  de  rêtre.P*/cA*/luia8dreffé  ^«.,.^.*f«^lf '/"^  '<^«^?"  ^l}^' 

fes  deux  dernières  Provinciales.  Ce  «^^"^  ineffable  de  la  Sainte  Victp. 

Jéfuiic  mourut  à  Paris  en  1670.  «l"*?**  /«"^  ^«^^  /-^  '«**  Tf 

11  avoir  perdu  fa  pUce  de  confef-  «P'?î  ^«s  couches,  félon  U  loi  fe 

feurdanslecomfflencementderin-  purifier  autemple: alors  ^«,cc- 

cUnation  de  Uuu  XIV  pour  la  du-  ^*«*  *"*  ^»^  tranfports  de  fa  joie, 

cheffe  de  la  VallUn.  Ses  repréfen-  f'*"^'^^  »  ?.y««^  l«  ^'«''«d  -^^-^  • 

tations  déplurent  à  ce  prmce,qui  ^^  ««veilles  du  Meffie. 

to  donna  fon  congé.  ANNE ,  Voyt\  Akavvs» 
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VI  ANNE  COMNENE  ,  fille        VII.  ANNE,  fille  de  Louh  XI ^ 

de  Tempereur  AUxU  Comncnç  / ,  roi  de  France,  fuc  mariée  à  Pierre  il 

coofpira ,  après  la  mort  de  Côn  pe-  de  Beaujcu^  duc  de  Bourbon.,  Elle 

re  ea  1 1 18 ,  pour  arracher  la  cou-  mourut  au  château  de  Chancelle ,  k 

roone  à  Jean  C.mnène  Ton   frère.  60 ans  ou  environ,  en  1^22. Cé« 

elle  vouloic  la  donner  à  fon  époux  toit  une  femme  habile,  qui  gouver* 

NUifhorc  Brycnne  t  quiavoitlafoi-  oa  Têtac  dans  le  bas -âge  de  Charlê^ 

Ueire  d'une  femme  »  tandis  qu'i^A-  K///,avec  autant  de  prudence  que 

•c  moncroicla  vigueur  &  la  fermeté  de  fermeté.  Elle  n'étoic  pas  moine 

d'un  héros  ;  l'indolence  de   fon  vindicative  ;  Xou/V  duc  d*Orléans, 

mari  fi:- échouer  ce  defTein,  Cette  qui  depuis  fut  le  roi  Louis  XI 1% 

princeiïe  s'appliqua  de  bonne-heure  n'ayant  point  répondu  à  Tamour 

a  1  hiâoire  &  à  l'étude  ,  fans  né-  qu'elle  avoit  pour  lui ,  elle  ne  cciTa 

gtiger  <jcs  autres  devoirs.  Tandis  deleperfécuter,  &letintlong-tems 

que  \t%  courtiûns  s'abandonnoient  en  prii'on.   Peut  -  être  y  feroit-il 

aux  plaiûrs ,  elle  converfoii  avec  mort ,  fi  Charles  VIH  (  Voyei  Tar» 

ks  fçavans  de  Conftantinople ,  6c  tide  de  ce  roi  )  qui  étoic  las  d'être 

fe  rendoit  leur  rivale  par  la  Vie  traité  comme  un  enfant  par  certe 

4e  Cemptreur  Alexis  Comnene  y  fon  impérieufe  tutrice ,  ne  fût  aile  lui-* 

père ,  qu'elle  compofa*  Cet  ouvra-  même  à  Bourges  le  tirer  de  capti* 

ge  ,  divife  en  1 5  livres ,  eft  écrit  vite ,  plus  par  dépit  coatr*elIe  que 

avec  feu;  le   (lyle  a  un    coloris  par  aéieâion  pour  lui.  La  maligne 

très-brillant.  On  lui  a  reproché  le  jaloufie  de  cette  prîncefle  fut  la  pre- 

portrait  trop   fiatté  qu'elle  a  fait  miére  caufe  des  funefles  querelles 

de  fon  père,  fes  parallèles   trop  qu'eut  f/^Ap/i /avec  le  connétable 

fréquensdes  anciens  avec  lesmo-  àt  Bourbon* 
«lernes ,  &  Tinexaâitude  des  dates.        VIII.  ANNE  de  Bretagne,  fille 

Ceux  qui  ont  comparé  fa  Vie  d'^-  &  héritière  du  duc  François  II  & 

lexis  ^  avec   celle  ^Alexandre  par  de  Marguerite  de   Foix  ,  naquit  à 

Quinte^  Curée  ,  n'ont  pas  fait  at-  Nantes    le   26   Janvier  1476  ,  & 

tentionqu'^/iaeCu/n/iè/ic  entre  dans  mourut  au   château  de  Blois  ,  le 

des  détails oiinutieux,  que rhifio-  9  Janvier  1514*  Quoiqu'elle  eût 

rien  latin  auroit  laiiTé  échapper,  été  promife  à  Maximilien  d*Aut/i» 

Elle  oe  manque  pas  de  marquer  che^  qai  l'avoir  même  époufée  par 

ia  figure  Se  la  taille   de  tous  fes  procureur ,  elle  fut  mariée  à  Ckaf 

perfonnages.  Elle  s'emporte  contre  les  Vlll^  roi  de  France,  en  1491. 

le  pape;  elle  ne  l'appelle  qu'u/r  Elle  avoir  toutes  les  grâces  de  A 

ivique  ,  qui  ,  filon  CirîfiUnte  pri»  jeuneiTe  &  de  la  figure.  Sa  taille 

nntion  des  Latins  ,  fi  dit  pontije  étoit  noble.  Elle   n'avoit  d'autre 

fiuveraln  &  univerfil  de  toute  la  terre,  défaut  que  d'être  un  peu  boîteufe} 

On  dit  que ,  malgré  fon  averfion  mais  à  peine  s'en  appercevoit-on  » 

pour  les  princes  croifés  ,  Boemond^  par  le  foin  qu'elle  prenoit  dé  le 

fils  de  Robert  Guifihard ,  lui  avoit  cacher.  Les  qualités  de  fon  efpric 

plu ,.  Le  préûdent  Coufin  a  donné  répondoient  aux  agrémens  de  fon 

une   verfion   françoife  de  la  Kie  corps.  Pendant  l'expédition  deC6ar« 

d*Alexij  ,  aufii  exaâe  qu'élégante,  les  en  Italie ,  fon  époufe  gouverna 

On  la  trouve  dans  le  iv*  volume  le  royaume  avec  une  prudence  & 

de  l'Hiftoire  Byzantine»  Ducange  en  une  fagefie  peu  communes.  Après 

a  public  une  édition  au  Louvre ,  la   mort  de  qe  prince ,  elle   far 

fltvec  de  fçar«  notes,  1651,  in* fol,  deux  jours  im  manger  ,  couchéf 


v> 
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par  terre  8t  pleurant  fans  ct/Te.  éloqaentejudtcîeufe,  feiifée,  agrét^ 

Elle  en   prit   le  deuU   en  noir  ,  ble.  Son  cœur  étoit  généreux,  fen- 

quoique  les  reines  Teuflenc  porté  fiblefic  franc;  mais  ù  hauteur  l'a- 

en  blanc  jufqu 'alors.  Ses  dames  de  voit  rendue  vindicative  :  (   y^ye^ 

compagnie  la  plaignant  un  jour^  I.  Rohan.  )Trop  fiére  defa  ver- 

tfétre  à  fon  âge,  &  uns  enÊins  {*)  »  tu ,  elle  voulut  gouverner  fon  fe* 

veuve  d'un  û  grand  roi  ;  elle  répon*  cond  époux  ,  &  y  réufltt  malgré  fes 

éitjiu*eli€  dtmiurtroU  plutôt  veuve  caprices.  Lorfqu*on  lui  difoir  que 

toute  fa  vie  «  fa<  de  s*/ibaiff*/^À  un  fa  femme  prenoit  trop  d'empire  fur 

moindre  que  fon  premier  époux  •  •  .m  lui,  il  répondoit:  Il  faut  fou Jtirquelà 

Louis  XII ^  fuccefleur  de  Charles  que  chvfed'um  femme,  quand  elle  aiau 
Vllf^  vint  à  bout  de  la  confoler.  Il  fou  mari  &fon  honneur.  •  •  Louis  Xll 
ëpoufa  Anne ,  qu'il  avoit  aimée ,  lui  réfiila  pourtant  dans  quelques 
lorfqu'il  n'écoit  encore  que  duc  occafions;  &onconnoit  lafible^«4 
d*Orléins.  Cette  princeffe  donna  Biches  qui  avaient  perdu  leurs  cornes 
â  fa  cour  un  grand  éclat ,  par  le  pour  s^Urt  égalées  au»  Cerfs  ,  que  ce 
grand  nombre  de  OU*'  de  quali-  prince  lui  cita  très-à- propos.^ C'eft 
té ,  Bretonnes  &  FrançoifeS|  qu*elle  la  première  de  nos  reines  «qui  ait 
appetla  auprès  de  fa  perfonne.  Sa  joui  de  la  prérogative  d'avoir  des 
snaiton  étoit  une  excellente  école  :  gardes  à  elle ,  outre  cent  gentils* 
elle  leur  offiroit  le  modèle  des  hommes  ,  &  de  donner  audience 
vertus ,  &  leur  donnoit  l'exem-  aux  ambaiïadeurs» 
pie  du  travail.  .Ceft  elle  qui  forma  IX,  ANNE  d' Autriche,  fîUe 
l'établiiTement  des  Filles  d'honneur  aînée  de  Philippe  //roi  d'Ef pagne , 
ée  la  Reine  ,  remplacées  en  167)  femme  de  Louis  XIII  ^  &roerede 
par  les  Damet  du  Palais,  Jouiffant  Louis  XI V  ,  eut  la  régence  du 
de  la.  plus  grande  partie  des  re*  royaume  pendant  la  minorité  de 
venus  de  la  Bretagne  ,  elle  s'en  fon  fils.  Le  parlement  la  lui  don- 
fer  voit  pour  fecourir  les  miféra-  na  par  un  arrêt  du  iS  Mai  1643  « 
blés  I  pour  donner  des  équipages  &  caffa  le  cefbment  de  Louis  XlIIm 
aux  pauvres  officiers,  pour  foula-  Le  cardinal  Af^^dr/a,  qui  avoit  tou- 
ger  leurs  enfans  &  leurs  veuves*  te  la  confiance  de  la  reine,  gou- 
Mais  parmi  les  objets  de  fa  libé*  verna  defpociquement  le  royaomei 
ralité, elle  choiûflbit  de  préférence  fans  que  fon  adminiftration  cau- 
les  Bretons  :  auifi  le  roi  dans  fes  f  àt  d'abord  le  moindre  murmure. 
goguettes ,  (  dît  Brantùme ,  )  l'ap-  Les  viâoires  du  duc  d'Enguien  ^ 
pelloit  quelquefois  fa\5r«r»iMe,  par-  û  célèbres  fous  le  nom  de  Grand 
ce  qu'elle  avoit  réellement  le  cœur  Cmdé^  faifoient  Tallégreffe  publi- 
plus  breton  que  firançob.  Elle  ai-  que,&  rendoient  la  régente  ref- 
moît  les  fçavans  6c  leur  faifoit  du  peâable.  Mais  l'avidité  de  Maiw 
bien.  Une  de  fes  manies  étoit  de  rin ,  l'augmentation  des  impôts  ,  & 
vouloir  paroitre  plus  inftruitequ'el*  l'ambition  des  grands ,  préparoient 
le  ne  l'étoit.  Dans  les  audiences  une  guerre  civile.  Les  grands  fei- 
qu'elle  donnoit  aux  ambafladturs,  gneurs»  jaloux  de  ce  quelaresoe 
elle  mêloit  touj.'*  dans  la  converfa*  avoit  fait  un  étranger  le  maître  de 
tion  quelque  mot|de  leur  langue ,  '  la  France  de  le  ûen,  excitèrent  des 
qu'elle  avoit  eu  foin  d'apprendre  féditions.  Elle  fut  obligée  de  s'en* 
par  cœur.  Elle  étoit  naturellement  fuir  de  Paris ,  &  d'implorer  le  fe* 

C^)  Elle  en  avoit  eu  3  garçons,  qui  cours  du  grand  Coodé.  Le  peuple, 

étaient  mprts  an  beiceau.  i^njours  extième^chanxoit  des  van- 


A  N  N  A  N  N  xii 

ievDlet  îniurleux  à  fa  vertu.  Les  cufatloD  ,  lui  répondît  avec  kr'^ 
troubles  s*éUDt  pacifiés,i4iiA<  d'^tf-  meté,  qtitlU  suroit  trop -peu  gagna 
irUtu  donna  tout  fon  tems  aux  au  change^  i«  youloir  commettre  un 
ezefciccs  de  piété*  Elle  fit -bâtir  la  /  grand  crîmê  pour  un  fi  paît  înttritm 
nagnsfique  églife  du  Val-de  Gra-  Cependant  Richelieu ,  intérefTé  à  U 
et ,  &  mourut  le  lo  Janvier  1666,  deiTervir ,  fit-épier  toutes  Tes  dé- 
d*un  cancer ,  âgée  de  64  ans.  On  marches.  Elle  entrecenoit  un  corn- 
connoit  fa  réponfe  à  Ma\arin  qui  merce  fecret  de  lettres  avec  Ja 
kfondoîtfur  lapaifiondu  roi  pour  reine  d'Angleterre,  avec  le  duc 
fa  nièce  ,  &  qui  feignolt  de  crain-  de  Lorraine ,  Se  fur-tout  avec  !• 
dre  que  ce  prince  ne  voulût  Té-  roi  d'Efpagne  fon  frère,  H  ne  fiit 
poufer  :  Si  U  Roi  itoit  capahU  iê  pas  difficile  ,  lorfque  ce  commerce 
tette  indignité  ,  je  me  mettrais  avec  fut  découvert ,  de  prouver  à  Louis 
wufn  fécond  fils^  à  la  tête  dt  toute  U  XIII ^  que  la  reine  fon  époufe  écoic 
nation ,  contre  U  Roi  &  contre  vous,  plus  attachée  aux  intérêts  de  TEf. 
Cette  réponfe  étoit  l'image  de  fon  pagne  qu'à  ceux  de  la  France.  En 
caraâére ,  bon  &  indulgent  ;  mais  1637  *  ^^^  foupçons  alléreatfi  loin, 
plein  de  noblefle  &  de  hauteur  :  qu'elle  fut  obligée  de  répondre  au 
(  Voyt^^  III.  Richelieu  £•  l,  Bvc-  chancelier  fur  les  intelligences 
xiVGHAM.)  Elle  ne  manquoit  ni  de  qu'elle  pou  voit  avoir  avec  les  puif* 
beauté ,  ni  de  grâces  -,  &  c'eft  à  «lie  fa  aces  étrangères.  Elle  nia  d'abord  ; 
que  la  cour  de  France ,  dut  en  par-  enfuice  elle  avoua  un  partie  de  (a 
tie  ,  les  agrémens  &  la  politeSc  correfpoadance ,  plus  imprudents 
qui  la  diftinguoient  de  toutes  les  que  criminelle ,  &  fut  obligée  da 
autres  cours  de  l'Europe,  fous  le  demander  pardon  à  fon  époux,  & 
r^ne  de  XottiVXir'.  Elle  a  voit  joui  de  figner  un  écrit  où  ellepromet- 
depeudebonheuravecIott/iX///.  toit  plus  de  prudence  &  plus  de 
RichelUu  ,  qui  dominoit  ce  prince,  zèle.  Ces  tracafferies^jointes  à  celles 
fc  qui  n'aimoit  pas  «la  reine ,  lui  de  la  Fronde ,  prouvent  que  la  fé- 
avoit  perfuadé  qu'elle  étoit  en*  licite  n'efl  pas  dans  le  plus  haus 
irée  dans  les.  complots  de  Chalais  :  rang.  Malgré  fa  jufte  averfion  poun 
(  y^oyti  ce  mot.)  L'idée  de  cette  ac-  Richelieu ,  elle  rendoit  juftice  à  foo 
cufation  fe  grava  fi  profondément  mérite.  Se  trouvatit  àRueldansles 
dans  l'efprit  foupçonneux  &  mé-  premiers  jours  de  fa  régence  &  re- 
hocolique  de  Louis  XIII,  qu*au  lit  gardant  un  pertrait  de  ce  cardinal, 
de  la  mort ,  la  reine  lui  ayant  fait  elle  dît*  aux  feigneurs  qui  étoient 
dire  par  Chavirai  qu'elle  n'avoic  auprès  d'elle  :  Si  cet  homme  eût  vecie 
tu  aucune  part  aux  defieins  de  jufyu^à  cette  heurt ,  il  auroit  été  plut 
Chalhis  ,  le  roi  répondit  :  kn  Cétat  puiffant  que  jamais.  Ç'auroit  été  fa- 
•V  je  fuis  ,  je  dois  lui  pardonner  ^  crifier  fes  refTentimens  particuliers 
tnais  je  ne  puis  ta  croire,.,  Mad'  de  au  bien  de  rétat,6c  donner  la  preuvs 
MotuvUle  rapporte  au  fujet  de  ces  d'un  grand  caraâére.  Il  ne  Êius 
étranges  imputations ,  une  parti-  donc  pas  s'en  rapporter  entiére- 
cttlarité  qu'elle  dit  avoir  entendue  ment  à  ce  que  le  cardinal  de  Rett 
dt  la  propre  bouche  de  la  reine  :  dit  de  cette  princefTe  dans  fes  Mé« 
C'eft  que  le  roi  la  fit -venir  au  moires.  Ce  prélat  qui  n'a  voit  pas 
confeil  ;  qu'il  lui  reprocha  en  face  à  fe  louer  d'elle ,  &  qui  avoir  feint 
quïelle  avoit  coofpiré  contre  fa  cependant  d'en  être  amoureux,  lui 
vie  pour  avoir  un  autre  mari;  &  donne  plus  d'aigreur  que  de  hauteur , 
gpi  U  itÎAt  I  OHtrét  de  cette  ac*    plus  d$  hauttur  fut  d$  gr^^ndeur ,  ^lu» 
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et  maniéré  qu€  de  fonds  ^  plus  dUppli'  CI  ant,  après  avoir  faît-aiïutff  I 
€*ticu  à  l*argent  que  de  UbérAlité^  plus  la   mairoa  û  Hanovre  la  fucceffîoil 
d*attachement  que  de  pajfioti ,  plus  de  au  royaume  d'Angleterre.  Elle  a  voit 
dureté  que  dé  fierté^  plus  £  intention  de  pris  d*abord  y  mais  envain,  des  roe- 
^Uté  que  de  piété ^  plus  d^ opiniâtreté  fures  pour  r' ouvrir  à  fon  frère /tf£' 
que  de  fermeté  ;  6c  ne  lui  accorde  que  eues  111  le  chemin  au  trône.  On  dit 
cette  forte  Sefprit  qui  lui  était  néccf*  pourtant ,  que  la  couronne  feroit  à 
faire  ^  pour  ne ,  pas  paroitre  fotte  aux  la  fin  rentrée  dans  la  maifon  des 
yeux  de  £6ux  qui  ne  la  connoijfoicnt  Stuarts  ,  il  les  minières  de  la  reine 
f  «!•  Mais  on  voit  évidemment  que  Anne  avoient  été  plus  fecrets  & 
le  pinceau  de  cet  hiftorien  a  été  plus  unis  entre  eux.  Cette  prin« 
égaré  par  U  haine  &  par  la  fureur  ceiîe  n*avoît  pas  les  qualités  bril- 
le faire  des  ai^tithèfes  »  &  de  dire  lantes  à*£ù\abeth  -,  mais  elle  avoift 
des  chofes  penfées  ,  ou  qu'il  croit  une  bonté  de  caraûére  ,  une  dou- 
penfces.  Une  obfervation  que  les  ceur  inaltérable  dans  le  gouverne^ 
Kiaturaliftes   n'oublieront    point,  meut  comme  dans  le  commerce  fa - 
c>ft  que  cette  princefTe  qui  aimoit  milîer,qui  auroit  mieux  valu  que 
paiHonnément les  âeurs ,  ne  pou*  le  génie»  û  elle  avoit  eu  alTez  do 
voit  fupporter  la  vue  des  rofes,  lumiéresjdans  l'efprit  &  atfez  de  vi- 
même  en  peinture*  guaur  dans  Tame ,  pour  ne  pas  laif- 
X.  ANNËf  fille  de  Jacquu  //•  fer  prendre  trop  d'afcendantà  fes 
roi  de  la  Grande-Bretagne,&  d'Anne  favoris  &  à  fes  favorites.  Ses  fujets 
Byde  fa  première  femme  ,  naquit  Tappclloient  la  henné  reine  Anne.  Le 
le  6  Février  1664.  Elle  fut  élevée  comte  d*  Oxford  &  le  vicomte  de 
dans  la  religion  Proteftanie ,  quoi-  JSolyngbrocke  profitèrent  de  fa  foi- 
qu*elle  dût  le  jour  à  des   parens  bleâ!e  pour  remplir  la  cour  de  caba* 
Catholiques.On  la  maria  au  prince  les.  La  duchefTe  de  MarUhorougk 
Ceorges  de  Danemarck^  qu'elle  goa»  avoit  tyrannifé  la  reine  au  point 
verna  entièrement.  Après  la  mort  de  lui  écrire  après  un   petit  dif- 
du  roi  Guillaume^é^oux  de  Marie  fa  férend  :  Rendti^moi  jufiîee  ^  &  ne  m» 
foeur  aînèe,lesAnglois  Tappellérent  faites  point  de  réponfe.  Ces  chagrins 
au  trône  le  4  Mai  1702.  Anne  leur  domeiîiques ,  joints  à  l'ufage  trop 
en  témoigna  fa  reconnoiffance  en  fréquent  des  liqueurs  fortes ,  goût 
entrant  dans  toutes  leurs  vues.  Elle  qu'elle  tenoit  de  fon  époux ,  abrè- 
donna  des  fecoursàTempereur  Léo-  gèrent  les  jours  de  cette  princeUe 
pold  &  a  Charles  d* Autriche  >  contre  &  ternirent  un  peu  fes  vertus. 
Ja  France.  Le  duc  de  Marleborough ,  XI.  ANNE  I WANO W A,  fille  de 
ion  favori  &  fon  général ,  acquit  Jean  empereur  de  Ruflie,  frère  du 
VLite  gloire  immortelle  à  fon  règne ,  czar  Pierre  1 ,  époufe  du  duc  de  Car* 
par  fes  vidoires  dans  la  guerre  de  lande ,  fuccéda  au  czar  Pierre  11  en 
2a  fucceffion  d'Efpagne.  La  reine  1730.  Elle  fçut .  en  maintenant  les 
Anne  fut  une  des  prenùères  à  entrer  forces  de  cerre  &  de  mer  fur  un  pied 
dans  les  négociations  pour  la  paix  j  refpeûable ,  favorifer  le  commerce 
6c danSjCellequife conclut  àUtrecht,  de  {es  fujets  ,  fe  faire-rechercher 
elle  ne  négligea  ni  fa  gloire  ,  ni  tour-à*tour  de  Tempereur ,  des  Po^ 
les  intérêts  de  fa  nation.  Un  des  lonois  ,  des  Turcs ,  des  Perfans  & 
articles  les  plus  honorables  ,  fut  des  Chinois ,  fans  prendre  part  à 
d'engager  Louis  XIV k  délivreriez  leurs  querelles  ,  fi  Ton  excepte  la 
Kc  for  mes  condamnés  aux  galères,  guerre  qu*elle  eut  contre  le  grand- 
kî^«  mourut  U  1%  AQÛti7i4,i  Scigueur depuisi727iuj[qu*C9l74Q!i 


.  A  N  N 

(Ils  mourut  le  28  Oflobre  de  la 
même  annce  *  à  47  ans ,  laifiant  fa 
couranoc  à  Ton  petit- neveu  Iwan*,, 
Voyei  I.  Saxe. 
A  N  N  £  D£  BOUL£N  .  Voyti 

BOVLEN. 

ANNE  DK  CLÉVES  ,  Voytx  L 
C&OMwELâ' Henri  VIII.  n*  xx. 

r 

ANNEIX  D£  Souv£NEL,(  Alexis* 
François }  avocat  au  parlemeat  de 
Bretagne ,  né  en  1689  ,  more  à  Ren- 
nes en  175 S,  eft  connu  par  une 
Epitrt  à  l* ombre  d*  Def préaux  ,  qui 
refpire  le  bon  goût  &  des  principes 
iains  en  littérature,  La  poëfie  ne 
lui  fît  pas  négliger  la  jurirpruden- 
ce ,  &  il  eut  à  Rennes  par  fes  Plai- 
doyers &  fesMémoires  la  même  ré- 
putation que  Cochin  a  voit  à  Paris» 
Comme  ce  célèbre  avocat,  il  eut 
Fart  de  amplifier  les  faits ,  de  les 
analyfer ,  -de  les  dégager  des  inci- 
dens  étrangers  ,  &  d'éclairer  les  ju- 
ges en  réduifant  les  aâaires  à  une 
ou  deux  propofitions  qu'il  mettoit 
^ns  tout  leur  jour. 

ANNEMETS,(D')rDy.  iv.Bois. 

ANNI ,  Voyti  Annius. 

I.  A  N  NI  B  A  L ,  (  Hannihml)  fils 
i^Amilcar  »  général  Carthaginois  , 
avoit  hérité  de  fon  père  une  haine 
impUcable  contre  les  Romains.  On 
rapporte  qu'un  jour  AmiUar  faifant 
un  facrifice  pour  fe  rendre  les  dieux 
favorables  dans  la  guerre  qu*il  a^l- 
loit  porter  en  Efpagne  ,  fon  fils 
JnniBal  fe  jettant  à  fon  coû ,  le 
'conjura  de  le  mener  avec  lui  à 
Farmée.  On  ajoute  que  ce  général , 
charmé  de  voir  de  fi  belles  difpo- 
fitions  dans  un  enfant  de  neuf  ans, 
le  prit  entre  fes  bras ,  &  que  l'ayant 
phcé  près  des  autels,  il  le  fit- jurer, 
en  mettant  la  main  fur  la  viélime  , 
qu'il  fe  déclareroitTennemides  Ro- 
mains dès  qu*il  feroit  en  âge  de 
porter  les  armes.  Le  jeune  Annibal 
partit  donc  pour  TEfpagne  &  fer* 
vit  fous  fon  père  jufqu'à  ùl  mort , 
fLgîki  laquelle  U  retourna  dan^  (a 
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patrie.  Cepcndant^y2^rii^4/quiavoiC 
fuccédé  à  Amilcar  ,  écrivit  au  Sé« 
nat  de  Carthage  de  lui  envoyer  An^ 
nibal  qui  avoit  alors  22  ou  23  ans* 
Ce  jeune  guerrier ,  en  arrivant  à 
Tarmée ,  attira  fur  lui  les  yeux  âft 
la  faveur  6ts  troupes  qui  croyoient 
voir  revivre  en  lui  Amilcar  leur  an- 
cien général.  Trois  années  fe  pafiTé* 
rent ,  pendant  lefquelies  il  s'exerça 
dans  tout  ce  qui  peut  fornier  un 
grand  capitaine»  Afiruhal  étant 
mort ,  \ti  foldats  d'un  confente- 
ment  Unanime  le  choifirent  ,  tout 
jeune  qu'il  étoit,  pour  lescomm^n* 
der  :  il  avoit  alors  environ  vingt* 
fix  ans ,  &  leur  choix  fut  confir- 
mé par  le  peuple  de  Carthage.Dès 
le  moment  qu'il  eut  été  nommé  gé- 
néral ,  il  fongea  à  porter  la  guerre 
en  Italie,  Pour  y  parvenir  ,  il  fit* 
ffiire  plu/îeurs  plaintes  à  Carthage 
contre  les  Sagc^ntins,  &  lui-même 
en  écrivit  au  Sénat ,  qui  lui  donna 
un  plein  pouvoir  de  faire  de  Sa« 
gonte  tout  ce  qu'il  jugeroit  le  plu» 
avantageux  pour  Tétat.  Il  afiicgea 
donc  cette  ville,alliée  des  Romains, 
la  prit  &  la  rafa,  La  prife  de  Sa^ 
gonte  fut  le  commencement  de  la 
féconde  guerre  punique,  An9'.bal 
perfuadé ,  comme  il  le  difoit  fou- 
vent,  que  Icê  Romains  ne  pour- 
voient être  vaincus  que  dans  Ro- 
me  >  il  fongea  à  paffer  aufii-tôt  «a 
Italie,  franchit  les  Pyrénées ,  par- 
vint au  Rhône ,  &  du  bord  de  Cm 
fleuve,  s'avança  en  dix  jours  juf- 
qu'au  pied  des  Alpes.  Le  pafiage  de 
ces  montagnes  luicaufades  fatigues 
incroyables ,  &  lui  fit  un  nom  im- 
mortel. La  neige  ,  les  glaces ,  lee 
rochers ,  les  précipices ,  fembloienc 
rendre  ce  paflage  impofiîble.  Enfin, 
après  neuf  jours  de  marche  à  tra« 
vers  les  vallées  &  les  montagnes, 
AnnihalCe  vit  au  fommet  des  Alpes. 
Juvenat ,  pour  mettre  peut-être  du 
merveilleux  dans  cepaiTage, afiur» 
($atyrax*)  ^'AniUbal  fut  oblige 
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de  faire  «calciner  avec  du  vinaigre  la'iffa  envelopper  par  le  général 
un  gros  rocher  qui  s'oppofûtt  à  îbn  Carthaginois  ,  &  qui  auroic  péri 
pafTage.  Cinq  autres  jours  fuffirent  fans  le  Tecours  de  fon  collègue.  Le^ 
pour  traverfer  la  partie  qui  regar*  tems  de  la  diâature  de  Fa^mx  étant 
doit  ritalie.  Il  entra  dans  la  plaine,  expiré  ^  Tuintius  Varro  fie  Paul* 
Ce  la  revue  qu'iljfit  alors  de  fes  trou-  Emilt  eurent  1  e  commandement  des 
pes  ,  lui  apprit  que  fon  armée ,  de  armées.  L'un  fie  Tautre  furent  vain- 
50  mille  hommes  de  pied  fie  de  9000  eus  à  la  bataille  de  Cannes  ),  l'an 
chevaux  «  étoit  réduite  à  20,000  h«  216  avant  J.  C.  :  40  mille  hommes 
fit  à  6000  ch.  Le  général  Cartha-  de  pied  fie  1700  de  cavalerie  refié- 
ginoîs  ,  malgré  fes  pênes,  prit  d'à-  rent  fur  la  place  ,  avec  le  conful 
bord  Turin,  défit  le  conful  Corne  Paul-EmiU,  On  dit  qvi* Annîhal  en- 
lius  Scîpion  fur  le  bord  du  Téfîn  »  voya  à  Carthage  par  Aîagon  fon 
Se  quelque  tems  après  Sempronius  frcre ,  trois  fooiffeaux  d*anneaux  • 
près  de  la  rivière  de  Trcbie,  l'an  pris  à  {650  chevaliers  qui  périrent 
218  avant  J.  C.  Cette  bataille  fut  dans  c^e  combat,  u^nn/^a/auroitdû 
meurtriére.Les  vaincus  y  perdirent  peut  être  profiter  des  avantages 
26  mille  hommes  ;  fie  les  vain-  que  lui  offroient  fes  viâoîres  ,  fie 
queurs ,  accablés  du  froid  le  plus  ri-  marcher  droit  à  Rome  ;  mais  il  ai- 
foureux ,  n*eurent  pas  la  force  de  ma  mieux  pafler  Thyverà  Capoue; 
fe  réjouir  de  leur  viâoire.  A  cela  la  les .  délices  de  cette  ville  firent 
près  tout  réuffifToit  à  i^Anî^tf /.  L'an*  autant  de  mal  à  fes  foldats  ,  que 
née  fuivante  il  vainquit  Cneïus  Fia*  fes  armes  avoient  caufé  de  terreur 
minius  près  du  lac  de  Trafymène.  aux  généraux  Romains.  C'eflainfi 
Le  général  Romain  refta  mort  fur  du  moins  que  penfent  Tlw'lÀvc  fie 
le  champ- de*bataille  «quinze  mille  plufîeurs  autres  hifloriens ,  peut« 
ennemis  périrent ,  lix  mille  furent  êti'e  plus  moralifles  que  politiques* 
faits  prifonniers  ;  fie  Annihal  ne  fça-  M.  Tabbé  de  CondilUc  n'efl  pas  de 
chant  que  faire  de  tant  de  captifs  ,  leur  fentiment.  Il  efl  faux  ,  fuivant 
renvoya  fans  rançon  les  Latins ,  fie  cet  écrivain  philofophe  «  que  les 
ne  garda  que  lesRomains.  C'eft  dans  plaifirs  euffent  amolli  les  foldats  fie 
cette  marche  de  quatre  jours  fie  perdu  la  difcipline.^A/^«/fe  main* 
trois  nuits,  dans  Teau  fie  dans  la  an*  tint  encore  en  Italie  pendant  \%  k 
ge,  que  ce  général  perdit  un  œiU  ]l4ans;  il  prit  des  villes,  il  rem- 
La  république  Romaine ,  afHigée  de  porta  des  viâoires  ;  fie  lorfquHl  eut 
tant  de  pertes,  chercha  à  les  ré-  des  revers  ,  fes  troupes  toujours 
parer  ,  en  élifant  pour  diÛateur  fidelless'expoférent  fansmuimure 
jj.  Fabius  Maxtmus*  Ce  grand  capi-  à  de  nouvelles  fatigues.  Il  n'y  eut 
taiae ,  qui  acquit  le  furnom  de  Tm-  jamais  (  dit  Polyht)  de  fédition  dans 
pcrifeur ,  ne  s'appliqua  qu*à  obfer-  fon  armée.  La  vraie  raifon  de  la 
vér  les  mouvemens  6*jinnLbal ,  à  décadence  ^Annihal ,  c'eft  queRo- 
lui  cacher  les  fiens ,  fie  à  le  fatiguer  me  faifoit  tous  les  jours  de  plus 
pardes  marches  multipliées,  plutôt  grands  efforts.  Elle  leva  dans  une 
qu'à  s'expofer  à  en  venir  à  un  corn-  feule  année  jufqu'à  dix  -  huit  lé- 
batdéfavantageux.F<a5£iijMis»/nittf,  gions.  Elle  employa  fes  meilleurs 
que  fes  rufes  fie  fes  délais  auroient  généraux  ,  fie  il  s'en  étoit  fbrm^ 
dû  faire- aimer  des  Romains,  ne  de  bons,  ^wii^â/ ne  recevant  pref- 
recueillit  que  des  plaintes.  On  par-  que  aucuns  fecours  de  Carthage,  fie 
tagea  l'autorité  du  commandement  voyant  fon  armée  diminuer  chaque 
eni^e  lui  fie  Minutius  F^Ux ,  qui  fe  jour  ^  marcha  envain  du  ç^xé  deRo- 
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Idc  pour  Taffiéger  ,  Tan  m  avant 
h  C.  :  les  Romains  en  furent  il-peu 
touchés,  qu'ils  vendirent  la  terre 
où  Jnnibal  ampoix^  6c  envoyèrent 
le  même  jour  un  fecours  coniidéra- 
ble  en  Efpagne.  La  pluie ,  les  orages 
&  la  grêle  l 'obligéreiit  de  décam- 
per, fans  avoir  en  le  tems,  pour 
aioii  dire  »  de  voir  les  murailles  de 
Rome.  Le  conful  MarccUus  en  vînt 
eofuite  aux  mains  avec  lui  dans 
trois  differcns  combats ,  mais  ï\  n'y 
eut  rien  de  décifif ',  &  comme  il  en 
préfentoit  un  quatrième  ,  Annibal 
îe  retira ,  en  difant  :  Qut  jfaire  avec 
nn  homme  ^ui  ne  peut  demeurer  ni  vie^ 
îorieux  ,  ni  vaincu  ?  (  Voy,  h  MaR* 
CELLUS.  )  Cependant  Afdruhal^  frè- 
re à'Annihal ,  s'avançoit  en  Italie  , 
p'  recourir  Ton  frère;  mais  Claudt 
Ncnn  lui  ayant  livré  bataille ,  tailla 
fon  armée  en  pièces ,  8c  le  tua  lui- 
même.  Ne'ron  ,  rentré  dans  ion 
camp  ,  fît-)etter  à  rentrée  de  c*Ur 
é*Ànnihal  la  tète  fanglafite  d'^/- 
dmhai,  LeCarthaginois  en  la  voyant 
dit,  «'  qu'il  ne  doutoit  plus  que  le 
M  coup  mortel  n'eût  été  porté  à  fa 
h  patrie,  a  Carthage  y  prefTée  de 
tous  les  côtés ,  fongea  à  rappeller 
A'ttnibaL  Dès  que  ce  héros  fut  ar* 
rivé  en  Afrique  ,  il  penfa  qu'il  va* 
loit  mieux  donnier  la  paix  à  fon 
pays  ,  que  de  lui  laiffer  continuer 
une  guerre  ruineufe.  11  y  eut  une 
entrevue  entre  \\x\tfiScipion\  mais 
le  gcilcral  Romain  n'ayant  voulu 
entendre  aucune  négociation, qu'au- 
paravant le  fénat  de  Carthage  n'efit 
fait  des  réparations  à  celui  de  Ro- 
me ,  ils  ne  purent  convenir  de  rien. 
On  en  vint  encore  9  une  bataille 
près  de  Zama  ,  l'an  loi  avant  J.  C. 
Annibal  là  perdit ,  après  avoir  com- 
battu avec  autant  d'ardeur  que 
éahi  fès  premières  Viûoires  \  40 
Inîlle  Carthaginois  furent  tués  ou 
faits  prifonnierS^  Cette  journée  fut 
un  fiôuveau  motif  pour  les  Càrtlia- 
(iAoiS ,  de  demander  la  I>aiz,  jin* 

Tome  /• 
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nihal  f  honteux  d'être  témoin  dé 
l'opprobre  de  ù  patrie ,  fe  réfugia 
d'abord  chez  Antiuchus  roï  de  Sy- 
rie ,  erifuite  chez  Prufias  roi  de  Bi* 
thynje  ;  &  ne  fe  croyant  pas  ea 
sûreté  dans  ces  deux  cours  amies 
des  Romains ,  il  avala  un  poifoa 
fubtil ,  qu'il  p^>rtoit  depuis  long« 
tems  dans  le  chvtoh  de  fa  bague  , 
Tan  185  avant  J.  C.,âgé  de  64  ans. 
Délivrons^  dit -if ,  les  Romains  de  U. 
terreur  que  je  leur  injfpire  :  ils  eurent 
autrefois  la  ginirofité  d^ avertir  Pyr» 
rhus  de  ftpr te autionner contre  un  trai» 
tre  qui  le  rooloit  empoifonncr  \  &  iU 
ont  aujourd'hui  la  bajfejfe  defulUcittr 
Prufias  à  mefaire-pirir,  Rome  perdit 
un  ennemi ,  &  Carthage  un  défen- 
feur.  Tite-Live  nous  le  rcpré fente 
d'une  cruauté  inhumaine  âc  d'un« 
perfidie  plus  que  CaTthaginoifc,fans 
refpeft  pour  la  iâinteté  du  ferment  ^ 
&  fans  religion.  Ea  nous  gardant 
de  difiimuler  qu'il  lui  reiloit  quel-, 
que  choft  du  caraûére  &  des  vices 
de  fa  nation  ,  nous  croyons  cepen« 
dam  que  les  traits  prêtés  à  Annibal 
par  rhifiorien  Latin  ,  font  groifis  ^ 
&  qu'ils  partent  de  la  haine  que  lut 
portdient  les  Romains.  Un  courage 
mêlé  de  fagefTc ,  une  fermeté  que 
rien  nç  ry[>ubloit ,  une  connoifîan« 
ce  parfaite  de  Tart  militaire  |«ine  at- 
tention fcrupuleufe  à  obt'eryer  tour,- 
une  aûivité  fans  égale,  ont  mis 
Annibal  dans"  le  premier  rang  des 
grands  généraux  de   tous  les  fié* 
des.  Il  cultiva  les  lettres  au  milieu 
du  tumulte  des   armes.  Plufieurs 
écrivains  ,  en  lui  reprochant   de 
n'avoir  pas  mené  fon  armée  vid^o- 
rieufe  à  Rome  ,  après  la  bataille  de 
Cannes ,  répètent  ce  mot  dé  Mahar- 
hat^  Capitaine  Carthaginois  :  Anni^ 
bal ,  vous  fçavt^  vaincre  -,  mais  vous 
ne  fçavei  pas  profiter  de  la  vicloire» 
Un  auteur  plus  judicieu)cdit,qu*orf 
ntf'devroit  pas  prononcer  fi  légère-  ^ 
ment  contre  un  fi  grand  capitaine,  ^ 
«•  Rome  jaioufe .  Rome  inqûictce  « 

Hh  * 
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(ajoute-t-U,) «fait bien compren-  rAabUt  les   anciens  édifices  .  en 

H  dre  quel  homme  étoit  AnnUal.  »  ajouta  de  nouveaux  ,  orna  l'éghfe 

II.ANNlBALCARO.ri.^.CARO.  &  «g^enta  1.    bibliothique.  U 

*                                •     "^  mourut  en  833. 

ANNIUS  DE  ViTERBE ,  OU  JcM  //,  ANSEGISE ,  prêtre  du  dîo- 

AvNJ   ou  Nansi^  Dominicain ,  €c  ^^fç  ^^  r^j^js  ^  a^jj^  de  S.  Michel , 

fiukitre  du  facré  p-îais ,  fous  AUxaif  f^  ^|çy^  ^  rarchcvôckc  de  Sens  le 

drt  VI  qui  en  faifoit  beaucoup  de  j,  juj^  g^,^  CAtfr/w  le  Chauvt  Ten- 

cas  ,  mourut  à  Rome  en  1 501 ,  à  ^qj^  au  pape  Jean  VIII^  qui  le  fit 

rage  de  70  ans.  On  a  de  lui  des  primat  des  Gaules  &  de  Gerroame  ; 

Comnuntaîres  fur  plufieurs  livres  de  ^^^  Hîncmar  &  plufieurs  évêques 

l'Ecriture-fainte,  parfaitement  on-  s^oppoférent  à  cette  nouvelle  pri- 

bliés  ;  mais  les  fçavans  fe  fouvicn-  m^\\e.  Anfegifc  mourut   en  883  , 

nent  encore  de  fes  xvji  Liv.iAn*  également  eftimé  pour  fes  vertus 

tlquitU ,  Rome  149S  ,  in-folio  ,  &  ^  pour  fes  talens. 

1541 ,  m-8\  compilés  par  l'inep-  j^  ANSELME,  (Saint)  archevê- 

tîe  &par  la  crédulité  la  plus  ab-  quedeCaniorbery.naquità  Aoufte 

furde.  Il  y  entaffe  tous  les  écrits  ^^  j^^  j^  ^  ^j^j  J^  monaftcre  du 

fuppofés  qu'on  a  attribués  aux  an-  Bec  en  Normandie,  aitiic  par  le 

cîens  auteurs ,  comme  à  Xhophon  ,  ^^^  ^^  célèbre  Lanfranc  ,  s'y  fit 

à  Philon  ,  i  Béroft  ^  i  Fmbius  Pic  BénédidHn  ,  &  en  fut  prieur  ,  puis 

tQr^^MyrfiUt^Hc.  abbé  en  1078.  On  le  nomma  ar- 

ANNONQ ADES,  Voy.  Je AHNl  chevêque  de  Cantorbery  Tan  1 093. 

1>E  France.  Guillaume  le  Roux ,  roi  d' Aneleter* 

ANNONCIADES.CELESTES ,  ^e ,  à  qui  \\  reprochoit  fes  dcrc- 

Voy  ex  FoRNARi.  glemcns  &  fes  injufVices ,  conçut  de 

ANOMÉENS.Voy.  AgRICOLA,  l'averfion  pour  lui.  Ce  prince  ctoit 

n*  m.  dans  le  parti  de  l'antipape  Guibert^ 

ANJSCATRE  .  (  St  )  Anfiharius  ,  tandis  qu'Aa/efme  foutcnoit  le  vrai 

premier  archevêque  de  Hambourg  pap^  i/ri,ain  IL  Le  faint  prélat , 

&enmême-tem$évêquedeBrême,  ^j\i^  {^^  ç^  prétexte,  fe  retirai 

étoit  François  de  nation  ,  &  avoît  Rome ,  où  Urbain  le  reçut  comme 

été  religieux  à.  Corbie  en  Picardie ,  n  jg  méritoit.  Il  foutint  la  procef- 

puis  à  Corvei  en  Saxe.  Il  fut  choifi  fio^  du  S.  Efprit  contre  les  Grecs  , 

pour  annoncer  TEvangile  en  Da-  ^^^^  jç  concile  de  Bari  en  1098,  Il 

nemarckCc  en  Suède.  Il  fit  des  fruits  partit  enfuite  pour  la  France  ,  & 

confidcrablcs ,  &  fixa  fon  féjour  à  s'arrêta  à  Lyon ,  jufqu'à  la  mort 

Hambourg,  érigée  à  caufe  de  lui  du  monarque  fon  perfécuteur.fl«i»ri 

en  métropole.  Son  églife  ayant  été  /^  fucceffeur  de  GuilUame  ,  rap- 
brûlée  par  les  barbares  ,  il  fe  re-  '  p^ia  l'archevêque  de  Cantorberî  j 

tira  à  Brème  &  y  mourut  fainte-  ^ais  il  ne  jouit  pas  long-tems  de 

ment  en  865  ,  à  67  ans.  ]a  paix  que  fon  rappel  fembloit  liû 

/.  ANSEGISE  ,  abbé  de  Lobbes,  promettre.  La  querelle  des  invefti- 

ou  de  Fonienellcs  ,  félon  l'opinion  tures  le  mit  mal  avec  le  roi.  Il  fut 

la  plus  pro"bable ,  publia  un  recueil  obligé  de  revenir  en  France  &  en 

des  Capitu/aires  de  Charl(magne  &  de  Italie  ,  jufqu'à  ce  que  le  feu  de  ces 

Làuis  \i  Débonnaire  ,  que  Baluie  a  difputes  fût  affoupi.  Anftlmt  rc- 

fait.îfiiprimer  en  1677  ,  2  vol.  in-  tourna  à  Cantorbery ,  &  y  mourut 

fol.  'ÀhTcgIfe  iit'tty\\rt  dans  fon  le  21  Avril  1 109 ,  à  l'âge  de  76  ans. 

abbaye  la  dirciplc  taonaûiquc.  Il  D.  Gtrbmn  a  public  en  1675  use 
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très^ntie  édition  de  fes  Œuvra  »  des  RR.  PP.  Ange  &  SimplUUnt  coii« 
ia-foL  faite  fur  les  meilleurs  ^^a-  tiouateurs  de  cette  Hifloire.  Elle 
bufcrics  de  France  &  d* Angleterre,  eft  é^uellement  en  9  vol.  in -fol. 
Il  7  en  a  une  autre»  donnée  à  Ve«  1726  &  années  luivantes.  On  y 
nile  en  1^44,  en  2  vol.  in-fol.  S.  trouve  des  recherches  abondantes. 
Am/eimc  fut  un  des  premiers  écri»  &  curieufcs.  Il  y  a  certainement 
vains  de  fort  fiéde  pour  les  ouvra-  beaucoup  de  fautes  *,  mais  quelle 
ges  de  métaphyiique  &  de  piété  ;  campilatlon  en  eii  exempte? 
tnaîs  il  faut  fe  rappeller  que  ce  iîé-  V,  ANSELME ,  (  Antoine  )  né 
de  étoîc  barbare.  Le  moine  Edmer  à  l'Ifle-en- Jourdain,  petite  ville  de 
écrivit  fd  Vie.  .  rArmagaac,le  13  Janvier  1632  « 
IL  ANSELME  ,  Ma&toùâh ,  évê-  d'un  chirurgienjut  couronné  deux 
que  de  Lucqucs  en  Tofcane  Tan  fois  par  Tacadémie  des.  Jeux  Flo- 
106 1 ,  quitta  fon  évêché  ,  parce  raux  de  Toulbufe.  Ses  Od^s  fë 
qu'il  crut  que  c'étoit  un  crime  d'en  trouvent  dans  le  recueil  de.  cette 
avoir  reçu  rinvediture  de  l'empC'  compagnie  ,  8c  on  ne  les  a  guère» 
t^ir  Henri  IV,  Grégoire  Vil  \t  força  vues  ailletirs.  Le  marquis  de  Môh^ 
de  le  reprendre,  &  le  fît  fon  vi-  u/pnn  ,  charmé  de  fes  Sermons,  le 
caire  -  général  en  Lombardie.  11  chargea  de  veiller  à  Téducaiion  de 
mourut  Tan  io86«  Nous  avons  de  fon  Âls,  le  marquis  d'Antin,  L'abbé 
lui  un  7>tf/W  contre  Tamipape  6ui-  Anfdmt  vint  avec  fon  élève  à 
bert^Si  plufieurs  autres  ouvrages  Paris  ^  la  capitale  applaudit  à  foa 
dans  la  Bihliothique  des  Pcres.  éloquence ,  pre(V{ue  autant  que  la 
IH.ANSELME  de  Laov,  doyen  province.  Ses  Panégyriques  fur* 
&  archidiacre  de  cette  ville,  mort  tout  ,.&  (t%  Oraifons  Ainèbres ,  û« 
le  1  y  Juillet  1 1 1 7  ,  profdTa  avec  rent  fa  réputation.  La  juileiTe  des 
réputation  dans  Tuniverfîté  de  Pa*  plans  5c  Télégance  duilyle  caraâé* 
ris ,  &  enfuite  dans  le  diocèfe  de  rifent  fes  produûions  oratoires  |' 
JUoo.  On  a  de  lui  une  Glofe  inter*  mais  on  y  deûreroit  pins  de  cette 
linéaire  fur  la  la  Bible  ,  imprimée  chaleur  &  de  cette  force  i^ceffai* 
avec  celle  de  lyra...  AbaUard  en  res  poUr  porter  la  vérité  &  la  ter- 
parle  comme  d'un  arbre  qui  avoir  reur  jufqu*au  fond  de  Tame.  Le  duc 
quelquefois  de  bellef  feuilles ,  mais  à' An  tin  ht -revivre  pour  lui  la  place 
qui  ne  portoit  point  de  fruit.  D'au-  d'hiÀoriographe  des  bâtimens.L'a- 
tres  auteurs  le  peignent  fous  des  cadémie  de  peinture ,  &  celle  des 
couleurs  plus  favorables  ;  mats  apr  infcriptions  &  belles-lettres,  Tad^ 
paremment  qu' Abailard  avoit  à  fe  mirent ,  en  qualité  d'affocié ,  dans 
plaindre  de  lui,  &  Ton  fçait  com-  leurs  corps.  L'abbé  Anfclmt  fe  re- 
bien -peu  il  faut  compter  fiir .  un  tira  ,  fur  la  fin  de  fes  jours  ,  dans 
écrivain  dont  la  vengeance  dirige  fon  abbaye  de  S.  Sever  en  Gafco- 
la  plumé;  gne.lly  vécutenphilofopheChré- 
IV.  ANSELME ,  (  le  Père  )  Au-  tien  ,  partageant  fon  tems  entre  fes 
^ftifl  déchauiTé ,  auteur  de  VHif*  livres  &  fes  jardins.  Son  abbaye  & 
r»irt  généalogique  &  chronologique  de  les  paroilTes  qui  en  dépendoient  fe 
la  maifoH  de  JFrante  ,  ^  des  grands  reil'entirent  de  fa  préfence.Il  ouvric 
Officiers  de  la  Couronne^  in-4',mou-  de  nouveaux  chemins  ,  décora  les 
mt  à  Paris  fa  patrie ,  âgé  de  69  ans,  églifes ,  fonda  des  hôpitaux ,  &  ac« 
ai  1694.  Cet  ouvrage  ,  imparfait  tommoda  les  différends.  Il  Mourut 
dans  fa  naiiTance,  eft  devepff  meil-  le  1$  Août  1737 ,  à  86  ans.  Nous 
letrr  fous  les  plumes  de  du  Fgurni ,  avons  de  lui  :  L  Un  recueil  de  fi^s 

Hhi) 
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Sermons  ^  Panégyriques  &  *  Oraifons  qui  port  oient  environ  1400  hom- 

funehrts ,  (  *  celle  du  duc  Tyrconel  mes  d*équipages.  La  faifoQ  étoit  fi* 

fit  du  bruit  dans  le  tems)  en  7  vol.  fort  avancée  quand  cette  efçadre 

in-8^.  Les  Sermons  qui  forment  4  partit,  que  ce  ne  fut  qu'à  force  de 

de  ces  volumes,  ont  été  réimpri-  fatigues  qu*elle  parvint  à  doublerle 

vnés  en  6  vol.  in-i2«  IL  Huiîeurs  cap  Horo ,  vers  la  fin  de  Téqui- 

JDlJfertations^  dans  les  Mémoires  de  noze  du  printems  de  1740.  Des  fis 

l'académie  des  infcriptions.  vaifieauz ,  il  n*en  refioic  plus  que 

ANS£R,  poète  Latin,  ami  de  deux  &  une  chaloupe  ,  lorfqu'on 

JiAarc'Antoine^  chanta  fesadbions  de  fut  arrivé  à  la  latitude  de  ce  cap  -, 

<t  général ,  qui  paya  Tes  louanges  le  refie  avoit  été  difperfé  par  les 

par  le  don  d'une  mai(on-de-campa-  vents ,  ou  fubmergé  par  la  tempê* 

gne  à  Falerne.  11  fit  une  critique  te.  Anfon ,  après  avoir  réparé  fes 

amére  des  poëfies  de  Virgile ,  qui  deux  navires  dans  Tifle  fertile  & 

badine  fur  le  nom  ^A^ftr  dans  fa  déferte  de  Jaan  Fernaadès  ,  ofa  at« 

IX*  Eglogue.  Ovide  r#irpelle  info-  taqiier  la  ville  de  Payta ,  U  plus  ri- 

lem  ,  procMem  „  «tt  a*  livre  des  che  place  des  Efpagnols  dans  TA- 

Trîfles.  mériqiie  méridionale.  U  la  prit  ea 

ANSON ,  (George  )  né  dans  le  Novembre  1 741»  la  rcduifit  en  cen* 
Staffordshire  en  Angleterre ,  d'une  dres  ,  ôc  partit  avec  un  butin  con- 
famille  noble  &  ancienne ,  fe  dé-  fidérable.  La  perte  pour  rEfpagae 
▼oua  dès  fa  p!uï  tendre  enfance  au  fut  de  plus  de  1 500  mille  piaftres: 
iervice  de  mer.  Ce  fut  par  les  dan-  '  le  gain  pour  les  Anglois  d'environ 
gers  qu'il  courut  dans  fa  première  iSo  mille.  Le  vainqueur  s'éloigna 
courfc,  qu'il  commença  d'appren-  de  Payta,  prefqu'aufll-tôt  qu'il  en 
dre  le  grand  art  de  commander  une  eut  afTurc  la  poifeilion  a  l' Angle- 
armée  navale.  Monté  fur  une  fré-  terre.  Il  fit-voile  vers  les  ifies  La* 
gâte  armée  par  la  famille  de  fa  mère»  dronnes  avec  le  Centurion  ,  le  feul 
si  :^ffronta  fans  crainte  des  pirils  de  Tes  vaiffeaux  qui  fût  encore  en 
effrayans.  Pourfuivi  par  deux  cor-  état  de  tenir  la  mer.  Mais  avant 
faires ,  il  leur  échappa  ,  malgré  la  que  d'y  arriver ,  un  fcorbut ,  d*une 
difproportion  des  forces  &  les  hor-  nature' affreufe  ,  lui  avoit  enlevé 
reurs  d'une  tempête  furieufe.  La  les  deux  tiers  de  fon  équipage.  La 
cour  de  Londres  ,  informée  ^t  la  contagion  s'étendoit  fur  ce  qui  lui 
Valeur  du  jeune  marin  ,  le  nomma  refioit  de  matelots  &  de  foldats  « 
en  1733  capitaine  d'un  vaifîcau  de  lorfqu'il  vit  Us  rivages  de  Tifle  de 
guerre  de  60  cations.  Son  courage  ,  Tinian.  Le  voifinage  des  Efpagnols 
accompagné  de  prudence  ,  brilla  ne  lui  permettant  point  de  s'arré- 
dans  toutes  les  occ^fions ,  &  lui  a£-  ter  dans  ces  parages ,  il  prit  la  route 
quit  un  nom  célèbre.  L'ambitieu3t  de  Macao.  U  y  arriva  en  1742 ,  ra- 
projet  de  régner  fur  les  mers  oc-  douba  fon  vaifieau  ,  &  fe  remit  en 
cupoit  l'Angleterre  depuis  long-  mer.  Quelques  jours  après  il  ren- 
^tems)  elle  crut  pouvoir  l'exécuter  contra  un  navire  Efpagnol  riche- 
en^sartit  en  1739*  La  guerre  fut  ment  chargé  :  ill'attaqua  ,  quoique 
déclarée  à  lËfpagne,  &  on  médita  fon  équipage  fût  fort  inférieur  ea 
dès-lors  la  conquête  de  l'Amérique  nombre ,  le  prit ,  &  rentra  dans  le 
&  du  Pérou.  Le  miniftére  Britan-  -port  qu'il  venoit  de  quitter.  Le 
ittque  dcftina  Anfon  à  porter  ia  navire  Efpagnol  portoit  i  yoo  milie 
gUerrer  fur  lef  poficifions  des  Ef-  piaûres  en  argent ,  avec  de  la  co- 
pagnols^  on  lifti  donne  ûx  navires ,  chenille  &  d'autres  marchandifcs. 
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la  célérité  de  cette  expédition  lui  vaîffeaux  de  Tefcadre  de  M.  de  M 
acquit  tant  de  gloire, t^u'il fut  reçu  JonquUre,    Cette  viâdfe  ne  rails 
avec  difiînâtonpar  le  vice-roi  de  pas  Tans  récompenfe.'Le  miniftér^ 
Alacao,  &difpenré  des  devoirs  que  Britannique  nomma  le  vainqueur 
l'empereur  delà  Chine  exige  de  vice*amiral  d'Anflccecre  ,&  peu 
tous  les  étrangers  qui  entrent  dans  de  tems  après  ,  premier  lord  de  Ta- 
ies ports,  ^^yôn  ayant  vengé  Thon-  niirauté.  L'A  ngleterre  ^  «n  guerre 
neur  de  fa  nation  ,  retourna  par  avec  la  France  depuis  les  hoâilttés 
les  ifles  de  la  Sonde  &  par  le  ca  p  de  Commencées  en  175$,  méditoii  de- 
Bonne-Efpérance ,  &  aborda  en  An-  puis  long-ieins  une  descente  Tur  Ictt 
g'eterre  le  4  Juin  1744  ,  après  un  côtes,  ^a/un ,.  chargé  de  la  fecon- 
voyage  de  trois  ans  &  demi.  li  fif^  der,  couvrit  la  defcente  des  An. 
porter  à  Londres  en  ttiomphe,  fur  glois  à  St-Malo  eh  1758 ,  reçut  fur 
52  chariots, au  Ton  des  tambours  fts  vailTeaux  les  foldaxs échappés 
&  des  trompettes  &  aux  acclama*  k  la  valeur  Françoife  ,  &'  les  ra- 
tions de  la  multitude  ,  toutes  les  mena  en  Angleterre.  Les  fatigues 
richefles  qu'il  avoir  conquîies.  St%  de  ce  dernier  voyagé ,  jointes  à. 40 
différentes  prsfes  fe  montoîent  en  00s  de  courfes  maritimes  ^-avoienc 
or  &  en  argernt  â  dix  millions ,  qui  entièrement  accablé  le  héros  An- 
furent  le  prix  de  (a  valeur  «de  celle  glois.  Quelques  îour».  après   ion 
de  fes  officiers  ^^  de  fes  matelots  fc  retour  à  Londres ,  la  mort  Tenleva 
de  fes  foldats ,  fans  que  le  roi  en<»  »fa  patrie ,  qui  déploya  long- tems 
tfàt  en  partage  du  fruit  de  leurs  fa  perte  avant  que  de  la  réparer  : 
Citigues  &  de  leur  bravoure.  Le  ce  fut  en  1761.  La  gloire  de  l'ami- 
titre  de  cootre-amiral  du  Bleu ,  îùt  rai  Anfun  ne  fut  pas  feulement  fon- 
la  première  récompenfe  d* An/on  ;  dée'fur  le  fuccès  de  fes  armes,  fur 
il  Tobtinten  1744,  &  Tannée  d*a-  fa  valeur,  fur  foo  intrépidité  ;  il 
près  il  fut  honoré  de  la  place  dé  fut  homme   de  bien  ;  >t  refpeâa 
contre-amiral  du  B laite ,   L'aétitfn  Thumanité,  lors  même  que  fon  bras 
qui  contribua  le  plus  à  fa  célébrité,  «*armoit  pour  la  détruire.  On  pour- 
après  fon  voyage ,  fut  fon  combat  roit  citer  plufieurs  aâioos  de  vertu 
contre  M.  de  UJonquiére,  Cet  illuf-  &  de  généroiité  qui  honorcroient 
tre  François  ramenoit  en  Europe  (a  mémoire,  fi  Ja.nature  de  cet  ou- 
une  cfcadre  compofée  de  6  vaif-  vrige  ne  nous  prefcri  voit  des  bor- 
feaux  de  guerre ,  &  de  4  vaiiTeaux  nés  trop  étroites.  Il  eft  à  fouhairer 
revenant  des  Indes  Orientales.  L*a-  que  quelque  bon  écrivain  fe  charge 
mirai    Anglois   commandoit    une  de  tranfmettre  à  la  poflérité  lesac- 
puiiTante  âotte  de  14  vatfTeaux  de  tions  de  ce  grand- homme.  En  at- 
guerre  ,  quand  il  rencontra  cette  tendant  qu*on  fafTe  ce  préfent  au 
efc9dre  à  la  hnuteur  du  cap  de  Fi-  public,  on  pourra  confulteri'Hif- 
nifterre.  La  <^nproportion  des  for-  toire  de  (onVoyage  autour  du  Monde^ 
ees  n*eût  promis  aucuile  gloire  à  traduite  en  françois,  un  vol.  in-4* , 
jtfir/Ln  ,  s'il  eut  attaqué  un  guerrier  Amifterdam  ,  1740 /&  réimprimée 
noins  redoutable  que  M.  de /« /tf«-  en  4  vol.  in-i2.  Les  oâiciers' dit 
Hiért,  Ce  héros  combattit  comme  Wager ,  vaifTeau  détaché  de  fon  ef- 
^»voît  toujours  combattu ,  &  ife  cadre ,  ont  donné  une  Rtlaùon  par- 
^^  »ndit  qu'à  la  dernière  extrémi»  ticulicre  de  leurs  malheurs.  On  IVi 
^^\*^Fous  aveivaincu  V  Invincible  ,  publiée  à  Lyon,  in-4'  &  inr  12  ^ 
(  ^}^'à  jiafon  ,)••£'  la  Gloire  vous  c*eft  une  efpèce  de  fupplémeQt  m. 
fûhn^ifQÎi    les  noms  dçi  deux  Fo^agi  d'Aafin^ 

H  h  xil 
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ANSPRAND,  roi  des  Lomb^rdi, 
Voy*i  Arxfsrt. 

ANTÉE ,  géant  de  Libye ,  fils  de 
J^€pitouàiée\a  Terre,  fut  étouffé 
.par  HtrcuU, qui  l'éleva  en  l'air  pour 
le  tuer ,  parce  que  la  Terre  ,  ia 
mère ,  luidonnoit  de  nouvelles  for* 
CCS  torfqu'il  la  touchoit. 

ANTELMI,  (Jofeph)  chanoine 
de  Fréjus  en  Provence ,  auffi  fça- 
vanc  que  laborieux,  publia  pluûeurs 
Diffprtatiomt  léuines  fur  THifloire 
ccdéiiaftique  de  Fréjus,  1 680  ia-4*) 
fur  ^.  Pro/per  &  5.  Léon  ,  1 686  io- 
4*  ;  fur  le  Symbole  de  5.  Atfumafe , 
•  X69 310*8*;  fur  5.  Martin^  1693 
m'%^  \Syxi  S,  Eucher  ^  1726  ia«ia. 
Stiet  ibnt  remplies  d'une  érudition 
peu  ménagée.  Antelmi  mourut  en 
4^7,  âgé  de 49  ans,  à  Fréjus  fa 
'patrie  v  viâime  de  fon  application 
à  rétude.  II  avoit  beaucoup  d'hoi>» 
nèteté  &  de  douceur  \  mais  il  fe  U« 
vroît  un  peu  trop  facilement  à  fes 
^njeâures. 

ANTENOR,  prince  Troyen,  fiit 
«ccufé  d'avoir  trahi  fa  patrie,  non* 
feulement  parce  qu'il  reçut  chez 
-lui  les  ambalfadeurs  des  Grecs  qui 
venoient  fe  plaindre  de  Tenlève- 
ment  A* Hélène  &  revendiquer  cette 
princeiTe  \  mais  auifî  parcequ'ayailt 
reconnu  dans  Troie  Ulyffe  dégui- 
fé ,  il  ne  le  découvrit  point  aux 
Troyens.  Après  la  prife  de  cette 
ville ,  il  s*embsrqua  avec  ceux  de 
fon  parti,  Scvint  aborder  en  Ita- 
lie fur  la  côte  de  la  Vénétie ,  où  il 
fonda  une  ville  de  fon  nom  ,  qui 
fut  Hepuit  appellée  Pudoue,  Tite'- 
Live  le  fait-fortir  de  Paphiagonie 
avec  une  colonie  de  Hénétes ,  Qc 
aborder  en  Italie. 

ANTERE ,  (Saint  )  Anteros ,  Grec 
de  naifiance  ,  fut  élu  pape  en  No- 
vembre 13  5 .  Il  mourut  le  3  Janvier 
iuivant. 

ANTEROS,  Divinité  oppoféei 
Çupidon,  On  le  croyoitfils  de  Vénus 

4c  de  AUrs.  Çett(  J>écfl«  voyant 
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'que  Cttp'tdcn  ne  croiffoit  point ,  en 
demanda  la  caufe  à  Thémis ,  qui  lui 
répondit  que  c'étoit  parce  qu'il  n'a- 
voit  point  de  compagnon.    Vtâia 
continua  d'écouter  la  pafHo^  que 
Mars  avoit  pour  elle,  Ce  Antéros  fut 
le  fruit  de  leur  commerce.  V Amour 
ne  grandit  pas  pour  cela  davanta- 
ge i  lui  &   fon  frère  demeurèrent 
toujours  en  cet  état.  On  les  repré- 
fentoit  comme  deux  petits  enfant 
ayant  des  ailes  aux  épaules ,  &  s*at- 
cachant  une  palme. 

Ai«îTESIGNAN.(Pierre)na. 
quit  à  Rabafteins ,  au  diocèfe  d'Al- 
J>i ,  dans  le  xvi*  fiécle.  Sa  Gram" 
maire  Grecque  fut  imprimée  pluûeurs 
fois,  avant  qu'on  en  eût  de  meîl- 
jeure.  Il  fit  enfuite  une  Grammaire 
X/nirerfeiUi  compilation  fi  confufe, 
4|u'il  n'y  auroit  qu'un  érudit  de  fon 
Aé€lé,qui  pût  en  foutenir  lale^re. 
On  a  encore  de  lui  une  édition  de 
Térence  »  qui  ne  vaut  pas  mieux  que 
Ces  deux  Grammaires. 

ANTHARIC ,  Voy.  AvTHARis. 
.  ANTHELME ,  (St.  )  évêque  de 
Bellay ,  .d'une  famille  noble  de  Sa- 
.yoie ,  occupa  les  deux  premières 
dignités  des  chapitres  de  Genève 
&  de  Bellay.  Dégoûté  du  monde  » 
il  fe  fit  Chartreux ,  &  fut  élu  prieur 
de  la  grande  Chartreufe  Tan  ii4i« 
Pendant  le  fchifme  de  ViHor  IV,  il 
fiC'déclarer  tout  l'ordre  des  Char- 
treux en  faveur  à' Alexandre  III.  Ce 
pape  le  récontpenfa  de  ce  fervice 
par  révêché  de  Bellay ,  où  U  mou- 
rut en  1178  à  plus  de  70  ans  , 
après  avoir  levé  l'excommunication 
qu'il  ayoit  portée  contre  le  comte 
Humhtrt ,  fils  ^Amédie.  C*étoit  un 
prélat  d'un  efprit  aâif  &  d'un  zèle 
ardent* 

L  ANTHEMIUS  ,  {FrtxiGpiu) 
né  à  Conftantinople ,  de  la  iàta^ 
du  tyran  Prœope  qui  avoit  pi*  ^ 
pourpre  fous  ralens ,  fe  dii^£^ 
par  fa  valeur.  L'empereur  *«»«• 
lui  fis-cpoider  fkofia  Eugl»^  t.  ^ 
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file  unique  ,  &  le  nomma  général 
des  troupes  de  l'Orient.  Anthtmius 
ayant  repoufféjesGoths  SciesHuns, 

fut  envoyé  en  Italie  avec  le  titre 
de  Cé£ir    &  proclamé  Augufte  en 
Avril  467  par  le  fénat  &  le  peuple. 
Le  général  Ricimtr  dominoit  alors 
dans  rOccident  \  Anthtmius  crut  fe 
l'attacher  en  lui  donnant  fa  6 lie  en 
mariage*   Ce    bienfait   n*empêcha 
point  ce  barbare  de  venir  mettre  , 
quelque  tems  après ,  le  fiége  devant 
Rome,  oùAnthemius  étoit  enfermé. 
La  terreur  qu*il  répandoit ,  lui  fît- 
•  ouvrir  les  portes  de  cette  ville,  qui 
lîit  livrée  à  la   fureur  du  foldat. 
Jnthgmiu*  fut  afTailîné  par  ordre  de 
fon  gendre  en  472 ,  après  un  règne 
de  5  ans.  Ce  prince  joignoit  la  piété 
au  courage  ;  il  étoit  zélé  pour  la 
juftice  &  la  religion  ,  compatiflant 
envers  les  maFheureux ,  &  n'ayant, 
ni  dans  fon  caraâére ,  ni  dans  fôn 
extérieur,  rien -de.  la  fierté  que  le 
trône  infpire^ 

II.  ANTHEMÏUS,  archiieûe  , 
fcttlpteur  &  mathématicien ,  né  à 
Trallesen  Lydie,  inventa , dit-on, 
fous  l'empereur  Jufiinitn ,  au  vi* 
fiécie,  divers  moyens  d'imiter  les 
tremblemens  de  terre  ,  le  tonnerre 
&  les  éclairs.  Il  exifte  un  Recueil  de 
machines,  qu'on  lui  attribue, 

ANTIAS  ,  Déeffe  dont  le  culte 
étoit  célèbre  à  Antium  ,  où  elle 
avoit  un  temple  très- fréquenté.  On 
croit  que  c'eft  la  même  que  la 
Fwtunt, 

ANTICLÉE ,  fille  de  Dioclis  & 
mère  A*Ulyffe,  laquelle,  après  avoir 
époufé  Latrie  roi  d'Ithaque,  fut  en- 
levée   par    Sifyphe ,  fameux    bri« 
and  ,  dont  elle  eut  Ulyffe ,  com- 
A»  Ajax  le  reproche  à  ce  dernier 
dis    Ovide. 

^^IGÉNE ,  un  des  capitaines 

.  à*Atxandre  le  Grand ,  eut  i«  fécond 

des  px  que  ce   prince  fit-diftri- 

buer  ikx  huit  plus  braves  capitai- 

IM9  dc'^i^  armée*  Antîgim  ne  mé- 
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ritoît  pas  celui  de  la  probité.  11  eut 
la  baffefife  de  livrer  Eumcnc  à  An-' 
tigone  vers  l'an  3 1 5  avant  J.  Ç.  mai» 
il  reçut  bientôt  le  falalre  de  fa  perfi- 
die :  car  il  fut  brûlé  tout- vif  dan» 
une  cage  de  fer.  ^ 

ANTIGENIDE  ,  célèbre  mufi- 
cien  de  Thèbes  en  Béotifi.Ondit 
qu'exécutant  un  jour  fur  fa  flûte 
le  Nome  ou  l'air  du  Char,  enpré- 
fcnce  a: Alexandre  le  Grand ,  il  le 
mit  tellemeot  hors  de  lui ,  que  fe 
jetcant  fur  les  armes  ,  peu  s'en  fal- 
lut que  ce  prince  ne  chargeât  les 
convives.  C'iciron  rapporte  (dans 
fon  ^Ac^r  1/^5 ,)  qu'il  avoit  un  élève 
appelle  Ifménias^  lequel  après  avoir 
chanté-  admirablement  en  public 
fans  avoir  reçu  le  moindre  ap« 
plaudiffement,  Antigénidcy  pour  lui 
apprendre  i  méprilbr  l'infenfibi- 
lité  d'une  riuUitude  'ignorante  , 
lui  cria  :  Chante  pour  les  Mu/es  & 
pour  moi. 

I.  ANTIQONE .  {Antigone)me 
d'(£dipe  &  de  Jocafie ,  fut  un  mo- 
dèle   de   vertu.  Son   père    étant 
aveugle  &  banni  par  le  roi  Créon  » 
elle  le  conduifit   au    lieu  de  foa 
exil ,  &  y  de^neura  avec  lui.  Peu- 
après  ayant  appris  la  mort  de  fet 
frères  Èthéocle  &  Polynice ,  elle  re- 
vint à  Thèbes  ,  accompagnée  d'Jr- 
gie,  femme  du  '  dernier ,  pour  leur 
rendre  les  honneurs  de  la  fépul- 
ture.   Créon  ,  irrité  de  fon  retour, 
la  fit-mourir  avec  fa  belle -fœur. 
Hygin  raconte   qa'Hémon,  fils  de 
Créon  ,  qui  a'unoit  Antigone,  n'ayant 
pu  obtenir  de  fon  père  la  grâce  de 
cette  princeiTe ,  la  tua  de  fa  main» 
&  fe  perça  énfulce  lui-même  «fous 
fes  yeux.  ScphoclcsL  fait  une  Tra- 
gédie  d*Antigone, . .  Il  y  eut   une 
autre  Astioose^  fille  de  Laomé" 
don.  Celle-ci  fe  vantant  d'être  plus 
belle  que  Junon  ,  fut  changée  par 
cette  dée(fe  en  cigogne, 

II.  ANTIGONE,  (  Ant!gonus\ 
Ce  diftinguapaimi  les  généraïAd'^ 


>3»  A  N  T  A  N  T 

Uxanirt  le  ^r^n^Après  la  mort  de        lII.ÂNT£GON£,  ûls  à*AriJ!chuU 

ce  héros  ,  il  remporta  une  viâoire  //,roi  de  Judée,  fut  conduit  à  Rome^ 

fur  ^Eumène ,  quM  fit  -  mourir.   Il  avec  Ton  père  après  la  prife  de  Je- 

défit  Ptolomit  Laguf  ,  bâtit  Anti-  rufalem  par  Pompée,  ils  fer  virent 

gonie,  ficfut  tue  dans  un  combat  l'un  &   Tautre  à  rornement   du 

contre  Caffandrc  ,  StUaçus  &  Lyfi-  triomphe  du  vainqueur.  Céf^  ayant 

machus  ,  qui    s'étoient   unis    pour  réduit  r£gypte  ,  vint   en    Syrie, 

oppofer  une  digue  a  Tes  deffeins  Antigong  réclama  à  fes   pieds  fes 

ambitieux.  Il  s'étoit  fait-couron-  droits  fur  la  principauté  de  Judée, 

ner  roi  d'Afie  ,  &  auroit  voulu  l'ê-  &  ne  put  rien  obtenir.  Le  crédic 

tre  de  tout  Tuai  vers.  Sa   défaite  &  l'habileté  d'^nr/p^tcr,  père  d*^^ 

arriva  l'an  301  avant  J.  C.  àTàge  rode  ,  firent  -  rétablir  en   faveur 

de  80  ans.  Comme  on  étoit  fur-  d*Hyrcan ,  oncle  âi'Antigotu^  cette 

pris  que  ,  dans  fa  vieillelTe ,  il  eût  principauté  fi difputée.â<ro^e,nom« 

acquis  plus  de  douceur  dans  le  ca-  mé  gouverneur  de  Judée  ,  fut  rot 

raâére  ,  il  répondit  :  Quii  voulait  en  effet  par  fes  intrigues  ,  par  foa 

con/erver  par  la  douceur  ^cequ*  il  avoit  argent,  par   la    faveur   des   Ro- 

tfc^ii// /rjr/4/orre.  Il  difoitcommu-  mains.  Antigone  D*ayant  phis  riea 

nément  :  Que  la  royauté  tfl  une  ho-  à  attendre  de  ce  peuple-roi  «  s*a- 

norable  fervitude  \  ce  qui  revient  à  dceffa  aux  Parthes.    Pacoras    leur 

la  belle  penfée  d'un  roi   philofo-  *  roi  entra   en  Judée   l'an  40  avant 

*  phe  de  ce  fié  de  :  (^:e  les  Rois  font  J»  C*  avec  une  armée  nombreufe  ; 
ies  premiers  donufiiques  de  leurs  Su*  fandis  <l\x* Antigone  mettoit  le  ûége 
jets.  Antigone  ajoùtoit  :  Que  fi  l'on  devant  Jérulal^m*  Hérode  fut  obligé 
fçavoit  ee  qut  pefe  une  couronne  ,  on  de  fe  fauver  dans  l'idumée  «  dcen* 
çraindrolt  de  fe  la  mettre  fur  la  tl"  fuite  dans  l'Egypte.  Pacoras  mit 
te,,.  On  raconte  qu'un  pocte  lui  Antigone  fur  le  trône  de  Jérufa* 
ayant  donné  le  titre  de  Dieu,  il  lem  ,&  lui  livTAHyrcan  foncom* 
répondit  sèchement  :  Mon  valet'dc'  péiiteu^r.  On  lui  laifia  la  vie  >  mais, 
chambre  fçait  bien  h  contraire,,,  An^  pour  l'exclure  à  jamais  de  la  grande 
ttgone  ternit  un  pea  fes  belles  qua*  facrificature  »  Antigone  lui  fit-cou- 
lités  par  fon  avarice.  Il  employoit  per  les  oreilles.  Hérode  partit  bien» 
toutes  fortes  de  moyens  pour  fe  tôt  pour  Rome ,  où  il  implora  la 
procurer  de  l'argent  -,  &  lorfqu'on  proteâion  de  Marc  -  Antoine^  Ce 
lui  '  repréfentoit  qw^A/exandre  fe  triumvir  fe  difpofant  à  la  guerre 
comportoit  bien  différemment  :  ^/«.  contre  les  Parthes  ,  &  fenum  le 
xandre  ,  a  voit -il  coutume  de  répon-  befoin  qu'on  avoir  à' Hérode  ,  dif- 

*  dre  ,  minffjnnoit\  mais  moi  je  ne  fais  pofa  le  fénat  en  fa  faveur  »  &  il 
^ue  glaner.  Il   pcnfoit   qu'un  gêné-  fut  déclaré  roi  de  Judée.  Il   en- 
ral  devoir  toujours   cooferver  le  voya  Sofius  pour  le  féconder  avec 
fecret  de  la  marche.  Demetrius  fon  une  armée.  Tout  le  peuple  de  Je- 
fils  ;  lut  demandant  un  Jour  quand  rufalem  étoit  pour  Antigone ,  ^ 
ildéaanptro\t>  As -tu  peur,  \\xi  dit'  regardoit    comme  un    devoir  de  ^ 
il ,  de  ne  pas  entendre  le  fon  de  la  fouÉenir  un  Affiionéen  ,  un  M^j^* 
trompette  ?..  Un  cynique  fe  pré-  .  bée,  contre  le  fils  d'un  Idu-^cca 
icnta  devant   Antigone ,  &  lui  de-  tel  qu'étoit   Hérode.  Les  Jv&^  de 
manda  une  dragme  :  Ce  n'efipas  affei  quelques  autres  villes  ,  fir  même 
pour  un  Pri/ic<,  rép6ndit-il--  Don^  d'Alexandrie,  étoient  v^«  pour 
nei  moi  donfi  un  talent,  "  Cefi  trop  ^  défendre   leur  capitale.  *<»A'   & 
xeprit  Antigone ,  poicr  un  Cynique.  Hérode  y  mirent  le   û^*»^  ca« 
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fis  mois.  Antigont  fe  voyant  (|nf  vrages.ll  fît-paroicrejes  cînqprc- 
reiTource  ,  vint  fe  jetter  aux  pieds  roiers  volumes  de  la  nouveHe  édi- 
^  Sofius  ^{^\^  indigné  d'une  telle  tion  du  GloJfAirt  de  du  Cangeen 
bafTeâie  ,  Fapprlla  ANTiGONA^au  1736,  &  le  public  ae  put  qu'ap- 
licu  d*AjiTiGONE(  vocatif  d*^nn-  plaudir  aux  recherches  abondan- 
.fD«a/).  Après  l'avoir  fait  «char-  tes,  aux  améliorations  &  aux  aug- 
ger  de  chaînes  ,  il  Venvpya  a  An'  mentations  iatérefiantes  qui  eari- 
foiat  qui  étoit  pour  lors  à  Antio-  chiiTent  ce  recueil.il  travailla  ca- 
che. Hérode  n'attendant  fa  fûrecé  fuite  à  la  Collection  des  HiftorUns  de 
que  de  la  mort  de  ce  malheureux  France  ,  commencée  par  D.  J3o«- 
prince ,  obtint  qu'on  lui  Ht  fon  pro-  qutt ,  &  à  VAn  dé  vérifier  Ut  dues. , 
ces  comme  à  un  vil  fcélérat.  Il  1750,  in-4**  :  ouvrage  excellent, 
fut  condamné  à  un  fuppiice  igno-  réimprimé  en  1 770 ,  in-fol.  par  les 
ntnieux;  &Vétoit  la  première  fois  foins  de  D.  Clément^  qui  l'a  confidé* 
que  les  Romains  enagiâToientainiî  .rablement  augmenté, 
avec  une  tête  couronnée»  Les  lie-.  /.  ANTINOUS ,  un  des  amans 
teurs  rayant  attaché  a  un  poteau,  .  de  Pénélope  ,  qix'l/lyjfe  perça  d'un 
le  battirent  de  verges ,  &  lui  tran-  coup  de  âèche  dans  un  feftin ,  tan- 
chérent  la  tête  avec  leurs  haches  dis  qu'il  buvoit. 
l'an  37  avant  J.  C,  Il  avoit  ré-  IL  ANTINOUS,  jeuncrhommc 
goé  environ  trois  •  ans  &  trois  Bithynien ,  d'une  beauté  raviiTante» 
mots.  Aînii  finit  le  règne  des  prin-  *^ut  aimé  par  l'empereur  Adrien^  tot^c 
ces  Aimonéens ,  après  avoir  duré  philofophe  qu'il  étoit  ,  au-delà  des 
ii6  ans  fû  l'on  en  prend  le  com-  .bornes  permifes»  On  dit  que  ce 
mencement  au  tems  où  Antiochus  Ganymèdc  fe  noya  dans  le  Nil  i'aa 
£«p«f0rdéçlara  JudasAiaehahée  prin-  119  de  J.  C.  Quelques  fçavans  ne 
ce  de  la  Judée.  font  point  de  cette  opinion  :  ils  dt« 

IV.  ANTIGONE,  de  Carifle,  fent  qu'Antinous  s'immola  dans  un 

vivoit  fous  les  deux  premiers  Pto'  facrifice  ,  célébré  pour  prolonger 

^onûf ,  &  a  laiiTé  Hiftori»  memora^  la  vie  de  l'empereur.  Adrien  pleura 

hiUs^  gr.  lat.  publ.'par  Jean  Meurfiut  l'objet  de  fes  amours  ,  lui  éleva  des 

Leyde ,  1619  ,  in-4°.  temples  ,  lui  donn^  des  prêtres,  des 

ANTILOQUE,  fils  de  Nefior  &  prophètes  &  un  oracle.  Il  fit-frâpeç 

^Euridice ,  ayant  fuivi  fon  père  au  des  médailles  à  fon  honneur.  Nous 

£ége  de  Troie ,  y  fnt  tué  par  Mem»  en  avons  encore  quelques-unes  , 

AM  fils  de  V Aurore,  où  il  eft  repréfenté  en  Bacchus, 

A  N  T I  k  ,  (  le  Duc  d'  )  Voyex  h  ANTIOCHUS  I.Soter,  (c'eft- 

GONDRiN*  à -dire  Sauveur^  }  fils  de  Seleucus  Ni" 

ANTINE,  (D.  Maur-Jrançois  canor  roi  de  Syrie,  aima  fa  belle* 

d* }  né  à  Gouvieux  au  diocèfe  de  mère  Stratonice ,  &  l'époufa  du  con- 

lâége  en  1688 ,  Bénédidin  de  la  fentemént  de  Seleucus»   Après   la 

congrégation  de  S.  Maur  ,  mou-  mort  de  fon  père  ,  il  remporta  des 

rut  d'apoplexie  en  1746.  L'inno-  viâoires  fur  les  Bithyniens ,  les 

cence  de  (es  moeurs ,  la  jnété ,  la  Macédoniens  &  les  Galates,&  mou- 

polttefTe,  l'art  rare  de  fçavoir  coa-.  rut  l'an  161  avant  J.  C.  Stratonice 

foler  les  afiligés  &  d'exhorter  les  étoit  morte  avant  lui  :  on  leur  ren« 

salades  à  fouffirir  leurs  maux  avec  dit   des   honneurs    d-.vins,   f^oye^ 

téfignation  :  telles  étoient  les  qua-  Combabus  £•  Erasistrate. 

fités  qui  le  faifoietit-chérir  &  ref-  II.  ANTIOCHUS  U.  k  DiBv.roi 

Çcder,  Oa  a  de  lui  pluûeuri  ou*  de  Syrie ,  fuccéda  à  fon  père  ^a« 
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■  tiochtts  Soter,^  fit  li  guerre  à  Pto-  dans  TEIymaïde ,  où  il  alÎQÎt  piller 
lomù  PhiUMpht  :  il  la  termina  en  le  temple  de  Jupiter  Bclus ,  1  an  i  $7 
ëpoufant  Bérénice ,  quoiqu*il  eût  dé-    «▼.  J.  C.  Les  Juifs  fe  louèrent  beau- 
|a  deux  fils  de  LtfotfiVc,  qui  l'empoi-  coup  des  privilèges  que  ce  prîn- 
fonna  Tan  246  avant  J.  C.  &  fit-  ce  leur  accorda.  II  fourniffoit  l'ar- 
mettre  fur  le  trône  ScUucus  fon  fils,  gent  qu'il  falloit  pour  les  (acrtfi- 
par  l'artifice  d'un  certain  Jrtémon,  ces ,  &  il  leur  permit  de  vivre  fc- 
Laodice  fit  enfuite  poignarder  Bé,"  Ion  leurs  loix  ;  dans  toute  Téteo- 
rénUe  ,  avec  le  fils  que  cette  prin-  due  de  fcs  vaftes  états.  Cétoitun 
ceffe  ayoit  eu  d*Antiochuj»  Mais  fa  prince  fort   recommandable  pour 
cruauté  ne  demeura  pas  impunie  :  îbn  humanité ,  fa  clémence  &  fa 
•  «lie  fiit  tuée  elle-même  dans  la  gucr-  libéralité.  Ennemi  du  pouvoir  arbi'- 
re  que  Ptoiomée  Evèrgetès  entreprit  traire,  il  fit-publier  unéditquidé- 
pour  venger  fa  foeur  Bérénice.  fendoit  de  lui  obéir  toutes  les  fois 
lu. ANTIOCHUS III, 7c  Grajtd^  qu'il  ordonneroit  quelque  chofe  de 
roide  Syrie,  fuccefîeur  de  fon  frère  contraire  à  la  loi  ,  afiurant  qu'il 
SeUucus  Ctraune ,  l'an  213  av.  J.  C.  •  ne  vouloir  régner  que  par  elle.  II 
Alt  vaincu  i^t  Ptoiomée  PhilopAtor  fie-rétablir.' Alexandrie,   ville  da 
dans  un  combat  meurtrier  donné  golphe  Perfique.  La  ville  de  Pelée, 
près  de  Raphia.  Il  ne  tarda  pas  à  embellie  par  fa  magnificence ,  fiit 
réparer  cette  défaite.  Il  prit  Sar-  appellée  Antiochg.  11  p/otégea  les 
des,  réduifit  les  Mèdes  &  les  Par-  lettres  &  les  arts ,  que  fa  vie  agitée 
tiies ,  fubjugua  la  Judée ,  la  Phé-  Tempêcha  de  cultiver.  L'hiftoriea 
nîcie  &  la  Cœléfyrie ,  8c  méditoit  Mnéjhptolème  fut  fon  plus  cher  fa- 
de plus  grandes  coaquêtes  ,  lorf-  vori.  Dani  les  différens  périodes , 
c|ue  Smyrne  ,  Lampfaque  &  les  au*  de  fa  vie ,  il  fut  différent  de  Iui« 
très  villes  de  la  Grèce  Afiatique  même.  II  parut ,  dans  fa  jeunefiTe , 
demandèrent  du  fecours  aux  Ro-  capable  de  tout  exécuter  -,  mais  ap- 
mains.  Le  Sénat  envoya  des  am-  pefanti  par  Tâge ,  il  n'eut  plus  la 
bafladeurS'à  Antiochus,  pour  le  fom*  même  aÂivitè.  Les  médailles  de  ce 
mer  de  rendre  à  Ptoiomée  Epipha*  prince  font  extrêmement  rares» 
n$s  le  pays  qu'il  lui  avoir  enlevé,  IV.  ANTIOCHUS  IV,  fils  du 
&  de  laifier  en  paîit  les  villes  de  précédent ,  prit  le  fur*nom  d*£ri« 
la  Grèce.  Anùochus  n'ayant  don-  fh ânes  ,c'efi-à-dire  <//«>&«.  Il  me- 
né aucune  l'éponfe  favorable ,  Ro-  ritoitbien  davantage  celui  ^Epbaa' 
mè  lui  déclara  la  guerre,  Tan  192  nei,  que  quelques-uns  lut  donné- 
avant  J.C.  Ce  prince  qui  avoit  alors  rent ,  &  qui  veut  dire  furieux  ^ 
Annihal  chez  lui ,  animé  par  les  dif-  in/en/é»  Autant  fon  père  a  voit  été 
cours  de  ce  général,  crut  pouvoir  favorable  aux  Juifs,  autant  il  s*ea 
la  foutenir  ;  mais  AcHîus  Glabri^n  déclara  l'ennemi.  Après  avoir  affié-i 
lui  prouva  bientôt  le  contraire.  11  gé  &  pris  Jérufalem  ,  il  dépoià  le  : 
le  força  de  quitter  la   Grèce,  &  grand-prêtreOnra/,  profana  le  tem-i 
5ci/yion /'i^y7<ir/^c/£  défit  entièrement  pie  par  le  facrifice  qu'il  y  offrit  à 
fon  armée.  Antiochus  ^  forcé  de  de-  Jupiter  Olympien^  emporta  tous  les, 
mander  la  paix  ,  ne  l'obtint  qu'à  vafes  facrés ,  &  fit-raourir  les  fepc 
des  conditions  dures.  Il  fut  obli«  frères  Mtfcft4^M&  le  vieillard  £/e«^< 
gé  de  renoncer  à  toutes  fes  pof-  lar.  Ce  prihce  avott  ufurpé  le  trd- 
feiliooi  d*Europê ,  fie  i  celles  qu'il  ne  de  Syrie  for  Demetrius  fon  ne< 
«voit  en-deçà  du  mont  Taurus  en  veu  :  il  voulut  aufiî  s'emparer  dé 
Afîe,  Quelque  tenu  aprè«  il  fat  t^é  Ï^Sii^^  (uc  Pt^hmft  Philmtw 
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fon  totre  neveu  ;  maïs  fa  tenta  « 

tivc  fiit  vainc.  Mathathids  &  Judas 
Matkthét  défirent  fes  armées  j  lui- 
in&nc  fut  mis  en  déroute  dans  TE- 
lymaïde ,  pays  renommé  pour  la 
ncheffe  de  fes  temples ,  où  Tavoit 
aitiré  Tardeur  effrénée  du  pillage. 
An  retour  de   cette  expédition  » 
où  il  ne  recueillit  que  de  la  «fon- 
mfioa,  il  tomba  de  fon  chariot  , 
fc  meurtrit  tout  le  corps  ,  fut  frap- 
pe d'une  plaie  horrible,  &  mou- 
wt^  dans  les  douleurs  les  plus  ai- 
guës &  dan«  les  crifes  du  plus  vio- 
Icm  dcfcfpoir ,  l'an  164  avant  J.  C. 
a  Tables  ville  de  Perfc ,  aujour- 
d'hui  Sara.  On  voyoit  fouventce 
wi  confondu  dans  les  aiteliers  avec 
^  artifans ,  ou  dans  les  tavernes 
avec  des  débauchés.  PolyU  dit  qu'il 
feifoit  les  plus  folles  proAifîons  de 
??«  tréfors ,  lorfqu'U  étoitivre,  & 
«l  l'etoit  fouvent.  Alors  ,  ilfcplai- 
i    foii  à  répandre  dans  les  rues  des 
facs  d'argent,  en  dlfant  que  c'étoit 
pour  ceux  qui  auroient  le  bonheur 
f  y  paffer  après  lui.  Quelquefois 
f    il  fc  promenoit,  une  couronne  de 
fleurs  fur  la  tête  ,  &  vêtu  d'une 
I    robe  de  drap  d'or ,  dans  le  pan  de 
latïttelJc   il  mettoit  des   pierres  , 
qu'il  jertoit  à  tous  ceux  qu'il  ren- 
contrait. Un  de  fes  grands  plai- 
ns étoit  d'aller  aux  bains  puolics 
avec  la  populace ,  a^  de  s'y  faire- 
parfumer  d'eflfences  les  plus  pré- 
cîeufes  i  €€•  que  voyant  un  jour 
un  homme  du  peuple:  ^A  !  5ei- 
i^ur^  s*écria-t-il ,  que  vous  êtes  heu' 
reuM   J<  pouvoir  ripandrt  fur   vous 
uruoétur  fi  agréahlc  /••  Tu  vas  titre 
^Jpy  lui  répondit  le  roi  ;  &  en 
même  tems  il  ordonna  de  lui  ver- 
fer  un  grand  vafe  de  ^cette  eifence 
fur  la  tête  &  fur  les  épaules ,  de 
façon  qu'il  en  étoit  tout  couvert. 
JL'odeur  de  ce  parfum  étoit  telle , 
que  ft'étant  répandue  dans  le  voiû- 
sage ,  elle  attira  aux  bains  une  foule 
dççatieux,  qui  vîreot  |v^.(è(ttrpri- 
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fe  rétat  de  langueur  où  étoit  réduit 
ce  malheureux.  PI ufieurs  pei^foonçs 
s'en  trouvèrent  mal,  &  cette  plaifan- 
terie  faillit  coûter  la  vie  auroilui- 
mkmt.Antio€hus^  après  des  jeux  pu- 
blics qu'il  avoit  donnés  à  Antioçhe, 
invita  tous  les  Grecs  qui  y  affiMreot 
à  un  grand  feftin,où  il  s'a vifa  de  .daa* 
fer  avec  des  mimes  &  des  bouffons» 
.  d'une  manière  il  liceotieufe  &  û  im- 
pudente ,  que  tout  le  monde  de- 
tournott  les  yeux  p'  ne[le  point  voir- 
Cependant  ce  prince  dans  fa  jeynef- 
fe,  étant  en  otage  à  Rome,  $*y  com« 
porta  avec  décence  &  avec  fageife* 
Ce  ne  fut  qu'après  être  monté  fur  le 
trône  qu'il  déshonora  la  royauté 
par  toutes  fortes  d'infamies*  Les 
courtifanes  furent  fes  mimflres. 
•*  Ce  prince ,  (  dit  M.  Turpiftf)  fut 

*  »  un  aifemblage  de  grandeur  oC  de 

*  >»  foibtefTe  ,  de  vices  &  de  vertus.  Il 
n  fe  montra  toujours  tel  qu'il  étoit , 
M  fans  (é  donner  la  moindre  peine 
»  pour  mettre  un  frein  i  fes  paliîens* 
n  Prefque  toutes  les  villes  de  fa  do- 

.  »  mination  éprouvèrent  fes  bienfaits  ; 
»  plufîeurs   furent  embellies   de  cir- 
n  ânes  &  de  théâtres  &  d'autres  édi- 
tt  fices  publics.   Il  enrichit  les  tem- 
n  pies  de  (es  oifrandes.llétaIoit  dans 
>*  '  les  jeux  publics    une    magnificence 
n  vraiement  royale.  Mais  fon  into- 
»t  lérance  cruelle  contre  ceux  qui  n*é- 
»  Soient  pas  de  fa  religion ,  le  fit-dé« 
«t  tefter,  autant  que  l^s  fcènes  d'in- 
>»  tempérance    &  d'ivrognerie   qu'il 
»  donna  plufieurs  fois ,  le  Hrent-mé- 
M  prifer.  M 

V.  ANTIOCHUS  V.Eupatok; 
fucçéda ,  à  l'âge  de  neuf  ans  ,à  fpn 
père  Antioçhus  Epiphanes  ,  l'an  164 
avant  J.  C.  Il  entra  en  Judée ,  par  le 
confeil  de  Lyfias  fon  général ,  avec 
une  armée  de  100  mille  hommes  de 
pied,  20  mille  chevaux,  3iélé- 
phans  &  300  chariots  de  guerre  ; 
défit  Judas  Machabée  ,  qui  ne  céda 
qu'après  la  plus  brave  réiîdance  \ 
&  vint  forme:  lênége  cîu  temple 
de  Jérufalem.  Mais  ayant  appris 
que  fa  capitale  avQÎt  été  prife  par 
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un  ennemi  dont  il  ne  fe  déficit  pa $  ;  VII.  ANTIOCHÙS  VII ,  fur- 

il  fie  l;i  paix  à  des  conditions  avâfag.  Dommé  Si  datés  ou  Chajftur ,  écoit 

aux  Juifs  ;  ti  s*en  retauroa  dans^  foa  fils  '  de  Demetriies  Sotcr.  Il  pourfui- 

royaume ,  où  fcs  propres  foldats  le  ▼il   Tryphon ,  qui  avoit  uAirpé  le 

livrèrent  à  Demetrius  fon  coufin-  royaume  de  Syrie ,  &  qui  fut  tiiè 

germain,  qui  lefit-mourir  Taniâi  'àApaméeran  138 avant rèrcchré- 

ayant  J.  C...  «  L*hifioire  de  fon  rè-  tienne.  Maître  paifible  du  fceptre, 

*•  gne,(ditM.  rtf;px«,)eft  celle  de  »  il  iléclara  la  guerre  aux  Juifs,  af- 

^  Tes  généraux  &  de  Tes  miniftres:  fiégea  Jérufalem  ,  &  ayant  eu  quel- 

'  M  c*efi  pourquoi  il  eft  repréfenté,  fur  crues  avantages,  il  fit  la  paix  à  con- 
M  les  jnédaille<  fous  la  figure  d'un  aitionqu*on  lui  payeroit  un  tribut: 
••  cn£int.  n  (  ^^y^  CendebéE.  )  Phraatcs  »  roi 
^  VI.  ANTIOCHUS  VI,  fils  de  des Parthcs,retenoit auprès  de  lui 
Ttifurpateur  Alexandre  BaIcs  ,  &  fe  Dtmetrius  Nicanor  ,  frcre  d'Antiç- 
<Itfant ,  à  Texemple  de  fon  père  ^  chus  ,  &  voulut  s'en  fervir  pour 
petic-fils  é*Aaiiochus  le  Dieu  ,  prit,  l'intimider.  Antîochus  leva  une  ar- 
comme  fon  prétendu  aïeul ,  le  fur-  mce ,  &  après  trois  viâoires  rem- 
nom  de  Dieu ,  auquel  il  joignit  ce-  portées  ,  il  s'empara  de  Babylone 
Itii  d*Epiphaneu  II  fut  élevé  en  Ara-  z  31  ans  avant  J.  C.  La  fortune  lui 
bic .  pourn'être  pas  la  viâime  des  fut  moins  favorable  Tannée  fui- 
ambitieux  qiii  fe  difputoient  le  trô-  vante  ;  il  fut  vaincu  par  Phraates , 
ne  do  Syrie  «  Tryphon  prit  foin  de  6c  abandonné  de  fes  troupes  dans 
fon  éducation  ,  fe  fervit  de  fes  un  comt>at  où  il  perdit  la  vie, 
dtoirs  &  de  fon  nom  pour  fe  frayer  après  Ta  voir  défendue  les  armes  ila 
un  chemin  au  pouvoir  fuprême.  main.  Ce  prince ,  qui  avoit  les  plus 
Demetrius  SicénQr  ,  qui  s*étoit  em-  grandes  vertus  ,  en  ternit  l'édac 
paré  du  trône  de  Syrie,  s*en  croyant  par  fon  intempérance.  Enneoni  de 
paifible  pofiTefleur  ,  licentia  fon  ar-  la  flatterie  ,  on  pouvoir  lui  dire 

'  mée  &  laifiTa  fon  royaume  fans  dé-  les  vérités  les  plus  dures.  S*étant 

,  fenfe.  Tryphon  profite  de  cette  im-  un  jour  égaré  a  la  chafTe  ,  ilfe  re- 
prudence p'  faire-valoir  les  droits  fugia  dans  la  cabane  d*un  labou* 
à'Antiochus ,  &  fortifié  de  Talliance  reur  -,  8c  Tayant  interrogé  fur  ce 
de /oiftfMaiy  il  marche  contre  Ptf-  "^qu'on  pénfoit  de  lui ,  te  laboureur, 
metrius  fur  lequel  il  remporte  une  qui  ne  le  connoiffoit  pas ,  lui  dît  : 
pleine  viâoîre.  Antîoche  lui  ouvre  Notre  Roi  eftjufie  &  iienfaifant  ;  maïs 

'  fes  portes ,  &  Antîochus ,  proclamé  il  a  de  méehanslminiflres  l  Le  lende- 
roî,  prend  le  nom  de  MV/y^Wc,  qui ,  main  à  la  renaififance'da  jour ,  fes 

fignifie  Vainqueur,  Il  ne  fut  jamais  gardes  arrivèrent ,  &  le  revêtirent 

véritablement  roi ,  puifqu*il  ne  fut  de  fa  pourpre  &de  fon  diadème.  Le 

reconnu  que  dans  quelques  contrées  payfan  fefouvint  en  tremblant  de 

'  de  Syrie  *,  Se  quoique  les  médailles  fon  indiscrétion  ;  mais  le  monarqoe 

lui  donnent  ce  nom ,  il  eft  certain  \t  rafTura  &  lui  dit  :  Tu  m*as  réuli 

que  c*eft  plutôt  par  égard  pour  fes  des  vérités  que  je  iCai  jamais  entai" 

droits,  que  parla  réalité  de  fa  puif-  dues  à  ma  cour, 

fance.  Ce  phantôme  de  monarque  VIII.  ANTIOCHUS  VïII^poi de 

ne  régna  que  trois  ans.  Tryph'>n  ,  Syrie  ,  eut  le  furnom  d'£p/pA4a<i  8t 

fe  croyant  afiuré  de  l'affeâion  des  &  de  Gripus,  Quoiqu'il  fut  le  der- 

rôlui«,  le  Sî.in:22Cf«   pour  fo  TiletdcÈ  fils  ée  Demetrius  Sicanor.tl 

fubftitûer  à  fes  droits,  Tan  143  vr.  ftit  élevé  au  trône  au  préjudice  de 

h  C.  Foy^i  Tar? HOK,  fci  ftCfCt ,  Tan  w j  ayant  J,  C.  p« 
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les  intrigues  de  Ta  mère  CUopâtn  ;    mée ,  fauva  fa  vie  par  la  fuite  -,  maU 
qui  lui  ne- donner  le  vain  titre  de    également  ennemi  des  hommes  & 
n>i  »  dont  elle  fe  réferva  toute  la    des  Dieux  ,  il  fut  découvert  &  mis 
putfîance*  Cette princefTe ,  fille  de    à  mort,  Tan  122  avant  J.  C.  An* 
Piolcmét  Philomttor ,  n*entra  dans  la    tiochus,  reflerré  jufqu^alors  dans  une 
maifon  des  Séleucides  ,  que  pour  la    contrée  obfcure  de  la  Syrie ,  rentra 
remplir  de  meurtres.  StUucus  «  fon    dans  la  pofTeffion  abfolue  du  royau- 
fils  aîné,  vouloit  venger  fur  elle    me  de  fes  ancêtres»  Il  commen* 
cclni  de  foa  père  ;  elle  le  prévînt ,    ça  alors  à  rougir  de  la  dépendance 
en  le  perçant  d'un  coup  de  âèche.    humiliante  où  le  tenoit  fa  merej 
Attirant  à  elle  toute  l'autorité,  elle    Cette  femme  impérieufe ,  craignant 
infuha  pour-ainfi-dire  à  la  foibleffe    de  perdre  fon  autorité  ,  lui  pré* 
de    fon  fils  «  &  fit-graver  fur  les    fenta  une  coupe  empoifonnée ,  un 
médailles    fon    nom  avant    celui    jour  cju'il  revenoit  très-fatigué  de 
du  jeune  monarque.  Son  gouver-    quelque  exercice  :  Antîochus  refufa 
nement  ayant  dé'généré  en  tyran*    ce  breuvage ,  &  en   fit  -  boire   à 
nie.un  importeur,  nommé  Alexan-     Cliopane  ,  qui  mourut  peu  de  tems 
DHL  Ztbina  profita  du  méconten-    après.   II  régna    enfuite   quelque 
tement  des  peuples  pour  fe  frayer    tems  en  paix  \  mais  il  s'éleva  bien- 
une  route  au  trône ,  &  quoiqu'il    tôt  une  guerre  entre  ce  prince  8C 
fut  d'une  naiiïance  obfcure ,  il  fe    Antîochus  de  Cyzique  ,  fon  frère, 
dit  fils  à' Alexandre  Baies  ,  dont  il    Après  des  fuccès  divers  ,  celui-cî 
réclama  l'héritage.  Les  Romains  &    fe  rendit  maître. d'une  partie  de  la 
le  roi    d*£gypte  favoriférent  fon    Syrie, ^&  la  guerre  finit  Tan  ti4 
impofture.  Les  Syriens ,  impatiens    av.  J.  C. ,  par  un  traité  de  partage 
du  joug  dont  les  accabloit  la  reine    entre  les  deux  frères  iGripns  eue 
régente,  le  reconnurent  p'  roi,  fans    pour  lui  la  Syrie  ,  &  fon  fre; e  la 
examiner  la  légitimité  de  fes  titres  ^    Coeléfyrie.  Le  règne  de  Gripus  fut 
&  après  plnfieurs  combats  où  il    encore  de  16  ans.  Un  de  fesfujete 
eut  toujours  la  fupériorité ,  il  crut    qui  Tavoit  attiré  dans  une  embuf- 
'n*avoir    plus    befoin    de  fecours    cade ,  l'afiaillna  Tan  97  av.  J.  C.  II 
étrangers  pour  fe  maintenir  fur  le    âvoit  régné  avec  peu  de  gloire  i  il 
trône.  Ptolomie^  qui  avoit  le  plus    infpira  peu  de  regrets  i  fa  mort, 
contribué  à  fon  élévation ,  exigea       IX. ANTIOCHUS  IX,  Philofa« 
pour  prix  de  fes  fervices  ,  qu'il    TOii^^tXt  Cy[icinieno\x &t  Cynique ^ 
lut  rendit  hommage; &  fur  1ère-    parce  qu'il  avoit  été  nourri  dans 
fîis   qu'il  effuya  »  il  fit  des    pré-    cette  ville ,  étoit   fils   à' Antîochus 
paratifs  pour  détruire  fon  propre    Sîdûtcs  &  de   Cliopàtre  ,  &  frère 
ouvrage.  Il  avoit  befoin  de  CUo»    utérin  de  Grîptis ,  auquel  il  enleva 
pâtre  pour  aflfurer  fa  vengeance  :    la  moitié  de  fon  royaume  :  (  Voj^ 
il  fe  réconcilia  avec  elle.  Les  tré-    l'article  précédent.  )  Dès  qu'il  fut 
fors  ^Alexandre  étoient  épuifés  :    en  poiTefiion  de  la  Coeléfyrie ,  que 
fon  induftrie  facrilége  lui  fournit    fon  frère  lui  céda  Tan  113  avant 
les  moyens  d'en  remplir  le  vuîde.    J.  C.,il  s'endormît  fur  le  trône« 
Il  eut  l'imprudence  de  piller  les  ri-    Homme  privé  ,  il  parut  digne  du 
cheffes  du  temple  de  Jupiter,  Le  peu-    fceptre  -,  roi ,  il  n'eut  pas  même  les 
pie  d'Antioche  ,  furieux,  prit  le     vertus  de  l'homme  privé.  Il  nedif- 
armes  pour  venger  l'outrage  fait  à    penfa  les  iionneurs  &  les  dignités 
fon   Dieu.  Alexandre^ ,  prêt  à  être    qu'aux  minifires  de  fes  plaifirs.  Sa 

Uviâimc  de  cette  xnulûtàdcc&ç-   cour  fut  remplie  de  bouffons  ,'d« 
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bateleurs,  qu*U  récompenfoit  av6e   dlotérefTant  fur  fes  derniers  rol^ 
magnificence,  parce  qu'ils  le  ti-        X.ANTIOCHUS  o'ÂscALOir; 
rôienc    de  l^aiTouptiTeinent   où   le    philofophe^  Sfoicien ,  fut  dircipM 
pjongeoient  fes  excès.  Son  goût    de  Carnéadt  &  maicre  de  CUérotu  La* 
pour  faire  -  danfer  les  marionnet«    €ul/us  Tatcira  à  Rome  &  lui  donna 
ces,  lui  fit- faire  pluiieurs  décou-    Ton  amitié.  ..Il  ne  faut  pas  le  con* 
vertes  dans  les  méchaniques.    Il    fondre  avec  un  autre  Antiochus  , 
trouva  le  fecret  de  faire  des   oi-     philofophe  Cynique ,  qui  reçue  de 
-  féaux  artificiels  ^  qui ,  par  des  ref-    grands  bienhits  des  empereurs  5/* 
forts  ingénieux  ,  piano ient  au  mi*    vtre  &  Caracalla, 
lieu  des   airs.  Tandis   qu'oubliant        XI.  ANTIOCHUS  «  abbé  de  S. 
le   foin  du  trône  «  il  fe  livroit  à    Sabas,  au  commencement  du  vu* 
des  occupations  indécences  Se  fu«    iîécleta  Oait  des  Homélies  &  un  Trai* 
tiles ,  fon  neveu  ScUucus  ^  qui  ré-    té  De  vitioJbCoguaiionibus^qvit  Von 
gnoit  dans  la  partie  de  la  Syrie  dont    trouve  dans  la  Biblîoth»  des  PP, 
il  avoit  Hérité  de  fon  père ,  ne  vit        /.  ANTIOPE  »  fille  àeN^Bét  roi 
dans   Phllopator^  qu'un  concurrent    de  Thèbcs  «  étoit  célèbre  dans  tou- 
efféminé  &  qu'un   ufurpateur  de    te  la  Grèce  pour  fa  rare  beauté4  S'é» 
(es    dépouilles.  Il  raflembla   tou-    tant  laiiTée  féduiré  par  fon  amane 
tes  fes  forces ,  &  lui  livra ,  l'an  94    qu'elle  difoit  être  Jupiter  ^  elle  fiit 
ivant  J.  C. ,  une  bataille  qui  dé-    obligée» pour  éviter  la  colère  dci 
cida  du  deflin  de  la  Syrie  :  Philo-'    fon  père ,  de  fe  fauver  chez  Epopée 
pator ,  entraîné  par  fon  cheval  in-     roi  de  Sicyone ,  qui  Tépouia.  N^c» 
docile  &  fougueux  ,fut  précipité    téct  bienréfolude  fe  venger  ^mar* 
au  milieu  des  efcadrons  ennemis  «    cha  aufli-tôt  contre  lui  ;  mais  ayant 
où  fe  trouvant  fans  défenfs ,  il  ai-    été  blefTé  à  mort ,  il  chargea  Lyeus 
ma  mieux  fe  donner  la  mort,  que    fon  frère  de  punir  le  crime  de  fa  fil- 
d'être  redevable  de  la   vie  à  fon    le.  La  mort  d' Epopée  i  qui  arriva 
vainqueur.  Ce  prince  paiTionné  pour    bientôt-après,  mit  fin  à  la  guerre,8c 
la  chaiTe  8c  pour  d'autres  amufe-    Antiope  fut  enfermée  dans  une  pri* 
mens  qui  avilifloiet^t  fa  dignité  «    fon ,  où  elle  accoucha  d'j^inpA/oa  & 
ns  fut  pas  abfolument  fans  talens.    de  Zéthès,  Dans  la  fuite  fes  enfans 
Méchanicien  ingénieux  ,  il  inventa    lui  rendirent  la  liberté ,  tuèrent  £jr* 
plufieurs  machines  de  guerre ,  qui    eus  ^  &  attachèrent  Dircé  fa  femme 
fUrent  perfeâionnées  dans  les  fié-    âuxcornes  d'un  taureau  furieux,qul 
clés  fui  vans.  La  religion  ,  dont  les     la  fit -périr.  On  dit  qa*  Antiope  per* 
princes   doivent  donner    l'exem-    dit  refprit,&  que  hors  d'elleinème 
pie  ,  ne  lui  parut  qu'un  frein  in-*    elle  courut  toute  la  Grèce^ 
venté  pour  contenir  le  vulgaire  ^       //.  ANTIOPE,  reine  des  Amazon 
ftns  refpeâ  pour  les  Dieux ,  il  fit*    nés ,  fut  vaincue  &  prife  par  Hercu- 
enlever  du  temple  la  ilaïue  ma/Bve    le ,  &  donnée  à  Thé/éeq^  l'époufa^ 
de  Jupiter,  haute  de  i  ^  coudées,  &  il    Elle  en  eut  un  fils ,  nommé  Hippofy* 
eut  l'adrefie  d'en  fubfiituer  une  au-«    h,  C*étoit  le  nom  de  la  mère ,  fc 
tre  d'une  matière  vile  ficgrofiière^    Ion  Pluturque^  &  non  Antiope*  Au 
qu'il  eut  foin  de  revêtir  d'une  feuil-    refie  lesAMAzoMEsèioientdesfem^ 
le  d'or.  Elle  étoit  fi  femblable  à  l<tf    nies  gueriiéres,  qui  ont  habité difïe« 
première,  que  p<rfonne  tt  s'apper-*    rentes  contrées  de  l' Afie .  félon  lef 
çut  de  ion  facrilége.  Depiiis  le  régné'    diffèrens  Auteurs  qui  en  parlent^ 
de  ce  prince,  la  Syrie  occupa  peu    Les  uns  les  placent  dans  les  pays 
its  hifioriens  ,  &  ils  n'ont  rien  dit    volfins  ixt  royaume'  du  Pont  ^  & 
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a  autres  fur  les  côtes  du  Pont-Euxîn  »  ride  ;  la  féconde  ,  qu*ll  mettroit 

OQ  de  là  Mer  noire.  Strabon  les  met  h  garnifon  Macédonienne  dans  leur 

tu-deflu$  de  l'Albanie ,  au  pied  des  »  citadelle  ;  la  troiiiéme  ,  qu'ils  le 

moots  Cérauniens  ,  qui  font  une  »t  dédonunageroient   des   frais  de 

branche  du  Caucafe ,  &  dans  le  vot*  »  la  guerre,  h  Ces  conditions  ayant 

finage  des  Scythes,  appelles  Garga-  été  acceptées  ,  le  traite  fut  con- 

rieas.  Il  raconte  que  tous  les  ans  ^  du.  Il  mourut  Tan  )2i  avant  J.  C. 

au  printems  ,  les  Amazones  &  les        II.  ANTIPATER ,  roi  de  Macé« 

Gargariens  s'aiTembloienr  fur  ces  doine  &  frère  de  Philippe  I  V    fit 

montagnes  pour  y  Caire  des  facri-  mettre-à*moft  TkeJfaUnice  ia  mère 

fices.qui  duroient  pluficurs jours,  &  fut  tué  par  Lyfimachus  Tan  297 

pendant  lefquels  les  Amazones  s'a-  ayant  J.  C 

bandonnoient  aux  Gargariens  pour        III.  ANTIPATER  ,  Iduméen  & 

en  avoir  des  enfans.  Quinte  -  Curcê  fils  du  gouverneur  de  Tldumce 

fixe  leur  demeure  fur  ks  frontières  embrafia  le  parti  d'ifyreaa   &  le  fit* 

de  rHircanie.*Oneft  partagé  fur  ré*  remonter  fur  le  trône  de  /udee. 

tjmologie  de  leur  nom.  11  y  en  a  Antipater]Q\xit  de  tout  le  crédit  que 

qui  le  forment  d'i  privatif ,  &  de  méritoient  fes  fervices.   Il  eut  la 

taaioji ,  mamelle  ,  c'cft-à-dire  fan*,  conduite  des  al&ires ,  &  fe  rendit 

txame/le  ,  parce  qu'elles  brûloieni  la  agréable  aux  Romains  par  fon  at- 

mamelle  gauche  aux  jeunes  pies  tachement  à  leurs  intérêts.  Cé/ar  k 

dès  leur  enfance.  qui  il  avoit beaucoup  fervi  dans  'la 

AN  T I P  A  S .  martyr  dont  il  eft  guerre  d'Egypte  ,  lui  donna  le  droîe 

parlé  dans  VApocalypfe  ,  fut  un  ét%  de  boui^eoiilie  Romaine  &  le  gou- 

premiers  dîfciples  du  Sauveur.  Il  vemementd^la  Judée.  Il  fut  empoi* 

fouf&it  la  mort  à  Pergame ,  dont  il  fonné  l'an  43  avant  J.  C,  par  un  Juif 

étoit  évêque.  L'bifioire  de  fa  vie  de  fes  amis  ,  qui  le  foupçonnoit  de 

rapporte  qu*il  fut  enfermé  dans  un  vouloir  fe&ire  roi.  ^croie  le  Grand 

taureau  d'airain  tout-ardent  ;  mais  fonfils,  bâtit  en  foa  honneur  la 

ces  a£les  ,  quoiqu 'anciens  ,  n'ont  ville  d*Antipatride. 
nulle  autorité.  IV.  A  NTH>  AT£R,dcSidon 

I.  ANTIPATER ,  difciplc  l'Arif^  Stoïcien .  culti voit  la  pocfie ,  envi! 

iote  &  général  à^AUxandre  le  Gr,\  ron  l'an  136 avant  J.  C.  Il  ivoit 

avoir  le  talent  de  la  guerre  &  ce-  (dit  CiVcron,  )  une  fi  grande  facilité  * 

lui  des  lettres.  Il  réduifit  les  Thra-  que  fur-le-champ  ilfaifoit  des  vert 

ces   &  défit   les  Lacédémoniens.  de  telle  efpèce  qu'on  vouloir  fur 

Alexandre  lui  ôta  Ic  gouvernement  toutes  fortes  de  matières.  Valire» 

de  la  Macédoine  ,  pour  plaire  à  fa  Maxime  &  Pline  rapportent  qu'il 

mère  Olympia*,  Oh  dit,  v^Antipater  avoit  régulièrement  la  fièvre  une 

s'en  vengea  en  empoifonnant  fon  fois  chaque  année  &  au  même  jour 

maître.  Après  la  mort  de  ceprin-  quietoit  celui  de  fa  naifiance    6c 

ce, il  lui  fuccéda  au  royaume  de  qui  fut  celui  de  fa  mort.  Il  vi voit 

Macédoine  #  quoiqu'on  l'eût  accufé  1 44  ans  a v.J.  C.  Il  nous  refte  de  lui 

de  l'avoir  empoifonnè.  Ceft  lui  qui  pluf,  Epigrammes  dans  TAntolode 
répondit  à  Xénoerate ,  chef  de  l'am-         V.  ANTIPATER ,  (  UliusCœm 

bafTade  des  Athéniens  auxquels  il  Hue  )  hifiorien  Latin ,  écrivit  une 

avoit  déclaré  la  guerre  :  ••  Qu'il  lie-  Hifioire  de  là  féconde  Guarre  Punique 

f*  toit  amitié  avec  eux  fous  trois  i^^ Adrien  préféroit  à  cell^  de  Sal^ 

n  conditions.  La  première  ,  qu'on  /ce/^e«cbmme^/^^e0/prè£éra  depuis 

I»  hjDxst^iQixDimçfimi^Hypi*  lûuain  iFirgilu  Nous  en  aTon» 
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quelq*  fragmens.  Il  vivoic  environ  A  N  T I S  T  H  È  N  E.phllorophi 

Tin  1 24  avant  J.  C,  Athénien ,  père  des  Cyniques,  don* 

ANTIPHATE.roidesLeftrîgons  na  d'abord  des  leçons  de  rhetori- 
Antropophages ,  0c  un  des  defcen-  qtie.  La  philorophie  de5ocr4r<rayât 
dans  de  Lamus ,  fiit  fondateur  de  la  enlevé  à  l'éloquence ,  il  renvoya 
ville  de  Formiesen  Italie.  La  Fable  fes  difcipleses  leur  didntiAUii 
dit,  q\x'Vlyffe  ayant  été  jette  fut  êhen/ur  un  Maitre  ;  pour  moi^  fm  al 
cette  côte ,  envoya  à  terre  trois  de  '  tnuré  un.  Pour  philofopher  plus  à 
fes  compagnons  pour  reconnoitre  fonaife«il  vendit  tous  fes  biens,  8e 
le  pays*,  qu*^Ac/pAtftc,  inftruit  de  ne  garda  qu'un  inateau,encoreétoi(* 
leur  arrivée  ,  en  furprit  un  &  le  il  déchiré.  Il  meprifoit  la  nobleffe 
dévora  ;  qu'il  pourfuivit  les  deux  &  les  richciTes  ,  pour  s'attacher  à 
autres  avec  une  troupe  de  LeAri--  la  vertu  ,  qui  n'étoit  »  feloo  lui , 
gons  ,  &  que  n*dyant  pu  les  attein*  que  le  mépris  des  chofes  dont  Ici 
dre^,  il  fit -lancer  des  pierres  &  des  hommes  font  cas.  Quelqu'un  lui 
poutres  furies  vaiiTeauxd' £//>/«  en  ayant  demandé  à  quoi*  la  philofo- 
h  grand  nombre,  qu'illes  coula  tous  phie  lui  avoit  été  utîte  ?  J  fini 
à  fond  ,  excepté  celui  que  montoit  apte  iwi^même  ,  répondit*iU  U  en- 
ce  prince,  feignoic  ouvertement  que  le  vul- 

ANTIPHILE ,  peintre  Egyptien,  gaif e  adoroit  plufieurs  Dieux  «mais 

contemporain  d'^;)e//e  dont  ilétoit  quUl  n*y  en  avoit  qu*un  :  il  avoit  1 

le  rival ,'  peignit  un  jeune  garçon  fans  d«ute ,  puifé  cette  doôrine  à 

foufflant  le  feu ,  dont  la  lueur  éclai-  l'école  de  Socratt.  Le  difciple  £û« 

roir  durant  la  nuit  un  appartement  foit  tous  les  jours  plus  de  40  fta« 

très-orné,  &faifoit -briller  la  beau*  des,  pour  aller  trouver  fon  maî- 

té  du  jeune-homme  *,  à  ce  que  rap*  tre ,  portant  une  longue  barbe  ,  un 

porteP/Zne,  admirateur  de  ce  tableau*  bftton  à  la  main  ,  8c  une  befatefu^ 

ANTIPHON ,  orateur  Athénien,  le  dos.  Sosrdte  voyant  qu'il  met- 

naquit  à  Rhamnufedansl'Attique',  toit  dans  le  mépris  des  chofes  ex« 

ce  qui  lut  fit -donner  le  furnom  de  térieures  un  peu  trop  d'oftentatioo, 

Rhamnufitn,  On  dit  qu'il  fut  le  pre-  lui  dît  :  Ahtifthène^  fappertois  ta  w 

mier  qui  réduifit  l'éloquence  en  art,  nité  â  travers  les  trottt  de  ton  hahit. 

&  qui  enfeigna  &  plaida  pour  de  l'ar*  Affranchi  de  la  tyrannie  du  luxe  & 

£ent.  On  avoit  de  lui  plusieurs  ou-  des  richefles  ,  &  de  la  paûîon  des 

vrages.  II  nous  eft  parvenu  feize.  femmes  ,  delà  réputation  &  des  di- 

Oraifont  é^Antîphon  ,  qui  fe  trou»  gnités ,  c'eft-à-dire ,  de  tout  ce  qui 

vent  dans  la  Colleâion  des  anciens  fubjugue  &  tourmente  les  homflies  f 

Orateurs  Grecs  ,  à* Etienne  ,1575,  ce  philofophe  pourfuivit  les  autres 

in- fol.  Il  mourut  vers  Tan  41 1  avant  fans  ménagement ,  après  s'ècre  im- 

J.  C.  Ayant  été  condamné  à  mort  mole  fansréferve.  La  mort  de  Me- 

pour  avoir  favorifé  l'établifiement  iUus  &  l'exil  d*jtniias  ,  meurtrictl 

des  Quatre-cents ,  il  fit  ,an  rapport  de  Socrate ,  furent  l^s  fuites  de  Vi  • 

de  Cictron  ,  un  difcours  admirable  mename  de  fon  ironie.  IlconfeiUa 

pour  fe  juftiiîer  -,  mais  il  n'eut  point  aux  Athéniens  ,  pour  épargner  es 

lefuccès  qu'il  en  actendoit.  T/rac^*  boeufs  &  les  chevaux ,  d'employer 

aide  fut  un  dt  fes  difciples.  Les  an^»  au  labourage  les  ânes  &  les  bèliefs. 

ciens  comptent    plusieurs  Akti^  On  lui  demanda  la  raifon  de  ce  cos^ 

THOKS  paimi  les  Poètes ,  les  Rhé-  feîï  ;  C^f,  dit-il ,  que  ces  animdut 

theurs  &  les  Grammairiens  ,  qui  tié  firent  auj/î-bien  que  les  autres ,  tné 

font  connu»  que  de  nom.  fois  qu'Us  firoHt  àecoututnis  au  trj' 

raii 
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wu  \  tomme  les  citoyens  Ucafé^Ui  »■  morts  -^JcemM  adorent   les- vî- 

fi'f  yus  mettexà  Utàe  des  armées  >»  van$,«..  Les  bourretuji  /dnt  )ilu9 

^^ffioitts^&deJUfUlminifiratiQn^voM  ^  eftimables  que  les  t^ans  ;  les  .uns 

é peu-près  eomms   les  fttu  habiles^  ».♦  n'exécutent  que  les  coupables > les 

*.T<  /«/j  qu'ils  font  ehoifis  par  vokû  "  î"''**    ^ont-përir.  içs  iiiaflicens.,« 

La  dureté  de  fon  cara£tére  la  févé-  "  ,       envieux    font  confumés  par 

ntédeiesmûeurs,lescprei;vesaux-  ;î  fcr^^î?P?  f '"^m"  '  ST  a%^* 

es  clo.gnoient  presque  tous  -,  U  ne  „  l'ivraie,  qu'on  chaife  d'une  armée 

Jui  rcfta  que  P/o^èfl*.  jiaûfihèns€U^  n  les  foldaU   inutiles  ;  &  qu'pn   ne 

fcignoK  luniré  de  Dieu  ,  comme  »»  purge   pas  la  Toci^tç'  des^méchans 

nousTavoms  dit;  mais  il  )oigaoit  »*  «I"^  '*  corrompent.,..  Il  eneAde» 

à  cette  vc/îté  la  doârine  erronée  **  républiques  comme  du  feUj  îl  faut 

du  fuicidc,  TtfflM ,  difoit-il,  »««<  **  r^'en  être  ni  trop  loin,  ni  trop  près... 

irop  chèrement  le  fijour  qu'ells  fait  ^  H  ^"î  ^Ts  "^"^  v  Pi^^^"^«  ^^ 

j/„,  u  - .       /'•        /      .   ^  ,*  »*  enlevé, eft  le  plaifirë'aroff  feit une 

fr  •      'f   /"  «/«•V~>'5*'/'  "  transe  dan»  le  mpnd«.V>e»evice...» 

/Am  vivoK  ver.  I'm  3 14  avan.J.C.  les  leçons ,  &  qui  Icf  *nayoit  Rai 

Voie,  quelques-jines  de  f«  fentences.  fc,  «xe„pie,  .  le  Cyuifin.  dovia» 

••  Lj  vertu  fiifflt  pour  le  bonheur  i  ,.c„.a-,i,i1   11  1.  r  -«"u» 

^  celui  q„i  u  po&den'aplusrienà  J!*/^^^"*  ^^  ^"^  ?",  ^jf^^VÎ* 

t»  defîrer,  que   la  perfévéraîice  ,  &  *^"*  Dio^ene  foa  diiciple.  &  il  4e. 

«  la  fin  de  5ocr4itt.  L'exercice  a  fou-  ««?era  peu-a-pçu.  Cet^e   phtV<>- 

n  vent  élevé  i'homme  à  la  vertu  la  P^ie  reparut  quelques  aflaée»^v«a« 

»  plus  fublime:  elle  peut  donc  ^re  î*  C.  ,mais  dégradée,  11  0aoqi»oîc' 

>«  le  fruit  de  l'éducation  ;  cehit  qui  aux  Cyniques  de  l'école  moderaeM 


La  vertu   ornera    aflez  ^^  "       '      .         ,  .,   -  V — I — " 

n  fon  'ame ,  pour  qu'il  puiffe  négli.  **'  *^"  premiers  philofoplies ,  four- 

»  gef  la  faufle  parure  de  la  fcience.  ^  P®"'^  ®"^  <*^  '*"^  d'aélioas  vcr- 

>*  des  arts,  èL  de  l'éloquence.  Celui  tueufes  «furent  outrées  &  mâl-ea- 

»»  qui  fçait  être  vertueux,  n'a  plus  tendues  par  leurs  dtfraiers  ruccef- 

»»  rien  à  apprendre  ;  &  toute  la  phi-  feurs  ,  &  les  précipitèrent  dans  U 

»♦  lofophie  confiftc  dans  U  pratique  foltc  &  la  débauche.  (  Koy^. en  la 

llfn^Tr'^'-'^^'Pr'^w^u^"'^*'  P'^"^«  <*^«1«  articles  de  CuES- 

n  appelle    gloin  ,  ett  un  bonheur;  cémce&Hc  PRut/^ot»  St-^ T 

«  ce  font  de  longs  travaux  abrégés...  ^^''îi^.^.^./^^^.^^-.î^^*  ^«• 

n  LeSage  doit  être  content  d'unétat  ""^.r  -*:'>^**''«*^^û"'«P"«ec$aveC 

*>  qui  lui  donne  la  tranquille  jouif-  ^^"^'  **»=*  »"ff«»  Philofophcs  So- 

>•  lance  d'une  infinité  de  chofes ,  dont  craiiquss  ,  Pari?  1637,  in-4*...  Od 

M  les  autres  n'ont  qu'une   conten*  d;)ana  à  fes  difciples  le  nom   de 

»♦  tieafe  propriété..^  Les  biens  font  Cyniques  ,  ou  parce  qu'ils  étoient 

n  moins  à  ceux  qui  les  pofsèdeirt,  mordans  ,&  qu'ils  aboyoiint  après 

»  ou  à  ceuxquifçavents'en  panrer,^  ,out  le  monde  comme  des  chiens 
♦♦  Ceit  moins  félon  les  loix  des  hom-  •        >•  -   '«•'-'"^"»» 

',  que  i 

tu,  que 
—  »•  f epUDiiquc... Cl  vaut  iiiiv«x  lom^         ;*    *         ^^-^_  ^_._„..y.„s.,9  ^   ^^ 

t  ber  entre  les  gtiffes  des  corbeaux,  quittant  le  Pyrée ,  alla  donner  fes 

n  qu'entre  le»  maîas  des  flatteurs  :  kçons  liank  un  fauxbourg  d*Atbè« 

?»  ceux-làne   font  du  mal  qu'aux  Hit  appelle  Cyno/kf^s  ^  ^tit-à^^in 
Tome  I.  I  i 
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du  Chitm^BUum,^  11  se  tet  ptt  te  baUto  ArlfiobuU^  lui  ayttt  doiié 

coolbnclrt  avec  mi  autre  Antis"  le  cofiifiiaDdeincni.4e  la  cavakric, 

rariAT j  «  ^ont  Ott  trouve  des  Dif*  il  fignala  ion  coAige  dans  cette 

90tirs  dans  les  Oratcurt  Greei  é'M»  gutrre.  Le  même  géàml  le  mam 

éê  MMueg^  1511*  in-ioL  en  Egypte  au  fecoura  duroif»* 

^ASriTRimr AIRES  ^  Voyi  UmU  :il  0*7  acquit  paa  mo'uuaa 

Smh^st  &  SoeiMm  gloire.  Revenu  à  Rome  «  il  fut  trU 

L  AKTOINfi«(Matc}rOM*  f»»  *»  peuple  &  augure ,&  on^ 

JMT,  d'une  famille  diftbguée  de  Ro-  »ra«a  avec    Oir/oii  .  fou  ancien 

ne,  a'iUuftra  dans  le  barreau  par  «>«pagw>n  de  débauche  ,  le  piru 

fon  éloquence .  8c  dans  la  républî-  ^«  ^/^  f^  ^^^^  *lo"  '»  g"«"« 

que  par  rmtégtiié  qu'il  ilt-parot.  .«*•«»  ""  G»i\t%.  U  chaleur  avec 

trc en  touaieaenmlM.  Il  fiitquef.  Hw^^  «ï  parla  pour  cet  îlk^ 

teur  en  Afie  ,  préteur  en  Sicile,  j^j^  »  ^  brouilla  avec  le  fônt. 

proconful  en  Glide ,  conibl  i  Ro.  ll*:toppa aux  pourfmtes qu'on  ém- 

»e ,  ac  enlin  oanTeur.  Son  éloqnen-  ^«^  J*«  ^  perfonne  ,  en  allant ,  dé- 

€•  rendit ,  fuivam  acétm ,  fltalid  g^  «•  *fc«^«  »  rendre  Cjr-^. 

rivale  de  la  «rèee.  Il  fut  nafla-  Ce  lut  par  Ton  confeil ,  que  ce  gé- 

cré  pendant  les  guerres  civiles  de  «««^  <«  *?*^"^/  potterl^guer- 

Méfha  «t  de  Syi/é.  Sa  tête  fat  ex.  «  "  ï»»»*  *  &  dés  qu'il  s'çn  fat 

pofëeforfatnbuneaux harangues,  »<»*»  «*^t  il«idonna  le  goii* 

Heu  qutavoit  retenti  de  fa  voix  élo-  ^«"î*"»?*  *  ^  "  -^"'•*^*  ^  j* 

queffte.  Les  bons  citoyens  dello-  \^^^^^!^  •  il  con«anda 

nieleivgrettérent «comme le meH-  **?r**'^,î?'^"!?** » \^ 

leur  des  patrioiea,&fes  amis  comme  tribMàladéfcitedePi>i»/iA.  l/an- 

k  modèle  des  honnltes-gens.  Il  vi-  "^^^  .•^.'•^^"«•^•^•^/f: 

vw^vifonunfiécle  avant  J.  C  «Î^m^*  e^»  diftateur,  donna  le 

«•   .^«.v.^.*»*.    >r»*     %!-•    «  f  commandement  général  de  la  CI- 

.  ?;^^^^  '  (Marc)filsaîué  ^jerie  à  W-rr  J.i««  .  &  le  fit 

4e  l'Orateur  .ayant  obtenu  du  fc-  ^^^  fon  coUcgue  dans  le  con^ 

Mt .  par  le  crédit  de»  confuU  C  oa  f^,,,  ^^^^  j^^  ,„,,^  ^  ^ 

fr  C«A«ç«,  la  direûion  d«  bleda  çonnoifiaoee  par  les  ^s  baffes  adn* 

fur  les  côtes  mantimes ,  fe  désho-  1,,^^,  y^  -^^^  ^^  cij»  .gj^oità 

flota  en  pillant  la  Sicile  fit  dWa  j,  «ee  des  Lupercalea .  affis  daas 

provinces  pour  s'enrichir  II  fat  fur-  ^^  ^j^  d'on^«e«ii.ayani  écar- 

liommcle£>/«^ir«,àcauiedelaguer.  té  la  foule,  s'avança  vers  fon  tri- 

re  de  Crète  dans  laquelle  U  edioua.  |j„^  ^  ^  i^j  pr^fenu  un  diadème , 

n  en  mourut  de  ch^nn,  &  laifla  ^^^^  j.„^  couronne  de  laurier, 

de  JuUe .  (a  foconde  femme ,  Mon-  ^e  jeu  (concené ,  dit-on  .  entr'aiK 

Anto'uu  le  THumviT  ,  qui  fait,  ^^  j  ^âta  la  mort  de  hUwCif^. 


m.A2nX>IN£,(Marc)lerricas»  Après  le  meurtre  de  ce  grand- hoai» 

Wr  «  âls  du  précédent ,  reçut  en  me ,  l'an  44  avant  J.  C:,  il  feignit  éa 

vaiflant  de  grandes  di^ofitions  pour  é^  réconcilier  avec  fés  affaffios ,  ft 

Vcloquieace,  pour  Ja  guerre  &  pouf  leur  donna  fes  fila  pour  diages. 

la  débayche.  Après  avoir  donné  k  C^f/u  vint  fouper  chea  lui  le  aé* 

Rome  le  fpeébde  de  fes  bonnet  me  foir*  Amtoiaê  lui  demanda  diai 

qualités  fr  deieadéféglaniena ,  il  fe  air  railleur ,  s'il  portoîi  toufours an 

rctiradanalaGrèoe»  pour  t'y  for-  |KNgnard  for  lui  ^  Oui,  (  lui  i^oi^ 

i9er  dans  l'art  de  la  parole  de  de  dit  CtffiÊu^  )  &tràê'Urgt^ftmfiafêt 


^guene.^^f«a«aa, 9ttalfoîtcon«    é  t'mfmu 4$  UfiÊHfêmM  ipugê»*. 
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€u^  Antoiae^^i  vit  fa foitune'dé-  crîbtttie  aux  haranpies  avec  cetc* 
rangée  p9t  la  mort  àe  Cé/ar  ,  en  Mcnftioni  ^tr  FiRB  £t ai/  BiEtr* 
conçut  ia  douleur  la  plus  vive.  Il  rAiTEtrit  PS   tA  Pjtmlim.  Maît 
vouloir  la  dîfiîmuler  pendant  quel-  le  iendt  étott  dé}!  dans  les  intè* 
ffit  tems  ;  mais  elle  êclata'toui-à  •  rets  d' OSlavè,  Antoine ,  déclaré  eif* 
coup.  Il  foucim  vivement  la  mé-  nemt  de  la  république  ,  fe  recirt 
araire  de  Cé/sr  contre  le  fênat  qui  dans  les  Gaules,  On  envoya  0«* 
alloit  le  déclarer  tyran..  11  prooon-  U9ê  &  les  confuls  Panfi  ti  Hir» 
fa  ion  éloge  (ÎHicbre  ,&  excita  le  tius  pour  le  combattre.  Après  des 
]»euple  â  punir  les  affaf&os  de   ce  fuccès  balancés  de  parc  &  d*aurre  » 
grand-homme.  Il eiuUafes  vertus,  fe  donna  la  bataille  de   Modène* 
(a  conquêtes  f  ies  aâions  îmmor-  Quoiqtx* Antoine  y  combattit  «nhé« 
telles ,  rappella  Tes  dtgdités  «  fon  ros ,  il  fut  vaincu ,  &  réduit  à  fe 
titre  de  Père  Je  U  PatrU^  û  dé*  recirer  auprès  de  UpiJe*  Pànfaîùt 
cret  qui  ordoanoic  que  (a  per{bn*  tué  à  cette  journée  ^  il  confeilU  en 
se  feroit  Tacrée.  U  montra  enfuît*  mourant  à  OSsye  de  s'unir  à  An^ 
atr  peuple  la  robe  ftnglantc  de  C^*  toine*  Ce  confeil  fut  ûnvi  quelque 
fif%^  grand*lMM&ne  fi  cher  aux  tems  après  «  lorfqu'^a/Mii<  ,  qui 
Dieux  8t  l'obîec  de  Padoratton  des  avoit  levé  ûx  lésions  dans  les  Gau- 
aK>rtels.  Le  peuple  exené  par  fou  les ,  parut  en  Italie  avec  17  légipnt 
éloquence  devint  ^rieux  »  &  Itfi  &  dix  mille  chevaux.  Ce  fut  alors 
vienxfoldatsqui  avoiencferri  fous  que  commença  !•  Triumvirat  entre 
C^,voyit  mettre  le  feu  au  bûcheri  Llfidt^  0£Uve  &  Antoitu^Un  de* 
y  jettérem  leurs  couronnes  «  leurs  premiers  fruits  de  ce  célèbre  bri* 
piques ,  leurs  bracelets  &  les  autres  gandage ,  fut  U  mort  de  CieéroB  ^ 
ornemens  dont  leur  valeur  avûit  été  fa  tête  fut  portée  iAntoin0^  qui 
fécompenfée*  La  populace  voulailc  eue  la  lâcheté  de  Tiniulter.  Ce« 
à  leur  exemple  fignakr  fon  cèle ,  pétulant  il  auroit  été  lequnns  cruel 
bfîlâ  les  bancs  6te9  magiftrats ,  &  des  trois  afladins ,  s'il  n*avoit  été 
piit  autour  da  bâcher  des  tifons  excité  par  les  fureurs  de  fa  femme 
pour  aller  meim  In  feu  aux  maifoi»  /«/wV.  Souvent  même  il  ignoroît 
des  menrtricn.  Ceft  ainfi  que  te  les    vengeances  exercées  en  fon 
parti  à*Amtoine  devint  plus  confi-  nom.  Ses  foldats  lui  ayant  porté 
éérab&e  de  )onr'en  four  ;  &  il  an-  la  tête  d'un  profcdt  ,-qui  leur  avoit 
ftok  pu  remplacer  Cifer ,  û  CUinm  été  fort  recommandé  de  fa  part  t 
-ne  lui  «ût  oppofé   ÙStnve  ,  appelle  Bélàs  !  leur  dit-il ,  je  ni  U  eonnoi» 
tnfoite  ^iif>/&.  Le  nom  de  ce  jeu-  pointant  ne  Vai  jamais  tu,.,.  Les 
ne-hoome  «  la  douceur  &  h  no*  Triumvirs  ayant  cimenté  leur  puid 
bleffe  de  fa  physionomie^  fes  adroi-  fance  du  fang  des  plus  illuflres  ci- 
tes infinuacioas  ,  tout  concourut  toyens,(  Toy.  KoNivs^ Volume 
a  lui   bntt  des    psrtifans    par-  Kius.  )  fe  déterminèrent  à  pourfni- 
mî  le  fénat  &  le  peuple,  La  haine  vre  Bmtus  8c   Caffius^  meurtriers 
&  Antoine  contre  cet  héritier  de  de  Ci^r,  ^«rome  les  atteignit  à  Phi- 
Céfir  ,  le  rendit  odieux  aux  Ro-  lippes  ,  leur  livra  bataille  8c  les  dé^ 
mains ,  auxquels  le  nom  de  ce  bé-  fit.  Après  la  mort  de  ces  foutiens 
ms  étoic  cher.  Pour  fe  laver  da  du  nom  républicain ,  les  tyrans  de 
feprochè  d^iiigratttude  tnv^ers  la  Rom  en  partagèrent  enfc»*euxl'em# 
méasoire  du  diâateur  «  atUfuel  il  pirv ,  comme  on  partage  une  terre. 
devoir  fon  élévation  &  la  forttt-  Âàtoine  eut  la  Grèce  ,  la  Macédoi- 
ne «  il  loi  ériges  une  Ibtiie  ilaos  la  as ,  lé  Sytie  de  l'Afie.  Il  fut  obligé 
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de  combattre  les  Pàrthes^maîs  U    nouvelle  rîleffaya  cous  les  moyens 
ne  le  ût  que  par  Tes  généraux  ^&    pour  rediilraire,uotôts'tnf<poçaoc 


tions  ,  a  arracher  d'une  main  &  à  fuivante  ,  Augujic  entra  en  Egypte, 
prodiguer  de  l'autre.  ,C/cppdtre ,  rei-  &  fe  rendit  maiire  de  P^lufç,  -Ai- 
ne d'Egypte  ,  qui  crai(;noic  jks  ar-  toine  Te  réveillant  uo  moment ,  ar« 
mes  de  ce  conquérant  «tenta  de  fe  taqua  la  cavalerie  deroneanemi& 
raiTuiettir  par  fa  beauté,  ne  pou-  la  mit  en  déroute.  Ce  premier  foc- 
vant  le  réduire  par  la  force.  Il  a  voie  ccsluienpromettoii  déplus  grands, 
plié  fous  les  caprices  de  Fulvie  ;  il  fi  fon  armée  &  fa  Aottene  fe  fuf- 
fut  Tefclave  de  ceux  de  Ciéopâtru  fent  rendues  à  Ochavt»  Antoiae  fe 
Son  fort  fut  de  commander  à  l'uni-  voyant  alors  au  comble  dunialheur 
vers ,  &  d'cbéir  à  deux  femmes.  La  furieux  &  défefpéré ,  envoya  dé* 
reine  d'Egypte  Tcnivra  de  plairirs,&  fier  fon  ennemi  à  un  combat  fin- 
dans  les  délices  où  elle  le  plongea  ,  gulier  -,  mais  celui-ci  répondit  froz- 
elle  obtint  de  lui  tout  ce  qu'elle  dcment ,  ^i*"  Antoine  avolt ,  pour  for» 
voulut.  H  la  dcclara  reine  d*Egyp-  tir  de  la  vîc  ,  d^autm  chzminf  que  ce 
te ,  de  Chy  pre  ,  de  la  Cœléfy  rie ,  lui  d'un  combat  de  cette  natunXA  per- 
d'une  port'^on  de  la  Cilicie  ,  de  TA*  fide  Cliupâtrc  ,  craignant  tout  d'un 
rabie.Sc  de  la  Ju-lce.  Les  deux  fîls  amant  qu'elle  venoit  de  trahir  ,s^é- 
qu'il  avoit  eus  d'elle  «  furent  décia-  toit  retirée  dans  une  tour  ,  &  avoîc 
'  xcs  rois  des  rois  :  on  leur  donna  les  faii-dire  à  Antoine  qu'elle  s'ctoit 
habits  royaux ,  &  on  y  ajouta  tout  donné  la  mort.  Cet  amanr«  touiours 
le  fade  delà  royauté. Les  Ronviins,  abu/c  ,  le  crut.  Honteux  d*avolr 
irrites  de  ce  qu'on  démembroitrem-  été  prévenu  par  une  femme  i  dans 
p^repour  une  femme  6c  pour  des  une  adUonquipaffoitalors  pour  une 
étrangers  ,  réfolurent  de  prendre  généreufe  refîburce  dans  les  grands 
les  armes  contre  lui.  Un  autre  mo-  malheurs  ^  il  s'adrefTa  à  un  de  fes 
tif  de  le  combattre  venoit  de  s'y  affranchis  ,  nommé  £/-oi ,  pour  le 
joindre  ;  Antoine ,  marié  avec  OHa-  prier  de  terminer  par  un  même 
vie  fœur  d'Ociavi  ,  avoit  encore  coup  fa  vie  &  fcs  tourmens.  Mais 
quitté  fon  époufe  &  fes  enfans  pour  Eros  fe  poignarda  lui-même ,  &  jet- 
fa  CUoputre.  Il  priit  pour  prétexte  ta  ,  en  tombant ,  le  poignard  à  fon 
de  fa  retraite  de  Rome  ,  t*.qu  'il  per»  maître.  £/?-//  pojjîhu^  s 'écria  Antoi' 
»t  doit  toujo\irs  .  à  quelque  jeu  de  ac,  que  Rapprenne  mon  deyoir  d'âne 
»*  hazard qu'il  jouât  contre  Oëlave.n  femme  &  iun  affranchi,}  Eu  pronoo- 
Celui-ci  marcha  contre  lui.  Leurs  çant  ces  mots ,  il  £e  frappa  du  poi- 
flottes  fe  rencontrèrent  prèsd'Ac-  gnard.  Un  moment  après  .on  vint 
tlum  ,  l'an  ^i  avant  J.  C.  Antoine  »  lui  dire  que  Cléopquc  étoit  eocote 
vaincu  dans  cette  fameufe  joiirnée,  vivante.  AuHi-tôt ,  malgré  la  gran- 
n'eut  d'autre  recours  qu'en  la  fuite,  de  quantité  de  fang  qu'il  avoit  per- 
C/^f'S'rc  elle -même  avoU  déjà  pris  du  ,  il  fe  fit-porter  à  la  tour  où 
ce  parti  au  milieu  du  combat ,  avec  éteit  la  reine.  CUjpitre  re  vouloît 
iblxantc  valiTeaux  qu'elle  avoit  point  fiaire-ouvrir  les  portes, pour 
amenés  à  Antoine*  A  psine  e^t  -  il  éviter  toute  furprife  \  mais  elle 
atteint  cette  princeHe  ,  qu'il  apprit  parut  à  une  fenêtre  haute,  &  jet- 
la  défeébion  de  fon  armée  de  terre,  ta  en  bas  des  cordes  &  des  chai- 
Dans  la  douleur  où  le  jet»  cette  nés»  &  la  ptincefle ,  aidée  de  deux 
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ffmmes,  quiétoieac  les  ieuletqii*el« 
)e  eût  menées  avec  elle  daos  cette 
roQr,Ietira  â«foi.  Un  indant  avant 
qae  de  mpurir,  il  dit  à  C:iopâtfe,  qui 
tCDoit  foo  vifage  collé  Tur  le  âen  : 
Q«'i/  mot^roit  cpntent  »  puif<juilmou» 
TMt  entre  fis  hras  ;  &  ^n'//  n«  r^^u^if* 
fiU  point  dt  fa  défaite  ,  put f que  lui^ 
Rnmûin^  était  vaineapardes  Romain  t^ 
Ueipirapeu  de  tems  après ,  Tan  30 
avant  L  C«  âgé  de  56  aa^f,  Ant^tint 
ent  le  courage  deCéjfar^&i  iba  amour 
pour  les  plaifirs  v  mais  il  pCMilTa  plus 
loin  que  lui  cette  ilermére  pïiaoa. 
Elle  le  déshonora  dans  refprîc  des 
Romains  ^csnfa  fes  déùites»  lut  ea- 
ieva  l'empire  »  &  fit  prefque  oublier 
àh  poftérité ,  fa  valeur,  foo  a^ivi* 
té ,  îa  démence  -,  fes  talens  ,  &  faa 
tèle  pour  {ts  amis*  (  Foy.  ci-deTaot 
Tarticle  AiiSER.  )  Ilavoic  l'ame  éle- 
>^d'imgéosr«l ,  &  les  goûts  raiù- 
pansd'un  foldat.  Après  avoir  paru 
en  conquérant  fur  la  fcène  deTuni- 
vers,  il  alioic  fe  oiêler  à  ces  troupes 
deUbcrtios  crapuleux ,  qui  mettent 
Itnr  platfîrdans  les  querelles  ,  les 
aventures  noûurnes,  &  la  fréf  uen» 
Mtson  des  lieux  4r  débauches.  II 
étoit  libéral  jufqu'à  la  profoiioau  II 
donna  56,000  dragnies  d'argent  i 
fan  de  (es  domefticpies ,  qui  ne  lui 
avott  cependant  rendu  aucun  fervi- 
ce  conâdérable.  Ua  fouper .  bien  ap« 
prêté  valut  à  ira  de  fes  cuiûoiers 
me  ville.  Les  préparatifs  d'uo  de 
ib  repas  auroient  pu  fervir  pour 
aottrrir  mille  hommes.  Ce  fut  eu 
partie  fou  goût  pour  la  volupté  & 
pour  la  bonne  chère,  qui  lui  procu* 
ta  ramitié  de  Céfar,  m  Je  ne  redoute 
*«  potBt  »  (  dîfoit-tl  en  parlant  d'A»*^ 
tùine ,  )  I»  ces  gens  uniquement,  oc» 

*  capes  de  leurs  plaiûrs  •,  leurs 

•  mains  cueillent  des  âeurs,&n*ai<- 
»  guifenc  pas  d^s  poignards.  »  Ce 
Triumvir  laifla  deux  fils  de  Fulvie  » 
îa  première  femijie.  L'ainé  portoic 
le  som  deioR  j^ere,  ou. celui  d^As* 
TQïsz  le  7riifl<:il  fiit  conful  avec 
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Pau/us  Fah,  M.M:imuu  11  encourut  U 
diCgrace  d'AuguJU ,  qui  le  ût-aiTânt- 
ner ,  félon  Di^n  &  Tacite ,  quoique 
VtUeus  Pater  eu  tus  ailure  qu*il  fe 
tua  lui-même.  Il  parcJt  que  cet  An* 
fine  avoitvcommis  quelque  crime 
avec  uneperfonne  qui  toucholt  de 
près  Tcnipereur.'C'e^l  hii  que  Ci^' 
nin  raille  d^ns  la  vi*  Philippique  , 
pour  s'ccre  fait-adopcsr  parles  9^ 
Tribus.  Horace  lui  adrefie  l'Ode  fé- 
conde du  iv*  livre.  Le  fécond  fils 
du  Triuravii;,  appelle  Jules  AntoI" 
»Et  fat  mis-àmort  par  ordte  du 
fcnat. 

IV.  ANTOINE ,  (  Cattts  )  fecood 
fils  de  l'Orateur  ,  fut  un  des  lieute« 
naos  de  .9 v//4.  Ayant  détaché  quel- 
ques efcadrons  de  cavalerie  de  l'ar*  * 
mée  de  fon  général ,  il  s*ea  fervit 
pour  piller l'Achate. Les  Grecs  l'ac- 
cufcrent  devant  le  ipréttarLueui/as, 
qui  laiiTa  ce  crioie  impuni  ;  mats  fix 
ans  après,les  ceaf^ors  GelUus  &  Z^n* 
tttlusXt  chaiTérent  du  fénas  pour  ce 
crime  &  pliiûeurs  autres.  Cicirom 
dans  fes  Verrines  l'appelle  le  bri- 
gand de  Tannée  de  Sylia  ,  gladia* 
teur  &  conducteur  de  Quadriges: 
on  lui  donna  le  furnom  d'Hybriddm 

V.ANTOINE.  rCdi':/t,  (ils  du 
précédent ,  fut  contul  avec  Cîcercn 
qu'il  haiiïbic.  Il  favorlfa  la  conju- 
ration de  Catîiîna ,  parce  qu'il  étoit 
loi-mcme  accablé  de  dettes.  Cîcéron 
vint  à  bout  de  le  gagner  en  lui  ce  « 
dant  le  gpuvernemeniMie  la  Macé« 
doioeqoi  lui  étoit  échu.  Quelques 
années  après  nyant  reçu  un  échec 
chei  les  pardaniens  ,  il  fîit  accuûs 
à  fon  retour  par  M.  'laiias ,  6c  en- 
voyé ttk  exil» 

VL  ANTOINE ,'  (  Primus  )  Gau- 
lois ,  (urnommc  Éicco  ,  Tun  des 
grands  capitaines  de  fon  iicde,  rem- 
porta une  viifloire  ûgnalée  poxxtf^ef* 
pafUn  fur  ViteUiits ,  pcès  Crémone, 
Tan  69  de  J.  C.  Il  étQii  de  T^u?; 
loufe». 

•«1 
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VtLANTOINE, ( Stint)  ihftî-    Tes !em€s.yfiift>iiic parut pcii touché 
tuteur  de  la  vie  ilionafti<iue ,  né  au    d'uo  tel  honneur ,  tit  il  dît  à  Tes  dîf* 
village  de  Corne  en  Egypte,  Tan    tïpleti Ne vomsàonat^pas Ji nm Em» 
2py  Ayant  entendu  ces  mots  de   ptreur  «  ^ai  n*êfi  ^*um  hammt  mcrtU^ 
l*£vangîle  :  Si  vota  voulti  être  par»    mWtrit  ;  «mm  4tciuu:^vomâ  dt  €€  qu€ 
fuit,  ûlle{^vindii  '^"^  te  qut  vont  Diemvùusap0fUpûrfoM,prêpnFilsm 
svt{ ,  écnntX'U  mu»  Pmavns  :  puis  II  fit  réponfe  k  ce»  princes  «  &  leur 
9Mii  &  me  /iipi{^  &  ¥éis  ûuh^  un  donna  jdes  avis  (alutaires.  Des  pht» 
tré/or  dûttê  U  Ciel  \  il  réioliit  de  fe  lofoplMs  païens  rallcrêt  vificer  phi- 
retirer    du  monde.  U  vendit  fes  fieurs fois; 6c quelques-uns  elCay^ 
biens ,  en  donna  le  prix  aux  pau-  rent  de  renbarcaflcr  par  des  arga* 
vres  ,  &  s'enfonça  dans  h  folitude*  mens  contre  la  religion  Chrétiefl* 
L'Erpcit  tentateur  fe  préicntai  lui  ne;  mais  AaMMt  les  confondit ,  ca 
ilbus  différentes  formes.  Cétoit  d*a-  leur  montrant . rexcellence  de  cecee 
bord^  de  belles  fommes;  ce  forent  religion  ScTabCurdûé  du  Pagaûfoie. 
cniuite  des  fpeârcs  hideux  ,  des  Loriqu^iffontitipieiafioétoirpro- 
bêtes  iéroces*  Il  lui  âifoit-entençlre  che ,  il  alla  rendre  une  dernière  vi- 
des bruits  effroyables  dans  rair.  En-  Ate  à  fos  ktttM ,  6c  leur  dit  :  illw 
Bn  il  l'affligea  de  toutes  les  foçons»  chers  fnfans ,  tu  p0us  reiâcUi  pmimi 
pour  l'engager  à  tecoumer  dans  le  dêns  vos  trmpûu»  &  dmu  ifosfmintâ 
monde.  Vingt*  ana  pailés  dans  dea  emrtîces^  Ftpei  coitttu^  fi  potts  d^ 
combats  continuels ,  lui  mérîtétent  W«(  utpurir  eliaqueftHur^  Ce  patriar* 
le  don  dea  miracles.  Une  foule  de  che  à»  moines,  mourtit  te  17  Jm« 
difciples  vint  s'offnr  à  hii  :  il  fot  vier  l'an  3  56  de  J«  C.  ^é  de  105 
obligé  de  £ûre*bètir  plufienr»  mo*  ans.  Son  corps  demeura  cache  pen- 
neâéres  dans  le  défert.  Là  prière ,  dânc  deux  fiécles  ,  par  la  fidélité 
le  chant  des  pfeaùmes  ^  la  leéhire,  de  deux  de  fos  difciplea,  auxquela 
le  travail  des  mains  «  occupoient  il  «voit  recommandé  de  l'enterrer 
tout  le  tems  de  ces  folitaires.  jU^  en  focret.  On  prétend  qu^syam  été 
iùinê  foutenoit  fos  frères  |Mr  fos  découvert  fous /9!/M«a,  il  fot  traof- 
VArtus  &  par  fes  leçons  ;  il  leur  poicé  A  Alexandrie^de^lài  Conf* 
donnoit  l'exemple  de  la  mortifîca*  untinople  au  virfiéde ,  &  puis  à 
tioQ  &  de  l'humilité.  Il  ne  fordtque  Vienne  en-  Dauphiné  au  xx\  On 
deux  foisdefa  retraite:  la  première  lui  bâtit  dans  cette  dernière  YÎlle 
fkendant  la.  perfécution  de  Mtfxinie  une  belle  figlife,  centre  duailie 
en  )  11 1  i^ur  doniier  des  fecoars  particulier  qu'on  lui  rendit  en  Oc« 
lux  Chrétiens  qui  verfotent  leur,  cident...  Nous  avons  de  lui  fept 
^ang  pour  l'évangile  :.6cJa  féconde  ^"^'  •  écrites  en  égyptien  &  es 
en  3  ^  5 1  à  la  prière  de  5.  Athmnafe\  l'tin.  Quelques-uns  mâône  hiî  at« 
aiiînde  défendre  la  foi  contre  les  tribuent  une  RJtgU  àLéeÈSem^iUm 
Ariens  qui  ofoieot  publier  qu'il  fui-  Ces  différens  ouvrages  font  dans  la 
▼oie  la  même  doârine  qu'eux.  Pen-  Bihiiothiqut  du  Pères.  S.  Athatteft^ 
dam  qu'il  etoit  i  Alexandrie,  tou*  auquel  il  donna  en  mourant  une  de 
te  la  ville  accourut  pour  le  voir,  fes^ tunique^,  écrivit  fo  Kie,  quia 
Ites  Païens  mêmes  s'empreflbient  de  été  traduite  par  Epdgrt.,^  Il  y  a  en 
le  toucher ,  6c  il  en  convertit  un  un  Ordre  de^  chevalerie  fous  fon 
grand  nombre  au  Chriftianifme.û>«-  nom  :  (  Voy,  rv.  Gastov.  On  en 
fimtititt  6c  ies  enfans  lui  écrivirent  connoit  un  autre  »  inftitué  fous  les^ 
comme  à  leur  père  ,  6c  témoigné-  aufpices  de  S.Antoitutvki'^t2  ,pir 
imu  un  grand  dc6r  de  recevoir  de  Albult  de  Bëpiér€^  comte  de  lîû 
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•aïklc  Scde  Hollande,  lorfifu*!!  eut  tm^  foa  couvent  reçoit *lat  aq^* 

formé  Je  deffein  de  déclarer  la  guer*  pointemeiu  de  cette  dignité,  ^  cciu( 

re  aux  Tufcs.  Let  chevaliers  por^  qai  commandent  lea  troupe»  lie  iofic 

toient  on  collier  d*or  en  fionae  de  ifa€  (es  lieuteoaos,  .  .    . 

ceionii»  diMraiite ,  à  laquelle  pen-        IX.  ANT01N£ ,  roî  4ê  fitavirt% 

dote  une  béquille  À  une  clochette»  fils  de  Chariis  de  Boarbon  d|ic   de 

VliL  ANTOWE  ,  (  Saîu  )  dît  Vcnddme ,  épou&  à  Moulina,  c« 

dg  Pmdomc^  né'  à  L  abonne  en  1 195^  154S  ;  Juuuu  ^Alktt ,  qui  luiafk 

4e  parens  nobles  dcrichea^prit  Tha*  poru  en  mariage  la.  principauté  d^ 

bit  de  S,  FroÊifms  qui  vivoit  ea*  Bcara  ,  8c  le  ^t«e  de  roi  de  Na« 

cof«»  Le  defir  d^obcenir  ta  oouron»  vtrrt*.  Ce  prince  né  din^  ua  tenii 

■e  4ii  mmvfn ,  le  fit  «'eobarqnef  où  Tintrépidîté  étoit  iodi(peo£>^ 

F^ur  rAfinqne^'OMis  on  eoup-dtf*  ble  «  tint  one^  conduite  irréfolun 

v«at  rafsuit  îaaié  eO'liiMa,it<8't*  ft  fttu' vigueur.  U  voulut  avoit 

dMMia  a  la>thMagte  fc  à  to'pré»  Irtégebce  du  royaume ^   après  li^ 

diflBcîoit,!!  fikdBaconvcrfioasiàflt  iaort.de  Fra«^V'tf(  mais  CiM«* 

BOi^bm.  «  Cequt  eoatrttua  à  fes  riM  de  hUdUu»  auffi  hafdie  ç^H 

»  fiiccès  (dî»  ^«£iS/^  ),  fut  roptmod  étoirfbible ,  lui  en  fit«figner  la.c^ 

••  que  Otea  avoit  teado  fou  lar*  ibxïn  II  fe  contenui  d*etre  dédàr 

»  viieuf  anffi  ]ÉiîfiiMitaa  oauviaé  fé  lieutenant-génécal  dk  royaume^ 

•»  qu'en  paroles  «  ft  que  pour  h»  R  devint  alors  Catholique,  de  Bro- 

•^  donner  créance  fiir  let  efprita,  teftapt  qa*U  étoit  ;  ^  fomuLavec 

w^  il  revoit  frvoeilé  dadoodaead^  la  du^  de  Qiùfi  &  le  conaecaïae 

w  racles  Qt  de  celuidépropliétiti»»  de  Montmot^iaui  ^Vvaaàxm  qiie  les 

Phtfiears  péchaatt  embcafléreot  la  ItéteiOés  appeUérent  le   Trimwi; 

pcoii8ncr.Ott  dttque  let Coafrériat  r^r.  L'aa  1 562  ^  Xi<om< ,  ^  corn* 

4aaKageiliot  « -qaiib  coatenoieor  aiaadbit  Tarmée ,  ie  rendit  maître 

alors  daas  de  failes  bornes ,  durant  de  Btois  «  de  Tours  &  de  Rouen» 

ptme  «  leur  origine  i  As  fer«  Ceft  dufilnt  ce  dernier  ^t  qu'il. 

^tÊ^Qrégoin  XI  i  qui  Teacandir  reçut  dans  la  tranchée  un'  cpup 


qnelqaefi)bt  flqipelhsit  fArd^^ëi^-  d'arquebufe  à  Tépaule  gauche,  com- 

ÙMee  »  la  fêiru  dépôfitmirtdég  Ui*»  Ae  il  fatisÊûfoit  à  un  befoin  qata- 

frts  /mîMêiâ^,^  AnriiiMê  proMa  aai»>  itL  Lorfiiu*on  eut  pris  cette  ville», 

fiiite  à  Moocpdiibr ,  à  'Itouloafli  »  il  y  eatra  viâorieux ,  porté  dans 

à  Padoue  ,  Ccwanmi  iMw  ceica  ibn lie;  8e mourut iAadeli, n'ayant 

dernière .  ville  le  13  Joia  ti)i  «  pu  pi^er-outra  •  le  35*  jour  de  ih 

a  l'âge  de  |4  ans.  Noua  avoo;K.de  bleffure ,  le  17  Novembre.  La  plaie 

lui  pluilenrs  Ouvrées  »  imprimés  a'étoit  devenue  mortelle  que  pat 

en  1641,  Sfs  Sfmotu  font  écrits  f incontinence  du  malade.  Va  plai* 

dans  le  gpûrdé  (on  ficelé  *,  le  <ei|f  ftnt  du  tems,  iaififlant  ayecnla*^ 

littéral  de  rEcriture  y  eft  ûtcrifié  lice  la  circonfiance  de  fa  mort  ^  hii 

à  des  filbtilitéa  myfHqaes,   Mal»  fit  l'épitaphe  fuivante  : 

prononcés  tf un  ton  aflWlueux  *  y^^/ZTgLi  &mmmiiin^SZ 

touchant ,  lîs  furent  écoutes  avec  ^^J*^  t"^  "^  "•'■^  '"  ?^9^^ 

autant  de  (fuit  que  d*avidité.,.  La.  ^môIm  deSoarAoafit-voirè  ùmoit 

mémoire  de  5.  jCamms  eft  ea  fi"  le  même  efprtt  fibttant  qu'il  avoit 

grande  vénération  dans  le  Porfu*  eu  pendant  la  vte,  nei^eham  s'ir 

gai ,  qu'il  eft  regardé  comme   le  mourait  Calviidfie  ou  Catholique, 

glhiéral  dfi>in«ot  4t  co  roy^^  Oadil  ^ûfi^effe  n'étok  que 


NT; 

imprimé  fou^  Ton 
du  Pff,  éc  ta 


î»tet;  hè  lailft  paf  d'entrer  d/n.u  '  '!  ■  ^•'"^""'."'»  .  "quit  a  i>«leniie 

ih»Àre  où- Jme„r^e  Setol  'S    fe  ^•"""  "^^^^  -^'-^X' 
ettiWmMti*.^»,  „,  ,«„,,  J-Hl  i    l^'*^:"»""?  '«*.«««  Napl«5. «fer. 


t«cre(  pour  acheter  aa  excai- 
piair»  4e  «•<  hiftodpir,  copié  Mr 

•  X.  ANTOINE, prifuîJiCriia  »*«»*»« T«*fT.*î"^*'*^ 
*  roî  molaire  de  P™rS,t  *»"»« '"f«p^»Vi-^"i».«o»8- 
piu'r  père  £../,  ,  i-  Zl&E^'    "^  P"™  '"  geai^efpri. ,  il. 

<?<,»,«.  ir  fevît*  de  bonne  Heure^    5*'  ««..  .«i.C8j,s.td,ufe,  donc 

&  rut-  pri»  i  I,  bataille  d'Ak  car  •^^PV'^Î'J»'^? T ^•^'"  "•"■■ 

tiK'A  fignàla  fi  Valeur.  Uh  efda";  TA  ^*  '^^'•J««"«  J^T»  • 

lûï  ayant  .dortné  le  «oyTn  dS  !?*  t^' .•"?-*fT!:T^'"/" 

couvîer  fa  liberté  ,  il  vînt  Lre  ~'^»=  *•  C«th««"''^^'«'- 

Valoir  fes  droit»  au  ,r*oe  ^e  f^l  ^fT  ^^^^^TT^' 

t,ugaI.nprétendo,tqueD.Z^«,^foB,  ^„,\,„^  uJmi^^.V»'^ 

père ,  avoitepoufe  fa  mère  feçret-  „.  i  v    Z^  -^^\  ^■'^  *J^l„ 

Snent.  mJ Philippe  II  ,r6im:  '^iy'!f^-T*V>^"'f'*^: 

SS 'i  ™i V3,  «„rr^^"'    fctt«al«eire^i3Pife;M»I, 
tard  t  oc  qui  navoit  cependant  cas    •-    «  hai^  I    7^.  •     1  /  w 

5M  empêcher  les  Portugal, -d/J   '^±^^.'V!^^:^JJ^T: 
îrodamer  toi  ;'  !>*;/<>«.  ï>rit^  ^    f*'^^')'^*»f^(^^^*^\ 

'?«         „~^      r"wv'-A'?^   rif^wdence  «t  J'*^océ.  Oiiiè 

fc  faire-couronntr  a  Lisbonne  en     m    1        /•  i»  •  ^TT  ^      •  •     l 
llj 80  .  8c  promit  8p  Wllie' daW   >l  ««*«É»«"-»*«**«ep-I*« 

à  qui  îuî  livreroit    Don  'Antoine^'  Qa^lte^  PTertJc/yatîiim  qui  pio» 

L'îoformne  ^/»f orne.,  battu  par  ;iei  ret  Ambn^;*'    *    ^ 

duc  d'/ir/^«  ,  &  abandonné  dç   tput*  ilaariuqui  RègûnfireTàyk^âeanat. 

le  monde ,  înaptora  le  fecours  de  la  ^  ^^'*''  ^^  ^^^^  hotninum/mr 

T'rance. On  Iuî  donna  un  fccoiirs  de."  ^'y***  rtdémptor ,    ' 

6ooo  hommes  ,  avec  6o  petits  vaif-'  *  ^^ocat ,  &fedu  dcmt  aitre  plat. 

taux,  qui  âircftt  diâîp^t  par  nne  il  s'etoît  marié'  dans  fa  vicilleflA 

flotte  Ë(pagaole.Dot»^ft<pia<4(:hap-.  Sc'illaîfra  ptufij^urs  eafaô»  de  ix 

Itf  aux  pourfiiîtes,  paflfa  fu^un  navi«>  femnie  qa'U  tvoit  alinéa  avec  paf* 

r'eFlamand,  erra  ea  Hollande,  ça I  iîoii.                  ' 

France ,  en  Angleterre ,  ^  reriçit  à  XIL  ANTOINE  ,  dît  Iç  Batari 

Paris,  où  il  mourut  en  1 59  j ,  à  Tâge^  </<  Bourgogne ,  fils  naturel  de  Z'**- 

clf  64  ans.  (  Koy.  Texsir  A.  Il  céda'  lippt  le  Bon  ,  duc  de  Bourgogne  « 

tous  r^s  drQÎts  I  réels  ou  prétendus»  naquit  es  1411.  U  doûcia  fi  fou« 
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▼Cot  des  témoignages  de  conduite'  éiTion  de  voir  à  Naples  un  tableau 
&  de  bravoure,  qu'il  mériw  d'c^  que  le  roi  Alfonfc  venoit  de  rece- 
tte furnommé  U  Grand,  Etant  patfé,.  voir  de  FlaAdres ,  il  fut  fi  furpris  /is 
avec  Baudouin  fon  frère  ,  en  Bar-  la  vivacité,  de  la  force  8c  de  la  doo- 
barie ,  \\  chattià  les  Maures  de  de-.  .  eeur  des  couleurs,  quM  quitta  tou» 
vantCeuta  que  ces  Infidèles  affié-  tés  les  affaires  pour  aller  Cft>uver 
gcoîent.  À  fon  reiour  en. France,  Jean  Vm-Eych  ,  qu*on  lui  avoie 
il  fervît  le  duc  de  Bourgogne  con-  dit  être  l'auteur  de  ce  bel  ouvrage* 
tre  les  Liégeois  &  conxre  les  Suif-'  Qn  fçait  quelles  furent  les  fuites 
fts.  H  commandoit  l'avant  «garde*  du  voyage  A*  Antoine-,  Van-Eyck 
Tan  1476  au  combat  de  Grandfon»  lui  communiqua  fon  fecret:  dere« 
&  il  fut  fait  prifonnicr  à  la  bataille  tour  i  Venife  »  Bellin  le  lui  enleva 
de  Kapcî.  Il  fervit  depuis  le  roi^  adroitement ,  &  le  rendit  public^ 
Louis  ^  XI  avec  diAinâion.  II'  fut  dans  cette  vitîe.  CepehdaAt  Antoiaa 
décoré  des  titres  de  chevalier  dé'  Vavoit  confié  &  un  de  les  élèves, 
l'ordre  de  S.  A^lchel  &  delaTToii»'  nommé  Dominique.  Ce  Dominique^ 
wn  d'or  ;'  6c  inôûrut  jcn  1 504  ,'  âgé;  appelle  à  Flprence ,  en  fit  part  gé- 
^c  ^j  ans.  Çharlcf  FUI  lui  avoit'  néreuftment  à  André  delCaftàgno^ 
donné  en  14S6  des  lettres  de  lé-*  ^,  pair  la  plus  noire  ingrafitude,& 
gitimatioD.  .  ..  par  TaVidité  du  gain ,  affaffina  fo9 
XIII.  ANTOINE  Nebrissen-,  ami  &  fon  bienfaiteur.  Tous  ces  évé- 
sis,  oii  i«  ^Cehrlxà ,. naquit  dans  le.  ~  nemens arrivant covp-fnr-coup  ,ré* 
bourg  d'Andalouâe  qui  porte  ce  pondirent  promptetpont  le  myftére 
i^oififen  1444.  Il  profe£a,  pendant,  de  la  peinture  à  l'huile  dans  toute 
io  ans  dans  Vuniverfué ,  de  Sala-,  l'itslie»  tc$  élcok»  Ae  Venife  &. 
i^an^uet&enfuite  dans  celle  d'Al-|  dé  Florence  en  firent  ufpge  lei 
csia  ^  du  il  eafeigna  juiqu*à  fa  premières  \  mais  celle  de  Rome  ne 
>nort\  aVrjiv^e  1^  11  Juillet  i^zv  tarda  pas  long^tems  à  les  imiter. 
\  77ans.  t.(9  cardinal  Jiawwii». , qui,  XV;  ANTOINE  ,\ÇPai>l;  G*-' 
Tavoit  attiré  dans  cette  dernière'  brîel  )  Jcfuite ,  vit  lc*Î9ur  a  Lu-* 
UniverCtè ,  le  fit-tra  vaillçr  4.  Tcdij,  neville  en  1 679  »  &  mourut  à  Pont- 
*»on  de  ia  Polyglotte.  Antoine  pu»,  à -Mouflon  en  1743  ,  après  avoir 
blia  pjq^eurs  ouvrages  fur  Iè«  lan<^  j^ofeiTé  avec  diflinf^ibn  la  phUo- 
8u«  ,lc$ bcllps-Iettfiês, les  mathé-'  fophic  &  la  théologie. Nous  avoni 
inatîqyç^  ^  la  jurifprudence ,  U  mé- .  de  lui  •*  I.  Theologia  univerfa  dogma^ 
decine ,  la  théologie.  On  a  encore  tic^  ,  à  Paris  1740  ,  7  vol.  in-iï. 
de  lui:  ï.  Deuje  Dicaîes  dt  tjîif^  II,  Theoloaia  moralis  ,  à  Paris  I744t 
toindA  Ferdinand  &.dtlfabelUyCt^"  en  4  vol.  in  ix.  hz  Morale  du  P. 
nade  i  5,45* ,  in -fol.  II,  Des  tix'î- ,  Antoine ,  dont  Benoît  XlF  ordpnna 
«»*,  GteQaJe  1^5^,  in-fol.  III.  '  qu'on  fc  fervît  dans  le  collège  de 
Des  txpiuaiiûns  de  CEcriture  Ste  ^[  le.Prôpagandc,  eft  plus  eftimée  que 
àinihi  CritUi  /acriAV.Des  C<»m'  fa  Théo/ogie  dogmatique  ,  quoique 
"itMoires  fur  1  beaucoup  d'Auteurs  celle-ci  ne  foît  pas  fans  mérite.  U 
anciens.  '  s*éloigne  ,  ddns  la  decifion  des  cas 
^XIV.ÀNTOÎNEdeMessikE^*  de  confcience  ,  des  opinions  re- 
aiafi'Aommé»  parce  quUl  étoit  de  lâchées  de  quelques  membres  dé 
cette  ville  »fiit  aufi  appelle -<<ivro-  fa  fociété.  On  trouve  pourtant 
MUio,  U  iloriffoit  vers  Tan  I4}0.  quelque«-unes  de  fes  ^ropdfidons 
0  a  été  le  premier  des  Italiens  qui  dans  les  Ajfertîons  des  Jéfu: tes  con* 
ait  |(eiaK4l*huile.  Ayant  ealW-'  damnées  en  1 762  parle  Parlen).  dt 
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Paris.  Maïs  la  plupart  rooffireot  te  CT  lut  leprenâer  motif  de  foa  ti« 

imerpréiatioos  favorables.  Sa  piété  trée  dans  le  doicre. 

répoDdoic à foo fçavoir.  ANTONELLO,  Fi^yti Av- 

XVI,  ANTOINE ,  Sicilien ,  pri'  ^^l^îrovri 
fonnier  de  Mahomtt  //  à  la  j  '  '  Airrovi  -i 
Fiûe  de  Négrepoot  en  147; 

fctt  à  rarfeml  de  Gallipoti,  &  ft     ...      .^  ,     .  ,     >     j^nz 

fréparoic  àbrûler  tous  teTvaifleattx  ~^?;!f »  »*!«••  ""^8'^  ^  «*"«  ^  ^^^ 

^ui  étoient  dans  le  port,  lorfque k»  ^^^^^\^  «*»  5?f  ^«~;  *^**,?»  "" 

«ammes  qui  s*éteiidoiesit  de  tou*  y^t^qu^un  habile  ™itt«./»«WÇ 

4ana 

découvert, ..^...  ,^,.,«„  .^ 

raad.Seig9ie..r.  AMmin^  lÂ  dit  fié^  ^*  5J^^«*?".»  «J?*  ^'î?*-^  *  ^ 

Kwem  u  ^^a  avoit  mis  k  feue  fo«  Pif  ^û*»,  '^""î^-  "  ^•'^  ^^P' 

-  arfenal,n^«yampa«pu  Iuîm*  naldansU  i^/.iTrr.f^.,  ^da 

..  trokpoigoarddaiislifti«.Hjl^  PÏufîeurs  fou  rendue  furie  t^atie 

komt  lelH-fcàer  avec  fet  coiapa*  ^'^^  aadcmie  toyale  de  -«Sq« . 

fnoni par  le  milieu  du  corpaTlLe  ■**  ^^^  ^*  *^"* '*^*  cooooiffeufi.  n 

iéaatdeVeniieëeiuiauiiepeBfio»  "^"7I,?ri?il^  r«  -.    mm      j 
<onfidécaWeauiret«decemalheiH:       }'  i^J^J^^'f^^^^^^'J^ 

lrux,fcrowia.ftteur.  ioi«&d'Oaivi«,foettr  puînée  du- 

AmrrvMmit»    #«•    %  «r       *  ne  autre u<«*oii*«  aïeuîe  deTempet. 

AfrroiMfi  .  (Nie  )  r*yq[  Aw-  |^^„  ^  f^,  u^e  des  plus  vertucofcs 

^f2^!^tm>*  •%»  «kA*»«^    •*  femmes  defon  tems^ettoiaie  foa 

ANTOINE  DE  FAUEO,  Kcy.  petcfût  le  plus  deba^ichéte  Rc 

*^*^'^*^*  liiaini.  Elle  cpoufa  DnUks,  fih  de 

ANTOINETTE    d'Orléaks  ^  I/W<&  frère  derî^dre^&aprci  IV 

mu  de  LUnort^OrUéms  duc  de  Z«a«  voif  perdu ,  quoi^e  daip  «^  ^^ 

IKtviliê  &  étMmrit  de  BourhoH.com-^  peu  avancé,  elle  ne  voulut  jacnats  ie 

tefle  de  St-Faul»  fe  diAingua  de  remarier.  Z^nt/iM  loi  lai£Ci  trois  en* 

bonne-heure  par  fa  vertu  &  fa  beau-  6ns  :  deux  fils ,  G^êrmMHitus  perede 

té.  Elle  £e  fit  Feuillantine  en  1  f  99  ^  CàligaU^it  CUudê  depuis  empereur: 

après  la  mort  de  Otaries  de  GonJî  &  uneiille  nompiée  JUWc^àffleu- 

fon  mari»  tué  au  Mont  Se  Michel  ié  par  fes    débauches..»  A'tucbée 

qu*i  1  vouloit  furprendre.EUe  fut  en-  uniquement  i  l^ucatiou  de  fts  en-  j 

fuite  rdMjieufe  coad|utrice  de  l'âh-  £uis  ,  cette  itluilfe  ^ulatoefit  de 

l»ye  de  Fontévrault.  Elle  quitta  cet  GtrmanUtti  uo  héros,  qui  devim  . 

ordre  ppur  fonder  la  congrégation  l'idole  de  Tempire  \  mais  eik  eut  la 

des  Filles  du  Calvair*,  fous  la  direc*  douleur  de  fe  voilr  enlever  eeprifl- 

lion  du  fameux  Père  Jo/eph^a^"  .cei  la  fleur  de ion  âge.  Cefbtdk  . 

cin,qi^i  drefla  les  coofiitutions^  fui*  qui  découvrit  4  Tibà-e  Ici  4^flBS 

vaoc  là  règle  étSJfenvif^  Le  premier  dé  SéjaiÊ  ^  fou  favori.  AntonU  icçoi 

monaftére  fot  bâti  àPoitiers  eni6i4^  d'abord  quelque  fattsftôio&  ée  Cli-  I 

Ira  pieufe   fondatrice   mourut  en  /ig;tt/a  fou  petit -fils  tr^.'lû'fitHll*  J 

1 6 1 S  j  en  odeur  de  ùlmeté.  Un  fol- .  cerner ,  p^r  uir  décr^  du  ;^oat ,  te*  1 

dat  qu'elle  ^voit  employé  à  vei|ger  mênien  hôoneuts  qu*oii  avoittc-  1 

la  mort  de  fon  époux ,  ayant  été  cordés  auparavant  à  î*imoéracrlce  ' 

fendu  faas  qu'elle  pût  obtenir  fe  Z/Ws  ;  mate  il  la  tr»n  etifUiteavcc  ; 

|race»eUefedégjpÛKadmiioade»6(  heiucoup  d*inhnmeniié  :  fw  P'^*^ 
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lcnéiiiêfiiequ*tl  U  At-enfpot(bnoet  jt».  Ké  de  parcns  originaires  de 

r»  1$  de  J.  C.  Vmltrt'Mûxîmt  f»t  Nimes  Jl  vie  le  jour  ta  Italie  dans 

on  bel  éloge  de  (a  c^aftecé  &  de  la  ville  de  Laouvium  ,  l'aa  S6  de 

foD  amour  pour  fou  mari.  Plitu  J,  C  Créé  d'abord  procooful  d*AÛe, 

prétend  qa*elle  n'avott  jamais  cra*  puît  gouverneur  dlcalie ,  &  conftil 

cbé  dans  route  ia  vie.  l*an  1:^0  de  J.  C  il  fe  montra  diot 

H.  ANTONIA,  Voyii  CtAVQiA.  ces  p/emiers  emplois ,  «e  qu'il  te 

B*iu.  '  Air  le  trône  impérial:  doux, iaget 

ÂNTONIAIjrO  ,  (  Sylvîv$  )  na*  prudent ,  modéré  »  îufte.  Adritn  re- 
quit à  Rome  d'une  famille  pauvre ,  dopca ,  éc  il  fut  fon  Cuccefieur  Vim, 
tn  1540.  Ses  calens  éclatèrent  dès  13.8^  Il  rendit  d'abord  U  liberté  i' 
fon  enCince.  A  Vï%t  de  dix  ans  ,  il  plu^eurs  perfonnes  arrêtées  par  lee 
faifoit  à  llaftaot  dés  vers  ia^prùmp^  ctàttkà* Adrien  qui  les  deAinoic  àU 
tt,  fur  tel  fu}et  qu*on  lui  propofoit,  mort.  Le  féna^ ,  enchanté  du  com- 
Uaioar,  na  cardinal  lui  donna  un  mencement  de  fon  règpe,  Im  dé-  *  /' 
bouquet  ,en  le  priant  de  le  préfen-  cerna  le  titre  de  fitux ,  &  ordonna 
ter  a  celui  de  la  compagnie  qui  (e-  qu'on  lui  érigeât  des  ftatues,  Atu^^ 
reit  pape  ;  &  cet  en£inr4'oârit  au  nin  les  méritoit.  U  diminua  les  im* 
cardinal  de  M/^im,  avec  un  éloge  pots;  il  défendit  qu'on  opprimic 
en  vers  qu'il  débita  fi^r-le-champ,  pierfonne  pour  la  levée  des  fubûdet* 
MiéUis  devenu  fouverain  pontife^  i) écouta  les  plaintes  des-furchar- 
fappella  à  Rome ,  6c  le  fît  profef-  gés  \  il  confuma  une  partie  de  foa 
fcur  de  belles-lettres  dans  le  coHé»  patrimoine  en.  aumônes.  Son  nont 
ge  Romain.  U  futenfuite  fecrétaire  lîit  au(&  rei)Mâc  par  les  écrangert 
dn  facré  collège  fous  Pie  V^  &  fe-  que  par  fes  fuieu.  Plufieurs  peuples 
crctaitc  des  brefs  fous^C//fn«iif  ^///,  lui  envoyèrent  des  ambaifadeun^ 
quirécompenû  fon  mérite  par  la  d'autres  voulurent  qu'il  leur  don- 
liourpre  en  1 J  98.  Le  travail  abréeea  nàt  des  fouverains.  Des  rois  mèmet 
les)ours ,  H  ii  mourut  5  ans  après ,  vinrent  lui  faire  hommage.  Plus  at-  ^ 
i  \\t  de  63  ans.  Il  noui  refte  de  lui  tentif  à  rendre  fes  peuples  heureux 
des  Lauts ,  des  C^mmtnuiH* ,  des  par  la  paix ,  q^'4  les  accabler  d^m- 
Vtn ,  des  Strmons  &  un  Trahi  Ul'ê*  pots  en  voulant  étendre  fa  domina- 
datation  Chrûtcnae  des  Enfaas^tn  la*  tion  •  il  fçttt  éviter  la  guerre ,  8t  foa 
tin.  On  dit  qu*il  travailla  au  Caté»  nom  feul  contint  les  Kirbares*  Ro« 
dii/me  du  concile  de  Trente.  me  &  les  provinces  de  Tempire  ne 

AKTONIDES ,  (  Jean  Vaoder-  fleurirent  jamais  autant  que  fous  foa 

Coès  ]  poète  de  Zélande  ,  mourut  i  règ;ne.  Si  une  de  fes  villes  eiTuyoie 

Il  fleur |k  fon  âge  en  1 684.  On  doa-  quelque  calamité,  il  la  confololt  par 

na  une^dition  de  fes  Ouvrages  à  fes  largeifes.  Si  que1qu*8Utre  étoit 

Aaifkerdam  en  1 714 ,  tn-4*.  On  re*  ruinée  par  le  feu.  il  la  fâifoit-rebâtir 

Barque  dans  toutes  fes  Paefits  beau-  des  deniers  publics.  Ccil  ainfi  qu*i| 

coup  de  facilité  ;  de  feu  &  de  har*  eti  ufa  i  l'égard  de  Rome ,  de  Nar^ 

dicfTe.  Son  meîlleur.Po^c  efl  celui  bonne  •  dTAntioche ,  &  de  pluûeura 

dus  lequef  il  chanta  la  rivière  dT,  autres.  Dans  les  inondations ,  dana 

fur  laquelle  Amflerdam  eft  bâtie.  les  femines ,  il  donnoit  tous  les  fe- 

I.ANTONIN,empereur  Romain,  cours  que  ces  fléaux  exigeoient.  U 

fcmommé  U  Piiifx ,  méritoit(fui«  orna  pluiSeurs  villes  de  monumens 

yam  Petufaniat  )  non  feulement  ce  magnifiques  8c  uciIes,..Dans  le  temt 

litre ,  mais  encore  celui  qu'on  avoit  de  fon  adoption  il  avoit  promis  ^ 

deBaéà'QTa#,deF£jup^tfojf*  ietoarufage, deshrgeflea aupeur 
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pie  vil  les  acquitta  de  Ton  propre 
bien.  Faujlinc ,  ion  épouCe,  lui  ayant 
fait  des  reproches  :  Ne  diuei'vous 
pas  ff  avoir  y  lui  dit-il  ^que  depuis  qut 
nous  j'ommes  parvenus  à  l* empire  ,  nous 
ayons  perdu  Le  droit  de  propriété,^  mi* 
me  fur  ce  que  nous  pojfidions  aupara- 
vant }  Ce  prince  donna  en  efîet  Ton 
patrimoine  à  l'état ,  s*en  rérervant 
l'eulément  rufufriiit  à  lut  &  à  fa  fille 
Faufiine^qa*i\  maria  à  MarcAurèk,,» 
1|  ne  craignoit  rien  tant  que  de  dé* 
plaire  à  fon  peuple.  Dans  une  émeu* 
te  populaire ,  occaûonnée  par  une 
famine  ,  quelques  féditieux  à*étant 
préfentés  à  lu^;  au  lieu  de  venger 
l'autorité  outragée,  il  rabaifia  la 
majcilé  du  fceptre,  jufqu'à  leur  ren* 
dre  compte  des  mefures  qu*il  pre- 
noît  pour  foulagér  la  mifére  publi- 
que. II  ajouta  en  même-tems  un 
recours  efFeéHf,  en  faifant -acheter 
à  fes  dépens  des  bleds ,  des  vins , 
des  huiles  »  qu'il  diilribua  gratuite- 
ment aux  pauvres  citoyens ,  dont  il 
fereeardoit  comme  l'cconôme.  Au 
lieu  de  déplacer  les  gouverneurs 
de  provinces  ,  &  de  furchargér  le. 
peuple  en  le  faifant  fouvent  chan- 
ger de  chefs  ,  qui  s*engraHroieot  à 
fes  dépens  ^  il  laifToit  chacun  à  fa 
Çlace  ,  $c  tâchoit  de  lui  communi- 
quer fes  lumières,  fon  intégrité  & 
fy  modération...  II  ne  voiilut  point 
que  le  fénat  recherchât  des  malheu- 
reux qui  avoientconfpiré  contre  lui 
âfon avènement  au  trôae,/tf  neveux 
poiHi  fait -il  ,  €ommencer  mon  règne 
par  des  actes  de  rigueur.  Ce  neferoU  cer- 
tes point  une  ckoje  agréable  ,  rfi  hono- 
rable ,  que  vos  informations  prouvaf- 
fent  que  je  fuis-  haï  d*ua  grand  nombre 
de  mes  concitoyens.  Les  dclateurs  fu- 
rent bannis  fous  fon  règne  -,  &  qu'a- 
voit-il  befoin  de  ces  hommes  vils  , 
au  milieu  d*un  peuple  qui  Tado- 
roit  >..•  Dans  les  aceufatlpns  d'a- 
dultéré »  intentées  par  les  maris , 
rtvoaloit  qa*on  examinât  leureoii* 
djîte  ainfi  que  celle  de  la  femme*  « 
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&  s'ils  étaient  tous  deux  coupa- 
bles ,  ils  dévoient  être  tous  deux 
punis:  Car ,  difoit-il ,  /'/  efi  tout-à- 
fait  injuJÎCy  qtiun  époux  exige  dejin 
épouft  robfervation  des  devoirs  qu'il 
ne  remplit  pat  lui '.même,.,  Lorfqu'ott 
lui  vantoic  les  conqucie;  de  ces 
illuflres  meurtriers  qui  ont  défolé 
la  terre ,  il  difoit  comme  Scipion 
l'Africain  \  Je  préfère  la  vie  'd*un  ci- 
toyen à  la  mort  de  mille  ennemis.  Le 
Pagaoifme  n*abufa  point  de  fa  re- 
ligion pour  faire  -  perfécuter  les 
Chrétiens  -,  touché  de  leurs  plain- 
tes ,  il  publia  cette!  Lettre  û  con- 
nue ,  dans  laquelle  il  ordonne  non- 
feulement  de  les  abfpudre  ,  mais 
même  de  punir  leurs  accufateurs. 
Lorfqu*il  fut  attaqué  de  la  mala- 
die dont  il  'mourut ,  le  fept  Mars 
X  6i ,  âgé  de  73  ans  ^  il  eut  des  mo« 
mens  de  délire  «  &  l'on  remarqua 
qu'il  fe  mettoit  alors  en  colère  ; 
mais  ce  n'étoit  que  contre  les  prin< 
ces  qui  vouloicnt  déclarer  la  guerre 
à  fon  peuple.  Quelqu*un  lui  ayant 
alors  demande  le  mot  de  rallie- 
ment ,  il  répondit  :  JEquanimitas  , 
(régdîicé  d.'ame)*  H  fû  retourna 
au(ritQt,&  mourut  au^  pailiblement 
que  s'il  s'cioit  endormi.  S'il  y  a  eu 
des  fouverains  qui  aient  mérité 
l'apothéofe ,  c'a  été  fans  doute  Ja- 
tonin»  Sa  mort  fut  un  deuil  pour  le 
genre -humain,  qui  perdoit  le  pre- 
mier des  hommes  5c  le  modèle  àes 
rols:c'étoit  Socrate  fur  le  trône» 
On  ne  peut  fe  refufer  d'ajouter  un 
trait  qui  cara£lérife  bien  fa  modé- 
ration. Antonln  étant  proconful 
d'Alîe  ,  fut  logé  ,  en  arrivant  à 
Smyrne ,  dans  la  maîfon  d'un  cer- 
tain Polémon  y  fophifle  ,  alors  ab- 
lent.  Lorfque  ce  pédant  fut  de  re- 
tour ,  il  fît  tant  de  Cracas,  qu'il  obli- 
gea le  proconful  de  fortir  de  fon 
logis  eu  milieu  de  la  nuit.  Antoain 
étiQt  devenu  empereur,  le  fophifle 
vint  à  Rome  ,  &  alla  lui  faire  d 
cour.  Antonin  lui  dit  d*unaif  riam  : 


A  N  T  A  N  T          m 

Pm  SfiûM^qu^  vous  logt  ddtis  mon  «/•  »  PU  II,  qui  refpcâoit  Ta  ver- 

PaUi4 'y,vàus  f»uvti  prendre  votre  tu,  le  chargea  avec plufieurs  autres 

eppa/ttmint^  fans  craindre  ^u*ùn  vous  de  craTailIer  à  la  réforme  du  clergé 

thaffe  À  Aiaitff...  Voy.  auffi  ÂFOL*  &  des  laïcs  ;  mais  il  mourut  peu  de 

LOKHJs ,  n*  Vh  tems  après  avoir  reçu  cettç  com- 

II.  ANTONIN  ,  pr^yei  Mahc-  miffionJc2  Mai  1459,  à  70  ans. 

AURÈL£.  Ce  pape  fe  trouvant  alors  à  Flo- 

lil.  ANTONIN  :  c'eft  le  nom  de  rence ,  aHîûa  à  fes  funérailles  con- 

l'aoteur  d*un  ictnéfaire  qu*on  a  at-  tre  TuÊige  ordinaire.  Clément  Vl  I 

triboé  inal-à-propos  à  l'empereur  le  canoniiaen  Novembre  1 5  23 ,  & 

•Jntonin.  U  eu  imprimé  à  Arofter-  plaça  fa  fête  au  }ou,r  de  fa  mort  ^ 

dam  1735  ,  in.4\  Nous  poâfédons.  Mais  Innocent  XI^  a  la  prière  du 

fous  le  même  nom  ,  Iter  Britannl"  grand -duc  de  Florence  ,  la  iranf- 

«««  ,  Londres  1709,  in  -  4».  On  porta  au  lo  de  Mai»  parce  que  ce 

ignore  quel  eft  ÏAntonin  auteur  de  jour  étant. libre  i  foa  oiEce  ppuvoit 

CCS  deux  ouvrages  utiles  aux  gco-  fe  célébrer  avec  plus  de  folcmnité. 

grjplics.  La  Somme  Théolvgitfut  de  St  Anto^ 

IV,  àNTONIN,  (Saint)  ne  à  nin  ,eniv  parties,  Veaife  1571 , 
Florence  en  1 389  «  Dominicain,  &  4  vol.  in -4* ,  a  eu  de  la  cclébrité  ! 
eofuite  archevêque  de  Florence  ,  les  cafuiftes  la  eonfultenr  encore! 
(e  difiingua  par  fa  piété  &  par  ioù,  Mais  fa  Chronique  en  latin  ,  depuis 
fçavoir,  Eugène  IV ^  qui  l'avoir  pla-  Adam  jufqu'à  Frédéric  III ,  Lyon 
ce  fur  ce  fiége  à  la  prière  des  Flo-  1586,  in-Col.  «  eil  moins  lue.  Ceux 
reotins,  n'eut  pas  à  s'en  repentir,  gui  aiment  les  fables  entaâees  fans 
Antonin  ,  devenu  évêqoe  malgré  goût  &  fans  ordre  par  un  compi- 
lai, acquit  toutes,  les  vertus  de  fon  lateur  plus  pieux  qu'éclairé ,  pour- 
nouvel  état  ,&  confcrva  fous  la  roienty  en  recueillir  pluiîeurs.  Il  y 
mitre  toute  l'auftérité  du  cloitre.  a  pourtant  des  faits  vrais*,  &  StAn^ 
Ses  diocéfains  étoient  fes  enfans  ;  tanin  ne  di/SmuIe  ni  le  bien  ,  ni  le 
il  fe  privoit  de  tout  pour  fournir  mal ,  lorfqu'il  parle  des  papes  &  des 
à  leurs  befoîns.  Il  difoit  :*(«  que  les  princes. 

•»  revenus  ccdéfiaftiques  étoient  It  ANTONINS^  Voy.  iv.Gaston. 

n  patrimoine  des  pauvres,  &  n'é-  .    ANTONIO^  (Don)  Voyez  kv» 

**  toient  pas  Êiits  pour  entretenir  le  toine,  n*  viii. 

x  luxe  &  la  moUefie  des  prélats.  »  ANTONIO ,  (Nicolas)  chevalier 

Il  ne  voulut  ni  ameublement*  lû  de  Tordre  de  S.  Jaoques ,  agent  d^ 

équipages  ,  ni  chevaux.  H  faifott  roi  d'Efpagnè  à  Rome ,  chanoine 

foovent  la  viftte  de  fon  diocèfe  «  de  Séville ,  naquit  dans  cette  ville 

toujours  à  pied  ,  étoit  Habillé  pan-  en  1617,  ^  mourut  en  1684.  Sa 

vrement ,  &  se  quitta  jamais  l'habit  Sihliothèqu»  des  Auteurs  EfpagnoU 

de  fon  ordre.  U  fut  député  par  la  l'a  rendu  célèbre.  U  fcait  affez  bien 


>MHii  ,  les  nuvncur»  4U  vu  vvutw»  avw^  ca<iwuiuuc  \  mais  11  prooigue 

lut  rendre.  Un  flatteur  ,  croyant  les  éloges ,  il  exagère  ;  il  ne  traite 
gagner  fes  bonnes -grâces  ,*Iui  dit  pas  fon  fujet  en  critique  févére 
un  jour  qu'il  e(péroit  le  voir  bien*  des  opinions  &  des  talens.  Le  car- 
têt  .cardinal,  m  Oceupoms*nous ,  (ré-  dinal  d*Aguirre,  fon  ami ,  fît-impti' 
pondit  Antonin  ^)  de /a  penfie  de  lU"  me.r  la  féconde  partie  de  cet  ou- 
terniU ,  &  non  des  grandeurs  pajfagi»  vrage  à  Rome  «  iprès  la  mort  de 


( 
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t^4  A  N  V  A  N  y 

]*aQceur,fouft  le  nue  de  :  Biblio'  ^fe*perdre  l'amitié  dd  fulun»  & 
thetû  Hifpûna  itaus ,  1696,  2  vol»  iï  fut  obiigc  de  fe-  retirer  dans  I4 
in-fol.  Laprenfiére  evoii  paru  dans  ville  de  Batke,  où  il  moanu  l*aii 
la  même  ville  en  1671,  i  va),  in*  laco  de  j.  C  Ce  verfificatcurPcr* 
fol.  £ne  eil  intitulée  :  SibUcthecA  un  retrancha  de  la  poëfie  de  foa 
iiifyëma  no9a.  L*uiie  &  l'aucre  font  pays  •  les  libertés  qu'elle  le  permet* 
rares.  Antoniù  eft  iQCçuir  de  quel-  toit  contre  le  bon  go(U  &  coaue 
^ues  autres  wivtages ,  parmi  lef>  Ice  moeurs, 
queh  OB^iftingue  un  Tniké  ik  ANUBIS,  Diea  desEgypticM, 
ExiKo.  «doré  fous  la  forme  d*ttn  chien.  On 

ANTONIUS  MUSAvTfl^    le  lepréiemn  auffi  avec  un  âbt 
Musa  (Antonins  )•  d^toe  main  8t  un  caducée  de  raunc» 

ANTONIUS  -  HONOR  ATUS  ^  Quelques-uns  ditec  que  c'éton  un 
évêqoe  de  Coflftaminre  en  Afrique,  file  d^Ofais ,  d*amret  de  àùmn  1 
Nous  avons  de  lui  une  très  -iielle  1t*atttr«s  cioiem  que  c'étoît  iUcrctre 
lettre  écrite  vert  4\s  >  Arcmiitit  ^  lui-même.  La  ftatue  d^AnukU  étoti 
exilé  pour  la  lot  par  ^emftwk  roi  toujours  placée  à  la  porte  des  tea* 
tfes  Vandales.  On  la  trouve  dans  la  ples«  comme  le  gardien  d^lfs  ft 
^ B'Mîothhiuê  éa  IVn».  é'Ofris.  FhgUê  &  OwHê  l'af pelleot 

ANTONIUS  -  LIBERAUS ,  au-    i^mor  •  aboy eun 

tcur  Grec  «  dont  on  ne  conaott  que        AN  VILLE»  (  Jean4iaptifle  Boui^ 

l'ouvrage  îniitulé  léété^torphùfa  »    guignon  d*  )  géogiaphe  du  roi  «  fe* 

înlltrédans  let  Mfytkolçgi  CntFt%    crétaire  de  M.  le  duc  d'Or/^nu ,  de 

LoAdrci  11676  «  6c  Jùi^eHIam  t69^    Tacadémie  desinficriptiona  &  belles* 

a  vol.  in  •  $*•  les  9Akâ^érphofiê    lettres,  mort  à  I^ris  le  1%  Janvier 

d'^ffiojuar  ont  été  imprimées  fépe-    jl78i,éSo  ans  «  6it  auffi  efiioié 

rément  i  Leyde  en  1 774 ,  in-S*.        pour  la  douceur  &  la  ûmplidie  de 

ANVARl  V  fnrnommé  It  Roi  ^t    Ass  mdeurs  «  que  pour  fet  connoîC« 

ICâoro/lm» non pe»qtt*tlfât  prince,    fanoes.il  lembla  être  né  pour  la 

mais  pavée  qu'il  devint  4e  premier    géographie  «  comme  on  naît  offa« 

poète  de  fon  pays.  11  étoitencom    tenr  &  poèae.  Dans  les  -clafies ,  il 

nu  collette ,  loffqu*il  préTenm  nue    waçoit  des  Sphères  6c  des  Cartes» 

f  Iccé  tu  fulian  'SangUr ,  qui-i%  Tat-    En  lifant  Quùuc  Caret ,  ce  n*éioic 

tacha.  Rafchidi  étoit  fon  rivd.  Cet    pu  Jes  exploits  à'Aèumdtt  qu'il 

deux  poètes  furent  pendant  c(Uel-   dierchoh  {  c*éioit  Ses  lieux  de  fea 

q^e  tcms  de  deux  partis  difFérens*    combats  6t  de  fes  viâoires.  Son  en* 

dnvérî  étort  au  tamp  de  Sm/giar ,    fhoufiaAneiNmr  lagéographielabî 

ferfqu*i1  affiégeoft  Atfi ,  gpuver*    feiffoit -mettre  au  ^iremier  sang  des 

neur,  puis fohan  desKouareftniena,    comioiflanies  hnmaiaea.  Il  ne  pou- 

nvec  M|ueh  lUfehiii  Vétoit  en-   wit ,  d'après  «ette  idée  y  que  s'efti- 

feriné.  Pendant  que  les  deux  fui-    mer  Un  peu  \  amn  on  lisi  pardon* 

ta ns  donnoient  j8c  repoufibîent  des    noit  cet  amour < pfopie «  parce  qu'il 

•fiants  t  les  deux  vet(Qficaieurs  fe    éton  naïf  »  6c  qu'il  a  voit  travaillé 

bïttoîem  i  leur  maiûéce ,  ft  déco*    quinne  heures  far  îoor  pendaoc  50 

^  chant  Vutt  i  l'autre  des  vers  atta*    ans  poor  mériter  Teftime  du  pu* 

chés  au  bout  d*one  flèche.   O»    MtcÀes  Cartes,  qui  faut  en  giaad 

pojEce  étoit  en  même  tems  aftroto*    immbte ,  font  enoaee  plus  recher- 

gue  ',  maift'fes  prédiéHons  ne  lui  va*   cfaées  qujt  celles  île  Sanfim  &  da 

Went  pas  alitant  que  fes  vers.  Set    Deiè/k^  parce  qu'il  apiofité  dctoli* 

cnifrin'n  Vea  feviient  peut  hâ   tesies  ^éoeuvecces  aouvelieti  Si  • 


ANY  AOD       ijf 

^îl}oi|iioit  à  une  méiDoIre  îm*  ANYTUS ,  rhéteur  d*Aclièoct  ^ 

■efifeunef|Nrhîiifte&  méthodique*  fut  rennemi  déctaré  de  Socrmtê  « 

OdJuî  doicauffiplttfieiirs  Cfuvraget.  après  la  mort  duquel  il  fe  fiuva  à 


Les  plus  cmous  font  :  I.  Giê^ra-  Héradée  •,  il  y  ibtaflbiilmé  à  coup* 

fki*  ggcianu  ^régée ,  1 768  «  3  voU  de  pierres,  environ  Tan  3  39  av  J.C» 

is*n.  £0  fùipmùt  à  ce  boa  livre  Ce  rhéteur  étoit  an  homme  rempli 

ks  Cartes  de  fauteor  pour  le  monde  4le  préjugés ,  d'orgueil  6c  d*eoTie, 
aaden  »on  a  un  cours  complet  &        AOD ,  }evoe -homme  de  la  triha 

cisô  de  la  géographie  antienne,  de  Btnfamiu  ,  pleio  de  courage  8c 

IL  Trâiîi  des  Mtfim  Uiniraires  m*  d'adrefle  «  entreprit ,  par  rinfptra* 

dimut  &  moétmes ,  1^69  ,  tO-S*  :  tion  deiMeti .  de  délivrer  les  Ifiaë» 

oovrsge  excellent  «  8t  qui  a  de*  lires  qui  gémiflbient  font  la  farvi* 

■■ndé  beaucoup  de  recherches  6c  tnde   i^È^lon  roi  des  Mpabitea. 

de  fiçavoîr.  IIL  Difenaticn  fur  /  V*  Ayant  été  envoyé  vert  ce  roi  par 

Hnâut  iû  faMtUnnt  Jirtifaltm^  X  747  •  fcs  condfoyeas ,  pour  lut  latre  dat 

ia-8*.  IV.  Mimoirt  fur  CE^fU  an*  préfens  «  il  ttouva  moyen  de  reûer    \ 

dauu  &  moderne ,  avu  uiu  dtfirif  feul  avec  lui  dans  foa  cabinet ,  0C 

tàùn  du  Goiphe  ArtHqut ,  1766  «  tu»  il  hii  enfonça  dans  le  ventre  uno 

4*-  Ceft  ce  i(u*on  k  de  ^us  appro-  dague  à  <feux  tranchaas , d'une  coa* 

fondi  Air  cette  partie  de  la  gcogra-  dée  de  long.  Il  letouma  auffi-t^c 

phie.  V.  Éuts  fermée  tn  Bmr^pt  aprU  vers  les  IfraëKtea ,  qui  prirent  les 

l»  chmu  dt  l'Empire  Rcmain  M  Otei»  armes  €c  tailléreiu  en{>iécea  les 

detu  f  1 771 ,  in-  4*  :  livre  déceffaire  Moabites.  11  fut  élu  )nge  do  peuple, 

pour  lire  avec  fhiit  THiftoire  de-  qu'il  avoit  délivré,  vers  Tas^i  3»^ 

puis  le  v<  fiécle  jufqu'au  xii*.  VI.  avant  I.C.  L'kâion  é^Aod^  qui  (ecott 

HukêdêrMÊcieimê  CmuU^  tirù  du  un  horrible  afiaffitiat  dans  les  rè» 

mmmeu»  Kommims  ,  1761  ,  in-4\  glescomnMinet,cftttn  de  ces  coupe 

L'anteur  fe  reofierme  dans  la  durée  extraordinairca ,  i|ue  l'ordre  feul  de 

dcltdombiatieiD  Romaine  dans  let  celui  qui  tient  entre  fes  mains  la 

Ganles  ;  il  ne  traite  p<»nt  «  dans  vie  de  totis  les  hommes ,  peut  ju£« 

cette  Notice  très-eiliniée ,  des  temt  tifier ,  &  qui  pouvoicnt  avoir  lieu 

foftérieura  8e  du  moyen  âge.  VU»  dans  les  tems  où  Dieu  faifmt-con« 

Flufieurs  fçavans  Mémoires  ,  iaU*  soitre  û  volonté  à  fon  peuple  d'une 

tés  parmi  ceux  de  l'acadénrié  des  manière  fenfible. 
Inftnptioot*  AON ,  fils  de  Nepame ,  ajraot  été 

i^HYTA  9  nom  d'une  Grecque»  obligé  de  fuir  de  rApulle ,  vint  dane 

dont  on  trouve  des  vers  dans  le  re-  la  Béotie.  il  s'établit  fur  des  mon* 

enail  intitulé  t  Crnminonorem  Poeta^  tagnes  »  qui  de  fon  nom  furent  ap« 

rwm  fetmmsnm ,  Anvers  1 5  6S ,  in-  pellées  Aoittennes^  8t  confacrées  auac 

S*;  réimprimés  à  Hambourg,  17^4*  Mufes  $  c'eft  de«U  que  vint  le  titre 

>u*4**  Dana  cette  dernière  édition  A*Aonidts ,  que  les  poètes  ont  donné 

&  n'y  a  «le  huit  poètes ,  parce  que  i  ces  Déeflet*  Aufom  les  appelle' 

Sâpko  eft  imprimée  féparément ,  auffi  BactU  Ntunitu ,  du  pays  oà 

l'Oodres  «  173  3  »  m-4%  A  ces  deux  font  ces  montagnes.  Toute  la  coia* 

^^.  00  en  joint  un  3*  :  Mulierum  trée  avoit  pris  elle-même  k  nom 

ùrmormit  qoet  ormdoneprofi  ufdtfumt ,  ^Aorùe. 

Wropotna  &  Eiofim ,  grcec.  8c  lat«  ^  ,    AOUST ,  (  S.  )  Foy.  Aygvlff; 
Geningue,  1739  «  in-4*.  Ces  trois        I.AP£LLfiS,peintre  célèbre,  fils 
voL  ont  été  deanés  par  A  Chréôtm    de  Pithku  8c  élève  de  Pamphiu 

9rolf.  '  étoit  de  rifle  de  Cet.  Aiexan^i^ 


.APE  AP|f 

Grande  fous  leqUel  il  vlvok  «  oc  fait  a  fon  occaiiott.  Oa  dît  qu'il  es;* 
voulut  être  peîot  que  de  fa  main  :  poroic  Ces  ouvrages ea  public, pour 
il  joignit  aux  récdropcnfes  donc  il  mieux  enconnoîcrè  les  défauts.  Un 
le  combla  ,  des   marques  d'amitié  jour  un  cordonnier  ayant  crinqué 
encore  plus  flatteufes.  Ses  talens  les  foûliers  de  quelqu'une  de  l'es 
fupérieurs ,  foutenus  par  fa  poli-  'iigures ,  ApelUs  corrigea  ce  defiut 
teiTe  iaCts  manières  douces  &  in*  rur-le-champ'»mabrouvrier  ayant 
finuantes»  le  rendirent  fore  agréa-  voulu  pouP.er  la  ceofure  jufqu'à  la 
ble  au  conquérant  Macédonien  ,  jambe ,  le  peintre  l'arrêta  par  cette 
qui  ne  dédaignoit  pas  d'aller  foii-  répartie,  NeSi/tor  ul.mu  csl^ 
vent  chez  lut  pour  jouir  des  char-  pivam  ,  qui  e(l  devenue  un  pro- 
.mes  de  fa  conversation ,  &  pour  le  verbe  ,  dont  on  recooooit  tousld 
voir  travailler.  Après  la  mort  de  jours  la  juHefTe.  Un  peintre  fe  glo- 
ce  prince  ,  ApeUes  ,  retiré  dans  lés  rifioit  devant  lui  de  peindre  fort 
états  de  Ptoiomce  roi  d'Egypte,  fut  vite  :  Oa  s  en  spptrçoît  bitn^  luiïé- 
accufé  d*avoir  confplré  contre  ce  pondit  AptlUs,  Un  autre  artifie  lui 
monarque.  Ilalloic  être  condamné  niontroit  Vénus  revêtue  d'habille- 
à  mort ,  malgré  fon  innocence  ,  fi  mens  fuperbes  ^  &  lui  démandok , 
'  l'un  des  complices  ne  fe  fût  avoui  d'un  air  content ,  ce  qu*i)  en  pea- 
coupable ,  &  n'eût  décharge  ApelUs  foit  ?  Je  crois  ,  lui  dit  Apelles ,  ^ue 
de  toute  accufationXe  grand-hom-  n^ayant  pu  faire  ta  Venus  belle  ,  tu 
me  »  ne  trouvant  que  des  chagrins  Cas  faite  riche»,,  Mégabyfe^un  des 
en  Egypte,  fe  retira  à  Ephèfe.Ced-  fatrapes  les  plus  coniidérables  de 
là  qu*il  peignit  fon  fameux  tableau  Perfe ,  eut  un  jour  la  curiofité  d'ai- 
de la  Calomnie  ,1a  plus  belle  image  1er  voir  travailler  Apelles  \  mais  s'c- 
delà  force  des  padions^  &  le chef->  tant  avifé  fort   mal-à- propos  de 
d*oeuvre    de  raniiquitc.  Pline  le  vouloir  raifonner  fur  la  peinture 
Katuralifte ,  qui  a  parlé  en  détail  devant  ce  grand- maître  de  l'art , 
û^%  ouvrages  à\4pdlcs^  admiroit  en-  Apelles  ,  pour  l'humilier  &  le  coa- 
core  le  portrait  d'Antigone'y  fait  de  fondre  ,  fe  contenta  de  lui  dire  : 
|)ro!ll ,  pour  cacher  un  côte  du  vi«  Tandis  que  tu  «j  gardé  lefUnce ,  /e  f 
fâge  de  ce  prince,  qui  avoir  perdu  avyois  bonnement  fupérieur aux, autres 
un  œil  ^  celui  de  Vénus  fortant  de  hommes  ;  mais  depuis  que  tu  as  parié , 
Jn  mer  *,  ceux  d^ Alexandre  \  de  la  je  te  mets  au-dejfous  des  etfans  qtû 
ViRoîre  ,  de  la  fortune  \  &  celui  d*un  broient  mes  couleurs.  Cet  artille  mct- 
Ckeval  il  bien  imité ,  que  des  cava-  toit  toujours  au  bas  de  fes  tableaux, 
les  hennirent  en  le  voyant.  Les  an-  quelque  achevés  qu'ils  fuffem , /«* 
cîens  plaçoient  ^pelées  à  la  tête  de  débat ,  pour  marquer  par  ee  mot 
tous  leurs  peintres ,  foit  pour  les  qu'il  ne  les  croyoit  pas  aflez  par- 
coups  de  génie ,  foit  pour  les  gra-  faits.  Il  ne  mit  le  mot  fecit  ,  qu'à 
ces  de  fon  pinceau.  Sa  touche  étoit  trois  de  {t%  ouvrages.  Le  pren^t 
Il  délicate,  qu'à  la  fimple  vue  de  fut  le  portrait d'^/««tf0^f# /r  ^/-««i, 
quelques  traits  tracés  fur  une  toile ,  tenant  en  main  la  foudre  dejapittn 
Protogènes ,  (  Voyez  ce  motm)  pein-  ce  portrait  étoit  û  redemblant ,  que 
tre  célèbre  de  l'ifle  de  Rhodes  ,  Ton  difoit  félon  Plutarque ,  «  quo 
connut  qu'Apellis  fcul  pouvoir  en  n  ^Alexandre  de  Phiirppe  étt^  ia- 
être  Tauteur.  Ce  grand  artifte  n^a*  *n  vincibU  ,  &  celui  d 'Apelles  taîmi' 
'  voit  pas  néglige  (es  talens  :  le  pro-  »  table.  <•  Le  fécond  tableau  pcr- 
verbe ,  NutLA  dïes  sine  ljxba  ,  tant  cette  infcriptioû ,  repréfeotoïc 
•  (  Aucun  ji.urfans  quelque  trait ,  )  fut  Venus  cndcttoic  ;  dans  le  trçifié*?! 
-                    '                                 ■  il 
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il  ifott  peint  cette  même  dtvînui  1er  paieries  tréfors  du  temple  d'w^-* 

'fonanc  du  fein  des  roers.  Apclles  pollon  daas  l'ifle  de  Délos.  Le  gou-  ^ 

nounit  à  Cos ,  h  patrie,  en  travail-  verneur  Romain  l'ayant  furpris  & 

laiità  une   Vénus  qui  devott  être  battu,  il  fut  fort  heureux d'ech^p- 

fon  chef-d'oeuvre  -,  mais  qui  ne  fut  per  à  la  mort  par  la  fuite.  Lorf^ 

point  achevée ,  la  mort  l'ayant  ar-  que  Sylla  fe  rendit  maître  d'Athè* 

rèié  au  milieu  de  Touvrage.  Piine  nés  »  il  s'empara  de  la  bibliothc- 

a  £iit  le   dénombrement'  des  ta-  que  àkApcllicon  ,  &  la  fit-tranfpor- 

bleaaz  de  ce  peintre  célèbre.  On  ter  à  Rome.  Tyranaion  ,  aufE  mau^ 

igoorè  l'année  de  fa  mort.  Il  a  voit  vais  grammairien  ,  que  grand  par- 

commencé  d'être  connu  l'an  331'  tifan  ^AnJUtty  eut  alors  occalioa 

avant  J,  C.  *  de  copier  les  livres  de  ce  philofo- 

IL  A  PELLES,  hérétique  du  1*  phe,  mais  comme  Tes  manufcrit& 

fiécle  ,  difciple  de  Marcion ,  répan-  furent  confiés  à  de  mauvais  coplf- 

dît  fes  erreurs  vers  l'an  1 45  de  J.C.  tes  ,  qui  ne  prenoient  pa^  là  peine 

11  n'admettoit  qu'un  (eul  principe,  de  les  comparer  avec  les  originaux, 

éternel  &  néceffaire.qui  avoit  don-  les  livres  du  précepteur  d'^/«;j:<];:(ir£ 

né  a  un  Ange  4^  feu  le  loin  de  créer  paflërent  à  la  poftétité  altérés  de 

notre  monde ,  mais  comme  ce  créa-  mille  erreurs, 
teur  étoit  mauvais  ,  fon  ouvrage        aPPELUTES  ,  Voy^  Apelles 

l'étoft  auflî.  II  rejettoit  les  livres  (n*  II.  )  dont  ils  étoient  difciples. 
de  Maift  &  des  Prophètes.  Il  difoit        LAPER,  Voy<\  Num£RI£N  ^ 

que  J.  C.  s'étoit  formé  un  corps  de  DiocléTIEN. 
toutes  les  parties  des  lieux  par  lef-      IL  AP£R,  {Afarcus  )  orateur  Latin, 

ijueU  il  avoit  paûc  en  defcendant  *,  Gaulois  de  nation ,  alla  à  Ramé  , 

&  il  ajoutoit ,  qu'en  remontant ,  il  où  il  ât-admirer  fon  génie  &  fon 

avoit  rendu  k  chaque  ciel  ce  qu'il  éloquence.  Il  fut  fuccelHyement  fé- 

co  avoit  pris.  *  nateur,  quefteur ,  tribun  &  prcteur, 

APELLICOK ,  philofophe  Péri-  On  le  croit  auteur  du  ÔîaUgue  des 

patéticien,  connu  dans  l'antiquité  Orateurs  ,ou  De  la  corruption  deVi* 

par  le  talent  qu'il  avoit  de  fe  pro*  ioquence ,  attribué  autrefois  à  Tacite 

curer  des  livres.  Quand  fa  bouffe  ou  à  Quintilien,  8c  mis  à  la  fin  de 

ne  lui  permettoit  pas  d'en  faire  lac-  leurs  (ouvres.  Giry ,  de  l'académie 

quiiîtîon,  il  les  déroboit.  Ce  fiit  lui  Françoife ,  donna  en  notre  langue 

qui  acheta  les  livres  ^Arifiote  ,  de  une  TraduHion  de  ce  Dialogue,  Pa« 

<|uelques  ignorans  ,  héritiers    de  ris  1616  ,  in -4*.  précédée  d'une 

i^e7«V,àqui  rA«o;'Artf^eenmoi)ran^  préface   par   Godeau,  Cet  orateur 

les  avoit  laifles.  Ceux-ci  les  a  voient  mourut  vers  l'an  S  5  de  J.  C* 
cachés  dans  une  foiTe  ,  où  l'humi-        APHTONE, rhéteur d'Antioche 

dite  &  les  vers  les  endommagèrent  an  îii*  fiécle.  Nous  avons  de  lui  ; 

beaucoup.  ^/»e///con  voulut  réparer  I.  Une  Rhétorique  ^  i  Upfal  1670  , 

les  lacunes  ;  mais  comme  H  n'avoit  în-8*  ^  6c  dans  les  Rhéteurs  Grecs 

^as  le  génie  de  l'auteur  qu'il  fup-  d'Aide  Manuce  ^  1508,  1509,  & 

iltàix ,  il  mir  beaucoup  d'ineptie»  M23  ,  3  vol,  in-fol.  IL  Quelques 

naos  les  endroits  où  Arîfiote  avoit  Fables,  impr.  avec  celles  à'Efoje,  à 

inis  apparemment  des    réflexions  Francfort  16 10,  in -S**,  avec  ng. 
excellentes.  Cet  écumeur  de  livres         APIARIUS  ,  prêtre  de   Sicca  , 

tnourut  à   Athènes.  Il  s'ctoit  lié  ville  d'Afrique,  excommunié  par 
Ivec  Athénion ,  tyran  de  cette  ville,     Urbain  fon  evèque ,  fe  pourvut  de« 

qui  lui  donna  àcs  troupes  potural-  vam  k  pape  ZQ\ime^  qui  lere^uc 
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à  fa  communion.  Le?  évèques  Afrî*  autres  Ouvrages.  L'empereur  Cher* 

cains  s*afïemblérent  en  concile  à  /««-(^«iAr  hc-imprimeràres  dépens 

Carthage  en  4 1 9.  Les  légats  de  Zo-  fa  ,  Cofm^graphic  en  i  $ 48 ,  in-foL  & 

\im€^  qui  y  affilièrent, a Iléguérenc  ajouta  a  cette  gratification  ,  celle 

les  canons  de  Nicce,  p'  appuyer  les  d'ennoblir  l'auteur. 
appellations  faites  d'un  (impie évê-         H.  APIEN,  (Philippe^  fils  du 

que  au  fouverain  pontife; mais  on  précédent ,  6c  auill  habile  que  foa 

reconnut  que  ces  canons  n'étoient  père ,  naquit  à  Ingolftad  Tan  1 5}i, 

point  de  ce  concile  général.  Le  pape  &  mourut  à  Tubinge  en  1 5  89.N0US 

CéUftin  rétablit ,  malgré  cett«  dé-  avons  de  lui  un  Traité  du   Cadrans 

dfion ,  le  prêtre  Apiarius ,  6c  le  ren-  foUircs ,  6c  d'autres  écrits.  Charlu- 

voya  f  n  Afrique  eh  426.  Les  évê-  Q^înt  pre'noit  plaifir  à  s'entretenir 

ques  Africains  ,  aiTemblés  en  con*  avec  lui.  Jpicn  étoit  valétudinaire  • 

Cile  ,  s*oppo(creat  â  ce  réiabliflfe-  &  fa  mauvaife  fanté  lui  infpira  le 

ment  *,  &  Apiarius  ayant  conftffé  deffein  d'étudier  la  médecine, qu'il 

fes crimes,  ils  Confirmèrent  la  con-  cultiva  avec  fuccès* . 
damnation  portée  par  Urhain^  6c        AiUON ,  grammairien^  né  à  Or- 

déclarèrent  que ,  *«  tout  é  vêque  de-  ils ,  ville  d'Egypte.  Les  Alexandrins 

ff  voit  être  jugé  par  les  évèqucs  de  le  iiommérent  chef  de  l'ambaflade 

t»  fa  province*  »*  <  qu'ils  envoyèrent  à  Caliguia  pour 

APIC1U5  :  il  y  a  eu  trois  Ro-  fe  plaindre  des  Juifs  ,  Tan  40  àt 

mains  de  ce  nom,  tous  trois  fa*  J.  C  Le  dépuré  appuya  beaucoup 

iheuk ,  non  parieur  génie ,  mais  par  fur  le  refus  que  faifoient  les  Juifs, 

l'art  de  rafiner  In  bonne  chére...Le  de  confacrer  des  images  â  cet  em» 

fécond,  le  plus' célèbre  de  cous  ,  pereur,  &  de  jurer  par  fon  nom, 

publia  un  Traité  Z>«  0/7/011/7/ 6'CoQ-  Aplcn  compofa  une    H'ifiuitt  d'E^ 

éîmentis,  fiv'c  Ot  Ane  Coqulnaria^Ii'  £,ypic  ^  fuivie  d*un  Trtf/// contre  le 

hri  X  ,  Ami^crdiim   x  709 ,  in  •  8'«  peuple  Hébreu ,  dans  lequel  il  em- 

Vli'U'E.y^^iççWt  ncpotum  omnium  al»  ployoit  toute  forte  d'armes  pour 

tîjfmus  gurges.  Il  fut  l'inventeur  les  battre.  L'hi(lorien/t/«/>A<  le  ré* 

des  gâteaux  qui  portoient  fon  nom,  futa   avec  beaucoup  d'éloquence. 

&  le  chef  d'une  académie  de  gour*  TMe  appelloit  ce  fçavant  Cymha" 

mandife.  Après.avoir  fait  des  dé-  lum  munéi^  6c  il  mèritoit  bien  ce 

penfes  prodigieufes  pour  fa  bou-  titre.  C'étoit  unyraidéclaoïatettr, 

che,  il  crut  que  Z50  mille  livres  qui  ne  s*attachoic  qu'à  des  minuties, 

qui  lui  reftoient  ne  pourroient  ja-  &  qui  les  foutenoic  avec  autant  de 

mais  fuffire  à  fon  appétit,  6c  il  s'em*  fracas  que  les  chofes  les  plus  im* 

poifonna  fous  l'empereur  Tihcn,,.  portantes. 
Lctroiiîénie,  contemporain4e  Tra-        AFIS ,  roi  d'Argos  ^  ctoîc  fils  de 

jan ,  fe  iîgnala  par  l'invention  d'un  Jupiter  H  de  NiobL  Ce  prince  ayant 

fecret  pour  conferver  les  huitres  cédé  le  trône  à  fon  frère  Egidt^ 

dans  leur  fraîcheur.  Il  les  envoya  à  paflTa  en  ^ypte  vers  Tan  171 7  >▼• 

cet  empereur  dans  le  pays  des  Par»  J.  C.  fuivant  quelques-uns.  11  yfot 

thés,  éloigné  de  la  mer  de  plulîeurs  connu  fous  le  nom  d'OJîris^  &7 

journées.  'époufa  IJîs»  On  dit  qu'il  enfeigoi 

I     /.  A  P I  £  N ,  (  Pierre  )  natif  de  aux  Egyptiens  l'ufage  de  la  médcci- 

Mffnie,  profcfTeur  de  mathémati-  ne,  6c  la  manière  de  planter  la  vi^ 

ques  i   Ingolftad  ,    mourut  dans  gne.  Ces  peupfes  ,'après  fa  mort,Iui 

cette  ville  en  1552.  Il  eft  auteur  rendirent  des  honneurs  divins  foM 

d'une  CufmographU ,  6c  de  piuûeurs  la  figure  d'un  bœuf  vivaîat. 


I 


À  P  O  A  P  O           a59 

APQCAlfQUE ou  APOCAUcmjS ,  «n  a«tT«  ^^ocauchus ,  homme  de 

Grec,  d'une  fortmic  au-deffous  de  lettres,  a  qui  le  célèbre  mcdeciii 

la  médiocre  ,  «•éleva  aux  premié-  G^c  AOuarius  dédia  fon  ouvrage 

res  dignités  de  i'empire  à  Conf-  ^«^  tiigUs  à  ohftrvtr  dans  Lu  Ca.* 

uocinople ,  fous  les  empereurs  An-  res,  imprimé  à  Venile  en  1 5  5  4  fous 

iruniis ,  te  Jeunt  &  le  ^icux.  Cet  ce  "tr*  ^  AfciAo^fi  medendi  Librife». 

homme  obfcur  commença  par  être  1-  APOLLINAIRE  ,  {C,  Sulpice) 

fous-commis  dans  les  finances;  mais  grammairien  de  Carthage  au  i-  fié- 

par  la  foupleffede  fon  génie,  il  par-  cle,  eftautcur,  félon  quelq'  fçavani» 

vint  julqu^à  pouvoir  aflferm^r  lui-  des  vers    qui  fervent  d'argument 

même  quelques  revenus  de  Tem-  aux  Comédies  de  Térenu.  On  lui 

pire.  S'infinuaot  tous  les  jours  de  attribue  encore   quelques    autres 

plus  en  plus  dans  les  bonnes-graccs  écrits.  Il  eut  pour  fucceffeur  dans 

é'Andrwûe ,  il  fut  fuçceflîvement  fa  profeffion ,  Ptrtinux,  qui  Cut  de- 

queftsur ,  gouverneur  de  la  cour  P«"  empereur. 

&  de  l'empereur ,  grand  duc ,  enfin  1 1-   APOLLINAIRE  le  VituM  ^ 

tout  ce  que  pouvoit  être  un  par-  (  Claude  )  évêque   d'Hieraple   en 

ttculier  qui  ne  voyoit  au-deffusde  PHrygie ,  prcfenta  vers  l*an  177  k 

lui  que  le  trône.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  Mare-AuriU  une  Apologie  pour  les 

finguher,  c'eft  que  le  prince  qui  Chrétiens.  Elle  rcunifioit  deux  cho* 

J'élcvoit  fi  haut ,  &  qui  ie  fervoit  ^^  q*^»  vont  rarement  de  copagnie  * 

de  lui  dans  les  grands  emplois  ,  ^  mérité  &  1  cloquenc.  Il  avoit  £iic 

loio  de  reftimer ,  ne  le  regardoit  «l'au"cs  TraiUs  contre  les  héréti* 

que  comme  un  miférable  ,  &  une  q"«  <*«  fo«*  ««*  1  q«»  fo«  ««>«»  P«-. 

ame  vile  &  méprifable.  Apocauquc  <!»*•  ^o^.  Montan. 

abufa  de  fon  crédit  :  on  lui  impu-  II**  APOLLINAIRE,  le/wne,  fils 

ta  la  plus  grande  partie  des  cala-  ^*  Apollinaire  V  Ancien)  évêque  dtt 

mités  pubUques.  Voulant  fe  ven-  Laodicée  en   Syrie  ,  eut   d'abord 

ger  de  fes  ennemis ,  il  faifoit-bâ-  ran»ûé  de  5.  Athanuje  &de  S.  Jîa- 

lif  de  nouvelles  prifons.  Quelques  fi^-  ^  la  P«f <*«  par  fes  erreurs  fur 

ptifonoiers ,  à  la  tête  defquels  ctoit  la  pcrfonoe  de  Jbsus-Chb.  U  avoit 

J?-oii/,fe  révoltèrent  un  jour qu'^-  ^««  "«  «les  plus  zèlér  defenfeurs 

pocéutitu  alloit  vifiier  fon  ouvrage.  <*«  'a  confubftaaualicé  du  Verbe,  tt 

//  efi  ieme,{  luj  dît  Raoul  )  ,  que  U  ^'avoit  prouvée  contre  les  Ariens  , 

Cul  wïnge  les  crimes  que  tu  as  com^  Pa^  un«  infinité  de  pafiages  ,  dans 

mU ,  &  quUl  prévienne  ceux  que  tu  lesquels  l'Ecriture  donne  à  J.  C. 

peux  commettre.  Je  ^ais  périr  avec  ««>"?  '«*  j»"'!^""  <*fia  Divinité. 

toi,  i^u  devenir  U  libérateur  de  tEm-  "  ^^  I"S«»  0*»^  ^?  l'abbé  PW)  qu'u- 

pire:  &  à  Tinfiant  il  lui  déchar-  *»  î' Tu  ^ cT« f f i-'  'T^^  ^J^ 

i,       .y,                       -       -         ,,  »»jEsv$-i-HRisT.  Aucune  des 
gca  plufieurs  coups  ,  & ,  fécondé  -  „  op(^ratian$  qui  demandent  de  Pin- 

des  autres  prifonmers  , xl  le  mua  „  telligepce  &  de  laraifon,  ne  lui 

mbrt  Tan  1345-  ^  ^1»*  gouver-  ^  parut  en  fuppofer  U  néceffité  dans 

neur  de  Thefl^onique,n*eut  pas  un  >«  J.  C.  La  divinité  avoit  préfidë  à 

fort  plus  heureux  que  fon  père.  U  '»  toutes  fes  avions  &  fait  toutes  les 

fot  pris  dans  une  fédition  excitée  '•  fonaions  de  l'ame  5  mais  J.C.  avoit 
à  Theflaloaiqui 
des  murailles 

telot  lui  coup.  .-  w**.  ^-w-  ,..w  ^  y^ç  jjj^g  lenmive.  cette  opinion 

mena  dans  toutes  les  rues...  Il  y  a  «  avoit  fon  fondement  dans  lesprSn* 

eu  enfin,  fiir  U  fia  du  Xiu*  ûécit  n  cipes  de  la  philofophîe  Pyiîui|o-' 
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«  ricienn^ ,  qui  fupp«fe  dans  ITiom-  APOLLINE oa  ÀFOLtOim ; 

n  me  une  ame  qui  raifonne ,  fie  qui  .(  Ste  )  vierge  &  martyre  d'Alcxan- 

>.  cft  ure  pure  intelligence  ,  incapable  jrie ,  reçue  cani  de  coups  fur  la  ma- 

»  a  éprouver  ragitation  des  paillons,  u  •            ^^         «     j         •  -    - 

H  ôc  une  ame  incapable  de^aifon-'  choire,queioutei  lesdcms  liii«)«i|. 

-  ncr.  fie  qui  cft  purement  fenfible.'  bercnt.  Elle  fe  )etta  ellc-mêmcdans 

H  On  attribue  à  ApoUinairt  d'avoir  ^f  bûcher' qu'on  lui  preparoïc ,  vcrf 

t*  foutenu  que  la  divinité  avoit  fouf-  I*aa  24S  de  J.  C« 

V  fert ,  qu'elle  étoit  morte»  ficc.  ;  mais  APOLLO  ,  Voy^  i«  &  tu  APOl* 

M  ces  erreurs  font  plutôt  des  confé«  i,OMf  •  ^  HoRl» S  AroLLO. 

»♦  cet  évêaue  ;  l'idée  que  lès  Auteurs  g«ininairien  célèbre  vers  1  an  104 

>»  eecléfiarfiq.  nous  donnent  de  lui,  ne  avant  L  C  ctoit  difctpic  d'-^^r/^a/^- 

»  permet  pas  de  penfer  autrement.  »•  qut.  Nous  n'atons  plus  de  .lui  que 

ApoUinairt  eut  beaucoup  de  dif-  trois  livret  de  fa  Bibliothèjut ,  pu* 

ciples ,  appelles  ApoUinar'tflcs ,  qui  bliét  pouf  la  première  fois  à  Rome 

ajoutèrent   de  nouvelles  héréiies  eo  1555  «in-8*  ,&  enfuiteàSau* 

à  celles  de  leur  maitre.  SmMha-  mur  par  leFcbyrccn  i66i,iQ-ii, 

uafe  l'anathématiia  dans  le  coh-  en  grec  fie  en  latin.  On  y  trouve 

cite  d'Alexandrie  en  362,  ficécri-  des  chofes  curieufcs.  Pafferat  m 

vit  contre  lui.  ApclUnain  mourut  donné  une   TraéttStlon  françotfe  , 

vers  380.  Il  eft  auteur  depluiîeurs  1605,  in*8*.  qui  a  vieilli.  Son  ou* 

ouvrages  en  vers  fie  en  profe ,  fa-  Vrage  fur  Corl^im  dts  Dieux  ,  qui 

crés  fit  ptophanes.  Nous  avons  dans*  étoit  en  i7livres,eft  totalement 

hi  Bibtiuthkqut  dés  Perts  fon  /o*  pcrdu.Plufieurs  fçavans  croient  que 

Hrpréution  dts  Pftaumts  en  vers ,  c'ell  le  même  ouvrage  qUe  fa  Bi* 


^ui  contient  des  fentiipens  erro- 
nés ûir  J.  C  Elle  a  auiîi  été  im« 
primée  féparémentà  Paris,  161 3» 


hiipthiqut.  Les  anciens  citent  quel« 
ques  autres  écrits  de  cet  auteur. 
1  L   APOLLO0ORE  ,  peiotrd 


Mi-S%  On  trouve  dans  les  (Euvres  d'Athènes  ,  fut  le. premier  qui  or- 

&t  S,  Grégoire  de  Na\ianit  ^MoeTra»  na  des  grâces  du  coloris  les  plus 

fdéitdt  Jejus'Chrift/buffrttttt ,  qu'on  belles  parties  du  corps  humain,  fic 

croit  être  de  lui.  ApoUinairt  z\o\i  qui  peignit  la  nature  avec  fes  sgré* 


#»mpofé  fes  pièces  ,  afin  que  les 
Chrétiens  pulfent  fe  paffer  des  Au- 
teurfi  prophanes  pour  apprendre 
lei  belles- lettres.  Il  écrivit  en  vers 
héroïques  ,  à  l 'imitation  d'/fom^r^, 
r Hiftoire  Ste  jufqu'à  Saiit ,  éï\ï{& 


mens.  Ztums  fon  difciple  l'édipûb 
Il  vivoit  vers  l'an  408  av.  J.  C. 

m.  APOLLODOREde  Damas 
arcbiteâe  célèbre,  dirigea  le poa« 
de  pierre  que  Trajan  fit-  conftruire 
fur  le  Danube,  l'an  xoi  de  J.  O 
en  24  liv.fuivant  l'ordre  de  l'alpha-  Ce  fut  auffi  fous  fa  direéHonque 
Ikt Grec,  II  prit Aftntfn^r^p' modèle  -fut  faite  à  Rome  la  grande  piate 
dans  fes  ComtditSy  -Euripide  dans  fes  Trajane ,  au  milieu  de  laquelle  on 
Trjgédits  ficPinda^t  dans  {es  Odes  f  éleva  ta  colonne  û  célèbre  qui 
mais  il  étoît  trop  foiblecopifie  pour  ponoit  le  même  nom, 'AdriatÀt* 
'  abolir  l'ufage  des  originaux.  Apolli'  mourir  ce  célèbre  artifte  versTan 
nétire ,  un  des  premiers  hommes  de  130  de  J.  C ,  pour  fe  venger  de 
ion  cems  potu*  le  fçavoir  Se  l'érudi-  ce  qu'un  jour ,  comme  Trajan  s'en- 
tion,  n'ètoit  que  dans  le  fécond  tretenolt  avec  ApotUdort  (ux  t^i^V 
rang  pour  la  poëfie.  que  édifice  ,  cet  architeé^e  dit  à 

IV.  APOLLINAIRE,  (Sidoine)    Adritn,  qui  femêloit  de  dire  fon 


,„.     APO;  APO  t6i 

(«ftoit  un  genre  de  peiûture  au-  Daphneus  ,  à  caufe  de  fon  amout 

fitl Adrien  s*occupoit  alors.;  >^/7o/-  pour  Dapkné  &  d*ui>  lieu  délicieux 

M« ,  apparemment  pea  civil  &  appell*^  de  ce  nom  (  Voye^  à  la  fin  de 

peu  politique ,  eut  encore  l'impru-.  ^a»^«cle.  )  Delius  ,  nom  qu'il  tira 

dcncc  de  critiquer  le  Temple  de  ^*  Délos,  lieu  de  fa  naiffance.  Hala- 

Yéiuu,  qui  ctoit  un  des  ouvra-  ?"'.^"s.  P/fce  que  l'empereur  .rfa^yÎ! 

^%  d'Adrien,  m  Le  TempU  n'ctî  pas  p'i  ^-'^T  "°  ^^?^\^   ^"  **  "^■* 

Ztt..  AJ^^^j   A^  â.  •/  -V'  "^^  ^  Palatin.  Phœbus,  de  deux  mots  etecs. 

«  l.  f^i'         r    *'  i?'  T^"  ^^  fi§aifientW^<&v«.P.,TE 

r  •r.'f  ^  ^'""^  **"  '  ^  Usflatues  parce  qu'il  tua  le  ferpent  PyM(>n.  Oiî> 

*i  Dujfes^uap  grades  ifi  eUu  repréfente  ce  Dieu  de  plufieiirs  hl 

ttttUat  fe  Uter  fçur  fortir  ,  elles  ne  Çons ,  fuivant  fcs  difFdrens  attributs  * 

It  pourront  pas,  n  tantôt  fous  )a  forme  d'un  jedne-hom* 

l  A?OLLON, {j4pollo)ù\s  ^^  f«n$  barbe,  une  lyre  à  la  main, 

^6  Jupiter  6c  de  Irf£c;i«  ,  naquit  dans  ^  ^^^  inftrumens  de  muiique  à  fef 

Pifle  de  Délos.  Il  eft,  félon  lesmy.  côt<^s:Untôt  fur  le  ParnaOe  au  mi-/ 

thologîftes ,  l'inventeur  &  le  Dieu  de  ^*^"  *^"  ^^^  Mufes ,  une  couronne 

la  roiifique,  de  lapoéiîe.de  tamé-  ^«  laurier  fur  la  tête.  On  levoit  en- 

decine ,  de  l'art  de  deviner,  le  chef  ^^\*  conduîfant  le  char  du  5oIeil , 

des  neuf  Mufes ,  &  le  père  de  la  lu-  t"m^  par  4  chevaux  blancs.  On  Je 

niét?.  Son  premier  exploit  fut  de  P**"*  *"^  *^cc  un  carquois  derrière 

tuer  le  ferpent  Python,  qui  avpit  tour*  '•  ^^^  »  **°  "c  &  des  flèches  à  la  mai». 

menti loagtems  tatone  fa  mere.QueU  Les  Païens  croyoient  que  ce  Dieu  ffen- 

que  tems  après  cette  viftoire ,  il  eut  doit  des  oracles,  &  ils  alloient  le  co- 

un  hs-^M  norr.ma  E/cuUpe  (  Voy,  fulter  à  Ddlos.  Le  culte  d'Apofhn  r 

c  rajt  ) ,  que /u;i/ttr  foudroya.  Apol-  fut  toujours  fi  refpeaé ,  que  l»Pet^' 

«ff  tune/.x  tua  les  Cyclopesqui  avoiet  fes  qui  avoien^ déclaré  la  guerre  ma: 

Jor^ë  la  fondre  dont  le  maître  des  Dieux  &  aux  hommes,  éunt  abordés 

Uieux  avoit  frapéfon  fi?s.Cet  attentat  a  Délos  avec  une  flotte  de  mille  vaif- 

*e  fit.chaffer  du  Ciel .  11  fe  réfugia  cheE  féaux ,  n'oférent  y  faire  le  moindre 

ddmu ,  roi  de  Thelialie,  dont  il  gar-  dégât ,  nipiller  le  temple  de  ce  Dieu 

a  les  u^oupeaux.  11  pafla  du  feryice  quoiqu'il  fût  rempli  ée  richeflee  im^ 

^  ce  prince  à  celui  de  Laomddon  ,  munies.  Apollon  étok  encore  honoré 

Kcupa  avec  Nef  tune  à  faire  de  la  à  CIjUds»  à  Delphes  &  dans  d'antres 

"Jjue  &  à  batir  les  murs  de  Troie  :  villes.  Ccft  en  ion  honneur  qu'^zi* 

^\i  dont  lés  deux  Dieux  ne  fu-  gufle  établit  les  jeux  Aaiens  ou  Ac- 

•«opomt  payés.  Il  erra  quelque  tems  tiaques,  qui  fe  célébroient  tous  les 

Ur  '  r  *^'*  '  ^''**'^^*"^  ^  ^«  confo-  cinq  ans  à  Rome  en  mémoire  de  la 

^^  Y*  difgrace  {avec  des  mortelle»  viaoire  d'AAium ,  &  tous  les  ans  à 

-•"^^/•s,  dont  ce  Dieu  du  bel-efprîc  Aaium.  Apollon  avoît  un  temple  fu- 

n\  ^"'ias  toujours" fatisfait  :  (  Voye^  perbe  à  Daphné,  lieu  délicieux ,  avec 

Mr^c  v'^^^"^'^*^^^**"»^^^*  ^  *»<>»«  ^  <i«  Mïes  eaux  ,  fltné  i 

noLnli^-rl^  ^  Ics  malheurs  d'-i*  trois  ou  quatre  milles d'Aatiocbe de 

vTn^f  Jw."  érent  enfin  Jupiter  ;  il  lui  Syrie .  qui  portoit  ce  nom.  La  beauté 

•«1\;  y*"'^^'  ^''^^  ^^^  prîvilé-  du  féjour  &  les  fêtes  qu»onycéJé. 

FL^  !i'V^'*^-^'"^^^^*-  Parmi  les  broit^  fouvent  en  l'honneur  d'Apol- 

«îlî  ^f  u  îS^""  ♦  *^"  diffingue  yEeiès ,  A>/i  &  de  Diane,  en  faifoîent  !e  ren- 

n!L  io  fe*  ^«  ^**^*^  '  Pafipkaé,  dez-vousde  toutela  ville  &  des  étran- 

lemrae  ae  m^,  .  u^^^  ^^^r^l  ^^  j^  g^„^  Les  hîAorîens  qui  en  ont  parlé 

Luaiope  ou  CTcrariehore  :  Phaeton  .  difeat>  cio'ftn  v  tr^inv^it  f«.^  ^..  -..i 


Biuc  £f  n«f  put  *"•  7" •*"»•> ^^«-  "«-^  ucTuii.  Clic  imcraixc  aux  non- 
Si  Di^w  «n^  ».'*^  *^^'^*  *  n^es-gens.  De-U  étoit  venu  cepro. 
de  Delphes  ou  il  «dît  desoracki     Ttrbefi  comw  dans  l'antiquité  :PlipA3 

Kk  iij 
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nicis  morlhus  viveru  *»  Vivre  comme     de  ce  prînce ,  il  lui  perfuada  qu'elle 
M  i  D«phné.  •<  ne  pouvoic  guérir  de  quelques  m* 

/  /.  APOLLON ,  (  ApoUos  )  Juîf    difpofic ions  donc  clic  fe  plaigoojt , 
origioaire  d'Alexandrie ,  poffédoit'   <!«*«"  ^"'v»"'  ^"^^  penchant  a  fa- 
le  talent  de  réloquencc.  Etant  ar-     mouri&  il  fut  I  un  de  fcf  amans.  Les 
rivé  à  Ephèfc  pendant  rabfencc  de    ««ces  de  la  princcffe  lui  ayant caufé 
S.  Paul ,  il  parla  hardiment  dans  la    "««  maladie  tres-dangercafe  ,  &  te 
fyna«)gue,&  montra  que  Jssi^s    taédean  craignant  qu'elle  Mhlm 
étoit  le  Chrîft.  AçuUa  &  PnfcUU    communiquât,  il  $ 'éloigna  d  elk.  A 
fayaot  oui ,  le  retirèrent  chez  eux,    »«  "^  P»'  "  '*  qu  avancer  fa  peite. 
^  Ton  croit  que  ce  lut  alors  qu'il     ^w«Am  ,  merc  jà'Amytis  ,  obwit 
reçut  le  baptême .  Tan  ç  4  de  J.  C.    qu'on  lui  livrât  ^po//biiii«  ,  Im  fil- 
Quelque  tems  après  étant   allé  k    foufftir  divers  fupplices  peadam  i 
Corinthe ,  il  y  fit  beaucoup  defriiit     «o«.  *  «n^»  f«  fit-entcrrcr  vif  le 
&  convainquit  les  Juifs  par  les  Ecri-    )<>"'  «^«"^  ^«  »*  ™°"  ^  "  ^«• 
turcs.  Mais  rattachement  que  Tes        APOLLONIE ,  ^o/.  Apolline^ 
difciples  avoient  pour  lui     caufa        j^  APOLLONIUS  .  ^e  Pcrge  eu* 
prcfque  u^  fchifme  :  les  uns  difant,    Pamphylie,  compofa  pluAeurs  Trai* 
Je  fius  a  Paul  i  d  autres  ,  /«  fuu  a    ^^  ^^^  ^^^  mathématiques.  Nous  nV 
Apollon  -,  &  dautres  .Jefms  aCé^     vons  plus  que  les  huit  livres  des^a- 
j^has.  Cependant  cette  diviûon  n  era-     ,^„,  Coniquts,  dont  il  donna  le  pr«- 
|êcha  pas  que  Paul  &  Apollon  ne     ^j^,  ^  j^^^^j^^  ^^^  ^„^^^  3  •  j^  ,„. 
Àffcot  unis  dans  un  même  efprit    ^^-^  ^  commenté  bien  des  fois  par 
pur  les  liens  de  la  chanté.  ^g,  modernes ,  {Foyei  Ecchellem- 

'  APOLLONIAS,  née  à  Cyzî-     sis  ,  Maurolico,  )  auxqyels  cet 
que,  époufa  Attale  /,  roi  de  Perga-    ancien  a  fourni  beaucoup  delumié- 
me.  Quoique  d'une  famille  peu  dif-     res,  La  meilleure  édition  de  ce  Ir 
tuiguée«  elle  fut  couronnée  reine ,     vre^eft  celle  d*Oxford^en  177^1 
8e  conferva  toutes  les  préémineces    in -fol.  Les  fçavans  n*eurent  d*abo^ 
de  la  fou  vcra  ineté.  Son  ame  dievée  '  que  les  qui  trc  prem.  livres  de  cet  ^- 
2c incapable  d*artifioe ;fa  vertu  feu*     vrage,  jurqu'cn  1658.  Ce  fii^^a 
le  ,  fa  bonté  &  fa  modedie  lui  ga-    cette  année  que  Jean'Alfonfe  £f*^^    • 
enérerit  le  cœur  de   fon  époux,    trouva  dans  la  bibliothèque  d'Af'^* 
£orfqu'elle  Teut  perdu  Tan  19$  av.    dUis  les  quatre  derniers ,  &  I^^^^ 
J.  CApoUonias  (t  confola,lc  voyant     publia  le  tout  réuni  à  Londre^'^T^t 
T0rv9xt  dans  quatre  enfant  qu'elle    in-foU  Robert  Simpfon  en^P^^'iô 
forma  à  la  vertu.  Cette  princeflfe    une  nouvelle  édition...  A^^'"'" 
remercioit  fouvët  les  Dteux,non  de    floriffoit  fous  le  règne  ^Ptolomû 
ravoir  placée  fur  un  des  trônes  de    Everghes ,  roi  d'EgyptCb  ''^a  244 
TAfie  ;  mais  de  ce  qu*elle  jouiiToit ,      uvant  J.  C. 
avant  de  defcendre  au  tomSeau  ,        II.  APOLLONIUS  ^^5«M«<fr'«f 
du  plaifir  de    voir  la  concorde  û     fumommé  Dyfiole  ,  ««»«  ^  L  (?«. 
bien  établie  parmi  fes  en&ns,que  fes     ^^  ^^^  ^^  C<mJlryBk  •  q«i  ^  trou- 
crois  jeunes  fils  faifoient  la  fbnâioa     ^^^  ^^  q^^  j,„,  ^  Gnmmain  de 
de  garde  auprès  de  leur  aine.  Théoiért,  d'Aide ,  i9S .  in-fol.  i  * 

^APOLLONIDES  ,  médecin  de  féparément  .Fran^f  ï$9o»»a.4% 
rîfle  de  Cos ,  vécut  long-tems  avec  II,  HiftarUt  eoim¥^^  %  g'«c.  lat. 
hpnneur  à  la  cour  à'Anaxtnct  /.  publiées  par /«a/ ^<«C^»  I.ey4* 
D^reau  amoureux  d'i^n/iû  ,  foeur    ié;io  «  t&-4%  - 
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ni.  APOLLONIUS  de  Rhodts  ,  (curité,  dut  faire  impreffion  fur  1«l 

originaire  d'Alexandrie  ,  mais  fur*  vulgaire ,  que  les  dehors  féduirenc 

uommé  Rhoditn  ^^xat  qu'il  enfei-  toujours.  Tout  le  monde  le  fuivott; 

giia  long-tems  à  Rhqdss  ,  étoic  con-  les  artifans  mêmes  quittoicnt  leurs^ 

temporain  ^Apollonius  de  Pergt.  II  métiers  ,  les  villes  lui  envoyoienc 

fut  difciple  de  Callimajus^  &  fuccef*'  des  députés-,  les  oracles  chamoient 

fear  ^Eratofihèms  dans  la  garde  de  fes  louanges ,  apparemment  afin  que 

la  bibliothèque  d'Alexandrie.  Corti*  ce  fophiiie  chantât  (es  leurs  a  fou. 

me  il'fe  mèloit  de  faire  des  vers,  lea  tour*  Cet  impofteur  fe  iit  par-tout 

poètes  fes  confrères  ne  le  laiiTérent  des  difciples.  Il  converfa  avec  les 

p2sen  repos.  11  alla  à  Rhodes  cher-  brachmanes  des  Indes  ,«'les  mage» 

cher  la  tranquillité  qu^il  ne  trouvoit  des   Perfes ,    les  gymnofophilles 

p  s  dans  fa  patrie,&y  iînitfesiours.  d'Egypte  ,  &  s'en  fit- admirer.  A  Ni* 

$on  Pcicme  fur  l'expéJition  des  Argo*  nive ,  à  Ephèfe  ,  à  Symrne ,  à  Athè<* 

ndtiUs  ii*efl  guëres  au-delTus  du  mé-  nés ,  à  Corinthe  ,  &  dans  d'autres 

diocre^les  SchoUes  en  font  efiimées.  villes  de  la  Grèce ,  Apollonius  'ps« 

On  en  a  une  édttion  de  Leyde ,  in-  rut  en  prédicateur  du   genre-  hu* 

S*,  1641.  Il  y  en  a  deux  autres  qui  main  ,  condamnant  les  fpe£bcles  , 

font  recherchées  :  celle  de  Floren*  vifitant  les  temples  ,  corrigeant  les 

mœurs  &  prêchant  la  réforme  de 


ce ,  qui  eft'la  première  de  xft  ou- 
vrage ,  parut  en  1496  io-4'*.  &  l'c- 


tous  les  abus.  A  Rome  ^  où  il  étoic 

dition  de  Venife  avec  des  commen-  venu  pnur  voir  de  près  ,  difoii«il ,  quel 

bires grecSfde  1 5 11,  n'eft  pas  com-  animal  c'était  qu'un  Tyran  ,  ih  parla 

mune...  11  ne  faut  pas  le  confondre  avec  beaucoup  de  force  contre   les 

avec  Apollonius  de  la  ville  d'Ala-  bains.  Il  fe  mit  bientôt  à  faire*  des 

baude  dans  T  Aûe  mineure  :  celui-ci  miracles.  Ayant  rencontré  le  con* 

ûit  an  maître  de  rhétorique   très-  voi  funèbre  d*une  jeune  -  fille  de 

^  célèbre  »  au  jugement  de  Suétone,  famille  confulaire  ,  il  s'approchs 

(Quoiqu'il  tirât  un  falairede  fesau«  dn  lit  fur  lequel  on  laportoit,  U 

dl  eurs ,  cepend.  il  ne  fouffroit  pas  toucha ,  Ôc  dit  quelques  paroles  tout 

que  ceux  en  qui  il  ne  connoiiToit  bas:  voilàquelafillequ*oncroyoie 

aucin  talent  pour  l'art  oratoire,  per^  morte  ,  s'éveille  ,  parle  à  tout  le 

ilifoc  leur  tems  à  Técouter  ',  il  les  monde,  &  retourne  à  la  maifon  de 

avertiToicdeferetirer^enleurpAî-  fon  père. Ses  parens  lui  oiFrireno 

gnaat'.*artauquelilspouvoients*ap-  une  grande  fomme  ^mais  Topera* 

pliquer  avec  fuccès.  teur  du  miracle  répondit  qu'il  Ia 

IV.  APOLLONIUS  ^<  Tyanes,  lui  dcnnoit  en  dot,,.  Il  y  eut  une 

bourg  de  Cappadoce ,  naquit  ^quel-  éclipfe  de  foleil ,  accompagnée  de 

ques  années  avant  J.C.  La  philofo-  tonnerres  ;  ^/7o//oitiuf  regarda   le 

phie  de  Fjthagore  le  charma  dès  fon  ciel  8c  dit  dHin'  ton    prophétiq^ie  : 

enfance ,  &  il  en  fit  profeflion  toute  Qj^e/que  chofe  de  grand  arrivera  ,  & 

fa  vie.  11  ne  fe  aourrifibit  que  de  n'ar/îvera  pas.  Trois  jours  après  la 

légiimes  ,  s'abfienoit  du  vin  &  des  foudre  tomba  fur  la  taljfle  de  Néron, 

femmes,  douRoic  fon  bien  aux  pau-  &  fit-tomberla  coupe  qu'il  portoic 

vres ,  vivoitdans  les  temples  ,  ap-  à  fa  bouche  :  le  peuple  ne  manqua 

paifoit  les.Cédtûons,  6c  inftruifoic  .  pas  de  croire  ({xx' Apollonius  avoit 

les  hommes  avec  une  douceur  mê-  voulu  dire  qu'il  s*cn  faudroit.  peu 

lée  de  force^  Apollonius  vivant  de  que  l'empereur  ne  fût  frappé.  C*é- 

cette  manière,  écae  parlant  que  par  tbit  faire  un  comtTicntaire  abfufde 

feiftences  pleines  4'emphafeècd*ob-  fur  des  paroles  ridicules  ;  mais  c'eii 

KkÎY 
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ainû  que  le  vulgaire  a  toujours  ex-  Iturs.  Ayant  foutenu  cette  perfécti* 
plique  les  oracles.  L'empereur  Vef^  tion  avec  beaucoup  de  courage  ,il 
pajun  yi^\  n'zMtw  pas  dû  penfer  mourut  quelque  tems  après,  vers  la 
comme  le  peuple ,  regArdoic  pour»  fin  du  premier  fiécle.  On  drefla  des 
tant  cet  impofteur  comme  un  hom-  ftatucs  &  on  rendit  des  tioaneurs 
me  divin  ,  &  lui  demandoît.des  con-  divins  à  cet  homme ,  qui  auroit  ref« 
ieils.   Apollonius  lui   en  donnoit  ,  té  érernellement  dans  TobCcurité , 
avec  toute  la.  liberté  que  pouvoir  s'il  ne  s*étoir  avifé  de  jouer  le  roie 
permettre  fa  réputation  »  fa  philo*  de  prophète.  Un  nommé  Damh ,  le 
fophie,  &  lebeaudon  de  lire  dans  fîdcte  compagnon  des  impoftures 
^avenir.  Il  avoit  déjà  ufé  de  cette  d'^/'oZ/ofi/us ,  écrivit  fa  Vu  ,  H  de- 
liberté  dany  d'autres  cours.  Néron  puis  lui ,  Fhiloftrate  qui  vivott  loo     | 
ayant  un  jour  chanté  en  pleia  théâ-  ans  après  :  on  li  trouve   dans  les 
tre  dans  les  jeux  publics,  Tigellin  (Euvrts  de  ce  dernier  ,'ainil  que 
demanda  à  Apollonius  y  ce  qu'il  pen*  quelques  Lettres  qu'il  donne  àfoa 
ioitét  Néron}"  J*tn penft  beaucoup  héros.  Da  Pin  ^  dans  ion  Hifioin 
plus  honorablement  que  vous  y  té^n'  d'Apo/iûnius  de  Tyaoes  ,  prouve: 
dit  «il  ;  vous  lecroye[  digne  de  chan*  i**.  Que  Thiftoire  de  ce  fourbe  cé- 
tçr  »  &  moi  de  fe  taire.  Le  roi  de  Ba-  lèbre  eft  deftituée  de  témoins  di- 
bylone  lui   demandoit  uA  moyen  gnes  de  foi  ;  a*.  Que  Philc/l/jte  n'a 
pour  régner  sûrement  ;  Apollonius  hit  qo^n  roman  ^  3'.  Que  lesmi- 
îui  répondit  :  Ayei  beaucoup  d^amis^  racles  attribués  à  Apollonius  ,  ont 
&  peu  de   confidcns^  Un  eunuque  des  caraâéres  viables  defauffeté, 
ayant  été  furprisavec  une  concubi*  &  qu'il  a'y  en  a  pas  un  f^ul  qu'on 
ne  du  même  roi ,  le  prince  voulut  nt  puifle  attribuer  à  Tadrefie ,  aa 
fçavoir  A' Apollonius  comment  il  de-  hasard  ,  ou  à  la  fupercheriè  :  4% 
voit  punir  le  coupable  ?  En  lui  laif"  Enfin  ,  que  la  doéhine  de  ce  phî- 
^fant  la  vie ,  répondit  Apollonius  •,  &  lofophé  cft  contraire  à  la   droite 
comme  le  roi  paroiiToit  furpris  de  raifon  ;  ce  qui  doit  couvrir  de  coo- 
cette  réponfe  ,  il  ^outa  :  S'il  vil  y  fuGoxi  les  incrédules  ignorans ,  qui, 
fon  amour  fera  fia  fapplice.,»  Apollo»  comme  Hitroclès  ^  o(cnt   comparer 
niu»  fut  acculé  de  migie  fous  Do'  les  impofturesd'Jtf/?o//oA/ii/  aveclcs 
mitien.  Ce  prince  ordonna  qu'on  lut  miracles  de  J.  C. 
coupât  les  cheveux  &  la  barbe  :  Je  V.  APOLLONIUS,  fophiile,né 
n'aitendois  pas  ,  dît   Apollonius  en  è  Akxandrie,ou  qui  a  vécu  dans 
riant,  ^ue  mes  cheveux  &  les  poils  de  fécolede  Dydime  ,  i'eft  fait<on- 
ma  Barbe  dujfent  courir  quelque  rifque  noitre  vers  la  fin  de  la  rép»!)Iique 
dans  cette  affaire,  L'empereut,  irrité  Romaine  ,'ou  fous  les  premiers  em- 
de  cette  raillerie ,  commanda  qu'on  pereuts  ,  par  fon  Lexicon  Gnteum 
lui  mit  les  fers  aux   pieds  &aux  Jliadis  &  0</y/e«  ,  dont  M.  de  Vil» 
mains  ,  &  qu'on  le  menât  en  prifon  :  loifin  a  donné  la  première  édition 
Sijefaismagiciett^z\o\}xzApoltoniusy  avec  la  traduâion  latîAe  ,  à  Paris 
comment  vicndrei'vous  à  bout  dem^en»  I773  *  ^  ^^'*  ÎQ*4*  :  ouvrage  fort 
ekainer }  Un  efpion  de  l'empereur  utile  pour  l'intelligence  Chemin , 
étant  venu  le  trouver  dans  la  prifon  ^  &  qui  a  beaucoup  de  rapport  à  ce- 
&  feignant  de  plaindre  fon  fort ,  lui  lui  &HejyehIus. 
deroariJa  comment  fes  jambes  pou*  VI.  APOLLONIUS,  philofophe 
voient  fupporier  les  entraves  qui  le  Stoïcien  ,  natif  de  Chalcis ,  viot  à 
ferroient }  Je  nUn  f^ais  rien ,  rcpon-  Rome  à  la  prière  A^Antoain ,  pour 
iÂt  Apollonius  ^  car  non  efprii  efi  aU^  être  précepteur  de  Mân»AMt^  ^ 
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adoprif  dç  ce  prince.  Dès  que  Vtm- 
pcrcur  le  fçut  arrivé  ,  il  lui  envoya 
din:  ({u*il  Vattendoic  avec  impatien- 
ce. ApolÙMÎus  ,  qui  joignoiC  à  la 
gro£crctè  d'un  pédant ,  Torguei! 
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APOLLOS  ,  Foy,  IL  Apollon. 

APONO,  (Pierre  d*  )  naquit  à 
Apono  ,  [aujourd'hui  Abbano]  vil- 
lage du  territoire  de  Padoue  ,  ea 
1x50.  Après  avoir  prisa  Paris  le 


d'no  fophifte,  lui  fû-répohdre  :  Que  bonnec  de  docteur  en  philorophie 

iétoit  dtt  Difciple  à  venir  trouver  tt  &  on  médecine  ,  il  alla   profeiïer 

yUim ,  &  non  pas  au  Maître  à  aller  cette  fcicnce  à  Bologne.Oo  dit  qu*il 

•avivant  ia  j>fJfcîpU,—Anton:rî^  aufH  ne  vouloît  jamais  aller  voir  un  ma* 

tiouxque  ceScpicien  ét:>it  brutal,  la  Je  hors  de  la  ville,  qu'on  ne  lui 

tépondic  en  fouriaat  :  Qit'U  itvit  comp:âc  50  ccus.  Le  pape  Honoré 

htn  étrange  f«'Apollonius  ,  arrivé  à  /Kl'a voit  fâic-appeller  -,  il  ne  voulut 

Kome ,  trouvât  le  chemin  de  {en  logis  fe  mettre  en  chemtn,^u'après  qu'on 

êupahir^  plus  Ions  que  celui  de  Chai"  lui  eut  promis  400  ducats  par  jour. 

cisiRomeXHdxrAt  champ  ce  prin-  Cétoit  vendre  bien  cher  Tare   de 

ce ,  vraiemenc  philofophe  ,  envoya  foubger  la  nature ,  &  peut-^.trc  ce- 

Marc'Aurèle  au  rûftre  qui  en  ufur-  lui  de  la  détruire..  L*avarice  d^A' 

poitlenom.  pono  étoît  û  odieufe,  qu*on  l'ac- 

V I L  APOLLONIUS-CoLLA-  eu  fa  de  faire-re  venir  dans  Ta  bourfe» 

Tius  ,  (  Pierre)  prêtre  de  Novare,  parla  magie,  l'argent  qu'il  dépen- 

auttur  d'un  Poème  fur  le  fiégc  de  ibit.  On  ne  s'arrêta  pas  en  fi  beait 

JcTttfalcai  par  K«/J»tf/J^/i  en  4  hvç<-s ,  chemin.  Oa  le  foupçonna  encore 

Milan  1481  ,in-4*'  -,  du  Combat  de  d'avoir  acquis  la  connoiflance  des 

Daridistc  Goliath  ,  H  de  quelques  fept  arrs  libéraux, par  le  moyen  de 

aatres  Ouvrages  de  Poéfie  ,  ibid. ,  fept  lutins  ,  qui  tcnoient  leur  aca- 

1691  in-8*^ ,  qu'on  ne  lit  guéres  ,  demie  dans  une  bouteille  du  doc* 

parce  qu'on  en  a  de  meilleurs.  Il  teur.  Ces  imputations  le  fîrent-mec* 

mêle  dans  ces  Poëmes  le  nom  du  tre  à  rinqui(ition«àrâge  de  66  ans. 

▼rai  Dieu  avec  celui  des  Divinités  11  eût  peut-êtrefubi  la  peine  du  feu, 

proÊines.  U  verûfioic  dans  le  xv*  s'il  ne  fiit  mort  daps  le   c^urs  du 


fikie. 
APOLLOPH  ANE,  médecin 

ê-Autioehus  furnommé  le  Grand  ^ 
étQit  fort  habile  dans  fa  profeffion  ; 
mais  il  devint  encore  plus  célèbre 
par  le  fervice  important  qu'il  ren- 
dit à  foa  maitre.  Hermias ,  premier 


procès  ,en  13(6.  On  fé  content^ 
de  brûler  fon  effigie.  Frédéric ,  duc 
d'Url^in ,  plaça  parmi  les  (lacucs 
des  hommes  ilUidres ,  cellç  de  ce 
médecin  ,  dont  la  perfonne  avoîc 
été  deilinée  au  bùchtr  d^ an Auto-dd' 


maitrç.  Hermias ,  premier  fé.  Le  féna;  de  Padouela  fit«élever 

niniftre  de  ce  prince  ,exerçoit  des  fur  la  porte  àfi  fpn  palais  ,  par;ni 

concufiions&  des  violences  inouies.  celles  de  Tiu-Live  .  d'Albert  ic  de 

NOS  que  perfoooe  osât   en  porter  Jalîus'Paulus.  On  doit  remarquer 

fes  plaintes  à  la  cour ,  tant  il  s'étoit  comme  une  bizarrerie  du  tempé- 

rendu  terrible.   Apollophane  aima  ramentdeP/Vrtf  d*^;yo/io,fon  aver- 

aifez  le  bien  public  ,  pour  ne  point  fion  extrême  pour  le  lait  &  le  fro- 

craindre  de  hasarder  fa  fortune.  Il  mage  :  il  n'en  pouvoit  flairer  ,  ni 

découvrit  au  roi  le  tpécontente*  même  voir,  fans  tomber  en  défail- 

meot  général  du  royaume,  8c  apprit  lance.  Oq  a  d' Apono  plufieurs  ou* 

:   attzroédecinsrufagequ'il^devoiêt  vrages  fur  les  fciences  qu'il  avoir 

iaire  du  libre  accès  qu'ils  avoient  cultivées-,  ils  font  tombés  dans  Tou- 

auprès  des  princes.  Il  flpriflbit  vers  hli,feIon  iVirVc/tm. (Mémoires, r.  26.) 

faa  119  avant  L  C«  Le  plus  coaou  eft  fon  ConçiU^or 
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dans  (on  roman  de  ce  nom.  Ses  au*  affez  bonne  TraduSUon  françmfe  4« 

très  produâions  roulent  fur  la  phi-  cet  ouvrage  par  L.  de  S,  Martin  ,  en 

lofophic  Platonicienne ,  que  Wau-  2  vol.  in-i  1.  Voyei  H.  MERCI Ett. 

tcur  avoir  embraflce.  Nous  avons  AQUA-PENDENTE  ,  Voy,  Fa- 

|>arlé  de  fon  Applogie ,  &  nous  l'a*  BRicius  (  Jérôme). 

Tons  louée  ,  quoiqu'on  y  trouv«  LAQUAVIVA,  (  André-Mat» 

quelquefois  les  déclamations  d*uo  thieu  d*}  duc  d'Atri ,  prince  de  Té- 

rhétoricien^Ôcles  faufTes  idées  d'un  ramo  dans  le  royaume  de  Napics  , 

philofophe    fuperflitieux.    jipu/û  protégea  ceux  qui  cuUivoient  les 

éroit  d'une  jolie  fîgu(c  ,  fçavant ,  fciences  &  les  arts ,  6c  les  cultiva 

homme  dVfprit ,  cherchant  à  plai-  lui-même.  II  fervit  d*abord  fous  fcf 

re  aux  femroes,&  leur  plaifant  pour  diaand  V ,  roi  d* Aragon  »  fe  rrouva 

Tordinaire,On  a  obfervé  cependant,  à  deux  batailles  perdues ,  &  fut  fait 

qu'avec  toutes  ces  qualités ,  &  Tart  prifonoier  dans  la  dernière  *,  mais 

magique  qu'on  lui  fuppofoit ,  il  ne  après  avoir  été  délivré  ,  il  crut  de* 

put  jamais  parvenir  à  aucune  ma*  voir  préférer  le  repos  du  cabinet  an 

gidrature.  Ce  ne  fut  pas  par  indif-  tumulte  des  armes.  II  compcfa  une 

Sirence  philofophiquci  car  il  fe  £ai-  Encyclopédie  très-imparfaite ,  6c  des 

foit  un  honneur  d'avoir  un  emploi  Commentaires  fur  les  Morales  de  Pbf 

de  prêtre, qui  lui  donnoit  Tintent  torque.  Il  mourut  en  i^iS^âgéde 

fiance  des  jeux  publics  \  &  il  d:fpu^  72  ans. 

fa  vivement  contre  ceux  qui  s'op-  IL  AQU AVIVA,/  Ofbvio  ) de 

^pufoient  à  Tércflion  d'une  fiatue  la  famille  du  précédent,  rcferendai- 

dont  les'babitans.d'Oea  voulurent  re  de  Tune  6c  de  l'autre  iîgnature, 

l'honorer.  II  dir  cependant  quelque  vice-légat  du  Patrimoine  de  S.  Pier< 

part,  H  qu'il  auroit  acheté  au  prix  re  ,enfuite  cardinal,  puis  légat  de 

de  tout  fon  patrimoine,  le  mépris  la  Campagne  de  Rome ,  enfin  lé- 

de  ce  patrimoine  ;  >»  difpofuion  d'eC-  gat  d'Avignon  6c  archevêque  de  Na« 

prit  plus  précieufc  que  \t&  avaçtar  pies ,  fe  didingua  par  fa   fageffe  & 

ges  de  la  fortune.  Son  cœur  était  fa  prudence  dans  tous  fes  emplois 

généreux  *,  il  foulagea  les  infligeas;  ainfi  que  par  la  culture  des  lettres , 

il  recourut  fes  amis  ^  il  reconnut  les  6c  là  protedion  qu'il  acoordoit  aux 

foins  de  Tes  maures,  il  dota  i«ur«  fçavans.  U  mourut  le  1$  Décem* 

filles  ;  6c  fi  libéralité  fut  caufe  eo  bre  1612  ,dans  fa  ^2*  année. 

partie  de  l'indigence  à  laquelle  il  ,"l.  AQUA VIVA  ,  (Claude)  ge- 

fut  réduit  pendant  quelque  tenu,  né  rai  des  Je  fuites  en  15S1  ,  de  b 

L'impertinente  crçdulité  des  Païens  même  famille  que  les  préccdcns, 

attribua  à  notre    philgfophe    une  mourut  le  31  Janvier  1615,  âge 

,    foule  des  miracles ,  qu'ils  oférent  de  72  ans.  La  focicté  \p  regarde, 

comparer  à  ceux  de  J.  C.  Ses   (£«-  avec  raifon,  comme  un  de  (ts  g^ 

vres  ont  été  imprimées  à  Goude,  néraux  qui  ont  eu  le  plus  de  dou- 

1650,  in  S\  ad  ufum  Delphini^  16S8,  ceur  dans  le  gouvcmement.  Ce  fc* 

5  vol.  in -4*.  Les  éditions  de  VAne  lui  qui  fit-drefler  la  fameufe  or» 

^'oren  françois,de  1623  ,  1631  ôc  donnance  connue  fous  le  nom^ 

X648,  în-8'  ,  font  recherchées  à  Ratio  Studiorum  ^Kwa^  ij96,  i»" 

caufe  des  figures.  La.  TraduHion  ita-  S" ,  qui  fut  fuppiimée  par  rioqoî- 

lienne  é*Agnolo  Fireniuo/a  ,  Venife  ûtion ,  &  vue  d'aiiffi  mauvais  ai 

.    1 567  ,  in-S" ,  eft  rare  -,  ainfi  que  la  par  les  Jéfuites ,  qui  ne  -vouloieiit 

première  édition  de  l'original ,  Ro-  pas  être  gênés  dans  lenr»  optûioni. 

me  i4Ô9^ia-fol«  Nous  avons  une  On  là  réimprim«|  niûsinniiWe,.n 
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$\^\é  Aqumvivm  ordoonoit*  à  i\ss    ce.  w  II  ne  relie  plus  que  quelques 
.religieux  dans  ce  célèbre  ré^emenc,    fragmeni  de  cette  Vtrfion. 
d'eaieigneT  U  gratuité  de  la  pré-       AQUILANO,  (i^rafiao)  ainû  ap- 
deftioatioa,  en  leur  permetunt  en    pelle  dutiom  de  fa  patrie,  Afuila  , 
.méme-tems  d'adoucir  ce    fyftéoe    ville  de  TAbruzze  aii  royaume  do 
parle  congruifme.  Nous  avons  d*^-    Naples ,  où  il  naquit  en   1466 ,  fe 
fuyi>a:l.  Des  £pi/rM.  II.  Des  NU*    fit  un  nom  par  Tes  Po'tJUsltàVitti^ 
iuaûont  en  latin  Air  les  Pfeaumu    nés ,  imprimées  à  Rome  1 503  ,  in^ 
xurU.xcuu  l]î» ladufiria ad  tw    8^  &  qut  confîilent  en  bonnets» 
rûMdosûnimét  morhos^  1606,  in-ii,    Kglogues,  £pitres,    &c.  Il  fut  l6 
dont  il  a  paru  une  traduâion  fran-     contemporain  &  Témule  de  Ttbal* 
çoifc  fous  le  titre  de  Manuel  du    deo  da  Fer  tara.  Ces  deux  poètes  fu« 
Supiriturs ,  Paris  1776 ,  in*  11.  rent  des  premiers  à  fecouer  le  joug 

/•  AQUILA  «  furnommé  le  Pçnti*  de  la  barbarie  qui  dans  ce  iîécle  dé»^ 
!■« ,  parce  qu'il^étoit  originaire  de  figuroit  la  poëfîe  Italienne  ^  mais 
Pont  «  contrée  d'Aûe.  ',Ce  fut  chez  toute  leur  réputation  s'éclipfa,  lotf- 
liii  que  Se  Paul  logea ,  lorfqu'il  vint  que  Sannayir  6c  Btmho  parurent.  Se* 
d'Athènes  à  Corinthe.  Cet  apôtre  rafino  moarut  à  Rome  en  1500,, à 
le  convertit  avec  fa  femmtPrifcUle,  Tâge  de  3  5  ans.  Le  duc  de  VaUnti* 
Ilslui  rendirent  de  très*grands  fer-  nuis ,  qui  l'aimoii ,  lui  avoit  obtenu 
vices  à  Ephèfejufqu'àexipofer  leurs  le  ritre  de  chevalier  de  grâce  dans 
têtes  pour  fauver  la  ûenne.  S*  Paul  Tordre  de  Affaire.  Foy,  m  Maire, 
en  parle  avec  de  grands  éloges  dans  AQ  Ul  LAN  US ,  (  Sthafiianu»)  ou 
fon  Epitreaitx  Romainu  SiBASTlEN   D* AQUILA  ,  médecin 

//.  AQUI'LA  de  Sinope  »  dît  auflt  ltalicn,dont  on  ignore  le, vrai  nom^ 
\tPoMtlqu€^  par  la  même  raifon  que  étoit  compatriote  du  précéd.^  corn* 
le  précédent ,  embraifa  le  Qiriftia«  me  te  défigne  le  nom  fous  lequel  il 
oifme  fous  Tempire  *  ^Adrun ,  vers  eft  connu  ,  &  il  profefTa  fon  art 
Tan  1 19  de  J.  C.  Mais  fon  attache-  dans  Tuniverfité  de  Padoue.  Il  étoic 
sent  opiniâtre  aux  rêveries  de  TAf-^  en  réputation  du  tems  de  LquU  da 
trologie  judiciaire  «  l'ayant  fait-  (T&o^tfjÇtftf ,  évêque  de  Mantoue , au* 
ch^lTer  de  Téglife  /il  paUa  dans  la  quel  il  adreifa  un  ouvrage  ,  &  il 
religion  des  Jui£s.  Devenu  rabbin ,  mourut  en  1543.  On  a  de  lui  un, 
il  acquit  une  connoiiTance  exa£^e  traité  Z>«  foor^j  è<i^//ro,  Lyon  1505 ^ 
delà  langueHébraïque,&s*appli-  in-4*.  avec  les  Œuvres  d'autres 
quaà  traduire  YAacita  Tefiament  Médecins ,  Boulogne  ip7,  in-8% 
d*Hébreu  en  Grec  :  quoique  fa  ver*  &  De  fibre  fanguinea  ,  dans  la  Pra*. 
fion  fut  faite  mot-à-mot  fur  le  texte .  tique  de  GattUtaire  ,  Bafle  1 5  3  7  in<- 
Hébreu  ,  on  vit  bien  que  le  delTeia  8%  8e  Lyon  1538  in-4*,  Aquitaaus^ 
'  de  cacher  la  home  de  fon  apofla-    été  un  des  plus  zélés  défenfeurs  de 

iie,ravott  engagé  à  détourner  le  ladoârinede  Galitn» 
.  feos des  paifages  qui  regardent  J.  C.  I.  AQUILIUS  -  MAKIUS,  pro« 
&  à  les  interpréter  dans  un  fens,d if- .  cpnful]Romain  qui  commtndoit  une 
I  iérent  de  celui  des  Sepunte.  Jufii»  armée  dans  TAfîe  mineure,  fut  vain^ 
i  »ltn  en  défendit  la  leûure  aux  Juifs;,  eu  &  Êiit  prifonnier  par  Mitkndata 
\  cependant.  S,  Jérôme  dit  quelque  rpi  de  Pont.  Ce^ince  barbare,  non 
I  patt  :  H  Qu*en  examinant  continuel*  content  de  l'avoir  fait*pa£fer  en  re« 
L  lement  U  traduûton  d'Aquila ,  il  y  vue  devant  fes  troupes  ,  &  de  Ta- 
kouve  tous  les  jours  pluP*.  chofes  voir  donné  en  fpeûade  à  fes  peu- 
I9Û  fout  iiiTonblcs  à  noue  €fféiu&«    pies  oio&té  fur  ug  âne  fc  oblgé 


^ -  _-. 
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Aqu'dius  ,  lui  fit -couler  du'  plomb  ,  rut  vers  l'an  370. 

d'autres  dtfent  de  Tor  fondu  dans  AQtilLON ,  Venf  furieux  &ez* 

la  bouche,  &  le  fîc-mourir  ainâ  trêmeiuent  froid,  qui  foufie  du  côté 

dans  les  tourmcns.  du  nord  ou  du  feptentrioD.Lcs  poë- 

U,  AQUÏLLIUS-GALLUS,  fça-  îf  V'f.^^'^'  ^**  d'£if/«&  dtVAuron. 

Vant  jurifconfulfc  &  ami  de  Cici^  >'*  <**^«d«  «1"'»^  ^  une  queue  de  fer- 

ton  .  flbriffoit  vers  l'an  ë 5  avant  P^Iv^J^^iîî,^"^*®"^*'" 

J.  C.  Un  particulier  qui  vivoit  en  AQUlLONiUS,  ro^r.AGUiLLOK. 

commerce  de  galanterie  avec  une  ^  AQUIN  ,  (St.  Thomas  d  )  V^y. 

maitreffe,  étant    tombé  malade.  Thomas  ,  nMv  ou  l'on  trcutera 

àvoit  ordonné  par  teflament ,  qu'a-  q"c.^ue$  deuils  fur  U  famille  d  A^ 

près  fa  mort  on  pavât  à  cette  fem-  ^"^"f'^^,^  ,,.....  ^,  .*  •* 
me  une  certaine  fômme  qu'il  re-  ,  AQUÎNO ,(  Philippe  )  Juif  nanf 
connoiffoit  lui  devoir.  Lorfqu'il  ^«  Carpentras  ,  reçut  le  baptême  a 
fiit  revenu  en  faute  ,  la  dame  lui  -^q"»"^  «  <Jan$  le  royaume  de  Na- 
aemanda  cette  fomroe-,  mais  fa  mau-  Pj"  •  "  q">  ^«>.  ^  "  ^«""5'  ^J  ?®" 
vatfe  fol  ayant  été  découverte  pat  **  ^y"'««.  Ce  Juif  converti  enfeigna 
Aqvîllius ,  celui-ci  crut  qu'iléioii  à  «"^»*««  l'Hébreu  a  Pans,  &  y  mou- 
propos  de  pourvoir  à  un  cas  aufli  'ut  en  1650.  Le  célèbre /«  /^y  la- 
captieux  &  àplufieurs  autres  de  ▼«>«  charge  de  l'imprefDon  &  de 
femblable  efpccc  -,  Ôr  cette  confidé-  i«  «orreâion  des  textes  Hébreux 
ration  lui  fit-compofcr  fcs  Formu^  &  Chaldeeasde  {^  Polyglotte.  Son 
la.  Elles  font  perdues  ,  ainfi  que  P""??^*  ^"^"S^  f  ^  ""  Diclionn^- 
d'autres  ouvrages  du  même  auteur,  ^'  Hébreu,  Rabbmique  &  Talmudif- 
—,  /^r.w.  w  ,.,^  o .  nt<..TrTo  •  ^^*  Louts d'AouJ s^  foo  tils  , qui dc* 
in.AQUILLlUS.SABlNUS,,u.  vint  ainfi  que  fon  père  très-habile 
«fconfulte  Romain  furnonimc  le  ^j^,  j^,  ^^  orientales ,  a  laiffé 
C«fofl^</o«>îrj/«.  fut  confullan  piufieu„  ouvrages  Babbiniques. 
216  de  J.  C.  On  a  cru  qu  il  etoit  ^«^,„,d'^orJi/,  premier  médecin 
père  d  J^uilJia^  Sciera,  veftale  que  ^^  £^^;,  xjr,  &  mort  l'an  1696  à 
l'empereur  He/io^abaU  epoufa ,  &  yichi ,  étoit  fils  de  ce  dernier,*  Il 
qu'il  répudia  enfuite  pour  la  repren-  ^  ^„  ^^^^^  ^^  ^^  „^„  „^  ç^,y,,g 

dre  une  féconde  fois  11  le  fut  certai-  organifle.  né  en  i694.inort  en  1771. 

ncment  de  Fabius  Sabmus,  grand  )u.  ^  p^^^  ^^  j^  ^..^^  ^  snéàedn  de 

rifconfulte   que  1  emper.  Alexandre  p^j,  ^  homme  -de-lettres  éftima- 

Sévère choiûtjpur  être,  un   de  fes  y^^  „  obtintun  triomphe bicnflat- 

confeillers  d  état.  Ce  fut  1  oracle  „ur  pour  un  homme  de  fon  art. 

de  Rome  par  fon  fçavoir,&  1  excm-  jj           ^^  ^  p^^^            .,^  „ife 

pie  des  citoyens  par  fes  vertus.  ^  iconcours .  il  l'emporta  fur  Ra^ 

IV.  AQUILLIUS  -  S£V£RUS ,  meau ,  qui  youloit  fe  foriner  un  èta* 

0n  ACHILLIVS  ,  ou  AciLius  ,  fîit  MiiTement  dans  la  capitale.  D'^- 

hifiorien  âc  poëte  fous  l'empereur  quin  joignit  à  fon  talent  des  mosurs 

VaUntuden*\\  etoit  Efpagnoldena-  honnêtes,  &  uncaraâére  doux& 

tion ,  &  de  la  même  famille  que  6V-  corn  plai  faut 

rin ,  a  qui  laâaïKc  avoit  adreflë  2  AQUITAINE,  Voy,  Gvn* 

livres  de  Lettres.  -  AquiWtwSeveruâ  LAVME  ,  n".  v. 

coropofa  un  ouvrage  en  profe  &  en  ARACHNÊ ,  étoit  fille  d7<Ano«, 

▼ers»  qui  étoit  comme  le  journal  de  roi  de  Lydie.  Minerve  étant  venue 

fa  vie ,  auquel  il  donna  pour  titre  :  trouver  cette  princeiTa  fous  la  figu* 
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re  dVnevieilIe,  dans  le  tcml  quMIe  d*Athalaric,  enfuice  foudîacrç  de  l'é- 
étoit  occupée  i  filer  &  à  ourdir  la  glife  de  Rome ,  prcfenta  en  c  44  , 
trame  d'une  étoffe  très-fine  ,  elle  au  pape  FigiU,  les  AHesdes  Apôtres^ 
hii  fit  un  défi.  La  Déefie  l'ayant  itais  en  vers  latins  fort  pfats.  On  les 
accepté ,  elle  commença  i  repré-  trouve  avec  d'autres  Poctes  latins 
fenicr  pIuTieurs  hiftoires  différen-  à  Venife  1501 ,  in.4\  dans  la  Bil- 
tes  fur  la  toile  avec  un  art  admira-  hlhthcqueits  PP.  &  féparénient. 
hXt'^Arachni  en  fit  de  même  de  I.  ARATUS,deSicyone,cchaa« 
fon  c6té ,  mais  avec  plus  de  dé-  pé  aux  meurtriers  de  fon  père  CU^ 
licateffe  encore.  Minerpi,  outrée  de  nias ,  conçut  dès  fa  plus  cendre  Jeu*; 
dépit  de  fe  voir  vaincue  par  une  aefle,  le  deflein  de  chafier  les  ty« 
mortelle ,  lui  donna  trois  ou  quatre  raos  de  fa  patrie.  II  s'affocia  quel- 
coups  de  navette  fur  la  tête  «  dont  ques-uns  de  fei  compatriotes  ani- 
cette  charmante  ouvrière  conçue  mes  du  même  efprit  que  lui ,  cou« 
mi  tel  chagrin  qu'elle  fe  pendit  de  rut  avec  eux  mettre  le  feu  au  pa- 
défefpoir.  Alors  la  Déeffe  touchée  lais  de  NUocfet ,  tyran  d*  Sicyone» 
de  compdfîlon ,  la  changea  en  arai*  &  le  contraignit  de  prendre  la  fuite! 
gnée.  ^ojrq  Phalanx.  Aratus  ayant  procuré  à  fcs  conci- 

ARAGON  ,  (Jeanne  d'  )  époufa  toyens  le  plus  gr.  bien  qu'un  hom- 
Afiaffie  Coionnt ,  prince  de  Taglia-  me  pût  leur  faire ,  la  liberté ,  il  leur 
cotzi.  Le  XVI*  fiécle  la  compte  par-  propofa  d'entrer  dans  la  confédéral 
ni  les  femmes  qui  Tont  illufiré.  tion  des  Achéens  compofée  de  xiii 
Elle  fe  fignala  par  fon  courage  ,  villes ,  qui  en  tirèrent  bien  d'autre^ 
par  fa  capacité  dans  les  affaires  &  de  Tefclavage ,  après  Tavoir  fecoui 
par  fa  prudence  :  la  beauté  étoit  fon  elles-mêmes.  Aratus  fiit  général  de 
moindre  mérite.  Elle  déploya  tou-  «ette  ligue ,  &  le  fut  toujours  avec 
tes  fes  qualités  dans  les  querelles  gloire.  Le  roi  de  Macédoine  mai* 
que  les  Colortnts  eurent  avec  Paul  tre  de  la  citadelle  de  Corinthe,  roe- 
jy.  On  lui  défendit  de  fortir  de  naçoit ,  de  ce  boulevard ,  la  Grèce 
Rome,  Se  on  l'auroit  même  mife  entière  :  u^ra/uj  forma  le  projet  har- 
di prifon ,  fans  les  égards  dus  à  di  de  le  lui  enlever.  Un  homme 
fon  fexe.  Elle  mourut  l'an  1577,  s'engage  à  le  conduire  par  des  fen. 
fort  âgée.  Les  vers  que  tous  les  tiers  détournésau  pied  delà  place* 
beaux -efprits  du  tems  firent  à  fa  60  talens  dévoient  être  le  prix  du 
louange ,  ont  été  publiés  é  Venife  fiiccès.  Il  falloît  auparavant  les  dé« 
en  1 5  58,  fous  le  titre  de  Temph  atU  pofer  chez  un  banquier  &  il  ne 
iivina  Signora  Aragona.  les  avoît   pas.  Il  engage  fur-Ie« 

ARANTHON  ,  (  Jean  d')  né  au  champ  fa  vaiffelle ,  les  joyaux  de 

château  d*Alex  dans  le  Genevois  en  fa  fequne ,  &  par  fa  générofité  '  & 

1620  ,  fut  évêque  de  Genève  en  fa  valeur,  il  chaffele  roi  de  Macé« 

1660  ,  &  mourut  le  4  Juillet  169  j.  doine ,  244  ans  avant  J.  C.  Il  tenta 

le  ?,iê  Majfon ,  général  des  Char-  enfuite  dt  délivrer  Argos  de  la  ty- 

treux ,  a  écrit  fa  Vie ,  in -8*.  Ceft  rannie,  &  n'ayant  pas  pn  réuffir  il 

un  modèle  de  conduite  p'  les  pré-  ne  s'occupa  plus  que  du  bonheur 

lats.  Aranthoa  fut  l'adniiration  de  de  fes  concitoyens.  Il  réunit  plu. 

A)Q  diocèfe  par  la  pureté  de   fes  fieurs  villes  à  fa  république     & 

moeurs ,  &  l'amour  de  fes  ouailles  mérita  que  Sicyone  lui  élevât  une 

çsr  fa  bienfaiiànce  &  fa  charité.  flatue  ,  avec  le  titre  de  Sauptur  « 

^  A  R  A  T  O  R  ,  Ligurien  ,  d'abord  PhUipjfe  II ,  roi  de  Macédoine ,  le 

ftcrétaire  &  intendant  d«s  financet  fit-mcttre  en  prifon ,  où  il  moàrut 
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l'an  1 1 4.  Gcnie  élevé ,  magnanime,  neur  d^A^fyriç ,  pour  décrôoer  Sar^ 

vif ,  admirable   pour  un   coup  de  danapale,  ii\xt\(\\xt  tems  après,  ce 

main ,  Aratus  avoit  le  défaut  d'être  roi  fut  obligé  de  fe  brûler  lui-mèoie 

.  lent  &  timide  à  la   tête  d'une  ar*  dans  fon  palais,  &  les  conjurés  par- 

inée ,  lorfqu'îl  envifageoic  de  ipng*  tagérent  (on  royaume  en  trois.  Af 

froid  le  péril; mais  fon  courage  s'a«  ^ar^eut  Tempiie  des  ^lède9,  l'an 

nlmoit  ,&  par  un  heureux  mélange  770  avant  J.  C.  Cette  monarchie 

de  qualités  contraires  .  il  n'écoic  dura  317  ans  /ous  neuf  rois,  juf- 

plus  le  même  homme  dès  que  les  qu'à  Afiya^es  chailé  par  Cyrus. 
circonftances  chângeoient.  Il  avoit         ARBAUD ,  Voyc\  Po&chires. 
écrit  VHiJluirt  du  Jchécnt ,  dont  il         ARBETIONcu  AkBlTiON  ,  fol- 

fut  le  libérateur  &  le  défenîeur.  Sur  dat  de  fortune ,  s'éleva  des  plus  bas 

réloge  que  Poiybe  en  fait ,  il  parole  degrés  de  la  milice  jufqu'au  coafu* 

qu'Arattu  éto'H  auïù^  bon  hi^orien  lat,  qu'il  exerça  fous  l'empire  de 

que  grand-généraU  ^oyci  AaiSTi-  Confiance  en  3  5  5.  C'ctoit  un  efprit 

i&^ti*Mi*  *  petnicieux,  mal-faiiant ,  &  dont 

II.  ARATUS,  poëte  &  aflronome  l'envie  i*acharnoit  fur  tous  les  gens 

'  du  tems  de  Ptoiomte  PhUadelphe  «  de  mérite.  On  lui  donna  le  com- 

i|^quit  à  Solos  dans  la  Cilicie,  &  fut  mandement  d'une  armée  contre  les 

un  des  courtifans  d*Antigon€  Gi^-  Allemands,  qu'il  vainquit  dans  ut 

iiotMs ,  roi  de  Macédoine.  Son  Poë-  combat  réglé.  Jaloux  de  ia  réputa- 

me  fur  l'aftronomie  ,  intitulé  /es  tion  de  Silvain ,  âls  de  Boniu ,  ca- 

Phénomïncs ,  fort  applaudi  par  les  pitaine  Gaulois ,  il  contribua  à  le 

anciens  ,  ne  Ta  pas  été  à.  beaucoup  faire-choifîr  pour  général  dans  les 

près  autant  par  les  modernes,  ^ra-  Gaules  ,  ayant  le  dcfifcin  de  faire- 

tus  n*e{l  que  verfidcateur ,  &  il  y  a  naître  par-là  quelque  occaQon  de  le 

loin ,  comme  on  fçait ,  d'un  verii-  perdre  ;  ce  funefte  artifice  lui  réuf> 

£cateur  à  un   poète.  Cicéron  tra-  ût.  £n357  il  fut  lui-même  foup- 

duifît  dans  fa  ieuneiic  ce  poème  çonné  de  rébellion  s  mais  il  fe  tira 

grec  en  vers  latins. On  trouve  cette  d'aÔaire  par  le  crédit  des  eunuques. 

verfion  dans  l'édition  de  Manitius  il  fut  envoyé   enfuite  par  l'emp^ï* 

donnée  par  M.  Pingrd^  Paris .  1786^  reur  Confiance  contre  les  Perfes  en 

a  vol.  in- 8%  Comme  toute  la  tra-  361  ',puis  contre  Ju/ien  PAp^fiat, 

duûion  de  Cicéron  ne  nous  efî  pas  qui  s'étoit  révolté.  Ce  prince  étant 

parvenue,  Grotîus  3.  fuppléç  à  ce  parvenu  à  l'empîte  ,  le  fit  un  dts 

qui  manquoit ,  par  des  vers  qui  na  membres  de  la  chambre  de  jaûlce 

déparent  pas  ceux  de  Cieéron»  Ce  établie  à  Calcédoine  contre  les  mi- 

fiipplément  a  été  imprimé  dans  Té*  niftres  de  l'empereur  Confiance,  Âf 

Axx'ion  de  M,  Pingné,  Aratus  Àojïffoit  bétion  vivoit  encore  fous  Vaiens  ^ 

Tsn  272  avant  J.  C.  Les  meilleures  qu'il  fervit  utilement  contre  Fro- 

cditions  de  fon  poème ,  (  trad.  auill  cope.  Le  coursge  écoit  fa  feule  qua- 

par  Arienus ,  mais  d'un  ilyle  trop  lité ,  &  cette  qualité  fût  ternie  par 

diffus)  font  :  celle  que  Grotius  publia  bien  des  défauts. 
en  1 600  ,  in -4*. ,  à  Leyde  ;  &  celle        L  ARBOGASTE,  comte  Gauloi}. 

d*Oxford  1671 ,  in- 8**.  encore  plus  défit  &  tua  PiHor ,  fils  de  Ma%i9€^ 

efiitnée  que  la  précédente.  Voye^  contre  lequel  Thétdofe  l'avoir  cn- 

!•  HiFFAEQUS.  voyé.  Sa  viâoire  lui  procura  la  di* 

ARBAÇË  ,  gouverneur  des  Me»  ghité  de  préfet  du  prétoire,  CeGn» 

des  ^UT  Sardanapale  ^  toi  des  AiTy»  lois  acquit  une  ù  grande  autorité 

tiens ,  S*uiiit  avec  Belefis,  f^o\x\Qf  fur  VaUntinUn ,  que  le  prince  n*é« 

toie 
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nm ,  pour  a^DÛ  «lire ,  q«e  feù  fe- 
cood.  Arbo^ûfie  Ten^gca  dans  une 
^erre.cooire  £i  nation,  pour  fa- 
tisfaire  une  haine  particulière  vmais 
cette  gtterre  n'ayanc  pas  ét<;  heu- 
reufe,  i  empereur  lut  6ca  la  charge 
de  général  de  fes  armées.  Arhogà/ie 
s*eQ  vengea  eo  le  faifant-êcrân^ler 
par  les  eunuques.  Le  meurtrier  fit 
empereur  un  certain  Eugène  ,  6c 
vaulur  foutenir  ce  phancôme  de 
fouverain  contre  Jkéodtffe»  11  reœ- 
poru  d  a^d  une  vidioire  contre 
ce  prince  ;  mats  ayant  eu  enCuite 
du  deiïous ,  il  fe  pafia  deuxépées 
à  travers  le  corps  eix  394. 

II.  ARBOGAi>TE ,  (S.  )  évèquc 
de  Strasbourg  ,  fnort  en  678 ,  eut 
la  Civeur  de  Dagobert ,  roi  d'Aullra- 
iàe.  11  demanda  en  mourant  d'être 
enterré  au  lieu  où  l'on  ezécutoir 
les  criminels.  • 

.ARBOUSE,  ( Marguerite Veny 
d']  naquit  en  Auvergne,  iéouis  XIU 
là  tira  du  monafiére  de  S.  Pierre 
de  Lyon ,  où  elle  étoic  religieufe  » 
ppur  lui  donner  l'abbaye  de  Notre* 
Dame  du  Val- de- Grâce.  Sa  pre- 
mierç  penfée ,  en  y  entrant ,  fut 
d'y  établir  la  réforme ,  &  de  la 
maintenir  par  deiages  rcglemens. 
Elle  fe  démit  elle-même  de  fon  ab- 
baye en  faveur  de  l'abbeiTe  trien- 
nale qui  fut  élue  en  1626  ^  &  mou- 
rut en  odeuc  de  fainieté,  le  16 , 
Août  de  la  même  année ,  à  Sery 
prèsde.I>uo-le*Aoi,où  elle  étoit 
ailée  pour  établir  Ir  régularité  dans 
un  monafiére.  L'abbé  t'Uury  a  écrie 
iàKi«,  in-8%  1685. 

AABRISSËL ,  (  Robert  d*  )  ainfi 
appelle  d'un  petit  bourg  de  Breta- 
gne où  il  prit  nai£fance ,  étudia  à 
Paria  avec  fuccès.  Silvtfire  de  U 
Gutrcht^  évèque  de  Rennes,  récom- 
penû  les  progrès  que  Robert  avoir 
faits  dans  les  lettres  &  dans  la  ver- 
tH,  eo  le  nommant  fbn  Archiprctre. 
Il  combattit  dans  cediocèfe  la  û- 
noate  tL  rincontinençe  du  clergé  | 
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deux  vices  très  «communs  dans  foa 
£écle.  Mtiibode  étant  moinf  favo- 
rable à  Robert  que  i0n  prédéceffeur, 
il  fe  retira  dans  la  forêt  de  Craon  . 
où  il  fonda 'Une  communauté  do 
chanoiiies  réguliers.  11  fortit  quel-^ 
que  tems  après  de  ia  folitude,  fans 
fe  Axer  nulle-part ,  prêchant  par- 
tout ,  &  toujours  avec  fruit.  La 
multitude  de  fes  difciples  atigreen- 
tant  tous  les  jours ,  ttt  les  femmes 
qui  le  fuivoient  dans  le  fond  det 
dcferts ,  ne  pouvant  éviter  d'être 
mêlées  avec  les  hommes ,  il  cher- 
cha un  lieu  où  elles  puilent'halû» 
ter  avec  bienféance ,  fans  exciter 
la  critique  de  fes  ennemis ,  fcanda- 
hfés  de  cette  nouvelle  panière  de 
prêcher  &  d'écouter  l'Evangile.  It 
trou  Va  ce  lieu  à  l'extrémité  du  dio* 
cèfe  de  Poitiers ,  dans  un  endroit 
appelle  Fontevrault  :  c'efl-là  qu'il 
étaDlitfa  nouvelle  fanûUe  vers  Tan 
1 103.  On  fit  d'abord  des  cabanes  , 
pour  fe  garantir  des  injures  de  l'air; 
Robert  fépara  enfutte  les  femmes 
d'avec  les  hommes,  deûinant  celles» 
là  à  la  prière ,  Ce  ceux-ci  au  travail. 
Ses  difciples  dévoient  porter  l6 
nom  de  Fauvres  de  J,  €,  ^tx.  obéir 
aux  femmes  qui  en  étoient  les  Ser» 
vantes.  Ces  Pauvres  conunençoienc 
à  être  déjà  riches  à  la  tnort  ùtRù* 
bert  d'Arbriffel,  arrivée  en  II  17  , 
au  prieuré  d^Orfan  *,  mais  ces  ri- 
cheâes  étoient ,  en  partie  ,1e  fruit 
de  leurs  travaux  :  ils  avoient  défri- 
ché  des  marais ,  des  landes  &  de^ 
bois.  Outre  lemonaftére  de  Fonte- 
vraolt  »  Robtrt  en  fonda  plufieuri 
autres  en  diverfes  provinces.  Il 
avoit  conféré  quelque  tems  avant 
fa  mort  le  gcoétaUii  à  une  dame 
nOmméâ-  Pétromile  de  Chcmillé. 
^éoffroi  abbé  de  Vendôme  ,.6c  Mur- 
bitde  évêque  de  Rennes ,  amis  du 
nouveau  fondateur,  Inirep&oclié- 
rent  dans  deux  Latns ,  fur  les 
mauvais  bruits  qui  couroieiic  ,  les* 
iAconvéniens'  de  la  trop  grande  fa- 
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iniliarité  avec  les  femunes  \  Tamer- 
tiime  de  fon  zèle  contre  les  hom- 
mes ,  &  fur*tout  contre  les  prêtres 
&  les  évêqucs ,  la  fingularîté  de  Ton 
extérieur ,  &  les  rumeurs  fcanda- 
kufes  que  fa  conduite  occafion- 
noit.  Den  écrivains  poftérieurs  fe 
font  ainufés  à  commenter  ces  deux 
Lettres.  Ils  ont  formé  des  conjec- 
tures malig;nes  fur  vfa  vertu.  Ils 
Tont  accufé  de  ne  faire  qu'un  mè- 
ne lit  avec  fes  profélytes  ,  fous 
prétexte  de  mortiiîct  la  chair  8c  de 
vaquer  plus  commodément  à  To* 
«aifon  :  ce  qui  a  fourni  à  BayU  & 
à  quelques  auteurs  fatyriques  de 
fades  railleries.  Mais  fes  difciples , 
fondés  fur  |es  témoignages  des  au- 
teurs contemporains ,  Tout  lavé  de 
toutes  cet  calomnies.  Confultez  en 
particulier  :  I.  VHiJloire  de  l'Ordre 
de  Fôntevrault ,  la  Vie  du  S,  Robert 
d'Arbriffel ,  &  Vlnfiitut  de  V Ordre  , 
par  le  P.  Piquet  Jéfuite,  Paris  1 641, 
&;  Angers  1686  in«4%  II.  La  Difftr' 
tatiott  Apologétique  pour  le  B,  Ko- 
hen  d'Arbriffel  ,  adreffée  à  Boy  le , 
par  le  P.  5orû,  in-S% Anvers  1701.  • 
III.  Le  Bouclier  de  f  Ordre  de  Fonte» 
yrault  naiffattt^  in -8%  par  le  Père 
Mainferme ,  enèint  de  ce  corps.  On 
voit  par  ces  différentes  Apologies  , 
que  la  jaloufie  de  quelques  ecdé- 
isadiques  avoir  forgé  &  répandu 
contre  Robert  et Arbrtffel  ^  les  traits 
^tipoifonnés  dont  Géoffrol  &  Af^r- 
hodt  Ta  voient  afiailli*  Hildthert  évê-~ 
que  du  Mant ,  depuis  archevêque 
de  Toi^rs ,  lui  fît  une  Epitaphe  où  il 
le  peint  comme  »«  un  homme  rem- 
pli de  Tefprit  de  Dieu  ,  tourmen* 
tant  fa  chair  par  la  faim  ,  par  la 
foif ,  par  les  veilles ,  par  les  cui- 
cafTes  de  fer  ;  accordant  rarement 
du  repos  à  fes  membres  fatigués  , 
&  plus  rarement  de  la  nourriture  ; 
ne  mangeant  que  des  légumes  %  &  fe 
ibumettan{  en  tout  aux  loix  de  la 
raifondt  de  la  religion.  ««- Quelques 
Àpolpgiiles  t%Riibtrt^  ont  conteilé 
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l'authenticité  des  lettres  de  Ceojgrftt 
&  de  Marbode  ;  mais  les  anciens  ma- 
nufcrits  font  connoltre  qu'elles  font 
véritables. 

ARBUSCULA ,  célèbre  corné* 
dienne  dont  parle  Horace^  qui  ayant 
été  ftiAée  par  le  peuplé 8c  applaudie 
par  les  Chevaliers  ,  dit  avec  affec- 
tation t(  qu*elle  fe  contentoit  de 
M  rapplaudiffement  des  honoêtes- 
>«  gens,  n  Atticus  écrivant  un  iour 
à  Cicéron^  lui  demanda  û  v^rfo/cii/« 
a  voit  bien  joué  dans  VAndrwMquê 
d*Ennitts  que  Ton  venott  de  repré- 
fenter?  Cieénn  lui  répond  qu'elle 
a  voit  plu  extrêmement ,  raldèpU'- 
cuit. 

ARBUTHNOT  ,  {  Alexandre  ) 
naquit  en  Ecoife  Tan  15^8  ,  d'une 
famille  illuftre.  Après  avoir  (ait  fon 
droit  i  Bourges  fous  le  fameux 
Cujas  ,  il  fut  fait  principal ,  ou  ré- 
gent du  collège  royal  d' Aberdéen. 
Il  s*étoit  rendu  Proteftant  peu  de 
tems  auparavant ,  8t  il  îoua  un  rôle 
dans  toutes  les  querelles  que  cette 
fede  fufcita  en  Angleterre.  Il  fut 
deux  fois  membre  des  aflemblées 
générales.  Cétoitun  fçavant  uni- 
verfel  8c  un  homme  aimable.  On  a 
de  lui  des  Dîfcoursttk  latin  fnr  To* 
rigine  8c  Texcellence  da  Droit  « 
Edimbourg  1 5  72  in -4*.  8c  l 'édition 
de  VHifloire  d*Ecofft ,  de  Buchomeu 
fon  ami.  Il  mourut  à  Aberdéen ,  en 
1583  ,  âgé  de  46  ans. 

ARC  »  Voyei  JxAKVit  D*AftC. 

AJIC  ,  (Philippe- Augufte  de 
Sainte-Foi  ,  chevalier  d'  )  né  i 
Paris,  8c  mort  en  177...  à  Tulles 
où  il  étoit  exilé ,  fe  montra  boaune- 
de -lettres  8c  homme  de  plaiiîr»  Les 
agrémens  de  fon  efprit  8c  de  fon 
imagination  le  rendoîent  agréable  » 
lorfqu*il  parloir  8c  ]orfqu*il  éai- 
▼oit.  On  a  de  lui  :  L  Mts  loifirt , 
petit  in-i  2.Ceft  un  recueil  de  pen- 
fées  détachées,  dont  quelques-unes 
expriment  des  maximes  qu'on  pour- 
roic  coacefter  1  mais  dont  la  plupart 
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font  {blides  &  finement  rendues.  '  pour  le  bonheur  &  la  gloire  de 
L'auteur  y  refpeâe  la  religion  ,  &     l'empire, 

ckHiiie  de  bonnes  raifons  pour  la  ARC  AS,  fils  de  Jupittr  8c  de 
faire -refpeâer  par  les  incrédules.  Califio  ,  donna  fon  nom  à  l'Arca- 
1 L  Htfioin  générait  dci  Guerres  ,  dîe ,  celui  de  tous  les  pays  de  la 
1756  y  in«4''  V  il  n'en  a  donné  que  Grèce ,  dont  on  raconta  le  plus  de 
deux  volumes ,  aflez  mal  accueil-  fables  ,  &  renommé  pour  la  taille 
lit.  Quoique  l'auteur  écririt  bien  »  extraordinaire  des  ânes  qu*on  y 
un  pareil  ouvrage  étoit  au-defius  voyôit.  Quand  Arcës  fut  grand  , 
de  Tes  forces,  lll.  VHifioire  du  des  chaleurs  le  préfencérent  au  roi 
Commerce  &dêlk  Navigation  des  An*  Lycaon  Ton  aïeul ,  qui  ne  le  recon- 
€ieas  &  des  Modernes  ,1753,2  vol.  nut  point.  Ce  prince  inhumain  ^ 
in- 12,  Le  chevalier  d'^îrc  a  profité  pour  éprouver  la  puifTance  de  /a- 
du  iirre  éiHuet  fur  le  commerce  fuer ,  qui  étoit  venu  chez  lui  pren« 
des  anciens  ,  mais  fon  ftyle  eft  drerhofpitalité,  lui  fervitdansun 
plus  élégant.  IV.  Quelques  petits  feflin  \t%  membres  A'Arcas  qu'il 
Romans ,  écrits  avec  délicateiTe  :  avoit  coupé  par  morceaux.  Jupiter, 
le  Temple  du  Silence  ,  l6s  Lettres  indigné  d'un  accueil  &  d'une  tenta- 
à*Ofmdn ,  8cc«  &c.  V.  La  Noblejfe  tlve  auifi  détefiable  ,  changea  Zy* 
militaire ,  qu*il  oppofa  à  la  Noblejfe  caoo  en  loup,  &  Arcas  en  ours,  qu'il 
commerçante  de  Tabbé  Coyer,  plaça  dans  le  ciel  auprès  de  fa  fnere  : 

ARCADIUS,  empereur  d'Orient,    c'eft   la  conflellation  de  la  petite 
fils  de  Théodofele  Grande  fut  revê-     Ourfe. 

to  de  la  pourpre  par  fon  père  à  Tàge  A  R  C  É  R  E  ,  (  Louis  Etienne ,  ) 
de  ftpt  ans ,  en  383  ,  &  lui  fuccéda  prêtre  de  TOratoire ,  né  é  MarfeU- 
en  395.  Hoaorius ,  fon  frère  ,  eue  le ,  mort  en  1781  dans  un  âgea/an- 
l'emptre  d'ûccidenr.  ifuj^n ,  préfet  cé«,efi  moins  connu  par  les  prix 
du  prétoke ,  le  gouverna  d'abord  ;  de  poëfie  qu'il  remporta  à  Toulon* 
mais  n'ayant  pas  pu  le  déterminer  fe ,  â  Marfeille  ,  à  Pau ,  que  par 
à  être  foo  gendre» il  ouvrit  l'Orient  fon  HîJLire  de  la  ville  de  la  Rochelle^ 
aux  Barbares.Ce  malheureux  ayant  &du  pays  dtAunis  ,  1756  ,  2  vol. 
péri  par  une  mort  tragique ,  Arca*  in-4^Cet  ouvrage,  écrit  avec  clarté 
éius  fut  fans  maître*,  mais  il  s*en  &  quelquefois  avec  élégance,  offre 
donna  bientôt  un  fécond.  Eutrope  ,  des  recherches  curieufes.  L'auteur 
eunuque  qu'il  fit  fon  grand  cham«  avoit  beaucoup  de  littérature;  & 
bellan  «  d'abord  efclave  ,  enfuite  il  joignoic  à  cet  avantage ,  des 
vatec,  &  parvenu  peu -à-peu  ,  le  moeurs  douces  &  un  caraâére  hon- 
cotiduifit  comme  une    bête ,  félon    sêce. 

l'expreffion  de  Zo\ime,  Arcaditu  ,.  ARCESILAS  ou  Argcsilaus,  de 
mou ,  indolent  &  voluptueux  ,.  fe  Pitane  en  Eolide  ,  difcipte  &  fuc- 
rcpofa  de  tout  fur  fon  eumique»  &  cefleur  de  Crantor  dans  l'école  Pla- 
apvès  lui ,  (wr ^JËiudoxie  fa  femme  ,.  tonique,  forma  la  feâe  appellée  la 
à  laquelle  il  facrifia  5.  Jcan-Chry"  féconde  AcadémiclluùïtV éloquence 
fi/iCau.  Cet  empereur  avoit  dév^-  de  Platon  à  la  dialcfHque  de  Die 
loppé  de  bonne-heure  fon  man«  dore.  Ses  principes  étoîent ,  qu'il 
vais  caraôére ,  en  ordpnnant  dans  âlioit  douter  de  tout ,  jie  rien  af. 
fa  ieonefie  à  un  de  fes  officiers,  de  firmér,  &  refier  dans  une  incerti* 
taer  fon  précepteur  Arsène  ;  (  foy»  tude  continuelle  fur  routes  chofes. 
ce  mot.)  Arcadiuâ  mourut  en  40^  ,     II  foutenoir,  queThon^me  ne  pou« 

de  3,1  ans  I  &  encore  trop  tard    voit  j^ais  parvenir  à  la  coauoif- 
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ùact  de  1«  vérité,  m  Nos  feni ,  (  <f#-    fc  ;  il  diiblt  ordinatremefit ,  f«e  r'^ 
/ôic-/7 ,  )  »t  nous  trompent  toujours  ;    toU  dé  tuus  Us  mauM  U  ftid  dotu  U 
M  notre  raison  ne  nous  trompe  pas    prij'uut  n'mcommodoit  jamais  fttfrn* 
M  moitïs.  D'airieurs  la  vie  eft  trop  m^  6^    qui  ne  chagrinait  quUa  foa 
M  courte,  trop  agitée, pour  e(pérer  ab/ena.  Quelqu'un  lui  ayant  de- 
M  d'acquérir  aucune  certitude.. é  Ne  mandé ,  pourquoi  tant  de  dîfcipics 
H  voit-onpas,(^onr//2u()ir-{7,)que  quittoient  les  feÔes  de  leurs  mai- 
w  tout  n'eft  qu'un  amas  de  préju*  très  ,  pour  embraflier  celle  iiBpi^ 
>*  gés  8c  d'opinions  ;  que  ce  qu'on   cure;  tandis  qu'aucun  Epicurien  n'a- 
>»  defiroit  dans  fa  jéunefle ,  dans  la  bandonnoit  Ufienne,  pour  Ce  jettcr 
M  fanté  ,  dans  une  certaine  fitua*  dans  uneautre?  il  répondit  :  Pata 
vt  tion,  on  le  hait  dans  la  vieilIefTe»  qat  du  Hommes  vm  peut  foin  des  eu- 
»  dans  la  maladie  ,  dans  un  autre  nuques  i  mais  que  des  âonuqats  on  m 
M  tems  ;  que  tout  e&  couvert  de  fi  peut  point  en  faire  des  Aornims.  Quoi* 
>•  épaîiTes  ténèbres  que  les  meiU  que  le  doure  univerfel  û'Anefilai 
»^  leurs  yeux  ne  diiïerent  en  au*  renversât  les  fondemens  de  la  vraie 
^  eu  ne  manière    des    plus  maU'>  phîlofophie  ,  il  trouva  un  délen- 
9»  vais  ?  H  11  laiiToît  par  conféquent  feuf  dans  LÔeyde ,  qui  le  tranfmit 
â  fes  difciples  une  entière  liberté  à  Evanfire*  Celui-ci  le  Ât-pafier  à 
dé  fuivre  relie  opinion  qu'ils  ju-  Négefii»^  &  Hége/lms  à  Camiaée  , 
'  geoieilt  à  propos,  foit  en  phyfî-  fondateur  de  la  troifiémeAcadémiek 
<lue ,  foit  en  morale ,  foit  même  en  ARCESIUS  ,  Voy,  Acmsivs^ 
inaticre  de  religion.  II  réjpétoit  fou«  I.  ARCHëLAUS,  fils  oatwel  de 
,1rent  cette  fentence  d'Héfiode:  Les  Perdiceas  ^  s'empara  de  la  couronne 
Dieux  ont  mis  un  rideau  impénétrable  de  Macédoine,  après  en  avoir  Êât** 
tntreuji  &  les  hommes»  Ce  fyftême  mourir  les  héritiers  légitâmes*  Cee 
dangereux  étoit  le  reiiverfement  ufurpateur  fe  conduiût  en  grand 
de  toutes  les  fciences.  Ce  philofo-  prince  ;  it  difciplina  fes  armces  , 
l^he  ne  laiffa  pourtant  pas  d'avoir  fortifia  fes  places ,  équippa des  flot» 
beaucoup  de  difciples.  Vti  efprit  tes  ,  &  protégea  les  leares  &  ks 
vif  &  aifé  ,  le  don  de  la  parole  ,  aits*  Les  plus  grands  écrivains  Se 
€ne   phyfionomie  heureufe  ,  une  les  plus  habiles  artiAes  vinrem  en 
générûiîté  fans  égale  •  contribué-  foule  à  fa  cour.  Soerat^  y  fut  appel- 
lent plus  encore  à  lui  en  faire ,  que  lé  :hiais  il  répondit ,  ••  qu'il  ne  pou- 
fon  (yilême.  On  dit  qu'il  prêta  à  >»-  voit  fe  réfoudre  à  aller  voir  un 
Un  de  Ces  amis  fa  vaiil^Ile  d'argent  »*  homme  de  qui  il  recevroit  ie» 
pour  donner  un  repas,  &  qu'il  ne  n  bien^  qu'il  ne  pouvoitlui  ren- 
voulut  iamais  la  reprendre.  La  phi«'  n  dre.  n  On  cr^ic  que  ce  philofo- 
^fophie  n'avoit  pas  éteint  en  lui  phe  avoit  un  autre  motif  de  fou 
le  goût  de  la  belle  littérature.  Il'  refus  :  \é  gouvernemenif  dur  &  fé« 
almoit  tant  Homéré,  que ,  loffqu'il  vére  de  ce  prince.  Un  de  fes  favorta 
a)4oit  le  lire,  il  difoit  qu'il  ailcit  l'aiTaffîna  Tan  599 avant  J. C. 
voir  fa  maitreffe.  Ce  n'étoit  pas  la  IL  ARCHËLAUS,  fils  d^Archa^ 
feule  qu'il  eût  :  car  il  partageoit  /<(?V  qui  comm^nda-en  chef  les  troti* 
fon  tems  entre  la  philofophie ,  l'a-  peS  de  Mithridate ,  obtinr  de  Pompée 
mour ,  les  plaifirs  de  la  table ,  &  le  pontificat  de  Comaoe  dans  le 
la  leâure.  On  rapporte  même  qu'il  Pônt«  Il  fervit  quelque  tems  dam 
mourut  d'un  excès  dé  vin  ,à  Tàge  l'armée  dés|Romains  en  Grèce;  mais 
dé  75  ans  ,  l'an  300  avant  J.  C,  La  ayant  époufé  la  reine  Bérénice ,  qui 
mort  ne  dut  pas  loi  paroitreafl^ett*  '  aVok  fkic-étratt|lcr  depuis  peuioa 
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frfflMr  mari ,  il  Te  fic*reconnoîeee    me  les  ont  rendues  telles,  v*  Il  phi- 
foi  4'£gypte.  Son  règne  ne  fut  que    lofophoît  vers  l'an  444  avant  J«  G» 
ëe  fis  mois  ,  ayant  été  défait  fit  tué    Socrate  fat  fop  difciple. 
par  les  troupes  de  Gahinîus ,  0[éné*        VI.  ARCHËLAUS,  célèbre 
ra)  Romain ,  vers  Tan  56  av.  I.  C.      fculpteur ,  fils  à! Apoilonius^  étott  de 

HL  ARCHËLAUS ,  petit-fils  du  Priène ,  ville  d'iooie.  Il  fit  en  mar-  > 
précédent ,  fut  fait  roi  de  Cappadoce  bre  VApotfuo/e  if  Homère ,  fous  Tem* 
yir  Marc'Antoiai,  Il  feconrut  ce  pereur  t?/tfa^« ,  à  ce  qu'on  croit^  Ce 
général  à  la  bataille  d*  Aâium  con*  morceau  de  fculpture ,  l'un  des  plus 
tre  AtiguJU  ,  &  ne  laifia  pas  de  fe  beaux  de  l'antiquité  ,  auroit  fuffi 
maintenir  fous  cet  empereur.  H-  pour  donner  Timmortalité  à  H^mi» 
ttrt ,  moins  indulgent  ,  voulut  fe  r«  ,  fi  Tes  poèmes  ne  la  lui  a  votent 
Venger  de  ce  qu'il  ne  lui  avoit  ren-  afiTurée.  Ce  monument  fut  déterré 
do  aucun  devoir  pendant  fon  réjour  en  1658,  dans  une  campagne  ap- 
à  Rhodes  ,  &  l'invita  de  venir  à  partenant  aux  princes  Cohnnts ,  8c 
Jlome  fous  les  plus  belles  promef-  où  Ton  prétend  que  l'empereur 
fes*,  mais  à  peine  fut-il  arrivé,  qu'il  Claude  vroix  une'maifon  de  plaî- 
1e  fit-enfermer  dans  une  dure  pri^    fance. 

^on,  où  il  mourut  la  16'  année  dç  VU.  ARCHËLAUS,  évèque  de 
J«  C.  Son  royaume  fut  déclaré  pro-  Cafcar  ,  fufiragant  d*Amide  dans  le 
▼ince  de  l'empire.  Ceft  cet  Arche  Méfopotamie ,  s'illufira  autant  par 
iaùs  connu  dans  l'hifloire  des  Jui&.  fa  piété  que  par  fon  fçavoir.  Il  con- 
Vùy,  Atrokge.  fondît  idants  Tan  177  ,  dans  une 

lV.ARCH^AUS,fiIsd'^/ro<r«    conférence  dont  les  Aéles  fubfif- 
1tCrtf/i</,  lurfuccédadansleroyau*    tent  encore  en  latin ,  traduits  par 
roe  de  Judée,  Tan  |*  de  J.  CD    Zacagni  fur  le  grec...  Voye^,  fur  .  . 
commença  fon  règne  en  faifant  met-    l'authenticité  de  ces  A£^es  ,  VHij» 
txe-i^mort  3000  perfonnes  »qut  s'é«    toire  du  Manicki'tfme  de  SeAufobn  ^ 
toient  révoltées  à  l'occafion  d'un    &  \e^  CulUStanta  de  ZacagnU 
a%le  d'or  placé  fur  le  portail  du        ARCHEMOEE,  éls  dt  Lycurfue 
temple.  11  partit  enfuite  pour  Ro-    roi  de  Némée,  fut  mis  par  fa  nour- 
me«  Augufle  confirma  (à  royauté  :    rice  fur  une  plante  d'ache ,  tandis 
mais  il  ne  lui  donna  que  la  moitié    qu'elle  étoit  à  montrer  une  fontai* 
de<i  états  de  fon  père  -,  & ,  fur  des    ne  aux  princes  qui  alloient  affiéger 
plaintes  contre  fa  cruauté,  il  Tezila    Thèbes  ;  un  ferpent  le  piqua  ^  &  il 
enfuite  à  Vienne  dans-  les  Gaules,    mourut  de  cette  bleiTure.  Lycurgut 
Il  y  mourut  Tan  6*  de  J.  C.  voulut  punir  de  mort  la  négUgence 

V,  ARCHELAU^y  pbilofophe  de  U  nourrice-,  m?is  les  Argiens  la 
Grec ,  difciple  d'Anaatagore ,  enîei-  prirent  fous  leur  proteâion.  Ce  fut 
gea  ladoârine  de  fon  maître  avec  en  mémoire  de  cet  accident  que  fii* 
quelques  modifications.il  erra  dans  rent  infiirués  les  Jeux  Néméens, 
h  phyfique  &  la  morale ,  quoiqu'on  qui  fe  célébroient  de  trois  en  trois 
ioi  eût  donné  le  furnom  de  Phyfim  ans.  Les  vainqueurs  fe  mettoiens 
c<M ,  parce  qu'il  apporta  le  premier  en  deuil  fie  fe  couronnoîent  d'ache» 
la  phyfique  de  l'Ionie  à  Athènes.  Il  ARCHIAS  ,  poëte  Grec  d' An^ 
iotitenoit ,  m  que  tout  fe  forme  par  tioche  en  Afie  •  eft  plus  connu  par 
àti  panies  (embtables  ;  que  toutes  le  plaidoyer  éloquent  que  Cicérpig 
Iss  aâions  font  indifférentes,  &  prononça  en  fa  faveur ,  que  par  lee 
llii'elles  ne  font  jufies  oti  injuiles  ,  petits  fragmtns  tpii  nous  refient  de 
V^  parce  que  les  ioint  &  la  coucu*   îiû»  On  lui  re6ifoit  le  titre  de  ^ 
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toyen  Romain ,  que  Cicéron  lui  fit**  dlfoU  de  lûî  •  même.  Ce  font  (a 

confirmer,  en  foutenant  qu'il  Ta-  vers  qui  nous  apprenpent  qu'il  étoic 

▼oie.;  &  que  s'il  ne  Ta  voit  pas  eu ,  né  d'une  mère  efclave ,  que  la  £iint 

£ts  talens  &  fa  probité  le  lui  au*  l'obligea  de  quitter  Ton  pays,  qu'il 

roient  mérité.  Il  vivoit  vers  l'an  60  fe  fit-deteiler  par-tout  où  il  put  (b 

avant  J.  C.  Archias  avoit  compofé  faire-connqitre ,  &  qu'il  écoit  livré 

plufieurs  ouvrages ,  entre.autres  un  i  toutes  fortes  de  déréglemeoi.  II 

Fotmefur  U  guerre  des  Cimbns  ,  &  fe  déchaica  avec  une  rage  fi  eove> 

en  avoir  commencé  un  autre /ûr  U  nimée  contre  Lycambe^  qui,  mal- 

€onfulat  de  Cicéron.  gré  fon  fermeiK ,  avoit  promis  fa 

ARCHIDAME  ,  fils  6c  fuccef-  fiile  à  un  concurrent  plus  riche  » 

feur  ^AgéfiUs  le  Grand  toi  deSpar*  que  le  bon  -homme  fe  pendit  de 

te ,  vainquit  les  Ar cadiens,  repoufia  défefpoir.  Sa  fureur  s 'étendit  juf- 

les  attaques  d*Epaminondas  contre  ques  fur  la  fille  de  ce  malheureux 

I^cédénlone  •  fecourut  les  Taren-  imbécille ,  &  avec  tant  de  violeo- 

tins  «  &  fut  tué  par  les  Lucaniens  ce  ,  qu'elle  ne  voulut  pas  furvivre 

Tan  338  avant  J.C.  Cétoit  un  prin-  aux  fatyres  de  cet  enragé.  Cicénm 

ce  digne  des  plus  grands  éloges  ,  appelle  de  fon  nom  les  placards  in- 

par  {e$  belles  aûîons  dans  la  guer-  jurieux  affichés  contre  Cé/ar^  AK' 

re ,  &  par  les  autres  circonûances  chilocuia  Edicté.  Archiloque  fat 

de  fa  vie.  ht%  anciens  nous  ont  aufiî  Itcentieux  dans  fes  vers,  que 

confetvé    plufieurs  de  fes  bons-  médifant  :  Lacédémone  défendit  à 

mots.  Quelqu'un  demandant  à  Ar^  fes  citoyens  de  lire  fes  Poifis,  On 

chidame ,  jufqu'où  s'étendoit  le  do-  en  trouve  des  fragmens  dans  ks 

inaine  des  Lacédémoniens  ^  Il  ré--  Poètes  C/vcx,  Genève  1606  &i 614, 

pondit  :  PaT'toue  oà  Us  peuvent  êten»  1  .vol.  in -fol.  11  fut  un  des  premiers 

dre  leurs  lances»  Il  écrivit  à  Philippe  qui  fe  fervirent  du  vers  ïambe.  Son 

df  Macédoine,  fier  du  fuccès  de  Âyfe  eft  plein  de  force,  de  har* 

its  armes  :    Ç^ue  4* il  regardait  fin  dieffe ,  de  feu.,  de  véhémence  & 

cmbre  au  fileil ,  //  ne  {a  trouverait  d'énergie.  Ce  fatyrique  aflaâin  fut 

pas  plus  grande  qu'elle  nitoit  avant  afiaifinélul.-même  :on  fe  vengea 

la  v'tBoire.  par  le  fer,  du  poignard  que  fes  iam- 

ARCHIDAMIE ,  Dame  de  La-  bes  enfonçoient  dans  le  cœur.  Il 

çédépione,  qui  ayant  appris  qu'on  s'étoit  trouvé  à  une  bataille ,  où  il 

délibéroit  dans  le  Sénat  fi  l'on  en-  jetta  fon' bouclier  :  Pai  perdu  moa 

verroit  les  fémmes  dans  Tifie  de  bouclier  ^  diColt-'il  ^  mats  j'ai  eonferri 

Crète  pendant  la  guerre  du  Pélo-  ma  vie  ;  &  il  ne  nu  fera  pas  mal'oije 

ponnèfe,  entra  dans l'afiiemblée  ré-  dt en  trouver  un  meilleur  que  U  prf 

pée  à  la  main,  &  demanda  fièrement  011er.  Bonne  philofophie  pour  un 

aux  hoiproes ,  s 'ils  penfoient  que  les  poltron  ! 

femmes  Lacédémoniennes  puflient        ARCH!MEDE,deSyracufe|, 

furvivre  à  la  ruine  de  leur  patrie  ?  d'une  famille  illuAre  ,  &  parent 

Cette  ferqjeté  fit -renoncer  à  ce  pro-  d*Hiéron  qui  en  étoit  roi^  préféra 

}et  &  celTer  la  délibération.  l'étude  des  mathématiques  à  l'élé- 

ARCHILOQUë  ,  poëce  Grec  ,  vation  que  fa  naififance  lui  promet- 
naquit  à  Paros,  l'une  des  Cycla des,  toit,  .Hiéron ,  fon  ami  .&  fon  fou- 
vers  l'an  664  avant  J«  C.  Cétoit  verain,  converfoit  joumeUeoiait 
le  poète  le  plus  fatyrique  de  l'anti-  avec  lui  fur  la  théorie  &  la  prati- 
^uité.  Quand  il  étoit  las  dt  déchi-  que  des  fciences  qu'il  culti voit.  On 
rcrfes  amis  oufçs  ennemis ,  il  mé*  préttad  qu'un  jour  »  comme  il  ot*. 
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plîqttott  à  Biéron  les  'effets  ées  Syncufe,  ordonna  en  efifram  dans 

forces  monvames ,  il  ofa  lui  dire  «  la  ville  que  Ton  épargnât  ArcfUmê* 

que  M  s'il  avoit  une  autre  Terre  que.  dt  ;  mais  Tapplication  de  ce  mathé« 

«*  notre  Globe  pour  placer  Tes  ma-  maticien  à  (t%  études  ,  lui  coûta  la 

M  chines ,  il  leveroit  celle-ct  à  Ton  vie«-  Fortement  occupé^  de  ta  fo!u« 

y»  gré.  M  Cette  iable,  queplufieurs  tiond'un  problême,  il  ne  fçut  la 

hiftoriens  racontent ,  doit  être  mife  prife  de  la  place  ,  que  lorfqu'ua 

an  nombre  des  erreurs  populaires ,  ibldat  fe  préfenta  à  lui,^  pour  lui 

avec  celle  de  la  Sphéfc-  de  verre  «  ordonner  de  venir  parler  à  Ton  gé- 

dont  on  dit  que  les  cercles  fuivoiëc  néral.  Le  phîlolbphe  le  pria  d'ac* 

les  mottvemens  des  aftres  du  ciel,  tendre  un   moment  jufques  à  ce 

Mais  rbifloire  des  miroirs  ardeos  qu*il  eût  fini  fon  opération  géo* 

dont  \\  fe  fervît  pour  brûler  les  métrique  ;  mais  le  foldat  ne  com- 

vaifleauz  de  Marcel/us  ,  qui  affié-  prenant  rien  à  ce  qu'il  lui  diCoit  , 

geoiênt  Syracufe ,  mérite  beaucoup  le  perça  de  fon  épée  l'an  108  avanc 

plus  de  croyance.  Nous  avions  ré-  J.  C.  La  mort  de  ce  grand-honune 

voqaé  en  doute  ce  fait  ,'  traité  de  caufa  une  douleur  vive  au  général 

fable  par  De/cartes  &  par  M.  Tabbé  Romain  •  il  traita  fes  parens  avec 

Sêas,  Mais  M.  de  Buffon  en  a  prou-  une  diftinûion  marquée ,  &  lui  fit- 

vé  la  podibilîté ,  en  imaginant  un  élever  un  tombeau  Air  lequel  oa 

miroir  femblable  à  celui  d'Arekl'  voyoît  oin  cylindre  &  une  fphére* 

.  md* ,  &  même  d*un  beaucoup  plus  Cicéron ,  quefteur  en  Sicile ,  décou- 

grand.  effet.  11  eft  compofé  d'en-  vrit  ce  monument  de  la  vénération 

viroo  400  glaces  planes ,  d*un  de-  de  Marcellus  pour  ce  fçavant  ma- 

mi-pied  en  quarré.  11  fond  le  plomb  thématicien.  Nous  avons  de   lui 

tcTétaim  à  140  pieds  de  diftance:  •  quelques  Traitù^  dont  nous  fom- 

êc  allume  le  bois  de  beaucoup  plus  mes  redevables  aux  Grecs  »  qui  fe 

loin.  Ainfi  celui  àHArchimidé ,  qui  réfugièrent  en  Italie  après  la  prife 

brûloit  à  la  portée  du  trait ,  (  c'eft*  de  Conftantinople.  Les  éditions  les 

à-dire,  à  150 ou  200  pieds,)  ne  plus   recherchées  font,  celle  de 

doit  pas  être  regardé  comme  une  Londres  iQ-4*. ,  en  1675  ;  &  celle 

chimère.  Une  autre  gloire  de  ce  de  Paris,  161 5 ,  in-fol.  qui  eft  la 

célèbre  mathématicien ,  eft  d'avoir  meilleure, 

iovemé  des  machines  &  des  batte*  ARCHlNTO,(  Oôave)  créé 

ries ,  foit  pour  Tattaque ,  foit  pour  comte  de  Barate  par  Philippe  Jll , 

la  dèfenfe  des  villes ,  dont  fa  pa-  roi  d*£fpagne ,  étoit  d'une  famille 

trie  fe  fer  vit  avec  avantage.  Ses  illaftre  du  duché  de  Milan,  qui  pré- 

€onnoiflancesn*étoientpàs  bornées  tend  defcendre  des  rois  Lombardi* 

inz  feules  mathématiques.  Un  or-  C'étoit  un  des  plus  grands  anti- 

ièvre  ayant  mêlé  du  cuivre  avec  quaires  du  xvi*  ûéde.  On  a  publié 

de  i*or  dans  une  couronne  d*or  pour  le  ReeutU  du  Amtiquuiâ  qu'il  avoit 

]e  rot ,  il  trouva  le  fecret  ( alors  in-  réunies,  en  un  voU  in-foL  fans  nom 

connu ,  auîoitrd*hui  très-commun  )  de  lieu  ni  d'année.  Cet  ouvrage  eft 

de  découvrir  la  fraude  -,  il  conçut  ,  fort  rare. 

dtt-od ,  tam  de  Joie  de  cette  dé-  ARCHITRENIUS  ,  Yoy.  âAV- 

ceuverte,  qu*il  fortit  brufquement  teville. 

du  bain ,  fans  s*appcrcevoir  qu*il  ARCHON  ,  (  Louis  )  chapelain 

étoit  nud ,  en  criant  :  h  l'ai  irow  de  Louis  XI F ^  naquit  à  Riom  en 

9é\jt  l*M  trouvé  \».Mûredluszyzat  Auvergne  en  164^  «  d'un  procu- 

o>fin«aprè»iUo  long  ûégeyfurpris  xeur.  Comme  iion  pereùifbit  kf 
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affaires  du  cardinal  de  fiùuUlfiM  ^  il  ï^le  Diflcrution  fur  ce  philoiôphf 

obtînt  paria  proieélion  de  ce  prc-  guerrier  &  politique ,  iii*4%  à  Cop* 

lat ,  une  place  de  chapelain  chez  pcibaguc. 
)e  roi ,  èc  celie  de  garde  des  orner        i^KCLAISt  ^opi  Montamy. 
mens  qui  (ut  créée  pour  lui.  £n        ARCUDl (JS  ,  (  l:^ietre)  prètn 

167S  •  il  fut  nommé  à  l'abbaye  de  Grec  de  Tide  de  Corfoo ,  vim  éiu- 

$t  Gilbert-neuf- Fontûnes  dans  le  dier  à  Rome.  CUmcnt  VI H  l'en- 

diocèfe  de  Clermonc.  Devenu  in*  voyachez  les^uffes  pacinerquel« 

£rme ,  il  quitta  la  cour  &  fe  retira  ques  querelles  de  religion.  Au  re^ 

dans  £1  patrie  ,  oii  il  mourut  en  cour  de  fon  voyage ,  qui  £ut  affex 

97i7.La</rocâfle£âit-mouriràRo-  heureux  »  il  s^attacha  au  cardinal 

me  \  nous  avons  mieux  aimé  fui  vre  Borghèfc ,  neveu  du  pape,  &  mérita 

l'opinion  de  Tauteur  des  Etr^nnht  fa  protecHon  &  fon  «àlime.  Nous 

^cléfiafliques  tC'Auvtr^nt^  Clcrmont  avons  de  lui  t  L  Un  ouvrage  fça* 

1767,  in«i2.  On,  a  de  WiKHifioin  vam  ,  intitulé  :  Dt  cùocQrd'm  Bs" 

de  la  0iapcUe  dts^  Rois  de  France  y  cUfue  Oecidentalis  &  Orieataéis  ,  m 

paris  1711  ,2  vol.  in-4* ,  pleine  de  fepumSacramwtorumûdminifir^ont^ 

recherches  curieufes,  non-  feuto-  imprimé  à  Paris,  en  1671 1  voiit* 

ment  fur  la  Chapelle ,  mais  fur  les  me  in-4*.  U.  l^trim  ièiur  Purga» 

grands  -  aumôniers  ,  premiers  au-  tcHum}  Rome  16} i  *  10-4*.  IVLDt 

môiiiers  ,  confeffeurs ,  &c.  U  écoit  Purgatorio  igné  ,  ibid.  16)7  ,in-4\ 

Ucentîé  en  théologie  de  la  faculté  IV.  OpufeaUde  Procegimc  Spiritât . 

«le  Paris.  -  fanSU  «  ibid.   1630  ,  in*4*.  &  pis* 

AECHYTAS ,  de  Tarente ,  em*  iicurs  autres  ouvrages.  Il  ieroit  à 

braiTa  la  phUofophie  de  Pythagort  «  fouhaiter  que  l'auteur  eût  écrit  avec 
&  fut  fon  huitième  fucceifeur  dans  •  plus  d^ordre  &  'd.e  modératton.  AU^ 

le  profeâ[Qrat  de  cette  feâe.  Ega«  laiius  dit  :  ««qu'il  montre  trop  dTem* 

lemeot  profond  dans  la  géoméme  n  portement  contre  les  novateurs, 

&  U  mécbanique  ,  il  enrichit  cd*  m  dont  il  haiifoii  îufqu'ao  nom 

le-ci  de  1^  vis  &  de  la  poulie  »  &  »  m^me,  &  que  f«uveat  pouvant 

rendit  Cervice  aux  hommes  en  ap»  m  défendre  la  vérité  par  de  b<Mi- 

]»liquant  les  mathématiques ,  aux  '  m  nés  ralA>ns  «  il  aime  mieux  eoi* 

chofes  d^ufage.  Eutocius  rapporte ,  n  ployer  des  iniures  ;  que  TotUaoc 

qu'il  trouva  la  dûpUcatîoo  du  cub^  m  rapponer    fur    chaque  matière 

découverte  plus  ^tile  que  celle  d'uo  m  tout  ce  qu'il  avoir  ctcueiUi,  il 

pigeoa  volant  qu'op  prétend  qu'il  »»  s'éloigne  fou  vent  de  fon  fuftt 

été  Ses  exercices  de  l'école  ne  l'em*  »  par  de  longues  digreïSons ,  qui 

péchèrent  pas  d*être    un   grand-  **  embrouillent  tout  ;&  que  quoi» 

homme  d'état  &  un  bon  général  m  qu*il  fe  piquât  de  bien  écrire  ce 

cTarmée.  Il  eut  différens  emplois  «  m  grec ,  il  n'étoit  pas  heureux  dios 

H  les  remplit  tous  avec  autant  d'in*  >•  le  choix  de  fes  expreffioos.  m  £*• 

telligence  que  d'induftrie.  Ce  phi  •  febe  Ren4iaiot ,  va  encore  plus  loia 

lofophe  Pythagoricien  fut  trouvé  dans  fes  Notes  fur  l'HoméUe  da 

iriort  Air  les  côtes  de  la  Pouille,  où  Gennade  fur  l'Eucharifiie  ^  car  il  dit 

un  naufrage  l'avoit }etté.  Il  florif-  que  «(fou vent  il  manque d>xaât- 

foit  l'an  408  avant  J.  C  Forpkyrt  n  tude ,  &  même  de  bonne-foi  ;  fc 

nous  a  confecvé  un  fragment  à'Àf  »  qu'il  eft  regardé  comme  un  honh 

fkytas,  M.  Jean  Gramm  ,  Danois  ,  w  me  qui  s*eft  propofé  de  décrier 

en  «  donné  )iue  édition,  avec  la  m  TEglife Grecque.  (Mémoires de 

graduâion  latine.  U  l'a  ornée  d'une  Niçaot^ ,  T,  40.  )  >«  Amudins  nwann 
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i  Rome ,  au  collège  de  s  Grecs,  vers  haave  en  a  do  nné  u  ne  édition  grec- 

Pao  163  f ,  des  fuites  d*un  accident,  que  &  lattAe  in -fol. ,  à  Leyde ,  ea 

ARDÉNË,  yoyti  Rome.  ^7)5  >  ^'^^^  ^^^  fçavantes  notes  ; 

ARDSCHIR  Babegham,  Foy»  celles  de  JTI g  an  k  Oyforàeniji'^ 

27.  AaTAXERCÈs.  în-fol. ,  eft  auffi  fort  eflimée.  Ce  m&> 

ARELLI ,  ^oyei  AvRELLi.  decin  étudioit  la  nature  plus   que 

ARENA ,  (  Antoine  de  )  ou  PU  les  livres.  Son  ftyle  eft  concis  âc 

Sable,  naquit  à  SoHers.,  dans  le  ferrc,comme  celui  d^/fi/s^oc-tf^e. Ses 

diocèfe  de  Toulon.  Il  fît  d'abord  defcriptîons  font  exaâesSc  claires; 

quelques  mauvais  livres  fur  la  ju-  le  choix  des  remèdes  e(k  judicieux* 

nfpradefice ,  &  fc  confola  du  peu  '  On  a  dit  de  lui ,  qu^il  à*avoit  em- 

de  vogue  qu'ils- eurent,  par  fes  K«rj  braflfé  aveuglément  aucun  parti  ; 

macaroniques.  On  fçait  que  cette  qu'il  n'étoit  admirateur  ni  enthou« 

poeiîe ,  que  hScrltn  Ccccaie  rendit  iiaftç   de  perfocne ,  &  qu*il  étoic 

céièbre  en  balie,  conûileà  enfiler  pour  U  vérité  contre  toute  autorité,^» 

coofufémenc  des  mots  moitié  latins.  Ce  qu'on  trouve  chez  lui  fur  la 

moitié  fraoçois  ,  moitié  prpven-  philofophie  &  Tanatornie  ,  eft  le 

çavx,  6c  d'en  faire  un  mélange  d*un  précis  de  toutes  les  découvertes 

gcût  barbare.  Le  principal  ouvrage  faites  pat  fes  prédéceffeurs  &  fes 

du  pocte  Provençal  dans  ce  genre ,  contemporains, 
eft  U  Dcfitiption  de  la  guerre  de        A  R  £  T  A  ^  fille  du  philofopiis 

Chârifit  V  en  Provence  ,  imprimée  Arîflippe ,  (  d'autres  difent  fa  merej 

à  Avignon,  tr^-rtre  de  cette  édi-  lui  fuccéda  dans  fon  école ,  où  elle 

tioa  ,  en  1557  ;  réimprimée  en  enfdgnoitque  U fuuverain  bien  con* 

1747 ,  in -8* ,  à  Paris ,  fous  le  nom  fifiolt  dans  les  plaifin  dts  fens. 

d'Avignon.  11  y  a  encore  d'autres  '  I.  ARET  AS,  roi  des  Arabes; 

foipcê  mocarooiques  du  même  au-  étoit  beau -père  d^Hérodê-Jntipdt  : 

teur ,  D4  braçordijjimét  tilta  de  So»  (  Voye^  ce  mot.  )  C*eft  pendant  que 

leriis^  &c.  1670  ,  in-i2.  U  mourut  le  gouverneur  d*Aretat  faifoif«^ar- 

en  1^44  ,  cuot  îugtf  de  S*  Rémi  der  la  ville  dé  Damas  ,  que  les  d'^ 

près  d* Arles.  dèles  dépendirent  S t  Paul  du  haut 

ARES I ,( Paul)  né  à  Crémone  des  murailles  dans  dne  corbeille  , 

T«s  1 574,  fe  diilingua  dans  l'ordre  pour  le  fouftraire  aux  pour  fuites* 

des  Tbéatins ,  &  fut  enfuite  évoque  des  Juifs ,  Tan  41  de  J.  C. 
de Tortone  dans  le  Milanès.  Il  cul-       IL  ARETAS  ,  évêque  de  Céfarée 

tiva  &  protégea  les  lettres.  On  a  en  Cappadocé,au  vi*  fiécle,eftau« 

de  lu}  des  Sermons  en  latin  ,  des  teur  d'un  Commentaire /ur'tApoca-* 

livres  de  philofophie ,  de  théol<jgie ,  lypfi^  qui  a  été  imprimé  en  grec  & 

de  myfikité'j  &  un  fçavant  ouvrage  en  latin.  Il  fe  trouve'  en  latin  dans 

fur  les  Dt¥{fef  faerées  en  italien  ;  la  Bibliothèque  des  Pères, 
in  fol.  &  imprimé  auifi  in  4**,  à  Mi-       ARETE ,  Voy.  Aristtfe  ,  fini* 
lan  1615  ,  S  tomes.  Ce  prélat  mou-        ARETËE  ,  Voye^  Aretjeus. 
ntt  dans  fa  ville    épifcopale  en       ARETHUSE,filledeM/r^e&(le 

1 645 .  Doris ,  &  com pagne  de  Diane ,  pré« 

AR£T£U$  de  Cappadoce ,  mé-  féroit  la  çhaife  à  la  tendreffe  dM/- 

decin  Grec  de  fa  feue  des  Pneuma-  phée  qui  l'aimoit  pailîonnément.  Lea 

tiqoes,  vivoit  fous  Jules- Céfar^  ou  Dieu^ ,  p'  la  délivrier  de  fes  pour- 

UÀt  Tra}mn,On  a  de  lui  divers  Trai'  fuites,  la  métamorphoférent  en  fon« 

il*  de  médecine,  dont  le  principal  taine ,  &  Tamant  en  fleuve  de  Gré* 

pu  CBlui  4Us  Jdaiàdiu  ai^uïs.  Botr*  ce,qui,  malgré  fon  châgemeot,  ron« 


,  I 
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loit  {es  eaux  uns  mélange  au  tra-  trtc  JeanXXm.  Ce  pape  y  ayant 

▼ers  de  la  mer ,  &  alloit  fe  joindre  été  dcpofé  ,  Arttin  i«gea  qudy 

à  la  fontaine  é!Aréthuje  en  Sicile.  avoir  peu  de  sûreté   a  Conftancc 

i  ADCTTikT   tn  '\    •*!   •       A  pour  ceux  qui  avoicptfuivi  ion  par- 

i.  AHETIN   (  Gu.  )  vit  le  pur  a  ^            H^  f,cr«.e«c«  de  cet- 

Arezio ,  yUle  de  Tofone  en  Ita he.  •                  ;     ^  p,„,^  ^4  „ 

II  entra  dans  Tordre  de  S.  Benoit ,  "    -              .,  .^^^,  i  iXn  onût 

&  devint  abbé.  Il  fdbftitua  aux  fix  ~»f«'»  i*?,"!  *T1  L  ^S&^ 

lettres deralphabethRomain. dont  P°"j*?j*"  ™,L^  TS£ 

r  r       •   j        1       I  •        u     -  tion  de  divers  ouvrages  «  le  louxr 

«n  fe  fervoit  dans  le  plam,-  chant  ^             ..it™»,  f?.   différente» 


-!•.■«.-.  f,.««  .  il  «o«  chancelier.    11  mourut  en 

de  cette  façon  :  ^^.^  ^^  ^^  ^  j^yy„,  ^  paod, 

17T  f itf dji<  ^ojfM  F  FA-0iu£  morM»  ,  biens.  Dé  magnifiques  obsèques  lui 
*E./o/itf«  fibrU  sOL-ye  fro^^tt*^  ^  ^j^j^^j  ^^  dépens  du  public, 
Ki-r^  gcfiçrum  LA-bu  rmum,^c,  ^^  ^,^^^^ç^  fon  oraifon  fiinèbre . 
Le  pape  /eau  XfATle  fit -venir  à  pendant  laquelle*  fon  corps  étant 
Roftie ,  èc  admira  fon  înventioa  dépofé  dans  Téglife ,  ri>rateur  par 
comme  une  merveille.  Elle  dut  le  ordre  des  magiftratt  le  couronna  de 
paroitre  en  effet  dans  ce  fiéde,  laurier,  £^A«r<f  ^r«r/»  doit  être  re- 
puisqu'elle  apprenoit  dans  un  an  gardé  comme  un  des  plus  beaux  gé- 
à  un  enfant , ce  qu'un  homme  d'un  nj^s  de  fon  fiécle  ,  &  l'un  de  ceux 
âge  avancé  pouvoir  à  peine  appren*  qm  firent  époque  à  la  reoaiflance 
lire  en  dix  &  vingt  ans.  (  Voyex  ^çj  lettres. Hiflorien ,  orateur, po- 
dàns  le  Diâioanair^  de  Mufiquc  de  }ygraphe ,  tradufteur  ,  il  ne  réufiît 
M.  Brojfard  ,  Tanalyfe  des  ingé-  pas  également  dans  tous  ces  genres; 
flieufes  découvertes  de  Gui  Aritin,)  i^ais  il  furpafla  la  plupan  de  fes 
Ce  Bénédiâin  vivoit  vers  Tan  contemporains,  fur-tout  dans Thif- 
1018. 11  laifla  deux  Livres  fur  U  toire.  On  a  de  lui  un  grand  nom* 
Musqué,  bre  d'ouvrages  imprimés;  les  ptin- 

11.  A  RETIN  ,  (  Léonard)  ainfi    cipaux  font  :  I.  Trois  Kv'rts  de  le 
tppellé  ,  parce  qu'il   étoit  né   à     ^ufrfvFiiii/^f'eiqu'ila  prefqueteus 
Arezz6  en  1 3  70.  Son  nom  de  famil-    pris  de  Polybe ,  &  qui  peuvent  (er* 
>le  écoit  Bruni,  Après  avoir  fait  fes    yj^  de  fupplément  à  quelques-uns 
premières  études  dans  fa  patrie ,  il    de  ceux  qui  nous  manquent  dans 
▼iotà  Florence,  où  il  s'appliqua     Jiu*Lîve\  1537,  in -S%  II.  L'Hi/- 
avec  beaucoup  d'ardeur  à  la  iurif«    g^ire  de  V ancienne  Grèce  fibuleofi  4 
prudence  &  à  la  politique.  11  ap*    ^  Rome  ,  fous  le  titre  d^AquUa  Vo' 
prie  la  langue  Grecque  fous  Emma^    Zha/c,  Venife  1 543  «  in-S^  IlL  Di 
Buei  Chryfoioras*  La  réputation  de     £eilo   Italico  adversùs  Gotha  geâ9 
fes  talcns  &  de  fon  fçavoir ,  fecon-    abri  iv ,  1470 ,  in-fol.  IV.  Hifô^ 
4ée des  ben^ offices  du  Fo^^e  fon    ùarum   F/orentinarum    librixis^ 
•mimeaikii,  lui  mérita,  dans  un  âge    1610  in-S%^uil  traduifit  en  italien, 
encore  peu  avancé ,  la  place  de  fe-    1476  in -fol.  V.  Des  TraduSions  /«• 
crétaire  des  brefs  fous  Innocent  Vll^    Unes,  de  (quelques  Vies  de  Plutarqae^ 
qu'il  remplit  avec  diftinâion  pen-    des  Po/itijaes  &  des  (tcononuquet 
dant  le  règne  de  ce  pontife  &'  de    é^AriJiote,  VI.  Defiud'tis  6»  Htteris , 
quatre  de  les  fuccedeurs.llfetrou;    réimprimé  en  1642  par  les  foint 
Ta  au  concile  de  Confiance  eni4i  {^    de  Naudd^  Vll«  EpiJIoia*  Ce  demicc 
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ouvrage  eft  fort  eftimé  ,  tant  pour  tre  on  le  voyoic  fur  un  trône  «  re« 
le  ftyle,  qu*àcauredediverres  no-  cevant  les  envoyés  des  princes, 
tices  importantes  pour  Thiiloire  dé  Cet  homnie  divin  etotc  le  plus  lâche 
ce  temS'là.  Erafmc  dit ,  m  que  cous  &  le  plus  bas  de  tous  les  adulateurs: 
n  Tes  ouvrages  font  écrits  avec  lorfqu'il  manquoic  depain,fes  pa- 
M  netteté  &  avec  facilité  ;qu*il  ap-  négyriques  alors  étoienc  aufiî  ou- 
n  proche  même  quelquefois  de  Ci-  très  que  fes  fatyres.  VArtiln  fe 
M  c€ron:mAh  que  fa  diâion  man-  plaint ,  dans  une  de  Tes  lettres,  de 
M  que  de  oerf  ,  &  que  (on  lavin  ce  que  la  cour  de  Rome,  moins  pro- 
M  n'eil  pas  toujours  pur.  h  L'abbé  digue  de  biens  que  d 'honneurs  ^ 
Mthus  en  donna  à  Florence  en  1741  avoic  laiffé  (à  plume  fans  récom* 
une  nouvelle  édition ,  2  vol  in- 8*.  penfe.  Le/aint  Père ,  dit-il ,  me  éom^ 
avec  ^es  notes  &  la  vie  de  l'auteur,  ne  taecolUie  -,  mais  fts  bai  fers  mu 
U  Are  tin  n'écoit  point  prêtre,  com-  font  pas  des  lettres  ^àe^ehange.  Fer- 
me quelques  biographes  l*ont  cru.  fonne  h*étoic  plus  importun  que 
11  avoit  epoufé  une  jeune  &  aima*  lui ,  quand  on  lui  avoit  donné  quel- 
ble  Florentine ,  dont  il  eut  un  fils  que  espérance  -,  ni  plus  infoleoc , 
qui  lui  furvécut.  quand  il  avoit  obtenu  ce  qu'il  de- 
lll.  ARETIN ,  (  Pierre  )  bâtard  tsxznéxÀx,  11  répondit  à  un  trcforier 
de  Louis  Bacci  gentilhomme  d'Ar  ^  ^^  €<>»'  <»«  ^'"cc ,  qui  venoïc 
rciio .  fit  l'effai  de  fon  talent  poé-  ^«  ^"î  P^y^  «in«  gratification  :  N€ 
tique  par  un  Sonnet  contre  les  in-  f^y^l  F^'  f'"'P"*  fij'  g"^'  ^  fi^*"' 
dulgcnccs.  Des  indulgences  il  paffa  «  »  r^\  "fi  ^"  /f""«^  ^  detnander, 

bardiefiê 

^Wéle  fl „.   . 

Quint  &  Franfois  1  furent  affez bons  ^o»  ««cen*  ^^^^.  ^c»  P"»««*  '}  ^* 

pour  payer  à  cet  impudent  le  fflen-  retin  lui  répondit  :  Fraaças  I  Jut 

ce .  qu'ils  auroient  dû  lui  impofer  l»ng-teme  Viiole  de  mon  caur  ;  mats 

d'une  autre  manière.  Des  princes  '<  /"  9«'  *'^'^''  /'"'  /*"  *""'  »•*  '^ 

d'Italie  ,  moins    complaifans   que  éteint  fiuite  d'al'unens.  Mes  écnts  cm 

CCS  deux  rois ,  n'employèrent  que  'annoncé  fes  venus  à  toute  la  teire-^ 


augmenter  fa  rage,  Charles  Q.  à  fon  ^^^^  ^  f"  fio«  l'^fo"  du  feçret  des 

ittour  d'Afrique ,  lui  envoya ,  pour  charlatans.  11  fe  vantoii  beaucoup  : 

reogager  à  fe  taire,  une  chaîne  d'or  «oy«n  toujours  sÛr  d  en  impofer 

de  la  valeur  de  cent  ducats  :  miâ ,  à  la  multitude.  On  peut  même  le 

dît  le  fatyrique  ,  un^ien  petit  don  regarder  comme  un  prodige  d'ef- 

poumne fi  grande  fottlfe.  Il  fe  van-  fronterie  à  cet  égard.  Apres  avoir 

toit,.* que  fes  libelles  faifoient  plus  P^^é  en  revue  dans  /es  écrits  les 

*  de  bien  au  monde  .  que  les  fer-  PO«es  de  fon  tems  il  conclud  qu  il 

»•  mons.  n  On  difoit  de  lui ,  u  que  n'apartietqu'a  lui  de  louer  les  héros: 

n  fa  plume  lui  avoît  affujetti  plus  *^  ^  mot ,  du^-d,  ai"  fç«»$  donner  du 

H  des  princes    que  les  princes  n  a-  ^  f^  ^  ^^n  â  ces    écrivains  j^ont 

j  voient    fubjugue  de  peuples.  H  „  rcncre  eft  parfumée  &,dont  la  plu- 

Jl  fit-courir  une  médaille,  ou  fon  „  ^^  ^^  fojt  que  des  miniatures...  L'A- 

buftt  étoit  gravé  d'un  côté  avec  m  loge  que  j'ai  fait   dé  J:?Us  ///, 

(CCsngts  :  Udiviuo  Antiaoi  de  Tau-  (  écrit-il  ailleurs  )  n  refpire  quelque 


M  ciel»  que  je  n'ai  de  dettes  fur  la  sûr  qu'il  ne  feroit  pas  pris  au  mou 

»♦  terre,..  Un  fi   grand  nombre    de  Les  ouvrages  qui  ont  le  plus  dèf- 

»  gens,  (  dit-  il  ailleurs  ,  )  viennent  honoré  ce  cynique  cfFrooté ,  (ont 

y*  me  rompre  la  tête,  que  les  mar-  {^^  Ragionamenû  ,  divifés  en  trois 

»•  enes  de    mon  eicaiier   le  cavenc  ^    .•        r      w           :  r      e 

W  frtMr  !«.,.,  ^:^j7                   *-«»vtnt  parties  :  tes  Ltttns  &  les  Sonnas 

*»  loiis  leurs  pieds  ,  comme  les  pa-  1^      i      >•  •         a 

»»  v^s  du  CaiStole  rétoient   parles  ^«!^  l"  ferzepofturcs,  gravées  par 

n  roues  des  chavs  de  triomphe. Les  ^^re- Antoine  de  Bologne»  daprcs 

»•  Turcs  &  les  /uifs ,  les  Indiens ,  les  '**  defTeins  de  JuUs  -  Romaia ,  en 

»  François,  les  Allemands,  les  Efpa-  zpf.Tout  ce  que  la  lubricité  la 

w  gnolsafTiégentcontinucllement  ma  plus  rafinée  peut  inventer 4e  plus 

»  porte;  jugez  du  nombre  de  nos  Ita-  abominable  ,  fe  trouve  dans  ces  in- 

»♦  liens  \  Je  fuis  affailli  de  gens  -  de-  fâmcs  ouvrages,  tes  turpitudes  de 

l  ^T^l'AtJ^'T'  ^Ja  "l°*"^i'  ^«  dépravation    la  plu*  outrée  y 

>»  je  fuis  devenu  roraclc  de   la  vc-  r        j  '     •»  '                      •         j  ' 

t  rite,  &  vous  avez  raiion  de  m'an-  ^'^^  devmlees  avec  une  impudea- 

»•  peller  le  ficréuirt  du  Mondé,  Je  ^^.»  *!"»  révolte  &  contre  le  peia- 

»»  fuis  las  des  gens  qui  m'incommo-  '^^  &  contre  le  poète.  Croîroi(OB 

**  dent;  &ii  me  prend  quelquefois  en-  <iue  cet  homme  corrompu  écrivoît 

y*  vie  de  m'allercacher  daiw  le  grenier  en  mcmc-tcras  la  Vie  de'  Su  C«- 


»»^des  Coloffes  d'or  &  d'argent. au-  "'"  ^*\  Grands.  On Tencouragcpit 

»  diffus  dei  Statues   des  marbre  &  à-fatyrifcr  les  Princes,  ^afin  qu'ils 

n  de  bronze  que  les  autres  érigent  ^^  corrigeafTent.  Le    marquis  ia 

»•  à  leur  gloire.  Dans  ces  vers,  dont  Guaft  lui  fît  ciette  prière  daos  une 

>♦  la  durée  égalera  celle  du  Soleil ,  lettre  ,  quM  lui  écrivit  de  fi  pro-  ' 


que^,  il  on  ne  vouLit  pas  rc^imcr  à    vers  i  s  ^6  ,  à  Tâge  de  66  ans. Les 
€au/:'  de /es  inventions  ,  il  fatloit  du    „„$  prétendent  qu'il  fut  pendu  ;  les 


&  dam  les  oreilles  des  Grands ,  à  la    fe  ren  ver  fa  de  fa  chaife  &  qu  'U  mou- 
honte  de  U  fUtterie  &  du  Mcnfonge.    r^  ç^^  l'hcure.Un  verfîficateur  Ita- 


II  rapporte  qu'un  ambafladcur   du  iie„  Jui  fit  une  Épitaphe  ,  qu'on  a 

duc  d  Urhin  difoit ,  que ,  fi  \^s  mi-  rendue  ainfi  en  François  : 
mitres  des  princes  &  leurs  courti-       _  .  ^  •      ^ 

fans  étoicnt  récompenfcs  de  Icurç  ^^  '■'"'  •/'T  ^"^  ^^ï'/*  confim^ 

/■«...■^—      M  •         it  1 1-  Seus  cette  pierre  a  mu  le  corps 

fe.vices  ,  11,  en  avoicnt  lobliga-  DeC\r^ûn,de  quiUplum/         ' 

tion  a  la  plume  d  Arctin.  U  ajoute"  Bljîa  les  vivlns  &  Us  morts. 

qu  un  aune  difoit  :  VArainefiplus  Son  encre  noircit  ia  mimoirt 

nécejaire  â  U  vdc  humaint  ,  jcm  Ut  Des  Moaarfuis  dû  ^ui  U  gtoin 
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^  vhtMU  ûfîis  U  trépas  :      ^  la  Kéima  t  ielU  Antonia  «  1 5  34 ,  ia* 

£t  s'il  lia  pas  coinre  Diem  mime  g»,  Oialogo  ddU  Nanna  e  dei/a  Pip» 

T«ji  fuUqu'hombU  hlafyhime,  ,  -.5^  /Voy.  Vart.  Barthius  : ) 

C^qu^U  ne  U  coaHùifon  pUs.  itagionamaito  àdU  Corti ,  Novara 

Ceaz qui  voudront  co^oltre plus    1538,  in-$%  Dialogû  det  Gtuoca^ 
pamcnliérement  cet  écrivain  trop    154; ,  ifi-S*.  Les  Dialogues  de  la 
bmeva. ,  peuvent  confulter  fa  Vu  ^    Nonna  ont  été  réimprimés  fous  lé 
iuprimée  en  1 7  $0 ,  in-  c  1 ,  à  Paris  ;    titre  de  Ragionamenti ,  en  1  $ 84  ,  & 
9a  la  yitadi  Pittro  Antîno^  Pa-    chez*  les  El\ivirs  en  1660,  in<-S% 
4oae  1741  ^  in-8*.  U  y  a  moins  de    avec  le  Commtnto  dtllc  Fiche  &  le 
éétails  minutieux  dans  celle  de  Pa-r    Ragîonamento  dcl  Zoppino».  Dans  l'é* 
ris.  On  y  lit  une  anecdote  fingulié-    dition  de  1660  ,  on  trouve  encora 
te.  M  Uémulatioa  ,  dégénérée  en    la  Putiana  errante  de  Veniere  ,  dont 
«  ialoufie^  avoît  brouillé  le  Tinto'  la  première  édition  eft  de  Ventfe 
«  rtf  &  le   Titien,  VAretin ,  intime    1 5  3  l ,  in- 1 1  \   Duhbi  amorofi  eotg 
:  •  ami  du  dernier  ,  prit  parti  dans  la    xxvi  Sonttei ,  in  8*.  Lettere  ^  Paris 
»  querelle.  Le  Tintcret  le  rencoo-    1609  ,  6  vol.  in -8*.  Tariffa  delU 
\n  trant  un  jour  près  de  chez  lui ,  le    Put  tant ,  1 5  3  5  ,  in  8*.*.  Salmipeni^ 
\m  prb  d'entrer  ,  fous  prétexte  de    eentiali^  la  VitadeUa  F<;r^/iic  ,in-8% 
;  n  aire  fon  portrait.  A  peine  le  Fléau   Sx.  autres  ouvrages  de  piété. 
i»  des  Princes  fiit-il  alTis^que  le  pein-     •  IV.  ARETIN  ,  (  f rançois)  eft.  te 
1*  tre  vint  à  lui  d'un  air  furienx ,  le    même  que  François  Accolti  ,  donc 
U  piâoiet  à  la  main  :£A  !  Jacques f^ue    On  a  parlé  fous  cette  dernière  déno* 
\m  veule\-vous  faire  >  s*écria  le  poëte    minaiion  ,  au  n*  //• 
l#  épouvante.  —  Prendre  votre  me-        ARG£NS,  (Jean-Bapt.  de  Boyer^ 
i*  /iire, répondit  gravement  le  Tin-   marquis  d*  )  naquit  en  1704  à  Aiz 
[•  tara.  Et  après  l'avoir  mefuré  ,  il   en  Provence  ,du  procureur- géné« 
t«  ajouta  du  même  ton  :  Vous  a9e\  rai  au  parlement  de  cette  ville.  Son 
I  •  qaatre  de  ^  mes  piftolets  &  demi ,    père  voulut  en  vain  le  confacrer  i 
i  f>  de  haut.:  &  le  renvoya,  n  Voici   la  magiâratore  :  il  prit  le  parti  éti 
'  b  lifte  des  principaux  ouvrages  de   armes  à  l'âge  de  1 5  ans.  II  a^nné , 
\iAretin  ^  tirée  du  DiRionnaire  des    dans  fes  Ai^moir»,  riiifioire  de  fon 
[livres  rares ,  par  Af •  Ofmon't...  /  ire   impétueufe  jeunefle.  De  retour  de 
\frimi  canti  delU  Battaglia ,  Vinegia   Conftantinople ,  il  fut  obligé  ,  pour 
1537,  ui-8\  Due  primi  canti  délie  Iw   obéir  à  fon  père  «  de  fuivre  le  bar- 
:  frime  éTAngelica ,  I  f  38  ^  in-  %",  I  t^e   ceau  :  TafTaire  de  la  Cadiért  l'en  dé- 
I  frimicaâti  dl  Marjifa,  Venetia  1544,   goûta.  11  rentra  dans  le  fer  vice  mi* 
in^«  Temari  in  glvria  di  Giulo  III ,   litaire  en  1 73  3 •  Il  fe  trouva  au  fiége 
1 5  5 1  «  in-8*.  Les  CapitoU  ,  dans  dif-   de  Kell ,  où  il  fut  bleiTé  légèrement 
;  lëréns  recueil.  Comédie fei:. a  Corii'    en  1734.  Après  le  iiége  de  Philif* 
I  giaaa  ,  I  y  )  )  :  i7  MareJcaUo  ,1536-,    bourg.il  fit  Une  chute  de  cheval  q«}t 
ia  Talenta  ,1532*,  Vlpocrito ,  1 5  42  :   le  blefia  tellement ,  qu'il  ne  put  plus 
cet  tv  comédies  ont  été  réimpri-   remonter  la  felle ,  &  qu'il  fut  obli- 
néeseofemble  en  1588,  in -8* .Tout  gé  de  renoncer  au  fervice.  Il  paffà  . 
le  mérite  de  ces  pièces  confifte  dans   en  Hollande  «  &  trouva  une  ttC* 
i  quelques  traits  cauftiques.  L'art  du   fource  dans  fa  plume.  Frédéric ,  étant 
i  fhéâtre  y  eft  totalement  négligé.Cé   patvenu  au  trdne  ,  l'appella  auprè;s 
'font  des  fcènes  fans  intrigué  ,  fans   de  lai ,' Ôc  fe  Rattacha  en  qualité  de 
iêtéfét ,  &  auffî  mal  dialoguées  que    chambellan. Après  avoir  pafTé  envi* 
\ieel  verfifiéca;  Il  Fiiofifo  ,  i  $46  *,    ron  15  ans  à  Berlin ,  où  il  femaria^ 
K)ra\im^  154^,  in«8*o.  Ùi^go  deU    U  tourna  ff  s  regards  vers  fa  patrie» 


3^86        A  R.G  A  R.G 

&  revint  à  Abc ,  où  11  vécat  en  phi-    gincs ,  &  écrits  d'une  manîért  làdw 
lofophe.  La  mort  le  furprit  au  châ-    &  incorreflc.  Le  feul   dont  on  iJB 
teau  de  la  baronne  de  U  Garde  ^'  (a    fouvicnne ,  efl  celui  qu'il   publâ 
foeur»  près  de  Toulon,  en  1 771. On    fous  le  titre  At  Mémoires  du  Marjnis 
aiTure  qu'il  demanda  les  facremeos    ^  Aryens  A^i  faits  qui  y  (ont  racoa- 
ilans  fa  dernière  maladie-, qu'il  lifoit    tés    n'immortalireront  jamais  leur 
lauv.ent  ïEvan^iU  ,  &  qu'il  s'étoic    auteur, 8c  ne  méritoienc  guéres  ée 
fait -recevoir,  quelque  tems  avant    pafler  à  la  poftérité.  lU.  Les  Tm- 
£à  mort  ^  d*une  confirérie  de  Péoi-    duàions  du  grec  en  françois,  d'Oce/- 
tens.  Sa  converfation  plaifoit ,  par    lus  Lucanus\  Voye\ ce  mot..)  &  de  ^ 
ui  ton  de  candeur ,  &  de  bon- hom-     Timée  de  Locres ,  rune-&  l'autre ia- 
mie  ,  par  iine  vivacité  pétillante ,  &    12.  Les  mêmes  autears  ont  eié  tra- 
des  faillies   touc-à-fait  originales*    duics  avec   plus  d'^xaôitude  par 
Il  avoit  du  penchant  à  l'hypocodrie;  Tabbc  Batteux.  IV.  U  a  auffimis  ca 
mais  il  étoit  d'ailleurs  bon  époux  ^    françois  le  Difcoun  de  Julien  fur  it 
bon  ami  &  bon  maitre.Il  avoit,  corn  •    Chriftianifme  :  ouvrage  contraire  à 
ne  il  ledifoit  lui-même  ,  des  dog'  la  religion ,  &  qu*on  a  réimprimé  à 
mes  gui  dépendaient  desfaifons  :  auifi  Genève ,  in  «S*,  avec  des  notes  té- 
laifoit-il  courir  fa  plume  ,  dans  les  méraires  &  indécentes.  V.  Mémoi' 
pays  étrangers  ,  avec  une   liberté  res  fecrets  de  U  République  du  Ut» 
qui  teoôit  de  la  licence.  Bayle  étolc  très ,  a  vol.  petit  in-i  i  de  Hollande, 
ion  modèle  ^  mais  il  eut  moins  de  &  réimprimés  en  7  à  Paris.L'auteur 
gpnie  que  lui.  Il  avoit  une  ardeur  y  fait  étalage  d*érudttion  &  de  phi- 
de  fçavoir,quis*étendoitàtout.  U  lofophie.    L'ouvrage  n'en  eft  pas 
poflédoit  plufieurs  langues  -,  il  fe  plus  recherché  aujourd'hui  *,  il  dut 
mêloit  de  chymie  &  d'anatomic  *,4l  en  partie  fon  fuccès  éphémère  sa 
peignoit  aH'ez  bien.  Ses  ouvr.  font  titre  de  Mémoires  fecrets ,  qui  piqua 
connue  du  public.  Les  principaux  la  curiofîté  d'un  certain  public* 
font  :  I*  Les  Lettres  Juives  ,  les  Let'        AKGENSON  ,  Chtrchi\  Yoitfu 
ires  Chinoî/es  ,  &  les  Lettres  Caifalifi        ARGENTIER  ,  (Jean)  néà  Of- 
tiques  «  qu'on  a  réunies  avec  la  PAi-  telnovo  en  Piémonr ,  fît  de  grandi 
lofophie  dJbofi'fens^  fous  le  titre  progrèsdans  lamédeciâe.&fedif- 
d'CSuf'rrK/tt  Marquis  éCArgens^i  76S,  tingua  dans  la  théorie  de  fon  art.  U 
24  vol.  petit  in -12.  On  vend  fépa-  mourut  à  Turin  en  1 5  72 ,  âgé  de  58  ' 
rément  les  différentes   parties  de  ans.  Ses  Ouvrages  furent  recueillis 
cette  colleâion:  les  lettres  Juives  en  après  fa  mort ,  en  2  vol.  in-folio  i 
$  vol.  petit  in-i2 ,  les  Chinoifes  en  Venife,  1592 ,  1606  Se  1610.  Ce 
6 ,  les  Cabalifiiques  en  7 ,  la  Philofo-  médecin  n*étoit  bon  que  p'  le  cabi* 
phie  en  3 .  La  religion  efl  peu  ref-  net.  Lorfqu'il  faltoit  appllijlier  ies 
peôée  dans  ce  recueil ,  &  fes  mi-  remarques  dans  la  pratique,  famé- 
niilres  y  font   déchirés    avec  un  moire  ne  les  lui  fourniâbit  pas.  U 
acharnement  ,  non  feulement   peu  cenfura  les  écrits  de  GalJem  avec 
convenable  »  mais  révoltanr.  II  y  a  amertume;  &  c'eflcequi  lui  mérica 
d'ailleurs  de  l'érudition,  des  recher-  le  titre  de  Ctnfeùr  des  Mdduias. 
ches  «  quelques  bonnes  réÛezions  j        ARGENTIN  A ,  (Thomas  d')  tçi* 
maisleflyle  efl  trop  diffus  &  man-  vant  &  pieux  général  des  Auguf- 
que  de  nerf.  Sa  plume  étoit  plus  fa-  tins,  en  1 345.  On  a  de  lui  des  €m^ 
elle  qu'énergique ,  parce  qu'il  avoit  mentaires  fur  le  Mahre  des  Sentea- 
plus  de  mémoire  que  d'efprit.lLUn  ces ,  à  Strasbourg  1490 ,  in-foL  & 
^raad  aombre  de  Romans  ,  mal  tma^  d'autres  ouvrages  qui  furent  redief? 
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«hés  danrleur  iîécle :  ileft  Vrai  que  Crion ,  qui  le  défendoit  fous  peine 

ce  fiéde  étoit  barbare.  de  la  vie ,  &  lui  rendit  les  derniers 

I,ARG£NTRÊ,(  Bertrand  d')  devoirs.  Crion  »  irrité  qu'elle  eût 

né  à  Vitté»  ie  fic-eftiiper  dans  le  tranfgre^  Tes  ordres  >  &  infenfîMe 

XVI*  iîécle  «  par  (k  probité  &  fon  au  cri  delà  nature ,  ta  rejoignit  à  Ton 

iSçavoîr.  U  s^adonna  beaucoup  a  la  -  époux.  Ces  événemens  furent  an* 

îurifpnidence  &  à  l'hiftoire.  C*étoit  terieurs  à  la  guerre  de  Troie. 

on  bon  citoyen.  Il  mour.  en  1 590 ,  ARGIS ,  (  Boucher  d'  )  Voyti  ^'« 

à  71  ans ,  du  chagrin  (  dit-on  )  de  Boucher. 

voir  (a  patrie  en  proie  aux  fureurs  I.A  R  G  O  L I ,  (André)  mathé*  . 
de  la  Ligue.  On  a  de  lui  des  Cvmiiun'  maticien  ,  né  à  Tagliacozzo  dans  le 
taîrtt  eftimés  fur  la  Coutume  de  Bre-  royaume  de  Naples ,  elTuya  dans  fa 
tagne ,  Paris ,  1 621 , in  foU  en  latin;  patrie  des  défagrémens.qui  l'obligé* 
&  VHifioin  de  cette  province ,  in  -f.  r«nt  de  fe  retirer  à  Venife.Le  fénat, 
pleine  d*tnepties&  de  contes.  connoiffant  toat  fon  mérite  ,^  le 
iLARGENTRÈf  (Charles  Dw  nomma  profeiTeur  de  mathémati* 
fUffisà'  )  naquit  le  16  Mai  1673  »  ques  dans  Tuniverfîté  de  Padoue; 
du  doyen  de  la  nobleffe  de  Breta-  &  lui  donna  le  titre  de  chevalier 
gne.  U  prit  le  bonnet  de  doûeur  de  çn  1636.  Il  mourut  en  1657*  On  a 
Sorbonne en  1700 ,  &  la  place  d*au*  de  lui  :  I.  De  dlehus  eritîcis  ,  1652, 
jnônier  du  roi  en  1709.  Il  iut  nom*  în^4''.  II.  Ephemeridis ,  de  1620  i 
mé  évèquede  Tulles  en  1723.  Il  1700  ,4  vol.  in-4''. 
édifia  Ton  diocèfe  par  fes  vertus ,  &  II.  ARGOLI ,  (  Jean)  fils  du  pré* 
réclaira  par  (on  fçavoir.  Malgré  fes  cèdent ,  naquit  avec  une  inclination 
occupations  paftorales ,  il  étudiott  décidée  pour  la  poëiie.  Dès  l'âge  de 
fepc  heures  par  )Our«  On  de  lui  plu-  1 5  ans  ,  il  fit  -  imprimer  une  IdylU 
fiears  ouvrages  -,  le  plus  connu  eâ  fur  U  Ver^à-foU^  Peu  de  tems  aprètf, 
en  trois  volumes  io*fol.  publié  à  '  enflammé  d'une  vive  émulation  par 
Paris  eb  1728,  fous  ce  titre  :  Col'  les  applaudifiemes  prodigués  à  l'au- 
USu>  jtidieiorum  de  novis  erroribua  teur  du  Poëme  ^^ Adonis  ,  il  entre* 
fui ^h  inUtio  fiuuli  xiJ\ad  annum  prit  d'en  compofer  un  du  même 
172/,  in  EccUfin  .profcrîpti  funt  &  ^nre.  S'étant  renfermé  dans  une 
uotaii.  Cette  compilation  efl  pleine  chambre,  où  Ton  n*enrroit  que  pour 
de  recherches  fçavantes  *,  mais  elle  lui  porter  à  manger ,  il  acheva  en 
oianque  d'ordre.  On  a  encore  de  7  mois,  à  l'âge  de  17  ans,  un  Poe- 
loi  des  EUmen*  de  Théologie ,  en  la*  me  en  xii  chants,intitulé£/i</ymM>fi. 
ûa^ïa'4\6iVLtït  Explication  des  Sa*  Cet  ouvrage  fut  tellement  goûté, 
tremens^  3  vol.    in- 12.  Ce  prélat  que  »  quoique  publié  fous  fon  nom^ 
mourut  le  27  Oâobre  1740  ,  re-  on  eut  peine  à  croire  que  cène  fût 
gretté  des  pauvres  dont  il  étoit  le  pas  l'ouvrage  de  fon  père.  Il  eft 
père  «  &  des  gens -de-bien  dont  il  auteur  de  plufieurs  autres  Poéfict  , 
étoit  la  lumière  &  l'exemple.  tant  Italiennes  que  latines  ,  dont  la 
ARG£N  VILLE  »  Voye^  D£ZAL*  plupart  font  refiées  manufcrites.  Son 

UÉr.  goût  pour  les  belles- lettres  ne  Ta- 

ARGIE  ,  fille  A^Adrafte ,  roi  des  voit  pas  empêché  de  fe  livrer  à  l'é. 

Arglens  ,  fe  fit  un  nom  célèbre  dans  tude  de  la  jurifprudence,  qu'il  pro- 

l'antiquité  ,  par  fa  tendre  fie  pour  lefla  pendant  quelques  années  à  Bo. 
fonmaciPo/yniV<,tué  au  fiége  de  logne.  On  ne  fçait  point  Tannée 
Tbèbes.  Elle  chercha  fon  cadavre     précife  de  fa  mort  ;  on  croit  qu'elle 

iparmi  Icf  morts ,  malgré  Tédic  de    ariiva  en  l66ot  .^ 
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ARGONAVTES «  troupe  de  îeu-  fut  urik  à  tous  les  deux  :  Dtfcâitm 

ses  héros  de  ThefiaÛe ,  ainû  nom*  indruiiit  Ton  ami  •  &  du  Arguu  dé- 

més  du  vaiiTeau  dans  lequel  ils  s*etn-  fendic  (ta  maitre.  On  a  de  lui  :  1.  Ua 

barquérenc  fous  la  conduite  de  /«•  Traité  dé  Per/peuh<  «  ia-foL  IL  Ua 

/bu,  pour  faire  la  conquête  de  la  Traité  dis  àtâiotu  ConffHtf ,  in-&% 

Toiron  d'oc   en  Colcbide  :  K<or<l  UL  La  Pratique  du  Trait  »in»8^.iV. 

Jason.  Ua  très-bon  Traité  de  la  eoupi  dit 

I      a'RGONNE,  (  Dom  Boniveotu-  Ficrru ,  io-S\ 

re  d*  )  né  à  Paris  en  1 640  «mourut  A  R  G  U  S,  fiU  diArefior  •  avek 

Chartreux  à  Gaiilon  près  de  Rouen,  cent  yeux  Celon  ia  Fiable.  Lorfqu'il 

en  1 704  •  âgé  de  64  ans.  Il  41  avoit  vouloir  dormir  «  il  n'en  éapnou  f^ 

pas   rompu  entièrement   avec    le  mais  que  la  moitié.  Junwi  le  cfaar^ 

monde.  Son  erprit&fonfçavoir  lui  gea  de  garder  la  nymphe  /o  ,  que 

avolent  procuré  des  amis  illuftres»  Jufiter  aimoitv  tous  il  fut  eodonat 

avec  lesquels  il  entrctenoii  ut^  corn-  &  tué  par  Mtrewe,  La  Dèc£k  k 

«ncrce  réglé  de  littérature.  On  a  de  changea  en  paon ,  qui  porte  autant 

lui  :  I.Un  traité  De  la  leHuredesPe-  d'yeux  à  la  queue,   (pk  Argus  eu 

rts  de  CKglifi  i  ouvrage  fort  judi-  avoit  à  la  tête, 

deux.  La  meill.  édition  eft  de  1697,  ARGYNNIS,  fcuM  Grec  ,  fie 

în-i  2.  II.  Des  Mélanges  d'hijhire  &  noya  en  fe  baignant  da»  le*  fiente 

dci  littérature  ,  publiés  fous  le   nom  Céphife.  Agatucmaan  »  qnt  l'aimoit 

de  Vigneul  de  Marvillc  j  réimpri»  beaucoup,  fit-bàttr  en  fou  hoo* 

tfiés  en  1 71  ^ ,  en  3  vol.  in- 1 1^  dont  neur  un  temple^  qu'il  dédia  à  Féms 

Tabbé  Bdflier  a  fait  prefque  tout  le  Argynais. 

dernier  :  cette  édition  efi  préféra-  L  ARGYR£,  nymphe  d'Achaie^ 

)>le  aux  autres.  Ceft  un  recueil  cu«>  poâ'edoit  éatiéremeiit  le  cotur  du 

lieux  &  intéreffant  d'anecdotes  lit-  beau  Selimnus  »qtti  fécha  dedéplai- 

téraires  »  de  réflexioiu  critiques,  &  fir  »  voyant  qu'elle  Ce  dégoûtoit  de 

de  traits  faty  riques.  Il  y  a  quelque*  lut.  VéoM  touchée  dé  pitié  !e  ffiéia» 

lois  du  €iux &  de rinjuftice  dans  les  jnorphofa  en  un  fleuve ,  qui,  coai* 

^fies  &  dans  les  autres,  &  le  public  mtA/phéc  à  l'égard  d'Aritl^fe^^kà 

se  lui  a  pas  pardonné  (a  cenfurede  chercher  la  fontaine  où'  prciidoic 

la  Bruyère.  III.   L'Education  ,  maxi»  ctxii  nymphe   inconfiante»    EoÊa 

wus  &  réfltxics  de  Moncade ,  in- 11.  Seèimnus  vint  4  bout  d'Oublier  Tia- 

On  a  encore  de  ce  Chartreux  quel-  grate  Argyre;    bt  il  eut  depus  la 

ques  autres  ouvrages  manufcrits.  vertu  de  faire-perdre  à  ceux  qui  at- 

ARGOU,  (Gabriel)  natif  du  Vi«  ment ,  le  fou  venir  de  leur  tendrefle 

"varex,  avocat  au  parlement  de  Pa»  lorfqu'ils  boivent  de  fes  eaux ,  ou 

fis ,  auffi  eftimable  par  Tes  mœurs  qu'ils  s'y  ba'tgnent. 

que  par  fon  fçavoir  ,  mourut  au  II.  ARGVRË,  (Ifaac)  moine  Gre^ 

commencement  de  ce  iiécle.il  eft  au-  habile  mathématicien  «floriiToit  au 

teur  d'une  InfiUution  au  Droit  Fran^  xi  v*  fiécle*Il  eil  auteur  de  pluBeurs 

fois ,  en  2  vol.  in- 12  ,  très-bien  ré-  écrits  de  Géographie  &  de  Ckrcmdo* 

digée.  VInftitution  au  Droit  Eeclé'  gie ,  &  de  quelques  autres  Tràés 

fiafiiqùe  ,  par  l'abbé  Pleury  fon  ami,  fur  diverfes  matières. 

le  porta  à  compofer  cet  ouvrage.  ARGYROPHILE,  (Jéan)ài 

ARGUES,  (Gérard des  )géomè-  i  Conftandnople ,  pafla  en  Italie, 

ne  du  xvii'  £écle  ,  naquit  a  Lyon  après  la  prif^de  cette  ville  par  M«- 

en  I  )  97 ,  &  y  mourut  en  1 66 1 .  Il  homet  /i ,  en  1 4 ^  3 .  jCàme  de  Méditif^ 

cigit  ^  de  Dtfcarus  \  cette  amiùé  ^#f  de  k  république  de  Roreoce» 

lui 


» 
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f  liH donna  un^^haîre  de  profefTcur  tant  bu  de  Tîn.qu'ilenavoîtper* 

•  cflgrec ,  &  le  fit  précepteur  de  fon  du  la  connolflance  ,  elle  dofipa  or« 

fils»  La  pefte  Tayanc  obligé  de  quit-  dre  de  reafenner  dans  un  fépulchre» 

ter  la  Tofcane ,  il  alla  donner  à  Ro-  où  on  le  laKTa  expirer ,  &  elle  fît  en- 

I     ne  des  leçpns  de  philofophie  fur  le  fuite  proclamer  Anajùfc  empereur* 

I     texte  grec  d*Ariflott,^U  y  mourut  ^nWne  mourut  en  ^  15. 

vers  1474  ^  d'un  excès  de  melon.  I.  ARIARATH£  1*' ,  roi  de  Cap- 

pQ  dit  qu'il  mangeoit  beaucoup  I-&  padoce  ,  commença  à  régner  con* 

que  le  produit  de  fes  livres  &  fes  jointem.  avec  fon  frère  Holophirnc  , 

autres  revenus  fuffifoient  à  peine  à  Fan  37S  avanc  J.  C.  Il  fe  joignit  à 

ladépeafe  de  fa  table.  On  a  de  lui  Dsrîus  Ochus ,  roi  de  Perfe ,  dans 

une  Traduâion  de  la  Morale  &  de  la  l'expédition  d'Egypte  *,  il  y  acquit 

Phyfique  d*^r//&M ,  dédiée  à  Cî^me  Beau  coup  de  gloire,  s'en  retourna 

de  Méiicis^  On  dit  que  Théodore  ^e  triomphant  dans  fon  royaume  »  & 

Gaie^foa  ami,  la  lui  céda ,  &  l'en-  mourut  peu  de  tems  après, 

gageaàfappriiner ttneverûonmoins  II.  ARIARATHE II ,  fils à'Holo* 

bonne  qu'il  pxéparoît.  pkerne ,  neveu  &  fuccefleur  du  pré- 
/.  ARIADNE ,  fille  de  Mil»*  roi 


de  Crète ,  ayant  vu  Théfk  fils  du 
rot  d'Abènes ,  que  le  fort  a  voit  def* 
sine  à  être  dévoré  par  le  Minotau- 
xe ,  conçut  tant  d'amour  pour  lui , 
qu'elle  leiauva  de  ce  danger  en  lui 
donnant  un  fil   pour  fe  conduire 
dans  le  Labyrinthe  ,  Thifit  après 
avoir  tué  le  monfire  »  retourna  dans 
fos  pays,*&  aména^ritf<faeavec  lui> 
maïs  ii  l'abandonna  dans  rifle  de 
Naxe,  où  Baechus^  pour  la  confolef 
de  cette  perfidie,  l'époufa ,  &  lui  fit 
préfent  dlbne  couronne  ornée  de 
icpt  étoiles ,  qui  fut  placée  au  ciel 
après  fa  mort. 

U.  ARiADNË  ,  fiUede  Tempe- 
xeur  Liom  /,  fut  mariée  avec  Zinpn^ 
qui  monta  ûir  le  trône  impérial  Tan 
474  de  l'ère  chrétienne.  Cette  prin- 
cefie ,  voyant  que  fon  époux  la  déf* 

honoroit  par  les  plus  afiîreufes  dé-,  la  couronne  a près^rMmnè^.dep rin- 
bauches ,  fie  ne  pouvant  vivre  plus  ce  régna  quelques  années  conjoin» 
long-tems  avec  lui ,  réfolut  de  s'en  -  -temeni  avec  fon  père.  Il  avoit  époui* 
déÊÏre.  Elle  avoit  d'ailleurs  conçu,  fé  Stratonicc ,  fille  d'Antioehms  Thtos» 
dit-on ,  de  l'amour  pour  Anaflaft ,  11  mourut  après  un  règne  de  zS  ans, 
jeune-homme  de  baffe  naiflance  -,  &  vers  Tan  220  avant  J.  C. 
cette  paSon  la  détermina  à  exécu-  Y.  ARIARATHE  V ,  fuccefieur 
ter  fon  projet*  Ne  pouvant  élever  &  fils  du  précédent ,  époufa  Àntio* 
fon  amant  aux  premières  charges  ehie ,  fille  6'Antiochus  le  Grand,  II 
de  l'empire ,  elle  voulut  le  mettre  à  donna  du  fecoursau  roi  de  Syrie 
la  place  de  fon  époux.  Au  fortir  contre  les  Romains-,  mais  fon  beau - 
d'un  grand  repas ,  où  Zénon^  avoit    père  ayant  été  vaincu ,  il  envoya 
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cèdent ,  fut  obligé  de  défendre  fea 
états ,  que  Perdicas  ,  l'un  des  fuc- 
cafieurs  d* Alexandre  le  Grand^  &  tu4 
teur  du  jeune  roi  Philippe  ,  préten- 
doit  lui  être  échus  en  partage.  Le 
malheureux  Ariarathe  fut  défait,  Se 
attaché  en  croix  avec  fes  princi- 
paux officiers  ,par  Tordre  du  vain- 
queur ,  vers  Tan  321  avant  J.  C.  Il 
avoit  alors  81  ans, 

III.  ARIARATHp  HI ,  fils  d'il.' 
rUrathe  //,  s'étoit  fauve  en  Armé- 
nie, dans  le  tems  du  fupplice  deVon 
père.  Ayant  appris  la  nouvelle  de 
la  mort  de  Perdicas  &  d'Eumène ,  il 
rentra  dans  la  Cappadoce  ,  rehipor* 
ta  une  vtdloire  contre  Amynthas  gé- 
néral Macédonien ,  &  monta  fur  le 
trône  vers  l'an  300  av.  J.  C.  Ariam* 
nés ,  fon  fils  aîné  ,  lui  fuccéda.  * 

IV.  ARIARATHE  IV ,  poffeda 


] 
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<|cs  ambafiadeurs  i.Rome ,  char^ét  Vltl.  ARIARATHE  Vltl  :  Mt^ 

de  fesexcufes.'ll  fut  coodamne  à  lArf^a»  voulut  Tobliger  de foire-ve* 

payer  une  romme  deioomille  éctks,  nir  à  (é  cour  Gordius ,  le  aeunritf 

doDcle  féoat  lui  rendit  depuis  U  de  fon  père;  Ce  prince  leva  une  tr* 

Qioicié ,  à  la  prière  du  roi  de  Fer^  mée  contre  Ton  oncle.  Celui-ci atti* 

game.itfridrtfxAefe  ligua  enfuite  avec  ra  Anaratht  à  une  confërence,  le 

î^mène  contre  Phûrnate  roi  de  Pont  poignarda  à  ia  vue  des  deuxarmées, 

&  ne  fut  guéres  plus  heureux.  U  de  fit -régner  à  fa  place  foa  propre 

mourut  avec  la  réputation d*un  prin  •  fils ,  âgé  de  huit  ans.  ha  Cappado* 

te  inconftant,  l'an  166  avant  J.  C«  cicns  fe  ibultvérem  ,  &  mirent  fur 

VI.  ARIARATHE  VI ,  <umom-  le  trône  AHarathc ,  frère  du  denûef 

imé  Phrlopator ,  à  caufe  defoo  atta-  roi. 

chement  pour  un  pe^e  qui  voulok  1X*ARIARATH£  IX  :  àHtkrida^ 

lui  donner  la  fouveraineté  de  fon  te  ,  le  cruel  perfécaceur  de  cette  k" 

vivant,  &  que  ce  fils  ne  voulut  point  raille ,  cHafia  le  nouveau  roi ,  qui 

accepter,  prit  le  fceptre  Tan  166  mourut  bieatôf  après  de  chagrin, 

av.  T.  C.  Ce  roi  reaouvella  rallian-  &  rétablit  foa  âls,  '  Alors  NUomkU 

ce  que  ion  père avoit  entretenue  roideBithyme,craigniiicpourfes 

avec  les  Romains.  Il  indifpofa  con-  propres  états,  intéreâ'a  les  Romaiiis 

tre  lui  DtmMus ,  roi  de  Syrie,  par  dans  ^tte  a6Faire.  Le  fénat  voulut 

le  refus  qu'il  fit  d'époufer  fa  foeur.  rendre  les  Cappadociens  libre  y  nuis 

ptmctrîus  fufcita  contre  AHaratht ,  ce  peuple  demanda  un  roi.  LesKo^^ 

Holopktrne ,  qui  fe  prétendoii  fon  mains  lui  donnèrent  Arioka¥\mu% 

frère.  Arlarathe  fat  rcnverfc  de  fou  vers  Taivçi  avant  J.  G» 

trône ,  &  obligé  de  fe  retirer  à  Ro-  X.  ARIARATHE  X ,  devlntpcf- 

me.  Le  peuple- roi  ordooira  le  par-  feiTeur  du  royaume  de  Cappadoce, 

tage  enrre  les  deux  concurrens}  pa*r  lamortd'^'aèdr^tf/tcCbnfrefe» 

mais  AttûU^  fouverain  de  Pergame,  vers  Tan  42  avant  L  C.  La  ccniron*» 

fecourut  Anaraiht^  &   le  rétablit  aelui  fut  difpiuée  par  Sifikna  îii% 

dans  fes  états.  Ce  prince  fe  joignit  aîné  (fe  Claphyya  ,  femme  d*Areke» 

slux  Romains.contre  Arifionie,  ufur*  Uiis ,  grand  -  prêtre  de  BtAnH  à  Co« 

pateur  du  royaume  de  Pergame  \  il  foùnt  dans  laCappadoce.  Marc-Aa* 

périt  dans  cette  guerre ,  l'an  1 30  av.  toine  fe  déclara  en  faveur  de  SlpMUm 

L  C. ,  &  laifia  ûx  enfans.  LaodUt ,  Cependant  Ariaratht  remonta  fur  le 

veuve    ^^  Ariaratht  &  régente  du,  trône  »&  fut  obligé  d*ea  defcendre 

royaume ,  craignant  de  perdre  fon  encore  p^  Tabandonner  à  Arektléàs  « 

autorité ,  fit' périr  cinq  de  fes  xcn»  2*fils  de  Glaphyra  ,J'an  3  6  av.  LC 

fans  par  le  poifon  :  le  6* ,  qui  fuit  »  /.  ARIAS-  MONTANUS ,  (  B«- 

ie  fauva  à  l'aide  de  fes  parehs.  Le  noit  ) naquit  à  SéviUe, d'une  faaiil- 

peuple  fir-mourir  cete  roere  cruelle,  le  noble ,  mais  pauvre*  Il  voyagea 

VU. ARIARATHE  VII ,  fut  pro-  dans  toute  l 'Europe ,  &  s'af^qua 

clamé  roi  Tan  1 30  av.  J.C.  Ce  prince  à  l 'étude  des  langues  vi vames»  qu'il 

époufa  Laodice^  fœur  de  Mithridaté  avoir  fait  •  précéder  par  celle  des 

Eupator ,  dont  il  eut  deux  fils.  Son  langues  mortes.  L'évêqae  de  Ségo* 

beau-frere  1«  fit-aiTa(Iiner.  Laodice  vie  le  mena  au  concile  de  Trente  » 

donna  fa  main  &  la  couronne  à  iNTi-»  où  il  parut  a'wec  beaucoup  de  dif* 

€omcde ,  roi  de  Bithynie.  Mithridaté  tinâion»  Afoo  retour ,  il  s'enfonça 

chafia  ce  nouveau  roi  ,  &  reftiiua  dans  les  monugnes  d'Andaioufie, 

la  couronne  à  fon  neveu  ,  fils  du  pour  être  tout  à  fes  livres.  Phiiippê 

mcme  Ariaratht  qu'il  a  voit  f^t-tuer.  U  le  tira  dt  ûi  ranite ,  &4e«liasg:9 
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#tt4ie  nouvelle  édtiion  de  la  Sibh 
^oèjgiout»  Elle  fut  imprimée  à  An* 
vers  4  par  les  PUntiiu ,  depuis  1 5  09 
Ittiqu'ea  if7-i,en  S  vol.  in^fol.Ëlle 
«ft  plus  chère  que  cellev  d'Aogle-» 
terre,qiicn({iie  moins  p^xidiitmArias* 
MûmtsnMs  augmenta  cec  ouvrage  de 
Fïvapliraies  Chaldaiques,  &  de  plu* 
£eaffs  fauces  qu'il  ajouu  à  la  ver- 
iion  de  Péguiu  »  très  •  fautive  elle* 
néme,  PhiiifpthÀùSivt  un  évèché, 
pour  récompeofe  de  fon  travail; 
naît  cet  écrivaift  «  auffi  pieux  que 
iîçavanc,  refuface  brdeau  ,fe  cao!- 
tentant  d'une  pen&on  de  1000  du- 
ca»  ûir  des  l>eaeâces  dStne  conv 
OKViderie  de  S.  Jacques  «  &  4' use 
place  de  chapelain  du  roi.  Il  moui- 
rot  dans  fa  patrie  en  1 5  9S  ,  âgé  de 
71  ans.  Ses  cwvrages  roulent  pref- 
qoe  tous  fur  rEcriture-faime.  Ses 
neuf  livres  des  Antiquités  Judaïques 
font  les  plus  eftimés  «  Leyde  1  $  96  « 
îii>4*.  Ils  fe  trouvent  aulfidaos  la 
PUyglotu  d'An  vers.,  &  dans  les 
Crtads  Critiqués  d'Angleterre.  Ariaê 
a  iKs  encore  en  vers  latina  le  PftMf 
i«f,ij74,în-4% 

//.  ARIAS ,  (  FrançoM  )  Jéfuite 
deSéville  ,  moiirut  en  1605  ,  àgd 
de  72  ans  ^n  odeur  de  fainteté.  ^^ 
Ouvrages  de  piété  avoieat  le  fuf-' 
6age  de  .S.  Franfois  de  Sales.  Ils  ont 
été  tradttitt  d*efpagnol  en  latin  ^  en 
^nçois  &  en  italien. 

ARIBëRT  ,  fils  de  aotaîrt  II,  roi 
de  f raoce ,  fst  exclus  du  partagé 
de  la  monarchie ,  par  Vagoben  /, 
foa  frère  aine ,  qui  la  réunit  touta 
entière.  Il  eut  bêanconp  de  peine 
i  obtenir  une  partie  du  ducliéd'A^ 
qiiicat0e,qa'il  gouverna  avec  fagefle* 
'  k^evoit  la  tenir  plutôt  comme  duc 
qtte  comme  roi  ^  il  fe  fit  cependant 
mronner  à  Touloufe ,  qui  fut  le 
fiége  de  h  domination. ilri^en  mous. 
ta  6^ov  deux  ^ns  après  fon  conron- 
oement.  Chiipérie  ,  fon  ûï^ ,  fiit  mis 
9ùiotc  par  l'ordre  de  Dagohirt  toU" 
1^ni%  infpiré  par  um  politique  [)ar* 
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bare.  D*  Vsîffette  .  auteur  de  Vff^f'^ 

toire  du  Languedoc ,  prétend  qu'^W* 
bert  eue  d*autresenfaas ,  JfertrandSc 
^^fg^'  «  <iui  tous  deux  échappéreoc 
au  couteau  du  tyran,  hoggis,  Tainé, 
efi.  regardé  comme  la  tige  d*uae  lon- 
gue (Uite  de  princes  ,  qui  fe  (ont 
étetncs  dans  h  perfonnre  de  ix/u/x 
d'Armagnac ,  cpii  fut  duc  de  Ht» 
moors,  èi  péfk  iriafameufe  bataille 
de  Cérignole  en  1503. 

ARIDÉË ,  fils  de  PhUippe  roi  da 
Macédoine  ,  6t  d'une  concubine  « 
droit  irere  d* Alexandre  te  Grand  ^ 
auquel  il  fuccéda  dans  le  royaumo 
de  Macédoine.  C'etoit  un  imbédlie.' 
incapable  de  tupier  ^  qu'  O/ympins^ 
laeier  d'Alexandre  ,  fit -mourir  Tait 
^04^  avant  J.  C. 

ARIEH,  (Jacob-Joda)  rabbin  da 
la  fy nagogae  d'AmCundam ,  eft  ^u** 
teur  d'une  fça vante  Osj'cripiloti  die 
TaèernaclcU  y  en  a  pluàcurs  édi- 
tions ,  iu'4^  en  efpagnol  ,  en  né- 
bfeu.,  en  flamand,  en  latin.  Ce  Juif 
'vivoit  dans  le  dernier  fiécle. 

ARIMANËS  ,  Divinité  adorée 
chez  les  Pcrfes.  C'étoit  la  fource  de 
tout  mal ,  félon  tes  dogmes  de  Z0- 
roajire ,  comme  Oromaie  étoic  Tau* 
teur  de  tout  bien.  Ceft  de*là,  appa- 
remment-, que  les  Manichéen»  ont 
tiré  les  deux  Principes, 

ARiMASË,  fouverain* d'une  par* 
cîe  de  la  Sogdia ne, s'enferma  dans 
un  château  bâti  fur  la  pointe  d*tta 
rocher ,  pour  échapper  aux  armes 
^AUxandrt  le  Grandi  Ce  prince 
l*ayanf  fommé  de  le  rendre ,  ^ri/AÀ^ 
Je  lui  fit-répondtc  :  S'il  pouf  ou  vo» 
Ur}.n,  Alexandre ,  irrité  de  cette  bra* 
vade  ,  le  fit  -  mourir ,  après  avoir 
for^  fa  retraite ,  lui  &  Ca  famille , 
vers  Tandis  av^nt  J.  C. 

ARIOBARZAN£,  roi  deCappa- 
doce',  envoya  du  fecours  à  Pompée 
à  la  journée  de  Pharfale,  Ôc  p<jr  ta 
déplut  à  Cèfar  \  mais  Cicéron  o^rmc 
qu'il  feroit  conrervé  dansfes  etaci, 
paroequrce  prince  avoit  louiours 
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été  ami  «lu  peuple  Romala.  En  ef- 
fet il  avoit  été  chafTé  quatre  fois 
de  fon  royaume  ,  &  rétabli  àutaat 
de  fois  par  les  Romains.  Ce  prince 
céda  fa  couronne  à  Ion  âls  en  pré- 
Uùct  de  Bmapée  «  Tan  66  av.  J.  C. 
ARIOCH ,  Foyti  E&ioch. 
ARION  ^  muûcien  &|>oë(e  Grec, 
naquit  dansTifle  de  Lesbos.  On  die 
qu'il  fut  l'inventeur  du  dithyrambe, 
éc  qu'il  exceltoit  dans  la  poéûe  ly- 
tiquCte  Périandre ,  roi  de  Corinthe , 
l'eut  longTtems  parmi  fes  courtirans. 
11  fit,  fous  les  aurpices  de  ce  prince, 
un  voyage  en  Italie ,  où  il  gagna 
beaucoup  d'argent  par  (es  talens. 
Comme  il  retournoit  à  Lesbos ,  fes^ 
compagnons  de  voyage  réfolurenc 
de  le  tuer  pour  s'emparer  de  fes 
tricheflùes*  Arwa  ayant  découvert 
leur  complot ,  demanda  pour  toute 
grâce  avant  que  de  mourir ,  de  tou- 
cher encore  une  fois  de  la  lyre.  Ce 
qui  lut  ayant  été  accordé ,  il  prit  Ton 
mâturoent  &  fe  retira  fur  la  poupe 
du  vaifTeau  ,  où  après'avoir  &it-re^ 
ternir  Tâîr  de  fes  Tons  touchant ,  il 
fe  précipita  dans  la  mer.  Un  dauphin 
attiré  par  ces  doux  accens,  le  prit 
fu^  fon  dos  8c  le  porta  à  Ténare 
dans  la  Laconie ,  d'où  il  fe  rendit  à 
Corinthe.  Périandrc ,  chez  lequel  il 
fe  réfugia ,  fii-mourir  les  matelots, 
ic  éleva  un  tombeau  au  dauphin  qui 
avoit  fauve  Arion ,  vers  l'an  6l6 
avant  J*  C.    / 

>       ARIOSTE ,  (  Louis  1'  )  naquit  à 
Regg^o  I  d'une  famille    alliée  aux 

^  ducs  de  Ferrare,  en  1 474.  Il  montra 
de  bonne  heure  fes  talens  pour  la 
poëfie.  11  plut  au  cardinal  Nippolytc 
étEfi^  &  lui  fut  attaché  jufqu'à  fa 
mort.  Son  frère  Mfonfc  /,  duc  de 
Ferrare,  l'appella  à  fa  cour  &  le 
fit^entrer  dans  tous  fes  divertiffe- 
mens.  Saconveriâtionétoit  unplair* 
£r  délicieux  pour  ce  prince.  VA* 
rioJU  poiTédoit  parfaitement  la 
langue  latine  -,  mais  il  préféra  d'é- 

^  4^iic  M  icalieOf  Le  cardinal  Btmbo 
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voulot  le  difluader  de  fe  fervu  lé 
cet  idiome  ;  il  lui  repcéfenta  qu'il 
acquerfoit  plus  de  gloire  en  écri- 
vant en  latin  ,  langue  plus  fonoie 
&  plus  étendue  :  raimt  mùtiix  ,(lai 
répondit  VAHù/U  ,)éir€  U  frtmkr 
des  Ecrivains  ItûlUns ,  fue  U  fecùai. 
des  Laûtis^.  Ce  poëte  avoit  bâti 
une  maifon  à  Femte,  &  y  avoit 
joint  ua  Jardin ,  qui  ctoit  ordinai* 
rcaent  le  lieu  où  il  médkott  &  où 
il  compofoit.  Cette  maifon  refpifoii 
la  implicite  d'un  pfailofophe»  On 
lut  dematnda  pourquoi  il  ne  Tavoic 
pas  rendue  plus  magnifique ,  hû  qui 
avoit  fi  noblement  décrit ,  danafon 
Raimd ,  tant  de  palais  fomptueux* 
tant  de  beaux  portiques  &  d ''agréa* 
blés  fontaines  }  il  répondit  :  Qb'm 
aJftmbUit  bUnplutât  &plus  aijmtat 
dtf  mots  que  des  pierres,*'»  Son  oreille 
étoit  déchirée ,  lorfqu'on  lîfott  fes 
ouvrages  de  mauvaife  ^race.  Un 
îour  ayant  entendu  nn  potier-de« 
terre ,  qui  efiroiûott  en  chaKant 
une  fiance  de  Roland ,  il  entra  dans 
fa  boutique  &  caflaplufieurs  pots 
cxpofés  en  vente  -,  l'ouvrier  s'é- 
tant  mis  en  colère,  VAricfie  lui  ré- 
pondit l  Je  ne  me  fuis  pas  encore  afé{ 
yengéxjcn*ai  hrifé  qu^une-demi^doa^ 
\tùne  de  tes  pots ,  qui  ne  raient  pas 
vingt  fols  ^&  tu  nCas  gdté  unefiàtne 
qui  vaut  unefimme  tonfidérahle*QvLoi» 
que  très-fenfible  aux  plaifiride  l'a- 
mour ,  ill'étoit  encore  plus  aux  fen- 
timens  de  la  natwe  :  il  aimoit  ten- 
drement  fa  mère ,  &  la  tr^u  avec 
le  plus  grand  refpedl  dans  (^  vieil- 
lefle.  Son  caraélére  étoit  bienfait 
fanr.  Sa  vertu  &  ia  pr<Mté  étoieoc 
û  connues ,  qu  'un  vieux  prêtre  qui 
poiTédoit  trois  où  quatre  riches  be* 
néfices  ,  &  qui  craignoit  d'être  ei^ 
poifonoé  par  quelqu'un  de  cevxqil 
dévoient  lui  fuccéder ,  choifit  1'^* 
rioflt^  préférablement  à  tous  fes  p^ 
rens  éc  à  tous  fies  amis ,  pour  de- 
meurer avec  kii«'Il  avoit  "été  char- 
gé|  pendant  qudqut  teras ,  diigot- 
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^rtmemêOÈ  d^ooe  province  de  TA-  gaux ,  des  Ballades ,  des  Chanfons  , 
ptnmo  y  qui  s*étoit  réyohée  ,  &  &  par  ce  que  les  Italiens  a|>pelleiic 
qa'iniéftotetit.  des  bandits  &  des  Capitoli.  IV.  L'ouvrage  qm  l'a  im* 
colitrcbafidiert  :  il  appatfa  tout ,  &  mortalifé ,  eil  fon  Poëme  de  Ro" 
acquit  dans  b  province  un  grand  land  U  furieux,  «4  Si  Ton  veut  met- 
empire  fur  les  efprits ,  &  en  parti-  »  tre  fans  préjugé  (dit  un  très -bel* 
oilierrar  ces  voleurs.  Un  jour  le  efprit)  n^VOiyffét  élHoHUre  avec 
gottverneur-poete,p!usr6veiM*que  *•  le  Roland  de  VAriofie  ,  dans  la 
de  coutume ,  étant  forti  en  robe-de*  n  balance»  Tltalien  remporte  k  tous 
chambre  d'une  ibrterefle  où  il  foi-  •  n  égards.  Tous  deux  ayant  le  mè- 
(bit  fa  réfidence ,  tomba  entre  leurs  n  me  défaut ,  rimempérance  de  l'i- 
Un  d^enx  le  reconnut ,  &  n  magtuation  &  le  romanefque  in- 


avertit que  c'étoit  le  5/^nory4W^)?«.  H  croyable:  VAriofie  a  racheté  ce 

Au  nom  de  VAriofie ,  de  l'auteur  du  n  déÊiut  par  des  allégories  fi  vraies, 

poëme  d*Orla/ido  furiof^ ,  tous  ces  m  par  des  fatyres fi  i^nes  «  par  une 

Is  tombèrent  à  fespieds»&  le  »  coonoifiance  fi  approfondie  du 


condniâreot  jufqirà  la  fortecefle,en  m  coeur  humain ,  par  les  grâces  du 
luidiiant  :  que  la  qualité  de  poète  m  comique  qui  fuccèdentfans  cefTe 
leur  iiifoit-refpe^r ,  dans  fa  per*  n  à  des  traits  terribles ,  enfin  par. 
fonne,  le  titre  de  gouverneur.  LM-  h  des  beautés  fi  innombrables  en 
riùfie^  d*ttne  famé  délicate  &  Foible,  n  tout  genre ,  qu*il  a  trouvé  le  fe- 
ftit  oblif^  fouvent  d'avoir  recours  n  cret  de  faire  un  monftre  admira- 
à  fan  des  médecins.  11  fit-paroitre  m  ble.**  Le  grand  talent  de  VArio/h 
beaucoup  de  fermeté ,  &  de  tran-  eft  cette  £icilité  de  pafTer  tour-à* 
qnilNté  dans  fa  dernière  maladie  ;  tour  du  terrible  au  tendre ,  &  du 
il  dit  à  ceux  qui  étoient  préfens:  plaifant  au  fublime.  Il  va  &  revient 
Que  plufieurs  de /es  amis  étoient  déjà  de  fes  defcriptions  effrayantes  aux 
partis ,  f  a*/7  fouhaitoit  de  les  revoir,  peintures  les  plus  voluptueufes ,  & 
&  fuehaque  moment  lefaifoU -languir  de  ces  peintures  à  la  morale  la  pltis 
unt^il  ne  ferait  point  parvenu  à  et  (âge.  Ce  qu'il  a  de  plus  extraordi- 
hcaheur.  Un  mai  de  langueur  le  réu*  naire ,  c*eft  d'intéreffer  vivement 
Ait  à  eux  en  1535  ,  à  l'âge  de  59  pour  fes  héros  &  fes   héroïnes, 
ans.  11  laiiTa  deux  fils  illégitimes,  quoiqu'il  y  en  ait  un  nombre  pro- 
qu'il  eut  d*une  maitrefie  ,  appellée  digieux  dans  fon  poëme.  On  y 
Alexandra,  Il  Tauroit  époufée ,  s'il  trouve  prefqu*autant  d'événement 
n'avoit  été  retenu  par  la  craindre  touchans ,  que  d'aventures  grotef • 
dt  perdre  fes  bénéfices.  Lundi  pré*  ques.  Son  lefleur  s'accoutume  fi 
tend  qu'il  fe  maria ,  fur  la  fin  de  fes  bien  à  cène  bigarrure ,  qu'il  paffe 
joutf ,  avec  une  veuve  Florentine  de  l'un  à  l'autre  fans  en  être  éton* 
de  la  maifon  de  Benucci,  dont  il  n'eut  né.  Sa  poëfie  eft  une  peinture  vive 
point  d'enfans...  Ce  poëte  s'eft  hit  &  brillante  delà  nature,  avec  tous 
un  nom  s  I.  Par  fept  Satyres,  qui  fu-  fes  charmes.  On  lui  a  reproché  d'à- 
rem  courues.  II.  Par  cinq  Comédies,  voir  terni  ces  beautés  par  le  défeut 
dans  lefquelles   il  y  a  beaucoup  d*art  &  de  vraifemblance^  Les  poë* 
d'art  8e  de  comique.  On  les  corn-  tes  de  fon  tems  pnifoient  leurs  fie- 
para  dans  leur  naiflance  è  celles  de  tions  dans  les  livres  de  chevalerie  & 
Plaute  &  de  Tiresue.  Celle  qui  a  dans  les  romans  :  de-là  ces  épifo- 
pour  titre ,  les  Suppofés ,  fut  la  plus  des  qui  ne  tiennent  point  au  fu)et^ 
applaudie  ,  &  Teft  encore  en  Ita-  ces  febles  dont  le  merveilleux  ré- 
tic,  \VU  Par  de(50ea«M  ,  itêàSadri^  yqïh.  Où  a  dit  de  hii ,  fu'l/  p^r» 
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ioit  b'un  ,  maïs  qu'il  inventoU  mal  ;  6^  Sa  pttts  recherchée  du  RolUni  fi^ 

oa  a  dû  le  flire.  Les  beaux-efprics  .rie«jr  ,  eft  celJe  de  Venife  ,ia-foL 

de  l'Italie  balancent    encore    s'ils  i$S4^avec  les  i>otes  de  Ru/alli 

doivem  mettre  V  Jriojit  A\x-de{ïo\x$  ,&  les  figures  de  Forro,  Oo  eâitte 

du  Tajfi.   Quelques  -uns  ont  dit ,  aufli  celle  de  Paris,  en 4  petits voL 

^ue  le    tombeau  de  Roland   étoit  ia-i2  ,  i744.Celle  dcsil/^  à  Ve» 

dias  la  JérufaUtn  délivrée.  D'autres  mie  ,  in-4'*.  154$,  quoique  moios 

ont  voulu  trouver  dans  le  poème  rare  que  ceile  de  Veniie  ,  10-4'. 

du  Tajfe. ,  des  imitations  de  celui  de  i  ^  S4,,  eft  fort  chércu  Les  littéra- 

VArloJh  :  VArmide  ,  difent-Us  ,  ell  teurs  curieux  de  coonoitre  kschao- 

d'aprèsT/l'^^i^tf  :  le  voyage  des  deux  gémens  faits  à  ce  poëme  ,  recher* 

chevaliers  qui  vont  défenchanter  chent  auffi  l'éditioa  originale  de 

Renaud  ,  paroit  imité  du  voyage  Fehrare,i5i5  ^  qui  eft  aSezëiffé- 

^Aflûlphe  \  mais  il  fuut  avouer  que  rente  des  autres.  Mais  la  plus  belle 

CCS  reUemblaaces  font  un  peu  éloi-  de  toutes,  &  la  plus  digne  d'orner  le 

gnées.  Deux  poètes  dont  le  ton  cabinet  d'uA  curieux  ;  eft  fanscon* 

cil  û  différent  ;  ne  doivent  pas  être  tredlt  celle  qui  a  été  publiée  ea 

mis  en  parallèle  ,  &  quoi  qu*en  di-  1 772  *  en  4  vol.  in«8*»  par  Ahiiai^ 

fent   plufieurs   Italiens  ,  l'Europe  libraire  Italien.  Ce;(e  cditioii   eft 

(  fuivant  un  célèbre  critique  }  ne  fortie  des  preffes  célèbres  de  Mof 

mettra  VAriofie  avec  le  Tafe  ,  que  ktrvdit  i^  elle  n'eA  pas  moins  dif* 

] or fqu'on  placera  r^n^Vie avec  Z>o0-  tinguée  par  la  beauté  des  fif^res 

Quichotte  ,  &  Caliot  avec  le  Correct»  qu'on  y  a  jointes  «  que  parrexécu- 

[  yoyti  BoÏARDO.  ]  On  raconte  tion  typographique.  On  a  impriaé 

que  le  cardinal  d'£/?^  à  qui  il  dédia  en  j  vol.  in-i  2,  Paris  1 776 ,  les  an* 

fon  .poème  ,  lui  dit  en  riant  :  Dovt  très  (Euvres  de  V Ariofitjt^itrytat 

diavoto^  M.jjfcr  Ludovica^avtup'iglia'  defuiteà  TOr/aA^/o  furiofa%  Ce  te* 

te taaucoglioncne}.„M(J]ire  Louis ^  cueil  avoit.  été  déjà  publié  à  Ve- 
cà  diabie  avû^-yous  pris  tant  de  fot»  ,  nife,  2  vol.  in-fol.  I730. 

tifri }  II  y  en  a  en  effet  beaucoup ,  ARIOVA.LD,  Voy,  Asaloald. 

&  les  leûeurs  Cages  trouveront  bien  ARIO'^ISTE  ,   roi  des  Suèves 

des  trait»  qui  aiUrmcront  leur  ver*,  dans  la  Germanie  ,  (aujourd'hui 

tu.  La  Fi^ntaine  y-  a  puiCé  quelques  TAllemagne  )  fut  déùit  par  Jt^Ies- 

contes  ,  &  Voltaire  quelques  -  unes  Céfar^  Tan  58  av.  J,  C.  Deux  de  fes 

«ijcs  Avions  d'un  Poème  beaucoup  femmes  périrent  dans  la  fuite  i&  de 

plus  oofcène ,  mais  bien  moins  in-  deux  filles  qu'il  a  voit.  Tune  6it  tuée» 

térellant  que  le  Roland.  C'eil  un  &  l'autre  faite   prifooniére.  Il  ne 

grand  avantage  de  la  langue  Ita-  manquoit  pas  ni  de  calent  pour  la 

liei^ne  ,ou  plutôt  c'eil  un  rare  mé-*  guerre,  ni  de  courage  ;  mais  il  écoic 

rite  dans  le  Tujfc  &  dansr^r/c>/?«,  d'une  hauteur  &  d'une  6cfté  qui  loi 

qiie  des  poèmes  û  longs  ,  non-feu-  nuiibit  beaucoup, 

lement  rimes  ,  mais  nniés  en  ilan-  ARIP£RT,o«  AJUB£]!LT.eB  Arit* 

ces.»  en  rimes croifées,  ne  fatiguent  PfiRT  ,  roi  des  Lombards»  fuccéda 

point  l'oreiUe ,  &  que  le  poète  ne  en  702  fon  père /2cfKi^<rr  ou  £4- 

paroiiTe  prefque  jamais  gêné.  Nous  gimben^  S'il  faut  en  çroiiieuii  hif- 

avons  pluf.'*  tra(iu£):ions  du  po^me  tprien  du  tems ,  ce  prince    étoit 

de  Roland',  mais  on  ne  trouve  dans  juk^e ,  pieux ,  pharitable*  Mais  cet 

aucune  m  le  feu,  ni  la  vivacité;  éloges , démentis  par  pluûeursac- 

ni  la  gaieté  folle  de  l'original,  (^o^«  tioûs  de  cruauté  ,  ^furent  diôés 

Mi&ABAVD  »  Tr£SSan.} L'^ditioa  Tiaifeinblablcmftiic ,  (dit  Hûrdio^^^ 
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fat  la  reflonnoiiTaiice  du  clergé  ,  tu ,  oc  ne  leur  falfoit  -  fenrlr  que 

^'if  combla  de  biens,  ^ii/^yran^,  ré-  les  viandes    les  plus  communes , 

geac  du  royaume  de  Lombardie  «  de  peur  que  l'idée  des  richefTes 

voulut  remettre  fur  le  trône  Luif  de  fon  royaume  aUnfpirât  à  leurs 

p^t ,  que  le   père  d'Aripert  avoit  maîtres  le  defir  d'en  £iire  U  con* 

dépofledé.  Il  vînt  camper  près  des  quête.  Anfprand  fut  unanimement 

portes  de  Pavîe,  avec  une  armée  proclamé  roi  des  Lombards  »  & 

qui  (ut  repoulTée.   Luîtpert  ayant  mourut  trois  mois  après ,  dans  fa 

c:é  ble/Té,  tomba  entre  les  mains  )$*  année. 

dVr/perr,qui  le  fit-étouffer  dans  ARISTACRIDAS    ,    capitaine 

un  bain.  Le  duc /?orW<V  qui  avoit  Spartiate,  sUlluûra  par  fa  bravoure, 

fécondé  ce  malheu reux  prince ,  s*é-  horiqu'Antipaiir ,  lieutenant  d*A/c - 

tant  tetiré  à  Bergaroe  où  il  prit  le  xandrc  ,  eut  défait  les  Lacédémo- 

titre  de  roi  ,  Arlpcrt  alla  Ty  com-  niens  &  tué  Agis  leur  roi ,  Tan  330 

battre,  le  força  de  de  fe  rendre i  avant  J.C  ^/-^iicnVAr  ayant  enr en-» 

difcrétion  ,  lui  flt-rafer  la  tête  &  du  un  homme  qui   s'écriot;  :  i^- 

la  barbe  ,  &  l'envoya  en  exil  à  heureux  SpartUus  !  vous  ftrt\  donc 

Turin  ,  où  peu  de  tems  après  il  cfcUves  des  Macédonien^  ?  ^-^  Il  ré* 

lui  ôta  la  vie.  Anfprand  s'étoit  ré«  pondit  fièrement  :  Hiquoi  !  U  vain^» 

fugié  en  Bavière*  Aripert  alTouvît  faeur  pouna^t'U  empêcher  lu  Laei' 

fa  £iveur  fur  fa  famille,  fit;  crever  démoniens  d*  échapper  à  l'e/elavage  par 

les  yeux  à  fon  fils  aîné  ,  &  cou-  une  belle  mort ,  en  combattant  pour 

per  le  nez  &  les  oreilles  à  fa  fem-  leur  patrie^ 

me  &  à  fa  fille.  Anfprand ,  animé  ARISTAGORE ,  gouverneur  de 

par  la  vengeance ,  obtint  de  Thio"  Milet  pour  Darius ,  voulant  fe  fouf« 

éebert  duc  de  Bavière  ,  une  forte  traire  à  la  puiflance  de  fon  maître  » 

armée,  &  repaflfa  en  Italie  avec  tenta   vainement  de  faire-prendre 

Luhprand  ^  le  feul  de  fes  enfans  lesarmesaux  Spartiates.  11  fit -goù« 

qui    eût  échappé  à  la  vengeance  ter  aux  Athéniens  &  aux  autres 

t* Aripert,  11  y  eut  une  bataille,  Grecs,  ce  qu*tl  n'a  voit  pu  perfuadec 

dans  laquelle  le  roi  Lombard  eut  à  Lacédémone.  On  lui  donna  2{ 

d'abord  quelque  avantage  -,  mais  les  pavircs ,  avec  lefq.  il  fit  des  courfet 

Bavarois  l'ayant  repouUé,il  fe  crut  dans  le  pays  ennemi ,  prit  &  brûl4 

vaincu  &  ramena  fon  armée  à  Pa*  Sardes.  Le  toi' Darius ,  irrité  con- 

vie«  Les   Lombards,  indignés  de  tre  ce  traître,  ordonna  que  tous  let 

cène  honteufe  retraite ,  ne  voulu*  jours  on  lui  rappel lât  qu'il  avoit 

rent  plus  le  reconnoître  pour  roi.  une  injure  à  venger.  Les  généraux 

Il  réfolut  de  fe  retirer  en  France;  Perfans  attaquèrent  les  rebelles, les 

nais  il  s'étoit  chargé  de  tant  d'or  ,  battirent  en  plufieurs  rencontres , 

qu'en  pafTant  le  Tefin  à  la  nage ,  dans  Tune  defquelles  Ariflagon  fut 

le  poids  de  ce  perfide  métal  l'en-  tué,  l'an  498  avant  J..C. 

traîna  au  fond  de  la  rivière  :  ce  fut  ARIST ANDRE  ,  fameux  devin  « 

en  736.  Ce  prince  défiant  &  foup»  étoit  de  Telmèfe ,  ville  de  Lycie  ^ 

^onneux    fe  déguifoit  ordinaire-  il  exerça  fon  emploi  dans  U  cour 

ment  à  l'entrée  de  la  nuit  ,  pour  de  Phitippt^  &  enfuite  dans  cello 

aller   écouter,  dans   les    diffërens  d*  AlexandreXt  Grand»  dont '\\(t  ht" 

quartiers  de  la  ville,  ce  qu'on  di*  aimer  par  les  prédiélions  les  plus 

foit  de  lui  ou  des  maglftrats.   Il  fiatteufes.  Philippe  rêva  qu'il  appli* 

<ie  paroifibit  jamais  devant  les  am*  quoit  fur  le  ventre  de  la  reine  ua 

iiafûdcurs  étrangers  que  mai  v^  cachet ,  où  la  figure  d'un  lion  étoit 

Mmir 
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gravée  :  le  devin  courttfan  fie  mail-  nncenfeùr  d*un  jugement  ftîn  «  d^un 

qua  pas  de  foutenir,  contre  fes  con*.  difcernemenc  exa^ ,  d'un  goût  épa- 

fréres  ,  que  ce  fonge  marquoic  que  ré  &  délicat. 
la  reine  accoucheroit  d'un  fils  qui        IIL  ARISTâRQUë  ,  difcîple  & 

fluroit  le  courage  d'un  lion.  Dans  compagnon  de  5.  Paul ,  étoit  de 

un  combat  contre  les  Perfes ,  Arif'  Theàalonîque  ,  mais  Juif  de  natC- 

Miit/refit-remarquer  aux  troupes  un  fance.  11  accompagna  cet  apôtre  à 

aigle  qui  planoit  fur  la  tête  A* Aie-  Ephèfe,  &  demeura  avec  lui  pen« 

xandrc  *,  Ce  préfage  heureux  encou*  dant  les  deux  ans  qu*il  y  fut  :  par- 

rageoît  les  foldats ,  &  n*étoit  pas  in-  tageant  enfemble  les  dangers  &  les 

fruâueux  au  devin.  travaux  de  l 'apoftolat.  IXins  le  ta- 

/.  ARISTARQUË  de  Samos.  multe  que  les  orfèvres  de  cette  il- 

âftronomc  •  eft  un  des  premiers  qui  le  excitèrent  au  fujet  de  la  ilatue  de 

ait  footenu  que  la  Terre  tourne  fiir  Diane  ,  il  manqua  de  périr.  Il  fortit 

fon  centre,  &  qu'elle  décrit  tous  les  d'Ephèfe  avec  5.  Paul ,  &  Tac  corn* 

aoi  un  cercle  autour  du  Soleil.  Il  pagna  dans  la  Grèce.  De*là  il  le 

^irvrn*?  Qoe  horloge  folaire.  On  a  fuivit  en  Afie ,  en  Judée  «  8c  en  fia 

dt  \'^x\  uii  traité  De  U  grandeur  &  de  à  Rome,  où  Ton  prétend  qu'il  îax 

Ai  (1  .:,.'      .^i  Soleil  &  delà  Lune^  décapité' avec  lui  fous  Neron^ 
f  u!Mk  .  n  ,  :  c    .:»  en  latin  a  Pefaro  ,        1.  ARISTÉE ,  fils  ^AfolUn  8c  de 

jr;-i.in..^  ,  j  lu»  aOxtord,  io-8*,  la  nymphe  C;yrèAc  ,  fille  de  Penie 

.i^/'i;  «cof-n  nvcc  \a  verfion  latine  roi  d'Arcadie,  apprit  des  Nymphes 

ÙK  t .  c^cic  C  mmandin  ,  par  Valiis ,  Tart  de  cailler  le  lait ,  de  cultiver 

en  I  ''>'}  <{ .  On  ne  Tçait  en  quel  tems  les^oliviers  ,  de  préparer  les  ruches 

ce  ph  •  I r> I  v^phe  a  vécu  ;  mais  il  étoit  à  miel  &  de  les  conferver.  II  épou* 

Tipr  .r'.-^u"  a  ^rcAzW^^.  Son  fyftême  fa  Autonoé^^lt  de  Cadmas,  dont 

c^eja  rotation  du  Globe,  en  luifai-  il  eut  ABion^  qui  (ut  déchiré  à  la 

fant  honneur ,  faillit  lui  être  funefte.  chaiîe  par  fes  propres  chiens.  Après 

Les  prêtres  Taccuférent  d*irreligion,  la  mort  de  ce  fils  ,  il  fe  retira  dans 

pour  avoir  troublé  le  repos    des  l'ifie  deCos,de-là  en  Sardaigne, 

Dieux  Laies  de  la  Terre.  qu'il  poliça  le  premier  *,  puis  en  Si* 

//.  ARISTARQUË  de  Samothra-  cile ,  où  il  communiqua  fes  fecrets^ 

ce  ,  fut  précepteur  du  fils  de  Pto-  &  enfin  enThrace,  où  Bacchus  Tad- 

loméc  Philometor  ,  vers  l'an  148  av.  mit  aux  myftéres  des  Orgyes.  Arîf" 

Jefus-Chrift.  Il  publia  neuf  liv.  de  tie  aima  enfuitela  nymphe  £uriî/V«« 

corrections  fur  V  Iliade  ^Homère  ^  femme  d'0/)A.^«*,  en  fuyant  fes  pour- 

fur  Pindare ,  fur  Aratus^  &  fur  bien  fuites,  elle  fut  piquée  par  uo'un  fer* 

d'autres  poctes.U  mourut 'dans  riAe  pent,qui  lui  donna  la  mon.  Les 

de  Chypre ,  à  71  ans,  d!une  hydro-  Nymphes  ,  fes  compagnes  ,  pour 

pifie»  Ne  pouvant  en  guérir  ,  il  fe  venger  fa  mort ,  firent -périr  tou- 

laiffa  mourir  de  faim.  On  croit  que  tes  les  abeilles.  à'Ariftée  >  celui-ci  » 

c'eft  lui  qui  divifa  Vlliade  8c  l'O-  audéfefpoir  de  ce  malheur,  courut 

éyffée  en  autant  de  livres  qu'il  y  a  implorer  la  proteétion  de  fa  mère 

de  lettres  dans  l'alphabeth  *,  &  Ton  Cyrèaè^  qui  leconduifità  l'oracle  de 

prétend  même  qu'il  retrancha  plu-  Protée  ,  où  il  apprit  la  caufe  de  fon 

fieurs  vert  :  il  fuflifoit  qu'un  pafla*  infortune ,  &  reçut  ordre  en  mêftae 

ge  ne  lui  plût  point,  pc»ur  le  taxer  tems  d'appaifer  les  mânes  d*£iir/- 

de  fuppofé.  Cependant  il  falloit  que  diee  par  des  facrifices.  En  effet  Arif- 

fa  critique  fut  îudicieufe  ,  puifqu'on  tie  ayant  immolé  fur-le-champ  qua- 

fe  fcrt  de  foA  nom  pourdéfigner  trc  jeunes  uureauz  8c  autant  de  ge« 
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ittffes  «  îlca  vil  fortlr  une  nuée  Rome,  1471  «ivol.ia-foU^oAifa/c 

d*abeîiles  qui  le  confolérent  de  ies  a  donoé  une   iiçavante  diiTerration 

penes«  Les  Dieux  le  placèrent  eo-^  fur  cet  ouvrage  à  Amfterdam,  1705, 

tre  les  étoiles  ,  &  il  fut  ÏAquariu»  in-4*..Mais  ii  eft  conftamque  Pto-^ 

du  Zodiaque. /rtt«<  trouve  de  gran*  lomit^  ue  fit -traduire  que  le  Penta* 

des  conformités  eDtre^n>2M&Moy-  teuque  ;  &  que  l'ouvrage  qui  nous 

fe\mM  il  cÂ  afTez  dii&clle  de  les  tefie  fous  le  nom  à*Arifiic ,  eft  un 

appercevoir.  livre  fabuleux ,  compoi'é  par  un  Juif 

IL  ARISTÉE  le  ProcoA</^«n ,  hlf-  Hellénise   d'Alexandrie,  &  non 

torienfic  poëce  Grec,  âoriffoit  du  par  un  Anfiét^  païen  &•  officier  de 

tems  de   Cyriu  Se  de  Crotfus  ,  vers  Ptolomii,  Il  parle  toujours  en  Juif, 

Tan  {6$  av.  J.C.  On  lui  attribue  un  &  Ciit«parler  &  écrire  de  même  les 

Toime  épique  en  trois  livres ,  fur  U  autres*  Son  roman  ne  s'accorde  pas 

guerre  des  Arimnpfis  ,  ou  Scythes  avec  les  hifloriens  du  tems  -,  il  eft 

Uyperboréens.  Cet  ouvr.  s*eft  per*  plein  d'anachrpniimes.  L'hiftorieii 

du./^tfQ^in  en  rapporte  fix  vers  dans  Joftpht  efl  le  premier  qui  ait  fait 

fon  Traité  du  Sublime ,  &  Trtt\ts  fix  mention  exprefle  d'AriftéeL»  Voyez 

autres.  Arifiée  avôit  encore  compo^  Dupia  ,  Difîertation   préliminaire 

fé  un  livre  en  ptofefur  la  Théogoni€%  fur  la  Bible, 
ou  l'origine  des  Dieux.  Cet  ouvra-        ARISTÉNE  ;  Voy.  III.  Alexis, 
ge  n'eft  point  parvenu  îufqu^à  nous,        ARISTENETE ,  auteur  Grec  du 

&  on  doit  le  regretter  plus  que  fes  v*  fiécle,  périt  dans  un  tremblement 

vers.    '  de  terre  qui  renverfa  la  ville  de  Ni- 

IIL  ARISTÊE ,  que  Pappus  a  fur*  comédie.  Nous  avons  de  lut  desLet- 

nomnié  l'Ancien,  yl  voit  vers  le  tems  i/-«f,  Paris  1610,  in-S*;  Ucrechc 

d*  Alexandre  \e  Gr. Euclide  a  voit  tant  17)7  ',  Zvol  1749  ,  IupS*.  Le  Sage 

d*eflime  &  d'attachement  pour  lui ,  les  a  traduites  en  françois  1 69  j,  in-- 

qu'il  ne  voulut  pas  écrire  fur  un  fu-  z  i.  Il  y  en  a  quelques-tmes  d  'ingé« 

jet  qu'a  voit  traité  fon  ami  ,de  crain-  nieufes ,  &  même  de  paffionnées  ^ 

te  de  nuire  à  la  réputation  qu'Arif^  mais  la  plupart  ne  font  qu'un  tifTis 

tée  s^étoit  aciiuife*  On  avoit  de  lu^  de  pafTages  de  P/aton ,  de  Lucien  & 

deux  Ouvrages  qui  rouloient  fur  la  de  quelques  autres, 
géométrie  fublime  ;  mais  l'injure  des        I.  A  R I S  T I D  £ ,  furnommé  U 

tems  en  a  privé  la  poft'érûé.  Juste  ,  avoit  pour  rival  à  Athènes 

IV.  ARISTÉE,  prcfet  ou  ofHcier  le  célèbre  Thémiftodèt,  Ces  deux 

dt  PtoloméePhiladelpheroi d'E^y^'  grands*hommes  ,  élevés  enfemble 

te,  qui  l'aimoit  à  caufe  de  fa  mode-  2ès  leur  enfance ,  avoient  des  qua« 

ration  &  de  fa  fagefTe,  étoit  Juif  d'o-  lités  bien  différentes  :  l'un  fut  plela 

rigioe.  Ce  prince  l'envoya ,  dit  -on,  de  candeur ,  ôc  de  zèle  pour  le  bien 

demander  au  grand- prêtre  EUa\ar  $  public  \  l'autre,  artificieux ,  fourbe 

des  fça  vans  pou  r  t  raduire  la  Loi  des  &  dévoré  d'ambition .  AriJUde  auroic 

Jui£i  d'Hébreu  en  grec.  Eléa\ar  en  voulu  éloigner  du  gouvernement 

choifit  72 ,  qui  firent  cette  traduc-  cet  efprit  dangereux  \  mais  les  in- 

tion  appellée  des  5c/;m;iu.  On  pré-  triguet  de  fon  ennemi  firent -con- 

tend  t{^*Ariftée  compofa  l 'Hifloire  damner  à  l'exil ,  par  le  jugement  de 

de  cène  verûon«Nous  en  avons  une,  l 'oflracifme  »  l'homme  fimple  &  il* 

à  la  vérité  »  qui  porte  fon  nom.  On  luflre  qu'il  énviolt ,  vers  l'an  48^ 

Vz  publiée  fous  ce  titre  :  Hifioria  de  av.  J*  C.  On  rapporte  qu'un  payfaa 

S.Seripturét  Interprtiihus  ^  Oxtord  ^  ne  le  connoiflant  point  ,  vint  le 

(692 ,  in-$*  'j  ta  daas  la  Bible  de  prier  de  meure  fur  fa  coquille  lfi| 
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nom  d*Jrlflîde,  L* Athcoien  furpris  dire ,  que  fon  ennemi  aTOit  bif 
lui  demanda ,  s'il  avoit  ;à  fe  pUin-  dans  fa  vie  bien  fies  maux  à  Jrif' 
dre  de  celui  qu'il  vouloic  faire-ban^  iiàt  :  •<  Eh  !  mon  ami ,  (  lui  repartil 
nir?  Point  du  tout,  répondit  le  ruf-  Ari/fidc  en  rinierrompant  )  n  di* 
tre  ;  mais  je  fuis  fatigué  de  t entendre  ••  feulement  le  tore  qu^il  t'a  lait  s 
toujours  apffc/ler  le  Jude.  Arifiide  ,  ^  Car  c'eft  ton  afEaire  que  }c  juge  « 
fans  fe  troubler ,  écrivit  fon  nom  >•&  non  la  mienne... h  i4r//?/J< ayant 
fur  la  coquill^,  &  la  lui  rendit.  Les  été  force  de  produire  en  iuftice  oo 
Athéniens  fe  repentirent  bientôt  de  fes  concitoyens,  les  juges, qui 
d'avoir  chaiîé  de  fa  patrie  un  ci-  connoiflbient  fon  équité ,  fe  pté- 
toyen  qui  ne  travailloit  que  pour  paroientàlecondamncrfurfafeule 
elle.  Il  fut  rappelle.  Il  alla  au-de-  dénonciation.  Mais  cet  homme )uftc 
Tant  de  ThimiftocUs ,  pour  l'invi-  les  conjura  de  ne  point  tranfgref- 
ter  à  travailler  tous  deux  de  con-  fer  les  règles  ordinaires ,  &  de  laif« 
cert  au  falut  de  l'état.  Il  engagea  fer  à  Taccufé  la  liberté  de  produire 
les  Grecs  à  fe  réunir  contre  les  fes  moyens  de  défenfe. 
Perfes  ,  s'illuftra  par  fon  courage  H.  ARISTIDE  de  Milet ,  hiflo- 
autant  que  par  fa  juftice ,  6c  fe  cou-  f  iographe ,  fe  rendit  célèbre  par  fes 
vrit  de  gloire  aux  batailles  de  Ma*  MUéfiaques ,  contes  romanefques  8t 
rathon ,  de  Salamine  &  de  Platée,  fou  vent  licentieuz.  Apulée ,  ameur 
Il  fit -établir  une  calife  militaire'  de  r^a«  JV ,  avertit  dans  fa  pré- 
pour  fouteoir  la  guerre.  L'équité  f&ce ,  qu'il  va  écrire  des  contes  i /« 
&  le  déiintéreffement  avec  lequel  MiUfiaque  :  ce  qui  prouve  que  les 
il  leva  la  taxe  impofée  à  cette  oc-  ouvrages  à* Arifiide  dévoient  avoir 
cadon,  iît  •  appel  1er /eWe  d'or  le  eu  du  fuccès.  i'/aMr^uc  le  cite  fou- 
tems  de  fon  adminidration.  Il  mou-  vent  dans  fes  Petits  Parallèles, 
tut  fi  pauvre ,  que  la  république  fut  lH.  ARISTIDE ,  (  St  )  Athénien 
obligée  de  faire  les  frais  de  fes  fu-  préfenta  à  l'empereur  Adrien  nne 
ncraïUes,  de  donner  quelques  biens  Apologie  de  la  Religion  Chrétienne , 
à  fon  fils ,  &  de  doter  fes  filles,  pleine  d'érudition  &  d'éloquence  ^ 
Lyfimachus ,  £ls  de  l'une  d'elles  ,  elle  exifloit  encore  du  tems  de  5. 
gagooit  fa  vie  à  expliquer  des  fon-  Jérôme,  C'étoit  un  philofophe  Pla- 
ges dans  les  carrefours.  On  ignore  tonici^n  ,  &  il  en  garda  Thablt,  mê- 
le lieu  &  le  tems  de  la  mort  à.^Arif-  me  après  qu'il  eutembrafié  le'Chri- 
tîde...  Thémi/îocles ,  Cimcn ,  Périclûs^  ftianifme. 

remplirent  Athènes  de  fuperbes  bà.  IV.  ARISTIDE ,  (  Mlias  )  ora- 

timens  ,  de  vaftes  portiques  ,  de  teur  Grec  ,  né  en  Myfie  «  vers  Taa 

riches  ^zxwts  i  Ariflide  la  remplit  de  129  de  J.  C.  ,  prit  le  furnoio  de 

vertus.  Ceft  le  témoignage  que  lui  Théodore  ,  en  mémoire  d'une  guc- 

rend  Platon  ,  &  la  poftérité  y  a  rifon  qu'il  avoit  reçue  &  qu'il  crut 

foufcrit.  Le  furnom  de  Jufie  lui  fut  furnaturelle.  Les  plus  grandi  m»- 

confirmé  plufieurs  fois  de  fon  vi-  très  lui  donnèrent  des  leçons  d'é- 

vant.   A   la  répréfcntation  d'une  loquence.  Il  paifa  fa  vie  à  haraa- 

piccc  A*Efchile ,  Tafteur  ayant  ré-  gucr  &  à  voyager.  Mais  il  fe  fixa 

icitc  un  vers  fur  Amghîaraùs  ^  Aont  enfin  à  Smyme.  M^rc-^crè/c  arrive 

Je  fens  étoit  :  //  ne  veut  pas  paraître  dsns  cette  ville ,  fut  curieuxde  l'en- 

hommc'de-bien^  mais  Pitre  en  effet  \  tendre.  Il  remarqua  qu'il   n'avoit 

tout  le  monde  jetta  les  yeux  fur  point  paru  dans  la  foule  des  coui- 

^r//7/<f(;.  Un  jour  qu'il  prefidoit  au  tifans  ,  &  |e  demanda.  Le  leade- 

jugement  de  lacaufe  de  deux  p^r-  main  Arijiide'^rut:  il  s'ezcuû  for 

ticuliers ,  l'un  ayant  commencé  par  fon  travail  de  ce  qu'il  n'avoit  poiat 
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yçi  h  vetlle  Tempereur  ,  qui  le  re- 
ÇDC  ave:  beaucoup  de  bonté.  Lorf- 
qoe  SmyrDtfut  ruinée  par  uatrem- 
blemeot  de  terre,  il  écrivit  une 
Leart  fi  touchante  a  MareAurhle  , 
que  ce  prince  ordonna  fiir-le*cham||> 
de  la  réabiir.  Les  habitans  érigè- 
rent en  reconnoiiTance  une  fiatue  à 
Aïifiidê^  Malheureufement  ,  (  dit 
M.  Thomas ,  )  fes  ouvrages  démen- 
tent un  peu  ces  honneurs.  Son  Pa- 
négyrique deMarC'Aurile,  fur-tout, 
cft  trop  inférieur  au  fujet.  On  n*y 
trouve  ni  élévation,  ni.  chaleur  , 
ni  fenûbilicé ,  ni  force.  L*éloquenc6 
en  eft  fotble  &  la  philofophie  com^ 
mune.  Ceft  à-peu-près  le  caractère 
de  fcs  autres  produâions.  On  a  de 
loi  des  Hymnes  en  profe  à  Tlionneur 
desDi(;ux  &  des  héros;des?âaf^^ri- 
^■tf^^des  Orarfons funèbre»*,  des  Apo- 
logîesy  des  Harangues^  OÙ  il  fou  tient 
le  poiir  &  le  contre.  Samuel  Jebb  , 
fçat^ant  médecin  Anglois  ,  nous  en 
a  donné  une  excellente  édition , 
en  2  vol.  în-4^,  grecque  &  latine , 
à  Oxford ,  en  1 722  &  1730,  avec 
des  notes  pleines  d'érudition.  Arif' 
tiic  mourut  dans  fa  patrie ,  à  l'âge 
de  60  ans. 

V.  ARISTIDE ,  peintre  de  Thè- 
bes,  fut  le  premier,  dit-on  ,  qui 
mie  fur  la  toile  les  mouVemens  de 
rame  &  les  pafiions  qui  l'agitent. 
Piine  le  naturaliile  dit ,  i^vCAtult 
offrit  lufqu'à  6000  fefterces  d*nn  de 
fes  tableaux.  Il  vivoit  du  tems  d'^- 
felUJ ,  300  ans  avant  J.  C. 

/,  ARISTIPE  de  Cyrène  en  Afri- 
que ,  difcipte  de  Soeraee ,  fondateur 
de  la  foôe  Cyrcnaïque ,  quitta  la  Li- 
bye dont  il  étoit  originaire ,  pour 
aller  entendre  Soerate  à  Athènes. 
Il  s'éloigna  beaucoup  du  plan  de  fa- 
gefTe  de  ce  grand-homme.  Le  fonds 
de  fa  dod^rine  étoit ,  que  la  volupté 
eil  le  fouverain  bien'de  Thomme  , 
&  il  ne  diftingua  point  les  plaiûrs  de 
rame  de  ceux  des  fens.  11  n'adâiet- 
tou  de  conoeiilaace  cectaine ,  que 
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céllfi  que  nous  devons  au  fenti- 
ment  intérieur.  •«  On  a ,  (  difoit-il,) 
M  des  idées  diftin^es  de  la  volupté 
»  &  de  la  douleur  \  mais  ce  qui  en 
M  caufe  les  fenfations  ed  incon- 
*•  nu ,  parce  que  les  fens  extérieurs 
M  nous  trompent  contimiellement. 
M  La  même  perfonne  juge  diffé- 
H  remment  d*un  objet  extérieur , 
H  félon  qu'elle  eft  différemment 
M  affeiStée*  De  ^epx  perfonnes  qui 
>t  goûtent  le  même  mets;  Tune  le 
»  trouvera  inûpide,&  l'autre  agréa- 
it ble.  11  n'y  a .  donc  rieft  de  cer« 
M  tain  dans  les  chofes  extérieures* 
M  mais  feulement  dans  ce  qui  nous 
n  touche  intérieurement.  Entre  les 
»  différens  fentimens  intérieurs  » 
>»  les  uns  font  agréables ,  les  au« 
M  très  defagréables  ;  d'autres  tien* 
**  nenc  le  milieu.  La  nature  abhorre 
M  ceux  qui  caufent  la  douleur,  &• 
M  cherche  le  fouverain  bien  dans 
M  ceux  qui  caufent  je  plaiûr.  m  Ce« 
pendant  Àriftippe  ne  rejettoit  pas 
la  vertu)  mais  il  nt  la  regardoic 
comme  un  bien  »  qu'en  tant  qu'elle 
caufe  de  la  volupté.  Il  ne  croyoit 
pas  qu'on  dût  la  rechercher  pour 
elle-même, mais  feulement  par  rap- 
port aux  plaiiirs  &  aux  avantages 
qu'elle  peut  procurer.  Ariftippe  , 
fidèle  à  fes  principes ,  ne  fe  refu- 
•  foit  rien  de  ce  qui  pouvoit  rendre 
la  vie  agréable,  &  comme  il  avoir 
l'efprit  fouple  &  infinuant ,  &  que 
fa  philofophie  étoit  commode ,  il 
eut  beaucoup  de  partifans.  Les^ 
grands  feigneurs  l'aimèrent  ;  Dcnyx 
le  Tyran  le  rechercha.  Il  couvrit , 
à  la  cour  dece  prince ,  le  manteau 
de  philofophe ,  de  celui  jie  cour- 
tifan.  Il  danfoit;  il  s'enivroît  avec 
lui.  Il  donnoit  fa  décifion  fur  tous 
les  placs  ;  les  cuifinters  prenoienc 
fes  ordres  pour  la  préparation  & 
la  dclicateffe  des  mets.  Sa  conver- 
fation  étqit  piquante  par  une  ina- 
nité de  bons-mots.  Denys  le  Tyran 
lui  ayant  demandé  ««  pourquoi  les 
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n  Philorophes  aflîégeotent  les  por- 
n  tes  des  Grands ,  tandis  que  ceux- 
»  ci  n'ailoient  jamais  chez  les  Phi- 
m  lofophes  ?  w  Cejî,  (  répondit^^n/- 
tifpc  ,  )  que  les  Philo/lphcs  connoif- 
fint  leurs  ht  foins  ,  6r  que  tes  Grands 
m  connoijfent  pas.  les  leurs*  D'autres 
Afcnt  qu'il  lui  répondit  plus  fim- 
pleroent  :  Cefl  que  1er  Midtcms  vont 
etrdinairement  che{  lès  malades,,»  Va 
jour  ce  prince  lai  donna  le  choix 
de  trois  courtifanes.  Le  philofo- 
phe  les  prit  toutes  trois ,  difant  : 
5u«  Paris  ne  s* en  étoit  yas  mieux  trow  . 
t/  ,  pour  avoir  jugé  en  faveur  d^une 
Déejfe ,  contre  deux  autres  Dieffes,  II 
les  mena  enfuite  iufqu'à  fa  porte , 
hi  les  congédia  ;  tant  il  lui  étoit 
aifé  de  prendre  de  Tamour  &  de 
s'en  guérir  !  Quelqu'un  le  plaifan- 
tant  un  joar  fur  fon  commerce 
àrec  la  courtifane  Lais  :  [  Voye^ 
ce  mot.  1  //  efi  vrai ,  dit-il ,  que  je 
la  poffède  ^  mais  elle  ne  me  pojede 
jraf...  Quand  on  lui  reprochoit  qu'il 
Ti voit  trop  fptendidement  (,  îY  dt- 
^xiSi  U  bonne-ehére  étoit  htamâ- 
hle  ,  ferai t'on  de  fi  grands  fefiins  dans 
les  fêtes  des  Dieux  },„  Si  Arifiippe 
fouvoitfe  contenter  de  légumes^  (diîbit 
contre  lui  Dioginc  le  Cynique,  )  // 
9e  s*ahaijfervit  pas  à  faire  ta  çcur 
etux Princes,'^'  Si  eetui  qui  me  con- 
damne ,(  répliquolc  Ariftippe)  ,/$:»- 
9Xf*t  faire  ta  cour  ^x  Pr'mees  ,  Une 
fer  oit  pas  forcé  de  fe  contenter  des  lé- 
gumes,,. Comme  on  lui  demandoit 
ce  que  la  philorophie  luiavoit  ap- 
pris ?  A  bien  vivre  avec  tout  le  monde , 
6e  à  ne  rien  craindre;.  En  quoi  tes 
Philo  fophes  font'ils  au-dejfus  des  au-- 
très  hommes  ?  —  C*<r/Î ,  difoit-il ,  que 
^uand  il  rCy  aurait  point  de  loix  ,  ils 
9'vrolcnt  comme  ils  font,,.  On  !c  rail- 
loit ,  &  il  fe  retiroit  tout  douce- 
ment :  un  jour  celui  qui  l'artaquoit 
le  fuivit ,  Ôc  lui  demanda  pourquoi 
ils*en  alloit }  Cejl^  répondit -il ,  que 
€omme  vous  étts  le  makre  de  nCen* 
Toyer  du  brocards ,  il  dépend  aujji  de 
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moi  de  ne  pas  les  attendre.,,\L  zvott 
coutume  de  dire  :  ««  Qu'il  vaîoic 
H  mieux  erre  pauvre  qu'ignorant , 
»«  parce  que  le  pauvre  n*a  befom 
n  que  d'être  aidé  d'un  peu  d'argenr, 
>i  au  lieu  qu'un  ignorant  a  beCbin 
>•  d'être  humanifc...  >♦  Quelqll^lD 
fe  vantant  auprès  ;de  lui  d'avoir 
beaucoup  lu  :  Hé  quoi ,  (dit  Ariftip- 
pe ,  )  ceux  qui  mangent  avec  excès  6^ 
qui  font  le  plus  d*exerciee  ,  font-îls 
pour  cela  plus  fains  que  tes  outrée  qut 
mangent    avec  mefure  &  qui  font  un 
exercice  modéré  >.„  On  dit  qu'il  fut 
le  I"  qui   exigea  dés  récompen- 
fes  de  fes  difciples.  Ayant  demandé 
f  o  drachmes  à  un  père  pour  inf- 
truire  fon  fils  :  Comment  ^  cinqaanu 
drachmes  ,  s*écria  cet  Romme  !  il 
n*en  faudrait  pas  davantage  >pour  avoir 
un  efelave,  —  Hi  bien  »  repartît  le 
philofophe ,  tour-à-tovr  couitifan 
&  cynique ,  acheté- te  ^&tu  en  auras 
deux,,*  Ariftippe  Horiflbît  vers  l'an 
400  avant  J.  C.  II  moumt  ea  re-  ' 
venant  à  Cyrène  ,  de  la  cour  de 
Syracufe.  Il  avoit  compofé  des  li- 
vres d 'hiftoire  &  de  morale  ,  que 
sous  n'avons  plus.  H  l^îiTa  une  fille 
nommée  Areté^  qu'il  avoit  pris 
foin  d'in(lniir«  dans  toutes  les  par- 
ties de  la  pbiiofophie  «  bi  qui  fîtt 
un  prodige  de  beauté  &  de  vertu. 

//.  ARin'lPPE  ,  dit  le  Jeane  , 
petit  fîl.s  du  précédenc^étoit  fils  d*^- 
reté ,  fille  d'Arifiippe,  Il  devint  un 
dts  plus  zélés  dcfenfeurs  de  la  fcâe 
de  Ibn  grand-pere,  vers  l'an  364 
avant  J.C  Elle  admettoît  pour  prin- 
cipe de  toutes  les  afHons  ,  deux 
moiivemçrtS  de  l'ame ,  la  douleur  & 

lept^'fi'' 

m,  ARISTIPPE  ,  tyran  d'Ar- 
gos ,  vivoit  dans  les  frayeurs,  fuite 
de  la  tyrannie.  Le  foir  après  fon 
fouper ,  il  fermoir  toutes  les  portes 
de  fon  appartement,  quoiqu'elles 
fulVcnt  girdées  par  un  grand  nom- 
bre de  toMtïts  iil  monioit  enfnite 
par  une  échelle  dans  une  chambro 
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avec  (a  maiirefle:IailiAre  le  confondre  avec  Akistobule 

<ie  U  fille  reciroit  auiS*tôt  l'échcl-  Juif  &  philofophe  Péripacétideo  * 

le ,  renfermoic  fous  la  clef ,  &  Je  qui  dédia  des  Jivres  à  PtoUmic  fiU 

lendemain  matin  venoit  la  remet-  de  Lagus, 

treà  la  trappe   pour  ouvrir  leur  III.  ARISTOBULE,  fils  de/^s 

prifon«  Araius  de  Sicyone  forma  le  Hyrcan  auquel  ïi  fuccéda  ,  prit  le 

projet  de  délivrer  Argos  du  jo^g  diadème  &  le  titre  de  Roi!  Ce  fiU 

de  ce  tyran  foupçoaoeux.  Arijiippe  dénaturé  fit  -  arrêter  fa  mère  »  qui 

lâcha  contre  lui  pluiieurs  afliaffîns,  préteodoit  que  la  fouveraineté  lui 

mais   inutiléntent ,  parce  que  Ta-  appartenoit ,  &  la  laiffa  mourir  de 

tnour  des  citoyens  veilloit  à  fa  fûre-  fisim   en  prifon.  Il   fit  enfuite  la 

té.  ^i/î^^  l'attaqua  &  perdit  un^'  guerjeaux  Ituriens,  qu'il  fournit 

lutailie-,  mais  dans  un  fécond  com-  &  qu'il  força  d*embraiTer  la  reii- 

bat  AramsiixL  vainqueur  ,&-4r*y^  .gion  Juive.  Une  maladie  l'obligea 

tippc  fut  tué  par  un  Cretois  l'an  de  revenir  à  Jérufalem.  Il  laiffa  le 

241  avant  Jefus-Chrift.  Argos  de-  commandement  de  l'armée  à  Aaû^ 

meura  néanmoins  fous  le  pouvoir  gone ,  celui  de^  fes  frères  qu'il  ai- 

d'un  auire  tyran.  moit  le    plus.   Cette  prédileûion 

I.  AKISTOBULE ,  fut  au  nom-  excita  Tenvie  des  courtifans  ^«c  U 
bredes  gens-de  lettres  qui  flatté-  reine  fon  époufe  s'étant  Jointe  à 
rent  la  vanité  à'AUxandn  le  Grande  cette  cabale  ,  employa  les  plus 
^  qui  ^jûigéréreoc  fes  talens  &  ex-  noires  calomnies  pour  l'engager  à 
cuférent  £es  vices.  C'cft  dans  cet  fairc-mourir  Amigone,  Le  repentir 
efprit  jpiH  écrivit  VHiftoirt  de  ce  qui  fuivit  de  près  ce  mcurrre ,  Joint 
conquérant.  Alexandre  écoutant  la  aux  remords  delà  mort  de  fa  mère 
iefhîredccetouvrage  pendant  qu'il  augmentèrent  fon  mal.  Il  eut  un 
oaviguoit  fur  THydaple  ,  fut  li  in-  grand  vomiflemçot ,  dont  il  mou- 
4îgné  desbafles  adulations  de  l'au-  rut  après  un  an  de  rè'gnePan  toi. 
teur ,  qu'il  Jctta  fon  livre  dans  le  avant  J.  C.  SaUméfa  femme,  qu'on 
âeuve.  Tu  mmterois ,  lui  dît -il ,  qtu  nommoit  auffî  AUxaadra ,  mi't  en  li- 
J€  t'y  préeipitalic  ,  toi  vil  menteur  ,  berté  trois  treres  d'Ari/iohule  ,  que 
^ui  me  ja'i^eombattre  feul  un  EU-  ce  prince  foupçonneux  tenoit  dans 
phMat  &  le  tuer  ti  nn  fcul  trait.  lesHers ,  &  donna  le  trdoe  à  Taîné 

II.  ARI5TOBULË ,  de  la  race  nommé  Alexandre  JannU.             ' 
'  des  facrificatcurs  Juifs,  étoit  pré-  I  V.  ARISTOBULÉ,  étoît   fils 

cepteur  de  Ptohmee  Brergcte  ,  fils  4' Alexandre  Janaee  &  frère  à* Hyrcan 

aine  de  Philomaor .  roi  d'Egypte  ,  i/,  ( Voy.  ce  mot  )  auquel  il  enleva 

l'an  110  avant  J.  C.  La  fynagogue  le  royaume  de  Judée  &  I^  fouvc- 

de  Jérufalem  lui  ^écrivit  uîne  belle  raine  facrificature.  U  jouit  de  l'un 

latre  ,  pour  lut  donner  avis  des  &  de  l'autre  pendant  plus  de  trois 

grâces  que  Dieu  avoir  faites  à  la  ans.  Pompée  ayant  eu  à  fe  plaindre 

nation  ,  en  le  délivrant  du   cruel  de  lui ,  rétablit  Hyrcaa ,  &  emme* 

Antioehus,  de  Toppreffion  des  Ma-  na  AriftobuU  à  Rome  pour  fervir  à 

cédoniens ,  &  en  découvrant  aux  la  gloire  de  fon  triomphe,  hles  Ce* 

6olymitains  le  £eu  facré,  caché  de-  far  lui  rendit  U  liberté  long-tems 

puis  îi  long-tems.  Ils  le  fupplioient,  après  ,  &  voulut  le  charger  d'une 

lui  &  tous  ies  Juifs  qui  étoient  en  expédition  contre  Fompét  >  mais  les 
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V.  ARISTOBULE ,  petit-fils  du 
précéd.  «  frère  de  Mariamnt  époufe 
A*Héfode  le  Grand  ,  obtint ,  à  l'âge 
de  17  ans^  la  facrifitature  par  le 
crédit  de  fa  foeur.  Mais  Taffcâioa 
que  le  peuple  Juif  conçut  pour  lui, 
ayant  donné  de  Tombrage  à  Hérode, 
<c  prince  cruel  le  fit- noyer ,  en  or- 
donnant qu'on  le  plongeât  dans  un 
jréfervoir  comme  par  dtyertiife- 
ment.  Ce  fut  Tan  36  avant  J.  C. 

VI.  ARISTOBULE,  fi\ié*Iiérodc 
le  Grand ,  Voyt^^  ce  dernier  mot. 

ARISTOD£M£,ro^<;{  ci- 
defleus  I.  Aristomème. 

ARISTOGITON ,  citoyen  d'A- 
chênes  «  confpira  contre  fiippar^ut 
tyran  de  û  patrie.  Il  fe  joignit  à 
Harmodius^  &  délivra  fon  pays  du 
fiéau  de  la  tyrannie.  Hlppias^  frerc 
Û*Hipparque^  fit- mettre  inutilement 
pIuiMurs  perfonnes  à  la  torture  « 
entre  autres  une  courtifane  ,  qui 
fe  coupa  la  langue  avec  les  dents , 
plutôt  que  de  découvrir  la  conf* 
piration.  Les  Athéniens  firent- éle* 
ver  dans  la  place  publique  des  fta* 
tues  à  leur  libérateur,  honneur  qui 
auparavant  n'aveit  été  accordé  à 
-perfonne.  Une  petite -fille  d'w^r//- 
toginn  fut  mariée  &  dotée  aux  dé- 
pens de  la  république.  Les  Tyrans 
furent  chaifés  d'Athènes  la  même 
année  que  les  Rois  le  furent  de  Ro- 
me ,  l'an  p  3  avant  J.  C 

I.  ARISTOMENE 1" ,  ch  Aris- 
TôDÈME ,  roi  dés  Mefi!<éniens  dans 
la  Morée ,  épuifa  tellement  Lacé- 
démone  de  citoyens  ,  dans  une 
guerre  qu'il  eut  contre  cette  répu- 
blique ,  que  l'armée  Lacédémo- 
nienne  renvoya  à  Sparte  les  nou- 
veaux foldats ,  &  leur  proftitua  les 
femmes  &  les  filles  pour  repeupler 
le  pays.  Ceux  qui  naquirent  de  ce 
commerce ,  fuftnt  appelles  Parthé^ 
oiens  ;  ils  fe  bannirent  enfutte  eujr- 
oicmes  de  Sparte ,  &  alfcrent  Cou$ 
la  conduite  d'un  certain  Pha/ante  , 
s'établir  à  Tareaic  en  Italie,  Àr'ffiQ; 
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mint  fe  tua.  fur  le  tombeau  de  k 
fille,  qu'il  avoit  facrifiée  pour  &irc« 
cefier  une  pefte  qui  ravageoit  fa 
patrie ,  vers  l'an  714  avant  J.  C. 

U.  ARISTOMENE  II ,  géoéni 
des  Mefleniens ,  foulevâ  fon  pays 
contre  Spané,  Tan  685  avant  JeC- 
Chrift.  Ceux  d' Argos ,  d*£lide ,  de 
Sicyone  ,  (avoriférent  fa  révolte. 
Arifiùmknt   battit  ies.   Lacédémo* 
niens ,  s'introduifit  à  Sparte  pen- 
dant la  nuit ,  &  attacha  à  la  porte 
du  temple  de  Aitncrw  un  bouclier 
avec  une  infcription  qui  portoic , 
«•  qvCJrifiomène  fiiifoit  ce  préfem  à 
«•  la  Détfft,  w  Les  Lacédémonieos, 
indignés  de  cette  bravade ,  fe  mi* 
rent  en  campagne  pour  s'en  ven- 
ger; mais  ils  furent  entore  défaits. 
Cependant  ils  remportèrent  fyt  lui 
peu -a  près  une  viâoire  û  complet- 
te ,  qu*ils  le  mirent  hors  d'état  de 
tenir  la  campagne;  mais  la  guerre 
ne  fut  pas  terminée  poitf  cota;  Arifi 
tomènt  fe  retira  avec  le  reâe  de  fes 
troupes  fur  une  montagne  efcar- 
pce ,  appellée  Iva ,  où  il  fe  défen- 
dit pendant  onze  ans,  &  y  fie  une 
infinité  d'aâions  héroïques.  Enfiii 
la  trahifon  de  quelques-uns  de  fes 
officiers  Payant  obligé  d'abaodon- 
ner  ce  pofie,  il  fe  réfiigia  auprès' 
du  tyran   de    Rhodes  qui  avoit 
époufé  fa  fille ,  &  y  mourut ,  l'an 
640  avant  J.  C.  On  dicqoe ,  lors- 
qu'on ouvrit  fon  corps ,  on  lai 
trouva  le  coeur  tout  velu. 

/.  ARISTON ,  fils  &  fucceffeor 
^AgaficUs  dans  le  royaimiie  deL»» 
cédémone ,  eft  connu  par  fes  repar« 
ties  ,  citées  dans  Plutar^ue,  Quel- 
qu'un lui  ayant  dit ,  que  le  devoir 
d'un  roi  étoit  de  fiiire  du  bien  à 
fes  amis  8c  du  mal  à  fes  ennemis; 
il  répondit  :  Qu'fl  tonvtmoU  hm 
plus  à  un  Roi  dt  conftrver  fu  ancitm 
amis ,  5*  àt  fçavoir  s* tn  faire  dt.  nw 
veaux  dt  fis  plus  grands  ennemis* 
Ayant  appris  que  Ton  avoit  fait  un 
éloge  fiia^bro  dei  Athéniens  )  qui 
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ivotent  été  tués  en  combattant  en  étolt ,  fait  un  bel  éloge  de  lui 
vaiilammsnt  concre  tesLacédémo-  dans  fa  xx*  Ltttre  du  i*'  livre, 
nîens ,  il  dit  :  S*iU  koaorent  tant  Us  ARISTONIÇ ,'  £ls  à*Eum€nts  & 
rmncus ,  quels  konnsurs  méritent  donc  d'une  concubine  d'Ëphèfe  ,  irrité 
lu  vÊiaqueurs  }  11  régnoit  vers  Tan  de  ce  qvCAttiU  lll  ayoit  donné  en 
f  So  avaot  I.  C«  Il  eue  pour  fils  Di*  mourant  le  royaume  de  Pergame 
M/v<ff,quiIuifucccda.  aux  Romains  ,  leva  des   troupes 

//.  ARISTON  f  de  riile  de  Chîo,  pour  s'en  emparer  &  s*y  maintenir, 
fumofliaé  Sirhnt ,  &  difctple  de  Zi»  &  défîx  le  conful  Lieinius  Crajfus^ 
nos,  difott  qu'un  Sage,  reflemble  à  Tan  131  avant  j,  C.  La  même  an- 
11»  bon  comcdieft  ,  qui  fait  égale  •  née  le  conful  Ptrpenaa  le  prit  -,  5c 
nem-bien  k  rôle  d'un  roi  &  celui  Tayant  fait-conduire  à  Rome,  011 
d'un  vakt...  Le  fouverain  bien  ,  on  le  donna  en  fpeâacle  «  il  y  fus 
félon  lui ,  écoit  dans  l'indifFéreoce  étranglé  en  prifon  par  ordre  du  fé« 
pour  tout  ce  qui  elV  encre  le  vice  nac.  Ce  prince  fut  le  dernier  des 
&  la  vertu*..  H  comparoit  ingén^eu-  Attalidu ,  qui  occupèrent  le  trône 
fement  les  argumens  des  Logiciens  s  de  Pergarae  Tefpace  de  ij4  ans. 
aux  toiles  d*aîraignée ,  fort  inuriles»  Mithriàau ,  dansime  lettre  à  Arfacç^ 
qooique  &ites  avec  beaucoup  d*arr«  roi  des  Parthes ,  accufe  les  Romains 
U  rejettoit  la  logique  ,  parce  que  ,  d*avoir  fuppofé  un  faux  teftamenc 
difoit-il.eUe  ne  inèiie  à  rien;  &  à*AttaU^OMtix^îtïtxArîflonîc\tti3i\M 
la  pkyfiqmâ  ,  parce  qu'elle  eft  au-  c*e(l  un  ennemi  déclaré  qui  leur 
deflus  des  forces  de  notre  erprir.  fait  cette  imputation  ,  conûgnée 
Quoiqu'il  n*eût  pas  abfolument  re*  dans  les  fragmens  de  l'HiApire  de 
jette  la  morale  ,  il  la  réduifoit  à    Sallufte, 

pende  clK>fe:au(ri  finit-il  par  la  L  ARISTOPHANE  ,  poète  zo* 
volupté  T  après  avoir  commencé  mîque  Grec ,  vers  Tan  446  avant  < 
pir  la  philofopliie.  Il  floriff oit  vers  J.  C. ,  fît -retentir  le  théâtre  d*A« 
l*tt  %%(>  avant  J«  C.  On  dit  qu'il  thèoes  des  applaudlfTemens  qu'on 
étoit  foftchanve,  6e  qu'ayant  été  donna  àfes  pièces.  On  lui  décer- 
frappé  à  la  tête  d'un  coup*de-fo-  na  ,  par  un  décret  public ,  une  cou* 
ktl,  cet  accident  fut  caufe  de  fa  ronne  de  \ Oliv'ut  facri  ^  en  recon* 
sort.  noiffance  des  traits  qu*il  avoit  lan- 

///.  ARISTON,  (  Titus)  îurif-  ces  contre  les  chefs  de  la  républi- 
coafuite  Romain  fous  l'empire  de  que.  11  étoit  fi  mordant ,  qu'il  n*é« 
Ttâjan,  &  digne  de  vivre  iêxxt  ce  pargnoit  par  fa  propre  famille.  On 
prince  ,  cherchoit  la  récompenfe  lui  difpurolt  un  jour  fa  qualité  de 
de  la  vertu  dans  la  vertu  même.  U  citoyen  d'Athènes  ;  il  répondit  par 
étoit  pbilofophe  «  fans  afH;;her  la    ces  deux  vers  parodiés  d'Homère  : 

phiWophie  :  c'eft  la  feule  bonne  „  je  fuis  fils  AePhlippe,àce  que  dît 

tiçoD  de  l'être.  Ayant  été  attaqué  ma  merc; 

d'une  longue  maladie  ,  il  pria  fes  n  Pour  moi ,  je  n'en  fais  rien:  qui  Càlt 

amis  de  demander  aux  médecins  ,  quel  eft  fon  pcre? 

s'il  pottvoit  eiv réchapper? en  leur  Ses  faillies  amufércnt  le  peuple; 

déclarant  que  s  il  n'y  avoit  pas  d'cf-  &  réprimèrent  les  vices  des  grands^ 

pérance,  il  fe  donneroit  la  mort  -,  •  Sccratc  &  Euripide  furent  en  butte 

mais  que  û  f4>n  mal  n'étoit  point  à  fes  farcafmes.  Dans  la  pièce  con- 

iocerable  ,  il  fe  réfoudroit  à  foaf«  ^^^  '^  philofophe ,  il  profite  de  touc 

frir  &à  vivre  pour  fa  femme,  fa  pour  le  rendre  non -feulement  ri* 

'£lb  U  fes  amUi  Plht  le  Jeune  »  qui  diculç ,  mais  odieux.  U  hit  regro* 
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che  l'oncle  de  Delphes  qui  Tavoît  en  refte  plus  que  ooze.  Elles  d' 
nommé  l'homme  de  la  Grèce  le  frent  ordinairement  cène  élégaocei 
plus  fage  ;  la  fureur  de  décrier  tou-  cette  finefle ,  ce  fty le  pur  Ce  défi* 
tes  les  (cdles  ,  &  de  n^eo  avoir  au-  cat ,  cette  plaifaoterie  légère  qu{ 
cune-y  Tancipathie  pour  ce  qui  étoit  faifoit  le  fel  Attique..  On  i'adndre 
mode  ,  agrémens ,  magnificence  ,  moins  à  préfent  qu*autref(ns,  parco 
plaifirs  ,  fêtes  ^  Tes  goûts  fufpeâs  ;  que  Téloignement  des  tems ,  &  le 
fes  tracaiîeries  de  ménage  -,  le  pré-  peu   de  conoDiflance  des  mœurt 
tendu  démon  dont  il  fe  difoit  inf-  anciennei ,  empêchent  defentir  fur 
pire  :  tout ,  )ufqu*à  fa  naiflance  &  quoi  portent  fes  bons^mots.  Ce  qui- 
à  fa  profeHîon, fournit  des  tnaes  le  diâingua  parmi  les  comiques' 
contre  lui.  il  lui  donne  même  le  Grecs ,  ell  le  talent  de  la  raillerie* 
talent  de  décrocher  les  manteaux.  Le  II  faififlbit  les  ridicules  avec  &ci* 
poète  intitula  fa  comédie,  ou  plu-  lité,  &  les  rendoit  avec  vérité  & 
tôt  raratyre,les  Nue'es,  Il  fuppofe  .avec   feu.  Il  tÛ  vrai  que  fes  Co* 
que  Strcpjî/tde^  qui  a  voit  paffé  û  mddies  n*itotent  très -fouirent  que 
vie  à  la  campagne,  mais  qui  étoit  des  fatyres  atroces  ,  qui  n'épar- 
venu  demeurer  à  la  ville  ,  étant  gnoient  pas  plus  les  Dieux  que  les 
abîmé  de  dettes',  entre  dans  Té*  grands.  Ses plaifanteries dégénèrent 
cole  de  Socrate ,  pour  y  apprendre  quelquefois  en  turlupinades  &  en 
â  fe  débarrafler  de  fes  créanciers  :  obfcénités.  Plutarqut^  qui  ponvoit 
^ais  étant  trop  vieux  lui-même,  en  juger  plus  faioemeot  que  nous, 
met  fon  fils  à  fa  place.  Le  jeune-  le  mettoit  au-deflbus  de  Miaanire, 
homme  profite  û  Lren  des  leçons  On  peut  voir,  fur  ces  deux  poètes, 
de  fon  maître  ,  qu'il   débute  par  le  Théâtre  des  Grecs ,  en  âiiani  at- 
baure  fon  père  ;  Si  il  prouve  en-  tention,  que  le  ^,Brumoi  flatte  quel« 
fuite  éloquemméc  qu'il  a  très-bien  quefois  les  anciens ,  en  les  compa- 
fait.  Cette  aûioo  amène  le  dénoue-  rant  aux  modernes.  Lmdoipke  Kajkr 
spent  de  la  pièce ,  qui  finit  par  l*in-  a  donné  une  édition   magnifique 
cendie  de  l'école  de  Socrate.  Le  des  Comédies  d*^ri/fo0A«iu, en  grec 
rôle  que  ce  philofophe  y  îoue,eft  &  en  latin,  avec  de  iça vantes  no- 
digne  de  la  pièce.  On  le  voit  enflé  tes ,  fous  ce  titre  :  Ariftophanis  Cù* 
de  vaine  gloire  ,  chantant  fes  pro-  madî^  grxce  &  Utînè ,  tx  codât  mft^ 
près  louanges  ;  répétant  qu*il  étoit  tmtndûttt ,  .ciunfchotus  aatiquism  Je- 
initié  dans  tous  les  fecrets  de  la  cedunt  notét-viroram  doSorum  a  om- 
sature  ;  qu'il   étoit   envoyé  'des  nés  Comadias,  Omnia  eolUpt&rf 
oieux  pour  éclairer  la  terre  ;  que  cenfuit ,  nota/que  in  novtm  Comadist, 
là  jeunefTe  vint  àjui  pour  S'inflrui-  &  quatuor  indices  in  fine  adjecit  U» 
te  ;  qu'il  a  voit  une  méthode  à  la-  do/ph.  K  ufter  us  ^in-ioU  AmAerdasi 
quelle  étoient  attachées  la  gloire  &  1710.  L'édition  de  Ki^er  a  été  ré- 
la  félicité  des  générations  à  venir,  imprimée  à  Leyde  en  1760 ,  en  2 
Après  s'être  prodigieufement  vanté  vol.in-4*.  par  les  foins  de  Barmaan^ 
lui-même,  il  fait  la  fatyre  des  hom-  cum  notis  Varionan  z  mais  cène  ré« 
mes  &  celle  des  Dieux.  Ariflophane^  imprefiion  ,  quoique  bien  exécs- 
en  rendant  Socrate  méprifable  à  la  tée ,  n'a  rien  diminué  du  mérite  de 
populace  ,  prépara  de  loin  l'arrêt  \  l'édition  originale.  Les  C9mééies 
que  des  juges  corrompus  pronon-  ^Arifiophane  font  le    Pltaus ,  le< 
cérent  contre  l'homme  le  plus  ver-  '  Oifeaux  ,  toutes   deux  contre  les 
tueux  de  la  Grèce.  Ce  poète  avoit    Dieux  &  les  Déeffes  ;  les  //«ce/ 
compofé  $4  Cùmdies  *,  il  ne  nous    contre  Socrau  ;  les  GrençuiUes  i\ii 
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^  Ckev^lert.  ;  les  Àcarnîtns  -,  l«  Gutper,  ne  TippcUoit  que  /•</}»ri*  OU  tinttl^ 
\>.P^x\  i«  Harangutujis  \  les  f  rw  ligcnce,  PUeon  ,  (ccrettemcQt  jaloux 
».tfi  uu  fenat  ;  &  Lyjijiratf,   Nous  de  fcs  prot^rè*  ,  fc  fit  fouvent  ua 
avons  une  traduction  tranç.  du  Plu-  pUiûr  de  le  mortifier.  Il  lui  repro- 
tui  &  d«  AV«  ,  par  Mad.*  Dacier  i  choit  publiquement  l'affeûation  de 
àcs  O'ftaux  »  par  Boïv\n  le  cadet,  fts  difcours  &  la  magnincence  de 
M.  P.infihtt  de  i/j/y  a  traduit  en  fes  habits  i  &  en  mourant  il  lai{^a^ 
François ,  partie  co  vers  ,  partie  en  le  gouvernement  de  fon  académie 
profc,IçT^/jV<d'^i'/>?w./7^ii;«,  Paris  à  SpeuJ:pp€,(on  neveu.  Cette  prc- 
I7S4,  4  vol.  in  8".  férence  choqua  Àrifi.te\'i\  prit'part& 
II.  ARISTOPHANE ,  de  Byzan-  de  voyager.  11  parcourut  les  prin- 
ce, difciple  Q'£rdf.y/tv:«,&  célèbre  cipales  villes  de  la  Grèce»  fe  fa- 
grammairicn,  mérita  la  place  de  fur-  miliarifant  avec  tous  ceux  dont  il 
JDteAdantde  la  biblloth.  d^AIexan-  pouvoit  tirer  quelque  inftruâion, 
drie  ,  que  le  roi  PtuUmécEvcrgkte  Enfin  il  fe  retira  a  Atarne  ,  petite 
lui  donna.  11  mourut  dans  un  âge  ville  de  Myfie  ,  auprès  de  Ton  ami 
fort  avancé,  vers  Tan  110  av.  J.C.  Hirmias  ^  ufurpîteur  de  ce  pays. 
ARISTCPÎIOK,  r.  IL  Cn'HALE.  Ce  pr  ncc  ayant  été  mis-a-mo;X 
I.   ARISTOTE,  furiioramé  par  ordre  du  roi  de  Perfe ,  Arijiuu 
îe  Prince  dis  P^ïloffats ,  naquit  à  époufa  fa  foeur,  qui    étou  reftée 
Stagyre,  ville  de  Macédoine,  Tan  uns  biens.  Quand  AUxaninXt  Gr* 
3S4  av.  J,  C.  Son  père  Slc^mmcKu*  eue  atteint  environ  14  ans-,  PAi- 
etoit  médecin, &  dcfcendoit,  dit*  lip^t  fon  père  appella  Arifiviepout 


bien,  fe  livra  à  la  débauche  ,  &  fer  le  prince  &le  philofophe  :  fe 

prît  le  parti  des  armes,  li  fut  en-  vous  apprends  ^  lui  diCoit'il ,  que  j*ai 

iiiiit  obligé  de  faire  un  petit  trafic  un  fi- s.  Je  remercie  les  Dieux  ,  nom 

de  poudres  de  fenteur  ,  &  de  ven*  pas  tant  de  me  C  avoir  dunné  ^  qut  d% 

^rt  des  remcdfs.  Dégoi\té  de  ce  me  Cavs^ir  donné  du  tems  </*Arifiote. 

métier ,  il  consulta  Toracle  de  Dd-  J'^efpcre  que  vous  enfcri\  unjucctjfeur 

fûts ,  qui  lui  fit  cette  réponfe  :  Alle\  digne  de  moi ,  &  un  roi  digne  de  la  Ma» 

a  Athènes  ,  &  étudiei  la  philofophie,  cédoine.  Les  efperances  de  Philippe 

Vous  aurei  plus  befvin  d'hêtre  retenu  ne  furent  pas  trompées.  Le  maître 

^ut  pouffi.  Il  fe  rendit  donc  dans  apprit   à   fon    difcipie   toutes   les 

cette  ville  ,  entra  dans  Técole  de  fciences  dans  lefquelles  il  exceU 

PLtun ,  &  en  fut  Tame  &  la  gloire  :  loit ,  &  cette  forte  de  philofophîa 

(rc^.TnEOPHRASTE  S-Xenocra-  qu'il  ne  commûniquoit  à  perfoime, 

TE  ]  Continuellement  livréau  ira-  comme  àii P/..tarque»  Alexandre  di« 

Vsil ,  il  mangeott  peu  ,  &  dormoit  foit   être  redevable  à  Philippe  de 

enc\jre  moins.  Diogène-La'érce  rap-  vivre ,  6»  i  Arifiote  de  bien  vivre.  Ea 

porte  que  pour  ne  pas  fuccomber  reconnoifTance,  Philippe  érigea  des 

a  Taccablement  du  fommeil ,  il  éten-  fiatues  au  philofophe  ,  6c  fit-rebâ- 

*  doit    hors  du  lit   une    main  dans  tir  fa  patrie  ruinée  par  les  guerres^ 

laquelle^il  tenoit  une  boule  d'airain,  Lorfque  fon  élève  fe  difpofa  àfes 

afin  que  le  bruit  qu'elle  feroit  en  conquêtes,  Arijiou^  qui  préieroic 

tombant  dans  un  balUn  ,  le  réveil-  le  repos  du  cabinet  aux  agitations 

lât.  AriftotetMt  bientôt  furpalTé  tour  de  la  cour  &  au  tumulte  des  armes, 

ceux  qui  étudioienc  avec  lui.  Qa  retourna  à  Athèaes,  Il  y  fut  cecu 

Nu 


I 
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avec  les  honneurs  dus  auprécep-  des  lutels,  8c  lui  confacr^rem  oti  - 
teur  à^ Alexandre  &  au  premier  phi-  }our  de  fête.  Il  laifla  de  fa  femme 
lûfophe  de  fon  tems.  Les  Athéniens  Pythait  une  fille  ,  qui  fut  mariée 
auxquels    Philippe   avoir    accordé  à  un  petit-iîls  de  £>ÀiM/'af« ,  roi  de 
beaucoup  de  grâces  à  fa  conlîdë-  Lacédémone.  Il  avoir  eu  auifi  d*uiiç 
ration ,  lui  donnèrent  le  Lycée  pour  concubine. un  fils  nommé  Nieoma- 
y  ouvrir  fon  école.  Il  donnoit  or«  chus  comme  Ton  aïeul  :  c*efi  à  ki 
dinairement  fes  leçons  en  fe  pro-  qu'il  adrefla  fes  livres  de  Morale» 
menant  -,  ce  qui  fit -appel  1er  fa  feâe  Le  fort  à*Ariftote  après  fa  mort  o'a 
U  feHe  des  Pe'ripatéticiens.  Ltiuccés  pas  été   moins  fin^ulier  que  du* 
et  la  philofophîe  à*AriJlote  ne  fut  rant  fa  vie.  Il  parvint  à  l'empire 
pas  ignoré  ^ Alexandrie  Ce  prince  ,  des  efprits  &  des  opinions,  comme 
véritablement  grand  ,  lui  écrivit  Alexandre  fOn  difciple  étoit  parve« 
de  s'appliquer  à  Thiflotre  des  ani-  nu  à  la  domination  uoiverfelle.  Il 
inaux  ,  lui  envoya  800  talens  pour  fîit   long  tems  le  feu!  oracle  d«s 
.  la  dcpenfe  que  cette  étude  exigeoir,  écoles  j  &  on  Ta  trop  dédaigné  ea* 
8c  lui  donna  un  grand  nombre  de  fuite.  Le  nombre  de  fes  commenta^ 
dwfifeurs  &  de  pécheurs  pour  faire  teurs,  anciens  fie  modernes,  prouve 
des  recherches.  Ariflote ,  au  comble  le  fuccès  de  fes  ouvrages.  Quant 
de  la  gloire,  fut  attaqué  par  l'en*  aux  variations  que  fa  mémoire  a 
vie  qui  la  fuit  de  près.  Sa  pafiîon  éprouvées,  on  peut  confulter  I^c- 
pour  fa  femme   Py thaïs  le  porta  ,  noi  dans  fon  livre  intitulé  ,  De  n- 
dit-on,à  l'ériger  en  divinité ,   &  à  riâ  Arifictelis  fortunâ  ,  8c  Patiicius 
lui  rendre  après  fa  mort  le  même  dans  fes  PeripateticA  Difiaffiona.,» 
^ulte  que  les  Athéniens  rendoient  DiogeneLaérce  rapporte  quelques-* 
à  Céres,  Eurymidon ,  prêtre  de  cette  unes  de  fes  fentences.  •«  tes  fcien* 
dcefie ,  Taccufa  de  ne  pas  y  croire,  ces  ont  des  racines  ament  \  mais  Us 
Arifiote^  fe  fou  venant  delà  mort  de  ftuîts  en  font  doux,  ...  Il  y  t  Is 
Socrate  ,  fc  retira   à  Chalcis  /ottr  mime  différence  entre  un  ff avant  & 
dhpêcher  gu'on  ne  commit  une  féconde  un  ignorant,  ^u  entre  un  homme  yr- 
injuftice  contre  la  philofophie.  Si  l'on  vaut  &  un  cadavre,»*  L'amitié eft  com^ 
éti  croit  Origène  ^  Ariflote  ^yoii  àoa'  me  Came  de  deux  corps,,.  Il  n^y  a 
né  lieu  aux  accufations  d'impiété,  rien  qui  vieîlUJfe  fi- tôt  qu'un  hietf 
Dans  les  converfations  particulié-  faît^,,,  Vefpérance  efl  le  fonge  d'un 
res  il  ne  fe  ménageoit  pas  alTez  ;  homme  éveillé,,,.  Soyons  amis  deSo* 
il  ofoitfouteniru  que  les  offrandes  crate  &  i/«  Platon  ,  &  encore  plia 
»f  8c  les  facrifices  font  tout-à-fait  de  la  vérité,,,.  Les  Lettres  ferveu 
n  inutiles  ,  8c  que  Jes  Dieux  n'a-  '  d'ornement  dans  la  profpérité^  &  de 
»«  voient  pas  befoin  de  la  pompe  ccnfolationdansradverJitê„,LaPhi» 
M  extérieure  des  temples.  >♦  Quoi  lofphie  apprend  à  faire  volontaire' 
qu'il  en  foit ,  il  mourut  loin  de  fa  ment  ce  que  les  autres  font  par  nu- 
patrie  «  d*un  poifon  qu'il  avoir  pris  trainte,,.  Toute  vertu  efl  placée  dans 
félon  les  uns  ,  8c  d'une  colique  fe-  le  milieu,  m  On  Tinterrogeoit  poitr- 
lon  d*autres,  Tan  321  av.  J.  C. ,  à  quoi  on  goûtoit  tant  de  plaîfir  à  ' 
e^  ans.  Il  ne  furvécut  que    deux  voir  une  belle  figure  ?  C'efi-là ,  ré- 
années à  fon  difciple  ,  Alexandre  le  pondi^-il,  la  demande  d'un  aveugle, 
Cr^i/ii ,  à  la  mort  duquel  on  Tavoit  La    philofbphie  d'^ri>?or<   n'étoit 
faufiement  accufé  d'avoir  eu  part,  point  cette  raifonfauvagequis'eo* 
Les  Stagyrites  enlevèrent  le  corps  fonce  dans  les  bois ,  &  qu*0D  y 
de  ce  grand- homme ,  lui  dreffcrent  laifle^  il  avoit  la  politeffe  d*ua  coiu^ 
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âr«n ,  H  toutes  les  qualitiés  d*uA  autres  poètes,  11  remonta  aux  pria- 

véritable  ami.  Il  con6a  en  mourant  cipes  ,  &  de  .toutes  fes  obrerva- 

fes  écrits  à  Théopkraftc  fon  difciple  tions  il  forma  ce  corps  admirabla 

6  foo  fucceffeur  dans  le  Lycée,  de  préceptes ,  fi  propres  à  fiirc« 
O0  admire  comment  il  a  pu  en  conooitrt  le  différent  caraâére  des 
coflipoTet  un  û  grand  nombre,  Qc  poëmes,  &  à  conduire  à  la  perfee* 

7  répandre  autant  de  variété.  Les  tidn  de  la  poéfie.  Quant  à  la  phi* 
plus  eftimés  font  û  Dia/tHififC ,  fa  lofophie  «  il  établit   deux   princi* 
MoTëU  ,  fan  Hifioin  des  Animaux  «  pes  qui  montrent  beaucoup  de  fa- 
ia  Pvâique  &  fa  Rhétorique.  Le  pré«  |;acité.  Le  premier  ,  que  l.'ame  ac- 
cepteur A* Alexandre  motitra   danb  quiert  fes  idées  par  les   fens,  & 
ce  dernier  ouvrage  que  la  philo-  que  par  les  opérations  qu'elle  fait 
&phie  eft  Je  guide   de  tous   les  fur  fes  idées,  elle  fe  forme  des 
tfrts.  Il  creufa  avec   fagacité  les  connoiflances  univerfelles  &  évi- 
iburces  du  bel  art  de  perfuader.  dentés.  VoiU  en  quoi  confiile  la 
Il  fit-voir  que  la  dialeâiqae  en  cà  fcience«Des  conno.iiances  fenfibles, 
le  fondement  ,&  qu*ètre  éloquent ,  Tefprit  s*élève  a  des  connoifîan'*' 
c'eô  fçavoir    prouver.  Tout    ce  ces  purement  intelledluelles  -,  mats 
quil  dit  fur  les  trois  genres  «  le  comme  les  preiniéres  émanent  d*u« 
délibératif,ledcmonilratif  &  leiu-  ne  fource  qui  peut  être  fujette  à 
diciaiie  ;  fur  Içs  payions  &    lt$  erreur  ,(c'e(l-à-dire  des  fens)  ^a//^ 
aoeurs)  fur  l'élocution  ,  fans  la*  /<>/«  établit  un  fécond  principe  pour 
quelle  tout  languit; fur  Tufagefic  red^ifier  le  premier:  c'eft  Tart  du 
le  ^hoix  des  métaphores ,  mérite  raifonnement ,  au  moyen  duquel  il 
d'être  étudié.  Ses  préceptes  refpi-  forme  un  nouvel  organe  à  Ten- 
rent la  judelTe  éclairée  d'un  philo-  tendement  y  qu'il  appelle   orgaàe 
ibphe ,  &  la  politefTe  d*un  Athc-  univer/eU  Cependant  fa  dialeâique 
nien  ;  &  en  donnant  les  règles  de  n'eft  pas  exempte  de  défauts.  «<  1*.  It 
l'éloquence ,  il  eÛ  éloquent   avec  >»  s'étend  trop ,  (dit  Dejlanies)  &  pas 
funplicité.  Ariftote  fit  cet  excellent  n  là  il  rebute.  On  pourroit  réduire 
ouvrage  fuivant   les  principes  de  m  à  peu  de  pages  tout  fon  livre  de 
PUton  ,  fans  s'attacher  fervilement  h  CathégorUs  &  celui  de  Vlaterpréta* 
à  la  manière  de  fon  maître.  Celui-  v»ti<M  :  le  fens  y  cft  noyé  dans  une 
ci  avoit  fuivi  la  méthode  des  ora-  »  trop  grande  abondance  de  paror 
teurs  :  fon  difciple  crut  devoit  pré-  nies.  2*.  Il  eft  obfcur  &  embarraflex 
ferer  celle  des  géomètres.  Sa  Poé"  n  il  veut  qu'on  le  devine  ^H  qu*oa 
</fif«  eft  un   traité  digne  du  pré-  w  produife   avec  lui  fes   penfées* 
cèdent  ;l'un  &  l'autre  furent  com-  vt  Quelque  habile  qu'on  foit ,  on  ne 
^iés^oMT  Alexandre,  Artflotec\itï'  n  peut  fe  tlatter  de  l'avoir  totale- 
cha  dans  le  goût  épuré  &  délicat  n  ment  entendu.  Témoin  fes  Ana,* 
dfs  honnêtes-gens  d'Athènes  ,  les  n  lyùju<$  ,  où  tout  l'art  du  fyllogif* 
raifons  des  fulf rages  qu'on  accor-  n  me  eli  enfeignè  {^).  n  Alexandre 
doit  k  Homère ,  à  Sophocle ,  &  aux  étoit  très-a:t'xhé  aux  opinions  de 

(*  )  On  connoitra  encore  mieux  ce  <{M*Ar'ifiou  a  de  bon  &  de  mnivaîs  » 
«n  rapportant  ici  l'ingénieux  parallèle   que  le   P.  Ripin  en  a   fait   avec 

Platon,  Voici  à-peu -près  comme  il  s'exprime.  ««  Les  qualités  de  l'efprk 
»  étotent  extraordinaires  dans  l'un  &  dans  l'autre.  Us  avoient  le  génie 
-*«  âevé  &  propre  aux  grandes  chofes  ;  il  efl  vrai  que  l'efprit  d^  Platon. 
>»  eft  pi  us  poli,  &  celui  û'ArîftoU  plus  profond.  Platon  a  l'imagination  vive, 
»  abondante ,  fertile  en  inventions ,  en  idées  1  en  expreflîons  ^  en  figures  ^ 

Nnij 
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fon  difcîple ,  &  irès.jaloux  de  (t$  .  ARISTOTIME  ,  Tyran  àVËlléc; 

ouvrages.  II  lui  étrivit  au  milieu  ▼»voitdu  temsde  Pyrhus ,  roi  àei 

de  fes  conquêtes:**  J'apprends  que  Ep"otcs.  Après  avoir  exerce  dej 

>»  vous  publiez  vos  Traités  Acroati.  cruautés  inouies ,  il  fut  tué  dans  on 

n  qucs.  Quelle  fupérioriié  me  rc^e-  ""*?*«  «*«  •'"f ''^  •  P^""  '^^"'fikuU  8c 

>.  inl  maintenant  fur  le»  autres  iK/m-  ^""'P"  auxq««»s  HclUaicus  en  a  vok 

»  mes  ?  Les   hautes  fciences   que  '"^P»''^^  *^  deffcin.  Sa  femme  &  fea 

M  vous    m'avez  enfcignées    vont  deux  filles  fe  pendirent  de  dtfcfpoir 

w  devenir  communes  i  &  vous  (ça-  av«c  leurs  ceintures, 

M  vcz  cependant  que  j*aimc  encore  ,  ARISTOXENE ,  de  Tareme  en 

H  mieux  furpaffer  \q%  autres  hom-  "''l'«  •  »*adonoa  à  la  mufique  H  * 

»»  mes  par  la  coonoiffance  des  cho-  '»  philofophie  ,  fous  Aitxandrt  le 

>.  ies  fublimes  que   par  la   puif-  ^'^^"^  »  ^  ^O"»  ^«  premiers  fuc- 

M  faoce.  n  La  meilleure  édiiion  des  ccffcurs.  Il  étoit  fils  da  muficiea 

Ouvrages  d*^ri/?ofe  eft  celle  de  Pa-  ^>^^fi^^*  ïï  ^«^  d'abord  difciple  de 

ris  au  Louvre  1619  ,  donaée  par  fonp««*  .&  eafuited'^rZ/fow  ,  dans 

Duval,  en  2  vol.in.foL,erec&  ^'école   duquel  il  eut    ThéophraOc 

latin.  Ga^a  a  mis  en  latin  fon  Hif^  P^»'  compajçnon  d'crude.  De  455 

toire  des  Animaux.  Sa  Rhituriqne  a  voi««««  .  <»ont  5«/V«^  le  feit  au- 

été  traduite  en  françois  par   Caf-  ««*«'  1  *1  "«  «*^«  q"*  f"  £^««« 

/tfflir* ,  &  fa  Poétique  par  /Jdc/Vr  f»^rmou'^u4s ,  en  3  livres ,  qui  eft 

&  /<  54/r</ijr:(  Voyti  Tarticle  de  1«  P*"«  ^"«^^«n   «"«é   de   moûque 

chacun  de  ces  écrivains.  )  S"»   ^ûit    parvenu    Jufqu'à    bous. 

Mtmrfiui  le    publia  â  Leyde  ,  en 

II.  ARISTOTE ,  eft  le  même  que  1616,  in-4".  Cet  ouvrage  reparut 

Alberti  -  AaiSTOTiiE.  Voyti^  ce  bien  plus  correâ  dans  ie  recuei^ 

mot...  &  IL  Bai  TUS.  desMuficîeas  Grecs  de  Marc  Mti^ 

^  c!onnant  mille  tours»  mille  couleurs  nouvelles, &  toutes  agréables,  à 
»*  «haaue  chofe  ;  mai^  après  tout,  ce  n'eft  fouvent  que  de  l'imagination. 
*♦  ArifioU  pente  ;  mais  il  eft  dur  &  fcc  dans  fon  ftyle ,  &  a  je  ne  {<;3is 
»♦  ouoi  d'auftère  ;  fes  obtcurités  afFeftécs  dégoûtent  &  fatiguent  les  leéieurs. 
•♦  Platon  eft  délicat  dans  tout  ce  qu'il  penfe ,  &  dans  tout  ce  qu'il  dit. 
**  Ariftote  ne  Teft  pas  du  tout  ;  mais  il  en  eft  plus  naturel.  Son  ftyle  fim- 


*>  fonnemens  de  celui-ci    font  plus'  juftes  &  plus  fimples,    les  rationne- 


»♦  mens  de  l'autre  font  plus  ingénieux  &  phw  embarraiTés.  Platon  donne 
»»  de  refprit,  par  la  fécondité  du  fien;  &   Ariftote  donne  du  jugement  & 

't  de  la  raifon  ,  par  l'impreflion  de  bon  -  fens  qui  par  oit    dans    tous  fei 

»  écrits.  Enfin  Platon  ne  penfe  le  plus  fourent  qu*à  bien  dire  ;  ^  Arifioïc 

y^  ne  penfe  qu'à  bien'penfer,  &.à  creuCer  les  matières,  à  en   rechercher 

«  les  principes  ,  &  à  tirer  de  ces  principes  des  conféquences  infaillibles. 

M  PldlontCn  fe  donnant  plus  de  liberté,  en  prodiguant  les  omemens  ,p!2tt 

>«  davantage  j  mais,  par  la  trop  grande  envie  qu'il  a  de  plaire,  il  felaifTe 

H  emporter  à  fon  éloquence.  Ariftou  fe  pofftde  toujours  ;  avare  d'expref- 

n  fions  figurées ,  il  appelle  les  chofes  Amplement  par  leur  nom:  comme  il 

n  ne  s'élève  point  &  qu'il  ne  s'égare  jamais,  il  eft  auflî  moins  fujet  à  tom- 

M  ber  dans  l'erreur   que  Platon  ^  qui,  donnant  k  tout  la  couleur  de  l'cio* 

»t  quence  ^  i^  grâces  du  ftyle ,  y  taiKomber  ceux  qui  s'attacUeAt  à  lui.  » 
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/«/,  en  deux  vol.  in-4*.  Amfter- 
am  1651 ,  avec  de  rçavancey  no- 
es«  Arijèoxknt  anaque  dans  ce  trai* 
^  le  fyilême  miUîcal  de  Pythagore^ 
€gai  vouloic  fouftraire  la  muhque 
au  rapport  des  fens ,  pour  l'aÀu* 
jetcir  au  ieul  jugemenc  dt  la  raifon. 
^wiJUxknt  pfouve  que  cet  art  étant 
£aic  principalement  pour  l'oreille, 
c*efl  à  elle  de  juger  fes  produdions. 

ARITPERT,  rojr.  Aripert. 

I.  ARHJS .  roi  de  Sparte  ,  fit  al- 
liance avec  0/3/tf^,  gcand-prêcredes 
JuiCs ,  &  lui  écrivit  une  belle  liSttrt 
dans  une  feuille  carrée ,  &  fcellée 
d'un  cachet  où  étoit  empreinte  la 
iîgure  d*un  aigle  qui  tient  un  fer- 
pcnt  dans  fes  ferres.  Il  lui  faifoit 
îçavoir  «*  qu'ils  avoicnt  trouvé  dans 
*«  leurs  archives  ^  que  les  Juifs  & 
««  lt%    Lacédémonlens    n*avoient 
»»  qu'une  même  origine,  étant  def- 
>»  cendus  ^Abraham ,  &  qu*ain(i  ils 
•^  dévoient  n'avoir  que  les  mêmes 
>»  intérêts  :  ••  \yoyt\  le  i"  livre  des 
Mjchahces  ,  chap,  x  1 1  •  ) 

1  U  ARIUS  »  peré  des  Ariens  , 
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qùence ,  fes   mœnrs  auftcrcs  ,  fo" 
air  mortifié  ,  fcmbloient  le  rcndr* 
digne  du  (acre  mini(lérè',maisfoa 
ambition   le  perdit.  Après  la  more 
du  faiot  évoque  AchilUs  ,  le  prêtre 
Arius  irrité  de  n'avoir  pas  été  fou 
fucceflfeur ,  cobbattit   la  doârine 
catholique  fur  la  divinité  du  Ver- 
be. Il  foutenoit  que  le  Fils  de  Dieu 
étoit    une    créature    tirée  da  néant  ^ 
capable  de    vertu  &   de    vice\  qu'i7 
n'étoit  pas   véritablement  Dieu ,  mais 
feulement  par  *  participation  ,  comme 
toutes  les  kutres  à  qui  on  donne  la 
nom  de  Dieu.En  avouanf  qi»*/7  «**/- 
toit  avant  tous  les  fiécles,  il  affirmoit 
qu'//  n'étoit  point  co-éternel  ÀDieu,{*) 
Ses  argument  féduifirent  plufieurs 
perfonnes ,  &  il  fallut  oppoferunc 
digue  à  Terreur  &  à  Terrant.  St. 
Alexandre  ^  évêqjiC  d'Alexandrie  , 
Tanathématifa  dans  deux  conciles 
en  ^19  &  en  3ai.L'héréfiarque, 
retiré  en  Paleftine ,  gagna  des  évè- 
ques ,  parmi  lefquels  £u4èhe  de  Ni- 
comcdie  &  Eusèbe  de  Céfarée  fu- 
rent les  plus  ardtns.  ««  Condamné 
»  par  Alexandre  ,  mais  défendu  par 


naquit  en  Libye,  ou  ,  félon  d'au-    n  plufieurs  évêques  ,  Arius  (dit M. 
très  à  Alexandrie.  AchilUs ,  évêque    Tabbé  Pluquet  «  )  n  ne  fe  préfenta 


de  cette  ville,  le  fit  prêtre  dans 
un  âge  aflee  avancé ,  &  le  chargea 
de  la  prédication  &  du  gouverne- 
Bieot  d'une  de  {t$  églifes.  Son  élo« 


n  plus  que  comine  un  malheureux 
>•  qu'on  perfécutott  ;  il  répandic 
n  fa  doârine.  11  iatéreifa  même  le 
n  peuple  en  fa  faveur.  Arius  étoit 


{  *)  Voici  ce  qui  occaiionna  en  partie  fon  erreur ,  fuivant  M.  Tabb^ 
Pùiquet:**  Dans  ]«s  lieux  où  les  fctences  8c  la  philofophie  ëtoîent  culti- 
M  vces,  les  Chrétiens  s'appliqpoient  à  expliquer  les  mydéres ,  fur-tout  à 
M  les  dégager  des  difHcultés  de  Sabellius,de  Fraxée  ,  de  Noet,  qui, 'dans 
»i  le  (iéde  précédent,  avoicnt  prétendu  que  les  trpis  perfonnes  de  la  Tri- 
•>  nité,  n'étoient  que  trois  noms  donnes  ^  la  même  fubftance,  félon  la 
M  manière  dont  on  la  conGdéroit.  L'Eglife  avoit  condamné  ces  erreurs  ; 
9*  mais  elle  n'avoit  pas  expliqué  comment  les  trois  perfonnes  de  la  Trinité 
»  exiâoicnt  dans  une  feule  fubftance.  La  curioiîté  êc  le  defîr'  de  rendre  ces 
»♦  dogmes  croyables  à  ceux  qui  les  rejettoicnt,  porta  l'efprit  vers  la  recher- 
rt  che  des  idées  qui  pouvoient  expliciuer  le  dogme  de  la  Trinité.  Arius 
9i  entreprit  cette  explication,  il  faUoit,en  établKTant  contre  Sabellius  la 
rt  diilin^ion  des  perfonnes ,  ne  pas  admettre  plu(ieurs  fabftances  incréées  » 
n  comme  Marcidn ,  Cerdon  ,  âcc.  Arius  crut  éviter  ces  deux  écueils,  8c 
n  rendre  le  dogme  de  la  Trinité  intelligible,  en  fuppofant  que  les  trois 
y  perfonnes  de  la  Trinité  étoient  trois  lubftances  ;  mais  que  le  Père  fevl 
é  étoit  inctéét  Arius  fit  donc  de  la  perfonne  du  Verbe  une  créaturet  ') 

No  ii  j 
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>t  un  homme  d^une  grande  taille  \ 
n  maigre  8c  fec  .  portant  la  mélan« 
M  colie  peinte  fur  le  vifage,  grave 
M  dans  fes  dcmarches  ,  .foujours 
M  revêtu  d'un  manteau  cccléfialii* 
M  que  ,  charmant  par  la  douceur 
w  de  fa  convenation.  Il  croit  Poète 
M  &  Muticien  ;  il  fournilToit  des 
H  chantons  fpirituelles  aux  gens 
n  de  travail  &  aux  dévots.  11  mit 
n  en  cantiques  fa  doélrine  ,  &  par 
>»  ce  moyen  il  la  répandit  dans  le 
*•  peuple  (^).  Ceft  un  moyen  que 
M  Valentin  &  Harmonius  avoieat 
M  employé  avant  Arius  y  &  qui  a 
»  fouvent  réufn  aux  hérétiques. 
M  ApcUinùre  Temploya  après  Ariuj 
»«  &  perpétua  (es  erreurs  plus  par 
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n  £iîre'<onnoitre  le  danger.  D'cS 
n  autre  côté  ,  Arias  le  fes  partifans 
H  faifoient  tous  leurs  efforts  pour 
>«  décrier  la  doôrioe  ^AUxanàn  : 
**  les    Catholiques   &   les  Ariens 
»»  s'imputoient  réciproquenenr  \^ 
n  conféquences  les  plus  odieufes 
H  qu'ils  pouvoieat  tirer  des  prio- 
M  cipes  de  leurs  adverfaires.  Ces 
H  chocs  continuels  échauffèrent  Jef 
>«    deux  partis  jufqu*à  la  fwdition  ; 
tt  il  y  eut  même  des  endroits  où 
»»  Ton  renverfa  les  ftatues  de  rem» 
M  pereur ,  parce  qu*il  vouloitqu^on 
^  fupportàt  les  Ariens,  m  Cepea* 
dant  Eusibc  de  Nicomédie  afiem- 
bla  un  concile  ,  formé  de  la  plus 
grande  partie  des  évêques  de  la 


n  ce  moyen  que  par  fes  'écrits.    Bithynie   êc  de  la  Palelline  ,  qui 
M  Ainfi  le  parti   A* Anus  fe  groflic     leva  l'excommunication    pronon- 


n  infeniîblement ,  &  malgré  la  fub< 
y%  tilitédes  queftions  qu'il  agitoit, 
9t  il  intéreffa  jufqu'au  peuple  dans 
9>  ^à  querelle.  On  vit  donc  lesEvé- 
M  ques ,  le  Clergé  &  le  peuple  dt* 
M  vifés  :  bientôt  les  difputes  s'é- 
9t  chauffèrent ,  firent  du  bruit  ;  bi 
H  les  comédtens^qui  étoient  païens, 
M  en  prirent  occaiion  de  jouer  la 
M  religion  chrétienne  fur  leurs  théâ- 
9»  très.  Ctnftant'in  n'envifagea  d'a- 
S9  bord  cette  querelle  qu'en  politi- 
n  que  »  &  écrivit  à  AUxanirt  &  à 


cee  contre  Arîus^  Il  avoit  voulu 
faire -entendre  à  Confiantin^  comme 
nous  venons  de  le  voir\  que  cette 
queftion  n*etbit  qu'une  vaine  fub- 
tilité',  mats  cet  empereur  ayant  été 
mieux  inftruit ,  aiîembla  à  Nicée 
en  Bithynie  ,  l'an  325 ,  un  con- 
cile oecuménique,  où  Ariu*  fîit  con- 
vaincu  d^  fes  erreurs ,  excommu- 
nié par  les  Pères ,  &  condamné  au 
banniiiement  par  le  prince.  Après 
trois  ans  d'exil ,  Conftantin  ,  à  l'in- 
ftigation  d'un  prêtre  Arien  »  rap- 


M  ^r/'ii^,  qu'il  étoient  des  fous  de  fe  peïla  Anus  &  ceux  de  fon  parti 

M  divifer  p'  des  choies  qu'ils  n'en-  qui  avoienc  été  anathémattfés  par 

M  tendoient  pas  ,  &  qui  n'étoient  le  concile  de  Nicée.  Cet  hypocrite 

M  do  nulle   importance.   L'erreur  prcfenta  à  l'empereur  une  confef- 

M  à^Arius  étoii  d'une  trop  grande  fion-dc-foi,  compofée   avec  tant 

>»  confcquence  ,  pour  que  les  Ca-  d'art ,  qu'il  étoit  difficile  d'y  ap- 

M  tholiques  reftailent  dans  l'indif-  percevoir  les  erreurs  qu'on  y  avoit 

M  férence  que  Confiamin  leur  con-  cachées  fous  le  mafque  de  Ja  vé- 

M  feiJIoit.  Alexandre    écrivit    par-  rite.  Les  évêques  Ariens  ;renrré- 

M  tout    pour  prévenir  le  progrès  rent  peu-à-peu  en   faveur ,  &  \^ 

>»  de  l'erreur  d'Arius.,  ai  pour  en  exilés  furent   rappelles.  (**)  Arius 

(»)  On  chantoit  fur-tout  fa  Thalie ,  titre  emprunté  d'une  pièce  effémi- 
née du  poète  Sotade, 

«  (♦*)  Les  édits  de  Conflant'.n  contre  les  Ariens  n^avoîent  produit  que 
9*  I*apparenc©  du  calme.  Les  difputes  fe  ranimèrent  peu-à-peu  (ditencora 
>♦  M.  Fluquet ,  &  elles  ètoient  devenues  fort -vives ,  lorfque  les  évêques 
n  exilés  furent  rappelles.  A  force  d'examiner  le  mot  de  Confuhfiaatid,  il  y 


I. 
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«trîat  triomphant  à  Alexandrfe  ;  cependant  quelques  prélats  fcduitt 
n^sJthanaJt^diccefftutfïAUxan'f  par  les   proportions   aniAcieufe» 
ërc^  ne  voulue  pas  le  recevoir  à  de  deux  évèques  Ariens  ,  VaUmiL 
fa  communion.  Il  afTiila  enfuite  en  Urfact ,  qui  leur  firent  -  entendre 
33$    au  concile  de  Tyr^  auquel  que  pour  rendre  lapaixàrEgl^fe, 
il  préfema  fa  con£e(fîoo>de-foi  cap*  il  ne  s'agifîbit  que  de  facrifier  quel*^ 
tieufe  ,  qui   fut   approuvée.   Les  ques  termes  amphibologiques. Quel* 
Pères  écrivirent  même  en  fa   fa-  ques  Occidentaux  eurent  donc  la- 
veur  à  l'Eglife    d'Alexandrie.   Il  foibleffe  de  foufcrire  à  Rimini  un» 
retourna  dans  cette   ville,  où  le  formule  Arienne,  tandis  que   les 
peuple  »  piéfervé  du  venin  de  Ter-  Ariens  aifemblés  à  Sélenice,  &  dan» 
feur  par  5.  Athanaft ,  refufa  de  le  un  cociliabule  qu'ils  tinrent  àNicée^ 
fccevoir.    Conftantin  ,  inftmit  du  en  iignoient  une  à-peu -près  fem<*. 
trouble  que  fa  préfence  avoit  cau«  blable.  Par  cette  fupercherie  »  le 
fé  à  Alexandrie  ,J'appella  à  Con>  monde ,  (dit  S  Jérôme^  )  fut  étonni 
ûantinople  :  il  lui  demanda  s'il  fui-  de  fe  trouver  tout-à-conp  Arien* 
voit  la  foi  de  Nicéè  ?  Arius  le  jura  Une  paix  fondée  fur  un  mal*en- 
cn  lui  préfentant  une  nonvelle  pro-  tendu  ne  pouvoir  être  durable.  La 
leilloaHie-foî ,  où  l'hérMe  étoit  plupart  de  ceux  qui  avoient  fouf* 
couverte  par  des  paroles  tirées  de  crit  la  formule  de  Rimini  »  recoo^ 
TËcriture.  Conjiantin  ne  fouppçon-  nurent  leur  faute  &  la  réparèrent, 
nant  point  que  l'héréiiarque  le  trom*  Cependant  T  Arianirme  domina  tou« 
poit  y  fit-ordonner  à  Alexandre  ,  jours  à  la  cour  &  à  la  capitale  juf- 
évêque  de  Conftantîoople ,  de  l'ad-  qu'à  Théoiofe  le  Grande  qui  lui  por- 
meitre  à  la  communton  des  fidèles,  ta  les  coups  les  plus  terribles.  A 
Le   ûint  évêque    refufant  de  le  la  fin  du  iv*  fiécle  ,  les  Ariens  fe 
iaîre,  les  Ariens  fe  Tantérent  qu'ils  trouvèrent  réduits  par  les  loixdes 
le  feroient  entrer  dans  régbfe  mal-  empereurs  à  n'avoir  ni  églifes ,  ni  , 
gté  lui  ;  mais  la  veille  du  jour  évêques,   dans  toute  l'étendue  de 
qu'ils  dévoient  le  mener  comme  l'empire.  Les  Vandales  portèrent 
en  triomphe  ,  il  fut  trouvé  mort  cette  héréûe  en  Afrique ,  &  les 
^ns  un  lieu  public  de  commodité,  Vifigoths  en  Efpagne.  Ceil  dans 
cù  il  avoit  vidé,dit-on,  les  boyaux,  ces  deux  contrées  qu'elle  fubfifta 
le  foie.,  la  rate  &  le  fang.  Ce  fut  le  plus  long-tems,  fous  la  protcc^ 
l'an  3)6  de  J.  C»  JLa  mort  à* Arius  tion  dcj  rois  qui  l'avoient  embraf- 
'ii'éteignit  point  rhéréiie  qu'il  avoit  fée  }  mais  les    fouverains  l'ayant 
âit-naitrè.  Elle  prit  au  contraire  enfin  abjurée  ,  les  fujets  l'aban- 
de  nouvelles  forces,  &  fît  en  Orient  donnèrent  vers  l'an  66o.  Il  y  avoir 
des  progrès  aufii  étendus  que  ra-  près  do  ix  fièctes  qu'elle  étoit  en* 
pides.  St%  ravages  ne  furent  pas  févelie  fous  fes  ruines ,  lorfqu'au 
fiterribles  en   Occident.  Il  y  eut  commencement  du^xvi* ,  Erafmê 

**  eutévèques  qui  s'en  fcandaliférent  :  on  diCputa  ,  on  fe  broitilla  ,  &  enAn 
**  on  s'attaqua  avec  beaucoup  de  chaleur.  Leurs  querelles ,  dit  Socrate  ,  ne 
^  KJfembloient  pas  mal  à  un  combat  nocturne.  Ceux  qui  rejettoient  le  mot 
^  de  Confuhftantlel ,  croyotent  que  les  autres  introduifoient  par-là  le  fen* 
*  timcnt  de  Sahelllus  &  de  Montan ,  &  les  traitoient  d'impies  »  comme 
**  niant  Texiftence  du  Fils  de  Dieu  ;  au  contr;iire ,  eaux  qui  s'attachoient 
*^  au  mot  de  Conjuhftantieiy  croyant  que  les  autres  vouloienc  introduire 
^  la  pluralité  des  Dieux ,  en  avoient  autant  d'avertion  ,  que  fi  on  avoit 
n  voiûu  réublir  le  Paganifme.  »» 

Nn  W 


511  A    R    1 

^t  foupçooflé  de  vouloir  la  ré- 
veiller :  il  fe  juftifia.  Mais  les  cho- 
ies, équivoques  qu'il  a  voit  répan- 
dues (  uns  doute  innocemment  ) 
dans  fon  Cummtntairt  lut  le  nou- 
veau Teftament,  germoient  dans 
de  mauvaiies  lètes ,  tandis  que  TA-' 
rianifine  fortoïc  du  (em  du  fana- 
nfme  allumé  par  la  Reforme.  Un 
Prédicant  Anabtptifle  p.é  endic 
qu'l  ecoit  petit- tils  de  Dieu  ,  nia 
la  Divinité  de  J.  C.  fie  fe  fit  des 
difciples.  «i  Bientôt  les  principes 
»  de  U  Reforme  (  dit  M.  P.uqutt  ) 
y»  conduiâ'ent  des  Théologiens  â 
M  cette  erreur.  L' Ecriture- fainte 
H  eil  chez  les  Protcfhns  la  feule 
»  règle  de  foi  à  laquelle  on  doive 
9t  fe  foumettre ,  &  chaque  particu* 
M  lier  ell  l'interprète  de  l'Ecriture, 
8c  par  confequent  le  jug^  des 
controverfes  qui  s'élèvent  fuf 
i*  la  religion.  Par  ce  principe  fon* 
^  damenial  de  la  Réforme ,  chaque 
>t  partfculier  «ivoit  le  droit  de  }u- 
r  ger  l 'Eghfe  Catholique  &  les  Ré- 
fi  formateurs  même  ,  d*examiner 
n  les  dogmes  reçus  dans  toutes  les 
communions  chrétiennes  ,  &  de 
les  rcjetier  ,  s'il  n'y  dccouvroit 
pas  \es  Cdfdctcres  de  revelarioh, 
M  ou  s'il  les  irouvoit  abfurdes. 
>t  Cette  liberté  fît  bientôt  renaître 
M  parmi  les  PiorcAdns  ,  une  partie 
M  des  ancennes  hérefies  ,  6c  l'Aria- 
M  nfme.  On  vit  Capiton  ^dllar  lut  ^ 
H  &  d'autres  Lurhericns^guidés  p  r 
'»  ces  princip  s,  foumertre  a  leur 
M  examen  par:iculier  tous  les  dog- 
n  mes  de  la  religion,  rcjeirer  le 
vt  myftcre  '<e  la  Trinité  ,  &  con> 
M  battre  'a  LÔruïftantialitc  du  Vcr- 
»  be  M  Le  médecin  icrv^t  publia  , 
peu  de  tems  après  ,  un  7*/ â<W con- 
tre la  Trinité.  Sa  do6hrine  n'ayait 
pas  été  eteînie  dans  e  bûcher  où 
Calvin  le  f:r  •précipiter ,  elle  paiTa 
de  Genè«  e  en  Pologne ,  &  à  la 
longue  elle  dcgcnéra  en  Socinianif- 
«ie«  C  'eft  r  Acianifme  moderne  ^ 
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doârîne  encore  plut  ratt  -  Cbré« 
tienne  que  rArianifnié  ancien, & 
qui ,  taps  être  ouvertement  erobraf- 
fée  par  les  Proteftans  ,  doraioe  à 
Genève,  en  Hollande,  eu  Angle- 
terre même ,  &  finira  par  englou*' 
tir  dans  fon  fein  toutes  les  fedes 
fé parées  de  TËglife  Romaine...** 
V^ye\  SÉaVET  &  SOCÎH. 

ARLAUD,(  Jacques- Antoine) 
naquit  à  Genève  en  i66S.  11  fut 
peintre  de  fort  b'onne-heure,  &  fut 
lui  même  fon  maître.  Des  T^ge  do 
20  ans  il  paffd  en  France  ,  ou  fon 
pinceau  délicat  &  fon  coloris  bril- 
lant lui  firent  une  grande  répuea- 
tion.  L?  di:c  à*Or/éjnâ^  régem  da 
roydune,  proceâcur  &  juge  de  tous 
les  arts  ^  di.-  it  en  parlant  de  fa 
miniature  -.Lu  Peiatr4s  en  ctgtart 
n'ont  fa  t  jufquUi  qu*  des  images  ; 
ArJaud  Itur  a  appris  à  fairt  dts  p^r» 
t  aitsm  Sa  miniature  /exprime  aaji 
fortement  que  ta  peinture  à  rhurle. 
Ce  prince  fe  l'attacha ,  &  le  gra- 
ti.ia  d'un  appartement  dans  foo 
château  de  St  Cloud ,  où  Arîaud  lai 
donnoit  des  leçons.  Dès  qu  il  fat 
é  la  rète  du  gouverneraeut,  il  ajouta 
à  cette  faveur  ceile  de  l'obliger  de 
choilir  dans  fa  galerie  de  peinture, 
les  tableaux  qui  lui  plaifoient  da- 
vantage. Arlaud ,  après  avoir  réfiflé 
a  une  offre  û  âaiieuîe,  ftit  forcé 
de  cède'.  Il  fixa  fon  choix  fur 
deux  tableaux  peints  par  le  ré- 
gent lui-même.  Je  fuis  fâché  ^\\À 
di--  le  prince,  f  II  «  vcttf  vous  toattit' 
l/«ç  dcfipem  de  ehofe»  •-  C*e/Î,  *W^o- 
j  i^neury  (  répondit  Arlaud  qui  et  oit 
auffi  boQ  courtiiaa  qu'exccilcot 
peintre,  )ce  ijueje puuvois  emporter 
de  plus  précreus.  Son  définterelTe- 
mf  nt  fut  admiré  du  duc  d* Orléans  , 
qui  lui  envoya  deux  tableaux  des 
premiers  maîtres ,  &  iQ  mille  francs 
en  or.  Les  portraits  d*  Arlaud  etoieot 
non  -  feulement  refl'emblans  :  ils 
a  voient  encore  le  mérite  ûogulier 
d'exprimer  ks  qualités  de  Taiaft 
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M  perfonnes  qii*il  pei^noîuÀrlaud 
it  retira  enfui»  à  Genève.  Le  grand 
à  iç  et  Tofctoe ,  Jûan-  GajL  « ,  le 
dernier  d«  l'ifluftre  tamilie  des  Af/- 
dieis ,  fouiiaitd  de  joindre  le  por* 
tm  c  ^Arla  i  à  la  grande  coitcc* 
tion  des  portraits  des  plus  iUullres 
peintres ,  foîts  par  eux  •mêmes.  Af 
Uui  le  lui  envoya ,  &  il  reçut  en 
reconnoifldnce  une  très-belle  mé- 
daille d*or«  Il  mourut  a  Genève  en 
1747*  11  légua  a  la  bibliothèque  de 
cette  ville ,  unecolJeâion  de  livres 
nres  &  curieux ,  ficplufieurs bics 
tableaux  anciens  &  modernes. 

ARLEQUIN  ,  Voyei  BiANCO- 
tELLi  6»  Carlin. 

ARLES  ,  (leCÉrdinal  d* }  Voy^i 

LAt/MAN. 

ARLINGTHON ,  Voy,  Bennet. 
ARLOTTO ,  curé  de  la  psroiffe 
de  S.  Jufte  à  Florence,  d^us  le  x  v* 
iîécle.  Son  nom  de  famille  ctoir 
Mâùurdi  ;  mats  il  n'ell  gucres  coa* 
un  qtie  fous  celui  d'Àr/otto.  Cet 
konnne  fe  rendit  célèbre  de  Ion 
tems  par  {ûs  bons-  mois ,  fes  tours 
joyeux ,  &  fes  faillies  origijiales. 
On  en  fît  un  recueil  après  fa  mort 
fous  le  titre  de  :  Facétie  ,  Fabu/e  e 
Motti  del  Piovano  Ariotto,P/-<te  Fie 
rtntino»  Ce  recueil  a  été  réimprimé 
plufieurs  fois.  Il  mourut  en  14S)  , 
î  97  ans  f  &  fut  enterré  dans  un 
tombeau  qu'il  s'étoit  f<)it- faire  de 
fon  vivant ,  &  fur  lequel  il  avoit 
&ic -graver  cette  in'fcription  qui 
peinf  fon  caraâére  :  QueflajepultHrA 
ilPiorano  Ariotto  la  f tu» fa- e  fer  li  ^ 
éptr  chi  civiolo  infirare. 

ARMACHo»  ARMACHANUS, 
Voy.  Richard  d*ARMACii,  n"  vu. 

L  ARMAGNAC  ,  (  Jean  d'  ) .car- 
dinal ,  fils  naturel  de  Jean  //  comte 
d* Armagnac ,  &  frère  de  Jtaa  III , 
&  de  Btraard  connétable  de  Fran- 
ce, parvint  aux  premières  places  de 
l'eglife  de  France ,  par  le.  crédit  de 
û  i^mille,  l'une  des  plus  puiiTanres 
&  des  plusancicanes,  U  /ut  Êiic  ar^ 
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chfevêque  d^Auch  ,  par  Ciment  Vll^ 
en  i^9L;  puis  coclèiller  d'eu:  en 
1401  ,  par  Je  roi  Charles  VI  \^  en* 
fin  cardinal  ^^ï  Pierre  de  Lune^  en 
1408  11  avoit  eu  auHi  la  nomina^ 
tion  de  cet  antipape  pour  l'arche- 
vêché de  Rouen  -,  mais  le  chapitre 
de  cette  métropole  icmatnt-m  dans 
le  droK  d*élire  Ton  archevêque  ,  & 
refufa/«}/z  d'Arra^gnac.  Ce  prélat 
mourut  peu  de  tems  aprè&a  voir  4:1e 
dëc9re  de  la  pourpre. 

U.  A  RM  AG  N  A  C  ,  (Bernard  ' 
comte  d'  )  frère  du  précèdent ,  rut 
un  feieneur  du  premier  me  rire.  It 
avoit  fait  Iri  guerre  pendant  lo  an« 
avec  diftind^ion.  La  reine  ,  femme 
de  Charles  Vl,  le  fit- venir  a  la  cour, 
pour  le  mettre  du  parti  des  Orléa- 
nois;  c*eil  de- là  qu'ils  furent  nom- 
més Armagnacs,  Le  comte  fe  fit- 
acheter  bien  cher  ;  car ,  outre  Tc- 
pée  de  connétable  qu'il  reçut  pref- 
qu*cn  arrivant,  il  fe  fit  encore  doiv 
ner  le  commandement  abfolu  des 
troupes  &  des  finances.  La  liaifoa 
de  la  reine  &  du  connétable  ne  fut 
pas  de  longue  durée.  Le  comte 
&  Armagnac  ,  homme  fort  rigide  , 
défapprouvoît  publiquement  la 
conduite  de  cette  princeiîe ,  qui , 
pour  s*en  débarrafi'cr,  s*unit  ave'c 
les  ennemis.  La  reine  voyant  que 
1«  connétable  avoit  juré  fa  pêne, 
&  que  le  roi ,  prévenu  contre  <11e« 
alloit  Texiler  ,  prit  la  fuite ,  8c  alla 
Ce  mettre  fous  la  proieâton  du  duc 
de  Bourgogne.  Ce  prince  arma  pour 
fadéfenfc.  Le  connétable  laifTa  fur- 
prendre  Paris  en  Juin  14 1 S.  Il  eut 
beau  fe  cacher  ;  il  fut  décelé  par 
un  maçon  ,  chez  qui  il  s*ctoit  fau- 
ve. Les  Bourguignons  ne  firent 
d'autre  mal  au  connétable ,  que  de 
le  mettre  enprifon,  dans  refpé- 
rance,  qu'il  avoueroit  où  étoient 
Cet  tréfors.  Mais  à  quelques  jours 
de- là  •  fur  le  bruit  qui  fe  rcpandoit 
que  lui  &  le  chancelier  en  fer  oient 
quittes  pour  de  Targent  |  le  peuple 
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eofureof  ^Ila  les  tirer  de  la  con«  amùur Je  DUu,  On  y  vëçontt  qa^Àr^ 

ciergerie  ,  6c  les  màlTacra  fur-lc*  mtlU  croyoit  voir  les  Diables  font 

champ  dans  la  cour  du  palais.  des  figures  horribles  «  &  femir  leur- 

III.  ARMAGNAC  ,  (  Jean  d'  )  puanteur  ;  qu'ayant  fans  cefle  ref<- 
inaréchal  de  France,  (eigneur  de  prix  préoccupé  de  l'objeciacré  de  (a 
Gourdon ,  chevalier  8c  chambellan  flamme ,  elle  ferroitce  qu'elle  ren* 
du  roi  Louis  XI ^  étoit  fils- naturel  concroit  Tous  fes mains, des  piliers^ 
de  Jcétn  IV  comte  d'Armagnac.  Il  des  colonnes  de  lit  ;  &  qu'elle  leur 
ftu  l'un  des  principaux  favoris  ;de  demamdoit,  :  N*efi-ce  point  vous  qui 
LpuU  XI ,  qui  lui  donna  le  gou*  cdch<i  U  Bipt-aimé  de  mon  cœut^  On 
vememem  du  Dauphiné.  Ilmourpt  dit  qu'elle  mourut  d'un  excès  d*^ 
CD  X471 ,  avec  une  réputation  très-  mour  divin.  On  ne  peut  douter  que 
médiocre  de  ca]pacité  &  de  valeur,  fa  piété  ne  fût  fort  f  rdente  ;  tuais 
lE  ne  dut  le  bâton  qu'à  la  faveur  de  fon  imaginaupa  l'éroit  encore  da* 
1  Quis  XL  car  il  n'a  voit  jamais  fe^vi.  vantage. 

IV.  ARMAGNAC ,  (Jacques  d*)  ARMELLINO  ,  (  François )  né 
Voy,i.  Nemours  6*11.  Isabelle,  d'un  père  banqueroutier  ,  vint  de 

V.  ARMAGNAC ,  (  George  d'  )  bonne  heure  à  Rome,  où  il  folticita 
f!\B  de  Pitrrt  bâtard  de  Charles  d  Mf-  des  procès  &  tint  la  banque*  Uok  X 
mif^na€  ^  comte  de  l'Iile-en-Jour*  ayant  fouveiK  befoin  de  fon  in* 
dain ,  devint  archevêque  de  Tou-  duftrte  pour  trouver  de  Pargent ,  le 
lottie ,  co-4égat  &  arclievèque  d'A*  fit -cardinal  en  1517  &  intendant 
vignon.  Il  fui>fait  cardinal  en  ij; 44  des  finances.  Cette  élévation  fur- 
f 9T PaailII y  &  mourut  en  1585,  pienante  lui  fit  des  ennemis: fon 
aS^  ans.  U  protégea  les  gens-de-  nom  fut  en  exécration  parmi  le  peu* 
lettres ,  &  en  fit-connoitre  plufieurs  pie ,  qu'il  avoit  chargé  d'un  grand 
i  François  I,  C'étoit  d'ailleurs  un  nombre  de  fubfides  fie  d'impôts: 
ftomme  vain  &  ambitieux.  craignant  de  fe  voir  expofé  à  fa  fu- 

VI.  ARM  AQNAC,  (  Jean  comte  reor^us  le  pontificat  A* Adrien  VII^ 
é* }  Voyei  l'article  de  Jean  V  corn-  fuccefleur  de  Lion  X ,  il  céda  à  To* 
te  ^Armagnàc^  n'*  LXXi.  dans  lequel  rage  en  fe  retirant.  On  dit  que  dans 
vous  parlons  de  ceux  qui  ont  pof-  un  confiftoxre ,  où  4'oti  parloit  de 
fèàé  depuis  le  comté  d'Armagnac.  trouver  One  fomroe  dans  un  no* 

ARMAND  DE  BouRBONiprince  ment  prefTant ,  le  cardinal  Pompk 

de  Conti,  Voye^  I.  CONTi.  Colonne  dit  qu'il  ne  falloit  qu'écor- 

ARMAND  y  comédien. y  Voye^  cher  ^rweZ/rno,  &  exiger  une  petite 

IIvGUET.  pièce  dé  moifnoie  de  tous  ceux  qui 

ARM£LL£,  (Nicole)  née  en  fetoient  bien  ailes  de  voir  fa  peau  ; 

160Ô  à  Campénac,;dans  le  diocèfe  &  que  l'argent  qu'on  en  retireroit, 

de  St-Malo ,  &  morte  â  Vannes  en  feroit  une  fomme  aiTez  confidéraïF 

]  671 ,  fut  obligée  d'entrer  en  con-  bis  pour  fournir  à  toutes  les  dépen- 

dition.EUe  paSfa  les  3^  dernières  fes  nécefTaires.  Mais  le  cardinal  de 

sn-nées  de  fa  vie  chez  un  gentilhonv  Médicls  foutint  Armellino  \  &  ayant 

fRe  ,  qui  rendit  compte  de  tous  les  été  depuis  élevé  au  fouverain  pon- 

exemples  de  vertu  que  cette  fille  tificat,  fous  le  nom  de  Clément  VIU 

lui  avoit  donnés.  Sa  Vie  fut  écrite  il  lui  donna  l*trchevêché de  Taren • 

par  une  Urfuli ne  des  Vannes,  nom-  fe&  d'autres  bénéfices  confidéra» 

mèc  Saur  '  Jeanne   de  la.  Nativité*  bles.  Quelque-temps  après  ,  il  fi* 

Fùiret  U  fit -réimprimer  en  1 704 ,  affiégé  avec  le  pape  dans  le  château 

io- 1  z  I  fous  ce  titce  :  VEeoU  du  pur  St- Ai^e  »  &  mourut  de  douleur  d^tp; 
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toir  perâa  tous  les  biens  qu'il  avôt  t  f  avoîc  précédé.  Voy,  Adgandes- 
k  Rome  ,  dans  !e  temps  que  cette  trius  \  Herminius  6*  I.  Varus. 
]    ville  fut-prifc  par  les  Impériaux.  „^  ARMINIUS ,  ( Jacquei  )  cbeC 
'    I-^P^Pf  ^«  con^oîa<*«  cette  mort,  ^^  i,  ^^^  ^  ArmlnUn*  ou  iî«. 
quilui  laiffoit  plus  de  200  mille  du-  ^^ntram ,  naquit  à  Oude  -  Warer  , 
cats  en  terres ,  qui  contribuèrent  à  ^i,|ç  j^  Hoflanie ,  en  i  t6o.  Il  fit 
payer  fa  npçon.ArmtinnomQmixi  ^^^  p^râe  de  les  études  à  Genève  , 
dans  le  mots  d'Oaobre  1517.  3^3,  ^^pen,  ^j^s  magiftrats  d'Amf- 
I.  ARMIKIUS     fetgQeur  de  la  terdam  \  mais  il  fut  obligé  d'en  for- 
première  noblefle  des  Chérurques,  tir  ,  parce  qu'il  marqua  trop  d'ar* 
étoic  tout  ieuae  encore  ,  lorsqu'il  deur  à  foutenir  la  philorophie  de 
forma  le  projet  de  délivrer  fa  pa-  Ramas,  Après  diverfes  courfes  eu 
trie  du  Joug  des  Romains.  Brave ,  Italie  &  en  SuiflTe ,  il  revint  à  Am- 
fécond  en  reflources,  d'un  efpric  flerdam ,  où  il  fut  minière  15  ans. 
pénétrant  &  diâlmulé,  il  s'inûnua  On  le  choîfit  enfuice  pmir  remplir 
adroitement  dans  la  conHance  de  la  chaire  de  théologie  à  Leyde ,  ea 
Farus^  général  Romiiin  qui  com-  1603.  Les  leçons  qu'il  donn^ fur  la 
nandoit  dans  la  Germanie  ,  tandis  prédeAination,  l'univerfalitc  de  la 
que  fous  l'ombre  du  myftére  il  fit«  rédemption*  mirent  la  divifîon  par- 
révoher  les  cantons  les  plus  cloi-  mi  les  Proteftans.  Ne  pouvant  pai 
gnés  du  pays.  Le  crédule  V^arus  ,  concevoir  Dieu  tel  que  Calvin  le 
qui  ignoroît  la  confpiration ,  mar-  peignoît,  c'eft«à-d.,  prcdeftinantles 
cha  Tan  9'  de  J.  C.  avec  trois  lé-  hommes  au  péché  comme  à  la  vei;* 
gioas  contre  les  rebelles  ;  mais  s'é-  tu ,  il  afiFoiblii  les  droits  de  1*  gra- 
tant  engagé  imprudemment  dans  un  ce ,  &  releva  trop  ceux  de  la  liber* 
défilé  de  bois  éc.de  montagnes  ,  il  té. Il  enfeignoit  que  Dieu  vouloit 
apperçut  trop  tard  qu'il  étoic  trahi ,  qiie  tous  les  homes  fuiTent  fauves,  €c 
&  en  fut  la  viâime.  Arminius  /  qui  qu'il  leur  accordoit  une  grâce  avec/ 
avec  Tes  troupes  le  fuivoit  fous  laquelle  ils  pouvoient  fe  fauver. 
prétexte  de  renfort,  attaqua  fubice-  ^*  Comme  tous  les  reformés,  Armî" 
ment  les  Romains ,  les  tailla  en  pic-  *♦  "'*"  &  ^«  difciplcs  (dit  M.Plujua) 
CCS,  &  par  un  excès  de  cruauté  ,  "  PV^rî?"'"'  •  r?*  V^^^^/l^^omé 

fii-cgorger  ou  attacher  en  croix  "  l"M^^l?uJ^^  ^"^ 
•«... -^      -  •        •        '  'r-  »»  ventes  révélées,  «fixât  la  croyan- 
tous  ceux  qui  avoicntcte  faits  pri-  „  ^^  j^.  Chrétiens.  Ils  regardoicnt 
foomers.  Ce  barbare  vainqueur  de-  „  l'Écriture  comme  la  feule  règle  de 
fendit  encore  ,   pendant   quelque  »»  la  foi,  &  chaque  particulier  comme 
tcms,  U  liberté  de.fes  compatriotes;  >*  le  juge  du  fensde  rÉcriturc.  Us  in- 
inais  ébloui  par  fes  fuccès  ,  il  vou*  ♦♦  terprétérent  donc  ce  que  l'Écriture 
lot  en  devenir  l 'opprefleur  &  les  '*  ^^  ^"f  ï*  B"ce  &  lur  la  prédeftina- 
affujcttir  a  fa  domination  :  ce  fut  la  **  î,^^"  •,/°'?f?''?^"î^"5  ^V'f  principes 
caufe  de  ù  perte.  11  fut  alTaffiné  "  de  njqmté   &  de  la  bienfaifance 
j*—  ..  _         .        .                >•         .  **  qu  ils  portoient  dans  leur  coeur  & 
dans  une  conjuration  ,  en  fa   37*  „  J^^  j^,  tara^ére.  Ils  ne  fe  fixé- 
anoce ,  vers  1  an  17  de  J.  C.  L  hc  „  ^ent  point  dans  la  doftrine  de  l'E- 
TOifme  d'yrf/miOii«j;  déjà  célébré  par  >,  glife  RotBaincfurlaprédeftination, 
Campijlron  dans  une  de  Cts  pièces  «^  &  paflcrent  infcnfiblement  aux  cr- 
ies plus  eflimées ,  a  été  remis  fous  '»'  reurs  des  Pélagiens  &  des  Sémi- 
oosyeuxparj^auv//!  en  1772  daps  »♦  Pélagiens.  Comme   les  Arroim'ens 
fa  tragédie   des  Chéru/hues-,  &  ce  '»  cro^roient  que   chaque  particulier 

dernier  tableau  a  éclipfé  celui  qui    "  ^T  ^  I"S«^""/!^^"  ^^"^/«  ï'«- 

'^  *       9j  criture,  par  une  fuite  de  leur  ca« 
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«  raftcré  &  cîe  leur  prindpe  dVquît^  Iuî-inêni«.  Tel  eft  le  portrait  qa^tti 

•»  ils  ue  fe  crureoc  pas  en  droit  de  ont  tracé  fe$  difcipics ,  tandis  que 

»»  forcerlcs  autres  àpenferôc  à  croire  ç^^  ennemis  le  pcignoienc  comme 

*»  comme  eux.  Ils  crurent  qu'ils  de-  „„  «„„«^:  a^  tÎ;««    ««  «,^.>'*»»..«^ 

.. ^-    .     •  .  ^^  .un  ennemi  de  L/ieu ,  un  jsovateur 

>»  voient  vivre  en  paix  avec  ceux  qui  /.  .  ^t*  r-   o 

«n'mterpr.îtoient     point    l'Ecriture  ««mcieux    unhominerufe  &ma- 

»  comme  eux  ;  &  de-là  vient  cette  "^  »   «l^'  lemblable  a  Cham  avoit 

»•  tolérance  générale    des-  Arminiens  dicouvext  la  nudité  de  ft%  pvtSy  en 

)«  pour  toutes  les  feé^c^s  Chrétienne»,  attaquant  le  ryftême  des  premiery 

»♦  &  cette  liberté  qu'ils  accordant  à  réformateurs.  Ses  difciples  furent 

*»  tout   le  monde  >  d'honorer  Dieu  apptîïcs  ArminUns,  On  les  pcrfé- 

*►  dans  U  manière  dont  il  croyoït  que  ^0^3  ,  Sf  ils  n'en  furent  que  pluf 

••  l  Ecriture  le  prefcrivoit.    Chaque  ^«:«:a.™    r*-...-  r-x^-  ««;      1-*;.% 

-  particulier  étant  le  juge  du  fcns de  ^J"*^"":  ^*"tr    w     ^    -i 

",  l'Écriture ,  &  n'étant  pas  qbligé  de  t.^}'""  "^^"«  '  abforbcra  vraiCcm- 

>♦  fiiivrc  la  tradition  .c'eft  à  la  raifon  blablement  toutes  les  fedcs  rcfor- 

»  4  ju^er  du  fens  de  l'Écriture.  L' Ar-  mce» ,  jouit  à  préfent ,  dans  la  Hol* 

>«  mimen  qui  a  cherché  à  examiner  lande,  de  la  tolérance  accordée  à 

>»  les  dogmes  du    Chrtftianifme  ,   a  toutes  les  religions...  On  a  d'^raii- 

»♦  dont  rapproché  infenfiblement  ces  nius  plulieurs  ouTrages  publiés  fout 

-    *»  dogmes  des  id  ^es  aue  la  raifon  nous  i^ ^i^c  de  Opéra  Theolopicé,  a  Franc- 

>•  fournit. lia  rcietté comme  contrai-  r^,.      .à^.  *.«  «a*,     :«   -*    r«« 

^  re  à  l'É^riturL  ,  tout  ce  qu'il   ne  ^^"  \  '^5^^"  i^U^;*""^  '  ^ 

■     ..  comprenoit  pas  ,  parce  que  chaque  Pf '"cipaax  font  :  L  Dtfyutatum^  iz 

»•  particulier  étant  obligé  de  croire  ''-"«C/'»  Chri/iUna  Rciiftonts  capiti"^ 

»»  l'Écriture  &  de  l'interpréter,  il  ne  *«*•    ïl.   Examen   /i^e/^/  Guillelmt 

»»  poiivoit  croire  que  ce  qu'il  pou-  Perkenfi  de  P rade/lin ationis  modo  6r 

»•  voit  comprendre.  Les"  Arminiens  ,  ordlne,  (II.  Dijfereatio  de  vttù  /eafa. 

^  en  ruivantrcrupuleufementle»prin-  Capitis  vil  ad  Romanos.  IV.  Aaaiy^ 

y*  cipos  de  la  Réforme  fur  le  juge  r,  Cap.  ix  éid  «ua.  V.^es  Uifrts 

*>  des  contre verk's,  le  font  donc  m-  j^^^  L-  n  ^a  ^.:  ^    :         c  -/i  /^ 

/-;-,,  ^     ,     '  ,      c  dans  les  i'rajlljattum  virp-,  tpino/jt» 

»  lei>iil»iement  reunis  avec   les  So«  ,  ,.       .   .     .^  .        ^'^    y  - 

-  cii.iens,  au  moins   en   partie.  ^  L'Arminiamfme  a  eu  dans  foo  feia 
jirminiuf  enfc.î^nant  une  doûrina  pl"fieurs  hommes  du  premier  ordre 

.  nouvelle,  fut  cite  à  la  Hjye  pour  P^"""  l'«ruditian .  £/7i/cupiii^ ,  Cuar- 

en  rendre  compte  aux  payeurs  ré-  "'^^f  »  Grotiris  ,  /«  C/*rc ,  occ, 
formes.  Les  perfécutioas  qu'il  ef-        /.  ARNAUO  OE  BR&ssEeaIta« 

fîiy.i ,  le<f  fa  ciguës  de  Tes  voyjges ,  lie ,  difciple  d*Àbjifard  ,  prit  l'habic 

Taccablcrcnt  au   point  ,  qu'il  en  de  moine  pour  débiter  plus  facile* 

•     mourut  en  1609.  Ce  niiniitre  avoit  ment  {a  erreurs.  II  foutenoit  que 

les  qualités  fociales.  ilétoir  poli,  les  evdques  &  les  moines  qui  pof- 

agrédble  ,  amufant  mêiue  avec  fcs  fédaient  des  terres-,  ne-'pouvoient 

amis  particuliers.  Il   prcfcroit    la  manquer  d'être  damnés  ,&  que  les 

piété  intcrieitreà  de  vaines  appa-  biens  de  l'Eglifeappartenotent  aux 

rer:ccs,  &lc  témoign  ige  de  fa  con-  princes.  Cette  doârinc  ,   prêchce 

fciênce  aux  appla  diilemms  du  pu-  dans  un  fiécle  où  les  brigands  n'é* 

blic.  Si  dcvife  ecoit:  Bosà  coN'  toieni  pas  rares  ,  lui  fit-beaucoup 

sciENTîA  PARADt^us,    Le  grand  de? difci pies,  contre  Jefquels on  fut 

objet  de  f?s  vœux  etoit  la  tofcrauLC  oblige  de  prendre  les  armes.   Le 

mutuelle  dans  tout  ce  qui  n'ebran-  pape  Innocent  //le  condamna  dan^ 

loit  pas  lc<;  fondcmens  de  la  reli-  le  concile  général  de  Latran ,  en 

gîan«  A  cette  indulgence  de  carac-  1 139. Ce  pontife  a  voit  d'autant  plus 

tcre  ,il  joi-'.noit  beaucoup  de  mo-  de   raifon  d'être  irrité  contre  cet 

deftie  &  une  grande  d« (lance  de  hérétique ,  qu'il  fc  croyoit  le  nuL<" 
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nt  fonvera'.o  de  rous  lesbitns  doat 
ce  novateur  vouloit  priver  le  cler- 
gé. Il  dit  dans  la  harangue  qu'il 
prononça  à  Tou  ver  turc  de  ce  con- 
cile :  Qut  Von  reeevoit  les  dignités  «<- 
tUfiaftiquts  pér  la  ptrmijfiùti  du  Peu- 
tifc  Romain ,  comme  par  droit  diftf , 
O  qu^on  ni  pouvait  i€ s  p.ffeder  légi' 
tinument  fant  fa  ptrmijjion*é*  Arnaud 
anathémaiifé  fei  réfugia   dans  les 
montagnes  de  SuiiTe  avec  Ct%  dif- 
ciples.  Il  encrccenoit  toujours  un 
parti  puifi'am  à  Rome.  Il  y  revint 
en  1 141  ,  excita  une  fédicion  con- 
tre le  pape ,  le  iîtcha^er  ,  abolit  la 
dignité  de  prélet  de  Rome  y  obligea 
les  principaux  citoyefis  de  fe  fou- 
iiiettre^  au  patrice  /&•  fit-pilier  te 
^  palais  des  cardinauir.  Le  pape  £ii- 
flknt  ///^  après  plusieurs  combats 
contre  cet  enthoufiaite  turbulent  , 
fot  enfin  reçu  à  Rome.  Arnaud  fut 
arrête  quelque  tems  après  ,  fous 
Adrien  IVa,  par  le  cardinal  Gérard  ; 
&  malgré  les  efforts  des  vicomtes 
de  Campsnie  ,  qui  Tavoient  remis 
eo  liberté ,  il  fut  conduit  à  Rome, 
&  condamné  par  le  gouvernement 
de  cette  ville  a  être  attaché  à  un  po- 
teau fie  brûle  vif  en  1155.  Ses  cen- 
dres furent  jcttces  dans  le  Tibte , 
de  peur  que  fes  fcftateurs  n'en  fîf- 
feni  des  reliques.  11  ne  manquôit  ni 
d*efprit ,  ni  d'adrcffe ,  ni  rocme  d*é« 
loquence  ,  û  l'on  peut  appclter  de 
xc  nom  une  grande  abondance  de 
mots  &  un  flux  de  paroles.  Ses  dif- 
cours  ne  refpiroient  que  douceur  , 
tandis  que  fa  doârine  étoit  tout 
poifon  ,  félon  St,  Bernard ,  qui  le 
peint  comme  *«  un  homme  à  tête  de 
9*  colombe  &  à  queue  de  fcorpion.t* 
//.  ARNAUD  deVilleneuve, 
médecin  du  xiii*ûécle,$'adonn(i  aux 
langues  &  aux  fciences.  Après  avoir 
voyagé  dans  différens  pays  pour  fe 
perfeâionner .  il  fe  fixa  à  Paris ,  où 
il  exerça  la  médecine  ôt  Tattrono- 
niie.  11  fe  mit  à  publier  ,  que  la  Bn 
du  inoo4earri vérole  infailÛblement 
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vcTS  le  milieu  du  xiv'fiëcle.  lien 
fixa  même  Tannée  à  1 3  3  5  ou  1 34.5  • 
£..trainc  par  fa   curiofité  naturel- 
le, il  Gvoic  ciHcurË  prefque  tou- 
tes les  fciences ,  &  il  s'ctoit  fait 
une  réputation  qui    lui  perfuadd 
qu'il  ctoît  capable  de  tout.  Ss  pré; 
f  oroption  le  jetta  dans  ptuf.  erreurs* 
Les  principales  étoiant  :u  i^.Lana- 
»»  ture  en  J.  C.  cû  en  toUt  ^gale  à  la 
>•  divinité,  i".  L'ame  de  J.  C. ,  aulTi- 
>♦  tôt  après  fon  uniqn ,  a  fçu  ce  que 
»♦  fçavoit  la  divinité.  3®.  Lesmoines 
>»  corrompent  la  doftrine  de  J.  C  ; 
»»  ils  font  fans  charité ,  &  ils  feront 
»♦  tous  damnés.  4*.  L'étude  de  la  phi- 
«  lofophie  doit  être  bannie  des  éco* 
♦♦  les ,  &  les  théologiens  ont  très-mal 
»»  fait  de  s'en  fervir.  5'.  Les  œuvres 
»*  de  miféricorfîe  font  plus  agréables 
>♦  à  Dieu  que  le  facrince  de  Taiitel* 
«  6».  Les  fondations  des  bénéfices  01» 
'»♦  des  meffes  font-  inutiles.  7*.  Celui 
••  qui  ramaife   un  grand  nombre  d* 
>♦  gueirx,&  qui  tonde d?s  chapelles 
n  ou  des  méfies  perpétuelles  »  en- 
»♦  court  la  damnation  éternelle.  8*.  Le 
n  prêtre  qvti  offre  le  iacrifice  de  Tau- 
rt  tel,  &  celui  qui  le  fait-cflfrîr,  n'of- 
»»  frent  rien  du  leur  à  Dieu.  9*.  La 
»»  paflion  de  J.  C.  eft  mieux  repréfen» 
»♦  tée  par  les  a  môncs  que  par  le  fa^ 
«  crifjce  de  l'autel.  io*.Dieun'eftpas 
n  loué  par  des  oeuvres ,  dansJe  facri- 
»  Ace  de  la  meffe  ,  mais  feulement  de 
n  bouche.  ii^.Dieu  n'a  pas  menacé 
>i  de    la  diimnation    éternelle  ceux 
»♦  qui  pèchent ,  mais  feulement  ceux 
>f  qui   donnent  mauvais  exemple.  ** 
Toutes  ces  propofitions  font  tirées 
de  di^érens  livres  compofés  par 
Arnaud  de  VilUneuve  ;  tels  font  le 
livre  iptitulé  :  De  inhumanité  &  de 
la  patience  de  /.  C.  -,  les  livres  De  U 
fin  du  Mvnde  ,  De  la  Charité ,  &C.U 
ajoutoit  à  ces  rêveries  d*autres  er- 
reurs ,  qui  ne  prouvoient  pas  que 
ce  médecin  eût  une  tête  fainè.  L'u« 
niverficé  de  Paris  le  condamna ,  & 
rtnquifition  fe  difpofoit  a  le  pour- 
fuivre ,  lorfqiril  fe  retira  en  Sicile, 
auprès    du    roi    Frédéric  ^Aragon, 
Quelque    tems  après ,  ce  prince 
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l'ayant  renvoyé  en  France,  pour    îes  intérêts  avec  trop  de  vîvadt& 
traiter  dément  V  alors  malade  ,  U     Sa  converfacion  écoit  animée  H 
Bourut  fur  le  vailTcau  qui  le  por-     intcreflaote»  On  a  de  lui  :  VtrUU» 
toit,&   fut  enterré  à  Gènes  en     Lméraîrtt^oixRtcutU dcPiicaunt 
1^13.  Ses  Ouvrages  ont  été  imprt-     •riginaUs  qut  traduites  ,  cuacernaat  U 
mes  à  Lyon  en  1 5  04  &  i  ç  10  »  &  à     PhilafophU^  U  Littcraê^rc  &  /es  Jrti^ 
Bade  en  1 5  S  5 ,  in-fol.  avec  fa  v^e  &     Paris  1 770 ,  4  voU   in •  1 2.  On  i 
•des  notes  de  Nicolas  Taurel/usX'eH    rafiemblé  dans  ce  recueil  «  quiof- 
£ins  raifon  que  G  u  /la  urne  Pc/tel  lui     fre  Tinitruétion  &  ramuOement,  les 
attribue  lé  livre  imaginaire  Dt  tri-'    diff^rcns  morceaux  que  l'abbé  if/* 
hus  Impojioribvs,   Maiiana  n*a  pas     naud  '&  M.  Suard  a  voient  répao* 
moins  de  tort,  de  raccufer  d'avoir     dus  dans  le  7o«rff«/ £/rfta^er  &  dans 
ciTayé  le  premier  la  génération  hu-    la  Gaiatt  Lntérairt*  , 

maine  dans  une  citrouille.  Arnaud  I.  ARNAULD  ,  (Antoine)  Bh 
cultiva  la  chymie  avec  fuccès.  ziné  d' Aatoinc  Arnauld,^^/ ocn^' 
Cette  conaoiîïance  le  conduisit  à  néral  de  U  reine  Catherine  dt  }Èdi' 
trouver  Tefprit-de-vin  ^  Thuile  de  cis ,  naqujc  i  Paris  en  1  j6o*  U  fut 
térébenthine  ,  &  les  enux  de  (cti'  reçu  avocat  au  parlement ,  &  s*y 
feur.  Voye\  fa  Vie  publiée  à  Aix  diftiogua  par  foa  éloquence  autant 
1719  ,  in- 12,  fom  te  nom  de  Pierre  que  par  fa  probité»  De  toutes  les 
Jofeph  :  elle  e(l  d*un  littérateur  Pro»  caufes  qa'il  plaida  ,  il  n*y  en  eut 
•>»ençal ,  nommé  dt  Haitfi»  »     point  de  plus  célèbre  que  celle  où 

IIL  ARNAUD ,  (  rabbé  Fran-     Henri  IV ^  le  duc  de  Savoie  affifié- 
^îs)  abbé  de  Grand-champ Jeâeur     rent.  U  s*agiflbit  d'une. £emme  qui 
&  bibliothécaire  de  Monsleur,  de    accufott  un  feune-homme  dumeur* 
Tacadémie  Françoife  6e  de  celle  des     tre  de  fon  fils  :  Amauld ,  avocat  de 
Infcriptions  ,  né  à  Aubignan  près    la  mère  ,  gagna  cette  caufe.  Son 
4eCarpentrasd*un  maître  de  iTiufi-     Plaidoyer  contre  les  Jéfuites  en 
.^pie»  mourut  à  Paris  le  2  Décem-    faveur  de  Tuniverûcé  de  Paris,  en 
hf^  1784.  Il  travailla   au  Journal     1 994  ^  (  difcours  très- vrai  &  très- 
Btran^ ,  pendant  les  dernières  an-    éloquent  fuivant  les  uns ,  déclama- 
nées  que  cet  ouvrage  périodique  fut     tion  ampouUée  fuivant  les  autres , } 
publié.  Il  compofa  enfuite  en  (  1 764    lui  acquit  encore  plus  de  célébrité. 
&  années  fuiv, }  avec  M.  Suard ,    II  a  été  réimprime  en  1717  ,  ia*i2. 
Ja  Ga\ette  Littéraire  de  r  Europe  ;  &     11  publia  un  autre  ouvrage  contre 
ifs  montrèrent  Tun  6c  Tautre  beau-     la  Société  -,  il  a  pour  titre  :  Le  franc 
coup  de  fagacité  ,   3c  jufteffe  ,  Se     &  véritable  Difcours  du  Ryi ,  fur  le 
de  goût  pour  tous  les  beaux  •  arts,     rétahlijfcment  qui  lui  efl  demandé pçor 
L'abbé  Arnaud ,  nourri  de  la  lec-     /**  Jéfuius ,  in-8*.  On  a  encore  de 
tnre  des  meilleurs  écrivains  de  l'an*     lui  VAnti  -  Efpagnol  ,  la  Fleur^de* 
tîquité ,  dont  il  connoifToit  tous  les     Lys  ,1593,  ûi-8*.^  la  Délivrance  it 
chef <d* oeuvres  ,  répandoit  fur  fon     Bretagne^   la  première  Savifiaune  t 
ilyle  deTintérêt  &  de  la  chaleur.     1601,  in-8*«  &  un  Avis  au  Rm 
lldonnoit  même  quelquefois  d::ns    Lottis  Xlll  pour  bien  régner ^  161  {  » 
yemphafe:du  tnoins  c'ed  un  dé-     in- S%  U  mourut  le  29  Décembre 
faut  qu'on  peut  reprocher  à  fes     16 19,  âgé  de  5  9  ans»  U  rut  de  C^- 
pceiniers  écrits  ;  mais  fàgc  l'avoit     therine  Marion  20  enfans  ,  dont   lo 
corrigé.  U  s'étoit  d'abord  montré    morts  en  bas-âge,  4  fils  ,  6c  6  filles^ 
l'ennemi  de  la  nouvelle  philofo-     toutes  religieufes.  Les  Jéfuites  Tac* 
plûe>&  ^^  2v<>ic  enfuite  fouténu    ^uférencd'^ttcHugueooclleftvraî 
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fni*îl  ètoU  fort  oppofé  à  la  Ligue  ; 
mais  il  ne  Veto»  pas  moins  à  la  re- 
ligioopréteaduc-réforaiée.  Il  teaoit 
UQ  jafîe  milieu  :  en  quoi  les  fadlieux 
de  ces  tems  malheureux  auroienc 
dû  l'imiter.  Q»  prétend  que  Céthc 
riat  4t  MédUis  avoic  voulu  le  ûire- 
iecrétaire- d'état-,  mais  que ,  par  un 
défifltéreflemenc  bien  rare ,  il  lui 
répondit  qu'il  la  ferviroit  mieux  en 
qiûlicé d'avocat  général.  U  MaUrt^ 
fon  peiit-fils  &  fon  filleul .  faital- 
iufion  à  cette  anecdote  dans  l'Ëpî- 
taphe  qu'il  lui  fit  en  vers.  Après 
avoir  dit  »<  qu'il  laifla  fes  vertus  à 
n  (a  Emilie ,  fon  efprit  à  fon  fié- 
»  de ,  &  Tes  aûions  a  Thiftoire  ;  n  il 
ajoute  : 

il  vu  comme  un,  néant  Us  hautes  di- 
gnités , 

Mi  préféra  Chonneur  ^OracU  de  la 
France 

À  tout  U  vain  éclat  des  titres  eni' 
wuiués, 

II.  ARNÀULD   d'Andilly  , 

(Robert )  fils  aîné  du  précédent, 

naquit  à  Paris  en  1588.  U  parut  de 

bonne  heure  à  la  cour,  &  y  eut  des 

çaplois  qu'il  remplit  avec  diftinc- 

tioo.Il  y  Jouit  d'un  grand  crédit , 

&  n'en  fit*ufage  que  pour  rendre 

iervice.  Bal\ac  difoit  de  lui,  çn'ii 

«  rou^ijfoie  point  des  venus  chrétien^ 

nu^&  ne  tiroit  point  vanité  des  ver* 

tut  morales,  A  l'âge  de  5  5  ans  ,  il  ' 

qnttta  le  monde  pour  Te  retirer  dans 

la  folitude  de  Port  -  Royal  des 

Champs.  Il  dit,  en  prenant  congé 

de  la  reine-mere  :  gi/<  fi  Sa  Majefté 

entendoit  dire  qu*onf ai/oit  des  fahots 

à  ?on» Royal ,  Elle  n'en  crût  rien  : 

nais  que  fi  on  lui  rapportoit  qu'on  y 

eultivoit  des  ef paliers^  Elle  U  crût ,  & 

q^ilejpêroit  en  faire  mander  des  fruits 

à  Sa  Majefté,  l\  lui  en  envoyoit 

tons  les  ans,  que  Maiarîn  appeiloit 

tn  riant  des  fruits  bénits.  Il  mourut 

le  27  Septembre  1674,  à|8ôans.  Son 

efprit  &  fon   corps  confervérent 

toute  leur  vigueur  iufqu'à  fes  der- 

vkts  iofiim»  m  Ses  yeux  vifs  (  dit  ^ 
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Fontatne)^  (fa  démarche  prompte 
>•  &  ferme ,  fa  voix  de  tonnerre  , 
»  fon  corps  fain  8e  droit ,  plein  de 
»»  vigueur,  fes  cheveux  blancs,  qui 
M  s 'accordoient  fi  bien  avec  le  ver  • 
»»  millon  de  fon  vifage ,  fa  grâce  à 
1»  monter  &  à  fe  tenir  à  cheval ,  là 
rt  fermeté  de  fa  mémo're ,  la  prompi 
w  tiiudc  de  fon  efprit ,  rintrépidité 
»  de  fa  main ,  foit  en  tenant  la  plu* 
^  me ,  foit  en  taillant  les  arbres  , 
»♦  étoient  comme  une  efpèce  d'im- 
^  mortalité...  >•  On  a  de  lui  plg. 
ficurj  ouvrages.  I.  La  TraduShn 
des  Confijfions  de  St  Auf^uflln ,  in- 
S»  &  in- II.  II.  De  YHifloîre  des 
Juifs^At  Jofephe^  j  vol.  in-8* &  in* 
1 2  :  plus  élégante  que  fidelle ,  au 
jugement  de  plufieurs  fçavans,  8c 
en  particulier  du  P.  GilUt ,  Géno- 
véfain ,  dernier  traduâeur  de  cet 
hidorien^  La  meilleure  édition  ed 
celle  d'Amfierdam,  1681,  2  vol, 
in-fol.  avec  figures.  III.  Des  Vies 
des  SS.  Pères  du  Déjert,  &  de  qud^ 
ques  Saintes ,  écrites  par  les  Perer 
de  l'Eglife  ,  3  vpl.  in-S».  I V.  D« 
r  Echelle  Ste,  de  5.  Jean  Climaque  \ 
du  Traits  du  mépris  du  Monde  par  5, 
Eueker\à\x  Pré  fpîrituel  de  J.  Mof- 
cbas.  V.  Des  (Euvres  de  Ste  Thé^ 
rèfe,  in-4%  1670.  VL  De  celle* 
du  B,  Jean  d'Avila,  in-foL  \'\{,M£^ 
moires  de  fa  vie  écrits  par  lui-mime^ 
2  vol.  in  12  ,  imprimés  en  17H  « 
pleins  de  candeur  ôc  de  vérité, 
yill.  Poème  fur  la  vie  de  J,  C,  petit 
in- 11,  IX.  (Euvres  Chrétiennes  en 
vers  i  81  plufieurs  autres  ouvrages. 
Ce  qu'il  a  traduit  du  Latin  eft  plut 
exadl  ,  que  les  verfions  qu'il  a 
faites  fur  le  Grec. 

111.  ARNAULD .  (  Henri  )  frere 
du  précédent  ,  naquit  à  Paris  ea 
1 197.  Après  la  mort  d«  Gournay  , 
évêque  de  Toul  ,  le  chapitre  de 
cette  ville  élut  unanimement  pour 
fon  fucceflVur  l'abbé  drnau/d,B\ors 
doyen  de  cette  églife.  Le  roi  lui 
confirma  cette  iiomination  ,  à  U 
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prière  du  fameux  l»cre  Jrfcph  ,  Ca-     refufé ,  &  fit  fa  paix  par  ce  moyiâ 
pucin-,  mais  les  querelles  que  le     avec  C/meut /y.llraourucàAngcrl 
flroit  d'ehrc  occaûonna  .  l'einpc-     le  S3uiiî  1691  ,  a  l'âge  de  9s  ans, 
chérenc  de  Taccepter.  En  1645  ,  il     &  eucore  trop  tôt  pour  fondiocè- 
Xut  envoyé  extraordinaire  de  Fran-     ic ,  qui  l'honora  comme  un  faim  , 
ce  a  Rome,  pour  calmer  les  conief-     &  le  pleura  tomme  le  meilleur  dei . 
tations  Survenues   entre  les  Bar-     cvéques.  iies  iV/g.c/a//oii*  à  la  cour 
hcrins  &   Innocent  X.   L'abbé  Âr^     de  Rome  &  eh  différentes  cours 
nauU   montra   be^coup.de    zèle     d* Italie  ,  ont  été  publiées  à  Paris 
pour  l'intérêt  de  fapatneô:  pour     en  5  vol.  in-12,    long-teras  après 
ceux  des  Barbcrins,  Cette  maifon     fa  mort, (en  1748  ).  On  y  trouve  j 
lit-frapper  une  médaille  en  fonhon-     L  c. :u coup  d'à necdo tes  cuneufes,  &  j 
neur  ,  6t  lui  eleya  une  ilaïue  avec     des  particularités  intéreifantes ,  ra- 
ce vers ,  que  Fortunat  avoit  conipo-     contées   dan$   le   ftylc   qui   étoit  | 
ié  pour  S,  Grégoire  de  Tours  :     *         commun  à  tous  les  Amaulds,  ' 
Alfxbus  Arvernis  vesiens        IV.  ARNAULD,{ Amoioe)  \ 
Mo  s  s  ALTTOR  iPsis,  frère  du  précédent ,  né  à  Paris  le  6  { 
Les  Barberim  failbient  allullon  aux     Février  161  z ,  fit  fes  humanités  &  j 
armes  &î  la  pitrie  des  Arnau/ds  ^  fa  phi  lofophie  aux  collèges  de  CaWL  { 
qui  étoient  d'Auvergne  ,  &  por-  &  de  Liûcux.  Il  prit  enîuite  des  fe»  I 
toLent  pour  armes  une  Montagne,  çons  de  théologie  fous  Lefit^  ,  qui  j 
L*abbé  Amauld^  de  retour  cri  Fraû-  didoit  le  traité  de  la  grâce  ,  &  s*é- 
ce,fut  fait  cvcque  d'Angers  Tan  leva  contre  fon  protefl'cur.  DftiB 
1649.  ^^  ^^  quitta  qu'une  Icule  fois  fon  acle  de  tentative  ,  foutena  en 
fon  dioccfe.  &  ce  fut  pour  conver-  1655  ,  il  mit   en  thèfe  des    feoii- 
tir  le  prince  de  Tarcnte ,  &  pour  le  mens  fur  la  grâce  entièrement  op- 
réconcilier  avec  le  duc  de  la  Tn-  pofés  à  ceux  qu'on  lui  avoit  dic« 
mouilU  fon   pcre.  Là  ville   d'An-  tés  j  m^is  l'éloquence  &  la  force 
gers  s'étant  révohée  en  i6ç2  ,  ce  avec  laquelle  il  fe  dtfcndit,  prou- 
prélat  calma  la  reine -mcre  qui  s'a-  .vérent  que  le  difciple   pouvoit  fe 
vançoit  pour  l'en  punir  ;  Si  lui  dît  paffer  de  fon  maître.  Il  prit  le  bon- 
un  jour  en  la  communiant  :  Recc'  net  de  doâeur  de   Sorbonne  ea 
yq,  Madamcjt  votre  Dit  u  ,  qui  a  par-  164 1 ,  &  en  prêtant  le  ferment  or» 
donné  à  fes  ennemis  en  mourant  fur  ia  ^  din;iire  dans  l'cglifp  de  Notre-Dame 
Croix.   Cette  morale  étoit    autant  fur  l'autel  des  martyrs,  il  jura  4€ 
dans  fon  coeur  que  fur  fes  lèvres,  défendre  ia  vert  té  juf qu'à  rcjfujio»  dt 
On  difoit  de  lui ,  que  U  miilUur  tare  f  n  jan^  ;  promeife  que  font  depuis 
pour  ca  obtenir  des  grjce^  ,  étoit  de  ton»  les  doue ur5.  Deux  ans  après, 
Savoir  offenfc.  Il  étoit  le  pcre  les  il  publia  ,  avec  l'ap  ^robation  de  II 
pauvres  &  le  confolateur  des  aftli-  province  cccicfiaftique  d*Auch  eo 
gés,  La  prière,  la  leûure ,  les  aft'^i-  corps  ,  de  plufijurs  évêques ,  &  de 
resde  fon  diocèfe  occupo:enr  tout  24  duôeurs  de  Sorbonne,  fon  li* 
fon  tems.  Queîqu'un  lui  repréfen-  v»e  Oc  la  fréquente  Communion  ^  9.1k' 
tant  qu'il  devoir  prendre  un  jour  quel  ilauroit  pu  donner  un  titre 
de  la  femaine  pour  fe  délaifer  ,  il  tout  oppofé.  Ce  traité  fut  vivemeae 
lui  dit  :  Oui  ^je  le  reux  bien  ,  pourvu  attaque  par  ceux  Contre  lefquels  il 
^ut  vous  me  donnie\  un  jour  où  je  ne  paroiûoit  être  écrit  •,  mais  il  fut  dé* 
fois  pas  évêque.  Il  fut  fidèle  au  roi 


tendu  encore  plus  vivement, 
dans  la  guerre  des  princes.  U  figna     difputes  fur  la  grâce  lui  donnereoc 
le  Formulaire,  après  l'avoir  d'abord    bientôt  occalion  de  déployer  foo 

élo- 
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éloquence  fur  une  autre  matière,  jf^/re  quelques  pas  pourvoir  un  hom^ 
Un^rêtre  deS.  Suipice  ayant  re-  me  fi  rare,  n  ^rnan/^f  travailla  dès-^ 
^fé    Tabrolution  à  M.  le  duc  de  lors  à  tourner,  contre  les  Calvinîf- 
LUncouf^  parce  qu*on  difoit  qu'il-  tes,  les  armes  dont  îl  s'étoit  fervi 
«^croyoit  pas  que  les  V  propo-  contre  fes  adverfaires.  Ces  rems 
£tioDS  de  ianfénius  fuiTent  dans  Le  heureux  produifîrent^  la  Perpétuiti 
^ros  livre  de  cet  évêque  Flamand  :  de  la  Foi ,  le  Renvérfemtnt  de  U  Mo» 
Jimmuld  écrivit  deux  Lettres  là  cette  taie  de  /.  C  par  les  Cal  vinifies  ,   £c 
occsfion.  On  en  tira  deust  propo-  ptuixeursu  autres  ouvrages  de  con- 
fiions ,  qui  furent  cenfurées  par  la  troverfe ,  qui  le  firent  -redouter  des 
•Sorbonne  en  1656.  La  première,  Proteftans.  Il  fembloit  que  latran- 
<Iu*oo  appelloit  de  droit ,  étoîc  ainfi  quillicé  fût  revenue|>our  toujours  \ 
conçue  :  Les  Pères  nous  montrent  un  mais  la  démangeaifoh  de  dogma- 
j^e  en  ia  per/iMne  de  S.  Pierre  ,  â  tifer  dans  les  uns  ,   H  Tardeur  de 
-^ui  iét  p'oee  ^/an$  laquelle  on  ne  peut  s'oppofer  aux  dogtnatifans  dans  les 
Wm;  a  manqué  dans  une  occafion.  où  autres, troublèrent  bientôt  ce  calme 
Von.  ne  ffauroit  dire  qu'il  n^aie  point  paiTager.  Arnauld  ^  devenu  rufpeû 
péchd,'La  féconde,  qu'on  appelloit'  par  les  vifîtes  no^breufes  quMl  re-> 
^e  fait  :  Von  peut  douter  que  les  Cinq  ce  voit ,  &  cru  dangereux  par  Louis 
propefitions  condamnées  par  Innoctat  JIC/K  ,  fe  cacha  pendant  quelque 
X  &  par  Alexandre  VII  ,  C43mme  tems.  C'eft  alors  que  quelqu'un  dit 
-étant  dt  Janfénius  évêque  d^  Y  près  ^  devant  Boileau  que  le  Roi  faîfoit 
foient  dans  le  livre  de  cet  auteur.^  chercher  le  doâeur  pour  le  faire- 
Amaaid  ,iCdiY2nt  pas  voulu  Touf-  arrêter.  Z.e /^o/ ,  répondit  le  pocte  , 
crire-à  la  cenfute,  fut  exclus  de  la  efl  trop  heureux  pour  le  trouver,.,  ^r» 
facilité.  Quelque  tems  auparavant,  nauld^  craigoant  d*èîre  enveloppé 
il  avoit  pris  le  parti  de  la  retraite,  par  Torage  qui  grontloit  fur  fa  tête. 
Il  s'y  enfévelit  plus  profondément  s'exila  de  fa  patrie  en  1679  ^  ^* 
depuis  cette  difgrace  ,  &  n'en  for-  retira  dans  les  Pays-Bas.  A  peine 
tit  qu'à  la  paix  de  Clément  IX  en  s'étoit-il  fixé  à  Bruxelles ,  que  le 
1668.  L'archevêque  de  Sens  &  Té-  marquis  de  Grana ,  qui  defiroit  de 
vèque  de  Châlons  ,  médiateurs  de  connoitre  un  tel  homme  ,  le  fit- 
cet  accommodement ,  préfentércnt  aiTurer  de  fa  proteâion.  Amauli 
le  doâeur  Arnauld  au  nonce.  Ce  ne  refufa  point  d'être  appuyé  paé 
prélat  le  reçut  avec  la  plus  grande  ce  feigneur  ;  mais  il  le  fie- prier  de 
diftinâion,  &  lui  dit  t«  quil  ne  pou*  le  laiffer  dans  fa  paifîble  obfcurité, 
roit  mieux    employer  fa  plume  dW  &  de  ne  point  l'obliger  de  voir  le 
qu^à  défendre  l^EgUfe^**  Lotris  XIV  gouverneur  des  Pays  -  Bas    £fp3« 
inâruit  de  cette  viiite  voulut  voir  gnoU  ,  pendant.que  l'Efpagne  étoic 
auiS  le  {çavant  théologien  ,  qui  lui  en  guerre  avec  la  France.  Le  mar- 
fut  préfenté  par  Pompoee  fon  ne-  quis  de  Grana  approuva  cette  dé- 
veu.  rai  été  bim  aife ,  lui  dit  ce  licateiTe  d'une  ame  élevée  &  noble* 
prince ,  de  voir  vn   homme  de  votre    Son  Apologie  du  Clergé  de  France  & 
mérite^  &  je  fouKaite  que  vous  em»     des   Catholiques  d* Angleterre ,COntrG 
ployie\  vos  grands  taUns  à  l^  défenfe     le  miniftre  Jurieu  ,  (  l^oyq^  OatÈs) 
delà  Religion.  Toute  la  cour  Tac-    fruk  de  fa  retraite  -,  fouleva  la  bile 
cueillit  comme  le  méritoient  faré-    du  Prophète  Proteftant.  Cet  écri« 
putation  &  fes  ouvrages.  Mon-    vain  fanatique  &  emporté  lança  un 
SIEUR,  frère  du  roi ,  étant  furve-    libelle  intitulé  :  VEfprit  de  M.  Ar-» 
sitti  s'avança  &  dit:**  llfauibîtn    nauld\  dans  lequel  il  vomit  miU^ 

Tome  /t  O  O 
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calomnies  contre  ce  doâeur ,  qui  ((ae»  Arnauli  avoit  un  parii  nCMI* 

ne  dédaigna  pas   d*y   répondre  ,  breux ,  qui  chaotoît  vlâoîre  pour 

mais  qui  n*y  fuc  pas  moins  fenà-  fonchef,  dès  qu*il  paroifîbtc  dans 

bte.  Une  nouvelle  querelle  l'occupi  la  lice.  Ses  Réflexions  phiLofophifuta 

bienrôc.LeP.Md/«^rJ/u;Ae,quiavoit  &  tkiologiquis  iur  le  traité  De  U 

cmbraîTé  des    fentimens   diâfîérens  Nature  &  de  la  Grâce  ,  publtéet  en 

fur  la  grâce  ,  les  développa  dans  i68y  »  le  rendirent  vainqueur  dans 

un  Traite  ,  &  le  fît-parvenir  à  Ar*  rcfprit  de  fes  partifant;  mais  Ma* 

nauld^  qu'il  regardoit  comme  fon  Uhrattektlt  fut  auffi  aux  yeux  de 

maître.  Qb  dodeur ,  fana  répondre  fes  difciples.  Cette  dlfpute  dura 

k  Malehranche  ,  voulut  arrêter  Tim*'  jufqu*à  la  mort  d*Arnau£d  ,  arrivée 

preiHon  de  Ton  livre  *,  mais  n'ayant  à  Bruxelles  le  8  Août  1691 ,  à  S3 

^pu  en  venir  à  bout ,  il  ne  penfa  ans.  Malebrancht  lui  avoit  déclaré 

plus  qu'à  lui^clarer  la  guerre.  11.  <«  qu'il  étoit  las  de  donner  au  mon- 

fît  le  premier  atle  d'hoftilitc  en  n  de  un  fpeâacle,  &  de  remplir 

1683.  Il  y  eut  pluileurs  écrits  de  m  le  Journal  des  Sçavans  de  lenrs 

part  &  d'autre  ,  afTaifonnés  d'ex<  m  pauvretés  (  ^  )  réciproques,  h  Les 

preffions  piquantes  &  de  reproches  parcifxns  de  JaMfénius  perdirent  le 

très-vifs.   Arnauld  n'attaquoit  pas  plus  habile  dêfenfeur  qu'ils  aient 

le    traité  De   la  h/ature  &  de  la  îamaii  eu  ,  &  les  Jéfuites  leur  plut 

Grâce  \  mais  Topinion  que  l'on  voit  ardent  adverfaire.  Son  coeur  fiit  ^ot» 

tout  en  Dieu  ,  expofée  dans  la  Rd»  té  à  Porc-Royal,  puis  transféré  k 

cherche  de  la  vérité ,  qu'il  avoit  lui*  Palalfeau.  Les  poètes  les  plus  iliuf- 

même  vantée  autrefois.  11  intitula  très ,  entr'autres  SanteuU^i  BoUeau^ 

{on  ouvtàffi  :  Des  vraies  &  des  fa  jf"  lui  firent  des   Epitaphes,  chacun 

yir  ii/^j,  Ilprenoii  cei:hemîn,qat  dans  leur  langue  favorite.  Voici 

n'étoit  pas  le  plus  court ,  pour  ap-  celle  de  BûiUau ,  qui,  dans  cette  oc- 

^rendre ,  (  difoit  il  )  à  Malehranche^  cafion  i  ne  craignit  pas  de  déplaire 

a  fe  dciier  de  fes  plus  chères  fpé-  aux  ennemis  de  Port -Royal. 

cula  lions  métaphyûques,  &  le  pré-  Av  pied  de  cet  autel  de  firuânre 

parer  par-là  à  fe  laifTer  plus  aifé-  groHiére  , 

ment  défabufer  fur  la  grâce.  Ma-  <*ît  fans  ppmpe,  enfermé  dans  une 

Icbranche  fe  plaignit  de   ce  qu'une  ,      ,r  biére ,  ^ 

-.  .-^  -  j^  -  •!  -"    •         n         ^  Le  plus  Içavant  mortel  qui  lamaisait 
matière  dont  il  n  etoit  nullement         *  ^^^-^ .  ^     ' 

qucftion,  avoit  été   malignement  Arnauld'.  qui  fur  la  grâce  înl^mt 

chôme  ,  parce  qu'elle  étoit  la  plus  par  Jtsus^CHRtsr 

mécaphyûque  ,  &  par  conféquent  Combattant  pour l'£gUfe» a,  dans  !'£- 

la  plus  fufceptible  de  ridicule  aux  '^\(t  m^me, 

yeux  de  la  plupart  du  monde.  Ar»  Souffert  plus  d'un   outrage  &  plus 

natOd   en  vint    à  des   accufations  ^,  .  ^'"-^  ^'^athême. 

ce .  tainemeot  infoutenables  :  que  fon  ^^^'\l^    x^^^^        """"^ 

aiverfaire  met  une  étendue  ma-  nterraffrPe^^il'foudroya  C^âi.- 

tcnelle  en  Dieu ,  &  veut  artifi-  _  ,     /      ,  ^  r    ,• 

cicufcment    infinuer    des    doèmes  De  tous  les  faux  doôeurs  confondit 

qui  corompent  la  pureté  de  la  re-  ^^^^  ^p^r"  ruit  de  fon  zèle ,  on  l'a 
hgion.  On  fentquele  geme  d'itfr-  vu  rebuté, 

nùuld  étoit   tout-à-fait    guerrier  ,  £,..  cent  lieux  opprimé  par  la  noîre 
&  celui  de  Malehranche  fort  paciA-  cabale , 

(^)  Ce  font  les  eicpreiTions  du  P.  Malehranche:  Y  oy.  le  humides  Sfow,  16^* 


ËiHnt ,  pauvre»  btntii ,  profcnt  »  per «  gèf  I ,  f  ayant  invité  à  le  Tenir  voir  ^ 

fëcuté  :  il  fe  trouva  dans  une  voitiire  pu-^ 

£t  même  par  fa  mort  leur  futeur  ma^  Mique  où  l'on  parloit  du  livre  dé 

éteinte .  la  Perpétuité  de  la  Foi  ;  on  le  van* 

h-en^eût  j^amais  laiffé  les  cendres  en  ^^  beaucoup  :  le  dofteur  lui  feut 

5î  DiK-niérte  ,  ici .  de  fon  ouaille  î*  ^!?TÏ";  Q"«l^«'»n  ^«^ig*?  *"? 

fainte  ^^^  *  ^"J^  ^^^"^  ^  ^^'"  "'  ^^^'  ^ri^^ 

A  ces  loMps  dévorans  n'avoît  caché  <*  cw/cttr  du  grand  Aroauld  !  iSr  quâ 

les  os.  tro«y«{-vottj  à  hlâmer  dans  fom  li*» 

Perfonne  n'étoit  né  avec  un  efprit  yre  ?—  Beaucoup  de  chofes,  répondit 

plus  phitofophique'  «  (  dit  un  écri*  Arnauldi   On  a  manqué  ul  &  tel  en- 

vain  célèbre  «  )  mais  fa  phifufophie  droit  :  on  eût  dû  mettre  plue  d*ordr$  « 

fur  corrompue  par  la  fadion  qni  pouffer  davantage  le  raifonnement,  1| 

rencTBÎna.  Cette  faÛion ,  aulll  îN  përia  de  tout  en  maître  «  &  cepen^^ 

luftre  que  dangereufe ,  plongea  pen*  ëant  perfonne  ne  fut  défabufé.  Le 

daot  60  ans  ,  dans  des  controver*  t&rrofle  de  fon  fVere  étant  venu  lo 

fes  rou}ours    longues   6c  fouvànt  p^endire  à  quelques  lieues   d'An* 

îcutiJës  ,  &  dans  les  malheurs  at«  gers ,  -on  reconnut  que   le  Zoïli 

tachés  i  Topirtiâtreté  ,  un  efprit  û*Jrnauid  étoit  Arnauld  lui-même  \ 

îÀi  pour  éclairer  les  hommes.  Ni*  tu  chacun  confus  ^  étonné  fe  ré* 

tôle  ^  fon  compagnon  d'armes  ,  né  pandit  en  excufes...  Arnauld ,  tou-' 

'  tve<  un  caraâére  plus  dooX  &  plus  fours  occupé  de  fes  études ,  avoie  * 

^  accommodant,  lui  repréfentant  qu'il  très-peà  Tùfage  du  monde»  Lorf^ 

i  étotx  las  de  fe  battre  la  plume  à  qu*i1  fut  queUion  de  le  préfenfef 

I  la  main  ,  êc  qu*il  vouloit  fe  repd^  à   Leuh  XIV z^xks  la  paix  de  CH^ 

fer:  i—  Kob^  repofet^  répond  îm*  Uent  IX  ^  il  alla  trouver  le  coiifré* 

pénieufemenc  Arnauld  \  Eh\n*att**  te  Brienne  de  l'Oratoire,  fils   dti 

re^-^otts  pas  pour  ^ous  fepofet  téter*  minière ,  &  qUi  avoit  été  miniftf^ 

iàti  entière  }  Il  vécut  înfqu'â  81  lui-même.  Arnauld  lui'  confia  fon 

ans  dans  une  retraite  ignorée  ,  in^  ignorance  extrêuie  des  uCages  de 

connu ,  fans  fortune  ,  même  fans  la  *conr ,  &  le  pria   de  le  mettrd 

domeftique,  lui  dont  le  neveu  avoit  en  état    de  paroitre  décemment., 

I  été  nitniftre  d'état ,  lui  qui  aurait  Brienne  fe  mettant  fur  un  fauteuil  : 

'  pu  être  cardinal.  Le  plaifir  ^'écrire  m  Suppofe\  ,  (  lut  dit^il  ) ,  que  je  foi*  • 

tn  fiberté  lui  tînt  lieu  de  tout.  H  >»  le  Roi^  &  que  voue  aje\  à  me  ha'^ 

donna ,  jufqu'au  dernier  moment  «  h  ranguer^  »  Arnauld  trouva  Texpé- 

l'exemple  d'une  ame  forte  «  iné-  dlent  très -bon}  ilote  fon  chapeau 

branlable  ,  &fupériettre  Àlamau*  Ct  fait  un  difcours.  —  Fort-bien  , 

Vaife  fortune.  Son  extérieur  n'an*  reprit  Brienne  1  Voilà  tout  ce  que 

nonçoît  point  ce  qu'il  étoit.  Il  avoit  rous  ai^ei  à  dire»  Le  compliment  in« 

le  corps  petit  &  la  tète  fort  groife.  promptu  efi:  mis  par  écrit ,  &  ce 

Les  traits  de  fon  vifage  aurotent  fut  ceIutMàmêniequ*ii(/-iiair/<£'fîtaii 

:  annoncé  la  flupidité  plutôt  queVef*  roi...  Ce  qu*ily  a  de  fîngulier  ^c'efl 

prit ,  fi  la  vivacité  de  fes  yeuX  n'a*  que  cet  homme ,  qu^on  a  cru  l'en- 

toit  parlé  en  faveur  de  fon  génie*  nemi  des  Papes ,  aveit  de  Rpme  11 

Il  s'exprimoit  d'un  ton  fort  haut»  permifTion  de  dire  la  meffe  dans 

,  lorfqu'il  fouienoit  fes  opinions.  11  fa  chambre.  Ses  liaifons  avec  cette 

i  étoit  cependant  plus  modeile ,  que  cour  étonneront  fans  doute  \  maii 

I  fes  ennemis  n*ont  voulu  le  faire»  elles  n'en  font  pas  moins  vériti* 

'  ttoire*  Son  frcre  I  révêquc  d'An*  blcs*  Il  entretint  |ioute  fa  iHe  def 
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€orr«fpoadaoces  avec  qoelq'mem»  Ton  livre  plus  court.  U  n*jt  £ûK 

bres  du  facré  collège.  Il  avoit  des  encrer  certaines  matières  qu*il  au- 

ioftruûioBS  très-iures  concernant  roit  exclues  aujourd'hui ,  que  pour 

les  papiers  importans  envoyés  à  ménager  les  partifans  de  l'atîcien- 

la  congrégation  de  la  Propagande^  ne  barbarie  fcholaftique.  Il  eft  vrai 

Ferfonne  ne connoiifoit mieux  qu«  qu'il  fait  afTez  (entir  le  cas.qu*il 

lui  la  bibliothèque  du  Vatican  :  ii  faifoit  de  ces  fottifes  ,  jouées  peu 

citoic  les  pièces  originales  ,  Ten-  de  tems  après  ûir   le  théâtre  par 

droit  où  on  les  avoit  placées ,  &  rinimitable  Molién,  IV.  RéficMions 

dèfioit  les  Jèruiees  d'en  conteÂer  fur   Ccloqutn^t  dés  Préduatturs  ^  à 

l'authenticité.  Ils  ne  purent  pas  fai*  Paris  en  1695  ,  adreflees  à  M.  Da^ 

re-mettre  à  l'index  fa  Mordit  pra^  boist   On  peut    voir  l'occafion  & 

ti^ue ,  tandis  que  le  livre  du  P.  le  le  jugement  de  cet   ouvrage  dans 

Téllitr^furlcs  Chréiiens  de  U  Chine»  la  Bibliothèque  Françoife  de  Tabbé 

y  fut  mis.  Son  crédit  à  Rome  écoit  Goujeu  V.  Objeâîons  fur  Us  Mé* 

au  point ,  qu'il  en  plaifsncoic  lui-  dilations  de  Dtjcartes,  VI.  Le  TroUi 

snên^e  \0n  me  croit  en  Frante^  di»  dts  vraies  &  des  faujfes  idées  ,à  Co* 

foit  -  il  t  le  plus  grand  ennemi  des  logne,  en  16S3.  La  II'  dafle  «  des 

Papes  ^&  l'on  ignore  comme  j'ai  tou".  ouvrages  fur  les  matières   de    U 

jours  été  che\eux*C*tÇt  d'aprèsl'au*  Grâce,  dont  on   trouve'  une  lifte 

teur  de  YWfioirt  des  querelles  liiU^  fort  longue  dans  le  Diâionnairede 

T aires ,  que   nous   rapportons  ces  Mc-réri^  Le  principal  eil  celui  donc 

iaits,  fans  les  garantir...  On  a  de  nous  avons  parlé  plus  haut,  fous 

cet  homme  illudre   eoviron  cent  le  titre  de  Réflexions  phihfopkiqnts 

.vol.  en  difFèrens  formats  ^  dont  on  &  thdologiques,  La  plupart  des  au« 

^  donné  un  Recueil   complet  en  très  ne  roulent  que  fur  des  difpu- 

pluiieurs  vol.  ia»4''  à  Laufinne  «  tes  particulières ,  û  Ton  en  exce^ 

en  X777(  1778  &  1779.  Pn  P^"'  te  la  TrA^/aâM»»  des  livres  àcS^Ju* 

'  les  divifer  en  5  clafles  :  la  premiè-  guftin  ,  de  la  Correction ,  de  la  Gra<- 

re  ^  compofée  des  livres  de  belles-  ce ,  &c.  La  III* ,  des  livres  de  cou* 

lettres  &  de  philofophie.  I.  Graoi"  uoverfe  contre  les  Caiviniftes.  I* 

maire  générale  ^raifonnée^hite^ytc  La  Perpétuité  de  la  Foi  :  ouvrage 

M.  Lan<elot^  publiée  de  nouveau  auquel  il  avoit  eu  beaucoup  de  parr^ 

fous    ce   titre  :  GslamMaikl  gé^,  &  qu'il  publia  fous  fon  nom  ,  corn* 

-  nérale   &   raifonnée  ^  <ontenant   les  me  tiieole ,  qui  en  ètoit  le  priacl- 

fondeauns4e  l'art  de^rUfy  9k. par  pal  auteur  ,  l'avoir  deûré.  CUmau 

MeJ^urs  de  Port  •  -Royale  nouvelle  2Xà  qui  il  fut  dédié  ^Clément  X^  & 

édition  y  augmentée  -des  Hôtes  deM^  Innocent  XI. ,  lui  firent  •  écrire  des 

Duclos  ,  de  r Académie  Françoife  ,  lettres  de  remerciment.  IL  Le  Rtn- 

&>   JCun  Supplément  par  AT.  l'abbé  verftment  de  la  Morale  de  /•  C.  par 

Fr ornant  ,  in-22,  X7S^.  Ouvrage  'les  Calviniftes^  en  1672, in •4*.  III. 

fondamental  *  &  qui  eft  la  clef  de  V Impiété  de  la  Morale  des  Calvinif-» 

toutes  les  langues.  II.  Elémens  de  tes  ^  en  1675.  W,  h' Apologie  pour 

Géométrie,  III.  L*Art  de  pen/er ,  avec  les  Catholiques.  V.  Les   Calvinifles 

M.  Nicole  :  livre  excellent.  La  plu«  convaincus  de  dogmes  impies  fur  Ix 

part  des  bons  profeifeurs  modernes  Morale^  VL  Le  Prince  «fOrange^ 

y  ont  pris  leur  logique  ;  ils  ne  pou*  nouvel  Abfalon^  nouvel  Hérode^  non^ 

voient  la  puifer  dans  une  meilleure  veau  Crom^cL  L'auteur  à\xSiécie  dt 

fource.  Si  Arnauld  avoit  écrit  de  Louis  XIV  prétend  que  ce   hvre 

^os  jours  ,  il  auroit  encore  rendu  n*efl  pas  à' Arnauld^  parce  que  If 


\ 


A  R  N  A  R  N         jif 

ftylé  da  titre  rdTemble  i  celai  du  cette  énergie  feroU  plus  firapante» 

\\  Garajfc,  Cet  ouvrage  a  pourtant  s'il  a  voit  eu  Tart  de   fe  relterrer. 

toujours  pafTé  pour  être  de  lui  -,  on  •«  AmauU ,  (  dit  M.  l'abbé  Boffut ,  } 

die  même  que  Louis  AT/F  ordonna  **  étoit  né  avec  une  grande  éloquen- 

qu'on  le  f h- imprimer,  &qu /on en  **  <^«»  ^^^  »1  n'eivrégloit  pas  afles 

envoyât  dés  exemplaires  dans  tou-  **  J**  n?o«vemens.  Les  négligence  do 

tes  les  cours  deTEurope.  LaIV.%  "  tJ'       /;^  '?  P^^"'  c^-  ^î^" 

j^^  »_  •.                 ,      -,î.  .               •  >»  matique, nuilîrent  quelauefois  à  la 

des  écrits  contre  les  Jefmtes  ;  par-  „  force  de  fa  logique"  &  Jans  les  pre^ 

mi  lefquels  ondi(hngue  la  Morale  ^  miéres  difputes  qui  le  ngnalérent, 

Pr^tqut  des  Ufuiies  ,  en  8  vol.  qui  m  il  eut    befoin  qu^  Pafcal  fît-va- 

font    prefque   tous    à*Arnauld  ,  à  >*  loir  fes  raifons  par  les  charmes  de 

l'exception  du  premier  &d'unepar-  »♦  rexpreffionôc  par  le  piquant  de  la 

tîe  du  fécond.  Il  y  a  dans  cet  ou-  *♦  "plaiianterie.  Il  n'eut  pas ,  comme 

vrage  bien  des  chofes  vraies ,  quel-  V  «et  écrivain  hiimitable  l'art  de  fe 

ques-unes  d'exagérées  ,  &  quelques  "  ^fV'^^A  ^  ^  ^T  "^^^"^  ^^'^  ^*^" 

•....^-  j»  1  '   '       i^  "  o  être  éloquent.  >♦ 

autres  d  altérées.  On  peut  mettre  y.  ARNAULD ,  (Antoine) abbé 

«Uns  cette  quatrième  Claire  tous  les  ^  chaumes,  fils  aiaé  de  lUhrt 


écrits  contre  la  morale  relâchée  ,  ^„,„y  j.^,^.^      ^^       , 

dont   .1  etoit  un  des  plus  ardens  ,^„  j,„,  ,^  ^/^j^  Il  fe  r2ti.. 

ennemw.  La  V     des  écrits   fur  depuis  auprès  de  fon  oncle  l'ëvê- 

I  Ecriture-famte.  I.  Hifiuin  Se  Cun-  '^          * 


es 
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Voifin.  lllDefinfi  a»  .,»»-  jj  „  j^çy  j„  ç^,èb„  AhuiatArnuM 

ytau-7t/UmtntUMon,,  contre  les  j^  Port-Royal  .  fut  employé  dis 

Sm»o«  A  M4.«i««rj,  avec  Ar«o/«,  i-jg^deas  ans  en  ItaUe  en  qualité 

oc  auelcues  autres  écrits  fur  la  me*  j       •„    •  ««  .       .  ^,. 

».  .{^««iu»  auiici  <.^i»>  lui  la  lut  j^  négociateur.  11  y  conclut  pluf." 

•"*  -«tiere  .  &c.  &c.  On  a  im-  .^j^^f^  &  fut  enfuite  intendant  des 

prune  après  fa  mort  9  vol.  de  Ut-  „^ées  du  roi  à  Naples  &  en  Cata- 

«,.  qui  peuvent   fervir  «  ceux  iogoe,ambaffadeuràlaHaieeni6« 

qu.  voudront  ecnre  fa  Vie.  Le  P.  (  ^      ,,„,  f^^,„,)    g,  ,„  ,66j  , 

i^«/,rf  en  publia   une  avec  des  i„biffadeur  extraordinaire  en  Sue' 

pièces  relatives  &  des  écrits  poft-  j,  j,  deo,eu„„oisans  â  cette  der- 

humes:  on  y  trouve  une  reponfe  „;^^^  cour,  &  y  fut  envoyé  un« 

aux  reproches  qu  on  lu,  ayoït  faits,  fceondefoiseo  i67».Laméine  an- 
de  fe  fcrvir  de  termes  injurieux      -^  j,  „„„,„,  „„  fe:rétaire  d'état, 

contre  les  adverfaires;  elleapour  ..  jefusquelque  temsipenferàquij.  ' 

titre  :  Difftttatioa  fur  la  mittcdtdtt  „  fcroij  avoir  cette  charge  .(dit  louU 

Géomètres  ,  pour  la  juJliJûatioH  Je  „  XIV,  dans  un  Mémoire  dépoféi  la 

cciMC  ^ui ,  <s  dt  ctrtaintt  reneontret ,  »  bibliothèque  du  roij  )  &  après  avoir 

tmploitiu  en  écriraae  des  termes  jut  nbienexatniné,  je  trouvai  qu'un  hom> 

/(  monde  eftime  durs.  H  veut  y  prou-  »  me ,  qui  avoit  long-tems  fetvi  dans 

▼er ,  par  l'Ecriture  &  par  les  P«-  "  ^"  ambaflades ,  était  celui  qui  la 

m  ,  qu'il  eft  permis  de  combattre  »  t.mpliroit  le  mieiuc.  Je  lui  fis-man- 

^        S      f  '  t  'c  »  der  de  venir.  Mon  choix  tut  approu- 

fes  adverfaires  avec  des  traits  vifs.  ,,  ^^  j^  .^^^  I^  monde.... MaisTem- 

forts  &  piquans.  5on  ftyle  fe  ref-  „  ploique  Je  lui  ai  donné  ,  fctrouvoit 

fentoit  de  cette  morale;  il  etoit  ,»  trop  grand  &  trop  étendu  pour  lui... 

^tn  de  chalcHr  &  d*énergie  »  &  y  £nnn  il  a  fallu  que  je  lui  ordonne  da 
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fe  fe  retirer ,  parce  àue  tout  ce  cjuî  gardle-des^fceaux  ,  &  fur-îot  eodM 

M  paiToit  par  lui^periloit  4e la  grandeur  des  finances  &  des  Ordres  du  roi  « 

»&  de  la  force  qu'on  doit  a  voir  en  exé-  au' il  obtint  enfaîte  ,  U  «'attacha  à 

n  cutat  les  ordres  d'un  roide  Franc«.M  f^  rendre  utile ,  &  cm  le  bonheur 

Armauld  fut  privé  du  miniftére  des  ^.y  ^^uffir.  L'abbé  de  Pompcne  fut 

affaires   étrangères,  en  1679.  Sa  ^|jj  nombre  de  racadémie  des  ïnf- 

difgraçe  n'empêcha  pas  qu'il  ne  l>af-  çripiions  en  1743  ,  &  quoique  dans 

fàt  en  Fiance  pour  un  niiniftrc  plein  ^j,  ^g©  avapcé ,  il  n'avoit  pas  rc- 

de  probité  ,  de  venu  &  d'efprit.  ^^^^^  ^^  commerce  des  Mufcs,  Il 

Ces  qualités   le  faifoient  -  chérir  mourut  en  1756,  à  S7  ans. 

dans  lemonde;  &  il  P^^^^ok^  ARNAULD  ,{AngéUque  > 

quefois  les  agremens  des  focietes  ^^^ j)    ^"^^^ H^  ^> 

ou  II  plaifoit .  ^«»^.;5^';^*- ^^.  .7»  Port-Royal  des  Cha«ips  à  i .  aos  . 

lui  conferva  le  titre  de  mmiltre       .    ,      /. . a^  luu,^.  4 

a7'                 1         -./r^^  ^*^«».^  mit    a  reforme  dans  ion  abbaye  a 

d  eMt ,  avec  la  permimon  d  entrer  ,,..    ^         .        .                "   • 

V  1    r%        j-  I..;  u  V'*  17.  El  e  fit-rcvivre dans  cette  mai- 

au  confe.l    On  » J»  '"'  '^  j^^»"  foo  l'efprlt  de  5.  J>.rW.  La  ré- 

oacon  de  fa  »"' '-"baffadc  «n  Sue-  F                      Maubuiffon » 

de    U  mourut  le  a6  iepiembtc .  ^^^^  p„  '^   f^„,  g^4,^ 

"^IiIIrNaÛlD  .  (Henri-Char.  <^>^"i '»'  «"^,'"«  ^^ '''^^ 

li.  ^«l„-  -«-„,.  rJ.c  I.  «/.m  .I.  citudes.ElIe  transféra  enfuite  foa 

îî!..\?i^ V            n/„,  i,  <r„  TJ!  inonaftcre  des  Chm^  i  Pari,  .  & 

à  la  Haye ,  ou  le  marquis  de  fcm-  ~"  '       ...^    .     r,!^  „„.,„.. 

,0».  étol.  ambaffadeur.  Sa  naiflànce  «'«^'7  «',  "'"'«'«•  ,^"f  "«'^« 

îrocura  au  défintércffemen,  de  fon  "  '«6'.  ^S»»*"»"*  "'l^'lTL^ 

'^                 r^^  j.  .»:^«„K«^  vertu  ,  par  fon  efprit  fit  fon  Iça- 

Dcre  ,  une  occaiion  de  triompher,  •     c  r          •              ^      j. 

ï     to           *    .  ^  „  .  •  ^tf,*  ^i»  j-  voir.  Safœur.la  mère  AcuÈs^  pu- 

Les  Etats -généraux  lui  offrirent  de  .            ,•           «      •  ^-^  ix    /»r 

tenir  fon  fils  fur  les  fonf.-baptif,  ".a  «leux  '.vres ,  1  un  u.t.tulc:  t  /. 

TOUx.C«honneurapportoilàl'en-  mag,  ic  URcl.g.,ufip<^faut&^^ 

fentunepenfion  viagère  de  jooo  f*r/««.Par..  .665.  m-i2v&  Uu. 

écus.  Le  marquis  de  Pc»f«/  re-  ««  •  ^«  ff'M'  /««'  f»  -S-  .-î'f «T 

mertia  les  Etats .  pour  é4er  dan,  »'»' .  i66î  ,  .n  .  .  1 .  fupprime  • 

fts  négociations  rembarras  de  la  «<>!"«.  pour  que  les  gens  peu  mf- 

Teconniiffance.  Dès  l'âge  de  ij  ans,  ""«*  "  «  abufaffeo.  pot»..  Il  ne 

l'abbé  de  Pcmpcn.  fut%ourvu  dé  ^^  ?°"«»«  ^'^'^%u^i,'^ 

rabbaye  de  S.  Maixent  :  neuf  an,  j<*»«  mourut  en  1671.  Elles  etoient 

«    1      -.•!»,  ,,«.  -.^«,^-î  i  ^-11-.  "*  fœurs  rehgteufes  dans  le  même 

«près  le  roi  1  ayant  nomma  a  celle  «  •         **       r 

de  S.  Mcdard,  U  remit  la  i".  En  monaftere.  toutes  fortement  occu, 

1699  il  perdit  fon  père.  W-JT/J-  »«»   ^«   r  Tf    ?  Vf  i??  «  î 

voulut  bien  foulager  fa  douleur  ,  "'»''«//*/"V^/<» .(  «»«  BoS^,} 

en  U  partageantjiepiinceluidit:  «  «-«/««  P-*'»'*"  î«*  «"««  «i'» 

rj-       K      »~"    »      »'               •  Leur  nicce ,  U  mer*  AneiUaiu  dt 

Vcu,  pUuui  un  peu , ,«  you.  mrou-  ^^j^^  ^  Arn  AVlD  .  felo«de  fiUe 


ye«7  en  mot  «  6»  mo/  pt  perds  un  amt  ^  .    .        /    ,,       ,.  ,        ,•  •     r 

\  '  /  f     TUKk^jI  d  jrfrn«u/rf  d  Andilly,rcliïueufc 

att€  ]t  tu  retrouverai  plus,  L,  aODe  de  n       j     o        "o^     1       s,  ««« 

><,«>,«.  nommé  ambafladeur  à  Ve,  »«  «»«*  «*«  ^""^'^P'}  '  *|^ 

aifeVfowin,  l'honneur  delaFran-  *"«  »?  '"f,!!??"^  '^i?i^^ 

•     ...      . ,, .   ,__»,.  fit  enfuite  abbene  ,  naquit  en  10x4, 

«e  au  milieu  des  malheurs  ,  comme  ^^  „„,.„„  ..  ./:b\   ?»„„  ruJZ^ 

au  milieu  des  fuccès.  La  fermeté  «^  *"""?  •^V^'^t.^"  *^^ 

«dfoit  fon  caraûére.  Dans  les  chaiw  «'  "  pt*»»'"-  fes    C,./î^««,  .  ca 

g««  de  çwwnandeur ,  <Jç  cfeançeUçt,  *76o  » }  voU  la-»  v 
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/•  ARNDT,  (Jean)  Amitîus ,  us  Mn ,  eft  tiiort  en  1721 ,  &  ^  laifTé 
oes  myftiques  de  2a  religion  réfor-  plufieurs  Dlffertaùons  fur  ta  paéfi^ 
mée,  naquit  à  Ballenftadt,  dans  le  dans  les  Mélanges  de  Lcipilck. 
éwhé  d'Anhalt  «  en  15  5  5. Il  écudia  ARNGRIMUS ,  Voy,  iv.  JoNASn 
d*abord  en  médecine  ;  mais  cette  ARNISi£US  ,  (  Henningui  }  na- 
fcience  ne  rayant  pas  empêché  d'ê-  quit  à  Ualberftadt  ,&  mourut  eil 
cre  dangereufement  malade,  U  fit  1633.  Ilprofeifa  la  médecine  dins 
voeu  de  s'appliquer  à  la  théologie,  l'uni ver(icé  de  Hclisdadt,  fie  voya* 
s'il  guériiloic.  Il  fut  fuccenîvemeat  gea  en  France  &^en  Angleterre.  Lo 
mîoiilre  en  fon  pays  ,  à  Quedlim-  roi  de  Danemarck  Tappella  à  fa 
bourg  &  à  Brunfwick.  Les  perfécu-  cour ,  &  le  fît  Ton  confeiller  &fon 
tîoas  qu'il  cfTuya,  les  erreurs  qu'on  médecin.  On  a  de  lui  plufieurs  ou- 
Jut  attribua  pour  fe  venger  de  fa  pié-  vrages  de  politique ,  de  jufifpru- 
té,  Tobligérent  de  Te  retirer  à  Ifleb.  deoce  6c  de  médecine  :  I,  De  auS^ 
George^  duc  de  Lunebourg ,  Ten  tira  ritate  Principum  ta  populum  femper 
trois  ans  après ,  en  1611 ,  pour  lui  invioiahili ,  Fiancfort  1612  ,  in-4*» 
donner  la  Air-inceodance  de  toutes  11  y  foutient  que  le  peuple  ne  peut 
les  églifes  de  fon  duché.  Les  parti-  en  aucun  cas  porter  atteinte  à  Tau- 
fa  ns  d*Arttdt  difent,  qu'au  retour  de  torité  du  prince.  1 1.  De  furc  Ma* 
fon  dernier  fermon  ,  il  aiTura  à  fa  jtftatîs  ^  1610»  in-4%  III.  Dt  jure 
femme  qu'il  venoit  de  faire  une  orai*  Connubiorum ,  1613,  in-4%  IV.  De 
fon  funèbre.  Il 'mourut  en  1621.  fubjeâiont  &  exemptions  CUrieorum  ^ 
On  a  de  lui  un  ouvrage  célèbre»  in*4\  V.  LeHiones  Politise  ,  in-4*« 
intitulé  :  Du  trai  Chrifiianifme  ,  tra-  VI.  De  lue  Venerea  ,in-4%  VIL  Oh* 
duit  en  latin,  Londres,  1708,  2  ftrvationes  Anat^micx  ^  l6io,in«4% 
▼ol.  în-S"",  &  en  frant^ois  par  Sa-  &c.  &c.  Ces  ouvrages  font  très-peu 
.010e/  de  BeauvaL  II  veut  y  prouver  connus  aujourd'hui. 
que  M  le  dérèglement  des  mœurs  1.  ARNOBE  I'Akcien,  {Arao^ 
n  qui  régnoient  alors  parmi  les  Pro*  blus  )  enfeigoa  la  rhétorique  à  Sicca 
9»  teflans,  ne  venoit  que  de  ce  qu'ils  en  Afrique,  fa  patrie.  Lacîan  ce  {ixt 
n  rejectoient  les  bonnes  oeuvres,  &  fon  difciple.  11  fe  fît  Chrétien  fous 
n  qu'ils  fe  contentoient  d'une  foi  J'empire  de  Dn/clétîca  ,  fit  fîgnala 
»ftérile«»*I]  avoit  beaucoup  lu,beau-  fon  entrée  dans  la  religion  par  fes 
coupmédité  TauUn^Thomas  a  Kern*  Livres  contre  Us  Gentils ^l^otnt  1542, 
fis  ^5.  Bernard  &  les  autres  auteurs  in-iol.  Amfterdam  1 65 1  ,  in«4%  Il 
afcétiques.  £«c  0/S^ai2</i:r,  théologien  u'étoit  pas  encore  baptifé,  lorf- 
cVeTubinge, l'attaqua  avec  vivacité  qu'il  compofa  cet  ouvrage,  &  ne 
dans  fon  hdkium  Theologieum.  pouvant  pas  erre  parfaitement  inf- 

IL  ARNpT ,  (JofuJ)  profeAfcur  truit  de  nos  my fkéres  ,  il  lui  échap- 

de  logique  à  Rodoch ,  prédicateur  pa  quelque   mcprifes.   Il    attaque 

de  la  cour  &  confcillcr  ecclcfiaf-  avec  plus  d'adrefTe  la  religion  des 

queduducdeMccklembourg, mou-  Païens  «qu'il  ne  défend  celle  des 

rut  à  Guflrow,  lieu  de  fa  naiiîance ,  Chrétiens.  Il  a  dans   fon   flyle.  U 

le  s  Avril  1687 ,  à  61  ans.  On  a  de  véhémence  &  l'énergie  des  Afri- 

Iui:I.M//ire//afte4  5dcrd,i648,in-S%  cains -,  mais  il  a  écrit   fou  vent  en 

I  L  VAnù'Vallemhourg ,  Guflrow,  profeffeur  de  rhétorique.  Il  emploie 

l66^ /m-é^' ,\\\.  Clavis  antiquitatum  des    termes    durs  ,  emphatiques  , 

Sudaicarum  ,  Leipfick,  1707  ,in-4'.  &  des  phiafes  obfcures  6c  embar- 

Son  fils  Charles  ,  proffrfleur  de  poé-  raiTées.  Trithême^  ci\  tort  de  lui  at- 

fie  &  d'hébreu  dans  l'acad.  de  Mel-  tribuet  un  Commentaire  fur  les  Pfea  u* 

Ooiv 
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mes  ;  il  eft  d'Jrnobc  le  Jeune ,  qu!  qu*il  aie  écrit  en.Iatio.  Il  en  a  côfa^ 

fuit»  Les  Ouvrages   d'Arncjbt  Can^  pofé  beaucoup  d*autres  en  allenuod» 

cUn  ont  été  reimprimés  à  Leyde  en  I.  ARNOUL  ,  fils  de  Carlaman  » 

J652  &  i6$7.  roi  de  Bavière  &  d'Italie  ^  duc  de 

II.  ARNOBE  le  Jeune  ,  prêtre  Carinthie  fan  %%o  ,  tut  déctaré  roi 

Gaulois,  répandoit  les  erreurs  du  àt  Germanie  eh  8S7.  Ayant  été  élîi 

fèmi-Pélagianifme  vers  Kan  460.  Il  empereur,  il  pafia  en  Italie  pour 

croît ,  dit-on ,  moine  de  Lérins ,  ou,  s'y  faire-reconnoitre.  Cul  de  Spo- 

félon  d'autres ,  un  de  ces  prêtres  de  leite  lui  difputoit  Tcmpire.  La  du- 

Marfeille.qui  attaquèrent  fi  violem-  *  c!ic6^e  de   5polerte  ,  femme  d'un 

ment  la  doârine  de  5.  Augujlin  &  grand  courage ,  nommée  AgUeruJe  » 

de  fes  difciples  dans  le  v*  ûécle.  Il  mère  de  Lambert ,  l'un  de  Tes  coro- 

eft  auteur  d*un  Commentaire  fur  tout  pédteurs,  arme  Rome  contre^rni»/» 

Iç  texte  du  Pfeautier ,  qui  parut  à  ^cs   Romains   ne  vouloient   plujk 

Bade ,  1537  à  15  60,  in-S*  *,  à  Pa-  d'empereurs  -,  mais  ils  ne  fça  voient 

ris ,  15  39  in-S*"  ;  &  enfin  dans  U  pas  fe   défendre  contre  ceux  qui 

Sihliûthcquc  des  Perts,  Les  autres  prenoient  ce  titre.  Ami^ut  attaque 

ouvrages  qu'on  lui  attribue  ne  font  î<i  partie  de  la  ville,  appelée  Léo^ 

pas  de  lui.  Voy.  r//(/2oir£  littéraire  nine  -,  il  la  force.  Le   refte  de  la 

de  France ,  tom.  2 ,  p.  342.  ville  au-delà  du  Tibre  fe  rendît  ,8c 

ARNOLD   MELCHT AL,  Amout fut  reconnivempereur, après 

Voy,  Melchtal.  avoir  été  facré  en  896  par  le  pape 

/•  ARNOLD ,  (  Nicolas  )  Amol»  Formofe,  Cependant  Agi/trude  fe  de- 

dus ,  miniflre  Froteflant ,  né  à  Lef-  fendoit  encore    contre  lui.  Amout 

fia  l'an  161 8.  Après  avoir  parcou-  l'ailîégea  vainement  dans  la  ville  de 

ru  différentes  villes   poi^r   cutti-  Spolettt.  Pluâeurs  auteurs  préten- 

ver  fes  talens  ,  il  fut  reûeur  en  dent  que  cette  héroïne  lui  fit  pren» 

1639  de  l'école  de  Jablonow.  Nom-  dre  un  breuvage  empoifonné  ,  par 

mé  enfuite  profeiTeur  de  théolo-  un  des  domelliquesd'^r/iMii  qu'elle- 

cie  a  Franeker  dans  la  Frtfe  ,  il  fe  avoit  gagne.  Ce  qu'il  y  a  de  iûr  » 

nt  une  grande   réputation  par  fes  c'eil  qu'il  repaifales  Alpes  pour  I2 

fermons,  &  mourut  en  16B0.  Oa  Z^  ^^^^>  ^^^^  "^  corps  malade,  uk 

a  de  lui  :  I.  La  Réfutation  du  Caxc-  efprit  inquiet  &  une  armée  déU* 

chifnie  des  Sociniens.  II.  Un  Commen-  brée.  U  mourut  de  la  maladie  pé»- 

taire  fur  i'Epitrc  aux  Hébreux.  IIL  diculaire  le  24  Novembre  l'an  899» 

Un  ouvr.  intitulé  :  Lux  in  ttntbris ,  devant  Ferroo  dont  il  faifoit  lefié'» 

&c.  à  Leipfick  ,  1698 ,  ia-8*.  C'eft  ge.  Il  lailTa  l'Allemagne  dans   une 

uneexplicationdcspailages  del'E-  grande  con&ilion.     Les   fei^neurs 

criture  dont  les  Sociniens  abufoient..  s*étoient  cantonnés  dans  la  Lor« 

//.  ARNOLD,  (Gcofroi)minif-  raine,  dans  l'Alface,  dans  bSaxe^ 

tre  de  Perleberg  ,  fut  l'un  àt%  plus  dans  la  Bavière  &  dans   la  Fraa* 

ardens   défenfeurs  de  la  feâe  des  conie  >  tandis  que  les  évêques  6c 

PiétiJieszCoTtede  Protei^ans  d'AU  les  abbés   s'attribuoient  les  droit» 

lemagne,  qui  fe  piquent  d'être  pjus  régaliens.  Des  reftes  de  Saxons  mè» 

réguliers  que  les  autres.  Il  mourut  lés  aux  Slaves  nommés  Abodrius^ 

en  1714.  On  de  lui  une  Hijlouc  de  cantonnes  vers  U   mer  Baltique  « 

fEg/ife&desHé/éfiesJjc'i^Cickijco^  ravagèrent  le  nord  de  la  Germa-^ 

în-8^  qui  lui  attira^ beaucoup  de  nie.  L^s  Bohèmes,  les  Moravesde 

traverfes.  Son  Hifloire  de  la  Théolo»  d'autres  Slaves  ,  défolérenc  le  midig^ 

gic  MyJUque^  eô  prcfque  le  feul  ûuvr.  &  battirent  les  troupes-  d'Jrstut^ 
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les Hant  furent  des  tncudîons ,  les        IV.  ARNOUL  ou  Arkulphe, 

hormands  recommêcérent  leurs  ra-  evêquc  de  Rochefter  au  xii*  fié-' 

vages.Ces  dévaftations  réduifirent  de ,  naquj  à  Beauvais  |  vers   Tan 

rAllemagne  à  un  état  très-pauvre  1040 ,  &  mourut  en  ii  24.  II  lainfa 

&  très  -  malheureux.  Arnoul   eut  un  livre  întitulé  ,  Textus  Rcffenfis^ 

à*Oday  fa  femme,  Louis  /K,  fur»  &  quelques  autres   Traités  inférés 

nomme  ÏEnfant  ^le  dernier  prince  dans  le  SpiciUge, 
de  Ja  race  de  Ptpin  qui  ait  occupé        V.  ARNOUL ,  (  François)  Do- 

ie  tràne  de  Germante  ;  &  une  fille  minlcain ,  natif  du  Maine,  projetta 

nommée  Ncdwiage ,  qu*OMoa  U  Gr.  vers  le  milieu  du  dernier  ficelé  d'é- 

époufa  en  2**  noces.  Trithème  lui  riger  un  ordre  de  chevalerie  pro-' 

donne  une  autre  femme  ,  nommée  pre  au  fcxe ,  &  qui  étendit  le  culte 

Jgnès ,  fille  d'un  empereur  Grec  ,  de  la  Stc Vierge.  Anne  tC Autriche ,  ré- 

dont  il  £iit*defcendre  Arnoul  de  Ba*  genre  de  France ,  à  qui  il  communt-' 

vUre  ,  ce  duc  ùmeux  par  les  guer-  qua  fon  dclVcin  ,  lui  donna  fon  agré- 

res  qu'il  fufcita  ^  Conrad.  menr.  Le  nouvel  inftitut.' publia  ea 

II.  ARNOUL ,  (  Saint  )  évêque  1647  ,  à  Paris  &  à  Lyon ,  le  projet 

de  Metz  l'an  614  ,  exerça  plufieurs  de  fon  ordre  du  CoUier  ciUfte  du  fa^ 

emplois  à  la  cour  de  Théodchert  II,  cri  RofaîrCyCompofédc  joDcmotfelUs\ 

roi  df  Auflrafie.  Après  la  mort  de  mais  il  ne  fçut  trouver  de  chevalié- 

fon  époufe,iI  entra  dans   Tétat  res.  Ne  pouvant  être  fondateur  , il 

ccdéfiaftlque ,  fut  nommé  à  révê«  voulut  fe  faire-médecin  ,  &  il  tCj 

ché  de  Metz  qu*îl  quitta  enfuice  ,  réuffitguéres  mieux.  Il  publia  pour- 

pour  s'enterrer  dans  les  déferts  de  tant  un  livre  intitulé:  Révélations' 

Vofge.  5f.  ^rrrott/ a  voit  eu  de  Z^o-  charîtah!cf  de  plufieurs  remèdes,  Lyoa 

de  ,lon  époufe ,  deux  fils  ,  dont  165 1 ,  in-12,  qui  le  mit  au  rang  des 

fnn  nommé  Anchîfe ,  fut  père  de  empyriques. 
ftpik'Hérifiel  ,  qui  eut  pour  fils        VI.  ARNOUL  de  Lews  ,  Vvyti^ 
Charles "  Martel  ^àyxt{Mt\  nos  rois  de'    LENS ,  n"  I, 
la  féconde  race  font  defcendus.  La        ARNOUL,  Voy.  II.  Moulin  ^ 

Fm  de  ce  faint  évêque,  écrite  par  n*".  vu  de  fes  ouvrages. 
nn  aoteur  contemporain  ,  a  été  tra-        ARNU  «  (  Kicolas  )  naquit  à  Me« 

duite  ^zrArnauld  d*Andilly,  rancourt ,  près  de  Verdun  en  Lor« 

m.  ARNOUL,  évêque  de  Lî-  raine  ,  Tan  1629.  11  fe  fit  Doraini. 

fienx  dans  le  xii*  fiécle ,  défendit  cain  en  1644 ,  &  mourut  à  Padoue 

bautemenc  Alexandre  lll  &  S,  Tho'  en  1692  ,  profefieur  de  métaphy- 

wiat  de  Cantorberi«  Sur  la  fin   de  fique.  Cétoic  un  efprit  bizarre  8c 

ie$  jours  il  fe  démit  de  fonévè-  fingulier.  Nous  avons  de  lui  :l.C/y- 

ché  ,  &  mourut  le  31  Août  1 184,  peus  Philofophia  JhomîflîM. ,  S  voL 

dans  Tabbaye  de  St.  Viftor    de  in-8''.  Padoue  1686.  11.  Un  Com* 

Paris,  où  il  s*étoit  reciré*  On  a  flx«n/aiVe  fur  la  1'*  partie  deliSom- 

de  lui  un  volume  (^Epitres ,  écrites  me  de  5.  Thomas^  169 1 ,  2  vol.  in- 

avec  aifez  d'élégance.  Elles   font  fol.  Les  fçavans  lui  ont  pafTc  d*a- 

fur-tout  remarquables,  par  les  par-  voir  commenté  la  théolop;te  de  ce 

ticolarités  fur  lliifioire  &  fur  la  doâeur ,  mats  non  pas  d*avoir  dé- 
difdptine  de  (on  tems.  Tumebe  en  .  fendu  fa  philofophie.  On  a  de  lut 

donna  une  édition  à  Paris  en  x  58^ ,  encore  un  m*  ouvrage  ,  fur  U  Li- 

in»8'.  On  a  encore  de  lui  des  /*©/-  gue  entre  l'empereur  &  le  roi  de  Po- 

fu  imprimées  avec  fes  Lettres  :  on  logne ,  contre  le  grand -feigneur, 

les  trouve  atiffi  dans  la  Bikliçibèm  ^u'il  menace  de  la  dcilruclian  do 
fM  des  FF. 
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ion  empire  ;  &  p'  donner  du  poîds  armes  celles  delaRcIigioo;  deflOB»* 

à  cette  menace  impertinente  ,  il  en*  mer  chevalier  en  oaiiTant,  au  choix 

taffe  des  prophéties  anciennes  &  du  pcre  »  un  de  leurs  ensuis  ,  qui 

modernes  >  &  tous  les  l^ronoftlcs  feroit  g;rand*croix  a  Tàge  de  i6  aas. 

Sut  ont  pafTé  par  la  tête  des  rêveurs  Ce  privilège  ,  après   reztinôîon 

e  tous  les  ûécles.  Ce  livre  parut  des  roàles  ,  a  été  continué  à  la  fille 

à  Padoue  en  16S4.  du  dernier   re)etton  de  cette   £a« 

ARNULPH£.  Koy»  iv.  Arnoui.  mille ,  mariée  au  comte  A€So4ÛlUs^ 

I.  ARONCE  ou  Aruns  ^  petit*  aujourd'hui  maréchal  de  Moueki  ^ 
fiU  de  Tarquia  l'Ancien  ,  &  frère  &  il  pafTera  aux  filles,  jau  dê&ot 
de  Tarqain  le  Superbe ,  épouCa  TuL*  des  garçons.  Louis  d^Arpmjoa ,  re* 
fÎM  ,  fille  de  Servius  TulUus  ,  prin-  venu  en  France  ,  fut  envoyé  am- 
cefie  pleine  de  cruauté  &  d'ambi-  baiTadeur  extraordinaire  en  P(^* 
lion  ;  elle  fe  défit  de  fon  mari  vers  gne  auprès  de  LadiJUs  IV  ^^  après 
ran436  av.  J.C.&fc  maria  enfuite  la  mort  de  ce  prince  «  il  tavorifa 
à  Ton  iieau- frère  Tarquia  ,  dont  le  i'éleâion  de  Cafiaùr  fon  fuccefTeur* 
caraflére,  également  furieux  &  em-  Louis  XIV  le  fit  duc  en  165 1. 11 
porté  »  fympathifoic  avec  le  fien.  mourut  à  Sévérac  ^  une  de  f es  ter* 

I I.  ARONCË,  fils  de  Tarquin  le  res  ,  en  2679. 

Superbe  &  de  la  cruelle  Tuliia  ,fiit  ARPHAXAD.filsde  Sa»  « 
chaiTé  de  Rome  Tan  ^9  avant  J.C.  &  petit-fil^  de  Noé ,  né  deux  ans 
avec  toute  fa  famille  :  quelque  teros  après  le  déluge  ,  eut  pour  fils  C«<* 
après  il  fut  tué  par  Brutus  dans  un  non  ^  fuivant  les  Septamc,  Jofcpke 
combat.  croit  qu'il  pafîa  le  Tigre,  &  qu'il 
AKONDEL ,  Voyei  Aeundel.  fe  fixa  dans  le  pays  appelle  d'abord 
AROUET  0£  Voltaire  ,  Voy,  Arphaxitide,&  depuis  la  Chaldée* 
Voltaire.  ARPINO,(Jofephd*)  né-aa 
ARPAJON ,  (Louis ,  Marquis  de  château'  d*Arpin  en  1  ^60.  Son  père 
Sévcrae  ^  duc  d'  )  d'une  ancienne  le  plaça  dès  Page  de  I3afia,  au- 
famille  de  Rouergue,  qu'on  fait-def-  près  des  peintres  que  Grégoire  XIll^ 
cendre  des  aïkciens  comtes  de  Tow  employoit  pour  peindre  les  loges 
louft ,  fervit  de  très-bonne  heure,  du  Vatican  :  on  le  iaifoit-fervir  k 
il  contribua  beaucoup  à  fauver  Ca*  préparer  les  palettes  &  à  broyer 
fal ,  le  Montferrat  &  le  Piémont ,  fe  les  couleurs.  U  montra  des  difpo* 
trouva  a  la  prife  de  32  villes  en  fitionsfiheureufes,quelepapeor» 
Franche -Comté,  fe  rendit  maitre  de  donna  que ,  tant  qu'il  travaillcroit 
Luoéville  &  de  quejq."  autres  pie-  au  Vatican ,  on  lui  payât  un  écii 
ces ,  &  mit  toute  la  Guienne  dans  d'or  par  jour.  Le  pape  Climsiu  Vlli 
Je  devoir  en  164 1.  Trois  ans  après»  ajouta  de  nouveaux  biei^its  à  ceux 
les  Turcs  menaçant  i'ifie  de  Mal*  de  Grégoire  XHL  II  le  fit  cheva* 
the ,  il  alla  oStït  fes  ferviccs  au  lier  de  Chrift ,  &  -ie  nomma  di« 
grand-maitre  ,xpii  le  fit  chef  de  fes  reâeur  de  St.  Jean-de-Latran.  Il 
confeils  &  généraliifime  des  armées  fuivit  Tan  1600  le  cardinal  il/io- 
de la  Religion.  Le  grand-maitre/ea/i-  bmndin  ^  nofBaxaé  légat  à  l'occa- 
PatU  La/caris ,  Âc  fon  ordre ,  péné-  fion  du  mariage  de  Henfi  IV  avec 
très  de  reconnoiifance  pour  le  xèle  Maris  de  AUdisis»  l\  fut  tnt  die» 
avec  lequel  il  avoir  pourvu  à  la  valier  de  S.  Michel.  Ctû^ûgé^  fon 
fureté  de  Malthe,  lui  accordèrent  »  ennemi  &  fon  rival ,  l'ayant  ana«^ 
pour  lui  &  pour  fes  defcendans  que  »  i^r^iAo  refufa  de  fe  battre  avec 
aiaés ,  le  privilège  de  xaâler  à  leora  lui  «  pacce  q^'ii  a'éioit  poitt  cIk<- 
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^t&erril  i^Mut ,  pour  lever  cet  ob- 
fiade ,  que  le  Caravage  allàc  à  Mal- 
tbe  (e  âire-recevoir  chevalter-fer« 
vant.  Arpino  avoic  auffi  voulu  fe 
qwfurer  Tépée  à  la  mais  avec  An^ 
nihal  Caraehe,  Celui-ci ,  fans  fe  dé- 
concerter ,  prît  uti  placeau  ,  &  le 
lui  moattaot  lui  die  :  u  Ctfi  avec 
€U  arsuà  que  je  vous  défie,  vt  Arpino 
mouruc  â  Rome  en  1640  à  80  ans. 
Peu  de  peintres  ont  mis  autant 
d'efprit  dans  leurs  idées.  11  y  a  quel- 
quefois du  feu  &  de  Tclévation 
dans  fes  compoûtions  -,  mais  fon 
coloris  eft  froid  &  fes  ezpreiHons 
forcées.  Les  morceaux  d'hiftoire 
Romaine  qu^ofi  voit  de  lui  au  Ca- 
pitole*  font  ce  qu'il  a  fait  de  mieux. 
Sa  Batmille  entre  Us  Romains  ^  les 
Satins ,  eft  un  de  fes  meilleurs  ou- 
vrages* Le  roi  polTède  trois  de  fes 
tableaux  :  une  Nativité  .  Diane  & 
ASéan  ,  &.V Enlèvement d*£urope^Ar^ 
pino  gravoit  auflî  à)*eau-forte.  Il  eil> 
connu  dans  l'école  de  peinture  fous 
k  nom  de  Jofepia. 

ARQUIEN  ,  Voy.  MoirriONT. 

ARRACHION ,  fameux  athlète  , 
•voit  terrafie  tous  fes  adverfaires 
dans  les  Jeux  Olympiques.  Il  ne  lui 
en  reftoit  plus  qu'un  à  vainc  re«  qui 
avoic  eu  un  doigt  du  pied  rompu. 
Ce  dernier  ayant  déclaré  qu'il  étoit 
hors  de  combat  ,  furprit  Arrachion  , 
qui  avoic  ceffé  de  le  prefTer,  &  fe 
jetta  fur  lui  avec  tant  de  violence, 
^e  lui  iinrrant  en  forcené  la  gorge 
avec  fesjdoigts ,  il  l'étrangla.  Jjbs 
Eléens ,  témoins  de  cette  rufe  per- 
fide »  adîugérent  le  prix  au  cada- 
vre d*Arnuhiçn ,  qui  fut  proclamé 
vainqueur  &  couronné  de  lauriers 
&  de  cyprès. 

ARRIAGA ,  (  Rodetic  de  )  né  à 
Logrogne  en  Eipagne^l'an  159a, 
léfuite  en  1606,  pfofèflala  théo- 
logie à  Salamanque  &  à  Prague.  Il 
laounic  dans  cène  dernière  ville 
CD  1667  i  76  ans ,  plus  eftimé  qu'il 

9t  mcntoit  de  ritrc»  Il  fes  dèpmé 
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trois  fois  vers  Urbain  VJII  ê.  In» 
nocent  X*  11  a  voit  plutôt  l'efpric 
de  chicane  que  de  métaphyfique» 
On  trouve  chez  lui  des  chofes. 
qu'on  n'entend  poinc ,  &  peu  de 
difficulté  bien  édaircies.  Il  gâta 
beaucoup  de  jeunes-gens ,  auxquels 
il  donna  fon  efprit  minutieux  & 
fophiftique.  On  a  de  lui  piuûeura 
ouvrages  :  L  Un  Cours  de  PhUofw 
vhie^  imprimé  à  Anvers  en  16)2, 
in-folio,  dans  lequel  il  fait  l'apo- 
logie  de  ceux  qui  font  de  nouvel- 
les  découvertes  dans  les  matières 
philofophiques.  II.  Une  Théolo" 
giettk  8  vol.  in -fol.  L'auteur  tra- 
vailloit  au  neuvième  lorfqu'il  mou- 
rut. Il  y  a  dans  cet  ouvrage  plus 
de  logique  &  de  mécaphyiique  « 
que  de  véritable  théologie.  Af 
rid^4  ,pour  être  long,  n'eneft  pas 
plus  clair. 

ARRIË  «  dame  Romaine  ,  célè« 
bre  dans  l'antiquitc  par  fon  cou- 
rage. Cacina  Fatus  fon  époux  ,  lié 
avec  Scribonien ,  qui  avoit  faii-fou« 
lever  TUlyrie  contre  l'empereur 
Claude  ,  fîit  condamné  à  la  more 
pour  cet  attentat ,  l'an  42  de  J.  C. 
Voyant  quelle  ne  pou  voit  fauvec 
la  vie  de  fon  mari  »  elle  s'enfonça 
un  poignard  dans  le  feia  ;  puis  le 
retirant  :  Tiens,  dlt«elle  ,  Patus^  cela 
ne  fait  aucun  mal.  Et  ce  Romain  fe 
donna  la  mort  a  l'exemple  de  fa 
femme.  U  y  a  une  bel'e  éptgram- 
me  de  Martial  fur  cette  héroïne. 

Caftajuo  gladium  cùm  traderet  Arria 
Poeto, 
Quem  de  vifceribus  traxeratipjafuis; 
Siquafides  :  •*  Vulnus  quod  Jeei  ,  non 
doletyinquit  ; 
n  Sed  quodtu  faciès,  hoc  mihi,  Pocte, 
daiet.  »» 

Arris  fa  fille ,  femme  de  Patus^ 
Trafea  «  voulut  imiter  fa  roere  , 
lorfque  fon  mari  ,  accufé  d'avoir 
trempé  dans  la  conjuration  de  Pifon 
contre  Néron%^  fe  fit-ouvrir  les  vci- 

nei  t  mais  fop  généreux  époux  U 
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pria  tnflamment  de  lui  furvme  pour  qiiHI  y  9  dans  ce  trait  tantdedx* 

iés  enfans.  Elle  fut  bannie ,  |quel'-  gnicé ,  que  Qons  devons,  finon  ie 

ques  années  après  par  DomUien  &  croire ,  du  moins  en  fouhaiter  Ix 

rappeltée par  Ncjva^  Tan  96  de  J.  C.  /  certitude.  Epiclète^ philofophe  Stoï- 

I.  ARIUEN,  poète  Uttn,  qui  vi-  cién  ,  avoit  été  fon  maître,  il  pu- 
"Yoît  vers  Tan  14  de  J.C.  Ses  vers  bJta  4  livres  deiDifcours  de  ce  phi- 
plaifoient  à  Tibère  ,  qui  les  lifoit  lofophe ,  împr»  à  Cologne  >  1695  ^ 
Souvent ,  comme  le  dit  Suétone,  U  in -8^.  &  Londres  1739 ,  2  vol.  in* 
«voit  compofé  une  Paraphrafe  des  4*.  II  aiTure  qu*il  n*a  compofé  Cotr 
€réorp^ues  de  Virgile  fii  une  AUxa/i'^  recueil  que  des  chofes  qu'il  a  oui* 
àriadcyOïM  un  Poëme  fur  les  belles'  dire  à  Ton  maître,  &  qu'il  les  9 
eâions  à'Aêexandte  en  22  livres.     .  rédigées  prefque  dans  les  mêmes 

II.  ARRIEN,  hiftorien  Grec,  lur-  termes  dont  il  s'étott  fervi.  Oo 
tîf  de  Nicomédie ,  Te  fit  un  nom  ce-  voit  dans  le  difcipie  un  homme 
Icbre  fous  Aàritiiy  Antonin^  &  Marc"  vertueux  &  reconnoiflant.  Modeft* 
Aurkte ,  par  fon  fçavoir  &  foaélo-  malgré  {es  dignités ,  il  avouott  qtt*it 

'  quence.  On  l'appelloit  le  nouveau  pouvoit  fe  tromper  &  qu'effeéti- 
JCénophon,  Adrien  le  fit- gouverneur  vemeot  il  s'étoit  trompé  dans  pin- 
delaCappadoce.  Ilbattitles  Alains  fieurs  occafions*  On  a  encore  d» 
&  arrêta  leurs  courfes.  11  nous  ref-  lui  le  Périple  du  Pont'Euxin ,  celui 
ce  de  lui  vu  livres  de  YHiftoire  de  la  Mer  Rouge ,  une  TaQi^uc  & 
d* Alexandre  /«  Grj /li^ Leydc  1 704»  un  Tmité  de  la  €hajft.  Ces  der> 
xn*fol.  *,  Amfterdam  1668,  in- S**-,  niers  ouvrages  ont  été  imprimés 
Cum  ttotis  Variorun  ,  Amfterdam  en  grec  &  latin,  ^'VtcVEnchiridiom, 
1757,  in-8'.  On  ^aunetraduc-  è*Epiâète  »  Amfterdam  1683  -,  & 
tion  françoife  ^àtttAUancour /in--  réimprimés  en  1750,  in-8%  C*eft 
3  2.  U  font  très-eftimés ,  parce  qu'i  l  Arrien  qui  avoit  drefïe  cet  Enchiri- 
avoit  eu  recours  aux  Hiâoires  de  dion.  Son  Trûità  de  la  Chaffe  a  été 
ce  conquérant ,  compofées  par  Pto'  traduit  en  françois  par  Fermât ,  Pa- 
lomie  fils  de  Lagus  ,  &  par  Arlfto"  ris  1690  ,  in-i2. 
^u/e,qui  avoiêt  fervi  fous  lui.  L'hif-  ARRINGTON ,  Voye^  H  A  a- 
torien  paroît  également  verfé  dans  ringhton. 
la  fcience  militaire  &  dans  lapo-  ARRIUS,  étoit  un  ami  de  Cîcl» 
litique.  Son  flyle  eft  moins  doux  ton ,  dont  tout  le  mérite  confîftoit 
que  celui  de  Xénophon  ,  auquel  on  à  fçavoir  parfaitement  ordonner  un 
le  comparoir.  C'eft  (le  feul  qui  ait  repas.  C*écoit  un  homme  de  bafle 
écrit,d*uoe  manière  raifonnable,d*^>  naifTance,  qui  par  fcs  flatteries  amaf- 
Itxandre  %  parmi  les  contradiâioni  fa  de  grands  biens  ,  &  acquit  quel- 
fréquentes  deshiftoriens  du  héros  que  force  de  réputation  d'afiezboa 
Macédonien ,  le  bon-fens  ^Arrien  Orateur  ,  quoiqu'il  o^eût  ni  efprk 
devroit  toujours  prévaloir»  U  rap-  ni  fçavoir.  Il  étoit  fort  prodigue,  & 
porte  la  viiite  que  fit  le  vainqueur  aimoit  Téclat  &']a  magnificence* 
de  Darius  aux  princefTes  fes  pri-  ARROWSMITH  »  (  Jean  )  pro» 
fonniéfes  j  la  méprife  de  5)(/Sj^dm^/>  feffeur  à  Cambridge  en  166»,  efl 
en  fe  jetant  aux  pieds  d^Ephefiion^  auteur  de  plufieurs  bons  ouvrages» 
qu'elle  prit  pour  le  roi  de  Macé-  On  eftime  fur-tout  fa  TaSltm  fiers  ^ 
doiae ,  la  belle  réponfe  de  ceprin*  Cambridge  1647,  în*4*» 
ce,  (  Voy.  h  Alexandre)  -.  mais,  ARRUBAL,  (Pierre  d'^  né  e» 
fans  afturer  le  foit  comme  d'autres  Efpagne  aux  confins,  de  la  Nav^rr» 
htftoriens ,  il  fe  contente  de  dire  &  dt  la  vieille  CaftiUe,  JéCuko^  ea 
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ty79  «  profeflcur  de  théologie  A    pereur  étant  entré  dans  la  chara» 

SaUmanque  &  à  Rome ,  fut  char-  bre  de  fon  £ls  ,  pour  aiUflerlà  ioa 

gé  de  foutenir  le  Molinifme  dans  étude ,  il  Je  trouva  aifis  ,  &  Arsènt 

les  congrégations  dt  AuxUiU  ,  à  levé.  Il  commanda  a  celui-ci   de 

la  place  de  f^«/eiKia,quiétoittom-  s^aileoir  ,  &  à  fon  fils  d'être  de- 

hé  malade   pendant   le   cours  de  bout,  II  o>  donna  enm^me  temps 

cette  guerre  théologique.  Il  mou-  qu*on  lui  ôtàt  tous  lés  ornemcns 

rut  en   i6oS  â  Salaraanque.  On  a  impériaux ,  ajoutant  ««  qu*il  le  croi- 

de  lui   2  vol.  Dt  Dto  uno  &  trino ,  n  roit  indigne  du  trône  ,  s'il   n% 

&  De  AngtUs  ,  écrits  avec  préci-  n  rendoit  à  chacun  ce  qui  lui  e(l 

fion  fie  clarté.  ««  dû,  m  Cet  avis  ne  changea  pas  le 

ARS ACË  >  (  S. }  Arfaclus ,  moine  jeune  prince  \  &  Arsène  n'ofant  plus 

Perfan  retiré  à  Nicomédie ,  pro*  ie  flatter  de  reformer  fon  naturel 

phétifa  à  cette  ville  fa  ruine ,  qui  ar-  fuperbe  &  opiniâtre  ,  fe  fauva  de 

riva  en  effet  Tan  jjS^paruntrem-  la  cour,  fie  alla  fe  cacher  dans  le 

blera.de  terre.Ce  S.  homme  fut  trou-  défère  de  Scethé.   On  dit  qu'^r- 

vé  mort  de  douleur  dans  une  tour,  cadius  ,  après  la  mort  de   Thcodo» 

L  ARSACES I",  roi  des  Parthes,  /ê,  voulant  j-éparer  les  fautes  qu'il 

îfTu  d*une  condition  trës-baile,  fut  avoit  commifes  à  l'égard  de   foa 

élevé  fur  le  trône  vers  Tan  lyi  maitre,  lui  fit*o£Fnr  des   préfens 

avant  J.  C.  fie  devint  aufii  renom*  confidérables  ,  qu'il  refiifa.  Le  déf- 

mé  parmi  les  Parthes  que  Cyrus  chez  intérefTement  étoit  une  des  vertus 

les  Perfes.  11  chaiTa  les  Macédo-  principales  de  cet   ecdéfiafiique. 

niens ,  battit  les  généraux  de  StitU'  Un  omcier   lui  ayant   apporté  le 

fus^  fié  ce  prince  lui-même  qu'il  fît  teAament  d'un  de  {es  païens  ,  qui 

priTonnier.  Enfin  il  établit  folide-  le  nommoit  fon   héritier;  Arsèae 

ment  cet  empire  d'Orient ,  qui  ba-  lui  demanda ,  depuis  quel  tems  fon 

lança  depuis  la  puifTance  Romaine»  parent  étoit  mort  ?  L'ofHcier  ayant 

fie  fut  une  barrière  d*airain,  que  les  répondu  -.Depuis  peu  de  mou,"  Il 

vainqueurs  des  nations  ne  purent  y  a  tien  plus  iong'temj  que  J4  fuit 

forcer.  Les  fuccefieurs  de  ce  roi  fu-  mort  .'^pi-memc,  répliqua   Arseiu  \ 

rent  appelles  Arfacides,  comment  aonc  pourrais' je  être /on  hé' 

IL  ARSACES  ,  roi  catholique  riticr.  11  termina  fes  jours  en  445 , 

d'Arménie ,  qui  mena  du  fecoursà  âgé  de  95  ans. 

Ju/îen  tÀpoftat  contre  le»  Perfes.  //.  ARSENE     évêque  d'HypS 

Après  la  mort  de  cet  empereur  ,  sèle  dans  la  Thébaïde  »  étoit  de  la 

Arfaces  combattit  fes  peuples  avec  fedie  des  Mcléciens.  Eusehe  de  Ni- 

affez  de  bonheur  ;  mais  Sapor  l'ai-  comédie  ,  fie  les  autres  partifans  d« 

tira  fous  prétexte  d'alliancs  ,  fie  lui  TAriaoifme ,  accufcrent  5.  Athana^ 

âta  la  vie  en  369,  après  lui  avoir  fc  de  l'avoir  tué  ,  fie'd'avoir  gardé 

Ciit-crever  les  yeux.  fa  main  droite  defféchée ,  pour  s'ea 

/.  ARSENE  ,  diacre  de  Téglife  fervir  à  des  opérations  magiques. 

Komaine ,  d'une  nailTance  illuflre  Ils  repréfentoient  réellement  une 

&  d'un  rare  mérite ,  fut  choifi  en  main ,  qu'ils  précendoient  être  cello 

383  par  le  pape   Damafe  ^   pour  à*Arskne',ta9\sS,Athanafe{e\\x^i* 

erre  précepteur  à*Arcadius,ûïs  ai-  fia  en  faifant-paroitre  Arsine,  qui 

né  de  Tkiodofe,  Ce  prince  le  pria  étoit  venu  fecrettement  au  concile 

4e  regarder  fon  élève  comme  fon  de  Tyr  ,  fie  qui  étoit  rentré  dans 

propre  fils  «  fie  de  prendre  fur  lui  la  communion  de  ce  défenfcur  de 

î)a]U9nté  d*un  p^re»  Un  jour  L*em-  la  divinité  de  J.  €• 
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///,  ARSENE, moine  du  Mont-  veux.  Ces  malhcuteux  prînoesiV^ 

Athos ,  fut  patriarche  de  Conftan-  tant  échappés  des  mains  des  memr* 

ttnople  en  i  zf  5 .  Ayant  excommu-  triers ,  fe  réfugièrent  chez  ia  reinc« 

KÎé  Tempereur  MichU  Falébtbguâ^  entre  les  bras  de  latjutîlc  ils  fii- 

cjid  a  voit  fait -crever  les  yeux  au  rent  égorgés.  Elle  fut  elle-même 

)eune  Jean  Lafiarh ,  conrfié  à  fa  tu-  arrachée  de  fon  palais ,  &  traiifpor-* 

telle  «  il  fut  dépofé  Tan  1260,  6c  fée  fur  un  brancard  avec  kt  ccr^ 

relégué  dans  riiledePracoiièfe.  On  cucils  de  fes  deux  eoftas  en  Sa- 

^  de  lui  uD  Notnocanon  »  ou  Recueil  fflOtlirace ,  où  elle  mouruc  de  dou- 

de  Canons,  divîfés  en  141  titres ,  leur  &  de  défefpoiri  H.  Jmlsisqé  » 

avec  les  Loix  impérialsa  auxquels  fœur  de  la  précédente ,  qui  épouïii 

les  ils  (on  comparés.  auflî  fon  propre  frère  Peolomée  Pki*- 

ARSENS,  yoyei  Aarsen»,  iade/phe ,  roi  d'Egypte  :  il  Taima  fi 

ARSESfle   plus  jeune  des  fils  tendrement  ^  qu'il  auroit  fait  «bâtir 

(^Artaxcncs  Othus ,  roi  de  Perfe  ,  un  temple  en  fon  honneur ,  fi  la 

yégna  après  lui ,  &  fut  empoifon-  mort  ne  l'en  eût  empêché  :  {^oy^ 

oé  par  Bagoas  y  qui  l'avoit  placé  DivocKArE,)liLARSJxoÉ^Uxû^ 

fur  le  trône.  11  mbunit  Tan  336  me  de  Afa^aj  roi  de  Cyr ène ,  ton* 

avant  J.  C.  yoyci  Bagoas.  nue  par  fon  amour  pour  Bémétnus^ 

I.  ARSINOÉ,  ntle  de  Nlcccréon  |  frère  du  roi  de  Macédoine ,  qu'elle 
fut  éperducment  aimée  à!Arcéophon\  époufa  depuis.  IV.  Enfin  AtLSivût^ 
celui-ci ,  n*ayanc  pu  gagner  le  cœur  ftlle  de  Ptolomit  Aulïu ,  6c  fœur 
de  fa  maitrefTe ,  en  mourut  de  dé*  Vedette  de  la  fameufc  Cléopitrc  , 
ptainr.  Arfinûétkistk  fut  point  ton-  qui  fut  enlevée  par  l'eunuque  (?«• 
chée  ;  tWt  fit  plus,  elle  regarda  Ai;7>^(/fr,  conduite  au  camp  desEgy* 
d*un  œil  fec  les  funérailles  de  fon  ptiens,  &  proclamée  reine.  MaM 
malheureux  amant.  Vinus  ,  irritée  peu  de  tems  après,  Cifar  épris  des 
de  fa  dureté  fuperbe  ,  la  transforma  charmes  de  CUopâirc ,  lui  donna  la 
en  caillou.  couronne ,  6c  lui  afTocia  fon  ieune 

II.  ARSINOÉ ,  nom  de  pluiîeuts  frère  Ptolomit.  11  emmena  à  Rome 
princeffés,  dont  les  principales  font:  Arfiaoi ,  qû*il  avoit  fiait -prîfonniére 
\,Arsisoè^  fille  de  Ptolomit  Lagus^  ^'^  '^  P'*^^  d* Alexandrie  ,  6c  la 
iteur  des  Ptolomitt  PhiladdpU  6c  fit-marcher  chargée  de  chaînes  à 
Céraune ,  étoit  femme  de  Lyfimaqut  la  fuite  de  fon  char  de  triomphe  \ 
roi  de  Macédoine,  vers  Tan  300  mais  au/Il-tôt  après  cette  pompe  « 
avant  J.  C.  Son  mari  étant  mort ,  il  la  mit  en  libené  avec  défeof« 
elle  fe  lalifa  tromper  par  les  fol-  de  retourner  en  Egypte.  Cette  mal* 
licitations  8c  les  fermens  de  fon  heureufe  princefTe  s'étoit  recirétf 
frère  Ciraune  ,  qU*eUe  épo^(«i  mal-  dans  la  province  Romaine  en  Afie« 
gré  fes  répugnances.  Le  nouvel  où^/2/o/n«  l'ayant  trouvée, il  la fic*^ 
époux  voulant  faire  fon  entrée  dans  mourir  par  complaifaoce  pour  61 
la  ville  capitale ,  elle  envoya  au-  fœur  CUopatre ,  Tan  41  av.  J«  C 
devant  de  lui  fes  deux  fils  Iv/*  ARSLAN  ,•  P'oy,  ALt^ARsuitt* 
naqui  6c  Philipot ,  deux  beauX  ieu«  ARTABAN  ou  Artabahe  frère 
ses  princes ,  1  un  âgé  de  1 6  ans  6c  de  Darius ,  roi  de  Perfe ,  aiEfia  de 
Tautre  de  14.  Le  perfide  les  coiru  fes  confeils  Xtrcts  fon  neveu.  U 
bla  de  carefles  jufqu^à  la  porte  de  gouverna  Tétat  pendant  l'expédi* 
la  ville-,  mais  aufli-tôt  qu'il  y  fut  tion  de  ce  dernier  contre  les  Grecs* 
entré,  il  fe  faiiit  de  la  citadelle.  Un  autre  ^Ar^^fi^v,  capitaine  des 
8c  ordonsii  d<s  iaire^mourir  fes  ne*  gardes  de  Xcrch  |  tua  ce  roi  de 
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Perfe...ll,ya  euauflî  quatre  Rois 
lies  Panhes  qui  ont  porté  ce  nom, 
&  qui  oot  donné  bien  de  la  peine 
aux  Romains. 

'SOITABASDE ,  V.  Artavasde. 
L  ARTA6AS£,£Is  AtPUrnac€, 
capitaine  de  Xtrch^  accompagna  ce 
prince  ,  dans  fon  expédition  con- 
tre les  Grecs.  Il  le  fui  vit  iufqu'à 
l'HelIefpont ,  avec  6o,oco  hom- 
mes d*élite.  Après  la  bataille  de 
Platée,  où  l'imprudent  Mardonlus 
s*étoic  engagé  contre  l'avis  d'^r- 
tahaft  \  ce  brave  générât  revint 
avec  40,000  hommes  qu'il  com- 
mandoit ,  &  qu'il  £auva  par  une 
fagc  retraite. 

II.ARTABASE,  fils  de  Phama^ 
hafc  &  ^ApëmU  ,  allé  d'Artax4rcèM 
Mn/mon  ,  déclara  la  guerre  à  Ochus 
fon  roi,  l'an  }(6  avant  J.  C. ,  à 
la  tète  d*ua  parti   de  mécontens. 
U  fe  fortifia  dans  la  Libye, :&ap- 
pella  a  fon  fecours  les  Athéniens. 
Charh  ,  amiral    de  la  république 
d' Athènes ,  joint  à  Artahajï  ,  rem« 
porta  une  viûoire  (îgnalée  contre 
l'armée  d^Oekus,  Le  fénat  d'Athè* 
nés  ayant  enfuite  rappelle  fon  ar* 
mée  «  Anabaft ,  afliAc  par  les  Thé- 
bains ,  déât  entièrement  les  Perfes» 
Il  obtint  enfuite  fa  grâce  «  revint 
CD  Perfe,  fut  fidèle  à  Darius  Codo^ 
moM  ,  &  le  fervic  contre  Alexandre 
le  Grmad,  Après  la  mort  de  Darius^ 
le  conquérant  Macédonien  lui  fit 
beaucoup  decareffes»  Arubafi^voii 
alors  95  ans.  U  préfenta  neuf  de 
Tes   enfans  â  Alexandre ,  qui   leur 
fit  le  même  accueil  qu'au  père  :  & 
quoique  ce  héros  allât  le  plus  fou- 
vent  à  pied  ,  il  fit*amener   deux 
chevaux  »  un  pour  lui ,  &  l'autre 
pour  Artûhufe  ,  de  peur  que  ce  bon 
vieillard   n'eût  honte  de  fe  voir 
ieul  â  cheval. 

ARTAGNAN,  Fay^MoNTES- 
qjaiOM  (  Pierre  d'  ) 
ARTAINTË,  Toy,  Amsstrii, 
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ARTALIS,  (  Jofcph  )  poète  Ita- 
lien, ne  en  1618  à  Mazare  en  Si- 
cile ,  aima  également  \ti  Mufes  & 
les  ai  mes.  Au  for  tir  de  (es  études, 
n'ayant  encore  que  i  ^  ans ,  il  bief* 
fa  mortellement  un  fatyrique  qu^t 
avoit  d«^}a  bàtonné.  U  alla  enfuite 
a  Candie  ,  dans  le  tems  que  les' 
Turcs  en  faifoient  le  fiége ,  &  s'y  . 
diilingua  tellement  ,  qu'il  mérita 
d'être  ùit  chevalier  de  l'ordre  mt* 
litaire  de  S.  George.  De  retour  eà 
Italie ,  il  fe  rendit  fi  redoutable  par 
l'art  de  Tefcrime ,  qu'on  l'appelloft 
le  Chtv'atisr  du  Sang,  U  mourut  à 
Naples  en  1679.  On  a  de  lui  beati* 
coup  d* Ecrits  en  vers  6r  en  profe. 

I.  ARTAVASDE,  fils  de  Tigrant 
roi  de  la  grande  Arménie  ,  fuc* 
céda  à  fon  père.  C'étoit  un  prin- 
ce fçavanr,  qui  compofa  non-feu* 
lement  des  Tragédies ,  mais  aufii 
des  Difcours  &desHifloires.  Il  en- 
voya du  fecours  à  Craffus  dans  U 
guerre  contre  les  Parthes ,  6c  fiit 
tres-puiiTant  tant  qu'il  cultiva  l'a* 
initié  des  Romains  ;  mais  ayant  ' 
trahi  Antoine  dans  la  même  guerre, 
ce  général ,  par  plufieurs  députe- 
rions &  de  grandes  promefies,  l'en- 
gagea à  venir  le  trouver  tians  f#n 
camp.  A  peine  y  fut-il  arrivé',  qu'il 
le  fit.  charger  de  chaînes  d'argent, 
&  conduire  en  triomphe  à  Alexan* 
drie ,  où  il  le  fit- mourir. 

ILARTAV  ASDE  ou  Art  abasde; 
gendre  de  l'empereur  Ucn  riCui- 
rien ,  &  général  de  fes  armées  , 
étoit  gouverneur  d'Arménie ,  lorf* 
que  Confiantln  Copronyme  monta  fur 
le  trône  de  Cooftantinople  en  741. 
Ce  prince  qui  connoififoit  fes  pro- 
jets ambitieux  ,  ayant  voulu  lefai- 
re-mourir ,  Artavafde  fe  fit-procIa« 
mer  empereur  en  Oéiobre74i^  Con* 
flantin  marcha  contre  lui ,  le  vain- 
quit en  bataille  rangée ,  prit  Con«, 
ftantinople»  où  rufurpateur  s'é- 
toit  réfugié  ;  8c  après  lui  avoir  fait- 
crcvet  les  yeux  ,  il  l'envoya  en 
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exil  avec  Ton  fils  Nicéphore.  Ar* 
tmvttfit  avoir  fçu  Te  repdr«  agréa«' 
ble  au  peuple  pendant  fa  courte 
adminiflratioQ  ,  par  la  ^rotcâidn 
<(u'il  accorda  aux  Catholiques  con- 
tre les  Icoooclaftes^&pardesma- 
aiéres  afFabJes*  • 

ARTAUD  ,  (Pierre- Jofeph  )  né 
à  Bonieux  dans  le  Comcat- Venaif- 
ixn,  alla  de  bonne- heure  à  Paris, 
.&  remplit  avec  diAinâion  les  dit- 
fcrentes  chaires  de  cette  capitale. 
Devenu  curé  de  S.  Merry  ,  il  édi* 
fia  pon  troupeau  de  l'inûruilit.  Son 
mcrite  lui  valut  en  1756  l'évèché 
de  Cavaillon.  U  mourut  en  1760, 
à  54  ans  y  avec  la  rcpuration  d'un 
jprcUt  exemplaire  &  d'un  homme 
aimable.  On  a  de  lui  :  I.  Paaigyri' 
qu^  de^  S,  Louis  ^  1754  t  in -4°.  il. 
JDifcours  fur  Its  Mariages ,  à  Tocca- 
fion  de  la  naiiTance  de  M.  le  duc 
lie  Bourgogne  ,  1757  «  în-4\  111. 
Quelques  Mandemcns  ^  Injiruciions 
faflùTmlts.  U  règne  dans  tous  fes 
puvrages  upe  éloquence  iblide  & 
chrétienne.  ^%  Prônes  ctoient  des 
inodèles  dans  le  genre  familier. 

ARTAVEL ,  Voy.  Artevellk. 
. .  1,  ARTAXERCES  ,  furnomroé 
Jjongutmaia  ,  fils  6c  fuccefteur  de 
iXercès  dans  l'empire  de  PcrCe ,  ne 
parvint  au  trône,  qu'après  avoir 
détruit  deux  faûions  puillantes  qui 
le  lui  dirputoient.  11.  extermina 
dans  une  bataille  fanglaniê  les  par» 
tiCans  des  fils  (ïjirtaban.  U  remporta 
en  fuite  une  viâoire  contre  Hyfiupft 
fon  frère ,  Ôc  ruina  entièrement  fon 
parti.  U  tourna  Tes  armes  contre 
les  Baârtens  &  Tes  vainquit.  Thi- 
m'iflocU  »  qui  avoit  cherché  une  re- 
traite dans  fa  cour  ,  fut  comblé 
d'honneurs  &  de  préfens  -,  il  lui  don- 
pa  200  talens ,  &  lui  aflîgna  cinq 
yil!cs  pour  fon  entretien.  L'Egypte 
$' étant  révoltée  ,  il  l'alla  fa  ire- ren- 
trer dans  le  devoir  «  &  en  chaiTa 
les  Athéniens  qui  étoient  venus 
la  fccourir*  C>ft  ce  prince  qui  per« 
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mît  à  Efdras  de  rétablir  la  repu* 
blique  &  la  religion  des  }ui& ,  & 
de  rebâtir  Jcrufalem.  Ceil  à  la7\ 
ou ,  félon  d'autres  ,  à  la  lo*  an- 
née de  fon  rè^ne  ,  que  commen- 
cent \t%J'eptanu  J'emaines  de  Datt'ul^ 
après  ieiquelles  le  Mefiie  devoir  être 
mis-à-mort  II  mourut  Tan  426  av. 
J.  C. ,  après  avoir  fait  la  paix  avec 
les  Athéniens.  Anaxtrecs  fut  fur- 
nommé  Longutmain  ,  parce  que  fes 
mains  étoient  û  longues  ,  qu'eunc 
tout  droit  il  pouvoit  toucher  fes 
genoux,  C'écoit  Je  plus  bel -hom- 
me de  fon  empire  \  mais  on  van- 
toit  encore  plus  fa  bonté  6c  fa  gé- 
nércâtc  ,  que  fa  figure. 

II.  ARTAXERCES  Mnémon ,  fut 
•inli  appelle  parles  Grecs,  à  cau- 
fe  de  fa  grande  mémoire.  Il  foc» 
céda  à  Darius  fon  pere^  l'an  405 
avant  J.  C.  Cyrus^  frère  de  ce  prtn^ 
ce ,  jaloux  de  le  voir  en  pofltdffioa 
du  trône  ,  attenta  à  (a  vie.  Soo 
projet  fut  découvert ,  fon  arrêt  de 
mort  prononcé  \  mais  Artaxtnhs 
eut  la  foibleife  généreufe  de  lut 
pardonner,  nie  renvoya  dans  TAfie 
mineure  dont  il  a^vott  le  gouver- 
nement. Au  lieu  db  rentrer  eo  lui- 
même  ,  ce  perfide  leva  des  croupes 
fous  différens  prétextes  ,  .&  vint 
prefenter  bataille  à  fon  firere  avec 
113  mille  hommes  :  elle  fut  don- 
née à  Cunaxa,  à  15  lieues  de  Ha» 
bylone  \  Cyrus  y  fut  tué  de  la  main 
de  fon  frère  -,  mais  Artaxertis  ne 
put  jamais  contrain<<re  les  Grecs 
qui  étoient  dans  l'armée  de  Cyrus 
à  fe  rendre  :  (  Voy,  Xenofhok  & 
CïRUS  le  jeune.)  Parifatis^  mère 
des  deux  princes ,  irritée  de  la  mort 
de  fon  fils  ,  &  jaloufe  du  crédit 
de  Statirà  fa  belle-fille,  Tempot*. 
fonna.  Le  roi ,  pour  toute  punition, 
fe  contenta  de  la  confiner  à  Ba* 
bylone  ^  où  elle  demanda  à  fe 
retirer.  La  fin  de  l'empire  dei  Mo/- 
mon  fut  troublée  par  les  cabales 
des  ceurtifans,  Les  fe^neucs  de  fa 

couc 
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ktmr  ^teooîent  parti  pour  ceiiz  et  fils  ou  petits-fils^  Tous  les  prind* 

fes  fi)s  c^t  prétendoiem  à  h  fuc*  paux  feigneurs   Porfans  fubireoc 

ceffioiu  11  en  avoit  en  cent  ci»^  le  même  Tort.  Un  feul ,  nommé 

tiuance  de  5  50  concubiaes  ;  6t  trois  Dathame ,  échappé  à  cette  bouche* 

^Atoffa  Ton  époufe,  Darius^Ariapfi  rîe,fit  un  parti  dans  la  Cappadoce  & 

^  Othtij^Pom  arrêter  toutes  les  la  Paphiagonie.  OcAa/ ne  pouvant 

intrigues  y  il  dcfigna  Z^mui  Tainé  le  vaincre»  lui  envoya  des  aflaC* 

pour  fon  fuccefieur ,  &  lui  permit  fins  fous  le  titre  d'ambafiadeurs» 

4e  prendre  dès -lors  le  titre  de  roi  Dathame  les  ayant  démarqués  ,  leut 

&  la  tiare  royale*  Mais  ce  fils  in^  fit  à  tous  éprouver  le  traicemeni 

grat ,  voulant  jouir  de  tout  le  pou*  qu'ils  lui  réfervoîêt»  Ce  brave  hom* 

voir,  confpira. contre  la  vie  de  fon  me  fe  laifla  tromper  par  un  mal- 

père,  t{ui  le  fit*  punir  de  mort.  Ochus  heureux ,  qui  ayant  gagné  fon  ami* 

le  5*  et  fes  fils ,  voulant  aufli  être  tié,  le  perça  de  plufieurs  coups  de 

roi,  fit -périr  Arhpfc   fon   fi-ere.  poignard.  Les  généraux  &  les  gou* 

Ces  nouveaux  chagrins  précipité-  vemeurs   A*Jrta:fcreès  écoient  di«} 

sent  la  fin  des  jours  A'Artaxercks^  gnes  de  leur  maitre  ;  ils  tyranni« 

Il  mourut  Tan  361  avant  J.C,  foient  tous  les  pays  qui  étoient  de 

aveclaréputattond'un  prince  doux,  leur  dépendance.  L*Ëgypce  s'étanc 

faomaÎA  ,  libéral.  RoUin  n'en  a  pas  révoltée ,  Artaxercès  marcha  con* 

parlé  d'une  manière  aflez  avanta-  ire  eUe>  s'empara  de  l'ifle  de  Chy- 

geufe.  Il  auroitpu  efiimer  davao-  pre,  força  les  Sidoniens  à  mettre 

tage  un  fouverain  qui  gagna  une  le  feu  à  leur  ville  ,  prit  Pélufe  ^ 

bataille  complette  ^  qui  ayant  vain-  &  de -là  fe  répandit  dans  toute  VE^ 

eu  en  héros  ,  avoit  pardonné  en  gypte^  Il  fouilla  fes  viâoires  par 

Irete  ;  qui ,  maitre  d'exterminer  dix  des  cruautés  inouïes ,  ravagea  les 

mille  Grecs  ,  les  avoit  laifie  vivre  villes  ,  pilla  les  temples  ,  fir-tuer 

&  retourner  chex  eux.  Ajoutes,  le  boeuf  ^^/i ,  enleva  les  livres  de 

(  dit  un  hifiorien  philofophe)  que  la  religion  &  les  annales  de  la  mo- 

ce  prince  vainquit  auffi  les  Lacé*  narchie.  Vtunuqine  Bagoaj  ^  ^SYP* 

tfémoniens  &  leurimpofa  deloix  tien,  dépoficaire  de  fa  puifiance^' 

humiliantes.  Ajouteî  que  dans  une  irrité  du  traitement  ^{n'Artaxercis 

guerre   contre  les  Scythes  ,  nom-  ayoit  fait  au  dieu  Apis  ,  le  fic-em* 

mes  Caittfitns  ,  vers  la  mer  Caf-  poifonner  par  fon  premier  méde» 

pienne,  il  fopporta  comme  le  motn-  cin ,  l'an  338  avant  J.  C«  Pour  le 

dre  foldat  toutes  les  âtigues  &  tous  venger  de  ce  qu'il  avoit  fait-man* 

les  dangers.  ger  fon  bœuf  par  fes  gens ,  il  fitr 

III.  ARTAXERCÉS  III,  fur-  faire  un  hachis  de  fon  cadavre  &: 

nommé  Ochus  ^  fils  &  fuccefifeur  du  le  livra  ainfi  à  des  chats  ;  &  quant 

précédent ,  monta  fur  le  trône  l'an  è  fes  os  ,  il  en  fit* faire  des  man- 

361  avant  J.  C.  11  cacha  pendant  ches  de  couteaux  on  d'épée ,  fym- 

dix  mois  la  mort  de  fon  père  ,  boles  naturels  de  fa  cruauté.  Bâ& 

pour  s*af!ermir  en  agiflant  au  nom  -^oas  mit  enfuite  la  couronne  fuc 

du  prince   défiint.   Jamais   aucun  la  tête   ^ArsU  |  le  plus  jeune  det 

ryran  n'a  été  auffi  cruel*  Ayant  fils  d*Artaxertès ,  après'  avoir  fait- 

conçu  le  projet  de  tarir  tout  le  fang  périr  tous  les  autres, 

royal ,  il  fit-emerrer  vive  fa  pro-  1 V.  ARTAXERCÉS  ,  ou  Ards'^ 

pre  foeur  Ocha ,  dont  il  avoit  époufé  cHtR  Babcgkan ,  premier  roi  de  Ul 

la  fille.  Un  de  fes  oncles  fiit  égorgé  dynaftie  des  Sajfanidcs  en  Perfe  ^ 

par  fes  ordres ,  avec  cent  de  fes  était  de  la  condition  la  plus  vile» 

Tome  L  P  p 
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On  dit  que  la  mère  Tavott  eîi  d*iin 
ioldat  nommé  Jafan  ,  du  coofente- 
acoc  de  Ton  mari ,  cordonnier  de 
profe(£oA.  Artaxtrtisitvv'xtAt  bon» 
ne^heure ,  &  projetta  de  faire  un 
nouvel  empire  ézs  Ferres.  Malgré 
la  baiteû'e  de  fanaifi'ance,  il  avoir 
de  l'élévation  dans  l'ame,  du  cou« 
tage  ,  £c  un  génie  propre  à  eJLC* 
cucer  de  grandes  enueprifes.  Ayant 
■cquis  par  fes  talens  de  l'autorisé 
Air  fes  compatriotes  ,il  les  ât-ré« 
volter  contre  Artaban ,  qu'il  pré-* 
tcndoit  avoir  enlevé  la  couronne 
i  fes  ancêtres  :  car  dès  qu'il  eut 
le  commandement  il  fe  flt*defcen* 
dre  d'une  ancienne  famille  royale. 
Il  remporta  trois  viâoires  confc* 
Ctttives ,  fie  tua  dans   la  dernière 
Artaban  &  le  jeune  prince  fcn  fils, 
Tan  113    de  J.  C.  Alors  il  prit  la 
tiare  &  fe  fit* proclamer  roi  des  Per- 
fes,  n  força  les  princes  voiûns  à 
le  rtcoonoitre  fit  fournit  les  peu* 
pies  par  les  armes  &  par  les  lois. 
Comme  il  avoir  été  inftruit  par  les 
mages ,  il  voulut  que  leur  religion 
fût  la  dominante  dans  l'empire,  fit 
•ne  fe  conduiiit  que  par  leurs  coa- 
fcils.  Pour  fe  rendre  compte  à  lui» 
même  de  fon  adminiftrarion  ,  il  fit 
un  Journal  exaâ  de  toutes  fes  ac 
fions  ,  particulières  fie  publiques, 
<(ue  les  princes  fie  les  guerriers  de- 
vroient  mcditer.  11  pouffe  la  mo* 
dcflie  ,  jufqu'à  rapporter  les  fau- 
tes qui  lui  foot  échjppées ,  fie  qui 
certainement  étoient  bien  réparées 
par  fes  vertus.  Artaxercù  ne  né- 
gligea ni  l'utile  ,  ni  Pagréable ,  fie 
«nrichit  fes  états   des  plus  beaux 
roonumens  d'àrchiteâure.  Il  joignit 
i  rhiAoire  de  fa  vie,  un  ouvrage 
Intitulé  :  RègUs    pour  bien    vivre  , 
adreHées  aux  princes  fie  aux  fujets. 
Les  maximes  de  ce  monarque  étoiêc 
^ue  U  Peuple  efi  plu  s  obéi ffant  quand 
le   Roi  efi  jufle*,.  Que  U  plus  mé» 
€hant  de  tous  Us  Princes  ,  eft  celui 
que  les  gens'dc'bien  craignant  |  &  du» 
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fkel  les  nUchans  efpértnt»,.  Il  TW* 
loit  que    les  peines  fuffent  pro« 
pottionnées  anx  fautes  ,  fie  il  ré« 
pétoit  fouvent  à  fes  officiers  :  Ar<«« 
ploye\  pas  Vepée  ,  quand  la  cânnê 
fujfit.  Malgré  ces  maximes ,  Tambi- 
tion  6e  i 'ardeur  belliqueufe  qm  Ts- 
voient    fdit-foulever    contre  fon 
prince  Icgitime,  ne  le  quitta  jamais» 
U  fe  faifoit'-appelîer   U  grand  Roi. 
Il  entreprit  d'enlever  aux  Romains 
leurs  pciTeffions  en  Afie  l'an  ixS. 
Il  étendit  {t%  ravages  jufques  dios 
la  Cappadoce ,  fie  envoya  fommer 
Alexandre  Sevére   de  fe   retirer  de 
l'Aile.  Mais  Tempereur  Romain  ne 
.fut  que  plus  déterminé  à  le  pour- 
fuivce  *,  il  remporta  fur  les  Perfes 
une  vt^oire  complète  ,  fie  Artaxer- 
ces  fut  obligé  de  prendre  la  fuite. 
11  mourut  quelques  années  après 
en  138,  après  i^    ans  de  règne. 
(  yoyei  Alexandre  Sétér£.) 
ARTAXIASI",  général  d*if«i«- 
chasht  Grand  ^{t  rendit  maître  de 
l'Arménie,  du  confenteraent  de  ce 
prince  ,  fie  la  partagea  avec  unaa- 
tre  général.   Aaniial^  retiré  à  U 
cour  de  ce  prince  ,  lui  confeilia  de 
bâtir  Arcaxate  fur  le    âeuve  Ar- 
raxe.  Artaxias  en  fit  la  capitale  de 
fon  empire.  Ce  prince  avoir  founûi 
fon  royaume  aux  Romains ,  après 
la  débute  d^AntiochusAX  fucen&iite 
défait  lui-même  ^^t  Antiochms  Epi' 
phanet  ^  Tan  170  av.  J.  C 
A  R TE  D I ,(  Pierre  ) médecin 

Suédois ,  né  en  1705 ,  fe  lia  d'â- 
ne amitié  très -étroite  avec  OiorUs 
Linné  ,  autre  médecin  chymiâe: 
aidé  des'  lumières  de  celui-ci,  il  tra« 
vailla  avec  foin  à  la  recherche  i^ 
la  nature  des  animaux  quadrupèdes 
fie  des  pierres.  11  étoit  prêt  de  pu- 
blier fes  ouvrages ,  quand  îlfe  noya 
dans  un  fofléran  173 ;•  LinniXti* 
fait*imprimer  fous  les  titres  fuivans: 
I.  Bibliotheca  Ichtiologica  ,  Leyde  , 
1738  ,  în.8%  il.  Philofophia  Icàtyo'. 
hgUa ,  sbid.  173$ ,  ia*S% 
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A  R  T  £  M  A  N  ou  Artemas  ,  bydos ,  qui  n'y  répoadlt  pas ,  eU« 

Hérétique  »  qui  nioit   la    dlviaicé  lui  creva  les  yeux  ,  &  fe  précipita 

de  J.C.  &  dont  les  principes  ctoient  enfuite  duhaut  d'un  rocher, 

ics  mcmes  que  ceux  de  Théodore  de  \l,  ARTEMISE  ,  reine  de  Carie,' 

Byzance.  fœur  &  fenrnie  de  Maufote ,  s'eit 

ARTEMIDORE  d*Ephcfe,nora-  jmmortalifée  par  fa  tendreffe  con- 

iné  ordinairement    DaidUn  ,  parce  jugale.  Son  époux  étant  mort ,  ellq 

que  fa  mère  étoit  de  Daldis  ,  ville  lui  fit -élever  un  monument  fuper- 

de  Lydie  ,  floriffoit  fous  Antonin  le  be ,  ouvrage  de  rarchitefle  Scopas. 

Pieux.  On  a  de  lui  un  Traité  des  Son-  compté  parmi   les  fept  merveille^ 

^<i&  et  la  CA/WiRiinc«,  matière  qu'il  du  monde.  Les  tombeaux  dont  oa 

auuit  beaucoup  étudiée.  Son  ou-  a  voulu  dans  la  fuite  faire  reloge  « 

vragc ,  à  travers  bien  des  çhofes  ont  pris  leur  nom  de  MaufoU ,  Se 

ininutieufes  &  abfurdes  ,  o^Tre  des  ont  été  appelles  Maufolûs,  Arti* 

traits  d*érudition.  Aide  Manuce  le  <n//«,  fît-propofec   dans    toute    la 

publia  en  grec  à  Venife ,  en  1 5 1 8  ;,  Grèce  des  pri:f  conûdérables,  pour 

âc  Rigaud  en  grec  &  en  latin ,  à  ceux  qui  réulliroient  le  mieux  i 

Paris,  1603,  in-4%  avec  de  fça«  faire  l'oraifon  funèbre  de  fon  époux* 

▼antes  notef.  Elle  en  recueillir  les  cendres,  qu*el« 

L  ARTEMISE ,  reine  de  Carie ,  le  mèloit  avec  fa  boliTon  ,  vou« 
8c  fille  de  Ligdamh  y  fe  trouva  à  lant  leur  Tervir  en  quelque  forte 
Texpédition  de  Xercès  contre  le«  de  tombeau.  Anémifc  ne  furvtcut 
Grecs  ,  &  fe  fignala  fur-tout  à  la  pas  lon^-tems  à  fon  cher  MaufoU^ 
bataille  de  Salamine ,  Tan  48c  av.  Elle  .mourut  auprès  d'un  roonu* 
J.  C.  Un  Vjiifleau  Athénien  la  pour-  ment  qu^eîle  lui  avoit  fait-élever  , 
fuivant,  elle  fit-ôter  le  pavillon  Tan  3^1  avant  J.  C.  La  pofléritj 
de  Ferfe ,  attaqua  un  vaifTeaudela  l'a  mife  à  la  tête  du  petit  noni« 
flotte  de  Xcrccs ,  commandé  par  un  bre  des  martyres  de  Tambur  con^ 
roi  de  Calyade  ,  avec  lequel  elle  jugal.  ^oye\  Naucrate. 
avoit  eu  une  querelle  ,  &  le  coula  à  ARTEMON  de  Clazomène ,  fui- 
fond.  Les  Athéniens  cédèrent  alors  vit  Piridès  au  iîége  de  Samos  ,  Se 
de  la  pourfuivre  ,  dans  la  penfée  y  inventa  le  bélier  ,  la  tortue  ,  & 
quelle  ëtoit  de  leur  parti.  Xercl*  d'autres  machines  de  guerre, 
dit  à  cette  occaiion  ,  *«  que  dans  ARTEVELLEou  Art  a  vel»' 
»  le  combat  les  hommes  avoient  (  Jacques  )  Flamand  ,  braffcvir  de 
n  été  des  femmes  ,  Se  les  femme$  bière ,  faâieux  éloquent  Se  poli- 
H  des  hommes.**  Les  Athéniens,  tique,  caufa  beaucoup  de  follici* 
irrités  d*êire  battus  par  une  fem-  tu  des  au  comte  de  F/4/z^r«i.  II  avoit 
me  ,  promirent  une  forome  à  ceux  des  correfpondans  dans  toutes  les 
qui  la  leur  améneroient  vivante  ^  villes ,  Se  fongeoit  à  affujetiir  U 
mais  cette  princcife  eut  le  bon-  Flandre  à  Edouard  roi  d*Anglecer- 
hcur  d'échapper  à  leurs  recherches,  tz  \  lorfque  le  peuple  de  Gand ,  ir* 
Sa  ftatue  fut  placée  à  Sparte  parmi  rite  de  ce  qu'on  vouloit  le  met* 
celle  des  généraux  Perfes.  Anémi/e  tre  fous  le  joug  ,  te  malfacra  Taa 
s*cmpara  de  la  ville  de  Latmus  ,'  i'i4^,  PhilippeÀRTEr elle,  {on  fi\s^ 
où  elle  étoit  entrée  fous  prétexte  s'étant  mis  à  la  tête  de  pi  es  de  60 
d*y  adorer  la  mère  des  Dieux,  mille  révoltés ,  fut  tué  la  batalUç 
Certe  dcelTe  $*en  vengea  j  car  wrfr-  de  Rosbec  en  1381. 
fteii/« ,  ayant  conçuun  amour  vio»  ARTHUR,  K^y.  Catuerins* 
Itat  pour  un  jeune -^omme  d*A«  n**  iv; 

ppij 
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ARTHUS,  Voyeiltê  Artvs.         ]^ârlons  des  prioces  qui  ont  iprlr 
'    A  RT I G  N I ,  (  Antoine  Cachet     lui  poffédé  ce  comté, 
d*)  chanoine  de  l'égUfe  primaciale         A RTORIUS,  chevalier  Romaîo» 
Ile  Vienne ,  fa  patrie  •  naquit  le  9     s*étant  engagé  dans  un  portique  4« 

Mars  1704.  Il  tourna  de   bonn»-  temple  durant  le  iiége  de  Jêrafà* 

Heure  fon  efprir  vers    la  Httéra-  lem ,  pour  éviter  d^être  confumé 

turc  &   les   recherches  bibliogra-  par  les  flammes ,  propofa  à  LÊÊcias^ 

phîques.  Il  fît  même  des  vers ,  mais  fon  ami ,  de  le  recevoir  entre  fes 

^ui  ne  lui  donnent  aucun  rang  fur  bras,  lorfqu'il  fe  jetteroit  du  haut 

notre  ParnaiTe.  Ses  Mmolrad'hi/'  en  bas  ,  &  s'obligea  de   It  £itre 

toire ,  de  critique  &  de  littérature^  Pa«  fon  héritier.  Lucius  le  reçut  heu- 

tls  1749,  &  années  ûiiv.,  7  v.in«i2»  reufement ,  &  lui  fauva  la  vie  ; 

font  JFait-connoitre  plus  avantn-  mats  accablé  par  la  chute  rapide 

î;eurement.  Quoique  ce  livre  ne  d'un  tel  poids ,  il  mourut  lui-mê* 

foit  qu'une  compilation  »  il  prouve  me  à  TinfUnt ,  viâsme  de  fa  gé- 

que  rameur  a  voit  Tefprit  de  dif-  néreufe  hardiefTe. 
cuâîon  &  de  critique.  Mais  ileft        ARTOXARÉS,  eunuque  de 

l)on  d'avertir  que  les  articles  les  Pahlagonie ,  entra  de  bonne  heu-   < 

F' lus  intéreflans  ont  été  tirés  de  re  à  la  cour  d'Artaxereès  I ^  vers  | 
Hifloire  manufcr.  des  Poètes  Fran-  l'an  340  av.  JefusXhrift.  Il  n'avoit  ; 
çois  ,  par  feu  l'abbé  Brun  ,  doyen  que  2,0  ans ,  lorfque  ce  prince  Veor 
de  St-Agricole  à  Avignon:  c'eft  ce  voya  avec  les  grands  de  Tétatea 
^e  nous  avons  vérifié  fur  Tou-  Syrie ,  pour  engager  Me^dJ»yi( ,  qui 
vrageméme,  que  ce  dernier écri-  s'y  étoir  révolté,  à  fe  foumettre  j 
Vain  nous  avoit  communiqué.  Cette  fans  rélerve.  Il  obtint  enfuite  le 
Hîâoire  exifloit  auffi  en  manufcrit  gouvernement  de  l'Arménie  ,  & 
dans  la  bibliothèque  du  féminaire  fut  un  de  ceux  qui  forcèrent  Dê^  , 
de  S«  Sdlpice  de  Lyon,  où  l'abbé  rius^Ochus^c  prendre  la  couronne. 
le  Clerc ,  ami  de  M.  l'abbé  Brun  ,  Ce  prince,  paifible  poffefieur  de 
a  voit  demeuré  long-temsj  &c'eft  l'empire,  témoigna  fa  reconn<nf- 
par  le  moyen  de  quelque  fémina*  fance  à  Ànoxarès  ,  en  lui  donnant 
ride  de  cette  maifon  que  Vabbé  le  premier  rang  parmi  les  euoih 
d*Àrttgni  fe  Tétoit  procurée.  Ce  ques.  Ces  honneurs,  loin  de  fa- 
plagiat  rendit  fes  Mémoires  beau*  tisfaire  fes  defirs  ambitieux,  ne  fi- 
coup  meilleurs  ;  il  y  a.  d'ailleurs  rent  que  les  irriter.  Il  fe  lafla  d'être 
et  lui  des  chofes  inréreiTantes  6c  fujet,  &  voulut  monter  fur  le  trône, 
curieufes,  mais  trop  d'extraits  de  Comme  la  qualité  d'eunuque éloi- 
vieux  fermonaires  ,  &  trop  d'ar-  gnoit  de  lui  les  mécontens ,  il  fe 
tîcles  de  rempliiTage.  Ce  littéra-  ftt -faire  une  barbe  poftiche.  Ce 
teur  mourut  à  Vienne  le  6  Mai  mauvais  artifice  ne  trompa  ^e 
1768,  dans  fa  65*  année.  Il  étoic  ceux  qui  voulurent  l'être. Ses deC- 
d'un  caraâére  poli  &  officieux  ,  feins  ayant  été  découverts,  avant 
d'une  humeur  enjouée,  6c  fa  con-  qu'il  eût  pu  pourvoir  à  fa  fureté, 
verfation  étoit  agréable  ,  par  le  on  l'arrêta  ;&  la  reine  Pary/atu^ 
grand  nombre  d'anecdotes  6c  de  qui  gouvernoit  avec  une  autorité 
traits  piquans  dont  il  avoit  enri-  abfolue,luifit4bufifTir  les  plus  crueb 
clii  fa   mémoire.  6c  les  plus  honteux  fupplices. 

ARTOIS,  Foyei  Robert  I.  6c        I.ARTUS,ottARTHus,  roiàbu- 

Robert  II ,  comtes  d'Artois.  Dans  leux  de  la  Gr.  Bretagne ,  au  vj'  fié- 

l'article  de  «ç  dernier ,  n*  y,  ogut  de ,  Yva9uic(dit-oo}  les  Saxons,& 
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Êomak  r£cofle  &  VI  rlaode.On  ajou-  fer  d*ea£iiu ,  il  lui  (uccéda*  Depuis 

le  qu'il  défit  Lucius  général  Romain,  cette  époque  ,  il  fit  toujours  por- 

qu'il  rayagea  une  partie  des  Gaules,  ter  deux  épées  nues  devant  lui; 

&  qu*â   Con  retour  de  ces  expcdi*  Tune  comme  duc  de  Bretagne  ,  & 

tion>  chimériques  il  inftitua  les  che-  l'autre  comme  connétable.    Il  ■• 

▼aliers  de  la TûiU  Ronde  :  table  qu  on  régna  que  quinze  mois ,  (k  mourut 

iDoiure  encore  aujourd'hui  au  châ-  Tans  pollerité  dans  fa  66'  année  » 

teau  de  Winchefier  avec  les  noms  en  1458  ,  regretté  de  Tes  peuples*, 

de  ces  prétendus  chevaliers.  qu'il   gouvernoif  avec   douceur  1 

IL  ARTUS  I*' ,  duc  de  Bretagne,  eftimé  ,  mais    haï   des  courtifans 

étoic  fils  de  Géofr^i  le  ^mu,  comte  &  des  troupes ,  parce  qu'il répri* 

d*An}ou  ,  quatrième  fils  de  Hiori  moit  les  brigandages  des  uns  &  des 

//roi  d* Angleterre.  Cétoit  leprin-  autres  avec  autant  de  hauteur  qut 

ce  le  plus  aimable  de  Ton  fîécle.  U  de  févérité.  Les  favoris  de  Char" 

fut  pr<iclamé  duc,  quoîqu*encore  au  /«<r  ^//  ne  furent  pas  épargnés  , 

berceau  ,  après  la  mort  de  Géofroi  lorfqu'il  gouvernoit  les  affaires  de 

fon  père.  Jean   Sans-Terre {  Voye^  ce   prince.    S'écant    apperçu    quf 

jEAir,*o*.  Lvif .)  fon  oncle ,  le  fit-  Giac  ,  l'un  d'eux  ,  détournoit  à 
maurir,  dit-on ,  de  fa  propre  main  ,  fon  profit  Targent  defiiné  pour  Tar* 

â  Rou«n  »  Tan  i  loi.  Son  mariage  mée,  il  le  fit-enle ver  dans  fon  lit  en 

étoit  arrêté  avec  Mari«,fiUe</ePA«-  1426  ,  &  après  quelques  légères 

Uppt^Augufie»  formalités  de  jufiice ,  il  Je  fit-jetter 

III.  ARTUS  n ,  duc  de  Breta-  dans  la  rivière.  Le  Camus  Beaul'uu^ 
gne,  naquit  en  1261,  &  mourut  autre  favori  non  moins  avide  qu« 
en  1312  ,  après  avoir  gouverné  uiac,  fut  aiTaffiné  prefque  fous  iee 
aflez  heureufement.  yeux  du  roi ,  dans  les  rues  de  Poî* 

IV.  ARTUS  ill,  àïtle  Juflicler^  tiers  par  le  maréchal  de  Boujfae  , 
auparavant  comte  de  Rkhemont ,  &  chargé  àe%  ordres  du  connétable» 
connétable  de  France ,  naquit  en  La  TrimouilU  fut  aufii ,  dans  une 
1393  .  ait  Jean  V  A\xc  de  Bretagne,  autre  occafion,  enlevé  &  mis  en 
Céioit  un  petit  homme  ,  mats  plein  prifon  ,  quoique  Charles  VU  lu 
de  bravoure.  Il  contribua  à  rele-  regardât  moins  comme  un  courti- 
verle  trône  de  Charles  Vll^ttû»  fan  que  comme  un  ami.  Ce  prince 
goala à  la  bataille  d'Azincourt,où  fut  forcé  de  didîmuler  ces  adles 
il  fut  £ait  prifonnier  ,  &  pour  re-  d'autorité  ,  parce  q[u'il  fçavott  que 
couvrer  fa  liberté  ,  il  fut  contraint  Artus  ,  uniquement  occupé  du  bien 
de  fervir  le  roi  d'Angleterre*  U  dfe  l'état  ,  étoit  à  la  vérité  trop 
battit  depuis  les  Anglois  ep  Nor-  fier  ,  trop  abfolu  ^  mais  exaâ  à 
iiiandie&  en  Poitou;  remporta  deux  rendre  lajufiice,  grand  négocia- 
▼iâoîres ,  Ihine  à  Patajr  en  Beau-  teur  ,  &  plus  grand  homme  de 
ce  ,  ran«  1419  ,  &  l'autre  à  For-  guerre.  La  paix  d'Arras ,  qui  réunît 
mignt,  l'an  i450.l)ans  ladernié*  en  1435  Charles  VU  &  le  duc  de 
re  y  après  leur  avoir  donné  de  fauf-  Bourgogne,  fut  fon  ouvrage.  Il  con- 
tes allarmes  pendant  deux  jours  ,  tribua  ,  dit  un  auteur  eftimé  ,  par 
il  feignît  de  fe  retirer  \  mais  re<^  la  fageiïe^d^Jiçs  confeils  &  par  fa 
tournant  fur  fes  pas  durant  h  nuit ,  httnr"'^'^  création  d'une  mî- 
il  les  furprît  au  point  du  jour ,  &  Hce  '  e  (  /m  Compagnie» 
ks  défit  totalement.  Son  neveu  d'Ordonnauce  ]  »  &  de  ce  moment 
Pierre  dit  le  Simple ,  duc  de  Bre-  naquirent  en  quelque  forte  parmi 
nepc»  étant  mon  en  14  c  6  fans  laif-  nous  l'agriculture  »  le  commerce  fie 
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Ses  arts.  Le  plus  grand  (nvertifle- 
inent  du  connétable  Anus  étolt  de 
badiner  avec  des  fous ,  &  de  leur 
ïiité  èes  niches.  11  ne  connut  ni 
les  plaiiirs  de  la  table  ,  ni  ceux 
de  la  volupté  ,  &  fa  vertu  eut  pour 
1>afe  U  religion. 

•  V,  ARTUS ,  (  Thomas  )  auteur 
François ,  qui  a  continué  VHiftoirc 
'de  Chalcondylt^  jufqu'en  i6i2. 

ART  US  ï ,  (  Jean  -  Marie)  né  à 
Pologne  dans  le  xvi'  fîécle  ,  cha- 
noine régulier  de  la  congrégation 
de  S.  Sauveur ,  étudia  les  mathé- 
Imatiques  ^  &  fur-tout  la  partie  qui 
concerne  l'harmonie.  On  lui  doit 
un  excellent  Traité  du  Contrepoint  ^ 
en  italien  \  livre  peu  commun ,  Se 
OÙ ,  malgré  les  progrès  qu'on  a  faits 
depuis  dans  Tart  agréable  de  la 
nutique,  on  trouve  à  s'inftruire. 
Il  fut  imprimé  à  Venife ,  en  i  ^  86 , 
3  vol.   in-fol. 

AR VIEUX.  (  Laurent  d')  né  à 
"Marfeille  en  1635  ,  ^"^  emmené 
'dans  le  Levant  par  un  de  fes  pa- 
tens,  conful  de  Seyde.  Pendant  ix 
ans  de  fejour  dans  différentes  villes 
de  la  Syrie  &  de  la  Palefline ,  il 
^apprit  les  langues  Orientales  ,  & 
s'appliqua  à  la  connoifTance  de  l'hif- 
toire  ancienne  &  moderne  des  peU' 
p!e$  du  Levant.  Revenu  en  France, 
il  fut  envoyé  en  1668  à  Tunis 
pour  y  négocier  un  traité.  Il  y 
procura  la  liberté  a  386  efclavcs 
François ,  qui  ,  en  reconnoilTaoce , 
lui  envoyeient  une  boUrfe  de  iix 
cents  pilloles  ,  qu'il  refufa.  11  fut 
enfuite  conful  d'Alger,  puis  d 'A- 
lep  en  1679.  ^'  Y  fi'-Àeurir  le 
commerce  ,  refpeâer  le.  nom  Fran- 
çois ,  8c  répandre  la  Religion  Ca- 
tholique Innocent  XI  lui  envoya 
un  Bref  ,  j>ar  lequel  il  le  nom* 
moit  à  Tc^vêché  de  Babylone  ,  & 
en  cas  de  refus ,  il  lai  permettott 
de  faire  choix  du  fujet  qui  lui  plai- 
roit.  Umuurut  en  170x3  67  ans  ^ 
'^près  avoir  reçu  d'autres  marques 
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.d*e<lîme  de  ce  pontife.  Lé  P.  t^hati 
publié  à  Paris  ,  en  1 735  ,  en  6  vol. 
in*! 2| \ts\Mcmoircs  du  Chtv aller é'jir» 
vieux  ,  contenant  fes  voyages  à 
Conilantinople  ,  dans  TAûe  ,  &c« 
Le  y^oyage  d* Arabie  par  la  Roque  » 
imprimé  à  Pari*  1717  in-12  ,  a  été 
fait  fur  un  de  fes  manufcr.  :  U  Vie 
d*Arvieux  fe  trouve  à  la  tête, 

L  ARUNDEL  ,  (  Thomas  )  filf 
de  Robert  comte  é^Arundel^  d*une 
maifon  illuftrè  d'Angleterre ,  fut 
élevé  à  ràgê  de  2z  ans  fur  le  âé- 
ge  d'Ely  ,  fous  Edouard  II 1  »  tc 
transféré  par  Je  pape  en  138$  à 
rarchevèché  d'Yorck  ,  oii  il  dé- 
penfa  des  fommes  confidérables  à 
bâtir  le  palais  archiépifcopal.  Il  fut 
grand-chancelier  d'Angleterre  «  6c 
pofféda  cette  dignité  jufqu'ea  1596, 
qu^il  paiTa  à  l'archevêché  de  Can- 
torbcry.  Ceft  le  premier  qui  ait 
quitte  le  iiége  d'Yorck,  pour  ce- 
lui de  Cantorbery.  A  peine  en  eut- 
il  pris  pofTeiTion ,  qu'il  encourut  la 
^ifgrace  du  roi  Richard  //•  Accufc 
de  haute  trahîfon ,  il  fut  condam- 
né fous  peine  de  mort  «  à  10  r  tir 
du  royaume.  Arundel  alla  d'abord 
en  France  &  à  Rome ,  où  Bonifact 
IXlt  reçut  très-bien,  &  le  nom- 
ma à  l'archevêché  de  Se- André  en 
EcofTe.  Ce  prélat  contribua'  beau- 
coup  à  enga{^er  Henri  de  Bolyng* 
broke ,  duc  âe  Lança  Arc  ,  qui  ré- 
gna depuis  fous  le  nom  de  Henri 
ly  ^  à  envahir  TAnglcterrc ,  &  à 
détrôner  Richard  IL  II 'fît -paroi  tre 
un  grand  zèle  contre  Wiclef^  les 
LoUards ,  fur -tout  contre  le  che* 
va  lier  Jean  OldcajUe  ,  lord  Cobhan. 
Il  mourut  le  20  Février  en  1414. 
C'efi  peut-être  le  premier  qui  ait 
défendu  de  traduire  l'Ecriture-Ste. 
en  langue  vulgaire. 

IL  ARUNDEL,  (Thomas  Ho- 
ward  comte  d'  )  &  de  Surrey ,  maré- 
chal d'Angleterre  au  commence- 
ment du  xvii'  fiécle,  envoya  au 
Levaat  QuUL  Pùfû;^\  décou  vut^ 
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àm  rifle  de  Paros  ,  les  célèbres  Gabaa.  Le  prophète  Ananus  lui  re» 

Marbres  dits  ^ArandeL  Ces  moou*  procha  d'avoir   eu  recours  a   un 

mens  précieux  renferment  les  piinr  prince  étranger  ^   au  lieu  de  met- 

cipales  époques  de  Thiftoirc  des  tre  fa  confiance  dans  le  Seigneur  : 

Athéniens ,  depuis  la  première  an-  ^ya,irrite  contre  ce  faint- homme,  le 

née  de  Cécrops  ,  l'an  1581  avant  fit-mettre  en  prifon. Ce  prince  mou- 

J*  C.  t  iafqu'en  364  avant  fa  naïf-  rut  de  la  goutte  Tan  914  av.  J.  C» 
lance.  Le  comte  à'Arundcl  plaç?        ASAEL ,  Voyci  Aza£L. 
ces  Marbres  dans  les  falles  tk-les        A5ÂN  111,  roi  de  Bulgarie ,  étoîc 

îardins  de  fon  palais ,  fur  les  bord^  petit  -  fîls  à  A/an  1 1  par  Marie  fa 

«le  la  Tamife.  Stan  Scldcn^  publia  mère.  A  peine  eut-il  été  reconnu 

co  1629  des  Oh/trvations  fur  ces  par  les  foins  de  Tempereur  Michel 

belles  antiquités»  Humfrty  F  rideaux  Paléologut  ,  fon  beau  -  père  ,  que 

mu  au   )OHf,  en  1 6y y ,  un  R<cueiJ  Terur  ^  homme  illuilre,  fe  révolta 

de  €cs  Marbres  ,  &  de  quelques  au-  contre  lui.  Pour  le  gagner  ,  on  lui 

très  fort  curieux ,  qui  ont  été  don-  donna  une  fœur  d*j4/an  en  maria- 

nés  à  l'uni verûié  d'Oxford  «  fous  ge  ,  avec  le  titre  de  defpote.  Cette 

le  titre  de  Marmara  Oxonienfia,  Des  faveur  diftinguée  ne  put  affouvîr 

différentes  ExpUcatwns  de  ces  Mar-  fon  ambition  ,  &  ne  Tempêcha  pas 

bres  ,  la  meilleure  édition  eu  celle  de  travailler  tous  les  jours  à  grof- 

d*Oxford,  1763  ,  in-fol.  par  Chan*'  iir  ^on  parti.  Afan  s'en  étant  ap- 

dUr  i  il  y  a  cependant  dans  l'é*  perçu  »  &  préférant  une  vie  pri* 

dition  donnée  en  1731,  in*£ol.  par  vée  &  tranquille  aux  troubles  aux- 

Jdaittairc ,  de  bons  commentaires  quels  la   royauté  l'expofoit ,  fei- 

quincfont  pas  dans  celle  de  1763*  gnit  d'aller  faire  une  vifite  â  fon 

On   trouve   dans   ce    recueil  des  beau -père.  II  emporta  tous  fes  tré-  / 

éclairciifemens  fur  pluûeurs  points  fors  à  Conilantinople ,  où  il  vécut 

de  rWifioire  '  ancienne.  Lts  ^lar*  depuis  »  content  du  titre  de  def«- 

hrts  d'Arundel  ont  été  d'un  grand  pote,  de  Romanie.Ce  prince  philo- 

Recours  au  P.  Pétau^kSaumaiJi^k  fophe  fut  la  tige  d'une  famille  iN 

yoJjmsfiLS^un  autres  chronologides  luftre ,  qu'on  appella  les  Afanites» 

qui  font  venus  après  eux.  On  dit  Les  événemens  qje  nous   venons 

que  la  plupart  de  ces  Marbres  fer*  de  rapporter  doivent  écre   placés 

virent,  dans  des  tems  de  troubles  ,  entre  1275  &  12S0  ^on  n'en  fçaic 

à  réparer  des  portes  &  des  che-  pas  la  date  précife. 
minées.  ASAPH ,  fils  de  Barachias ,  de  la 

ARUNS ,  T^oy4i  AÂonce»  tribu  de  Uvi ,  chantre  de  David  , 

A  SA,  roî  deiuda,  fils  &  f^c*    &  très-habile  muficien.  On  lui  at- 
cefîeur d'^^ia l'an  95 1  avant  J.  C,    tr^ue  quelques  Pfeaumes  -y  mais  on 
abattit  les  autels  ériges  aux  idoles ,     ne  fçait  précifément  lefquels. 
rétablit  le  culte  du  vrai  Dieu»  rem-        ASARADDON  ,  Voye^  AssAR* 
porta  une  viâoire  fur  l'armée  des     kaddok. 

Madjanites  ,  vainquit  Zara  roi  d'Ë-  A6CAGN£ ,  Afcanius ,  fils  d'£- 
thiopie  ,&  fe  rendit  maître  de  plu-  née  prince  Troyen  ,  &  de  Créiïft 
fieurs  villes  &'litiQ\;Bénadai.^T6i  fille  de  Priam  ,  fut  aufîl  appelle 
de  Syrie ,  Tavoit  (ecouru  dans  cettf'  Îlus  &  Îulvs  ,  comme  le  dit  K/r- 
deroiére  guerre.  Afa  fit  uaofpor«  ^iie,  La  nuit  âcla.prife  de  Troie, 
tear  les  matériaux  de  Rama,  que  Ba'  Anchifc  &  Ente  étant  indécis^  fur  le 
fiui  roi  d'Ifraël  avoir  fait-jélever  ,  4>arti  qu'ils  dévoient  prendre,  une 
&iCâ  enpleyaà  bâtir  la  viUedç    âanune  légère  quils  virent  tout- 
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î-coup  voltiger  autour  de  ta  tête    tean  de  Bérutgcr ,  &  diiput»  ft 
é^Afca^ne  fans  brûler  fes  cheveux ,    vemenc  cootre  lui  à  la  confércact 
les  décida  j  ils  regardèrent  ce  pro-    tenue  l'an  1050e  Briooe,  <|u'tl  le 
dige  comme  un  préfage   qui   leur    réduliit  au  filence.  On  a  de  lui  w 
9nnonçoit  qu'Us  dévoient  aller  cher-    i»^tre  à  cet  hérétique /«r  la  Pri" 
cher  un  nouvel  établiflement  dans   frnct  rétlU  :  elle  fe  troiivo  dans  la 
un  pays  étranger.  En  effet  ils  s'em«    Colleâioiî  des  Conciles ,  du  1^9 
barquérent  auilltôt  avec  leur  fuite,    Laèbt,»,  Voy.  AssBLfN. 
^  arrivèrent  après  fept  années  de        ASCHARI ,  doébeur  Mufulimiib 
courfe  fur  la  côte  d'Italie ,  où  Enéi    chef  des  Afcharient ,  oppofés  aux 
époufa  Lavinic ,  fille  du  roi  LatU    fianhalius^  Ceux-ci  ^outeooîeoc  que 
au/,  &  bâtit  une  ville  qu'il  appel-    ^^^u  agit  toujourspardes  voloo* 
la  Latlnium ,  du  nom  de  fa  nou-    t^<  -  particulière)»  ,   èc    £iit  toutes 
Telle  èpoufe.  Afiagtte  fuccéda  a    chofes  pour  le  bien  de  chaque  créa- 
fon  père  &  régna  30  ans  ,  après    ture  ;  au  lieu  que  \ts  A/charicms 
lefquels  il  fonda  Albe -la- longue  ,    croyoient  que  l'Être- fuprême  ne 
ti  y  porta  le  iîége  de  fon  royau-    ^t^it  que  les  loix  générales  qu'il  a 
me.  Il  rétablit  à  Lavioium  fa  belle-    dtablies.  Ce  qui  revient  au  femi« 
nere  Lavinie^  que  la  crainte  de  fon    ^ent  de  Maltbnncht.  Afchari  eut  à 
heau-fils  avoit  fait-retirer  dans  les    cette  occafion  une  querelle  avec 
forêts  avec  le  fils  qu'elle  avoit  eu    ^on  beau-pere ,  zélé  Haabaliu,  Soa 
d'£a/tf.  Afcagnc  mourut  Tan  1339    gendre  l'ayant  embarraffé  ,  le  bon* 
avant  J.  '  C.  homme  finit  par  lui  dire  que  foa 

ASCALAPHE  «  fils  de  VAchi'    raifonnementétoît  une  tentation  du 
TOK  &  de  la  nymphe  Orphné^étoît    I^émon.  Les  ^y^Wieii^  fouttenoenc 
un  des  officiers  de  P/uton.   Cérès    la  prédeâination  >  abfolue  &  gra- 
après  l'enlè  vement  de  fa  fille,  ayant    tuite ,  &  font  parmi  les  MuTuimans» 
demandé  à   Jupiter  la    pérmiflion    ce  que  ibnt  les  Thomifies  rigides 
d'aller  la  chercher  aux  enfers  &    parmi  les  Chrétiens.  Afifuiri  mou« 
de  la  ramener  fur  la  terre ,  ce  Dieu    'ut  à  Bagdad  ,  Tan  940  de  J.  C 
la  lui  accorda ,   pourvu  que  Piv    U  fiit  inhumé  fort  fecrcttemenc  , 
ferpine  n'eût  rien  mangé  depuis  fon    de  peur  que  les  Hanbmlitts ,  qui  le 
arrivée  dans  le  royaume  des  morts,    traitoient  d'impie  parce  qu'il  n*é* 
Cens  y  étant  defcendue,  fe  vit  fruf-    toit  pas  de  leur  fentiaent ,  ne  le 
trée  de  fes  cfpérances ,  parce  qu'y^/-    fiffent  déterrer. 
€aUphê  déclara  à  Platon  qu'il  lui        I.    ASCLÉPIADE.  natif  de 
evoit  vu  manger  fept  pépins  d'une    Phthie,  ville  du  Péloponnèfe  «  eut 
grenade  qu'elle  avoit  cueillie  dans    pour  maître  StUpon,  Ménédème^tfïïl 
ics  jardins.  Cette  déeffe  fut  û  in-    attira  à  cette  école ,  fe  lia  avec  lui 
digaée  contre   A/calaphe  ,  qu'elle    fi  étroitement,  qu'ils  ne  purent  plus 
lui  jerta  de  l'eau  du  fleuve  Phié*    fie  féparer.  Leur    indigence  étoic 
géton  au  vifage  ,  &  le  métamor*    telle ,  que    n'ayant  pas  j  même  le 
phofd  en  hibou  :  oifeau  que  Minerve    néceflàire  ,  ils  furent  réduits  à  fer<« 
prit  fous  fa  proccôion ,  parce  (que    vir  de  manoeuvres  à  des  maçons. 
^fca!.'phc  Tavertifloit  pendant  la    Us  >'étoient   promis    réciproque^ 
nuit  (le  tout  ce  qui  fe  palToit.        ment  de  vivre   dans  le  célibat  1 
ASrELIN  ,  né  en  Poitou  ,  fut    mais  cet  état  leur  pefant  trep»  iin 
moire  de  l'abbaye  du  Bec ,  &  non    fe  marièrent.  Métùétuu  époofa  in 
de  S(«Ëv.ouh.  II  combattit  ,  com-    mère,-  &  AfcUpiait  la  fille.  Cella-i 
me  lûttfranç  ioo  oaltre  ,  les  <r*    ci^cao^  morte,  <oo«qîi  lui^6d%£^ 
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feimiie ,  &  en  prit  une  autre  fort 
riche.  AfcUpiaic  mourut  dans  un 
Ége  très  -  avancé  ,  quelque  tems 
après  la  nx>ri  ^AU\aaért  le  Grand , 
v^rs  l'an  320  avan^  J.  C. 

IL  ASCLÉPIADE,  médecin ,  na- 
tif de  Pruze  en  Bithynie  ,  refufa 
les  ofires  de  Mithridate  qui  Tap- 
pelloit  auprès  de  lui ,  âc  exerça  Ton 
9tt  à  Rome  du  tems  de  Pompée  le 
Oréuid,  U  avoit  été  rhéteur  :  mais 
il^  trouva   qu*oa  gagnoit  plus  à 
gaérir  \t%  hommes ,  qu'à  les  inf- 
tniire.  U  n'employa  prefqu'aacun 
des  principes  d'Hippoeratt,  dont  la 
doâMne  n*étoit ,  ielon  lui ,  que  la 
méditation  de  la  mort.  Il  profcri- 
vit  prefque  tous  les  remèdes ,  & 
n'en  fut  que  plus  à  la   mode.  Il 
permit  à  certains  malades  l'ufage 
du  vin  &  de  Teau  froide.  U  adou- 
cit les  remèdes  rebutans ,  &  en  don> 
na  de  moins  difficiles  à  prendre. 
FIttu  les  réduit  à  cinq: i'a^Jtinence 
des  Pumdcs  \  Vahftituncc  du  vin  dans 
certaines  occafions  *,  les  friBion»  -, 
la  ^omtMûit  ;  &  la  g^tion  ,  C'ed^ 
à-dire»  les  différentes  manières  de 
fe  £ûre-voiturer.  Sa  maxi^ne  étoit, 
^*iia  médecin  doit  guérir  fes  ma- 
ladies Jurtmau ,  prompumtnt ,  agréa" 
êiemant.  Cette  pratique  feroit  fort 
a  ëeûrer ,  dit  Ccifi»  Le  fâcheux 
cil ,  qu'ordinairement  il  y  a  beau* 
coup  de  danger  à  guérir  trop  vite, 
&  à  n*ordonner  rien  que  d'agréa-' 
ble.  Ce  qui  contribua  le  plus  à  le 
mettre  en  vogue  »  fut  Theureufe 
rencontre  d*un  nomme  qu'on  étoit' 
prêt  de  conduire  au  tombeau, en 
qui  il  trouva  un  refie  de  vie,  &  ' 
qu*il  rétablit  dans  une  parfaite  fanté. 
Péimt  parle  fouvent  de  ce  médecin, 
■lais  avec  fort  peu  d'efUme.  A/clé* 
fîsda  ,  voulant  prouver  la  bonté 
de  iâ  théorie ,  fit  gageure  de  n'être 
îamais  malade  -,  il  la  gagna ,  &  mou« 
rut  d'une  chute  dans  un  âge  avancé. 
Tan  96  av.  J.  C.  U  ne  £iut  pas  le 
conCrodrc  «tcc  ua  autre  4fcii^ 
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TiÂDBy  médecin  fous  Tra}an\  ni 
avec  quelques  autres  médecins  qui 
ont  porté  le  même  nom. 

ASCLÈPIODORE  ,  peintre  ef- 
timé  par  ApdUs  ,dont  il  étoit  con- 
temporain :  Mnaxpn  ,  roi  d'Ëlate 
dans  la  Grèce ,  acheta  douze  por« 
traits  des  Dieux  de  cet  artiûe,  300 
mines  chacun.  Koy,  Allectus. 

ASCLÈPIODOTE,  Le&bien,rua 
des  généraux  de  Mithridate  le  Gr.» 
conipira  contre  ce  prince  avec  |Mc- 
ri€on  ,  Philotime  &  Arijihcnes,  Mais 
fur  le  point  d'exécuter  cecte  en- 
treprifc  ,  il  la  révéla  à  Mithridate  , 
qui  lui  pardonna  &  fit-mourir  fes 
complices  dans  les  tourmens  i'aa 
84  avant  J.  C. 

ASCLÉTARION  ,a(lrologue  du 
tems  de  DomitUn,  Cet  écervelé  s*é- 
tant  avifé  de  faire  le  prophète  fur 
l'empereur ,  ce  prince  lui  dit  :  Mais 
toi  qui /fais  U  moment  de  ma  mort  ^ 
connoit'tule genre  delà  tienne  }'*Oui^ 
répartit  l'aû ronome , ycyêrdi  dévori 
par  des  chiens,,.  Domitien^  pour  le 
faire -mentir,  ordonna  qu'on  le  tuât, 
&  que  fon  corps  fût  brûlé;  mais 
un  grand  orage  furvenu  ayant  éteint 
le  bûcher ,  les  chiens  mirent  le 
cadavre  en  pièces  &  le  mangèrent. 
Oefl  Suétone  qui  rapporte  ce  traie 
d'hiftoire,ou  plutôt  cette  fable.  Dion, 
Caffias  en  fait  auifi  mention. 

ASCONiUS-P£DIANUS ,  natif 
de  Padoue ,  habile  Grammairien  & 
ami  de  Virgile ,  mourut  âgé  de  8^ 
ans ,  vers  le    commencement   de 
l'empire  de  Néron  :  Tite^Live  en  fai« 
Toit  beaucoup  de  cas.  Sts  Corn-- 
mémoires  fur  Us  Harangues  de  C/- 
céron  lui  acquirent  de  la  célébrité. 
Le  peu  qui   nous  en  refle  ,  peut 
fervir  de  modèle  en  ce  genre.  On 
les  trouve  dans  le  Cieéron  de  Gro» 
novius^  publié  eni69i ,  :^  vol.  in* 
4*.  La  première  édition  des  Com- 
mentaires d'Afconius ,  publiée  à  Ve* 
nife  en  1477  »  in-folt  t  «^  suffi  rare 
que  re€hetché«ff 
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h  ASDRUBAL»  général  des  TEbre,  à  ne  f  amais  troubler  Sago^ 

Carthaginois ,  gendre  ^AmiUar  6c  t«  &  les  autres  colonies  Grecques 

beau-  frère  A*Annihal ,  fuivit  fon  dans  la  )ouiifance  de  kurs  privi- 

beau-pere  en  Efpagne.  Ce  fut  dans  léges.  Ce  traité  &it  religteuiemeiic 

la  guerre  de  Numidte  qu'il  déploya  obfervé  ,  &   Afdruhal   tourna  fos 

tous  Tes  talens  pour  la  guerre.  Les  armes  contre  cette  partie  de  l'Ef- 

Numides  voyant  les  Carthaginois  pagne  qui  s'étend  depuis  rOcéan 

occupés  en  Efpagne  ,  leur  déclaré*  juiqu'a  TEbre.  U  la  founit  par  foa 

rent  la  guerre*  Afdruhal  quitta  l'Ef-  affabilité  &  par  fa  valeur.  Tandis 

pagne  pour  paiTer  en  Afrique ,  dont  qu'il  iouiftbit  de  l'honneur  de  cette 

les  \  ivoires  pacifièrent  les  trou-  conquête ,  il  fut  tué  ea  trahifon  ^ 

bles.  Après  la  mort  de  fon  beau-  Tan  224  av.  J.  C,  par  un  efdave 

père  ,  l'armée  d'Efpagne  le  procta-  Gaulois  ,  dont  il  avoic  ùit-mott* 

ma  général ,  &  ce  choix  fut  con-  rir  le  maître.  On  le  furoommoit 

firme  par  le  fénat  ,  qui  crut  ne  lé  Beau  ,  à  caufe  des  grâces  de  û. 

pouvoir  mieux  confier  fa  deftinée  figure.-  Voy.  I.  Claudius. 
qu*à  un  élève  é'Amiiear,  Lespre-        I  I.  ASDRUBAL -Barca,  fils 

miers    jours  de    fon   commande-  é' Amilcar  èiirtre  &Annibal^  gjtot" 

ment  furent  marqués  par  la  défaite  rai  des  Carthaginois  en  ËTpagne  « 

d'un  prince  Efpagnol ,  qui  ofa  le  reçut  ordre  de  pafTer  avec  iioo  ar* 

provoquer  au  combat  :  la  conquête  mée  en  Italie,  pour  rejoindre  fo« 

de  douze  villes  qui  lui  ouvrirent  frère.  Il  équipa   une  flotte  puif* 

leurs  portes  ,  fut  le  fruit  de  cette  fante  &  mit   à  la   voile  pour  la 

viâoire.   La  «nodération   dont  il  Sardaigne.  Dès  qu'il  fut  debarquép 

tifa  envers  elles  ,  engagea  des  con*  il  renvoya  fesvaifTeaux  en  Afrique, 

trées  entières  a  fe  foumettre.  Plem  pour  marquer  aux  Infulaires  ^  las 

de  reconnoiflance  pour  la  mémoire  du  joug  des  Romains ,  qu'il  vou-* 

û* Ami/car ,  il  follicica  le  fénat  de  loit  vaincre  ou  mourir.  Maatius^ 

Carthage  de   lui  envoyer  Annihal  qui  commandoit   dans  Tifle ,  raf« 

pour  le  faire-entrer  dans  la  car-  femble  une  armée  &  livre  un  com- 

rtére  de  la  gloire.  Un  mariage  qu'il  bat  ,  où  Afdruhal  fut  lâchement 

contraâa    avec  une  princefTe  Ef-  abandonné  parles  Sardes*  11  trouva 

pagnote^  acheva  de  lui  gagner  tous  à  peine  le  moyen  de  retourner  en 

les  cœurs  de  la  nation.  Après  qu'il  Efpagne  »  où   toutes  les  provinces 

eut  étendu  {ts  conquêtes,   il  crue  sVtoient déclarées  p' les-Ronsains» 

devoir  s'en  alTurer  la  polTeilion  ,  Son  génie  fécond  y  crée  une  noa* 

en  bâtiiTant  une  ville  qui  pût' fervir  velle  armée.  11  livre  deux   com- 

de   rempart  a  ce  nouvel    empirct  bats  ,&  quoique  toujours  vaincu,  il 

Iliui  donna  le  nom  de  Carthage* la^  foutient  la  réputation  de  grand  ca- 

neuve ,  &  cette    ville  devint  dsns  pitaine.    Chargé  enfuite  «de  con- 

la  fuite  une  des  plus  riches  &  des  duire  une  armée  en  Italie  ,  il  fe 

plus  commerçantes  du  monde.  Les  fraya  un  paffage  dans  les  Alpes , 

Romains  ,  alors  trop  occupés  con-  eu  le  conful    Néron  vint  le    fur- 

tre  les   Gaulois  qui    avoient   fait  prendre ,  comme  il  s'avançoit  poot 

une   irruption  dans  l'Italie  ,  n'é-  fe  rejoindre  à  fon  frère.  Il  y  eut 

toient  point  en  état    de  l'arrêter  une  bataille  fanglante ,  près  de  U 

dans  le  cours  de  fes  profpérités.  rivière  de  Métaro.  L'armée  Csnba» 

Ils    conclurent   donc    le    fameux  ginoife  fut  taillée  en  pièces, &i4/^ 

traité   par  lequel  les  Carthaginois  druhal  mourut  les  armes  à  la  main» 

s*engageoienc  à  ne  point  paiïet  &rtêtefur  jettéeparerdrcduTaîA: 
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%ieur  ^atis  Te  camp  ^Annllaf,  A  enfafis  dans  le  tempîe  ^EfeuUpu 

cette  Tue  ,  le  Canhagino.s  ,  atten-  Ce  temple  ,  Hcué  heureufement  , 

dri  &  cont^verné  ^  s*^cria  :  En  pcr-  donnott  quelque  efpcrance  auxaf- 

dant  Afdrubal ,  y  *ai  perdu  tout  mon  fiégés  ;  mais  Afdrubat  les  abandoa- 

Knheur ,  &  C^rthagc  t^utc  Jon  efpi-  na  bien-iôt ,  &  alla   fe  jetier  au3c 

rancc  î  Ce  comDat  meurtrier ,  don-  pieds  de  Scipi^n  pour  lui  deman- 

né  l^n  ZO7  avant  J.  C.  coûta  aot  der  gr^ce.  Le  général  Romain   le 

Vaincus  ^6,000  hommes,  &  au3t  montra  aux  transfuges  dans  cette 

vainqueurs  près  de  8coo  tant  Ro-  poflure  ;  &  ceux-ci  plus  courageux 

inaîns  qu'alliés.  que  lui ,  mirent  le  feii  au  temple* 

III.  ASDRUBAL,  général  Car-  La  femme   à'Aj'drubal  le  para  ma- 

thaginois  ,  fiU  de  Glfeon ,  comman  jgnifiquement ,  &  après  avoir  vomi 

dant  en  Efpagne  avec  le  frcre  d'^fl-  mille  imprécations  contre  fon  nw- 

iz/&<t/|^  attira  dans  Ton  parti  Syphax^  'ri  ,  elle  égorgea  fes  deux"  enfans  , 

roi   des   Numides  ,  paflîonncirient  &  Ce  précipita  avec  eux  &  les  trans- 

'amoureux   de  (a  élTc   Snphonîshi»  fuges  indignes  au  milieu  dc«  Aam- 


fecours  que  lui  donna  ce  pri--  tncs. . ,  Afdrubal  ,  dôfninc  par  ua 
ce  ,  joint?  aux  troupes  qu'  I  avoit  caraftére  turbulent  Ce  farouche  » 
déjà.  fircnt»éch'juer  le  projet  de  accéléra  (dit  M.  Turpin)  la  ruine 
^c///o«  furUtique  ranic4.av.J.  C.  de  fa  patrie  par  les  efforts  même 
fAki%  l'année  fuivante  le  général  qu'il  fit  pour  l'empêcher.  Son  en- 
Romain  ayant  battu  les  Carthagî-  ihouiialme  républicain  précipita  le 
iioi»&  les  Numides  en  un  iTiême  peuple  dans  des  fci£>ions.  Plufieurs 
four  y  &  remporté  une  féconde  vie-  citoyens  confidérables  furent  exî- 
coire  fur  eux  »  commença  d*acqué-  lés.  Ces  bannis  illuQres  fe  refu- 
kir  des  droits  au  titre  di' Africain  giérent  auprès  de  MaJJîniJfa  roi  de 
qu'il  eut  dans  la  fuite*  Afdrubal  Numidîe  ,  qui  ,  ayant  vainement 
'mourut  peu  de  tems  dprès  ,  vers  follicité  leur  rappel  ,  déclara  la 
Tan  106  avant  J.  C,  iguerre  à  Carth^ge.  Le  foftde^ar- 

IV.  ASDRUBâL  ,  autre  gêné-  mes  fut  funefte  à  cette  république,  ' 

tal  Carthaginois  ,  n'étoit  point  de  &  lorfque  les  Romains  tournérenic 

la  famille  des  Afdrubal- Barca  :  mais  de   nouveau    toutes    leurs   force* 

îl  eut  la  même  haine  pour  Rome,  contr'elle  ,  ils  la  trouvèrent  épui* 

11  fît  des  efforts  inutiles  pour  dé-  fée  d'hommes  &  d'argent. 
feiidre  fa  patrie  contre  les  Romains        ASELLE ,  dame  Romaine ,  auffi 

dans  la  3*  guerre   Punique.    Une  îlluAre  par  fes   vertus  que   par  ù 

armée  de  20,000  hommes  ,  qu'il  naiffance  ,  fe  confacra  à  Dieu  avant 

commandoit  ,  ne  ceffa  de  harce-  l'âge  de  toans,  &  vieillie  dans  un 

1er  les  troupes  ennemies  qui  aflié-  Tiionaftérc  de  Rome,  où  elle  avoit 

geoient  Carthage.  Afdrubal  traitoit  plufîeurs  vierges  fous  fa  conduite, 

inhumainement  tous  ceux  qu'il  pou-  S,  Jérôme  en  fait  un  grand  éloge, 

voit  furprendre.  Sciplon  le  Jeune  ,  Elle  mourut  ap(ès  l'an  404. 
qui  étbit  à  leur  tête,  pourfuivit         ASELLI,  (Gafpard)  ^yê//îa« , 

le  général  Carthaginois  •,  celui-ci  médecin  de  Crémone  ,  découvrit 

ne  pouvant  tenir  coiitre  les  Ro-  les  veines  laâées  dans  le   méfen- 

mains  ^  fe  renferma  dans  la  ville,  tére.  II  publia  une  differtation  Dk 

Scipion  s'en    étant    rendu    maître  lacleis  Vcnis ,  où  fa  découverte  eil 

l'an  146  avant  L  C. ,  Afdrubal  Ct  con(ignée ,  avec  des  planches  en 

retrancha  avec  les  transfuges    de  trois  couleurs.  La   premiers    cdi- 

TilrAec  Romaine  /  iaïefflme  &' fei  tion  de  cet  odvrago  curîeut   tft 
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de  Mtlta ,  où  ii  mourut  ea  1616  ;    plofieurs  TtlJes*  On  kiî  due  en  pa*^ 
mais  ou  le  réimprima    enfuice   à    lie  le  gaiade  la  bataiUed'Almaosi 
Bâle  en  162710-4*.  8c  Ley de.  L*au«    en  1707.  Il  prit  enfuite  Xativa  , 

teur  profeflbit  Tanatomie  à  Pavie  Denîa  &  Alicaoce ,  &  s*iilaflra  juf« 

irersi6io,avecunfuccèsdiâingué«  qu'à  la  fin  de  la  guerre»  par  fe» 

ASÊNAPHAR  ,  roi  d'Aflyrie  ,  talent  pour  l'attaque  &  la  défenfo 

qui  envoya  les  Cuthéens  dans  le  des  places.  En  1715,  il   fui   ùàt 

pays  des  dix  tribus  ,  après  en  avoir  cbevaHcr  de  fa  Toifon  d'or  «  direc» 

emmené  captifs  tous  les  habitans  ;  teur-général  des   fortifications  de 

c'eft  le  nom  que  lui  donne  cette  France ,  &  confeiller  aux  confeils 

colonie  d*Affyrieas  dans  la  Letirt  de  la  guerre  &  de  la  macioe*  En 

qu'elle  écrivit  à  Artaxercès ,  pour  1734,  après  la  mort  du  maréchal 

empêcher  le  rétabliflement  du  Tem*  de  BerwUk  ,  il  eut  le  commanée* 

pie  I  que  les  Ifraëiites  a  voient  en-  ment  en  chef  de  l'armée  d'Allema* 

trepris  fous  la  conduite  ^Efdra$  y  gne  ,  fut  fait  maréchal  de  France 

Après  le  retour  de  la  captivité  de  le  14  Juin,  &  prit  Philisboorg  le 

Bibylone.  Il  y  en  a  qui  croient  18  Juillet  d*après.  Il  mourut  a  Pa- 

quecet^//napA4freftlemèmeqa'^y^  ris  en  Mars    1743,  dans  un  âge 

firhaddon  :  Voy.  fon  article.  avancé.  Ses  vertus  civiles  &  ré- 

AS£N£TH  ,  fille  de  Puiiphar  »  ligieufes   ne  le  cédoienc  point  à 

époufe  de  Jofiph  ,  fut  mère  d'£-  fes  taleas  militaires.  Le  roi  d'£f- 

fhraim  &  de  Aionaffis»   On  croit  pagne  «  reconnoifiant  des  fervices 

que  ce  Putiphar  n'eft  pas  le  mê-  qu'il  a  voit  reçus  de  ce  grand4ioa- 

ne  qui  a  voit  acheté /o/fpA,  &  qui,  me  ,  luiavoit  permis  d'ajouter  à 

trompé  par   les    calomnies  de  ùl  l'écu  de  fes  armes  ,  celles  du  royau* 

lemme  ,  le  fit-mettre  en  prifon  ;  me  de  Valence,  H  pour  deviCc: 

mats  un  prêtre  d'Héliopolis  ,  diffé-  BûIUca  viitutu  îm  Hi/paaia    prtt" 

leot  du  premier.  mium^tA  reine  Chrifiia<  avoir  éle« 

AS£R,né  de/«co^&de  Ze/^Atf,  vé  fon  père  à  la  dignité  de  ba« 

Servante  de  Lia  U  femme  ,  vécut  ron ,  lui ,  fes  enûns  &  fes  def* 

Z26  ans.  11  fut  chef  d'une  des  dou-  cendans ,  tant  mâles  que  féaMllcs  i 

ze  tribus  ,  eut  quatre  fils  &  une  &  pour  qu'il  n'eût  pas  un  vain  tt» 

fille. Son  père, par  fa  bénédiction,  tre,  elle  hii  donna  une  baronoie 

lui  promit  qu'i/  feroit  Us  délices  où  il  pût  réfider.  Le  baron  d*Afi 

et*  Rùis  ,  voulant  défigner  la  fer-  ftld  (ut  depuis  réfident  pour  Lomis 

tilité  du  pays  que  fa  tribu  occupe-  XI  f^  à  Hambourg  &  dans  la  baflie- 

roit.  Le  partage  de  fes  enfans  fut  Allemagne.  11  époufa  en  1673  ^* 

dans  une  contrée  féconde  «entre  le  thcrinc  Bajlonntau  dont  il  eue  cinq 

Mont-Liban  &  le  Moot-Carmel  ;  fils.  Les  plus  connus  font  le  ma^ 

mais  cette  tribu ,  foit  par  foiblefie  réchal  dont  nous  venons  de  par* 

ou  par  négligence ,  ne  put  jamais  1er ,  &  l'abbé  d^Àsfeld  qui  eft  Tob- 

le  mettre  en  poffelfion  de  tout  le  jet  de  l'article  fuivant.  Le  mare* 

terrein  qui  lui  a^oit  été  afiigné.  chai  avott  été  marié  deux  fois.  Il 

I.  ASFELD  ,  (  Claude-François  eut  de  fa  2*  femme  (  Mil*  de£«/a* 

Bidal,  marquis  d'  )  fils  du  Baron  W//<)deux  filsdc  une  fille. 
^  As  ftld  ,  fut  nommé  lieutenant-        II.  ASFELD,  (  Jacques- Vinceaf 

général  en   1704.  Il  a  voit  mérité  Bidal  d'  )né  en  1664,  abbé  de  la 

ce  grade  par  plufieurs  aâions  dif-  Vieu ville  en  1688,  doâeur  deSoc» 

tingjées.  11  fut  envoyé   la  même  bonne  en  1691  ,  mourut  à  Paria 

inaéç  en  Efpagae  ,  où  il  réduifit  X*an  174{«^U  s*é(oU  déoût  de  tei 
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^U>fye  eo  1706.  On  lui  a  attri- 
bué plufieurs  ouvrages  ;  mais  on 
prétend  qu'ils  fe  bornent  à  la  Pri* 
jpK€  du  livre  des  RègUf  p^ur  l'in- 
seiJigeitcé  des  Ssinus  Ecritures  ,  par 
M.  Duguet  ;  aux  iv* ,  v'  &  vi* 
tomes  de  V Explication  d*I/aïe  ;  aux 
trois  vol.  in- Il  de  celle  des  i2o/i 
&  des  Paralipomènes  -,  &  à  quel* 
qnes  autres  Éaiis  fur  les  difpuces 
du  tems  ,  qui  lut  occafionnérent 
des  chagrins.  Il  eut  une  letcrc*de- 
cacheten  1721  •  à  canfe  de  ion  at* 
facilement  au  JanféniCme.  Ses  Coït' 
finnceê  i  la  paroiiTe  de  St-Roch, 
Juî  a  votent  acquis  beaucoup  de 
réputation  à  Paris.  Cétoit  un  hom- 
me plein  de  piété  &  de  zèle.  Son 
fiyle  eft  froid,  mais  pur  &  élégant. 
ASHMOLE,  (EUe)  furnommé 
auffi  le  MereuriophiU  Anglais  ,  ob- 
tint ,  fous  Charles  II,  la  charge  de 
hérault  d 'armes  &  celle  d'antiquai- 
re. Il  avoic  les  talens  qu'il  falloit 
daos  ces  deux  poiles.  Sa  mort ,  ar- 
rivée en  1691  à  75  ans,  fut  une 
'perte  pour  la  littérasure.  Le  Mu-, 
/ketm  Ashmoleanum  d*Oxford  a  tiré 
fon  nom  de  ce  fçavant ,  qui  l'a  voit 
enrichi  de  plufieurs  raretés.  C'eft 
un  grand  édifice  élevé  aux  dépens 
de  l'univerfité  d*Ox(brden  16S3. 
On  y  montre,  entr'autres  curio' 
fités ,  le  portrait  d'un  homme  par- 
Tenu  à  l'âge  de  I  f  2  ans ,  le  berceau 
de  fer  de  Henri  VI ,  le  chapeau  de 
paille  i^Anna  de  Boulen ,  flc  plu- 
fienrs  antiquités  Egyptiennes,Grec« 
ques  &  Romaines.  On  a  d*Ashmole  : 
I.  Le  Theatrum  Chymicum  Britanni» 
cum  ,  1652,  in-4*.  C^eft  «ne  ef- 
péce  de  Commentaire  Air  les  Pht- 
lofophes  hermétiques  Anglois  ,  qui 
ont  décrit  leurs  myiléres  en  leur 
propre  langue.  Ce  livre  prouve 
q\i*Ashmole  étoit  infatué  des  chi- 
mères des  Alchymiftet.  II.  VNif' 
noire  &  Us  Staimts  de  l'Ordre  de  la 
Jarretière^  Londres  167I ,  in-folio  , 
4ont  ott  a  fait  ^n  Abrégé  ta-S*« 
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s  71 5.  Ceft  le  plus  confîdérable  de 
fcs  ouvrages;  il  lui  valut  un  pré- 
fent  de  450  hv.  fterlxngsque  Chat* 
les  II  lui  fit.  III.  L'édition  de  l'ou  j 
vrage  d'un  inconnu  fur  la  Pierre 
philofophale  ,  intitulé:  Chemin  à  la 
félicité  ;  &  dont  le  véritable  titre 
devroit  être  :  Ch<aùn  àl*H6pitaU  II 
parut  enjiô^S  in -4*. 

ASINIUS  Semfrokius  Rufvs» 
étoit  un  fameux  gourmand ,  du 
tems  ^Horace ,  qui  s'avifa  de  met- 
tre en  vogue  les  cigognes  comme 
un  mets  excellent  ,  &  on  avoic 
commencé  à  les  préférer  aux  grues. 
Mais  Pline  nous  apprend ,  que  de 
fon  tems  on  étoit  revenu  aux  grues. 
Horace  l'appelle  Prétorien  par  déri« 
fion  y  p9rcequ'il  avoir  brigué  la  pré« 
ture  qui  lui  avoit  été  refufée  ;  fur 
quoi  on  fit  un  couplet  de  chan* 
fon  ,  dont  le  «^^rnier  vers  étoit  , 
Ciconiarunt  populus  uitus  eft  mortem» 
n  Le  peuple  a  vengé  la  mort  des  Ci* 
gognes.  H 

ASINIUS-POLLIO,  Foy: 

POLLIO. 

ASMONÉEw  A8S  AMONÉB  ; 
père  de  Simon ,  donna  fon  nom  à 
la  race  des  Afmônéens,  Cette  famille 
gouverna  la  Judée  pendant  226  aos« 
Le  dernier  qui  porta  la  couronne  , 
fut  Antîgonus ,  qui  eut  la  tête  tran- 
chée: le  trône  des  Juifs  pafla  aprèa 
fa  mort  à  Hérode^  prince  étranger. 

ASNE ,  Voyei  Lasnb. 

ASOPE  ,  fils  de  VOcéan  &  de 
Thitis,  Il  fut  changé  en  fleuve  par 
Jupiter  ^  à  qui  il  vouloit  faire  U 
guerre ,  parce  que  ce  dieu  avoifc 
abufé  d'Egine  fa  fille. 

ASOR ,  Voyei  AZOR, 

ASPAR ,  Foy.  Léon  I>  n\  xiu 

ASPASIE  ,  de  Milet  dans  l'Io. 
nie  •  courtifane  &  fophifte.  Son 
éloquence  &  fes  talens  pour  la  po« 
litiquela  rendirent  û  célèbre ,  que  ' 
Socrate  même  venoit  à  fon  école. 
Péridès  l'aima  paifionnément ,  & 
q^tca  ù  femme  pour  Tépoufer.  Ce 
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héros  s'en  laiiVa  gouverner  ;  tant    tctmjour^   enfoxte  de  a'ètre  entcfii 
cUe  eue  d'aCccnelinr  ruribnefpric     dus  de  perfonae ,  quand  ils  reulent 
comme  fur  foa  cœur  !  On  dit  que     faire  leurs  coups. 
c*eft  elle  qui  fit -entreprendre    U         ASSARACUS  ,  fils  de  Tros  toi 
guerre  de  Samos  pour  venger  !«     dc^  Troyens,  ctoLt  frère  d7/ttj  qui 
babitans  de  MiJec,/es  compatriotes,     réj^na  aprcs  lui.    ^^«.-rjca/ eut  un 
Les  McgaricAS  ayant  enlevé  deux     fils    nommé    Capls  ,  qui  fut   père 
filles  de'' fa  fuite  ,  elle  décida  qu'il     à'Anchife  ,  &  celui-ci  d'£n/<;  j  c'cft 
falloir   les  combattre  :  5c  de -là  la     pourquoi  VirgiU  appelle  ce  prince 
guerre  de  Mc^are»  d'où  naquit  celle     Ajfaraei  g/cnus  ,  fils  (VAJfaracus, 
du  Pcloponnèfe.  Après  la  more  de         ASSAllHApDON.que  quelques 
Péridèi  «  Tan  418  avant  J.  C.  ,ell^     auteurs  croient  être  le  même  que 
siîma    un  homme   d'une  naiiTançe    Sé.iaphar^  fucccdaà  fon  père  5cn-> 
obfcure,  que  fon  crédit  éleva  aux     nachérib ,  au  royaume  d'Affyrie  , 
premiers  emplois  de  la  république,     vers  l'an  yioava^it  J.  C.  II  réunit 
Son  nom  devint  fi  fameux  dans     les  royaumes  de  Ninive  &  de  6a« 
lOutcrAfie,  ctue  Cyrus ,  frère  à'Ar-^    bylone  ,  s'empara  d'Azoth  ,  de  la 
Uxtrcès'Mnimon  ^  le  fie -porter   à     Syrie,  &  envoya  une  colonie   à 
fa  roaicrefiTe ,  nommée  auparavant     Samarie.  Manafses  ,  roi  de  Jérufa- 
Mi/to»  Cette  dernière  As  P  a  s  i  s,    lep ,  fait-prifonnier  par  fes  gêné* 
qu'il  ne  faut  pas  confondre    avec     raux,  fut  emmené  à  Babylonc.  A/» 
celle  de  Milei  » ctoit  en  même  lems    farkaddon,  mourut  l'an  668  av.  J.  C. 
)a  maitrefle  4  l«  confeil   de  ce     Le  nom  d'AJfarhaddon  reiTemble  fi 
prince»  Anaaarccs  ,  après   l'avoir    fort  à  ceIuicle5a^itf/7<t/'d/£,queF^/- 
gardée  plus  de  37  ans ,  la  céda  à    r4t  ne  balance  pas  à  croire  que  Pua 
fon  fils  Darius  ',  à  qui  elle  a  voit     n'cd   point  diffcrenc  de  l'autre, 
infptré  l'amour  le  plus  violent.  Il         ASilAS ,(  Itj  Chevalier  d')  capî- 
]a  lui  enleva  quelque  tems  après  ,    taine  au  réglaient  d'Auvergne  »  i% 
pour  la  C^eprécrefiîe  de  Z^ia'jtfou    dévoua  l'an   1760  d'une    manière 
du  SoUiU  Xinophon  l'appelle  fdge ,     bien  héroïque  ,  à  l'aftaire  de  Clof- 
^  Piutar^ue  afifure  que  Cyrus  lui    tercamp  en  Allemagne.  Son  régl« 
9Toit   donné  cette  épithète   pour    ment  étant  près  d'un  bois  pendaac 
s'être  fouvenc  bien  trouvé  de  {es    la  nuit,  il  y  enira  fcul  pour  le  fouU- 
(oofeils  dans  les  affaires  les  plus    1er»  de  peur  de  furprife.  A^^eine 
cptnpufes*  eut-il  avancé  quelques  pas  ,  qu'il  fe 

ASPENDIUS  *  célèbre  joueur  de    fentit  environné  d'une  troupe  d*en- 
jyre»  prit  fon  nom  de  la  ville  d'Af-     nemis,  qui  lui  mirent  la  baïonnette 
pende  en  Pamphylie ,  où  il  vit  le     iur  la  poitrine  ,  en  le    menaçant 
,  jour.  Il  ne  fe  fervoic   que  de  la     de  le  tuer  fur  la  place ,  s*il  difoic 
snaio  gauche  pour  toucher  Iss  cor-     un  mor.  Mais  ce  nouveau  Cunius^ 
des ,  &  il   le  faifoit  avec   tant  de     n'écoutant   que  fa  bravoure ,  s'é- 
^  délicatefife.  «qu'il    n'étoit    prefque     crie  avec   intrépidité  :  ^uv^T^nc  , 
.eatendu  que  de  lui  feul.  De- là  ce    faites-feu  !  ce  font  les  ennemis,..  Et  11 
proverbe,  par  lequel  les    Grecs    lombe  mort  fur-Ie -champ,  percé  de 
lui  comparoienc  ceux  qui  ne  foni>    coups.  Louis  XJ^I  ^  voulant  coq* 
geoient  qu'à   leurs  intérêts   parti*    ferver  la  mémoire  de  cette  aflion 
culiers  :  Cf/i,  difoit-on, /«  azu/Wm     patriotique  ,  a  créé  à    perpétuité 
Ajpende  ,  il  nt  joue  qut  pour  lui,,.^    uce  penfion  de  mille  liv.  pour  ctrcf 
Ils  appeltoienc  aufll  les  larrons  ,     héréditaire  dans  la  famille  de  ce  hé* 
jottturi  A/pcndiens ,  parce  qu'ils  fooc    iQS  «  jufqu'à  l'cxcinâioa  des^mâlcs* 
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Elk  le  panage  aûucUemeat  entra  mas-  CorncUU ,  &  i'aml  de  la  Mottes 

I6n  frère  &  deux  ne  veux,  qui  font  Houdan  II  mourut  à  Paris  le  ik 

tons  au  iervice  du  roi.  Oâobre  1767,  à  85  ans.  II  avoit 

ASSËOI M  AsSADi ,  poëte  Per*  remporté  le  prix  de  poéfie  à  l'aca« 

un ,  né  dans  le  Khorafan,  eftau-  demie  Françoife  en  1709 ,  &  ceux 

leur  d'un  Poém9 ,  où  il  montre  avec  de  Tidylie  &  du  poème  aux  Jeux 

éloquence  les  avantages  de  la  nuit  âoraux  en  171 1.  L'Oi/efur  Texif- 

fur  le  jour.  Ses  Poefits  font  plei-  tcnce  de  Dieu  Ôc  rimmortalité  de 

nés  de  ientences.  On  y  lit  celle-  l'ame  »  eft  ce  qu*il  a  fait  de  mieux, 

€âiLa  vit   de  €6  monde  n*cfi  quun  Ses  Poëmes  couronnés  a  Tacadé- 

ycyage  qui  fê.fiûtdc,  gtu  en  gitt.  11  mie  Françoife  &  à  celle  des  Jeux 

florifibit  du  tems  du.  fultan  Mah*  âoraux  ,  n*ont  pu  donner  beaucoup 

mmid  ,  &  avoit  été  le  maître  de  de  luftce  à  Ton  nom ,  parce  que  fa 

Ferdou^L  Voy<i  cet  article.  verfification  étoit  lâche ,  &  que  Ton 

L  ASSELIN  «  moine ,  Voye^  As-  flyle  manquoit  de  force  &  de  colo* 

CELIN.  ris.  Mais  AjJtLln  ccoit  recomman- 

II.  ASSËLIN,  bourgeois  de  Caen,  dable  par  fon  zèle  pour  les  Ietires«& 

fit  dans  le  xt'  (iécleun  coup  de  vi-  par  fon  attachement  à  fes  devoirs. 

gneur  que  Phiftoire  nous  a  tranf-  A3SER,  célèbre  rabbin^  compofa 

rais.  Gmiiittumele  Conquérant  étant  en  476  ,  avec  l'aide  d'Hammaï  fon 

more  8  Rouen  l'an  1087  ,  fon  corps  confrère,  le  Talmud  de  Babylone  , 

fiic  rapponé  à.  Caen^  futvant  (a  ain(i  appelle,,  parce  qu*il  fut  fait 

dernière  volonté  ,  pour  être  en-  dans  cette  ville.  Ce  recueil  de  vi- 

cerré  dans  Tabbaye  de  S*  Etienne  Gons,  commencé  par  le  rabbin  Mair 

qu'il  avoit  fôdée.  Au  moment  qu'on  vcrsl'an  ^47,  &  depuis  par  un  autre 

alloît  rinhumer  ,  Affelin  fe  pré-  ^j7«r  mort  en  132S,  a  été  iropr.  à 

iienta  au  milieu  de  Taffemblée ,  &  Leyde  chez  £/{«Wr,  1630,  in-4*  -,ÔC 

d*uae.  voix  forte  :  Je  déclare  devant  avec  tous  fes  commentaires  à  Amfr 

DUtt  y  dit  il ,  que  cette  terre  où  vous  terdam  1644 1  en  12  vol.  in-fol. 

rouU^  dépofer    ce  corps  ,  mappar^  ASSEREfO,  Voy.  Ax£R£TO. 

tient  légitimement,  C étoit. un  champ  ASbËRIUS  ,  né  au  pays  de  Gai* 

^ue  te  Prince  ufurpa  fur  mon  pire  ,  les ,  Henédi^in  ,  précepteur  d'ua 

Icrfiuil  fit-hâttr  cette  Abbaye ,  Jans  âlsdu  roi  Alfred ,  obtint  de  ce  prin- 

lui  tn  rouLir  faire  éutcune  fatisfdc*  ce  le  liège  épifcopal  de  Àalisbury» 

tion' eefipourquoi  je  réclame  ce  fonds'y  On  dit  que  ce  fut  par  fesconfeils 

€(  je  TOUS  défends  y  tn   vertu  d^une  que  ce  grand  roi  fooda  Tuniverûté 

clasatur  de  Haro ,  d*enterrer  ce  corps  d'Oxford.  Il  mourut  avant  l'an  900* 

d^ns  mon  héritage*  Tous  hs  aflîQaas  On  a  de  lui  la  Vie  d'Alfred,  impr. 

reftérent  dans  l'étonnemenc  àcle  à  Zunch  en  1^75. 

filence  ;  mais  Henri ,  le  plus  jeune  ASSOUCl ,  (  Charles  Coyptau^ 

de«  fils  de  ce  prince,  qui  affiftott  ûeurd')  appelle  le  âinge  de  ôcarron^ 

à  fes  funérailles ,  intiruii  des  droits  naquit  a  Paris  en  1604  >  d'un  avo^ 

du  requérant ,  lui  ût  donner  fur-  cat  au  parlement.  A  l'âge  de  8  ans, 

le-champ  cent  livres  d*aigent,  qui  il  s'échappa  de  la  maifon  pater- 

étoient  la   valeur  du  terrein  qu'il  nelle  ,  fe  reuiiit  à  Calais  ,  où  il  fe 

réclamoit.  donna  pour  Als  de  Céjor  Nofiradamus» 

m.  ASSELIN,  (  Gilles-Thomas  )  S'eram  mêlé  de  vouloir  gucrir  ^  il 

doâeur  de    Sorbonne,  &  provi-  vint  a  bout  de  procurer  la  fanté  à 

feur  du  collège  de  Harcourt ,  ctoit  un  malade  d'imagination.  Le  peu* 

ni  à  Yire«  11  fut  Valise  de  Iâj-  pie  deCalais,  croyant  qu'il  de  voie 
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U  médecîhe  k  fa  magie ,  vouto'it  le 
}eccer  dans  la  mer.  Après  pluûeurs 
ancres  courfes  à  Londres  M  Turin, 
iSû  dans  d*aucres  villes ,  il  vint  à 
H^oQtpelIicr,  où  Ton  amour  déréglé 
j>our  deux  pages'  manqua  de  lui  at- 
tirer un  châtiment  exemplaire.  Il 
erra  enfuite  de  pays  en  pays  &  arri* 
vaeniinàRome,  où  Tes  îatyres  con* 
tre  cette  cour  le  firent  •  mettre  à 
rinquifîtion,  qu'il  appelloit  un  pUu» 
Enfer,  Revenu  en  France,  il  fut  mis 
.à  la  Baflille  ,  &  après  être  forti 
de  cette  nouvelle  prîfon ,  il  fut 
conduit  au  Châtelet  avec  fes  deux 
pages ,  pour  te  même  crime  qui 
l'a  voit  fait- enfermer  à  Montpellier. 
Ses  protedeurs  le  firent- fortir  ûx 
mois  après.  Il  mourut  en  1679. 
Ses  Poëfies  ont  été  recueillies  ea 
3  vol.  in-ii  ,  1678.  On  y  trouve 
une  partie  des  Mitamorphofcs  d'O* 
vide  traduites,  fous  le  titre  d'0« 
iride  en  belle  humeur,  Cefl  une  ver* 
^on  burlefaue ,  dans  laquelle  il  y 
a,  comme  dans  tous  les  ouvrages 
de  ce  genre  ,  mille  platitudes  & 
mille  groffiéretés ,  pour  une  bonne 
plaifanterie.  On  y  trouve  encore 
le  Rariffement  de  Pnferpîne^  de  Clatu' 
dien^'k  laquelle  il  fait -parler  le 
langage  des  harangéres.  "D^Affouci 
a  publié  fes  aventures  d'un  (lyle 
jMrefque  bouffon  :  oii  peut  les  voir 
dans  le  Didionn,  critique  de  Bayle,  Le 
plus  rare  de  fes  écrits  eft  un  vol.  in- 
12,1678..  qui  contient /tf  Prifon  & 
fes  Penfée*\  dans  le  faint -Office. 

ASSU£RUS,roi  de  Perfe,  époufa 
£y?Aer,  parente  du  Juif  Mardoehée^ 
après  avoir  répudié  Vaflhi,  En  ré» 
jouiflance  de  cet  heureux  tévéne- 
menc ,  il  commanda  des  fêtes  publi* 
ques  dans  fes  états,  &  donna  à  toute 
fa  cour  des  feftins  qui  durèrent  un 
mois.  On  ne  fçait  point  quel  eft  cet 
Affuèrui*  On  croit  que  c'eft  un  Arta' 
xercès  \  mais  les  fçavans  ne  con- 
viennent pas  û  c^tû  Artaxercis  II , 
•u  Artaxerc^s  Longue-main^  D'au- 
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très  croient  que  c*eft  Cêsféjff^ 

ASSUR ,  fis  de  Sem ,  quitta  te 
pays  de  Sennar  pour  fc  fixer  vers 
la  fource  du  Tigre ,  dans  un  pays 
qui  porta  enfuite  fon  nom.  Il  y  bâ« 
tii  Ninive  ,  Rehoboth  ,  Chalé  & 
Rézen.  II  eft  regardé  comme  le  fon- 
dateur du  royaume  d'Affyrie. 

ASITER,  citoyen  d'Amphipolis, 
ville  de  Macédoine ,  s'offrit  au  tet 
Philippe ,  comme  un  tireur  du  pre^ 
mier  ordre  ,  qui  ne  manquoit  ja- 
mais les  oifeaux  à  la  volée.  Ce 
prince  lui  répondit  \3e  te  prendrai  â 
ynon  fervice  y  lorfque  je  ftrai  Ut  guerre 
aux  ètourneaux,  L*albalètrler  piqoé 
fe  jetta  dans  Méthon  que  Philips 
ailîégeoit ,  &  vifant  Vapprédaieur 
de  fon  talent ,  il  décocha  une  fiècht 
qui  lui  creva  l'œil  droir,  avec  cette 
infcription  :  Aflef  envoie  ce  trait  à 
Philippe,  Le  roi  borgne  lui  renvoya 
la  même  flèche ,  avec  ces  mots  : 
Philippe  fera'péndre  After y  s* il  prend 
la  vi/le  ',  &  il  n'y  matiqaa  pas.    > 

1.  ASTERIUS ,  rhéteur  de  Cap- 
padoce,  appelle  par  St,  Athauaft 
V Avocat  de»  Ariens ,  quitta  l'idolâ* 
trie  pour  rArianifme.  Les  parti- 
fans  de  cette  feâe  o'oféreot  ja- 
mais rélever  à  l'état  eccléfiaftique« 
parce  qu'il  avoit  eu  la  lâcheté  de  fa- 
crifier  aux  idoles  vers  l'an  304,  fous 
Maximien  Hercule;  tmïs  ils  l'engagè- 
rent à  publier  un  Litre  fur  leur  doc- 
trine. 11  eut  la  témérité  de  dire  : 
Que  /•  C,  était  la  vertu  du  Père ,  de 
la  même  manière  que  les  chenilles  feian 
Moife  font  la  vertu  de  Dieu, 

IL  ASTERIUS ,  évèque  d'Ama- 
fée  au  IV*  fiécle ,  a  lailTc  plufienrs 
Homélies,  publiées  en  partie  par  Aa- 
benius,  &  en  partie  par  les  PP.  Co«- 
téfa  &  Richard.  Elles  ont  ététrad* 
par  Maucroi ,  1 69  ç ,  in- 1  z. 

m.  ASTERIUS  ou  AsTUAivs  , 
conful  Romain  en  449 ,  eft  auteur 
d'une  Conférence  de  Cancien  &  du 
nouveau  Teflamcnt^  en  vers  latins» 
Chaque  ftrophe  rexxferme)dans  le 

premict 


A  s  T 

preoittr  vers  un  fait  de  Fanden 
^eâameof,  &  dans  le  fécond  ,  une 
ap]^icatioQ  de  ce  fait  à  quelque 
poLoc  du  nouveau.  Son  ftyle  eu. 
affez  pur  pour  fon  tems;  niais  fa 
poëfieeft  très-foible.  Il  revit  auiliâc 
publia  le  Pocm^  Pafihal  àtSeduUus^ 
inféré  d^ns  la  Bibliothèque  dts  PP, 

AST£5AN  9  religieux  de  Tordre 
de  S.  François ,  ainfi  nommé  par- 
ce qu'il  écoit  de  la  ville  d'Ail  «  pu- 
blia une  fomme  de  Cas  de  confctrn- 
ce»  appcUée  VAJIe/tne,  l'an  1317. 
Quoiqu'on  l'aie  beaucoup  conful- 
cée  autrefois ,  on  ne  la  lie  plus  au- 
jourd'hui. La  I  '*  édition  de  cet  ou- 
vrage eft  de  Venife  1478  ,in-£ol. 
L'auteur  mourut  en  1330. 

ASTIAGES,  Foy.  AsTVAGEs* 

ASTIOCMUS ,  amiral  de  Lacé- 
démooe ,  prit  Phocée  &  Cumes  , 
&  vainquit  les  Athéniens  près  de 
Gnide  ,  Tan  411  av.  J.  C.  ^  mais  il 
fut  rappelle  par  les  artifices  d'i^/- 
€ihûuU  »  jaloux  de  fa  gloire. 

ASTOLPHE ,  ou  AisTULFfi  ,  roi 
des  Lombards  fuccéda  à  Raehh  fon 
frère  en  749.  Plus  ambitieux  & 
plus  entreprenant  que  lui ,  il  tour- 
na toutes  fes  pen  fées  vers  la  con- 
quête de  riulie.  Après  avoir  enva- 
hi l'exarchat  de  Ra venue  »  il  fe  dif- 
pofoit  à  s'emparer  des  terres  de  !*£-. 
glife.  Le  pape  Etienne  11,  défen* 
feur  de  fes  peuples  &  de  fes  do- 
maines, pafle  en  France  pour  de- 
mander du  fccours  au  roi  Pépin, 
Ce  prince  tenta  d'abord  la  voie  de 
la    négociation;   &   n'ayant  reçu 
à'jifio/phe  qu'un  refus  abfolu  ac- 
compagné de  menaces ,  il  paffa  en 
Italie  l'an  754,  avec  une  armée. 
Afiolphe ,  qui  avolt  voulu  lui  difpU' 
ter  les  déhlés  des  Alpes,  fut  vaincu 
&  obligé  de  s'enfuir  à  Pavie ,  où  il 
fut   prcfque   auili-t»t  aiTiégé.    Sa 
perte  étoit  comme  aiïuré'e.  11  de- 
manda &  obtint  la  paix  à  condi- 
tion qu'il   reilituerOit  Ravenne  8c 
les  autres  places  dont  its'^toit  W- 
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pâté.  Mais  a  peine  Pépin  fut-il  da 
retour  en  France  ,  ^AfioLphe  , 
loin  de  remplir  fes  engagemens  , 
alla  mettre  en  75^,  le  liégè  de- 
vant Rome  ,  &  ravagea  toutes  les 
campagnes  voifines.  Le  pape  im- 
plora de  nouveau  les  armes  de  Pe^ 
pin,  qui  revint  remettre  le  fiége 
devant  Pavie.  AJhlphe  fut  obligé 
de  demander  grâce.  Pépin  ne  le  dé* 
pouilla  point.de  fes  états  *,  mais  il 
prit  de  nouvelles  précautions  pour 
aiTurer  l'exécution  de  fon  premier  ' 
traité  (  Voye^  Etienne  Û  )  -,  &  afin 
de  le  punir  de  fon  infidélité  ,  il 
exigea  une  fomme  qui  le  dédom- 
mageât des  frais  de  la  guerre  ,  8c 
la  ceffion  de  Comachîo  non-com- 
prtfe  dans  l'exarchat.  Jean  le  ûlen- 
tiaire,  qui  fe  trouvoit  auprès  de 
Pépin ,  demanda  pour  l'empire  co 
que  le  roi  Lombard  en  avoit  en* 
levé:  car  il.  a  voit  pris  égafemenc 
aux  Romains  &  aux  Grecs.  On  lui 
répondit ,  que  Ravenne  H  les  au- 
tres places  appartenoient  à  Pépin 
par  droit  de  conquête ,  &  que  fon 
intention  étoit  d'en  faire  un  don 
à  l'Eglife.  En  effet.  Fuirai  abbé  de 
St  Denys  en  prit  pofTerïion  au  nom 
du  pape,  &  en  mit  les  clefs  fur 
l'autel  de  St  Pierre  avec  l'aûe  de 
donation.  Cependant  Afiolphe  dif- 
féra ,  fous  différens  prétextes  ,  da 
rendre  quelques  ^places.  Il  fe  pré- 
paroit  même  à  une  nouvelle  guerre, 
lorfqu 'étant  à  la  chaife  il  tomba  de 
cheval .  £c  mourut  trois  jours  après 
de  fa  chute ,  ou  de  la  bleilure  d'un 
fangtier,  en  756,  fans  laifler  d'en- 
fans  mâles.  U  étoit  dans  la  8*  année 
de  fon  règne. 

ASTORGA ,  Voye^  Alva. 

ASTORGAS,  (laMarquifed') 
fous  Charles  II  roi  d'Efpaijrne ,  fa 
fit-connoitre  par  un  trait  horrible 
de  fureur  jaioufe.  Le  marquis  fon 
époux  aimoit  une  jeune  perfonne 
parfaitement  belle.  Inilruite  da 
cette  intrigue  y  elle  court  auffi-côt, 
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bien  accompagnée ,  chez  Ta  rivale  i 
^  ]a  eue  de  ùl  main  :  elle  lui  arra- 
che enfuite  le  cœur ,  (juVlle  fit-ac- 
cosunoder  en  ragoût  &  fervir  à 
ion  mari.  Lorfqu'il  en  eut  mangé  « 
elle  lui  demanda  fi  ce  ragoût  lui 
iembloît  bon  ^  U  lui  dit  qu*<MM.—  Je 
tiCtn  fuit  p4s  furprift^  répond- elle 
auifi-tQX  *,  eût  c  \fi  U  cour  de  tamai» 
trefft  qut  tu  as  tant  aimée.  En  mê  • 
me-tems  elle  tire  d*une  armoire  fa 
tête  encore  toute  fanglante ,  &  U 
fait-rouler  fur  la  table  où  ^ce  mal- 
heureux amant  étoit  avec  plufieurs 
de  Tes  amis.  6a  £emme  difparoit  à 
l'inAant ,  &  Te  fauve  dans  un  cou- 
rent ^' où  elle  devint  folle  de  rage 
&  de  jaloufie.  Foy»  Faïel, 

ASTRi£US ,  l'un  des  Titans  , 
père  des  Vents  &  des  Aftres.  Ses 
frcres-eyant  dccbré  la  guerre  à  /«- 
fittr ,  il  arma  de  fon  côté  Its  Vents 
fes  enfans  ;  mais  Jupiter  les  préci- 
pita fous  les  eaux ,  &  Afintus  fut 
attaché  au  ciel  &  cha^é  en  aftre» 
Beaucoup  de  poètes  font  les  Vents 
tnfans  d*£o/<. 

ASTRAMPSYCUS ,  auteur  an- 
cien ,  qui  n*eft  connu  que  par  un 
Traité  qui  a  pour  titre  :  Onùrocri* 
ticcn^  in-S"",  I599« 

ASTRÉË,  étoit  fîUe  ^Afirmis 
roi  d'Arcadie  &  de  \ Aurore^  ou, 
félon  d'autres ,  de  Jupiter  &  de  Thi* 
mit»  Sa  grande  équité  la  fit -appel - 
1er  Justice.  Cette  Déeffe  defcen- 
dit  du  ciel  dans  l'âge  d'or  pour  ha- 
biter la  terre  *,  mais  les  crimes  &  les 
în)uftices  des  hommes  dans  l'âge  de 
fer  &  d'airain  s'étant  accumul&i  au 
point  qu'elle  ne  put  les  fupporter , 
elle  remonta  au  ciel ,  où  les  poëces 
difent  qu'elle  forma  le  figne  de  la 
Vi€T%€  dans  le  Zodiaque.  On  la  re- 
préfence  avec  un  regard  formida- 
ble ,  tenant  une  balance  d'une  main 
&  une  épée  de  l'autre. 

ASTRONOME  (L').  On  appelle 
de  ce  nom  un  ccrivain  du  zx*  fiécle, 
auteur  de  la  Vl^  dt  rcm^cnur  Louis, 
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u  Ddbonnmre,  k  h  cour  dûi|ftél  1 
avoit  exercé  quelque  cbai|^  H 
eut  plufieurs  conférences  avec  ce 
prince  fur  des  matières  d'afiiOAO- 
mie.Le  préfident  C«v/Eaa  traduit 
de  latin  en  françois  fon  Hiftoire» 
ASTRUC  •  (  Jean  3  dodeur  de  la 
faculté  de  Montpellier ,  oc  à  Sauve 
dans  lediocèfe  d'Alais  en  1684, 
profefla  d'abord  la  médecine  dans 
l'univerfité  où  il  avoit  pris  fes  de- 
grés. Le  bruit  de  fon  fçavoirétaac 
parvenu  à  la  capitale  ,  la  Cicalté  de 
Paris  l'adopta  en  1743.  Louis  XV \» 
mit  au  nombre  de  fes  mcdecini 
confultans  ,  &  lui  donna  une  place 
de  profeflieur  au  collège  royal.  Les 
étrangers ,  que  l'ardeur  d'appren* 
dre  attiroità  Paris,  s'empr^oient 
de  fe  procurer  une  place  dans  fon 
école  ;  la  foule  des  auditeurs  laren* 
dit  fou  vent  trop  petite*  Ce  fçavant 
homme  mourut  à  Paris  le  j  Mai 
1766  «  à  83  ans  »  après  avoir  eu  k 
titre  de  premier  médecin  d'ila* 
guftt  // ,  roi  de  Pologne.  U  s*écoit 
rendu  auprès  de  ce  prince  ;  mais  fe 
trouvant  trop  gêné  â  fa  cour ,  il  U 
quitta  bipntôt.  Sa  modeftie  •  û  po* 
litefTe,  fon  humeur  bienÊd(ante« 
fa  fagefle  &  fa  modération  »  le  ren* 
doient  auili  recommandable  que  fo* 
.  fça voir.  Sa  vie  étoit  renfermée  dans 
l'enceinte  de  fon  cabinet.  Père 
heureux ,  ami  fidèle  &  zèle  •  il  ne 
donnoit  cependant  que  peu  deno- 
mens  à  fesenfiins  &  à  fes  amis.  Ce 
même  père  qui,  dans  le  tems  où  fim 
fils  avoit  befoin  de  fes  foins ,  étoit, 
au  milieu  de  fes  occupations  «  fon 
répétiteur,  &  fembloit  fe  multi- 
plier pour  fon  éducation  \  ne  don- 
noit à  U,  tendrefîe  de  ce  âls  que 
quelques  inftans  ,  les*  regardant 
comme  dérobés  au  travail.  Au£i 
difolt-il,  M  qu'un  honnête- homme. 
»  que  fon  état  &  fon  fça  voir  ren« 
t*  doient  dépolitaire  de  la  vérité  , 
>«  devoir  mener  une  vie  miliume  \ 
^vVtt'V  ^«a  €»prtffî^n \t%  tf^U  cçs 
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9  nk  tqwms  Bf et  ^  la  défendrt  « 
n  qii9«^  ejfe  e#  atf.?q»ée  ,  dût-il, 
>»  d)  être  le  Bidr;yr^n  Cependant 
f^n  cgmf^ge  n'^Y/oû  rien  de  cette 
férocUf  ri^iqiie  ,  ^ui  rendroit  mè- 
lOT  ia  vérité  çdieuire  §^  in/Vppor- 
ta^lf.  )1  ^içfov^  les  jeunes  roéde- 
cins  ;  &  quoiqu'il  (t  livrât  ,  il  les 
i^ânû^Qic  fana   a^edkatioo  ,  leur 
doonçît  Tes  avis  f^ins  orgueil ,  6c 
corrigeait  Jeu^a  erreurs  avec  bon- 
t^.  Ses  principavx  ouvrages  ibnt  : 
1.  OngfMe  44  la  Pt/tf^  i?!»  ,  in-8% 
U.  De  U  coatafiott  4t  /f  Ff/fe,l724, 
Sn- 8*. lli.  'De  motu  mufiul^ri,  1 7 lo  , 
^-II.  IV.  AÊéfpQÎret  pour  Jtrvir  à 
VHifoirt  natwellt  du  Languedoc  , 
*757»  in-4*.  V,  De  f^rhis  Vtnercis 
iikri /e^. Cfitouyn&i  n'avoit  d*a» 
l>ord  paru  qu*^  \in  volume  in -4*, 
en   17^6  ;  ^ais  les   exeçiplaires 
ayaot.^é  rapid^meiit  enlevé^,i'au- 
e^r  en  At-fair/e  peu  4'années  après 
une  féconde  édition  cfx  a  vol.  ;  Qc 
M.  Jamà  le  «raduiût  en  irançois  , 
4  ▼ol.  19- 1 2.  La  matîé;re  y  éft  épui- 
Xée.  Oo  oe  peut  rien  ^jouter  à  l'é- 
eii^ition  4c  ^  la  Ag?cité  de  l'habile 
Scrutateur.  Quelques  critiques  y 
aoroiept  defiré  plua  de  préciiion* 
Jl.'hîfiQÎre  de  ce  nouveau  fléau  du 
genre -^UQiaia  y  eft  traitée  d*uae 
naoiére  curîeure  6c  intéreflante. 
VI.  Travé des  maladies  des  Femmes , 
OÙ  ron  a  tâc)u§  de  joindre  à  une 
ihéode  /olidie  la  pratique  la  plus 
sûre  &  la  nîeux  éprouvée ,  avec 
no  catalogue  chronologique    des 
médecint  qui  ont  écrit  fur  ces  ma- 
ladies; 6  vol.  in- 12,  1761,1765. 
Qo  y  trouve ,  ainfi  que  dans  le  pré- 
cédent ,  beaucoup  de  méthode  , 
jointe  à  une  inftruûion  complette 
ûir  les  ditférens  maux  qui  affligent 
le  beau  fexe.  A  la  fin  eîl  une  lifte 
des  auteurs   qui  avoient  écrit  fur 
la  même  matière  :  Afintc  les  juge 
avec  beaucoup  de  fageiTe  6t  d'im- 
partialité, VII.  VArt  d'accoucher  ré- 
duit à  £ts  principit  ^  où  l'on  expoCt 


les  pr9t!i|ues  les  plus  $Pxt$^  Bf  lét 
plus  ufitées  dans  les  difterentes  efr 
pèces  d'accoucbemens  ;  avec  Vffiji 
ipirefimmaire  de  l*art  d^ accoucher .^  ^ 
une  JUttrt  fur  la  conduite  ii\x*Adam 
&  Eve  durent  tenir  à  la  naifTanca 
de  leurs  premiers  enfans  ;  1 766  , 
in-12.  Ce  traité  purement  élémen* 
taire ,  &  à  la  portée  des  fages  fem- 
mes pQ^ur  lefquelles  il  eft  deiliné  ^ 
eftleréfultat  des  leçons  que  l'au- 
teur fit  en  1745, 1746  ^  I747*aux 
écoles  de  médecine»  pour  les  fages- 
£emmes  de  Paris.  VllI.  Thefes  de 
Phantgfia ,  de  Senfatiçne ,  de  Fi/lula 
ani ,  de  Judicîo ,  de  Hydrophohia,  IX* 
De  motus  fermentativi  caufa ,  1 70I  ,' 
Ul-Il»  X*  Miuiùirt  fur  la  Digeflion  , 
I714,  in-8%  XI.  TraSatu*  Patho^ 
h^icus ,  1766  ,  in-8''  i  &  TraBatus 
iherapcuticus  ,  1743  ,  in-8*.  XII. 
Traité  des  Tumeurs  ,  1759  ,  2  vol. 
in- 12.  XI U.  Doutes  fur  flnoeaUm 
tion ,  1 75 6 ,  in- 1 1.  XIV,  Des  Dif» 
firtations  fur  différentes  matières 
médicales  ,  $c  Air  d'autres  qui  nV 
ont  aucun  rapport ,  (  car  Afirucn^e* 
toit  pas  borné  à  un  feul  genre  )  t 
^lles   que^  Tes  ConjeHuru  fur  les 
Mémoires  originaux  fui  ont  fervi   À 
ifoifepour  écrire  la  èencfc  ,  Paris  , 
'755  ,in-i2  ;  6t  Ta  Dlfftrtation  fut 
V immatérialité  &  C immortalité  deCA* 
me ,  Paris  17^5,  in-i  2.  Les  ouvra* 
ges  de  ce  fçavant  univerfel  ne  font 
point  de  vaines  compilations  \  ils 
font  remplis  de  chofes  curieufes  8c 
agréablement  variées.  11  y  règne 
par-tout  un  bon  goût  d'érudition  , 
une  critique  f  ça  vante  »  judicieufe  6c 
modede.  Ce  qui  les  rend  fur -tout 
précieux ,  c'eft  qu'ils  reffùrent  l'ar- 
deur 8c  le  zèle  d'un  médecin  ami  de 
l'humanité  ,   6c  d'un    philofophe 
Chrétien.  On  a  publié  ,  après  fa 
mort ,  des  Mémoires  pour  fervir  à 
tHiftolre  de  la  faculté  de  Médecine 
de  Montpellier^  in  4'  ,  1 767. 
ASTURIUS,  Voye^  un  AsTBr 
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'    A5nrAG£S ,  fils  de  Cydxafis  ;  répudia  fa  mère ,  qu'il  avoit  épmU 

lut  le  dernier  roi  des  Mèdes ,  Cui-  fée  fans  U  connoitre ,  fe  maria  à 

Vant  Hérodote.  Cet  hi(l«rien  ,  &  Afiymiàufu  Cette  marâtre ,  haiflaat 

^ufiit  long  tems  après  lui ,  rappor-  les  enfans  du  premier  lit ,  les  accufa 

tent ,  que  pendant  la  grofTefîe  de  auprès  de  leur  père  d'aroir  attenté 

Mandant  fa  iîlle,  mariée  à  C^mbyfe^  à  fon  honneur.  <£(f/pefurces  plata- 

il  vit  en  rêve  une  vigne  qui  fortoit  tes  entra  en  fureur  jk.  £uUit  à  maf* 

de  fon  fein ,  &  qui  étendoit  fes  ra«  facrer  fes  enfans. 

ineaux  dans  toute  1*  Afie.  Les  Mages  A  T  A  ,  (  Abdal  ]  chef  des  dervît 

hii  aiTurérent  que  ce  fonge  ûgni-  de  la  Naiolie»  contemporain  de  Ta- 

fioit  que  l'enfant  que  portoit  Man^  merlan»  Ce  prince  ayant  oui-dire 

JtfA«,fubiugueroit  plufieurs  royau-  que  le  myftique  Mufulman  étott 

mes.  Cette  princefte  ayant  accou-  regardé  comme  une  divinité  par  fes 

ché  de  Cyrus ,  Afiyagts  ordonna  à  difciples,  eut  envie  de  voir  cenou- 

karpages  fon  conÂdcnt  ,'de  le  faire-  veau  Dieu.  Ata  ordonna  à  fes  fcc* 

mourir  i  mais  Harpages  ne  put  exé-  .  tateurs  de  contredire  chacune  la 

cuter  cet  ordre  barbare.  Le  monar-  voix  de  quelqu'animal ,  quand  ils 

eue ,  irrité  de  fa  défobéiilance ,  lui  fe  préfenteroient  à  Tamerian,  Ce 

m-manger  la  chair  de  fon  propre  héros  ayant  vu  des  phantômes  vè- 

fils.^On  dit   qM'flarpages   vengea  tus  de  haillons  &  à  demi  nuds  » 

cette  fangîante  injure  en  appellant  rugiiTans  comme  des  lions ,  meu* 

Cyruj ,  qui  détrôna  fon  grand  père  glans  comme  des   taureaux,  ficc. 

Tan  5  59  avant  J.  C.  Ce  récit  d*///-  crut  être  au  milieu  d*une  troupe  dt 

rodou  ne  paroit  qu'un  conte.  Xe'no-  Démons.  Il  fut  encore  plus  furpris, 

phon  en  a  fait  un  autre  ,  qui  n'eft  lorfqu'il  vit  Ata  enterré  dans  le 

pas  moins  fabuleux.  Il  dit  que  Cyrus  fable  jufqu'au  coû ,  la  barbe  &  les 

etoit  fils  d*un  roi  de  Perfe  ,  dont  cheveux  embrouillés,  les  yenx  fer» 

il  reçut  une  très -bonne  éducation ,  mes  8c  la  tête  baifTce.  TanurUn  die 

qu'i4/?ydg«j  fon  grand- père  Tappella  a  ce  fou  d*une  eljpèce  finguliére  : 

à  fa  cour  de  bonne -heure;  que  ,  Eft- ce  toi  qui  te  vantes  d*êtreUmid' 

pendant  un  {éjour  de  quatre  ans ,  it  trc  de  certaines  créatures  }  —  Et  voms, 

amufa  le  vieillard  par  fes  faillies  ,'  répondit  le  dervis ,  ne  rous  faites" 

£c  le  charma  par  fa  douceur  8c  fa  vous  pas  appeller  U  Seigneur  de  touu 

libéralité',  que  Cyrm  vécut  toujours  la  terre},.  Le  héros  répliqua  :  Quand 

très-bien  avec  Afiyagts  ,  &  avec  ceU  jerolt ,  toute  U  Terre  n*étant  à 

Cyajtares    fon  fucceffeur...    Voye^  t égard  du  Ciel  quun  point  ,  qui  tim 

Am  YTIS.  pas  avec  le  frmament ,  -  la  proportion 

ASTTANAX ,  fils  unique  ^Hec  que  le  chaton  de  ma  bague  a  avec  fa» 

tor  &  ^  Andromaque^  perdit  très -jeu-  anneau  \  ferolt  -il  étrange  que  pen  fuffe 

ne  fon  père.  Sa  mère  le  cacha  avec  U  maître  ? — Et  duya  til  déplus  fut'^ 

foin  ,  parce  que  les  Grecs  a  voient  prenant ,  reprit  tout- de-fuite  Ata^ 

répandu  que  cet  enfant  vengeroit  la  que  je  me^qualifie  U  maitre  das  ani^ 

{nort  de  fon  père.  Ulyffe  l'ayant  dé-  vtmx  que  vous  ave^  vus  ici  devant  yoau? 

couvert ,  le  fit-prccipiter  du  haut  Le  héros  quitta  le philofophe, fort 

des  murailles  de  Troie.  Racine  fup-  content  de  la  fcène  qu'il  venoit  de 

pofe  dans  fon  Andromaq^u  qu'il  ne  donner. 

fut  pas  précipité  ;  mais  qu*il  fuivit  ATABALIPAo»  ATAHUALPA, 

fa  mère  en  Epire.  dernier  roi  du  Pérou  ,  de  la  famille 

ASTYMÉDUSE  ,  féconde  fe.m-  des  Incas  ,  avoir  remporté  divers 

me  (ï(£dipe.  Ce  prince, après  av^ir  avantages  fur  fon  £rtre  Huafcar  » 
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fuî  lut  dUputoic  la  couronne  ;  mais  à  la  courfe  &  dans  Ict  autres  éxër- 

ÎJ  la  perdit  depuis  avec  la  vie  ,  cices  du  corps.  Se  voyant  pourfuî-^ 

d'une  manière  bien  déplorable.  Les  vie  par  une  foule  d'amans  ,.eUe  hut 

Efpagnols  ayant  abordé  dans  les  déclara  par  ordre   de  fan  «pere^t 

csau  eni  525,  Pt\aTro  leur  chef  em?  qu'elle  ne  donneroit  fa  main  qu'à 

ploya  Tartifice  pour  fuppléer  au  celui  qui  pourroit  la  vaincre,  P1|h 

peu  de  monde  qui  raccômpagnoit*  iîeurs  jeunes  princes  le  tente reni  âfi  * 

Il  demanda ,  fous  la  foi  du  ferment ,  tVn  retournèrent  confus.  ^l^erDq 

une  entrevue  avec  le  roi ,  qui  Pac-  porta,  aux  jeux  indiiues  en  ThôdH 

cepta  auilî-tôt.  Atahalipa  étant  fans  neur  de  Pillas ,  le  prix  fur  P,4M«  i 

dâÉance,fe  rendit  auprès  de  fon  contre  qui  elle  lutta.  i/<p/7om<ff«yé« 

ennemi ,  qui ,  le  voyant  à  (a  dif-  tant  préfemé  au   combat  de  la 

poiltion  ,  fe  falfit  de  fà  perfonne,,  eourfe,  indruit  par  Vif^ui^  Cul  le 

&  le  chargea  de  chaînes  à  la  vue  leul  qui  obferva  la  condition  prcf** 

de  fes  timides  fujets  ,  effrayés  par  crîte.  La  déeife  lui  confeilUde  jetn 

les  armes-àofeu  des  Efpagnols.  On  ter  dans  la  carrière  trois  pomn^esi 

apporta  une  quantité  prodigieufe  d'or  ,  que   l'imprudente  AtéUm^ 

ffoT  pour  obtenir  fon  rachat  :  elle  e'amufa  à  ramaiTer.  Par  cette  rufe  ^ 

ne  put  adoucir  les  vainqueurs.  La  i 'heureux  i^ip/^(/m<neg(9gni^l$.gfij^ 

snort  de   ce  prince  infortuné  fut  &  força  la  princeffe  à  reconnoitre 

arrêtée  ;  &  il  fut  étranglé  contre  I^  en  lui  fon  vainqueur  &  fon  époux, 

foi  donnée  ,  l'an  i  S33«  ^'eft  ainfi  Peu  de  tems  après ,  les  deux  époux 

que    Garcilaffo  racdnte    l'hifloire  ayant  profané  un  temple  de  Cybèle , 

d^ Atahalipa.  La  plupart  des  hiflo-  furent  changés  en  lions.  11  y  a  eu 

ziens  Efpagnols  ne  font  point  d'ac-  une  2'  Atalanti^  fîltt  d*lafius  roi 

cord  avec  lui.  Ils  difent  qu'Atabalî'  d'Arçadie  ,  qui   porta  le  preâiîer^ 

pa  n*étoit  que  bâtard  éCftuana-Co'  coup  au  fanglier  de  Calydon ,  & 

pac  roi  du  Pérou*,  qu'il  enleva  le  qui  par  cette  aûion  mérita  l'amour 

trône  i  Hua/car  ,  le  légitime  pof-  de  MéléagretQÏ  du  pays.  Elle  épou- 

feifeur  ^que  celui-ci,  avant  d'être  {sl  Mélanion^  dont  elle  eut  un^fils 

mis  à  mort  par  fon  frère ,  appella  nommé  Parthcnope* 
les  Efpagnols  à  fon  fecours  \  &  que        ATAULPHE  ,  beaa-frere  A* AU' 

Pi\arro  ,  en  faifant-mOurir  l'ufur-  rie  roi  des  Goths^  fe  iîgnala  auprès 

pateur ,  le  punit  de  ce  qu'il  s'étott  de  ce  prince  au  iiége  de  Rome  ,  & 

rendu  dans  une  entrevue  demandée  lui  fuccéda  en  410.  Il  pilla  une  fé-  . 

par  lui,  avec  une  troupe  de  do-  conde  fois  Rome  cette  mêfnè  an* 

meiliques  ,  dont  les  armes  étoient  née ,  &  emmena  Placidie  ,  fille  de 

cachées  fous  leurs  habits  ,  dans  le  l'empereur  Jhcodofc  &  fœur  d'M>- 

deiTein  de  le    maifacrer.  Mais  il  norias^  qu'il  époufa  à  Narboriife.  Il 

faut.avouer,  que  prefque  tous  les  fe  rendit  maître  en  414  de  cette 

hiftoriens  étrangers  ont  préféré  le  ville  ,  après  avoir  échoué  devant 

récit  de  Garcilajfo  à  celui  des  an-  Marfeille  d^où  il  fut  repouffé  par 

teurs    Efpagnols   ,  natifïellement  le  comte  Bonifaci.,  En  repafTant  en 

portés  à  excufer  ce  qui  pouvoir  Efpagne  ,  il  fut  tué  à  Barcelonne 

r,endre  odieux  les  conquérans  du  en  415  par  un  certain  Vtrmulpht , 

nouveau  monde.  quifit-maifacrer  fix  de  fes  enfans 

AT  ALANTE ,  fîUe   de  Sehcnét  qu'il  avoir  eus  de  diverfes  fem- 

roi  de  l'ille  de  Scyros,  d'une  beau-  tats.Ataulphe  avoir  régné  environ 

té  rare  ,  tkoit  fupérieurement  de  cinq  ans.  Brave  &  courageux  coin •■ 

TatCt^  furpaiToit  tous  les  hommes  me  AlarU  ,  il  fut  dans  quelques 

Qq   ut 
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Odcafioas  encore  plus  cruel  que  lui.  très  qii*pn  lilî  âohhdît,  tt^^ntrrti* 

.   ATÉ  ,  Déeffe  malfàifute  .  dont  *"«"',  '■°°   ":°""?5  '•  <'*«î*««^« 

•(iu'ar,«t(t>c  ou  dont  on  ne  prére-  .1"'  «  P""~  ^"*  ^°""'  P».'*"!» 

Aéir  la  cotért  qu«  par  1»  feeouri  Kun^rgens  aux  «x"c.rts  mil.uj- 

♦értih  d«>  Dieux  la  prit  un  jou*  ^''PJ'.^'.'i'*",',  f'.""»"»!"  f»'*«l«'« 

M»  u*  ^t..«...«    fr  lo  •.«t.-in».  •!>  au  nlilitu  d'une  cour  de  guerrier» 
par  Mê  cneveux,  Kia  pracipita  aa     ..„.  •  ■  >i<         .     «^  -  7  •  <   ■> 

ri«l  in  terte.    N*  pouvant  pi»  ■^'^°'"»- ?,«•""?      i-°*  ' -î  j^ 

brouiliar  les  Immortels,  elle  mit  ta  5^«''«v''  "l°'î'.'"..f  "'^  ""''*« 

«fcorde  parmi  le»  ho«me»,  EU»  «»« '«ngueur   âge  a  peine  de  1 7  »«. 

firc^mt  la  terre  avec  «ne  vitïffe  *"  Ulff^"^?  '^t    J.  *  î  x\  ^ 

ta  flilvirem  de  loin .  tâchant  de  ré^  {'î"?'^'.  «?«"'.'^  ["""  •  "?'  ^  ^"^ 

p«reMe*  hiaax  qu'elle  faifoit.  Cette  *P^«  j?  «"»"  *•*  «f  P"°**  •  ** 

Sbfeanegorlqueeft  ilraé  d'/ïo*^-  f'-'^f'"!*/'"''  -'•f..*>^^"',"I« 

»«.  ^rivient  d'un  mot  grec,  q»  n  ^"'  Octoy?»,  avoit  la.ffés.  W 

^.M«É.»^^>..    —•  Jij.^:^^  ^^j  ^"«  le  grand- precre  JoraJa  fir-rc- 

0  un  autre  tttor,  tfut  n&nmt  prière*»  -^        .^        <^  .   .      .  «     ^  « .  . 

•  ^        *•        '^  connoitre  pour  roi  par  les  foldats 

ATEPOMARE,  roi  d'une  petite  &  par  le  peuple.  AthalU  ,  accourue 

S'  artie  des  Gaules  ,  ayant  mis  tt  ju  bruit  du  couronAemcnt  ,  fut 
ége  devant  Rome  ,  déclara  au*  mife  à  mort  y^r  les  tfoupcs  ,  rah 
ifficgês  qu'il  ne  fcroît  point  de  878avant  J.  C.  nadnt  a  mis  cet 
ipaix  avçc  ciyc ,  qu'ils  ne  lui  li vraf-  événement  au  théâtre  :  fa  pièce  cft 
iènt  les  dames  Ct  les  principales  un  chef-d'œuvre  de  bôiâe  8c  d6 
bourgeoites  de  la  ville,  Ldrfqué  j)athctique. 
eette  propofition  fut  Jïortée  aut  À  T  H  A  M  A  S  ,  fih  i^EoU  rot 
Romains  ,  les  fervantes  de  leurs  de  Thèbcs ,  époufa  i^^A///,  dont  H 
.femmes  dirent,  qu'il  ftiloit  plutôt  eut  HctU^  Phryxus.  Sacchusiyint 
les  envoyer  elles  mêrfics  à  la  place  infpiré  fa  fuVcur  à  NépkéU  ,  elle 
de  leuçs  maitreffes ,  promettant  de  s'enfuit  dans  les  forêts.  Athamas^ 
donner  un  lignai  pour  furprendrc  aprèsPavoir  cherchée  înuiîleriitnt. 
l'ennemi.  Cet  avis  ayant  été  fuivi ,  fe  maria  à  Ino  fine  de  CAimus.  Jtf 
elles  i^rirent  le  tcms  que  les  Gau-  „on  ,  jaloufe  du  bonheur  de  cette 
lois  etoîcnr enfcvelis  dans  un  pro-  princeffe  à  qui  elle  vouloir  dii  mal , 
fond  fommeîl  ;  &  Tune  d'elles,  parce  qu'elle  â  voit  été  maitreffc  dt 
>phtant  fur  une  tour  ,  alluma  un  Jupiter,  ordonna  à  Ttfiphone  de  fe 
flambeau  pour  avertir  les  Romains,  rendre  au  palais  d'Athamas ,  &  de 
qui  vinrent  fondre  furies  barbares»  verfer  dans  le  coeur  des  deux 
En  mémoire  de  cette  aûion  ,  Ton  époux  un  poifon  fatal  qui  les  rca- 
inftitua  à  Rome  une  £ète  annuelle  ,  ^x  furieux.  A  peine  la  Furie  eut. 
qui  fut  appelée  fêté  des  Servantes.  ^\\^  exécuté  les  ordres  de  la  Dcef- 
ATERGATIS ,  Voy.  Dercetis.  fe ,  qja'Athamas ,  faifi  d'une  fureur 
ATHALARIC,  roi  d'Italie  ,  ob-  épouvantable  ,  couroit  comme  oo 
tînt  le  trône  après  la  mort  de  Théo-  forcené  dans  fon  palais ,  criant  de 
é<^lc  ,  fon  aïeul  maternel ,  en  Sep-  toutes  fes  forces ,  qu'/7  voyait  une 
tembre  ja6.  Il  étoit  fils  d'Heuteric  lionne  avec  deux  îivnceau»\  &  pout- 
re d  *AmaIa/onte ,  qui  lui  donna  une  fuivant  la  reine  ,  qu'il  prenoit  pour 
éducation  digne  de  fa  naiiTance.  cette  bête  féroce  ,■  il  lui  arracha 
Les  Gotbs ,  craignant  que  les  mai-  d'cfitre  les  bras  un  de  fes  fils  appe- 
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Il  tlarqu»^  i[a*il  ^r&ia  contré  la 
naraille.  Inû  fîit  auffi  tranfportéc 
de  la  même  farear  \  de  ioxit  que 
foyant  avec  MiUcttttiotkvwxt  fils« 
elle  monta  far  un  rocher  i  {(  fe  pré- 
cipita dans  la  mer. 

ATHANAGILDE  ,  roi  des  Vi- 
£gochs  en  £fpagne ,  fiit  mis  fur  le 
trône  en  554  par  lesfnjets  é* A  film 
léToltés  contre  ce  méchant  prince» 
Il  fut  fttondé  par  l'empereur  /ci/* 
ûaien  ,^uquel  il  céda  plufieurs 
places.  Les  Impériaux  ne  fe  con- 
tentèrent pas  de  cène  marque  de 
recdnnoi£ànce',  ils  voulurent  s*em« 
parer  de  quelques  autres  Tilles. 
Mais  AthanagUde  leur  enleva  une 
partie  de  leur  conquête ,  fans  pou- 
voir néanmoins  les  chafTer  entière» 
nent  defes  états.  Le  roi  Vifîgoth 
chercha  à  fe  foutenir  par  des  al* 
fiances:  il  mzTXà'Galfaindc^  {a  fille 
aînée,  avec  ChîlperU  roideSoiffons, 
êc  Brunthaut  la  cadette  avec  Sigc 
êtrt  roi  d'Âuftrafie.  Il  mourut  .à 
Tolède  en  567, après  23  ans  de 
tègne  ,  extrêmement  .regretté  de 
fes  furets. 

ATHANASE.(Sa3nt)né  à 
Alexandrie  ,  d'une  fannlle  diftin- 
gnèe  «  fat  élevé  au  diaconat  par  S. 
AUxanire ,  évêque  de  cette  ville.  Il 
raccompagna  au  concile  de  Nicée  , 
&  s'y  diftingua  par  fon  zèle  &fon 
éloquence.  S*  Alexandre  le  choific 
pour  luifuccéder  Tannée  fui  vante, 
en  326.  (  y^cyei  Lucius ,  n*  v.  )  Il 
figaala  foh  entrée  dans  l'épifcopat , 
en  refiifant  de  recevoir  Arias  à  fa 
commanion.  Les  feâateurs  de  cet 
hérétique  inventèrent  mille  im- 
poihires  contre  celui  qu'ils  n'a- 
voient  pu  gagner.L'empereur  Coa- 
fiantin  indiqua  un  concile  à  Céfarée, 
pour  le  condamner  ou  pour  Tab* 
foudre  ',  mais  le  faint  évêque  refufa 
de  s'y  trouver  ,  parce  que  fes  en- 
nemis auroient  été -fes  juges.  On 
aifembla  un  autre  concile  à  Tyr  , 
•  tn  5  3  5  *,  les  Ariens  &  les-Mélécient 
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îe  compofoient  prefque  fntiére- 
ment.  Ces  impofteurs  Taccufèrent 
de  trois  crimes  :  le  f  *'  ,  d'avoir 
violé  une  vierge  ^  le  2*  ,  d'avoir 
tué  rèvèque  Arsène  ;  &  le  3* ,  d'a- 
voir garde  fa  main  droite  pour  des  ' 
opérations  magiques.  Pour  foute» 
nir  la  première  accufation,on  pr^ 
duifie  une  courtifane ,  qui  s'écria 
qu'elle  étoit  bien  malheurcufe  d'a- 
voir fuccombé  aux  fèduâionsd'^- 
thanafe^  lequel  étant  allé  loger  chez 
elle ,  avoit  abufé  de  fa  foiblcffe  » 
malgré  fon  voeu  de  virginité.  Le 
Saint  ayant  été  fommé  de  répon- 
dre ,  g^irda  le  iilence.  Mais  un  de 
fes  prêtres  nommé  Timothée^  fe 
tournant  vers  cette  femme ,  com- 
me û  c'eût  été  lui  qu'elle  accofoic  , 
lui  dit  :  Vous  prittnde\  donc  que  j'ai 
logé  ehe^  vous  &  que  je  vous  ai  désho» 
norée }  Alors  la  femme  le  momraiic 
au  doigt ,  cria  d'un  ton  de  voix  en* 
core  plus  fort  :  Oui ,  <*efi  vaus^même 
qui  m*ave\  fait  outrage,  La  bévue  fit- , 
rire  tes  ailiftans ,  mais  n'adoucit  pas 
tous  les  ennemis  ^Athanafe^  Le 
faint  évêque,  quoiqu'inaocent  des 
autres  imputations ,  fut  condamné 
comme  coupable.  On  le  dépofa.  Il 
s'adreiTa  à  Confiant  n  V  mais  cet  em- 
pereur,  prévenu  contre  lui  par  les 
Ariens  ,  qui  l'avoient  accufé  d'em- 
pêcher la  fortte  des  bleds  d'Alexan- 
drie pour  Conftantinople ,  le  relc* 
gua  à  Trêves.  Ce  prince  ordonna 
dans  fa  dernière  maladie  qu'on  le 
flt-revenir,  malgré  les  oppolitions 
û'Eusèhe  de  Nicomèdie  ,  évêque 
courtifan  ,  homme-de-lettres  fac-/ 
tîeux,  &  feôateur  déclaré  à'Arius  : 
(  Foy.  II.  ARSENE  &  Arius.  )  Son 
fils  Cunflantin  \t  Jeune  ,  ayant  rap* 
pelle  en  3  3S  les  èvêques  Catholi- 
ques chaffés  de  leurs  fiéges  ^  fit- 
revenir  5.  Athanafe,  En  340  ,  le 
concile  d'Alexandrie  ,  com'pofé  de 
100  èvêques,  écrivit  une  lettre  fy- 
bodale  à  tous  les  prélats  Catholi- 
ques^ pour  k  laver  des  oomhreuliw 

Qqiv 
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infamies  qu'on  avoit  vomtes  con-  Antai«  <[ul  étoienc  venus  pocir  1^ 
tre  lui  i  mais  Tes  enacmii  ne  ceffanc  noircir  dans  l'oTprit  de  Tempcreur  , 
d>n  inventer  de  nouvelles  ,  à  me-  £e  retirérem  ccnfus  de  ie  voir  Tob- 
£ure  que  les  anciennes  étoîenc  dé«  ^et  ds  l*amitié  &  de  reftime  de  ce 
truites ,  il  alla  à  Rone ,  où  le  pape  prince ,  tandis  qu'eux  -  mêmes  lui 
Ju/es  convoqua  un  concile  de  50  étoient  un  objet  d'horreur  &  de 
évêques,qui  le  déclara  innocent.Le  mépris.  VmUns  ,  fucceileur  de  Jo" 
concile  de  Sardique  ,  affemblé  cinq  '  vUh  ,  fut  moins  favorable  à  la  (aine 
ans  après  ,  en  347  ,  confirma  la  doârine.  Athanaft  fe  vit  obligé  de 
fentence  de  celui  de  Rome ,  &  dé-  prendre  la  fuice  pour  la  4'  fois  « 
pofa  de  répifcopat  l'ufurpateur  de  &  de  s'enterrer  quatre  mois  de  fuite 
ion  fiége.  Aihanafe  y  fut  rétabli  en  à  la  campagne ,  dans  un  Aàtimeoc 
"349,  à  la  follicitacion  de  Tempe-  conflruic  fur  le  tombeau  de  fon 
reur  Confianùn,  Après  la  more  de  père.  L'empereur  l'ayant  rappelle  » 
ce  prince,  Co/>/2ai3(«,  animé  par  fes  le  Taint  évèque  ne  s'occupa  plus 
ennemis,  Texila  de  nouveau ,  après  qu'à  préfervcr  fon  peuple  du  ve- 
l'avoir  fait-condamner  dans  un  con-  nin  de  l'hcreûe  ,  &  à  fe  préparer  à 
ci  le.  Ajhanafe^  pourfuivi  par  fes  en*  la  mort.  11  finit  heureufement  fa  vie 
nemis  ,  déUiifé  par  fes  amis  •  prit  à  Alexandrie  le  1  Mai  373  ,  après 
le  parti  de  s'enfoncer  dans  le  dé*  46  ans  d'épffcopat.  «<  Il  eft  vrai- 
fert.  11  y  vifica  les  monafléres ,  &  m  femblable  «(  dit  Baillai  )  que  fon 
les  édifia.  Le  pape  Libère  ,  traité  h  corps  ne  fut  point  embaumé  pour 
avec  inhumanité  dans  l'exil  que  lui  »»  être  expofé  fur  ua  Ut ,  félon  U 
avoit  attiré  fa  fermeté  contre  les  m  coutume  des  Egyptiens ,  parce 
ennemis  A'Athanaft^  confentit  enfin  >»  qu'il  avoit  toujours  travaillé  à 
è  fa  condamnation  :  ce  ne  fut  pas  un  h  abolir  cet  ufage  ;  mais  qu'il  fut 
des  coups  les  moins  fenfibles  pour  m  porté  daqs  le  fépulcre  de  fes 
le  faint  évoque.  Les  Arieas  mirent  w  pères ,  où  il  s'étoit  renfermé  dans 
un  certain  Gci^rf^e  fur  le  trône  pa-  *«  fa  .dernière  perfécution.  m  Ath^^ 
sriarchal  d'Alexandrie  ,  qu'il  pof-  nûfc  avoit  l'esprit  juAe  ,  vif  &  pc- 
it^à  juiqu'à  la  mort  de  l'empereur  nétrant  ;  le  cœur  généreux  &déf- 
Conflance,  S.  Athanafe ,  rendu  à  fon  intérelTé  ;  Une  foi  vive ,  une  chs- 
peuple ,  fut  obligé  de  le  quitter  de  rite  fans  bornes ,  une  humilité  pro- 
nouveau.  Les  Païens  Payant  rendu  fonde  ;'un  chriflianifme  mâle ,  fim- 
odieux  à  ii/Zicif ,  ce  prince  ordonna  pie  &  noble  comme  l'Evangile  \ 
qu'on  le  chdiTàt  d'Alexandrie.  ^/Aa-  une  éloquence  naturelle,  Jémée 
nafe  fe  cacha  une  féconde  fois  ^  de  traits  perçans ,  forte  de  chofes  , 
mais  des  que /uf^i^n  eut  monté  fur  allant  droit  au  but,  &  d'une  prè- 
le trône  impérial  «  il  reparut  dans  cifion  rare  dans  Us  .Grecs  de  ce 
Alexandrie  ,  où  fon  troupeau  le  tems-là.  L^auflcrité  de  /a  vie  /en- 
reçu  t  comme  un  paûeur  qui  avoit  doit  fa  vertu  refpedable  ^  £a  doa- 
fouffert  pour  lui.  11  affembla  un  ceur.dansle  commerce  la  faifott- 
concile  des  évêques  d'Egypte  ,  de  aimer.  Jamais  ni  Grecs  ni  Romains 
la  Théljni'le  &  He  la  Libye ,  au  nom  n'aimèrent  autant  la  patrie,  qu*^- 
duquel  il  adrriTâ une  lettreà/ov/Vn  :  thanafc  aima  TEglife.  Menacé  de 
dans  cette  lettre  on  propofoit  la  l'exil  lorfqu'il  étoit  fur  fonfiége*. 
formule  de  foi  du  concile  de  Ni-  &  de  la  mort  Içtfqu'il  étoit  en  exil* 
cce .  comme  règle  de  la  foi  ortho-  il  lutu ,  pendant.près  de  fo  ans  , 
doxe.  H  fe  rendit  lui  -  même  au-  contre  la^  plus  terrible  des  héré- 
prcs  de  ce  prince  à  ADtioche.  Ia%  4es,  armée  tetu-à-la-fois  deU  fuh*. 
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tfltt^  de  h  dialeûique  &  de  la  pm£*  Les  troupes  de  Philippe  étant  vc- 

fance  des  empereurs.  Perfonne  ne  nues  uop  tard ,  le  Scythe  les  ren- 

dsfcerna  mieux  que  lui  les  momens  voya.  Le  roi  de  Maccdoine  tit-de» 

d€  fe  produire ,  ou  de  fe  cacher.  Il  mander  à  Athias  le  rembourfemenc 

tçut  trouver  une  nouvelle  patrie  des  frais  qu'il  lui  avoit  occafion- 

dans  le»  lieux  de  {«n  exil  ,  &  le  nés.  »  Les  Scytht..  ,  répondit  leur 

même    crédit    à    rextrémicé    des  roi  aux  ambalTadeurs  Macedon)i(t)s, 

Gaules  dans  la  ville  .  de   Trêves  ,  n*ont  ni  argent  ni  or  ^   leurs  tiques 

^'en  Egypte  &  dans  le  fein  mê-  riche f es  font  dû  fer  &  du  cour9f^e.,,n 

me  d'Alexandrie...  Il  y  a  pluficurs  Philippe  conçut  le  deffein   de  fe 

éditions  des  Ouvrages  de  5.  Atha^  venger  de  cette  réponfe.  11  fit-de- 

fftf/c.  La  meilleure  e(l  celle  du  P.  mander  à  Athéas  l'entrée  dans  fes 

Montfau£oa^tn%  vol. în-fol.  1698,  états  ,  fous  prétexte  d'ériger  «œ 

corrigée  fur  tous  les  anciens  ma-  flatueà  Hercule  ,  à  Terobouchure 

nu  fer  its  ,  enrichie   d'une   verfion  du  Danube.  Qu*<Vv/«/2ne,  répondit 

nouvelle,  d'une  Vie  du  Saint ,  de  le  Scythe  »  mais  fcul  &  fans  armée 

plu£eurs  ouvrages   qui  n'avoient  Cette  réponfe  ,  plus  piquante  que 

potac  vu  le  jour  ,  &  de  quelques  la  première  ,  fut  la  fource  d'une 

opafcules  attribués  à  5.  Athanafe  :  ^erre,  dans  laquelle  Athias  fut  tué 

on  y  îoiot  ordinairement ,  du  mê-  i  90  ans ,  340  avant  J.  C  On  dit 

ne  D.  de  Montfaucon^  CoUeHio  ne  que  ,  dans  les  courfes  que  fes  gens 

f «  Pmer^^  Grdtcorurh ,  Paris  1 706 ,  fai^oient  fur  les  Macédoniens  ,  ils 

a  vol.  in-fol.  Les  principaux  ou-  prirent  un  célèbre  muficien.  y^M/ax 

Trages  de  ce  Père ,  font  :  Sa  Défenfc  le  fit-chanter  ^  &  comme  fes  fujets , 

de  la  Trinité  &  de  C Incarnation  \  fes  tout  farouches  qu'ils  étoient^  l'é- 

Apologies  -,  fes  Lettres  ;  fes  Traités  coutoient  avec  complaifance  :  Pour 

contre  les  Aritns ,  les  Méléciens  ^  les  mol ,  dit  le  roi  barbare  ^faime  mieux 

Apolliaariftes  &  les  Macédoniens,  Le  entendre  hennir  mon  cheval ,  que  ioulr 

fiyle  de  Saini  Athanafe  n'eft  ni  au-  chanter  cet  homme-là. 
deflns ,  ni  au  deÛTous  du  fujét  quUl        ATH£NAGOR£ ,  {Athenagoras  } 

traite;  tour  «à -tour  noble  ,  iîmple,  philofophe   Chrétien  d*  Athènes  , 

élégant ,  clair  ,  pathétique.  On  ne  adreffa  à  Mare-Aurèle ,  &  à  fon  fîls 

fçait  précifémcnt  à  qui  attribuer  le  Commode  aiTocié  à  l'empire  ,  une 

Symbole  qui  porte  fon  nom  *,  mais  Apologie ,  dans  laquelle  il  décharge 

tpus  les  fçavans  conviennent  qu*il  les  Chrétiens  de  toutes  les  calom- 

n'eft  pas  de  lui.  Nous  avons  une  nies  qu'on  imaginoit  contre  eux. 

Vie  de  S,  Athanafe  ,  par  Godefroi  On  a  encore  de  lui  un  Traité  fur 

Jiermaat^  en  %  vol.  ixi-4''  %  très  -pro-  la  réfurreâion  des  morts.  Ces  deux 

pre  à  faire-connoitre  ce  défenfeur  ouvrages  font  écrits  avec  pureté  ; 

de  la  divinité  de  J.  C.  &  fes  adver«  on  les  trouve  dans  la  Bibliothèque 

laires.      ^  des  Pères,  Ils  ont  été  imprimés  plu* 

ATHANASIË,  (  Ste  )  veuve  de  fieurs  fois  féparément.  La  mcilleu- 

rifle  d'Egîne,  &  abbeÏÏe  de  Timie,  re  édition  de  ces  deux  Traités  eft 

morte  le  1 5  Août  86©.  Sa  vie  fut  celle  d'Oxford,  1706  ,  in-8' ,  fous 

confacrée  à  toutes  les  vertus.  le  titre  de   legatio  pro  Chnflianum 

AT  HÉ  AS ,  roi  des  Scythes  ,  Nous  en  avons  une  mauvàife  tra- 

combattit  les  Triballicni  ,  les  If-  duûion  françoifc  parCai/jfrtrr  prieur 

triens  ;  &  promit  à  Philippe  »  roi  de  de  Ste-Foi,Paris  i^']4.,Martin  Fu*  , 

Macédoine  ,  de  lui  léguer  fa  cou-  mée  ,  feigneur  de  Genillé  »  s'avifa 

ronoe ,  s'il  lui  donnoit  dufecourf,  de  mettre  fous  le  nom  ^A'AthénagO" 
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w  »  Ton  mauYaîs  roman  Du  vrai  & 
forfait  Amour  ,  contenant  Us  Amouri 
honnêtes  de  Tkéogènes  &ie  Charitte^ 
co  1 589  &  1611,  in- II;  mais  cet 
euTrage  o*a  jamais  exifté  avant  lui. 
L'^é  Lengia  l'attribut  à  Fhi' 
iani  ^^ 

[EN Aïs,  Voy,  II.  EUDOXTE. 

'HËNÈE ,  grammairien,  ap- 
Varron  des    Grecs  ,  né   à 
Kaucratie  en  Egypte ,  vivoit  dans 
le  II'  fiéde  fous  Marc-Aurèle.  Son 
érudition  étolt  profonde  «  &  fa  mé« 
.  sioire  prodigieufe.  De  tous  les  ou- 
vrages qu'il  avoit  compofés  ,  il  ne 
sous  refte  que  les  Dipnofophîftes  , 
c'eft-à-dire,  les  Sôphijles  à  table  , 
tni(  Hv.  ,,dont  les  2  premiers  , 
ime  partie  du  3'  &  prefque  tout  le 
^rnier  nous  manquent.  Le  nombre 
infini  de  citations  8c  de  faits  eu* 
vieux ,  rendent  cet  ouvrage  inté- 
relTanc  à  tous  ceux  qui  aimeot  à  fe 
vappeller  les  mœurs  de  l'antiquité. 
X^auteur  auroit  pu  fe  difpenfer  de 
laire-égayer    fcs  philofophcs   pa^ 
des  médifances  &  des  obfcénités. 
Noil  le  Comte  ^  (  Natalis  Cornes  )  Va 
traduit  en  latin ,  &  c*eft  fur  certé 
'«teriîon  que  le  fécond  abbé  de  Ma» 
wûlles  Ta  mis  en  françois.  Ces  deux 
txuduâions  font  infidelles  \  la  der- 
nière ,  fur-tout ,  eft  un  des  plu< 
mauvais  ouvrages  de  Marolles  :  ce- 
pendant on  recherche  Tédition  de 
Parts,  chez  Langlois  ,  in-4''.  1680. 
L'édition  A* Athénée  ,  donnée  par 
Cafauhon  ,  162I  «  2  vol.  in-fol.  eft 
préférable  à  toutes  les  autres.  Da» 
iéckamps  Ta  audi  traduit, 
^  U.  ATHÉNÉE ,  médecin  de  Ci- 
lîcle  »  florîiïbit  du  tems  de  PUnem 
H  fouteooit  que  le  feu  ,  l'air ,  Veau 
&  la  terre ,  n*étoient  pas  les  vrais 
élcmens*,  mais  bien  le  chaud  ,  le 
fio!d^\t  fee  8c  V humide  ,  &  un  5* 
<(u'il  ne  fçavoit  comment  défînîr  : 
"il  Tappelloit  efprit ,  en  grec  pnew 
ma  ;  ce  qui  fît-donner  à  fes  fe6la« 
teurs  le  aom  de  Pneumatiques. 
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III.  ATHÉNÉE,  de  Byrum  ; 
ingénieur  fous  (?Â//2Vn,  fut  employé 
par  cet  empereur  pour  fortifier  let 
places  de  Thrace  &  d*Il]yne  ,  ex- 
pofées  aux  incurfions  des  Scythef  • 
Il  eft  auteur ,  â  ce  qu*on  croit,  d'un 
Livre  fur  les  Machines  de  guerre  ,  im^ 
primé  dans  le  recueil  des  Ottvraga 
des  anciens  Mathématiciens  ,  Pars 
-1693,  in-fol. ,  grec  &  latin. 

i.  ATHENODORE ,  de  Tarfe  v 
furnommé  Cordilion  ,  philofophe 
Stoïcien,  retiré  à  Pergame  «  refbfii 
couftamment  les  Êiveurs  que  les 
rois  &  les  généraux  Touloient  Im 
feire.  U  devint  ami  intime  de  Cr* 
ton ,  &  mourut  entre  fes  farss,  avec 
la  réputation  d'un  homme  dont  la 
phitofophie  ne  fe  démentit  janaii» 

//.  ATHENODORE  ,  philofo» 
phe  Stoïcien  ^  précepteur  &  ami 
ii*Augu/le ,  avoir  été  choîfi  par  Ci* 
/tfrpour  veiner  à  Tcducattendece 
prince.  Le  philofophe  donna  fot^ 
vent  de  très-bons  avis  à  fon  éi^ 
ciple ,  qui  en  profita  qoelqueiotsu 
Augufle  almoit  les'  femmes.  Panai 
les  dames  qu'il  cuhivott ,  il  y  avoit 
la  femme  d'un  fénateur,  amid*^* 
/£ciio^or«.  Celui-ci  étant  allé  le  voir, 
le  trouva  baigné  de  pleurs.  Ayant 
fçu  la  caufe  de  fa  trîftefle ,  il  prit 
lui-même  des habits'de femme, s'ar- 
ma d'un  poignard ,  f<  mit  dans  la 
litière  q\i* Augufle  envoyott  à  fa  mai- 
treiTe ,  &  s' étant  préfenté  à  Augafte^ 
étonné  de  ce  dégutfement  ,  il  lui 
dit  :  ^  quoi  VOUS 'expofei" vous  ,  Sa* 
gneur}  Un  mari  au  défefpoirnt peut" 
il  pas  fe  déguifer\  6r  laver  dans  votre 
fang  la  honte  que  vous  lui  prépariez  h, 
Augufle  nt  fut  pas  fâché  de  cette 
leçon  j  ellele  rendit  plus  circonf- 
peâ  &  plus  équitable.  Athénodote 
ayant  obtenu  ia  permxffîon  de  fe 
retirer  à  Tarfe  fa  patrie ,  confeiUa 
en  partant  à  fon  élève  ,  pour  cal- 
mer fon  naturel  bouillant ,  de  com« 
pter  les  24  lettres  de  l^lphabet  des 
Grecs ,  avant  de  iuivre  les  mou  ver 


ibtifl  de  fâ   colère.   Il  mourut  l  cette  demeure  fublîme.  Jelas  fut 

Fàge  de  82  ans ,  pleuré  de  fe$  tom-  métamorphofé  en  montagne  ,  pour 

patriotes,   qui  par  reconnoiiTance  avoir  refufé  rhofpitalicc  à  Per/te, 

Kû  décernèrent  des  facrifices  corn-  On  croit  qu'il  vivoit  du  tcms  de 

ne  â  un  héros.  Il  doit  être  drftin*  Moife. 

gué,  quoi  qu'en  d'fent  quelque^  cri-  AlX)SSE ,  fillè  de  Cyrus  roi  de 

tiques,  d*tin  autre  ATHENobdRE,  Perfe  ,  époufa  d'abord  Camby/e  ^ 

qu'^n|o/?«,  au  rapport  de ^i///on«  ,  fon  propre  frère,  enfuitè  le  mage 

chargea  de  Téducation  de   Claude  Spieràis,  Elle  fuc  mariée  en  troiiîc- 

Néronjç{m  depuis  parvint  à  Tempire.  mes  noces  ,  Tan  321  avant  J.  C. ,  à 

AtHIAS  ,  (  Jofeph  )  Juif  ,  im-  Darius ,  dont  elle  eut  Ai  tahar\ane  9l 

}>rîmeur  tI*Amfterdam  ,  publia  eii  Xerchs  qui  iuccéda  à  fon  père  dans 

1661  6t  1667  »  ^^wx  éditiobs  de  la  le  royaume  des  Perfcs.  Atoffe^  fe* 

Bihtt  Héhraïque ,  en  1  Vol.  in-8'.  lôn  Ujferiuj ,  eft  la'  même  qui  eÉ 

qui  toi  méritèrent  une  chaîne  d*or  appclte  y'afihi  dans  l'Ecriture. 

êf  nne  médaille  dont  les  Etats-gé-  ATRÉE ,  roi  d'Argos  &  de  Mk- 

Aéraux  lui  fifent-préfent.  Ces  édî-  cènes ,  fils  de  Pe'lops ,  père  d^Jgf^ 

tîofls  ét0Îent  recherchées  par  les  memnon  &  de  Ménilas  «  &   époux 

fçavatts  avant  celle  d*^Amflerdam  d*£ro/?tf,  vivoitTan  129 lavant  J.C 

^70 j  ,en  a  vol.  în-8*.  Il  mourut  Thyefie  fon  frère  ,  «'étant  fait-ai- 

en  1700...  Voy.Vf.  Abraham.  mer  de  fa  femme  Eropty  &  crw- 

ATHLONE  ,*(God4rddeRée-  gnant  le  reffentiment  à'Atrée  ,  fe 

fle  ,  comte  d*  )  d*une  famille  dif*  retira  dans  un  lieu  de  {areté.Jtréc 

finguèe  de  WeAphalie  ,  fut  velt-  feignît  de   s'être  réconcilié   avoc 

tnaréchal  &  général  des  troupe^  lui ,  &  lui  fît -manger  dans  unfefiin 

Hollandoifès  dans  la  guerre  de  la  deux  enfans  ,  fruits  de  fon  incefte. 

fhccHIfon  dTfpâgùe.  Apres  avoir  Le  foleil  recula  à  la  vue  de  ce  met* 

rempok'té  des  vidloires  ,  qui  facili-  exécrable.   Sénique  ,    CrihîUon  & 

térent  à  Guillaume  III  la  conquête  Voltmtt  ont  mis  ces  horreurs  fuê 

de  rirlanâe ,  il  fit  la  campagne  de  le  théâtre. 

'^701  avec  le  duc  de  Marltborou^h  ,  ATRONGE,  fîmple  berger,  qui 

<Dc mourut  l'année  d*aprcsàUtrecht.  Te  fit  rôi  de  Judée,  tandis  qu*^*/*. 

ÎI  s'étoît  diftingué  autant  par  fa  eheUus  dcmandoit  à   Rome  cette 

clémence  que  par  fa  valeur.  Lorf-  couronne  pour  lui.  Le  roi  -  berger 

i\vt\\  ètoit  Vainqueur  en  Irlande  ,  s'étant  foutenu  quelque  tcms  avec 

il  reçat  avec  douceur  les  vaincus  le  fecours  de  quatre  de  fes  frères 

^î  voulurent  fe  foumettre  i  Guil-  auffi  vaillans  que  lui ,  fut  pris  en- 

/tfi/i7>(  ,&  fit-paiTer  en  France  ceux  fin   par   Archilaûs.  Ce  prince  lui 

qui  aimèrent  mieux  aller  trouver  le  mit  fur  la  tête  une  couronne  de  fer, 

roi  Jacques,  Ic  fît-pfomener  furunâne  par  tou- 

ATLAS,  roî  de  Mauritanie  ,  fils  tes  les  villes  de  fon  royaume  ,  &  le 

é'Uranus  &  freré  de  Prométhie ,  paf-  dépouilla  cnfuitc  de  la  vie. 

foit  pour  un  habile  aftronome.  On  ATROPOS  ,  (mot  grec  qui  C^ 

dit  qu'il  contemploit  les  aftres ,  &  gnlfie  înfiexîble ,  )   l'une  des  trois 

qu*il  inventa  la  5>A<rr<;.  Les  poètes  Parques:  Fo^*^ Parques. 

«m  feint  qu*il  portoit  le  Ciel  fur  ATTAIGNANT,  G' Abbé  V)  Voy. 

its  épaules,  &  l'un  d'eux  nous  le  Lattaignant, 

repréfente  gémilTant  fous  le  faix ,  I.  ATTALE  I",roi  de  Pcrgame, 

à  cîufc  de  la  multitude  de  Dieux  coufin-germain  &  fucccfîeur  d'£«^ 

ftue  la  fupaftition  logeoit   dans  iwwM,comba«itîcsGalares  &  les 
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^attiquic.  I!  pouffa  ie$  conquêtes  les  hoAtlités ,  les  deux  ro^  fireoc  te 

jofqu'au  Mont  Taurus  ,  &  prit  le  paix.  AttaU  profita  du  repos  dooc 

utre  de  roi  y  que  fes  predéceiTeurs  il  jouiiToit,  pour  fonder  AttaUe^ 

A*avoient    point.   Il   fecourut   les  Philadelphie  &  d'autres  villes.  IL 

Romains  centre  Philippe  ^remporta  mourut  de  poiron  l'an  139  avant 

^uûeurs  âvanta^^s  fur  ce  prince  ,  J.  C« ,  âgé  de  81  ans.  Ce  prince  ai* 

&  mourut  laiildnt  quatre  fils  ^  Tan  moit  les  fçavans ,  Sr  fur-tout  le  phi* 

19S  avant  J.  C.  ,  aprè»  un  règne  lofophe  PoUmoa  ,  avec  lequel  il 

de  44  ans.  Il  s'i'iud^a  par  fd  gène-  entretenoit  un  commercé  de  lentes. 

roû(é,  par  fa  vdieur  &  par  fon  zèle  Voy,  LA.CIDE. 

pour  i^s  amis.  L'ufage  magnifique  .  III.  ATTALE  III ,  roi  de  Perga« 

.    ^u'il  6r  de  f'e^  richcfTes  ,  lui  donna  me,  furoommé/'A</<>m^for,fiisd*£a> 

If  movcn  d'augmenter  (es  états.  Il  'mènes  &  de  Stratonicc,  monta  Curie 

.^Iv     '-  ^'^^'-'^  ^'cs  allies  qui  le  fecon-  trône  parle  fecours  du  poifon,& 

^c-^.  -t  ii.ii<>  couus  les  eocreprifes  ^  le  fouilla  en  répandant  le  fang  de 

9i  ;^  „>  i'.  '.  t  n'a  ics  fujets  avec  la  plus  fes  amis  &  de  fes  parens.  11  faiioit- 

*^<:x  jafnce.  Mari  tendre ,  père  faire  ces  exécutions  par  des  trou* 

ectionDC  ,  il  remplit  les  dpvoirs  pes  étrangères,  qu'il  a  voit  choiiîes 

^  particulier  avec  le  même  feiii  parmi  les  peuples,  l'es  .plus  fauva* 

que  ceux  de  prince.   Voy,  Ai'OL»  ges  ,  pour  en  faire  les  inftrumetM 

1.ONIAS.  de  fa  barbairie.  Après  avoir  aiTouvi 

II.  ATTALE  II  i  Phiiddclphe,  roi  fa  fureur,  il  ceiiir  de  paroitre  ea 

ée  Pergame ,  &  frère  à'Eumcncs  II ,  public  :  il  mit  un  habit  ufé  «  laiflft 

prît  la  couronne  ,  &  la  fît  -  pafl'er  croître  fa  barbe  /  &  fit  tout  ce  que 

cnfulte  fur    la  tête  dé  fon  neveu  faifoient  alors  les  plus  grands  cri* 

dont  il  étolt  le  tuteur.  Il  ^i^i'An--  minels,  comme  s'il  eût  voulu  ex- 

tiochus,  donna  du  fecours  aux  Ro-  pier  fes  forfaits.  A  ces  folies  atr»« 

ssains  contre  Pcr/ée  ,  &  partagea  ces  fuccédérent  des  folies  ridicu- 

avec  eux  les  dangers  &  la  gloire  de  les.  Il  abandonna  le  foin  de  fes  af* 

cette  guerre.  Etant  venu  à  Rome  faites ,  pour  s'occuper  entiéremeat 

Fan  167  avant  J.  C,  il  fut  reçu  en  de  fon  jardin.  Il  y   cultivoit  def 

jprince  qui  avoit  prouvé  fa  valeur  poifons,  tels  que  Faconit  ôclaci- 

$i  fon  attachement  à  la  république,  guë ,  qu'il  envoyoit  quelquefois  es 

Pe  retour  dans  {e$  états ,  il  eut  une  préfent  a  fes  amis.  Ce  prince  bizv 

guerre  à  foutenir  contre  Ptujîas  ,  re  quitta  le  jardinage,  pourfe  li- 

^i,  aprè>  l'avoir  vaincu  dans  un  vreràla  fonce  des  métaux.  Il  avoit 

combat  Tan  15  6,entra  en  vainqueur  entrepris  d^clever  un    monumeoc 

dans  Pergame.  JuaU  envoya  fon  de  cuivre  à  fa  mère  ;  mais  ayant 

frère  Aihcnéc  à  Rome  pour  implorer  .trop  long^tems  travaillé  au  foleil ,  il 

le  fecours  du  fénat  ,  qui  défendit  contraria  une  fièvre  ,  &  en  mourut 

cnvaînauroi  de  B.chynie  de  contî-  Tan  134  avant  J.  C,  fans  laifler 

vuzt  la  guerre.  Prufias  éluda  cette  d*eAfant  dé  Bérénice  fa  femme.  On 

dcfenfe  ,  ou  par    des  délais  ,  ou  lui  attribue  l'invention  des  tapifie- 

.par  des  Der6dics  ;  car  il  tenta  de  fe  ries.  Il  lailTa  les  Romains  héritiers 

faifir .  lous  prétexte  d'une  entre-  des  meubles  de  fon  palais  :  PopuluM 

vue .  de  ranibailadcur  Romain  <&  Rcmanus  meurum  hétus  efio ,  portoit 

6'Àtcau,  Ce  complot  fut  découvert  fon  tedament-,  mais  la  république 

St  demeura  fans  exécution  ^  mats  l'ayant  interprété  de  tout  le  royjtu- 

1e  crime  n'en  {ut  pas  moins  impuni  :  me ,  elle  s*en  rendit  maitreffc.  Voy% 

cependant X  après  quelques  nouvel»  Aristonic, 
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IV.  ATTALE,  {Pri/ctts  Attûlus)  Catholiques  Romains,  ht  roi  GuU* 

dansj'lonie,  s'avança  dans  la  Uumt  le  fit  fon  chapelain.  Il  eoK 

cour  <ies  empereurs  d'Occident  &  la  même  charge  fous  la  reine  Am^ 

obtint  le  rang  de  fénateur.  11  étoit  ne  ,  fut  doyen  de  Weftminftef ,  ^ 

préfet  de  Rome  en  409  ,  lorfqu'-«<-  évèque  de  Rochcfter  en  171 3. Apre» 

Uric  fe  rendit  maître  de  :ette  vil-  la  mort  de  cette  princcâe ,  Aner^ 

le.  Ce  prince   le  fit  -  reconnoitre  hury  s'écant  déclaré  pour  le  Pré* 

empereur  par  le  féoat  &  le  peuple  tendant ,  fut  enfermé  dans  la  tour 

Romain  ;mais  étant  enfuite  roécon-  de  Londres  en  i  ^22  ,  &  banni  l'aa* 

acnt  de  lui,  tl  le  dépouilla  en  410  née  fuivante  du  royaume. Cet  év^« 

«le  la  pourpre  impériale  .  qu'il  en-  que ,  retiré  en  France  «  fut  le  con« 

voya  à  l'empereur  fii>/iciWtt/.  ^/fa/e*  feil  &  Tami  des  gens-de-lerties  j 

obligé  de  fuivre  AlarU  comme  un  it  s*en  fic-rechercher  par  fon  éra- 

fimple  particulier  ,  devint  la  rifée  dation  &  par  fon  goût  ,  &  aimer 

de  la  cour  ^e  ce  roi ,  qui  le  revêtit  par  fa  poliieffe  &  les  agrémens  &e 

encore  peu  de  tems  après  des  ha*  fon  commerce»  Il  mourut  à  Paris 

bits  impériaux,  pour  avilir  de  plus  en  1732  ,  âgé  de  71  ans.  On  a  de 

en  plus    la  majefté  Romaine.  On  lui  :  I.  Des  Sermons  en  anglois.  IL 

prétend  qu'un  jour   ^/dric  le  pro*  Des  £«r/r«x /tf<i«iej,  dignes  des  meiU 

duifit  en    public  habillé  en  em-  leurs   littérateurs-,  on  les  trours 

pereur  »  8c  que  le  lendemain  il  le  dans  Je  recueil  des  Pièces  de  Liuirm» 

£t-paroitre  à  fa  fuite  avec  une  robe  tare  par  l'abbé  Granet,  III.  Des  Ri* 

d^eîclave.  Ce  fantôme  d'empereur  flexions  fur  le  caraâere  de  Japis  dans 

reprit,  après  la  mort  A'AUrie  ^  la  F//]^//^:  on  peut  voir  un  long  extraie 

pourpre   dans    les  Gaules  •,  mais  de  cette  diiTertation  , ,  a  la  fin  da 

comme  il  n'avoit    ni   argent ,   ni  FirgiU  de  Vàhbé  des  Fontaines* 

ibldats,ni  province,  il  fut  errant  ATTËRSOL  »  (Guillaume)  fçar, 

îufqu'en  416 ,  qu'il  fut  pris  par  le  Anglois ,  vivoit  au  commencement 

général  Confiance  ,  &  envoyé  â  fio'  du  xvii«  fiécle.  Il  a  compofé  pla- 

iiorû<#qui  étoit  pour  lors  à  Raven-  fieurs  ouvrages  ;  le  plus  connu  eft 

ne.  Ce  prince  lui  fit-couper  la  main  fon  Commentaire  en   anglois  fur  i€ 

droite  dont  il  a  Voit  porté  le  fcep-  /ivre  des  Nombres ,  1618 ,  in^foL    j 

tce  ;  te  donna ,  ainfi  traité ,  en  fpec-  ATTICHY ,  Voyei  Doni. 

tade  •  pour  orner  fon  entrée  triom -  I .  ATTICU S  «  (  Titus  Pumponîus) 

phaleàRome,  &  l'envoya  en  exil  chevalier  Romain,  fils  d'un  père 

dans  riftede  Lipari.  C'e(l-là  qu'il  qui  culrivoit  les  lettres  ,  &  qui  lui 

finît  obfcurément  une  vie,  mêlée  infpira  ce  goût  ,  fut  étroitement 

de  quelques  inflans  brillans  &  de  uni  avec  Cicéron  fon  contemporain, 

beaucoup  d^humiliations.  (  Koy.  Tyrannion.)  Les  profcrip* 

ATT£RBURY ,  (  François  )  na-  tions  de  Cinna  &  de  Sylia  i'obli* 

quit  à  Mittleton ,  daiu  la  province  gèrent  de  fe  retirer  à  Athènes.  Il 

de  Buckiogham,  en  1662.  Sespre-  y  apprit  la  langue  Grecque  avec 

nnéres  études  ,  faites  aux  collèges  tant  d'attention,  qu'il  la  parioit  auf- 

de  Weilminfier  &  d'Oxford  ,  an-  fi  facilement    que  la   Latmc.  Les 

jnoncérent  (es  talens.  Dès  l'âge  de  troubles  de  Rome  étant  calmés,  At» 

a2  ans ,  il  mit  en  beaux  vers  la*  ticus  revint  dans  fa   patrie. ,  em« 

tins  V Ah/a/on  &  VAchitopel  de  Dry-  portant  les  regrets  de  tous  les  Athé- 

Aen^  £n  16S7  ,  année  de  fon  doc«  niens.Un  de  fes  oncles  lui  Jaifia  près 

lorar  ,il  écrivit  une  fçavante  ^fo-  d'un  million  ,  dont  il  ne  fe  fervic 

U£ié  four  Martin  Luthw^  contre  les.  que  pour  fe  faire  des  amis.  Le  célè- 
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in  orateur  Hortenfiùs ,  &  tout  ce 
qu'il  y  avoit  d«  plus  difttngué  à 
Roine,{urcac  étroitem.  liés  avec  lui« 
«ft  On  nepoUToit  <iifcerner(ditC4/'* 
>*  nel'tMs  Nepçs)  qui  à' Hortenfius  ou. 
«•  de  Clcéron  atmoit  le  plus  Auicus, 
9»  Il  ëtoit  le  nœud  de  l'amitié  de 
»  ces  deux  grands>honunes»  &  faî* 
y  foit  que  tout  rivaux  qu'ils  étoient, 
«»  &  animés  de  part  &  d'autre  d'un 
>♦  defir  également  vif  de  fe  diftin- 
»•  puer,  il  n'y  avoit  cntr*eux,  (cho- 
'  ^  Te  bien  rare  &  bien  difficile?  )au- 
>*  cHae  jalouHe.  AttUus  pouvant  par 
n  le  moyen  é^Antoitu, ,  tout-puifTant 
>»  alors  dans  la  république  «  aiigmen- 
»•  ter  confîdérablement  Ion  bien,  ton* 
>»  gea  (î-peu  'à  s'enriéhir ,  qu'il  A'ufa 
>*  jamais  de  Ton  crédit  auprès  du 
»•  Triumvir  ,  que  pour  protéger  fes 
y»  amis  dans  (es  périls ,  ou  pour  les 
s»  foutager  dans  leurs  befoins.  Il  n'é* 
n  toit  pas  moins  bon  pere-de-£a- 
n  mille  que  bon  citoyen.  Quoiaue 
»•  très-riche  ,  il  fut  toujours  tres- 
>•  éloigné  d'acquérir  des  biens  6c  de 
n  bâtir.  Il  étoic  pourtant  logé  dé- 
n  cemment  Se  avec  dignité ,  &  11  fe 
n  pîquoît  d'avoir  en  tout  genre  ce 
n  qu'il  y  avott  de  meilleur.  Délicat 
y*  fans  magnificence ,  &  noble  fans 
»  fomptuofité  ,  il  étoit  extrèmemeat 
»t  curieux  d'u»c  propreté  fans  fuper- 
»•  flu.  Son  ameublement  étoit  mo- 
*  defte,  &  renfermé  dans  les  bornes 
n  d'une  fage  médiocrité.  Il  croyoït 
»•  devoir  s'éloigner  également  des 
n  deux  excès ,  c'eft-à-dire  ,  du  trop 
•»  &  du  trop-peu.  Les  repas  'chez  lui 
»  étoient  toujours  affaifonnés  de 
n  quelque  lefture ,  afin  que  l'efprit 
y*  ne  fût  pas  moins  nourri  que  le 
>»  corps.  Cette  coutume  faifoit  grand 
j*  plaifir  à  fes  convives,  parce  qu'il 
»•  avoit  foin  de  ne  choifir  que  ceux 
»»  qui  étoient  du  même  goût  que  lui. 
»»  Ses  revenus  confidérablementaug- 
»»  mentes ,  ne  lui  firent  rien  chan- 
»•  Rer  dans  fa  maniére-de-vivre  :  tou- 
»  jours  modéré  ,  toujours  égaUlui- 
*•  même.  Quand  il  n'avoit  quedeur 
*•  millions  de  fefterces  que  ton  père 
«  lui  avoit  laiffés  ,  il  vlvoit  fort  ho- 
»t  norablement  ;  ÔC  «|uand  fon  bien 
»»  fut  monté  à  dix  millions  de  fefter- 
>«  ces ,  il  ne  fit  pas  plus  de  dépenfç 
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«>  qu'auparavant*  Il  ne  lut  ëchapott 
n  jamais  de  menfonge  i  lui-même , 
M  6c  il  ne  pouvoir  le  loufrir  dans  les 
M  autres.  Son  air  a({able  &  préve* 
>»  nant  »  étoit  accompagné  d'une  for^- 
>»  te  de  févérité  «  &  fa  gravité  tem* 
>»  pérée  par  un  air  de  bonté  &  de 
»  douceur  :  enforte  qu'on  ne  POu* 
n  voit  dire  fi  fes  amis  le  reipec- 
>*  toient  plus  qu'ils  ne  l'aimoient.  »* 
Durant  les  guerres  civiles  de  Pom* 
pie  8c  de  Cifar ,  de  M4rç-Antom€ 
&  de  Brutus ,  il  fe  ménagea  ^  bieiiv 
qu'il  fut  aimé  de  tous  ,  (aos  iiifpi« 
rer  aucun  ombrage.  Content  de 
partager  fa  vie  entre  les  plai&s 
de  l'efprit  &  ceux  du  cœur ,  3 
refufa  conftamment  toutes  les  dur- 
ges.  Parvenu  à  Page  de  tj  ans. 
fans  avoir  eu  aucune  maladie,  il 
fe  laifTa  mourir  de  faim ,  pour  pré^ 
venir  les  douleurs  qui  veooieac 
l'ainéger  ,  l'an  33  avant  I.  €.».• 
Cieiron  lui  écrivit  un  grand  nom- 
bre de  Lettres  ,  dans  lefqueUes  il 
lui  fait  part  des  affaires  de  la  ré- 
publique &  de  fes  affaires  domef* 
tiques.  L'abbé  Montgauit  les  a  tra- 
duites en  françois ,  avec  des  no- 
tes ,  en  6  vol.  in-ii.  {f^oye^  MOK- 
GAÛLT.  (On  lui  avoit  donné  le 
furnom  A* Auicus^  parce qa*il  avoit 
vécu  lon^  -  tems  à  Athènes  ,  & 
qu'il  pofTédott  aufii  parfaitement  la 
langue  grecque  que  s'il  fût  né  dans 
la  capitale  de  TAttiqûe  :  c'eft  le 
témoignage  que  lui  rend  Conw 
iius  Nepos  ,  qui  a  écrit  fa  Vie.  Le 
même  auteur  nous  apprend  quV^ 
tîcus  avoit  compofô  des  Annales, 
ou  plutôt ,  comme  dit  Cteéron  dans 
fon  Brutus ,  une  Hiftoire  umver- 
felle  qui  renfermoit  un  efpace  de 
700  ans  ;  &  contenoit  non-feule» 
nient  celle  des  Romains,  maisaoffi 
celle  des  peuples  6c  des  empires 
les  plus  célèbres. 

I L  ATTICUS  .  (  Hérode  )  fil» 
é*Attîcus ,  préfet  de  toute  KAfie 
fous  ^erva  ,  Fan  97  de  J.  C.  »  dcf- 
cendoic  àcMlltiadt  ,  avoir  eu  im 
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4t  te»  ancêtres   conful  à  Rome,  av»çf/^4  fon  frère, 00434,  aprct 

&  fiit  lui-même   cooûil  Tan  143.  Roàs  leur  oocle.  Il  commença  pir 

Difciple  de  Faverin  &  de  PoUmon^  défoler  la  Thrace  &  i*Orient,  & 

il  'fut  le  maître  de  l'emfkreur  Vi*  impofa   ua  tribut  aaiiuel   de  Tepc 

rmsm ,  Son  père  lui  avoît   laiiTé  des  çems  livres  d'or  à  Tempereur  Théo» 

rkiiefles  immeafes  \  mais  il  pré-  doft  le  Jeune.  L*ambicion  de  ré« 

fiéra  à  tous  Tes    tréibrs  la   gloire  gner  feul  le  lourmeotoit.  Il  fix- 

de  parler  fur -le*  champ  d'une  ma-  aiTafiloer  Tan  444  fon  fxtttBUdm^ 

siére  éloquente.  On  difoic  de  lui ,  dont  il  s'étoLt  fervi    comme  d'u« 

^U  étoit  U  langue    Grecque  tlU"  inilrument  pour  augmenter  fa  puif- 

Mi<  ^&  U  roi  du  difcours.  Il  avoit  ùnce.  Il  devint ,  par  ce  crime,  féal 

compofé  divers  ouvrages  :  mais  il  roi  des  Huns ,  des  Goths  ,  des  Gé* 

flft  refte  de  lui  que  £a  réputation,  pides  ,  des  Alains,  des  Sarmates^ 

H  mourut  dans  un  âge  avancé.  On  des  Suèves  ,  des   Hcrules  ,  des 

prétend  que ,  dans  fa  vieilIeiTe ,  Scythes  &  dt%  Germains.   Ayai« 

il  répondit  à  un  homme  puiflanc  affermi  fa  domination  qui  s*éteii« 

qui  le  menaçoit  :  Ne  fçais'tu  pas  doit  depuis  les  bornes  de  l'Occt- 

fs'i  mon  âge  on   ne  craint  plus  ?  den^  jufqu'à  la  Perfe ,  il  s'avança 

Cetihomme  de  beaucoup  d'efprit  du  côté   du  Danube  &  du  Rhin, 

eue  un  fils  qui  poufla  Tineptie  juf*  mit  tout  à  feu   &  à  fang  ,  encra 

qu'à  ne  pouvoir  pas  apprendre  les  dans  les  Gaules  ,  tomba  Air  Trè« 

Imies  de   l'alphabeth.  Son    père  ves  ,  U^orms  &  Mayence  ,  e«« 

fut  obligé  de    lui  donner  vingt-  porta  Metz  ,  &  fondit    fur   Or« 

quatre  domeftiques ,  ayant  chacun  léans ,  l'an  4$i.  (  Voyei  Honoria 

uae  des  lettres  peinte  fiAr  Tefio*  &  Marcien.  }  Aèàus  ,  Théodorie  & 

mac*  A  force  de   les  voir  &  de  Méroude^  qui  avoient  joint  leurs 

ks  appeller ,  cet  imbécile  conçut  troupes  contre  ce  moudre  altéié 

l'alphabeth  ,  &  apprit  à  lire  -,  mais  il  de  fang  ,  le  çhafférent  de  deraor 

ifen  refta  pas  moins  Aupide.  cette  ville.    Ils  lui  livrèrent  ba« 

ni.  ATTICUS,  moine  de  Sébaûe  taille  peu  de  tems  après  dans  les 
en  Arménie ,  fut  mis  fur  le  ficge  plaines  de  Châlons ,  &  lui  tué* 
patriarchal  de  Conftaminople  en  rent  plus  de  200  mille  hommes. 
406  ,  du  vivant  de  .5.  Jean  Chry-  Attila  frémiflant  de  fureur  &  de 
fofi&me^  le  feul  paileur  légitime,  rage ,  craignit  pour  la  première 
Le  pape  Innocent  l^  &  divers  évê-  fois.  II  avoit  fait-drefler  ^u  mi- 
ques  d'Orient  ,  défapprouvérent  lieu  de  fon  camp  un  large  Su- 
cette éledbion.  Cependant  après  la  cher  ,  où  il  devoit  fe  précipiter 
mort  de  Saint  Chryfofiôme  ,  le  raê*  avec  tous  fes  tréfors ,  en  cas  qu'il 
me  Innocent  le  reçut  dans  (a  com«  eût  le  deiTous.  Cétoit  fait  de  lut» 
munion.  Atticus  édifia  fon  trou-  û  AJètius ,  qui  appréhendoit  que  U 
peau  ti  l'inftruifit.  U  compofa  un  défaite  des  Huns  n'augmentât  trop 
traité  De  fide  &  virginitate  ,  pour  la  puiffance  de  Th^rifmond  roi  des 
les  prJncefles,  iîlles  de  l'empereur  Goths»  (f^oyei  i.  Loup.  )  n*eût 
Arcadius,  11  écrivit  aulli  contre  les  empêché  ce  prince  de  forcer  le 
Neftoriens  &  les  £utychiens  ,  &  camp  des  barbares  &  de  les  maiTa- 
mourut  en  417*  crer  tous.  Attila  eut  le  tems  de  fe 

A  TTILA  ,  prince    Scythe  &  retirer  vers  le  Rhin.  "Dt-M  il  paf- 

idolùcre  ,   furoommé   le  fléau    de  fa  dans  la  Pannonie,  pour  recni- 

Dieû^  écoit  fils  de  Mund^icus  roi  ter  fes  troupes  &  rafiembler  fes 

4es  IcLuos,  II  monta  furie  trône  forces  contre  l'Italie ^  eù^il  entra 
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en    4^2.  La   vitle  d'Aquilée  fut  coutume   de  dire  »  qu*/7   étoie  h 

ht  première  dont  il  fe  rendit  maK  fléau  de  Dieu  &  U  marteau  de  VU" 

tre.  Après  en  avoir  enlevé   tou-  nivers  :  que  les  Etoiles  tomboitMt  de 

tes  les  richeiTes  &  égorgé  les  ha-  rant  lui ,  &  que  U  Terre  tremkUit* 

bilans  ,  il  y  mit  le  feu  ,  &  Ten-  Il  fut  occupé  pendant  vingt  ans  de 

févelit    fous  Tes  ruines.   Milan  ,  Tambition  de  fubjuguer  le  monde, 

l'adoue ,  Véronne ,  Mantoue ,  PUi-  &  il  n'enleva  la  plus  grande  par* 

lance  ,  Modène ,  Parme,  eiTuyérent  cie  des   richeflfes  ,  des  palais  des 

à-peu-près   le  même    traitement,  rois ,  que  pour  les  dtftribuer  à  fes 

Le  pape  5.  Léon  ,  craignant  que  foldats.  Après  fes  expéditions  il  fe 

Rome  &  ifon  troupeau  ne  fuHent  repofoit  dans  une  cabane  «  où  os 

la  proie  de  ce  brigand ,  eut  le  cou*  lui  fer  voit  à  manger  dans  des  pbcs 

rage  de  Taller  trouver ,  &  lui  pro-  de  bois.  Quoique  cruel  à  Tégvd 

mit  un  tribut  annuel  au  nom  de  des  vaincus  qui  lui  réfiftoient ,  il 

Valerttinitn  211.  Cette  propofiiion,  étoit  bon  avec  fes  fujets ,  auxquels 

jointe  à  la  terreur  que  lui  infpi-  il  rendoit  une  juftice  au(fi  prooifce 

roit  Jëtius  «   l'engagea  à  repaffer  qu'exaâe  ,  &  qu'il  laifibic  joaic 

le  Danube  avec  un  butin  immenïe.  en  paix  de  leurs  biens.  Dès  qu'on 

L'année  fuivante  ,  il  revint  dans  fe   foumettott    à  lui ,  H  pardon- 

les  Gaules;  mais  Thorifmoni  Ten  noir.  S'il  négligeoit  le  fafte  dans 

ayant  chzfCé  ^  Attila  n'ofa  phisfe  fa   perfonne,  il  ne  le  dédatgnoic 

inontrer.  Il  époufa ,  peu  de  tems  pas  dans  fa  cour  :  il  trainoit  à  (a 

après  ,  lldico  ^lle  du  roi  des  Bac-  fuite  plufieurs  rois  captifs ,  qui  le 

triens ,  d'une  beauté  r^viiïante.  Il  fervoient  ,  comme  des    efdiaves. 

fe  livra  avec  tant  d'emportement  i*  Prodigteufement  fier  ,  &  cepen- 

aux  plaifîrs  de  la  table  &  du  lit ,  >•  dant  rufé  ;  ardent  dans  fa  colère, 

le  foir  H  la  nuit  de  fes  noces ,  '•  *"»«  fçachant  ordonner  ou  dîiFé- 

que  s'étant   enfin  endormi,  il  lui  "  «'  la  punition .foivant qu'il  coa- 

/  .  ^ .  .  •  liz  »♦  venoit  a  les  intérêts  ;  ne  faiiant 

prit  ufi  faignement  de  nez  qui  1  c-  „  j^^^j^  j^   ^^^^^      ^^^^^^     j^ 

touffe  I  an  454.  Ses  généraux  I  en-  „  voit  lui  donner  affer  d'avantages  ; 

févelirent  dans  un  triple  cercueil  „  fidelleraent  fervi  des  rois  mènes 

tTor  ,  d'argent  &  de  fer ,  &  mi*  »»  qui  étoient  fous  fa  dépendance  •  il 

rent  dans  fon  tombeau  les  effets  n  avoit  gardé  pour  lui  leul  Tancien- 

les  plus  précieux  enlevés  par  eux  »•  nefimplicité  des  Huns.  Du  rcfte, 

dans  les  palais  des  Souverains.  La  "  ^n  ^^   V^f-   g"éres  louer  fur  la 

cérémonie  achevée,  ils  ôtéremla  '•  ^"^^^  le  chef  dune  nanon  .ou 

.     .  .       •.     ^      -ji  J.I-.  **  l*s  entans  entroient  en  fureur  au 

vie  a  ceux  qui  avoient   aide  a  le  „  ^^^;^  ^^^  ^^^^^  ^^^^  ^  j,^^^  ^^ 

mettre  en  terre,  afin  que  le  lieu  ^  jp^^j  pères ,  où  les  pères  verfoieat 
de  fa  fcpulture  fût  inconnu  à  la  h 'des  larmes  parce  qu'ils  ne  pou- 
pofiérité.  Cefi  ainfi  que  fe  termina  m  voient  pas  imiter  leurs  enfâas.» 
la  carrière  de  ce  conquérant ,  qui  C'eft  ce  que  dit  Moate/quieu  dans  fa 
à  quelques  quaHtés  brillantes  ,  au  Grandeur  des  Romains^cnTtttVoytaf. 
courage ,  à  la  prudence ,  au  génie ,  pour  la  connoiffance  de  ce  prince 
â  la  politique  ,  joignit  la  fçro-  &  des  moeurs  de  fa  cour ,  aux  Hif« 
cité,  l'artifice  &  la  fourberie.  U  toires  de  Jornandès  &  de  Pripau. 
avoit  fait -accroire  à  fes  foldats,  Attila  étoit  d'une  taille  au -déf- 
it qu'il  avoit  le  coutelas  de  Mars  fous  de  la  médiocre.  Il  avoit  le 
M  un  de  leurs  dieux  ,  &  que  la  teint  noir ,  la  tète  grofife  ,  les  yenx 
M  conquête  du  monde  entier  étoit  petits  ,  mais  pleins  de  feu.  Li 
«  atMchée  à  cette  épée,  n  11  avoit  fierté  de  fon  caraâére  étoit  mar- 

quée 
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^ilùét  fur  fa  figure  >  &  peu  de  per*  vent  pour  Teropereur  CharUj  F.  Il 

foanes  Tabordoi^nc    (ans  être  in*  eut  beaucoup  de  part  au  gain  de 

liinidés.  la  bataille  de  la  Bicoque  ,  au  re« 

ATTIUUS.REGULUS  ,  Voy^i  couviement  du  Milancz ,  ôc  à  la 

RcouLVS  {Au'Uius).  yi€toÏTt  de  Pavie  Tan  1515.  CiV- 

AT  YS  ,  îeuftc  &  beau  Phry-  mtnt  VII  &  les  prince*  d'Italie , 

gieo,  que  CyikU  aima    {yaifionne*  aUarroés    des    progrès  de  Tempe* 

neor.    Cette    Déefie  lui  laiiTa  le  reur ,  propoferem  au  marquis   dç 

ibin  des  facrifices  qu'on  lui  ofFroit,  Pefcahc  d'entrer  dans  la  ligue  qu'ils 

i  cooditipn  qu'il  ne  violeroit  pas  vouloient  oppofer  à  fes  conque* 

£00  voeu  de  chaileté.  Mais  dans  la  tes.  On  dit  ique  ^AvaUs  ,  à  qui 

fuite  ayant  enfreint  Ton  ferment  en  le  pape  promettoic  l'inveiliture  dtt 

cpoufaoc  la  nymphe  Sangaris  ,  la  royaume  de  Naples  ,  goûta  «es  pro« 

Déefle  pour  le  punir  le  transport;!  politions  ;   m^iis    que    l'empereur 

cl*an  tel  accès  de  fréneCie ,  que  non-  l'ayant  fçu  ,   il  s'en  défendit ,  en 

iciilemefit   il  Ce  mutila   avec  une  difant'que  »  c'étoit  une  feinte  de 

pierre  tranchante *,  mais  iletoit  fur  n  fa  part  pour  avoir  le  (ecret  dei^ 

le  point  de  fe  pendre ,  lorfque,  tou«-.  •*  ennirmis.  :«  Quoi  qu'il  en  foit ,  il 

diée  de  compaflion ,  elle  le  chan-  mourut  iàns  poilcrite  àMilan  le'  ^ 

gea  en   pin,  arbre  qui  lui    cioit.  Novembre  en  lyiy ,  âgéde.36  ans;  a 

çodûicré.  Catulle  a  hïi  un  P^dme ,  Cétoh  un  des  proteâeurs  des  let- 

&  Quînauit  un  Optr« ,  fur  ce  jeune-  très  ,  dans  un  fiée  le   qui   en  eue 

homme...  U  y  a  eu  un  autre  Arrs^  beaucoup.  Il  avoir  pris  pour  devifç 

fils  de   Crafus  roi  «de  Lydie  »  qui  un  bouclier  avec  ces  mots  ;  Aux. 

éioit  muet.  Voyant  un  foldat  dans  eu  m  ho^^avt  in^  hoc  ;  ç'.éè^à-riirf». 

la  bataille  prêt  à  percer  Ton  père  qu 'il  devoit  revenir  vainqueur  avec 

d*ua  coup  d'épée ,  il  fit  de  fi  grands  '  fon  bouclier ,  ou  y  être  porté  éten- 

eifbrts  pour   parler  ,  que  fa   lan-  du  mort.  Il  difoit  qu'un  grand  ca» 

gue  fie    délia  »  &   qu'il    demanda  pitaine  devoit  être jant-chargg  iéng 

grâce  pour  lui.  {Voy  II.  Adrastb.}  fitn  nrméty  ou ,  ce  ^v  revient  a«i» 

Va  troifiéme  Atys  »  Indien  d'ori-  même  ,  prêt  à  remplir  to«is  les  emw 

gine  »  fut  tué  par  Pcr/ec  aux  noces  plots.  François  I  difbit  de  lui  :' que 

é' Andnmtde,  •*  f^ns  Antoine  de  Lève  ,   Pêfcaitë 

AVAL,  Koy.D AVAL  fi'  Latau  »♦  auroit  été  le   premier  des capi* 

I,  AVALOS,  (Ferdinand-Fran-  m  taines  de  rA<7r/tf/>Qi/*ff/.  m 
çoîs  d'  )  marquis de^Pif/irtfir<,  d'une        II.  AVALOS  ,  (Alfonfe  )  mar- 

des   matfons  les  plus  diftinguée^  quis  de  Guaft  ^  héritier  des   bieis» 

du  royaume  de  Naples ,  originaire  de  Ton  coufin  dont  nous  venons  de 

il'Efpagne.fe  fit- remarquer  de  bon-  parler,  fut  fait  lieutenant  -  géné- 

ne  heure  pf  r  Ton  efprit  &  par  fa  rai  des  'armées  de  Charles  V,  (  Voy» 

valeur.    Ayant  é.té  fait-prifonnier  ce  mot }  en  Italie.  U  avoit   fuivi* 

en  I  pi  à  la  bataille  de  Ra venue,  en  1535  cet  empereur â  Texpédi* 

il  confacra  le  tems  de  fa  .prifon  à  tion  de  Tunis.  Il  fut  chargé  en- 
compofer  un  Dialogue, de  rAmow ^—fwit  d'une  ambaifade  à  Venire,& 

qu'il  dédia   à  fon  époufe, ^i^oria  quelque  tems  après ,  il  fit- lever  le 

Coto^NA,  daiIVi'. également  illuf-  fiége  de  la  citadelle  de  Ntce,  for- 

trepar  fa  bea^S  ifa  vertu  &fon  mé  p^v.BarhetouffcIl  &  parle  duc 

efprit , dont  le$iéii(/2«j  parurent  en  d'£n^ii/(ii- ,  en  M 43*   ^^   dernier 

1548,  in•^^  X)$!l^qu'il  eut  fa  U-  général  le  battit  l'année  fui  vante  , 

berté,  il  s'en   fervit  avantageufe-  (14  Avril  1544)  dans  la  fameufe 

Tomtl.  R  r 
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journée  de  Ccrifolcs  ,  où  îl  prît 
des  preitiieri  la  fuite.  Le  meurtre 
de  Ffigoft  &  de  Rinçon^  envoyés  de 
François  /,tués  dans  uneembufctde, 
lui  faifoît- appréhender  de  tomber 
entre  les  mains  des  François.  11  crai- 
gnoit  qu'ils  ne  le  traitaffcnt  com- 
me lui-même  il  les  auroit  traités  : 

'  «Car  deux  fours  avant  que  de  par- 
>»  tir  de  Milan,  dit  ^w/iioot«  ,  pour 
»•  aller  livrer  cette  bataille ,  (de  Cé- 
fifolcf  )»»  il  brava  fort,  &  menaça 
»  de  tout  battre  ,  vaincre  8c  renver- 
t%  fer  i  dont  en  ayant  fait  un  feftin 
H  aux  dames  'de  la  ville ,  car  il  étoit 
»  fort  dameret ,  s'habiUant  toujours 
9»  fort-Uien ,  6c  fe  parfumant  fort , 
n  tant  en  paix  qu'en  guerre  ,  ]vA- 
n  qu'aux  felles  de  ies  chevaux...On 
M  dit  même  qu'il  avoit  fait-faire  deux 
vt  charettes  toutes  pleines  de  menot- 
9  tes ,  qui  fe  trouvèrent  par-après, 

*  n  pour  enchaîner  6c  faire  de$.efcla- 
»f  ves  tous  les  pauvres  François  qui 
Y)  feroient  pris ,  &  aufli-tôt  les  en- 
>•  voyer  aux  galères.  11  arriva  le  con* 
»»*tràire  i  fon  penfer  &  dire  :car  il  per- 
Hflit  la  bataille  ,&  au  lieu  de  maltraiter 
n  les  prifoniecs  enner^is ,  lesnôttes  lui 
>•  firent  très  honnête  Ôcbonne  guerre.»» 
Mais  ces  mcnoucs  ^  &  ce  deffein 
d*envoyer  aux  galères  des  prifon- 
aier*  de  gverrc ,  ne  paroiffcnt  fon- 
dés que  ûir  des  bruits  populaires. 
Un  tel  projet  ne  pouvoir  guéres 
entrer  dans  la  tête  d*un  militaire» 
qui  devoit  connoicre  quelles  étoient 
lès  loix  de  la  guerre  chez  les  na- 
tions de  l'Europe.  Le  même  Bran- 
tome  raconte  ,  qu'il  s'arracha  la 
moitié  de  la  barbe  ,  de  dépit  & 
de  trifteffe  ;  &  que  fcs  équipa- 
ges ayant  été  pris  ,  fon  bouffon 
difoit  aux  ioldats  qui  les  fouiU 
loieot  :  Chexch€\  h'un ,  vous  ntirou* 
V€re\  pasfu  éperons  ,  U  /w  a  pris 
avec  lui*  U  mourut  le  3 1  Marsi  546» 

à  42  ans. 
.  AV ANTIN,  Vcy.  Aventik. 

AV ANTIO  ,  { Jean-Marion  )  né 
en  I564  ,  fe  fit -admirer  à  Ferraro 
&  à  Rovi^o  par  retendue  de  fes 
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connoîfTances  dans  le  droit.  Vm 
ion  frère  ayant  été  aflaâiaé  dam 
cette  dernière  yille,  &  ayaiucon* 
ra  grand  rifque  de  l'être  lui-mè* 
me ,  il  fe  retira  à  Padoue ,  où  il  i 
mourut  le  2  Mars  16x2.  On  a  d« 
lut ,  en  manufcrit ,  tonclUa  de  re^ 
htts  civilîbus  &  eriminalihus  ,  &  une 
Hifioirt  eccUfiafiique  depnis  XofAcr. 
Le  feul  ^ouvrage  dont  îouifie  ie 
public  ,  eft  le  Poëme  qu'il  dédia  à 
l'archiduc  Ferdinand ,  (  depuis  em* 
pereur ,  )  qui  lui  en  témoigna  hau* 
tement  fa  reconnoiffance....  Char» 
les  AyANTio^  fon  fils ,  célèbre  né» 
decin,  s*eft  fait  connoltr«aaffi  par 
fes  Annotations  fur  l'ouvrage  de 
Bâpt^  Fiera ,  qui  parurent  après  €a 
mort ,  à  Padoue  i649,in-4*. 

AVAUX,  Voy,  MESMEs^Claade 
de  )  n''  m. 

AUBAIS  ,  (  Charles  de  BafM  , 
marquis  d*  )  des  académies  de  Mar« 
feiile  &  de  Nîmes  ,  né  près  de  cet- 
te ville  au  château  de  Beauvoifia 
en  16S6,  &mort  dans  ion  châ* 
teau  d'Aubais  près  de  Nimes  le  ^ 
Mars  1777,  âgé  de  91  ans,  eut 
une  vieillefle  faine  &  confidérée.  ' 
Son  nom  étoit  illuilre  ,  &  il  111-  ' 
luftra  encore  par  fes  vertus.  U  ai* 
ma  les  fciences  ,  encouragea  les 
f^vans ,  &  forma  une  des  phis  bel- 
les bibliothèques  qui  foient  en  Pro- 
vince. Il  donna  à  Minard  les  ma- 
tériaux de  fon  recueil  de  Pièces 
fugitives  pour  rUifioirc  de  France , 
1759  ,  ^"3  ^ol-  in-4''>  &  il  publia 
une  Géographie  Hift»rique  ,  in-S'  » 
qui  n'eut  point  de  fuccès*  L'auteur 
poÛ'édoit  bien  Thiiloire  moderne 
&  les  généalogies. 
.  AUBANIE,  Voy.  Laubakie. 
AUBENTON ,  Vcy.  Davbentok. 

AUBERT,  (  Pierre)  avocat ,  né 
en  1641 ,  &  mort  en  1 733  , laiiTa  fa 
biblîoth,  à  la  vtUe^  Lyon,  fa  pa- 
trie ,  à  conditiob  Aâ#«lte  feroit  pu- 
blique. On  a  de  liàâu  Une  nouvelle 
édiÙQa  du  Di^içiM  de  FUcheitt  en) 
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!  Vol»  ift-fel.  1 728,  que  les  dero.  ont 
ùk  oublier.  II.  Un  recueil  de  Fac* 
isms  ,  2  vol.  in-4*  «Lyon  lyio, 

AUBER  riN  ,  (  £dn.e  )  miniHt^ 
de  [Charenton  ,  oé  à  Chàlons-fur* 
Marne  en  1595  ,  mort  à  Paris  en 
165a ,  ell  auteur  d'un  livre  eilimé 
dans  fa  commuoion,  fous  ie  titre  de 

^  VEucharifiU  de  l*aJicUr.nc  Eglifc  , 

16)3  y  in-fol.  Cet  ouvrage  a  été 

réfuié  par  le  célèbre  Amauld  ^  dans 

foa  livre  de  la  Perpétuité  de  La  fou 

AUBERVlLLlERii ,  Voyt^  ^.  & 

iv.  MONTHOLON. 

L  AUBER  Y  eu  AuBRY  .  (  Jean) 
Mkericu4  «  natif  du  Bourbonnois  , 
médecin  du  duc  de  Montpenûer  , 
vivoit  au  commencement  du  xvii* 
fiéde.  On  a  de  lui  VJpoiogU  de  la 
Médecine  en  latin ,  Paris  1608  «  in* 
€*,  &  V Antidote  de  l'Amour  »  i  S  99 1 
io-ix:  cet  ou vr.  curieux  &  fçavanc 
£it  remis  fousprelTeen  1663  in-ii* 

IL  AUBERY  ,  (  Antoine  )avo. 
cat  tte  Paris ,  écrivain  infatigable  , 
fe  le  voit  à  j  keures  tous  les  jours, 
ti  écudioit  fans  relâche  jufqu'à  6 
jbeures  du  foir  «  qu'il  allôit  chex 
quelqu'un  de  fes  amis.  U  ne  faifoic 
guéres  de  vifîtes ,  6c  en  recevoir 
encore  moins.  Quoiqu'il  eût  prêté 
le  (erment  d'avocat  au  confeil^il 
préféroit  le  commerce  tranquille 
de  fes  livres  au  tumulte  des  af* 
fiires.  Les  Remarques  de  Vau^elas 
étoieac  fon  feul  livre  de  récréa- 
tion. 11  mourut  d^une^  chute  »  en 
X695  y  à  plus  de  78' ans.  On  a 
de  lui  pluûeurs  ouvrages  ,  qui  font 
prefque  tous  au-deiTous  du  médio- 
cre, pour  le  fiyie  ,  mais  dans  lef- 
quels  on  trouve  ^ti  recherches. 
Les  principaux  font  :  L  VHtftoire 
'dis  Cardinaux  ,  en  5  vol.  in-4*'« 
1642,  compofée  fur  les  Mémoi- 
res de  Naudé  &  de  du  Puy,  Ce  li- 
vre eft  très-ennuyeux  ,  non-feule- 
ment parce  que  les  pcrfonnages  font 
pour  U  plupart  fort  peu  intéref- 
Uai ,  mais  parce  que  récrivaia  cd 
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encore  au-deflbus  de  fes  héros.  IL 
Mémoires  pour  l'HiAoire  du  car- 
dinal de  Richelieu ,  1 660  »  eo  1  voL 
in-£ol.  i  &  1667,  j  vol.  in-i2.  III. 
VWJloire  du  même  Minifirû^  lô6o« 
in -fol.  Lts  matériaux  en  font  bons  \ 
m^isAubery  n'étoit  pas  architeÔe. 
Le  carcHnal ,  que  Tauteur  loue  fans 
rcftriûion.n'y  eftjpas   peint  tel 
qu'il  étoit.  ^Quoique  cette  Hiftoi* 
t>  re  fo^t   faite  fur  de  bons  mé- 
M  moires  ,  (  dit  l'abbé  Lenglet  )  elld 
n  e(l  cependanr  peu  eftimée  &  peu 
M  recherchée.  M.  U  Clerc ,  qui  trai« 
n  te  l'auteur  de  flatteur  infuppor* 
»  table  ,  a  raifon.  Aukery  a  voul^ 
>•  fiire  du  cardinal  un  trop  hon- 
>•  nête -homme  ,  il  ne  Ta  pas  fait 
»  aflfez   politique  :  c 'étoit  néan* 
n  moins  de  ce  côté-là  qu'il  falloic 
n  peindre  ce  cardinal. «•  Gui-Patin^ 
dans  fa  13  6*  lettre  à  Charles  Spon  ^ 
parle  d'une   manière  fort  mépri- 
fancede  cette  Hiftoire  :  m  Madamo 
M  la  ducheiTe  ^' Aiguillon ,  (  dit*il ,  ) 
M  fait- imprimer  THidoire    de  foa 
r»  oncle  le  cardinal  de  Richelieu  ^ 
n  écrite  fur  les  Mémoires  qu'elle 
>;  a  fournis ,  par  M.  Aubery  ;  mais 
?f  elle  eft  dé)a  méprifce ,  étant  trop 
»  fufpeûe  pour  le  lieu  d'où  ell« 
n  vient ,  &  pour  le  mauvais  ftyle 
M  de  ce  chétif  écrivain ,  qui ,  lucro 
n  addiclus  &  adduclus  ,  n'alira  pas 
*f  manqué  d'écrire  mercenairemenr^ 
n  6c  de  proftituer  fa  plume  au  gré 
>»  de  cette  dame.  *«  On  dit  que  la 
Reine  -  mère  répondit   au  libraire 
Benhier  ,  qui    lui    témoignoit    la 
crainte  qu'il  avoit ,  qiie  certaines 
perfonnes  de  la  cour  dont  l^hifto« 
rien  ne    parloit  pas   avantageufc* 
ment,  ne  lui  fifTent  de  la  peine: 
Alle[  ,  tra¥aille\  en  paix ,  &  faites 
tant  de  honte  au  vice  ,  qu^il  ne  rej.é 
que  la  vertu  en  Franccik,,  Aubery  eft 
Un  de  ceux  qui  doutoicnt  que  le 
TtJament  publié  fous   le   nom  du 
caAiinal  de  Rchelieu ,  fût  réelle  • 
ment  de  lui.  IV.  VHîJLirc  du  cat* 

Rr  ij 
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dinalMaxarh,  175 1  ,  en  4  vol.  in-      trançch  JI,  &  Charles  IX.  Il  to». 
\\  ;  ouvrage  encore  moins  eftimé    vit  Tétac  iufqu'au  dernier  moment 
qae  le  prëcê<ient.  Cependant,  com-    de  fa  vie  ;  car  la  reine  Catherine  de 
me  cette  Hiftoire  a   été  faite  fur    Médias  ,  qui   prenoit  fon  coni»! 
les  regiih-es  du   parlement,  donc    dan«  toutes  les  occcafions,  allale 
pJuficurs  ont  difparu  depuis  ,  il  y    confulrcr  au  chevet  de  fon    lit  le 
s  bien  deS  détails  qu*on  cherche-    jour  de  la  bataille  de  St-Denys.  Il 
roît  vainement  ailleurs.  Le  cardi-    mourut  le  lendemain  en  1 567,  mat- 
oat  Maiarîn ,  dont  le  portrait  eft    tyr  du  patriotifme.  C'étoit  le  boui- 
fèrdé  &  peu  reflcmblant ,  s'y  trou-    verfement  des  affaires  de  réiat.qui 
ve  confondu  très-fouvent  parmi  le    avoit  caufé  fa  maladie.  Il  vécw  & 
grand  nombre  de  faits  qui  y  font    mourut  dans  les  orages  de  la  coàr. 
Smaflfiés ,  &  où  il  ne  joue  quelque        //.  AUBESPINE.  (  Gabriel  de  r  ) 
fois  qu'un  rôle  fubaltcrne.  V.Un    fils  de  GailUumt,  ambaffadeur  en  - 
Traîté  htflcrlque  de  la  prééminence  des    Angleterre  ,  fut  le  fuccetfcur  d'ntt 
^oTs  de  France^  164^  t  in-4'.  VI.    de  fes  parens  dans  TévêchédOr- 
Vtk' Traité  des  juftes  prétemions  du     léans  en  1604.  U  joignit  aux  ctoéM 
Koi  de  trancefùr  l'Empire^  1 667,  in-     d'un  fçavant  laborieux,  le  zèled'un 
4^qai  lefir-mettre  à  la  Baftille.par-    pafteur  vigilant.  11  fut  employé  , 
ce  quelcs  princes  d'Allemagne  cru-    comme  fon  pcre  ,  dans   plufieurs 
«ntque  les  idées  d'Aubery  étoient    affaires  intércffantes;  &  mourut  à 
«elles  de  louis  ^ï F.  Grenoble  le  ij    Août   1630,  ^e 

.  111.  ÀUBERY  ,  (Louîsjfieurrir    de  52  ans.  On  a  de  lui:  I.  De  w- 
jif^rjiiiii,fuivit  fon  père  dans  fon    terihus  Ecclefia  rîtihus  ^  10-4*»  en 
ambaflfade  de  Hollande ,  d'où    il    r6ii.  Cet  ouvrage  refpire  Tén»- 
<)affa  i  Berlin  ,  en  Pologne  &  à    dition    la  plus  profonde  ,  &   li 
Kome.  Revenu  à  Paris ,  il  acquît  la    connoifTance  la  plus  vaftc  desao- 
ftvcur  de  la  reine-mcre  j  m^is  cette    tiquités  eccléfiaftiques.  II. Un  Tm/- 
faveur  neluï*fervant  de  rien  pouf    té   de  t ancienne  police  de  fEgUfit] 
s'avancer, il  fe  laffa  d'être  cour-    fur  l'adminiAration  de  rEucharif-: 
fifan  ,  &  ne  voulant  plus  être  que    tie ,  très*fçavant.  III.  On  a  encore 
^hilofophe,  il  alla  jouir  du  repos    de  lui  des  Notes  fur  les  Conciles, 
dans  fes  terres":  il  y  mourut  en    furr€r/«//ie/i,&fur C)pf<irdeMiîève, 
1687.  On  a  de  lui  des  Mémoirespour        II!.  AUBESPINE ,  (  Charles  de 
fervir  à  l' Hiftoire  de  Hollande  ,  2    T)  marquis  de  Ctf-*r£ifir-jf £r?,  oé  à 
'Vol.in-il,  que  tous  les  hiftoricns    Paris  en  1580  ,  remplit  diverfes 
ont  cités  &  citent  encore ,  quoique    arabaffades  avec  une  diftinâion, 
les  vérités  qu'ils  renferment ,  aient    qui  lui  mérita  les  fceaux  en  lôjo, 
déplu  aux  HoUandois.  Son  petit-    Il  préfida  1  ans  après  ,  au  jugcocot 
'    fils  a  donné  en  173  7  des  Mémoires    du  maréchal  de  Mariliacy  &  à  celui 
de  Hambourg  y  in-ii ,  qui  font  aufli     du  duc  de  MoatmcrcncL  Le  cardi- 
de  lui.  On  lui  doit  encore  une  Rela-    nal  de  Richelieu  ,  qui  lui  avoir  pro- 
ton de  l'exécution  de  Cabriéres  &  de    curé  les  fceaux ,  les  lui  fit-ôtcr  le 
Mérindol ,  Paris  1645  •  ^"-4*.  ^î  Février  i633.0n  n'a  jamaisbiea 

/.  AUBESPIN  E ,  (  Claude  de  1'  )  fçu  la  raifon  de  cette  difgrace  :  les 
baron  de  Chatea  u-nev£  fur  Cher,  uns  prétendent  qu'il  danfa  aux  vio- 
d*une  famille  originaire  de  Bour-*  Ions  pendant  une  maladie  qui  mit 
gogne ,  fut  fecrétaire  d'état ,  &  cihi-  ce  miniftre  à  l'extrcmité  :  les  au- 
ptoyé  dans  différentes  affaires  im-  très  difcnt  ,  que  l'amour  qqe  h 
portantes,  fous  François  ! ,  Henri  H ,    dttcheffe  de  Chefrtufe  avoir  pool 
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Ckâttmt'Mittf^  excicoit  tajatoufie  du    que  Tépée  l'avancerok  plucAe  que 
cardinal ,  qui  a'avoit  jamais  pu  t 'ea    la  plume.  11  s 'attacha  à  Henri  toi  dff 
ûire- aimer.  Quoi  qu'il  en  foit ,  le    Navarre,  qui  le  fit-gentilhomme  de 
garde -des -fceaux-ftit  mis  en  pri«    (a  diambre,  meréchal-de  camp,gott«^ 
ibo  l'an  1633.  (Koyc^ll.  Jars.)    verncur  de  Tille  &  du  châfeau  de 
Ana*  J^ Autriche  Teo  tira  deux  ans     Maiilezais ,  vice-amiral  de  Guien« 
après ,  au  commencement  de  fa  ré-     ne  &  de  Bretagne ,  & ,  ce  qui  va- 
gence.  £Ile  lui   rendit  les  fceaux    loit  encore  mieux,  fon favori,  d'^k- 
en  1650  ;  mais  dès  Tannée  fui-    kigné  perdit  fa  faveur  par  le  refus 
vante  on  fut  obligé  de  les  lui  re«     qu'il  fit  de  fervir  les  pa(fionsd« fou 
prendre  »  parce  que  cet  homme    maître ,  &  fur-tout  par  une  inâexi- 
impérieux ,  loin  d'avoir  de  la  dé"  .  bllicé  de  caraâére  que  ies  rois  n'ai» 
férence  pour  le  cardinal  Ma\ann ,    ment  pas ,  &  que  les  pariicuUeri 
ne  cefibit  de  le  décrier  &  de  ca-    fouffrem  avec  peine.  On  Cçait  que 
Mer  contre  lui.  Château  nev/mou*    l'ingratitude  n^étoit  pas  le  vice  de 
rue  en  1653  ,  âgé  de  73  ans.  C'é-    Henri  IV,  Mais  ce  prince  ,  obligé 
toit  un  grand  miniilre ,  un  négo-     de  fe  concilier  par  fes  bienfaits  ies 
ciateur  habile  ;  mais  fan  orgueil    feigneurs  Catholiques  ,  fe  voyoic 
iioît   extrême.  On  a  dit  de  lui,     fouvent  forcé  de  priver  fes  pins 
s»  qu'il  avoic  plutôt  les  manières    anciens  ferviteurs  des  récompenfes 
•td'uQ  grand'viiir  ,  que  d'un  minif-    qu'ils  méricoieot.  i}*Auhigné  en  f^î- 
n  tre  de  la  cour  de  France,  n  foit  fouvent  des  plaintes.  Ce  gen- 

ly,  AUfi£SP I NE ,  (Madeleine  de    tilhomme  couchant  tlans  ta  garde- 
1*}  femme  de  NieoUs  de  Neufnlle    robe  du  rot ,  dît  un  foir  à  U  Force 
de   Villtroi ,  fecrétaire  d*état.  Son     qui  dormoit  à  côté  de  lui  :Zd  Force^ 
efprit  &  fa  beauté  la  rendirent  un     notre  maître  efi  le  plus  ingrat  mortel 
des  ornemens  fie  la  cour  de  Charles    quil  y  ait  fur  U  terre  !—  La  Force  , 
JX^  de  Henri  III  &  de  Henri  IV.    qui  fommeilloit  ,  lui  demanda   ce 
RÀafard  la  célébra  dans  un  fonnet     qu'il  difoit  ?•-  Souri  que  tu  es^  (cria 
où  il  lui  confeille  *<  de  fubftituer     le  Roi ,  que  Ton  croyoit  bien  en- 
n  les  Lauriers  qu'elle  a  mérités ,  à    dormi  )  il  te  dit  0ue  fa  fuis  h  plus 
9*rj^ft^«//7io«quicompofefonnom.)«     ingrat  des  howtmes,-'Dorme\^  Sijif.^ 
Elle  mourut  à  Villeroi  en   1 506.     lui  répondit    A^Auhigné ,  noM   en 
Bertaud ,  évêquc  de  Seès ,  fit  fon     avons  encore   bien  d^ autres  a  dire    X 
épwaphe*  On  lui  attribue  une  Tm-     m  Le  lendemain,  (Jit  ^Auhigni  dan» 
dation  des  Epitres  d'Ovide^  &  d*au«    n^  (on  Hiftoire  )  n  le  Roi  ne  me  fit 
très  ouvrages  en  vers  &  en  profe.     »*  pas  plus  mauvais  vifage  ;  mais 
AUBETËRRE,  Fo^,  Bouchard    h  aufli,  il  ne  me  donna  pas  un  fol 
&  h  LussAN.  n-  de  plus....»  Ségur^  chefducon-^ 

AUBIGKAC  ,  Voyei  HEDEtîN.  feil  d'Henri  IV,  rapporta  à  ce  prince 
AUBIGNÉ  ,  (  Théodore -Agrip*  plufieurs  propos  libres  de  d'Àuhi- 
pa  d')  né  en  1  n^  à* St-Mai^y  prè»  gné  ;  il  fut  queilion  de  Fexiler.  Ce» 
de  Potis  dans  la  Saintonge ,  d'une  pendant  d'Aabigné  eut  la  confiance 
famille  noble  8e  ancienne  ,  fit  des  de  fe  préfenter  devant  Henri  IV  ^ 
progrès  ii  rapides  fous  les  habiles  8c  de  lui  dire:  Aion  maitrt  ^  je  fuis 
,  maîtres  qu'on  lui  donna,  qu'à  8  ans  venu  pour  fçavoir  quel  eft  mon  crime  ;, 
il  traduifit  le  Criton  de  Platoti',  Son>  &  Ji  vous  voulez  payer  mes  fervices- 
père, qu'il  perdit  dès  Tâje  de  13.  en  bon. prince  ..  ou.  en-  vrai  tfran^^ 
aas,  pe  lui  ayant  laiiTé  que  fon  nom  f^ous  fçavê\  bim ,  (  lui  répCMidit  le 
ft  des  dettes  ,1e  jeune  orphelis  crut    &oi ,  )  que  je  vous  aime  :  mais  SégiiK- 
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efi  irrité  contre  vouâ\  rénncUte^'^ouM 
4ivec  lui,  i>  Auhigaé  Talla  trouver ,  & 
rci&aya  fi<^orc  par  fes  reproches  me- 
naçans,  que  Stgur  courutdire  au  roi: 
SiBE  ,  ^Aubigné  tfi  plus  homme  de 
bien  que  vous  &  moi  •••  Henri  luipar- 
donoit  tout ,  parce  qu*il  étoit  sûr  de 
fa  fidétîcé.  Quoiqu'il  eût  refufé  de 
le  fuivre  au  fiége  de  Paris ,  ce  prince 
mit  fous  fa  garde  le  cardinal  de 
>  Bourbon  ,  reconnu   roi  de  France 
parla  Ligue.  Envain  DupleJJis'Mor', 
nai  allégua  les   fujets  de  plaintes 
que  d*Aubîgné  avoît  contre  la  cour. 
La  parole  de  d'Aubignc  méconttne  , 
répliqua'  le  roi ,  vaut  la  nconnoif- 
fance -^un  autre»  Cependant  d*ylu- 
bigné  finit  par  éprouver  que  Tex- 
treme  franchife  déplaît  aux  raeil* 
leurs  rois.  Il  quitta  la  cour  ,  & 
cnfuite  le  royaume,  pour  fe  ré- 
fugier à  Genève ,  où  il  mourut  en 
165c  à  80  ans.  Cette  république 
Ta  voit  comblé  d'honneurs  &  de 
dîftinélions.  La  générofîté  de  fes 
fentimens  égaloit  fon  courage.  Hen^ 
fi  IV\m  reprochoit  fon  amitié  pour 
la  Trimouille  ,  exilé  &   difgracié« 
SiRB^  (lui  répondit  d^Aabigné^)  la 
Tremouille  eft  ajfe\  malheureux  d'à- 
ifoîr  perdu  la  faveur  de  fon  Maître  ; 
pourrais 'je. lui   refufer  mon  amitié^ 
dans  le  tems  qu^il  en  a  le  plus  bc 
foin  i  Le  principal  ouvrage  de  d'Au- 
bigné  eft  fon  Histoire  univtrfUle 
depuis  l^^ojufquen  1601,  avec  une 
Hifioire  abrégée  de  la  mort  de  Henri 
JV ,  en  3  vol.  in-fol. ,  imprimée  à 
S.  Jean  d'Angeli ,  quoique  le  titre 
porte  (à  Maitlé»  i6t6-i8-2o;  & 
réimprimée  en  1616 ,  avec  des  aug« 
ofentarioas  &  des  correârons.  La 
première  édition ,  faite  à  Maille  , 
étant  très -fatyrique, cilla  plus  re- 
cherchée ,  quoique  moins    ample 
que  la  féconde.  La  Préface  de  cette 
liiftoirc  eft  digne  de  Tacite  ,  ft  ce 
Q'eft  quant  au  fty  le,  fou  vent  trop 
ampoulé  ;  du    moins   quant   aux 
penfcçs  I  pleines  de  npbiefte  &  de 
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fiardîefle.  A  peiné  le  premier  to* 
lume  étoit*il  répandu,  que  le  par- 
lement de  Paris  le  fii-brûler,  com- 
me une  produâlon  où  les  rois  , 
les  reines  ,  les  princes  &  les  prin- 
celfes  écoient  non-feulement  peu 
ménagés,mais  quelqu^ois  outragés. 
Henri  lit  y  ;oue  un  rôle  qui  înf* 
pire  le  mépris  &  Thorreur.  On  y 
conte  ,  fur  fon  caraâére  8c  far  fes 
mœurs  ,  mille  particularités  curieu- 
feSfdonc  quelques-unes  font  vraies, 
&  plufieurs  font   fauffes.  Le   dé- 
tail des  opérations  dé  guerre,  qu'oo 
trouve  dans  cette  Hiftolre  ,  eil  ce 
qu'il  y  a  de  mieux  :  (  Foyei  Saikt- 
CïR.  )  L'auteur  parle  en  foldat  & 
en  capitaine;  maisc'eft  fouvencea 
foldat    emporté  ,  &  en  capitaine 
enthouiîafte.  Son  fty le  guindé,  plein 
'  de  métaphores  ,  d'expreflions  tri- 
viales &  rampaotes,étoit  plus  digne 
d'un  pédant  de  fon  ûécle  que  d*ua 
homme  de  guerre.  Il  aimoitfurtoot 
l'amithèfe.  Qu*on  en  juge  par  cette 
phrafe ,  choifîe  entre  mille  autres  : 
On  efi  venu^  dit-il  ,  des  ergos  mux 
fagots  ,  puis  des  argumeas  aux  arme^ 
mens,  La  1''  partie,  fur  les  guerres 
du  prince  de  Condé  &de  Taffliral, 
ainfî  que  la  féconde  qui  commence 
peu  avant  la  S.Barthélemi  jufqu'attx 
prem. exploits  delà  Ligue, fencenc 
un  peu  l'abrégé.  Mais  la  ut*^  îufqa^â 
la  paix  de  Henri  le  Grand ,  eft^lus 
ample  6c  plus  correé^e.  On  a  en- 
core de  lui  :  L  Les  Tragiques ^  1616, 
in-4'*  &  in-8^  ÏU  Petites  (Euvrts  ai- 
lées ,  (  Poëfies  )  à  Genève ,  1630 , 
in-8*«  III.  La  Confejfion  de  Sascy  « 
fatyre  amére  de  ce  feigneur ,  au- 
quel il  donne  le  rôle  de  Mercure  de 
Henri  IK  II  y  a  du  fel  &  de  l'efprit 
dans  cette  pièce  ,  qui  fe  trouve  à 
la   fuite  du  Journal  d* Henri  lH  par 
r Etoile  ;  les  alluftons  en  font  fines , 
&  la  plaifanterie  aftez  délicate.  Son 
Baron  de  Fanefte ,  1 73 1 ,  in- 1 1,  vaut 
beaucoup  moins;  il  eft  plein  de  grof- 
iiéretés,  La  Vu  de  d^Aubigné^  êcrii« 
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^r  laî-nême  (avec  une  liberté  qui, 
dans  quelques  endroits  ^pafleroit  à 
préfent^pour  licence ,  )  a  été  impri» 
méc  en  17J1  ,  deux  vol.  in  - 12, 
Confiant  d*Aubigné ^  père  de  Mad* 
«le  Mainttnon  ,  etoMiséi  Ap-ippa^* 
Voyt\  SlfilLOT* 

AUBIGNY,  Voytx  Stuart(  Ro- 
bert ,  O  MONTIGNlf» 

AUBIN,  (ST.)rojr.GUEDIER. 

AUBONNE ,  (  le  Baron  d'  )  Voy. 
Mayerne, 

AUBRëY  ,  (  Jean  )  Albericus ,  né 
en  Angleterre  Tan  1 626 ,  peut  être 
compté  parmi  les  hommes  qui  , 
pour  avoir  cultivé  les  lettres ,  n'en 
ont  pas  été  plus  heureux.  U  per- 
dit toat  le  bien  que  lui  avoir  laiilé 
fon  pcre  «  par  des  procès  qu'on 
lui  intenta.  Il  fit  naufrage  en  1660 , 
en  reveni^it  d'Irlande ,  &  manqua 
de  périr*  H  fe  maria  Fannée  d*a* 
près;  mais  4t  femme  lui  fit  peu 
d'honne  \r^  ^  lui  procura  fi-pcu  de 
plaiHr^  qu*îrauroit  voulu  cacher 
fes  liens  à  tout  le  monde*  Sur  la 
fin  de  Tes  jours»  il  fut  heureux 
de  trouver.ua  afy{.e  che«  une  da- 
me, qui  eut  Ta  généroûté  de  le  lui 
offrir.  Il  mourut  à  Oxford  ^  l'an 
1700.  On  a  de  liii:I.  l.a  K/«  i< 
Hgbbcs ,  en  anglois ,  &  publiée  en- 
fuhe  en  latin  ,  par  le  médecin  Ri^ 
ckard  BUekbourn  ^  i6Sz,  in-4%  II. 
Une  Hiftoirt  naturel  U  de  la  pro- 
vince de  Surrey  ,  en  angloiç  \.  fous 
ce  titre  :  Promcaadt  de  la  province 
de  Surrey  *,  ouvrage  plein  de  recher- 
ches. III.  Mélanges  fur  divers  fujet  s  ^ 
X711  ,  ia*8\  ;  dans  lefquels  il  trai- 
te de  la  fatalité  àR%  jours  &  des 
lieux,  des  préfages,  des  fongcs  » 
&c«  Il  s'y  montre  fort  crédule  & 
fort  fuperftitieux. 

AUBRIET  ,  célèbre  deffînateur 
d^hiiloire  naturelle,  fît -briller  fon 
talent  vers  la  fin  du  xvii*  fîéde. 
C'eil  d*aprè5  Tes  defTeins  qu'ont  été 
gravées  les  planches  du  Botanicon 
farîfienfe  de  Vaillante  On  a  réuni 
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en  4  vol.  in-fbl.  ce  tpR  cet  artifle 
avoir  fait  de  mieux  en  plantes  &|ea 
papillons. 

A  U  B  R 1 OT  ,  (  Hugues)  inten- 
dant des  finances  &  prévôt  de  Pa- 
ris fous  Charles  F,  étoit  natif  de 
Dijon ,  &  frète  de  Jean  Aubriot,  évê« 
que  de  Châlons- fur -Saône.  Il  dé- 
cora Paris  de  pluûeurs  édifices  , 
pour  l'utilité  &  pour  l'agrément.  U 
fit-bâtir  la  Badille  en  1369,  pour 
fervir  de  forterefTe  contre  les  An- 
glois ,  le  pont  St.  Michel,  le  pe« 
tit-Châtelet ,  les  murs  de  la  porte 
S;  Antoine,  &c.  ^u^aoi  fut  la  vic- 
time de  fon  zèle  pour  Tordre  pu- 
blic. Ayant  fait- arrêter  des  éco- 
liers infolens,  Tuniverfitc ,  doot  les 
privilèges  étoient  alors  excefTifs  , 
fe  déchaîna  contre  lui  -,  &  avec  l'ap* 
pui  du  duc  de  Berri ,  elle  lui  fît« 
faire  fon  procès  fous  prétexte  d'hé- 
réûe  ,  &  le  fit-renfermer  à  la  Baf- 
tille.  Des  fédicieux ,  nommés  Mail» 
latins^  l'en  tirèrent  en  1381,  pour  le 
mettre  à  leur  tête  ;  mais  Aubriot  les 
ayant  quittés  dès  le  foir  même,  pré- 
féra fa  patrie  aux  cabales.  11  mou- 
rut Tan  1381*  en  Bourgogne  ou  il 
s'étoit  retiré. 
AUBRUSSEL,  K.Lau  brus  sel, 
I.  AUBRY  ,  (  Jean  )  prctie  ,  ne  , 
à  Montpellier  ,  dof^eur  en  droit , 
abbé  de  N.D.  de  l'AfTomption,  fit 
une  étude  particulière  de  la  chy- 
roie.  Décoré  du  titre  de  médecin 
ordinaire  du  roi  ,il  exerçi  foD  ta- 
lent à  Paris  en  1658,  --59  &— 6o» 
U  avoir  voyagé  en  Orient  pour 
convertir  les  infidèles.  Peu  con- 
tent des  fuccès  qu'il  a  voit  eus  far 
les  âmes ,  il  revint  en  France  pour 
traiter  les  corps.  11  annonça ,  en 
1664,  l'admirable  QuintefTence  de 
Raimoni  Lulle ,  dont  la  propriété 
étoit  de  tafraîchtr  les  échauffes  & 
d^  échauffer  les  trop^r  a  fraîchis  ,  de  we* 
me  que  le.  Soleil  qui  defféche  la  terre  , 
fond  la,  cire»*  Gui- Patin  ,  témoin  ds 
l'eatiioufiafme  qu'il  a  voit  infpiré 

Rr  iv 


37<$         A  U  B  A  U  B 

aux  imbccllles ,  en  parle  comme  un  répertoire  très- propre  pour  for« 
d'un  mircrable  charlatan  ,  meri/s  mer   à  Tçloquence.  Son  principal 
Br  iGNARUs  Nebulo^  qui  a  voit  talent  écoit  l'arc  de  manier  l'iro* 
été  ci-devanc   compagnon  chirur-  nie*  On  a  de  lui  un  grand  nombre 
gien  ,  puis  moine  »  &  qui  enfin  s  V-  de  Con/ultations  &  de  Mèmotres  ù^ 
tant  défroqué ,  efi  demeuré  prêtre  fi"  primes  ,  mais  épars  dans  difTerea- 
tuUer  fort  débauché,  W  eut   cepcn-  tes    bibliothèques.  Ceux   qui  ont 
dant  beaucoup  de  vogue,  &  ii  die  fait  le  pliu  de  bruit ,  font  :  1.  Lee 
lui-même  qu'il  étoit  viHte  par  des  deux   Coafultations   pour   Soaaea  , 
princes  fouverains,  des  nonces,  des  évéque  de  Senez ,  la  première  fouf- 
ambalTadeurs,  descvèques,  &c.Cec  critc  de  20  avocats  ,  &  la  féconde 
homme  a  prodiges  mour,  vers  1Ô67,  de  50.  il.  Deux  Aiémoirts  pour  les 
'  la  il)d  ne  pluf  ouvrages,  qui  fe  icn-  Ducs  &  Pairs,  contre  le    comte 
tenc  de  l'eCprit  rabbiniquc  du  Tal-  é*Agéaois  ,  de^au  duc  d*Aiguiilou  ^ 
mud.  Peu  de  tems  avant  fa  mort,  il  &c.  ^es  manitres  aimables  &  obli* 
publia  une  brochur-e  de  S  pages  in-  géantes  ,   une  modelUe  qui  tù  or- 
4* ,  qui  commence  par  ces  mots  :  dinairemenc  le   partage  des  hoa- 
jic/  Public»  A  Vhcnneur  &  gloire  de  mes  fuperieurs,  &  le  plus  parùic 
Dieu ,  à  l'exaltation    de  la  Sainte  dciinccrelTement  dans  l'exercice  de 
Vierge  &  de  toute  là  Cour  céicjie  ,\/e  fa   profeHion  ,  donnèrent  un  nou- 
commencerai  /a  trompette  de  TEvangi*  veau  lutlrc  a  fes  talens.  Une  ma- 
/«,&c.  Les  livres  fuivans  ne  font  ladte  violente  remporta  le  21  Oc- 
pas  moins  finguliers  par  leur  titre  tobre  1739.  U  etoit  âgé  de  f  1  ans, 
emphatique  :  I.  La  MerveUîe  du  mon*  &  fe  difpofoit  à  renoncer  aux  fonc- 
ée ,  ou  £a  Médecine  véritable  rejfufci»  tioos  de  la  plaidoirie  «  pour  fe  coa« 
rf<9,  Paris  166  J,in-4^  U.  Le  rr/oj9i*  facrer   uniquement  a  celles  delà 
phede  l*4rcliée^  O  Udéftfpoir  delà  coniultation.  11  a   laiiTé   deux  fils 
Médecine^  ibid.  i6$6,  in -4*.  Ces  1  &  une  fîlle.  Son  fils  aîné  embrafla 
ouvrages  réunis  ont  paru  fous  ce  la  profeffion  de  fon  père  ,  &  s*y 
titre  :  La  Médecine  univcrfelle  £*  vérim  diftmgua  comme  lui.  Le  dernier  de 
table  po\ir  toutes  fortes  de  mala-  fes  enfans,  qui  s'ctoit   confacréà 
dies  les  plus  dcferpcrées  ,  in- 4*",  l'état  militaire  ,  en  1740,  mérite 
111.  Abrégé  des  fccrets  de  Raim^jnd  une  place  honorai)le  panni  les  hom« 
Lulle^  in-4\..&c.  <«  On  voit  par  ces  me*  utiles  a  la  patrie.  11  tit  dans  le 
yt  différent  ouvrages,  dit  Niceron^  régimêt  deLyonnois  plufieurs cam- 
f*  que  c'éioit  un  vinonnaire  rufé  pagnes ,  tant   en  Allemagne  qu*en 
M  qui  cherchoit  à  en  imporcraux  Italie,  &  il  y  donna  des  preuves 
»«  fimpies  par  des  apparences  de  pic-  d*intrépidité.  S'etant  trouve  corn* 
»  té  âc  de  religion.  »  pris  dans  la  reforme  faite  après  U 

II.  AUBRY,  médecin,  Voye\  i.  guerre,  il  obtint  un  brevet  de  ca- 
AuBERi.  picaine  des  troupes  du  roi  dans  les 

III.  AUBRY,  (  Jacques-Charles  )  Colonies.  Il  conduiût  à  la  Kou- 
digne  émule  de  Cochin  &  de  ATjr-  velle-Orleans  130  hommes  dere- 
munt  ,  fut  rcçii  avocat  au  parle-  crue.  Son  mérite  fut  bien-tôt  coo- 
ment  de  Pans  fa  pjcrie  en  1707,  nu  dans  la  colonie,  où  legouvcr- 
&  plaida  avec  le  plus  grand  fuc-  neur  le  chargea  de  plufieurs  opé- 
CCS.  Il  feroit  à  fouhaiter  que  ce  ratiops  importantes.  La  guerre  s'e- 
célèbre  avocat  eût  écrit  fes  Plai-  tant  allumée  entre  les  François  H. 
devers  en  entier,  &  que  nous  en  les  Anglois  ,  il  li2;nala  fa  valeur 
euiHoQS  un  bon  recueil  :  ce  feroît  dans  pluiieurs  occaûons ,  &  mériu 
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b  croix  de  chevalier  de  S.  Louis  lîté  de  grand- maicre.  nl'Auhuffàn  , 
&  le  titre  de  commandant.  Il  rêvé-  à  la  tête  de  Ton  ordre  ,  s*occup« 
noie  en  France,  lorfque  fon  vaiC*  à  le  faire-rerpeé^er  au-dehort  ,  fie 
feau  ât  naufrage  le  i  S  Fév.  1770,  p^  à  régler  les  affaires  &a  dedans.  U 
ainfi-dire  en  entrant  dans  le  porc.  fic-fcrmer  le  port  de  Rhodes  d*u«- 
/.  AUB  USSON,  (Pierre d')  ne  grofle  chaîne,  bâtir  des  tours 
grand-nuitre  de  l'ordre  de  S,  Jean  6c  des  forts  ,  &  prépara  tout   ce 
de  Jérufalem  ,  naquit  dans  la  Mar-  ^u'il  falloir  pour  repouifef  les  ef-^ 
che ,  d'uncfami!le  très>diftinguée.  forts  du  gr.-Scigneur  qui   mena* 
Son  courage  fe  développa  de  fort  çoii  Rhodes  depuis  long-tems.  Sa 
bonne-heure.   Les    Turcs    dévaf-  flotte  parut  devant  Tille  en  r 480, 
foient  alors  la  Hongrie.  xy'Aubtif^  forte  de  160  voiles  &  de  cent  mille 
fon  fuivic  -*4/*<rf ,  duc  d'Autriche ,  hommes.   Mits  la  vigoureufe  ré- 
geadrc  &  général  de  Sig/fmond  ,  &  finance  des  Rhodiens  ,  &  fur-tout 
dans    une  bataille   gagnée  fur  les'  h  valeur  éclairée  du  grand -maî- 
lafidèles ,  il  rallia  l'infanterie  chré-  tre,  qui  y  reçut  cinq  blelTures  con- 
tienne qui  plioit  ;  il  la  ranimi  tel-  fldcrables  ,   obligèrent  les   Turcs 
lement ,  qu'elle  tua  iS  mille  en-  deux  mois  après  de  lever  le  fiége» 
nemis  ,  &  mît  en  fuite  le  rcde.  Le  laifTant  9000  morts ,  ST  emmenant 
jeune   guerrier  revint  dans  fa  pa-  ijoo  blefles:  (  f^oyei  viil.  Deme- 
tric  ,  &  fe  fit-ain\er  du  dauphin  ,  trius.  )  Mahomet  II ,  Tannée  d'a< 
Sl>  de   Charles  VI  /.  Il  l'accompa-  près,  fe  préparoit  à  aifiéger  de  nou- 
gna  au  fîége  de  Montereau-faut-  veau  Rhodes  *,  mais  fa   mort  Aé* 
Yoàne  ,  dont  ce  prince  a  voit  la  rangea   tous  fes    -projets.  Bajaitt 
direâion ,  &  y  donna  les  mêmes  fon  fils- aîné ,  &  Z\im  (on  cadet  « 
preuves  de  valeur  qu'il  a  voit  don-  fe  difputérent  l'empire  :  le  der* 
nées  en  Hongrie.  Le  dauphin  s'é-  nier  ,  n*ayant  pu  monter  fur  le  trô- 
taat   eniuite   révolté    contre  fon  ne  de  fdn  père ,  demanda  un  afyTe 
père ,  d*^a&uj/ln  eut  ailez  de  pou-  à  Hhodes.   n^Aubuffoa  le   lui  ac* 
voir  fur  fon  efprit,pour  le  por*  corda  en  i4S2,6c  ordonna  qu'oil 
ter  à  mettre^ bas  les  armes.  Char»  le  traitât  en'fîls  dVmpereur  &  eâ 
les  VU ,  qui  eut  occasion    de  le  roi.  Au  bout  de  trois  mois ,  il  fit- 
cotmoitre  ,  dit  de  lui  ,  qu'U  était  paiTer  ce  prince. en  France  ,  pour 
rare  de  voir  enfemhU  tant  de  feu  &  le     foudraire    aux    embiûches    de 
tant  d<  fagejft, Le  récit  des  beaux  fon  frère-,  &  il  le  faifoit- garder.^ 
exploits  de   Huniade ,  &  des  bar-  à  vue  par  des-  chevaliers  dans  la 
baries  exercées  par  les  Turcs,  en-  conimanderie   de  Bourg  -neuf  en 
flammerent  fon  imagination.  Il  alla  Poitou.  Plufieurs  fouverains  le  de- 
fe  faire- recevoir  chevalier  à  Rho-  mandèrent  pour  le  mettre  à  la  tête 
«des.  En  I4Î7  le  grand-maitre  de  du   leurs   armées  contre  Bajaiet: 
MiUy  envoya  &ÀubuJfon^  déjà  com-  ^*Aubujfùn  le  remît  par  préférence 
mandeur ,  pour  implorer  le  fecours  entre  les  mains  des  agens  d'/fl«o- 
du  roi  de  France  contre  l'ennemi  du  cent  Vlll,  En  reconnolffance  •  ce 
nom  chrétien.  Il  s'acquitta  de  cet-  Pape,  qui  avoit  donné  au  grand- 
ie ambalTade  avec   fuccès.  A  f<>"  maître  les  nom?  de  Bouclier  de  tE' 
retour ,  il  fut  élu  premier  bailU  f  glife  &  de    Libérateur  de   la    Chré" 
&  enfuite  grand  prieur  d*Auver'  ticnté ,  l'honora  de   la  pourpre  en 
gne  ,  dignité  qu'il  quitta  en  1476  »  1489  ,  &  renonça  au  droit  de  ponr- 
après  U  mort  de  /.  B.  des  Urfins^  voir  aux  bénéfices  de  l'ordre.  i5^- 
pour  gouvernerla  Religion  cnqua- y  aî*<  ne  put  s'cmpèchcr  de  Ttûi- 
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aner  &  de  le  refpeÛer.  Il  luî  fit- 
témoigaer  qu'il  ne  troubleroit  ja» 
■nis  la  paix  ,  &  lui  donna  pour 
g^ge  de  CoD  amitié  la  main  de  5. 
ieoa  qui  avoic  baptifé  /.  C..  d'^» 
'h£on  n*ayanc  pas  pu  obtenir  une 
croifado  «  tomba  dans  une  mélan- 
^colie  qui  l'emporta  le  13  Juillet 
XÇ03  y  dans  fa  81'  annéei  L'ordre 
sTa  point  eu  de  chef  plus  accom- 
pli. Sa  vie  avoit  été  celle  d*un 
héros ,  &  Tes  derniers  )ours  furent 
ceux  d'unfaint.  Le  chapitre  génc- 
fat  de  Rhodes  ordonna  que  la  Re- 
ligion lui  éleveroit  des  deniers  pu- 
blics un  magnlBque  maufolée  en 
bronze ,  avec  une  épitaphe  pour 
confacrer  fes  exploits.  Le  P,  Bow 
hoarê  publia  fa  Vit  en  1677  ,  in-4*'. 
&  in- 1 2. 

IL  AUBUSSON.  (  François  vi- 
comte #  }  duc  de  la  Feuilladt ,  pair 
&  maréchal  de  France,  defcendoit 
de  la  fouche  du  grand-maitre.  Il 
fe  diilingua  à  la  bataille  de  Rhétel 
en  1 650 ,  aux  ûéges  de  Moufon,  de 
Valencieanes ,  de  Landrec^es ,  âc  à 
celui  d'Arras  en  1654,  où  il  força 
des  premiers  les  retranchemens  des 
ennemis.  U  ne  ûgnala  pas  moins  fa 
▼aleur  au  combat  de  St -Gothard 
contre  les  Turcs  en  x664«  ^^  ^u^* 
vit  le  roi  à  la  conquête  de  la  Fran- 
che-Comté en  1674.11  emporta  le 
£9rt  Si -Etienne  Tépée  à  la  main. 
Ceft  lui  qui  ayant  acheté  Thàtel 
de  Seaneterre  «  le  fît  -  abbatre  ,  &  y 
£t-élever  en  1686  une  (lacue  pé« 
defire  de  Louis  U  Grand  ,  dans  une 
place  qui  fut  appellée  des  Viâoîns, 
L*abbé  de  Choifi  ,  dit  que  le  ma- 
réchal de  U  FtuUladt  vouloit  ache- 
ter une  cave  dans  Téglife  des  Pe* 
tits-Peres,  &  qu'il  prétendoit  la 
pouder  fous,  terre  jufqu^au  milieu 
de  cette  place,  afin  de  fe  faire - 
enterrer  préctfémcnt  fous  la  iiatue 
de  Louis  XIK  Oft  uns  plaifante- 
rîe|de  cet  écrivain.  Ilauroitdû  fe 
fouvenir,  que  û  U  FcuUladc  n'é« 
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toit  par  un  Turtnnt ,  il  A*étott  poîtt 
auili  (  fiiivant  l'expreffion  d'un  ao- 
ceur  ingénieux)  de  ces  courtifans 
inutiles  à  TEcac ,  qu'on  devroit  en- 
terrer aux  pieds  de  la  fiatue  de 
leur  maître ,  dans  la  place  publi- 
que confacrée  à  ridole  qu'ils  ont 
enccnfée  &  peu  Tervie.  Il  mourut 
fubitement  en  1691,  &  n'eut  que 
le  tems  de  s'écrier  ;  Que  à'ai'jefût 
p.  ur  Dieu ,  ce.  que  fat  fait  pour  U 
Roi  /...  Voyei  Prestre  »n*.  IL 

///.  AUBUSSON  ,  (  George  d'  ) 
de  la  même  famille  que  les  pré- 
cédens ,  archevêque  d'£mhruii  es 
1649  ,  ambafladeur  à  Vcnife  dix 
ans  après  ,  en  fuite  ambaiTadeur  en 
Efpagne  l'an  1661  »  détermina  le 
roi  Catholique  à  envoyer  en  Fraa- 
ce  le  marquis  de  Fuentcs  ,  fon  am- 
bafladeur  extraordinaire  ',  pour  ré- 
parer Toffenfe  commife  par  le  ba- 
ron de  BaaeviUe ,  en  1691  ,  contre 
le  comte  ^'Efiradet  à  Londres.  U 
mourut  le  12  Mai  1697,  évèque 
de  Metz  ,  &  confeiller -d'eue  d'c- 
glife.  U  avoit  été  Jéfuite. 

AUCOUR,  (Jean  Barhitr  d')  r«.jr. 
Barbier  ,  n*.  IL 

AUDE,  Voycx  Daudé. 

AUDEBERT ,  (  Germain  )  jurif- 
confulte  d'Orléans  ,  dtfciple  dV/- 
àat  ,  parcourut  l'Italie  »  fie  fit  ca 
vers  V Eloge  de  Vtnife  ;  cette  répu- 
blique en  reconnoiffance  le  fit  che- 
valier de  St.  Marc ,  &  lui  envoya 
la  chaîne  d'or  de  Tordre ,  jointe  à 
la  médaille  du  doge.  Henri  llll'^' 
noblit ,  avec  permiflion  de  porter 
des  fieurs-de-lis  en  chef.  U  moa- 
rut  en»i  598 ,  âge  de  plus  de  So  ans, 
^5  Pocjics  latines  ont  été  recueil- 
lies à  Hanovre  ,  en  1603  ,  in-8*. 

AUDÈE  ou  AUOIE  ,  chef  des 
AuDiENs^  étoit  de  Mcfopotamîc. 
Un  zèle  ardent  &  amer  le  jetta 
dans  l'erreur  8c  dans  le  fchifme, 
vers  le  mtlien  du  i  ▼•  fiécle.  Cet 
orgueilleux  atrabilaire  commença 
par  déclamer  contre  quelques  mca* 
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bres  de  l*égli(c  qui  excUolent  fon  une  Géographie  ancienne  ^  moderne  & 

envie  y  &  finit  par- s'en  féparer.  Ai/7orfjii<  «eni  vol.  in-4*»  16898c 

Il  enfeignoit  à  fes  difciples  qu'on  1690,  &  en  3  vol.  in- 12, 1694,  qui 

deroit  célébrer  ta  Pâque   comme  les  ne  contient  que  quelq'  parties  de 

Juifs\  que  Dieu  avoit  unefigure^hw  TEurope.Uaccord  heureux  que  l'au*- 

maine itLiiM* il  falloit  donner  C ah fo'  teur  fait  de  la  géographie   &   de 

Utîon  fans  éprouver  par  une  longue  Thidoire ,  a  fait -regretter  qu*il  n'aie 

pénitence,  liafFeûoit  des  mœurs  fort  pas  achevé  fon  ouvrage, 

auftéres ,  comme  tous  les  chefs  de  AUDIGUIER,  (Vital  d')S'  de  la 

fedes.  Il  avoit   une  àverfion  in-  Menor,  terre  près  Villefranche  de 

vincîble  pour  toute  efpèce  de  con -  RouergueiUaquit  vers  i*an  1565.  Son 

defcendancè,  qu'il  appelloit  du  nom  père  étoit  magifirat-royalyH  le  fut  auf* 

odieux  de  re/peâ  humain»   Ayant  fi:  mais  en  1590  il  éprouva  ce  que 

trouvé  beaucoup  de  partifans  par-  c'eft  que  d*avoir  en  main  les  affaires  ' 

mi  les  efprits  foibles  &  les  carac-  publiques.  Onze  ligueurs  l'attaqué • 

téres inquiets ,  il  fut  exilé  en  Scy-  tent  un  îour,&  le  blelTérentdan- 

thie  »  loin  de  fes  profélytcs.  Il  pafTa  gereufement  -,  &  à  peine  fut-il  gué- 

de-là  dans  le  pays  des  Goths ,  &  ri,  qu*il  fut  blefTé  de  nouveau  avec 

$*j  forma  un  nouveau  troupeau,  fon  père  par  ces  mêmes  gens ,  qui 

Il   étabiiT  des  monaftéres,  où  la  foulevoient  la  bourgeoifîe  contre 

virginité  &  la  vie  folitaire J  étoient  Henri  IK  Ce  n*étoit  pas  le  moyen 

en  vigueur.  Sa  feâe  fiit  gouver-  qu'il  prit  du  goût  à  fa  charge;  auffi 

née  après  fa  mort  par  divers  évê*  réfolut-il  de  quitter  la  Gafcogne, 

ques  qu'il  a  voit  établis  6c  qui  mou>  malgré    les   remontrances  de  fon 

rurent  vers  l'an  3  77.  Alors  les  Aw  père  qui  étoit  âgé  ,  &  malgré  les 

diens  Ce  retirèrent  dans  des  déferts,  larmes  de  fa  mère.  Son  projet  étoit 

où  ils  vivoient  pratiquant  la  mor-  de  pafier  en  Hollande ,  &  de-là  en 

tification  ^  mais   toujours  féparés  Hongrie  *,  mais  divers  incidens  dé« 

des  Catholiques.  rangèrent  fes  vues.  Un  domefti* 

I.  AUDIFFRET  ,  (  Hercule  )  de  que  infidèle  le  vola  ,  & ,  comme 
Çarpentras ,  pieux  &  fçavant  gé-  celui  de  Marot ,  de  deux  chevaux 
néral  de  la  Doânne-Chrétienne ,  il  prit  le  bon ,  laiifa  le  pire  ,6c  fe 
oncle  &  maître  de  Fléchier^ÏMtei"  retira  fans  dire  adieu.  Notre  ca- 
£icé  par  fon  difcîple.  11  mourut  en  valier  démonté  demeura  dans  rem« 
16 50*  On  a  de  lui  deux  Orai/ons  barras,  fans  pouvoilt  ni/i^ourner 
funèbres  ,  6c  des  Ouvrages  de  piété»  chez  lui ,  ni  pourfuivrç  fa  route. 
La  chaire  étoit  livrée  de  fon  tems  Son  courage  furn^onta  c^  commen« 
au  ftyle  guindé  des  Italiens  6c  des  cernent  de  mauvaife  for^ne.  11  fe 
EfpagQols.  Il  fut  un  des  premiers  traîna  comme  il  put  à  Faris ,  y 
qui  s'attachèrent  à  proportionner  trouva  des  proteûeurs,  s'introdui- 
les  exprelHons  aux  penfées  6c  les  fit  à  la  cour  ,  s'y  livra  aux  pi  ai- 
mots  aux  chofes  :  il  traça  ainfi  la  *  firs ,  6c  oublia  en  peu  de  tems  fa 
route  de  la  véritable  éloquence.  première    perte  6c  fes  premières 

II.  AUDIFFRET  ,  (  Jcan-baptif-  réfolutions.  Un  nouvel  accident 
te  d' )  gentilhomihe  de  Draguignan  vint  remplir  fon  cœur  d'amertu- 
cn  Provence ,  ou  ,  félon  d'autres,  me  6c  fon  ame  de  douleur.  Il  tom« 
de  Marfeille ,  envoyé  extraordin."  ba  malade  au  milieu  des  délices  qui 
aux  cours  de  Mantoue,  de Parme,de  l'environnoienc  r;  6c  à  peine  fut-il 
Modèoe,  6c  de  Lorraine,  mourut  à  rétabli,  qu'un  troifiéme  accident 
lianci  en  1 73  3  à  76  ans.  Oo  a  de  lui  troubla  fa  conval^fccace  :  un  ià\xx 
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«mi  rinfuha  ,  &  l'appeUa  en  duet. 
T>* Audiguier  eut  le  malheur  de  blef- 
fcr  foa  homme  ,  &  ce  couj^ ,  qui 
méricoit ,  félon  lui ,  un  loyer  hotto- 
râ^/« ,  Tobligea  de  fuir.  Il  erra  long- 
tems,  dèpenfa  beaucoup ,  s'endet- 
ta ,  fe  vit  réduit  a  l'indigence  ,  & 
perdit  fes  amis.  Il  furmonta  de 
nouveau  fa  mauvaife  fortune  »  mats 
un  crime  dont  on  Taccufa  ,  le  Ht- 
mercre  en  prifon.  11  fejuftifia  ,eut 
de  nouvelles  aventures ,  &  fut  , 
dic-bn,  affaffiné  vers  Tan  1650. 
Sortie  dans  fa  Bibliothèque  ,  donne 
une  lillc  ennuyeufe  de  fes  ouvr. , 
dont  on  auroft  bien  pu  fe  palfer. 
Il  écrivit  en  vers  &  en  profe ,  & 
cela  lui  reufiit  lî  mal ,  que ,  s'il  eût 
eu  des  enfans  ,  il  les  auroit  des- 
hérités ,  en  cas  qu'ilseuffcnt  voulu 
marcher  fur  fes  traces.  Il  publia 
des  R  ntA/ts  &  des  Litres  de  piété \ . 
il  traJuifit  de  Tefpagnol  les  Nou^ 
vel  es  de  Cervantes ,  Paris  1613  \  fît 
un  Traite  de  la  converfwn  de  U.Âiade» 
leîne  ;  dcs  Poéjtes  oubliées  ,  1 606 
&  1614,011  l'on  trouve  del'hac- 
monie ,  &  quelques  étincelles  par- 
mi beaucoup  de  fumée  *,  &  Vl/jagf 
des  Dutls ,    1 6 1 7 ,  in  8*. 

AUDOENUS ,  Voy.  OuEN  (St.) 
fi-  Ov^'EN. 

I.  AUDRAN,  (  Girard  )  naquit 
à  Lyon,  en  1640,  d'un  graveur. 
Son  père  lui  donna  les  premières 
leçons  de  fon  art.  Ses  talens  fe 
perfe^ionnérent  à  Rome  ,  dans  un 
féjour  de  deux  ans.  Revenu  à  Pa- 
ris ,  le  Brun  le  choifit ,  pour  gra- 
ver les  batailles  à*Aiexandr€y  ouvra- 
ge digne  de  ce  héros  ,  qui  immor- 
talife  cgalenlent  le  Brun  &  Audran, 
On  a  encore  de  lui  de  grands  mor- 
ceaux gravés  d'après  le  Puujpn^  Mi' 
gnard  &  autres.  Tous  fes  ouvrages 
font  remarquables  par  la  correclion 
du  defUn ,  la  force  de  fon  burin ,  le 
grand  goût  de  fa  manière.  Ses  plus 
kelles  pièces ,  après  les  Batailles 
é'AUxandrc  ,  font  iix  feuilles  de  la 
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coupole  du  Val-de-Grace  «mvêef 
fur  les  deffins  dtMignardm  Xi  mou- 
rut à  Paris  en  1703 ,  âgé  de  63  ans  , 
avec  la  réputation  d'être  le  plus 
célèbre  graveur  qui  ait  jamats  exifté 
dans  le  genre  de  Thiûoire. 

H.  AUDRAN  ,  (  Claude  )  parent 
du  précédent ,  né  à  Lyon  comme 
lui ,  mourut  à  Paris  en  1684  ,  à  4% 
ans ,  pr^fe{^eur^  de  l'académie  de 
peinture.  Il  fut  employé  par  le  Bma 
dans  plufieurs  ouvrages,  &  ûir«- 
tout  dans  les  4  grands  tableaux  des 
batailles  d'Alexandre,  Il  étoit  pein- 
tre dMiidoire ,  &  il  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  Claude^  fon  neveu» 
peintre  en  décoration»  Le  princi- 
pal ouvrage  de  ce  dernier  eil  le  Rtr 
cueil  des  dou-^e  Mois  de  V Année  »  ca- 
rachérifés  par  les  Divinités  qui  y 
préûdent.  Il  mourut  en  1734^  pein- 
tre &  dedinateur  du  jRoi. 

m.  AUDRAN,  (Jean)néà 
Lyon ,  mort  en  1756,  à  89  ans.  U 
eît  principalement  connu  par  Y  En" 
lèvement  des  Sahînes  ,  qu'il  a  gravé 
A*z^th%  U  Pouffm-^  parla  Pèche  des 
Diiciples  ,  &  la  Réfurrection  du  La" 
\are  ,  peintes  par  Jouvenet  à  S.  Mav* 
tin-des-Champs  v  P^r  le  Com^omat^ 
ment  de  la  reine  Marie  de  Médius  « 
fît  le  Départ  d'Henri  IV  pour  t Al- 
lemagne ,  retracés  à  la  galerie  du 
Luxembourg  ;  &  par  le  morceau 
de  la  galerie  de  Verfailles ,  où  Ton 
voit  la  Hollande  acceptant  U  pai»  , 
&  fe  détachant  d&  C Allemagne  &  de 
rE/pagne.  Il  y  a  eu  plusieurs  autres 
peintres  &  graveurs  dans  cette  fa- 
mille. U  en  refte  encore  ,  qui  fou- 
tiennent  dii^nement  le  nom  qu*îls 
portent....  VoYi^  LoNGUS. 

AVED,  (Jacques- A ndréJofeph) 
iîls  d'un  médecin  de  Douai ,  na- 
quit en  1-701 ,  &  mourut  à  Paris  en 
1766.  U  refta  orphelin  dès  l'enfance. 
Les  eftampes  du  célèbre  Bernard 
Picart  frappèrent  fa  vue ,  fît  décelè- 
rent fon  goût  pour  la  peinture. 
Après  a  voit  parcouru  U  Flandre  |  il 
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.%int  à  Paris  en  L711 ,  puîfer  daot    Ut  jéfnîtes  perdirent  l'emploi  de 
les  leçons  des  meilleurs  artiftes ,     cdnfeâeurs    de    la    cour.  Le   duc 
les  priacipes  dont  il  avoir  befoân  ^    à* Avdro^  qui  ^voit  été  peu  lié  avec 
11  enm  chez  U  Bel  ^  de  l'acadcnûe    ces   Pères  ,  s*unit   avec  quelques 
royale  de  peinture  i  il  eut   pour    membres  de  la  fociéré ,  &  leur  &c 
Rttàs  ^  Cartt'Vamiùo  t  Bouehtr  <^  Char',   part  de  fcn  projet.  Les  conjures 
diu  &  Dûment  U  Romam  ,  jeunes    engagèrent  dans  ce  complot  la  rnar* 
élèves  comme  lui.  Ils  le  devancé-    (Juife   Donà  EUonorc  de  Tavora  \ 
i«at  &  l'attirèrent  à  Vacadémie  ^  il    belle-fœur   du  duc.   Cette  femme 
s'avoit  que  27  ans  loriqu'il  y  fut    d'un  efprit  altîer  &  d'une  ambition 
aggrégé,  en  1729.  11  fut   reçu  en    démefurée  ,  ne  foufFroit    qu^avec 
1734  :  alors  fa  réputation  s'étendit;    peine  que  le  titre  de  duc  eût  été 
&  Tambaffad'  de  la  Porte  Mihémtt"    refufé  à  Coa  époux.  Sou.  cara£^ére 
Bfftndi ,  yotUant  oifrir  Ton  portrait    infinuant  lui  fit  bientôt  des  com- 
à  Louis  XV ,  choifit  AvU  ,  comme    plices  de  toute  fa  famille.  Son  mar 
le  meilleur  peintre.  Le  portrait  fut    ri ,  Tes  deux  fils ,  fes  deux  filles  8( 
agréé  du  roi  &  admiré  du  public*    leurs  époux ,  Tes  deux  beaux-fre- 
Le  fuccès  qu*eut  ce  tableau  ,  lui    res ,  leurs  domeftlques  affidés ,  fii- 
procura  bientèt  après  l'honneur  de    reiu  confidens  de  fes  fecrets.  Poue 
peindre  le  Roi  lui-même  ,  qui  Ta-    fe  concilier  un  plus  gran^d  nombre 
.  voit' fait-appeller  àla  cour.  Arti    de  partiCans  ,   e'ie  pratiquoit   des 
avoît  le  fecret ,  fi  rare  ,  de  rendre    exercices  de  religion  ,  de  p«:lerina« 
dans  fes  portraits  non-feulement  lac    ge ,  de  pénitence  ,  fous  la  direflion 
figure ,  mais  encore  le  génie  ,  lë    du  Je  fuite  Malagrîda,  La  conjura* 
earaûére ,  les  tatens ,  les  habitudes    tiôn  érlata  le  3  Septembre  17^S| 
de  la  perfonne qu'il. peignoir.  A  la    à   ix    heures  du  foîr  ,  comme  le 
qualité  de  bon  peintre,  il  joignoit    roi  de  Portugal  revenoit  de  fon 
celle  d'honnête  -  homme;  il  étoit    château  de  Bélem ,  &  fortoit  de  I9, 
d'un  caraâére  aimable  ,  franc  &    porte  appellée  la  Guenta,  Trois  de$ 
généreux  ;  il  a  fait  tout  le  bien  que    principaux  conjurés  à  cheval  tiré- 
ÛL  fortune  fui  a  permis  de  faire,  fent ,  fur  le  derrière  du  carroiTe  , 

A  V  £  I  R  O,  (Jofeph  Mafcaren-  deux  coups  de  carabines  /  mais  ces 
bas  ,  duc  d'  )  étoit  un  des  plus  coups  ne  produifirent  heureufe- 
grands  feigneurs  de  Portugal, par  ment  que  de  légères  bleiTures.Ce 
ÙL  naifiance,  par  fes  bieiis  &  par  prince,  échappé  à  un  fi  grand  dan- 
fon  crédit.  Sa  tnaifon  avoit  pour  ger ,  fit-rechercher  les  coupables, 
dge  ,  George  fils  naturel  de  Jean  II  Des  propos imprudens  du  duc  d'>4- 
dit  le  Grand,  Auifi  fe  vantoit-ii  ,  yciro  découvrirent  fon  crime.  Oii 
4it*on  ,  M  qu'il  n'avoiuqu'un  feul  l'arrêta  avec  fes  autres  complices. 
»  degré  à  fraAchir  pour  monter  au  Leur  procès  fut  bientôt  fait  *,  & 
»i  trône,  n  II  étoit  fur-tout  pullTaot  le  13  Janvier  1759  ,^lé  ^"^  à^Aveiro 
pendant  le  règne  de  Jean  V,  L'a-  &  le  marquis  de  Tavora  furent  rom* 
vénement  de  Jofeph  I  au  trône,  pus  vifs  ,  leurs  corps  brûlés  ,  6c 
ayant  diminué  fa  faveur,  il  con-  leurs'  cendres  jet^é^  d^s  1;^  mer. 
for  le  deflein  d'attenter  fur  fa  per*-  L'a  marquife  de  Tavora  eut  la  tête 
fonne,  11  tâcha  de  gagner  ceux  qui  tranchée-,  Ôc' les  autr^es  coupables 
pourroieht  avoir  des  mécontente-  périrent  par  divers  fupplices.  Ces 
mens  de  la  cour,  &  de  les  enve-  terribles  exécutions  ,' &  lés  accu- 
fiimer  par  les  calomnies  les  plus  fations  dont  on. chargea  quelq*jes 
ttrdces.  Uaiis  ces  circonfiances*,    ihaocças ,  firent  -  lénir  imlle  pro* 
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pos  dans  TEurope  .  fur-tout  par  AVENELLES ,  (  Pierre  )  avoctt 
les  partifans  des  Jefuitcs  ,  qui  fu-  j^  p„i,,  ^  Raui„die  ,  chef  de  U 
rent  chaffés  du  Portugal ,  comme  confpiration  dite  d'Amboife.  ayant 
mftigateurs ,  ou  du  moins  contef.  p^,  «n  appartement  chez  lui,  le 
feurs  de  quelques-uns  des  coupa-  ,„^i  nombre  de  vifites  qu'il  re- 
lies. La difgrace  du marquisde  />cm-  ç^y^i,^  j^  fit.foupçonner  de machi- 
^^/,  fous  le  muuAere  duquel  le  ^^r  quelque  chofe  contre  TEtat. 
duc  à'Ayeiro ,  fon  e-nnemi  perfon-  j^  R^udic  s'en  ouvrit  à  lui  -,  mais 
nel .  fut  exécute ,  faifoit-penfer  de-  ^^,„,u^  ^  épouvante  de  remrepri-' 
puis  quclque-téras  que  ce  duc  ctoit  ^^  &  ^^  ^  grandeur  du  péril,  alla 
innocent.  Cependant  Ta  mémoire  découvrir  à  rintendam  du  cardinal 

:four« 
560, 

tal-général  de  Lisbonne  en  Janvier  .  ^,^^,^,„    «.       .^ 

1 783  ,  &  par  fcnicnce  déclaré  cou-  AVENNE  ,  Foyei  Da vehhe. 

pable  d'avoir  tiré  fur  le  roi  de  Por-  AVENPORT,(  François  d*  ) 

tugal,  a  avoué  en  mourant  à  fon  yQy<i  Davenfort.  Cet  article  a 

confeiTeur,  qu*il  avoit  réellement  écé  doublé  mal-à -propos  dans  Xrft^« 

commis  le  crime  dont  il  avoit  été  vocat, 

accufé  ;  &  l'a  fuppité  de  rendre  ,  AVENTIN ,  (  Jean  )  ^s  d*ua  ca- 

après  fa  mort ,  fa  déclaration  pu-  baretier  de  Bavière  ,  eft  auteur  des 

blique.  (  y^oyti  ce  fait  rapporté  d'à-  Annales  de  ce  pays  en  latin ,  &  tra* 

près  la  Gazette  de  France ,  dans  le  duites  par  lui-même  en  allemand  i 

Journal  Politique  it  Genève,  du  22  il  mourut  en  x  5  34  ,  âgç  de  68  ans. 

Février  17S3.)  L'aveu  de  ce  do-  Son  ouvrage  ne  vit  le  jour  qu'en 

n)eftique  au  lit, de  la  mort  n'a  pas  if  54  »  par  les  foins  de  Jérôme  ZU» 

fervi  à  iuftifier  fon  maître  dans  l'ef-  gler^  qui  en  retrancha  les  déclama - 

prit  de  ceux  qui ,  en  lifantl'Hiftoire,  tions  contre  les  ecdéfiaftiques ,  & 

ne  fe  paffionnent  ni  pour  ni  contre.  le  plupart  des  fables  dont  cet  hif« 

Nous  croyons  être  de  nombre  ,  torien  avoit  rempli  fes  Annales. 

6t  nous  répéterons  que  le  débit  de  Elles  ont  été  réimprimées  en  1710 

notre  ouvrage  fut  défendu  en  Por-  in -fol.  Aventin  avoit  vécu  dans  le 

tûgal ,  parce  que  nous  avions  peint  célibat  jufqu'à  64  ans  ;  nuis  fon- 

îdalairidéi  comme  un  homme  qui  géant  alors  à  fe  marier  ,  il  cbnfulta 

mêritoit  plus  ]  les  petites  -  maifons  fes  amis ,  qui  lui  répondirent  com<- 

que  le  bûcher  ;  &  parce  qu'à  la  fin  me  un  des  perfonnages  de  MoUé* 

de  l'article  AVEiRO^noVLi  avions  dit  rt  :  Mariez-vous  ;  ne  vous  marîe\pas^ 

que  quelques  Ecrivains  voulaient  la*  Il  lut  enfuite  ce  que  les  auteurs  (a- 

ver  la  mémoire  des  auteurs  de  c^t  at'  crés  &  profanes  difent  des  avanta« 

tentât ,  &  prétendaient  que  la  plupart  ges  &  des  inconvéniens  du  maria- 

étoietu  innocenta  ge,  8c  ne  fut  que  plus  incertain 

A  V  E  L  A  B  ,  peintre  portugais,  fur  le  parti  qu'il  prendront.  Enfin  il 

amafla  tant  de  richefTes,  qu'il  ache-  fe  détefmlna  lui  -  même  brufque- 

ta  une  rue  toute  entière  de  mai-  ment ,  en  difant  :  Je  fuis  vitu»  , 

fons  à  Lisbonne,  &  qu'il  donna  lieu  j'ai  hefoin  d'une  compagne  pour  eu 

au   proverbe   local  :  Riche  comme  fervir.  Il  fe  maria  donc  *,  mais  il  ne 

Avelar,  .Nous  ignorons   le  iîécle  pouvoir  faire  un  plus    mauvais 

•ù  il  floriiiroir*  choix  :  il  époufa  une  femme  laide  , 

AVENANT  I  Voy.  DayenaitT.  pauvre,  &  d'une  humeur  acariâtre  « 


AVE  AVE        581 

^1  fie   lui  doDoa  nul  plalûr   &    teurs ,  il  en  citoit  ezaâemenc  les 

beaucoup  de  chagrin,  i^fenrin  étoit    paiTages  dans  fes  leçons  ,  ou  les 

extrêmement  laborieux,  il  cofh-    trou  voie  fous  fa  main  i  l'ouvertu- 

inençoit  à  travailler  dès  le  point    te  du  livre.  Comme  il  avoit  beau- 

da  jour  «  après  avoir  lu  quelque    coup  de  goùc  pour  la  poëfie  Lacifw 

chofe  de  TEcriture-fainte  ,  &  fe     &  Italienne  ,  il  étoitpeu  de  poë- 

mettott  encore  à  Tétude  quelque    tes  dans  ces  deux  langues  ,  qu*il 

tems  après  fon  fouper  ,  qui  étoit    ne  fçût  par  cœur  en  grande  partie, 

toujours   léger  «  iufqu'à    minuit.    On  publia  à  Florence,  en  1717  » 

QuoiquHl  ne  cherchât  pas  la  com-     le  Recueil  de  /es  Ouvrages  Latins  , 

pagnie ,  &  qu'il  aimât  fort  à  être    en  3  vol.  in-folio.  Ce  recueil  cou- 

ieul ,  il  étoit eojoué  &  aimable  avec     tient  des  Dijfcrtations  fur  plufieurs 

iti  amis.  Cétoit  un  vrai  philofo-     Auteurs  Grecs  8c  Latins  ;  des  Tra- 

phe ,  qui  ignoroit  l'ambition  &  Ta-    duHions ,  des  Difcvurs^  des  L<ur<s  ^ 

varice ,  &  qui  ne  fongeoit  qu*i  vi-    &  des  Poéfics  ,  parmi  lefquelles  oa 

vre  dans  la  tranquillité  &  le  repos ,    diftingue  une  EUgit  fur  le  mépris 

occupé  tout  entier  de  fes  études.      de  Taniour  ,  digne  de  Catullu 

AVENZOAR  «a  Abenzoar  ,        AVERROÈS,philoibphc&mé- 

(c*eft-à>dire ,  fils  de  Zoar  /)  méde-    decin  t  fut  furnommé  U  Comment^''  * 

dn ,  furnomméle  Sage  &  VlLlufire  »    uur^  parce  qu*il  traduifit  le  prenùer* 

naquit  dans  rAndaloufie,&  fut  con«     Arifiote  en  arabe ,  &  qu'il  le  com* 

temporain  é'Avicenne  &  ^Averrocs,    menta.  U  naquit  à  Cordoue  en  £f«' 

U  s'adonna  à  la  médecine ,  enfuite    pagne,  dans  le  xii*  fiéde,  d*une 

à  la  pharmacie ,  enfin  à  la  chirur-    famille  illuftre,  &  fe  fignala  aixanc 

gie,qui  de  fon  tems  n'étoient  exer«    par  fa  vertu  que  par  fes  lumiéres*- 

;  cées  que  car  des  efslaves*  Il  réuf-    AJmanipr ,  roi  de  Maroc ,  kit  d<Muia 

;  fit  dans  ces^arts ,  &  fe  fit  un  grand    la  charge  de  )ugê  de  Maroc  &  de 

nom.  On  a  de  lui  :  Rcctifcàtio  medi'     toute  la  Mauritanie  ;  roab  il  la  êt^ 

eutonis  (y  rcgiminls ,  Lyon  »  1 53 1  ,     exercer  par  des  fubdêlégués ,  pour 

10-8*4  &  un  Traité  fur  les  Fièvres  |     ne  pas   quitter  Cordoue.  Ses  en« 

1(76 ,  Venife  »  in-fol*  vieux  Taccuférent  d'héréfie auprès 

AVERANl ,  (  Benoit  )  né  à  Flo*    de  ce  prince ,  qui  en  ayant  vu  les 

reoce  en  1645  «  ^  i^^^^  ^  ^^1^6  P'0~     preuves  ,  l'obligea  de  fe  rétraûcr 

feffenr  de  belles-lettres  en  1707  ,    à  la  porte  de  la  mofquée  ,  &à  re- 

avoit  reçu  de  la  nature  les  difpo-    cevoir  fur  le  vifage  les  crachats  de 

fitionsles  plus  heureufes.  Cétoit    tous  ceux  qui  y  entreroient.  Q 

un  fçavant  univerfel.  Philofophie ,     mourut  en  1 206,  dans  les  fondions 

théologie ,  jurirprudence ,  littéra-    de  la  magtftrature.  Il    cultiva  la 

cure ,  géométrie  ,  mathématique  ,     poëfie  dans  fa  jeunefie ,  &:  fit  mê- 

aftrooomie  ,  toUt  étoit  de  fon  ref-     me  quelques  vers  galans  ;  mais  A 

fort.  Ce  qui  eft  le  pins  à  remar-     les  brûla  dans  un  âge  plus  avancé. 

quer ,  c'efi  qu'il  avoit  étudié  la  plu-    Un  doâeur  Juif  de  Cordoue ,  pki- 

^  part  de  ces  fciences  fans  le  fecours    lofophe  ,  médecin  &  afirologue  , 

d'aucun  maître  ,  &  qu'il  y  étoit     lui  fut  dénoncé  comme  un  poète 


point 
ieffa  enfuire  dans  Tuniverfité  de  mufe  de  THébreu  ,  H  qu'on  réd« 
P»(e.  Sa  mémoire  étoit prodigieufe-,  toit  fes  vers  publiquement  dans 
faof  avtfir  fait  d'extrùis  des  au-     Cordoue  ^  il  ceà'a  fes  fourfuices««k 
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(lifaiic:  Unt  ftuUmain  pourroh^tUe  qu6,  s*j7d^bitoit  publiquement  cet* 

ftrmtr  mille  bouches  }  Les  hifloriens  te  doârine  ,  on  lui  ait  craché  au 

de  la  philofophie  Tont  mis  à  la  têce  nez  à  la  mofquée  de  Maroc.  On  dk 

des  philofophes  Arabes ,  à  caul'e  de  que  dans  Ta  jeuneâe  il  fe  permetioic 

ia  fubrilité   &  de  £i  pénétracion.  des  friponneries  ,  pour  déioorner 

Sa  Traduâioa  S Ar'iflou  ,  quoiqu'in-  fur  fes  mœur$  les  critiques  qu*oa 

fidelle,  fut  mife  en  latin  j  &  nous  auroit  pu  faire  de  fes  ouvrages.  Il 

n'eûmes  long-tems  que  cette  ver-  s'en  repeniit   fans>douie  depuis  : 

fion  latine,  très  inexaâe,  faite  fur  car  dans  une  petite  pièce  de  vers  , 

une  copie  arabe  qui  ne  l'ctoit  pas  il  dit  à  Dieu  :  ()i/e  ne  tnavei'VooM  ion» 

moins.  On  a  de  lui  d'autres  ouvra-  ni  en  naijfant  U  maturité  dt  tâçt  \ 

ges  :  De  natura  Orhis  \  de  re  Mcdî'  Son  Commentaire  fur  Ariftote  parut 

€a  *,  de  Thcriaca  ,  &c.  Quoiqu'il  ait  à  Venifc  en  1495 ,  in-folio.  Le  re« 

écrit  fur  la  médecine  ,  il  craignoit  cucil  de  fes  ouvrages   porte  pour 

de  l'exercer.  **  Un  honnête  hou-  titre:  CoileSane^rnm  de  re  Miitea, 

M  me  ,  difoit-il ,  peut  fe  pldire  à  la  feclioncs  tres^  L'édition    donoce  à 

n  théorie  de  cet  art  -,  mais  la  prati-  Lyon  en  x  5  ^7  ,  in-4*' ,  &  celle  des 

9%  que  doit  le  faire-irembler.Qud-  Juntes  ,  à  Venife,  i  y  j  z,  in-fbl.  font 

n  ques  lumières  qu'il  ait  ,il  igno-  beaucoup  plus  edimées  que  cellede 

w  rera  toujours  le  jufte  rapport  qui  Venife ,  1^90  ,  même  format. 

n  fe  trouve  entre  le  tempérament  AVERRUNCUS  .  Dieu  At%  Ro- 

n  du  malade  ,  le  degré  de  fa  raaia-  ^,^^  ^  ^j^^fi  ^^^^^  ^  '               ,y, 

•t  die .  &  l'apphcation  du  remède  s'iraaginoient  qu'il  détournûit  les 

>»  convenable. >»G.//««<f*/2oOT^rap.  malheurs.  Quand  ils    pnoient  les 

porte  ,  qu'étant  a  la  cour  de  l'em-  ^„„  ^i^^^  ^^  ,ç,  prefc- ver  ou 

pereurfr«i/«r/c//,  Il  y  trouva  deux  ^^  j^,  délivrer  de  quelque  acci- 

fils  à'Averrues,  qui  durent  fans-  dent  funeile ,  ils  les  rurnommoiear 

doute  être   bien  reçus  dans  cette  quelquefois  Averrunci. 

cour,  s'tleft  vrai  que  cet  empe-  ^virçisip     v       n 

neur  ïbutenoit  ,  (comme  le  pape  AVtSNE  ,  Voy,  Davemve* 

Grégoire  JX  l'en  accu  fa  publique-  AUFIDIUS  .  nom  de  plufieurs 

nent,}  que  le  monde  avoir  été  grands-hommes   d'une  illuûre  £i- 

féduit  par  trois  impofleurs,  MoisE^  mille  Romaine ,  dont  les  plus  con- 

Jesus-Christ  ,  ^  M  AH  OSA  ET,  nus  font  :  L  T.  Aufdius ,  oratear  du 

Arerrvès  &  (es  fils  étoieat  dans  de  rems  de  Syl/a,  H.  Cneias  Aufidins  , 

tels  principes  i  &  le  même  écrivain  fçavant  hiAorien  ,  vers  l'an    100 

ajoute,  que  ce  philofophe  appel-  avant  J.  C.   IlL  Aufidius  Baffus  , 

]oir ,  par  un  blafphême  horrible  ,  la  •  hiftorien  fous  Augufle,  IV.  M,  Lufco 

religion  Chrétienne ,  une  Religion  Aufidius  ,  qui  trouva  la   manière 

impvjjihle ,  à  caufe  du  myflére  de  d'eograifTer  des  paons  :  cette  dê- 

l'Ëuchariftie;  qu'il  nommait  celle  couverte  lui  apporta  un  profit  très* 

des  Juifs  une  Religion  dUnfans  ,  à  confidéfable  ;  mais  ce  n*étoic  pas 

caufe  des  diiTérens  préceptes  &des  dans  les  premiers  tems  de  la  ré- 

obfervations  légales  \  qu'enfin  il  publique. 

avouoic  que  la  religion  des  Maho-.  AUGE,  fille  A*Al^eus roi  d'Arca* 

métans  ,  bornée  aux  plaifirs   des  die,  maitrefife  d'i/crcu/c.  alla   dans 

fens  ,  étoit  une  Religion  de  pour^  les  bois  accoucher  de  Téiephc.  Ce 

cetiux  \  &  qu'enfuitc  il  s'ecnoit  :  prince  étant  devenu  grand  ,    s'a-> 

M  Moriatur  anima  mea  morte  Philo*  vança  beaucoup  dans  la  cour  de 

n  fsj^huTum  !  n  Un*efl  pas  étrange  Teutfuas  «  roi  de  Myfie,  chez  qui 
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'ÉMgi  s*étoîc  réfîi^ée  pour- éviter  he  Jes  coofratries  ,  &c.  Le  Pert 

Il  colère  de  (on  père.  Téùpht  obtint  Augtr  eut  un  autre  défavantage  ddns 

ftoere  i^u  roi  «  pour  répoufer  {ans  fâ   place  :  il  déplut  aux  Jéfuites* 

Il  coonoicre  ;  H  Auge,  ne  voulant  Plus  attaché  à  Tes  devoirs  qu'aux 

pas  prendre  un  aventurier  ,  alloit  intérêts  de  fon  ordre  ,  il  ne  trahie 

le  tuer»  lorCqu'elle  (ut  effrayée  par  jamais  la  conliance  de  fon  prince  » 

so  (erpent.  Cette  rurprife  l'erré  ta  ,  maigre  les  anathêmes  que  Rome 

Ct  lot  donna  occafion  de  reconnoi»  avoit  tulminés  contre  lui;  Après  la 

ire  fon  fils.  mort  de  Hcari  JIJ ,  fe&  fupérieurs 

AUGEARO ,  (Matthieu  )  fot  rc-  l'appellerent  en  Italie ,  &  envoyé. 

fu  avocat  au  parlement  de  Paris  en  de  mai  fon  en  maifon ,  regardé  par* 

170 3,  &  (ecréraire  du  fceau  fous  t6ut  comme  un  excommunié,  fai« 

€3uutvtlin ,  qui  fut  garde  des- fceaux  faot  fes  voyages  à  pied  au  fort  dcâ 

depuis    1717  jufqu^eo    I757.   Eu  rigueurs  de  l'hyver,  cerefpeâa- 

1755  il  acheta  une  charge  de  fe«  h\t  vieillard  mourut  de  ùtigue  H. 

crétaire  du  Roi  du  grand  collège  i  de  chagrin  en  i  s  9  <  «  dans  la  6x'  aa« 

&  mourut  le  17  Décembre  17p.  Il  née  de  fon  âge.  On  a  de  iui  plu« 

a  donné  au  public  un  Recueil  SAf  (îeurs  Ouvrages  de  Camrorfrfii-,  ek, 

viu des diffïrens  Tribunaux duRoyau^  il' ne  montre  pas  la  mtoè  mode- 

«M ,  en  3  ytXn  in-V  *  <iont  le  pre*  ration  qu'il  eut  quelquefois  dans  f« 

mier  parut  en  1 710»  &  4e  troifiéme  conduite.  Ceû  lui  qui  fit-imprimer 

en  1718.  Ce  Recueil  a  été  réiropri*  en  1568  le  Pédagogue  d'armes  à  wt 

né  en  1756 1  in* Col.  1  vol.  Prince  Chrétien  ,  pour  entreprendre S^ 

•AUG£R  DfiMAVLiON,  ^^y^  aehePtrheureufement  une  bonne gntrrt^ 

MaHU^ON*  vi&orieuft  de  tous  les  ennemis  de  fam 

AUGëR,  (  Edmond  )  né  en  t  no  Etat  &  de  rSgUfe^  Le  P.  Dorigny  « 

â  Allemap ,  village  du  diocèfe  de<  éci^it  fa  ^V,  in-iz,  1716. 

Troyes  ,  prit  Thabit  de  JéCuite  à  AUGERVILLE ,  Voy.  Btmi. 

Rome  fous  5.  Ignace.  Il  enfeigna  les  AUGIAS ,  roi  de  l'Elide  &  ûiM^ 

humanités  en  Italie  avec  beaucoup-  du  ScUil  ,  avoit  des  étables  qui 

ddfuccès,  &  ne  fe  diftingua  pas  contenoient  3000  boeu£i  ,  &  qui- 

moins  en  France  par  fon  zèle  pour  n'avoient  point  été  nétoyées  de* 

b  converfion  des  hérétiques.  Le  puis  trente  ans.  Ce  prince  ayant 

barbare  des  Adrets  Tayant  arrêté  à  appris  Tarrivée  A^Htreulc  dans  fe» 

Valence»le  condamna  à  ètise pendu,  états ,  l'engagea  à  les  nétoyer  foue* 

Attgtr  éaoit  déjà  fur  l'échelle ,  lorf*  la  promeAe  d'une  grande  récom^ 

qu'un  mtnî(kre  ,  attendri  par  fon  penfe.  Le  héros  détourna  le  fleuva 

éloquence  ^efpérant  de  pouvoir  le  Alphée,  &  le  fit-paiTer  à  travers 

gagner  à  fon  parti ,  obtint  (a  grâce,  ces  étables.  Lorfque  le  fumier  qui 

Aug€r  n'en  Àt  que  plus  ardent  à  infeâoit  Tair  depuis  fi   leilg-tems 

ramener  les  hérétiques  dans  le  fein  fut  emporté  ,  Hercule  it  préfenta 

de  l'Ëglife.  Son  zèle  le  fit  fur-cout  pour  recevoir  le  prix  de  fon  rra- 

adffltrer  daos  Lyon,  au  milieu  des  vail.  Alors  Augias  héfitant  &  nV« 

ravages  ^  d*une  pede  cruelle.  Henri  fant  le  refufer  ouvertement ,    la^ 

/i/ le  nomma  fon  préd'Cateur  &  fon  renvoya   au  jugement  r)e  fon  fit 

confeiTeur;  pofte  dangereux  alors  F  A  i/eV.  Celui-ci  ayant  décidé  en 

&  défagréable,  parce  qu'on  attri'>  faveur d'//crc  le  ,  fon  père  le  chiiTa' 

booit  au  confeffeur  toutes  les  mo-  de  fa  prcfence ,  &  l'obligea  de  fe 

meries  du  pénitçnt  «  les  proceiBoos  réfugier  dans  l'iile    de   Dulichie 

nuRiuelles  le  roi  aififtoic  vêtu  d*ua  Hercule  fut  ù  indigné  de  ce  procé* 

tomeï,           '  sa 
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ifé  ,  qtFfi  prlfa  la  Tilte  d'fil» ,  tiié 
Auftiàt ,  &  fit  -  ferenîr  fon  iHs , 
^'il  ta^dla  de  fon  exlF. 

AUGI£R,  F«y.  iii.MARiGNr^ 

▲UGURfiLLI ,  (Jean  Aurdias  ) 
lâm^Ml  ?4iii  Jowe^  dit  quW  «voie 
44k  gf^oi  gittîe  ions  un  pttit  corps  » 
tiv}.  à  Rniiiii*  &  nourvc  àTravifir, 
âgé  de  8^  ans,*  au  conTmeaceoMoi 
du  XVI*  ûécle.  Il  profefia  avec  fisc- 
ces  le^  btUci*  lettres  i  Venifr  &  à 
T(«vif«.Oa  a  de  lui  :I.  Des  Oéu 
faftt  eaehouOafffle  IL  Des'£/«ffe# 
ûfts  déHcateffe.  III.  l}t%  VttM  iam^. 
te  i^M  agrément.  IV.  De»  H^r^a* 
ptts  i  dns  ^efiquelles  il  n'y  a  qas 
âe»  mots ,  à^oe  ^ue  ptécendoit  /«/m 
ScAfiff»  f  mais  cette  crttiqae  eA  ou* 
trée.  Sa  meilleore  pièce  efi  la  Chry 
fipét  f  i  Bàle  i  f  iS ,  in  4*^  Poëmc 
1a«iia,où  ii  cnfeigne  ce  qu*U  croit 
fffvovt  f\ts  la  pÂerre  philofophale* 
Cer  homme  doublement  fou^mau* 
'Vais  poeie  6c  akhymifte,  fe  ruina 
àlfit^fler  &  i  vouloir  faire  de  for. 
Léon  X^  pomiie  ingénieux  ,  hil 
donU  X dit-oti  )  une  grande  bourfe 
vaîde  ^  pour  le  Temercier  de  la  dé- 
lace de  §^  Chyfopét  ,  en  tui  di- 
ùim  yCtitU  iftù  ffait  faire  for  y  n'« 
hefi/in  ^u4  à*an  endroit  pour  lu  mettre t 
%e%  Poéfiês  ^Aufpireili  parurent  à 
Vérone  en  149 1  «  sn-4* ,  .ât  à  Ve« 

•  /.  ACCCfSTE ,  (Caïus  Juiîus  C<f 
fir  OHai/lanus  )  fils  é'Ociavios  édile 
<fu  peuple  «  &  d'Àccîa^  fille  de  JttHa^ 
ifeeur  de  JuUs  Ci  far ,  naquit  a  Ro- 
itt  le  2$  Septembre  l'an  63  avant 
J.  C  La  famille  des  Ociaves  écoit 
part^tgcc  en  plufieurs  branches  : 
ccpc  des  Cncïcnsfii  celle  des  Cncns, 
C^eux-làrapportoient  leur  îlluft'ra- 
tion  aux  premiers  tems  de  la  ré* 
])YibIique  -,  les  autres ,  dont  defcen- 
éoiî  Au^ujlcy  n'écOient  point  encore 
ibrtts  de  Tordre  des  chevaliers  dans 
]é  tems  de  la  ruine  de  Carthage.  Ci* 
^ùu  dans  «ne  de  fes  lettres  ^  ap« 


pme  Angufiâ  p«cit*  fils  d'orfèvre  | 
U  Antornt  va  phis  lotn,  il  le  traite 
de  pettc  fils  à^atfraacbû  U  7  a  a^ 
parence  que  dans  ce  tcms-là  l'un 
H  Tautre  vouloieof  infulter  ceprin- 
ce.  Quoi  qu'il  en  foir ,  le  bifaieui 
ùiAtt%ufU  étoie  cfiban  Icgiomaire 
en  Sicîk  ;  mais  le  ^etia-âl»  de  ce 
tribun  parvint ,  du  rang  de  fittpic 
citejren ,  à  la  monardûe  umverfel* 
le.  H  n^avoit  que  4aM  loriqQ'il  per- 
dhf  fort  père ,  &  18  fenlemenc  lorf« 
que  Céfar ,  fo«  cmde  «  lot  allaffieé 
am  milieu  du  ftnac  Pan  44  arani  l.C 
Mais  «vee  b«iiioe«ip  d'ambitiaBé 
il  avoit  une  prudence  &  vne  dex- 
rérirà  aft-defl«is  defbftâge.  iléw 
d'tme  fig»re  agf^aMe  ât  prévenan- 
te ,  bien  fait  «  quoique  d*nne  caille 
atHdeffuus  de  la  médiocre,  &  fct 
^èiix  fe«f  oient  un  feu  4ont  il  étoic 
difficile  de  foucenir  i*éclac.  A  ce» 
qualités  extérieures ,  il  joignoit  ua 
dfprir  étendu  &  cntttvé  ,uoc  ezirè- 
me    facilité   à  s'exprimer   nobie* 
ment  &  élégammeiu ,  &  un  caac* 
tére  adroit  &  iitfinnaiit  ,  <pit  hii 
gagnotc  loos    ceux  qu'il  vovlwt 
s'attacher.  C*eft  à  Apollonie   e« 
Grèce  ,  où  il  nourrifibit  ion  go&c 
pour  toutes  les  belles  connoiffan* 
Ges,qu*il  apprit  le  meutifle  de  Cifv^ 
n  partit  fur-Ie-diamp  pour  aller 
liecueiilir  la  (ticcefion  éecetoacle 
illuAre ,  qui  Tavod  fait  fon  héritier 
8c  Pavoit  adopté,  pour  Ibvfils.  Il 
prie  en  arrivant  le  nom  de  Cacvr 
Mius  Cifar   OfUfviûnus^  Soo  pre- 
mier foin ,  fut  de  demander  cenpce 
é  Antoine  des  biens  înMaeafes  de 
Cifar»  Antoine  «  ne  ft  conteioa  pas 
de  lui  oppofcr  un  reûss  infalcant  ; 
il  cabala  pour  qoe  fob  adopMO  ne 
fût  pas  confirmée.   OBawe  ,  irrité 
d'un  accueil  fi  dur  ,  s*adrefla   an 
fénat,  auprès  duquel  il  trouva  de 
l'appui  par  le  fecours  de  Cicmm  , 
qu'il  apptfltoit  ilorê/ompens.  Il  s'te* 
tacha  les  fénateitrs  par  fes  fouplef- 
fte  ^  de  I»  Ottkiittde  ^ar  des  libéra^ 
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ftiés ,  M  )«UK  êi  ét9  £^et«  H  prv-  tf e  celles  de  Toncie  4^'Aaaiaé  &  du 
mit  A>ieiiHitItem«B«  d'acquitter  «op  frère  de  Ltpidé.  Ce  traité  de  Ung 
Ceviefiicm  les  legs  que  C^y^ir  avoic  kA  dmeiué  par  uae  proaaeffe  àe 
lîiîn  à  ehaqee  ciroy  en ,  isaîa  de  les  mariage  eotre  OHa^t  &  f /oit«  àeiU- 
éoabiei  par  nne  libéMUcé  voloa«  fille  d^AMtoinc,  Les  cyraM  coni»» 
taire.  Ptôur  fMimivà  de  ft  prodi-  rés  arrivcac  à  Rome,  affidieAt  leur 
gieufts  dé^n^8,Ll  veodicibn  pa-  liile  de  prafcri prions ,  61  ta  iom^ 
rrioiome;  les^btene  de  (k  mère  6c  exécuter.  Il  y  tut  plua>de  ^oofé- 
cetMidefoiiheau-perePA^/^^(qu*il  nateurs  &  plus  de  loo  chevaliers 
■voit  ^r  »  entrer  dans  Us  vues.  maiTacrés.  De»  fils  livrèrent  Iciut 
Une  ffe14e conduite  devonc lui fiiire  pères  mix  bourreaux,  pour  profi- 
des  partifefis.  Le  fénat ,  qui-  vo«-  .  ter  de  leur  dépouille.  Les  venf^as- 
loic  foppofer  à  Ant*i»€  ,  déclaré  *  ces  particulières  fîreat-.pécâr  beaa* 
cimemi  de  la  république  «  lui  fie*  coup  plus  de  cicoyeas  ,  que  les 
«lever  tmc  ftatue ,  êc  lui  doooa  la  Trimmvirs  n'en  afroienc  condamnés* 
mèmt  aiKorké  qu'aoïc  confuls.  (h*  Tous  ces  meurtres  horribles   f»- 
U¥t  s*eir  fèrvit  heureu^mcnt.  An"  rent  colorés  des  apptteoces  de  la 
toint  foc  défiit  à  la  bataille  de  M4-  jiiftîce.  On  aiTafiioa  ea  vertu  d'un 
dène  «  6e  les  deux  confuls  Hlnims  édit  ^  &  qui  ofoic  donnée  cet  édic.> 
fc  Fan  fa  qui  cofliinandoient  Tar-  Trots  fcélérats  Tans  pudeur ,  fans 
née  ,  ayaut  péri  dans  eette  jour-  foi ,  fourbes  »  ingrats ,  avides ,  Can- 
née, O&tttt  refta  feol  4  la  tèccdes  .guinaires,  qai  dyt»  une  républt- 
troupes.  Panfa  mourant  déclara  au  '  que  bien  poikée  auiioiear  péri  par 
jeune  fiénéral  le  defSein  du  fénar ,  le  dernier  fiipptice.  L'avarice  eut 
qui  étott  d^afiTotbltr  CHave  &  An'  •  tant  de  part  aux  pro^crifcions ,  que 
toiat  l'un  par  l'autre,  8c  de  con-  ' les  Triumvirs impoiîérem  ane cave 
fier  enfutteraiitoritéaux  pariifans  -exorbitante  fur  les  femmes  &  les 
de  Pofnpét.  h  commença  dès-lof  s  filies  des  psofcrtts ,  afin  qWïl  n'y 
à  négocier  arvec  fan  rival ,  deve-  eûr  aucuA  genre  d^attocicé ,  dont 
au  ptus  fort ,  depuis  que  Léptde  s*é-  ces  prétendus  vengeurs  de  la  more 
ton  iotoc  à  lut.  Ces  trois  généraux  de  Céfar ,  ne  fouillafient  leurs  uCur- 
eurent  une  entrevue ,  dans  laquet-  pacioni.  OSa^c  ne  fut  pas  le  moÏÉt 
le  ils  firent  cette  ligue  connue  fous  barbare  des  trois»  Un  cifoyeti'  qu'on 
le  nom  de  Triumvirat^  &  coovin-  menoicau  fupptîce  par  A>n  ordre  « 
rent  de  panager  entr*cux   toutes  lui  demanda  de  (aire  au  moins  ae« 
les  provinces  de  Tenopire,  8c  le  pou-  corder  à  Ton  cadavre  les  liooneurs 
▼oir  fuprème  fendant   cinq  ans ,  de  la  Sépulture  :  Nt  itn  infuièe*  pm^ 
fous  le  titre  de  Triumvirs  réforma'  (  lui  répondit  le  bourreau  ,  appelle 
tturt  et  la  Rcpui/ifue  ,  avet  la  puif  depuis  Augufle  ;  )  Us  corbeaux  en  au-* 
Janct  cônjttlaire.  Ces    réfiorroaccurs  r^nt  /lia.,,  Aatoine  &  OSlavi  ayaet 
îaréreAt  en  même  tems  la  perte  de  aAouvi  leur  rage  à  Rome  ,  marché • 
tous  ceux  qui  pouvoient  s*oppo-  rent  contre  Brutus  &  Cajfiasy  meur- 
fer  à  leurs  %TOftn  ambitieux.  On  triersde  Ce/ar  ^  qui  s'écoient  reti* 
éifputa  long-cems  fut  ceux  qui  de-  res  en  Macédoine.  Us  leur  livré* 
voient  être  prdicrics.  Ils  s'aban-  rent  bataille  dans  la  plaine  de  Vlù* 
donnèrent  enfin  Tun  à  Taucre  leurs  lippes.  Brutus  remporta  on  avaa* 
amis  &  leurs  parcns,   La  tète  de  tage  confidérable   fur  tes  troupes 
Cicéron  ,  à  qui  O^aff  devoit  beau-  d'OBave^  qui  ce  }our-là  étoit  au 
eottp   ,  6r  qu'il  avoic  accablé  de  lit ,  pour  une  maladie  vraie  ou  fem* 
careffes  ^  tut  donnée  en  échange  te.  Antifin*  répara  le  défordre .  ic 
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f  *étant  îoîttt  à  Oâave ,  ils  bitcîreiit  avoir  chifllé  de  Sicile  le  Jtimc  Pé 

Brutus ,  qui  fe  tua  la  nuic  d*apris  pit ,  voulut  réunir  i'Atrique  â  fil 

ce  fécond  combat ,  Tan  41  av.  J«  C.  portion  y  il  en  dépouilla  LdpUU  » 

Oclavy  s^ant  fait  -  apporter  la  tête  qu'il  exila ,  Zl  à  qui  il  ne  lai0a  qoc 

de  ce  dernier  foutien  de  larépubl. ,  le  titre  de  grand*pontife.  Son  pou- 

l 'accabla  d'où  tra  ges,  &  la  fit  embar-  voir  fat  fans  bornes  à  Rome,  de* 

quer  pour  Rome,  avec  ordre  de  la  puis  fes  viâoires  far  ces  denxR^»- 

jetter  aux  ptcds  de  la  ftatue  de  Ci-  mains.  On  lui  décerna  lt%   plus 

/«r.  Il  ajouta  àccttebafTe  vengean-  grands  honneurs  ,  qu*il  n'accqMa 

ce ,  celle  de  ûire  mourir  les  prifon-  qu'en  partie*  Il  abolit  les  taxes  im* 

niers  les  plus  diftingués ,  après  Us  pofées  pendant  les  guerres  civi* 

•  avoir  infultés.  Ce  barbare  revint  lt%*  Il  établit  un  corps  de  troa« 
en  Italie  ,  pour  diftribuer  aux  foI«  pes ,  chargé  d'exterminer  les  bri- 
dats  vétérans  les  terres  qu*on  leur  gandsqui  in£eftoient  ritalie.Ildé« 
avott  promifes  en  réçompenfe  de  fora  Rome  d'un  ^rand  nombre  d*é* 
leurs  fervices.  Il  fit  «  dépouiller  les  difices  pour  Tutilité  &  pour  Tagré* 
habitans  des  plus  beaux  pays  de  ment.  Il  diûribuaaux  vétérans  les 
l'Italie;  U  chafia  de  leurs  foyers  un  terres  qu'on  leur  a  voit  promifes  « 
nombre  prodigieux  de  familles  in*  n'employant  cette  fois-ci  que  des 

.nocentes  pour  enrichir  les  meur<-  fonds  appartenant  à  la  république, 
triers  qui  étoient  à  fes  gages.  Cette  U  fit-brùler  dans  la  place  pubfi- 
tyrannie  fouleva  tout  )e  monde,  que ,  des  lettres  &  d'autres  écrits 
OcZdvc  emprunta,  pour  ûire-ceflier  de  pluûeurs  fénateurs  ,  trouvés 
le  cri  uniwerfel';  mais  ces  emprunts    dans  les  papiers  du  dernier  Pom^ 

ne  fuffifant  point  ,  il  ferma  lés  pét  ^  6l  dont  il  auroit  pu  fe  fer- 
•reilles  à  l'indignation  publique  ,  vir  contre  eux.  Le  peuple  Ro* 
6c  ne  les  ouvrit  pins  qu'aux  louan-  main,  t'ranfporté  de  l'idée  d*êu« 
ges  de  Firgiù ,  qui  ,  pour  quel-  heureux ,  que  ces  aâions  d*03av€ 
ques  arpens  de  terre  qui  ne  lui    lui  fa ifoient- naître  ,  le  créa  tribua 

furent  point  ravis  ,  mit  03av  au-  perpétuel.  Le  refus  que  fit  Antaiam 

deflus  de  tous  les   héros.   FuhU  de  recevoir  fa  femme  OSUvU ,  joisç 

.femme  d'i^aro/ae ,  voulant  faire-re-  à  d'autres  motifs  ,  ralluma  laguer- 

venir  à  Rome  fon  mari ,  retenu  en  re.  Elle  fut  terminée  après  quelques 

.  Egypte  dans  les  liens  de  Ciéopâtr^^  petits  combats ,  par  la  bataille  iia« 

remua  contre  Oc2tfv«,  qui,  pour  s'en  vale  d*AHium^   Tan  31  avant  J.  C» 

.venger  ,  répudia  Clodia  ,  fa  filk,  i^oy,  ly .  Cleot  AT  rE.)  Antoine  Ud 

.  &  la  força  elle-  même  de  lonir  de  avoit  fait-  propofer  auparavant  un 

fltaltc.  Luchs ,  fon  beau  frère ,  qui  combat  particulier  ;  mais  il  répoa« 

•  avoit  pris  les  armes  à  la  follicitation  die  froidement  qu'Antoine  avoitpamr 
de  cette  femme  audacieufe,  tut  vdin-  /<^ffir  deU  vie^  d'autres  chemins  f  me 
eu  &  fait-prifonnier  pat  Octave,  (clui  d'un  duel,  La  journée  ^AQxam 
Antoine  quitta  alers  fa  maitieflè  ,  donna  à  Oâave  l'empire  du  monde* 
pour  mettre  une  digue  aux  progrès  Pour  en  conferver  la  mémoire,  il 
de  fon  compétiteur.  La  more  de  bàiic  une  ville  dans  '  l'endroit  oà. 
Fulwe  renoua  leirs  liens  ,  &  la-  ^toit  fon  camp,  &  l'app^Ua  Nieopo^ 
mant  de  Cléopâtre  fe  détermina  à  lis  ,  c'e(l-à  -d.  ville  de  la  viÛoifC* 
époufer  OBavie  ^  fœur  d'Ocîave.  C'ed  la  qu'on céUbroit  tous  les  aos 
Us  fe  partagèrent  enfuiie  l'empire  en  l'honneur  d'j^/;o/^ia  des  Jeux  a p- 
du  monde  -,  l'un  eut  l'Orient  ,  &  pelles  Aâiens  ,  (  Ludi  ASiaci.  )  La 
l'autre   rocgident»   0^>e ,  aptes  cl«imence  à'Au^ufie  envers  les  o& 
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iîers  8c  lesfoldats  à  qulSlfit-gm-  /»ii  êc  ^Mécèat  ,  le  premier  le  lui 
ce  «  auroit  fait  beaucoup  d*honneur  coofeilla  ,  &  le  fécond  Ten  détour- 
à  Ton  caraâére»  fi  les  cruautés  de  na.  Ce  qu'il  ^  a  de  certain  ,  c'éil 
û  vie  paflee  ne  Tavoient  (ait  at-  q\x*Augufle  propofa  au  féoat  de  fe. 
crîbuer  à  fa  politique*  Oâavt  fut  démettre  de  la  fouveraÎDe  puif- 
cruel  f  lors  de  la  prpfcriptioa ,  &  fance ,  qu*on  le  pria  de  garder  i 
après  la  bataille  de  Philippes ,  par-  mais  ce  n'étoit  qu*un  jeu  de  fa  po* 
ce  qu^îl  n'étoit  pas  encore  le  mai-  litique  ««  SylU ,  homme  emporté  , 
tre  y  &  qu*il  vouloit  l'être  ;  il  fut  n  mena  violemment  les  Romains 
démeot  après  celle  d'^lâitfjn  «  parce  »  à  la  liberté  ,  (dit  un  écrivain 
qu'étant  parvenu  par  cette  journée  François  ,  né  avec  le  génie  Ro* 
ou  plus  haut  degré  de  puiflance ,  main  ;)  w  Augufie^  tyran  rufé,  les  c6- 
il  falioit  la  cooferver  par  la  dou-  n  duiût  doucement  i  la  fervitude. 
ceur.  Oâavt  s'a vança.enfuite  vers  m  Pendant  que  la  république  fous 
Alexandrie •  la  prit,  fit  grâce  aux  m  SylU  reprenoit  des  forces,  tout 
habitans,  &  permit  à  Cléopâtrt  de  m  le  monde  crioit  à  la  tyrannie  \ 
laire  de  magnifiques  funérailles  à  >•  &  pendant  que  fous  Augufic  la 
Amtoing^  dont  il  pleura  la  mort  ;  n  tyrannie  fe  forcifioit ,  on  ne  par- 
mais  ces  larmes  étoient  celles  d'an  n  loit  que  de  liberté.  »  Pour  ac- 
hypocrite,  puifque»peu  de  tems  coutumer  infenfiblement  les  Ro- 
après ,  il  fit-mourir  Cé/arion ,  Talné  mains  â  fa  domination  ,  il  déclara 
des  ÛU  é^ Antoine»  Pendant  qu'il  publiquement ,  qu'/7  ne  préundoU  ' 
étoît  en  Egypte  ,  il  fit-ouvrir  le  retenir  iafouvtraine  puijfance  que  pen^ 
tombeau  à^ Aleaiandre,  On  lui  de-  dantdix  ans  ^  &  quil  *'èa  dépouille» 
tnanda  s'il  vouloit  qu'on  ouvrit  roît  avec  plaifir  fitSt  qu  il  aurait  réta" 
ceux  des  Ptoloméês  h'Non'  ,  dit -il ,  bli  U  calme  dans  la  République»  Sout 
foi  voulu  voir  le  roi,  6^  non  les  morts  ^n  dîiFérens  prétextes  on  le  vit  re«, 
OSave  de  retour  à  Rome  »  Tan  29  nouveller  tous  Iti  dix  ans  la  mè« 
avant  J.  C,  eut  l'honneur  de  trois  me  proteilacion  »  comme  un  délai 
triomphes  difierens  :  l'un  pour  une  que  la  peur  lui  faifoit-preiidre  pour 
viâoire  fur  les  Dalpiates ,  dans  la-  fa  confervation.  U  fut  furnommé  ' 
quelle  il  reçut  une  bleffure  dan-  le  Père  de  la  Patrie.  Libéral  à  l'é* 
g^reufe  ;  un  autre  pour  la  bataille  gard  des  troupes ,  affable  avec  la 
é'ASium  ;lBc  le  troiûéme  pour  celle  peuple ,  familier  avec  les  gens-de« 
d*Alexandrie.  On  vit  dans  ce  triom-  lettres ,  il  gagna  tous  les  cœurs* 
phe  le  portrait  de  Ciéopâtre  mou«  On  voyoit  tous  les  jours  des  mou- 
rante ,  qu'OAtre  deilinoit  à  être  rans  ordonner  à  leurs,  héritiers  d'al- 
attachée  derrière  fon  char.  On  fer-  1er  au  Capitale  offrir  aux  Dieux 
ma  le  temple  de  Janus  ^  qui  de-  desvîdHmes  peur  fa  confervation* 
puis  105  ans  avoir  toujours  été  Dans  fes  différens  voyages, chez 
ouvert*  On  déféra  le  titre  d'Em-  les  Gaulois ,  les  £(jpagnoTs ,  en  Si* 
pereur  à  perpétuité ,  à  celui  qui  elle ,  en  Grèce  &  en  A(ie ,  il  fe 
avoir  £iit-couler  de*  flots  de  fang  fit-admirer  &  aimer.  Revêtu  de  la 
pour  en  obtenir  le  pouvoir*  On  dignité  de  grand  -  pontife ,  8  ans 
multiplia  les  jeux  &  les  ;  fêtes  en  avant  J.  C.  •  i  Ifit-brùler  les  livres 
fon  honneur.  On  lui  éleva  des  tem-  dés  Sibylles  ,  &  réforma  le  Ca- 
ples  &  des  autels.  Lefénat  lui  don-  lendrîer.  C'eft  alors  qu'il  donna  fon 
na  le  nom  d'AaguJie,  On  dit  que  nom  au  mois  appelle  auparavant 
cet  emper*  vouloit  renoncer  à  l'em*  Sextilis ,  nommé  depuis  Auguflus^ 
pire  ,  ^  qu'ayant  confuhé  Agrip-^  Voulant  léguer  par  les  loix  ^  il  rç- 
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toucha  celles  qui  éroient  dcja  re*  meta  en/uke  à  t2ble ,  fans  que  al 
çucs ,  êc  en  fit  de  nouvelles  «  eft-  lui ,  ni  elle ,  ni  fou  époux ,  en  ron* 
tr'autres  une  qui  favorifoit  lesma«*  giflent.  Av«c  des  moeurs  û  dépra* 
riage» ,  &  plufieurs  très  -  févères  vées ,  il  iifTe^h  fouvent  le.  langa* 
contre  les  débauchés  ;  car  il  affeôa  ge  de    la  veirut  II  feignit    si^tte 
toujours  un  grand  fotn  de  conTer-  d'être  religieux,  &  il  le  fat  quelque- 
•  VtT  les  ffioeurs  ,  fur-tout  celles  de  fois  jufqu'à  la  fuperftition.  U  cuc« 
la  jeimeflé.   Comme  il  aimoit  le^  au  rapport  de^weioiie,  la  folblefTe 
fpeélacles,  &  qu'il  en  amufott  fou-  de  croire  qu'un  poiffoo  qui  for- 
vent  le  peuple,  il  fortit  de  Rome,  toit  hors  de  la  mer  fur  le  rîtage 
quoique  âgé  ,  pour   afEAer  à  des  ^A^ium ,  lui  préfageoit  le  gain  dt 
Jeux  qu'on  faifoit  i  Naples  en  foc  la  bataille.  Ayant  enfuite  reocon- 
honneur.  Mais,  en  revenant  à  Ro-  tré  un  ânier  ,  il  lut    demanda  le, 
me  ime  djifeiKcrie  l'arrêta  à  N61e,  nom  de  fon  âne  ;  rànier  lui  tépoo- 
où  il  mourut  dans  la  même  cham-  dit ,  qu'il  s'appcUoit  Vain^ucmr,  Of 
brc  que  fon  père  ,  le  19'  jour  du  fàrc  ne  douta  plut  qu'il  ne  <kit  rCM* 
mois  d^Août  auquel  il  avoir  don-  porter  la  vi£toire  :  il  Ht-feire  des 
né  foti  nom.  Tan  14  de  J.  C.  II  flatues  d'birain,de  Tânier,  de  l'âne, 
sfvoit  vécu  j6  ans  moins  un  mots;'  &  du  poiilbn ,  &  les  plaça  dans  le 
en  avoit  régné  fcul   44  depuis  la  Capitole»  On  rapporte  de  lui  bean* 
bataille  d'Aclium^  &  ^7  depuis  la  coup  d'autres  petiteffes  «  qni  «en 
mort  de  JuUs  cJ/ar.  Le  Sénat  lui  concrailant  avec  (es  cruautés  dont 
décerna  les  honneurs  divms ,  &  ^  fouilla  fa  jenndfe  ,  forment  le 
Jiii  confacra  un  temple  avec  des  portriit  d'tm  homme  ft^a  étrange. 
I^rêcrcs  pour  le  defTervir.  On  fît  tlne  de  ces  petitefies  ,  efl  de  s*ê« 
ai\ifli  un  temple  de  la  maifon  où  il  tre   laiâfé  dominer   par  LirU  dm 
€io\t  mort  à  NôIe.  Sur  le  point  époufe ,  (  Voyti  Livifi  }  ,  qui  l'af^ 
d'expirer,  il  dit  à  (es  amis,  qu'if  fujetttt  trop  fouvent  à   4scapri- 
ayoit  trouvé  Rome  hâtie  de  hriqut ,  ^  ces.  Ctft  cependant  à  ce*  i^4>msie 
qu'/7  U  laiffûit  hâtU  de  marhre.  Se  qu'on  éleva  des  éntets  tie  fou  vî- 
Tentant  défaillir  de  plus  en  plus,  vant, parce  qu'en emrettnam dans 
il  demanda  un  miroir  ,  fe  ât-pei-  Rome  Tabondance,  les  plaiiîrt  de 
gncr,  trouvant  ïts  cheveux  trop  la  paix,  il  lui  fie- onblier  (es  prof- 
négligés,  &  fe  fit-rafcr  la  barbe,  criptîons.   Le  fiéde  é'AuguJU  eà 
Apres  quoi,  il  dît  à  ceux  qui  étoiêt  compte  parmi  ceox   qui  ont  bit 
autour  de  fon  \iiibi*aije pasb'un  le  plus    d'honneur  à  î'efpri:  hu* 
ÏQué  mon  rôle  ?  on  lui  répondit  que  main,  Virgile  ^  Hcract ,  Oridcy  Pf 
ouï."  Batte\  donc  des  mains  ,  ré-  p^ree  ^  ÔcCt  flenrireot  dans  cet  âge 
pliquat-il ,  la  pièce  eft  finie,.,  L'é-  illuflre.  Les  deux  premiers  leça- 
clat  que   cet  heureux  tyran   re-  rent  de  lui  des  récompenfes  ,&ils 
pandit  fur  les  derniers  Jours  ,  n'a  lui  donnèrent  l'immortalité.  La  paf* 
fiiit  -  oublier  ni  fes  premières  bar-  ûon  d'^i/^&r>?e  pour  les  Sciences  c  toit 
barîes  ,  ni  fes  vices.  Lt^  HiAo-  telle ,  qu'à  ïes  repas  il  s'enirete* 
riens  lui  reprochent   de  s'être  li-  noit  toujours  de  mâficres   d'éru* 
Vré  à  la  volupté  fans  pudeur  &  dition.  11  s'étott  aufH  mé!é  de  poë« 
fsns  ménagement.  Son  impudence  fie.  5//^rù'né  nous  apprend  qu'il  avoic 
alla  jufqu'a  ravir  une  femme  confu-  décrit  la    Sicile  en  vers  hexamè- 
laircàfon  mari  au  milieu  d'un  fou-  très,   &  fait  un  livre    d'épigram- 
f  cr  ;  il  pafla  quelque  rems  avec  elle  cfics  *  qu'il  ccmpofoit  ordinairement 
cans  «n  cabinet  voiûn ,  fie  la  xz*  d^ns  le  bain.  (  ^«7«t  ^*  Atb£KO- 
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XMmc,  ^  Otide.)  Le  temple  ^e  qub  de  la  femille  ^ÀttpiJU  ,  qne 

/«au/  fîit  fermé  trois  fols  pendant  nous  plaçons  ici  avecd'aucaficpd» 

foo  règne  :/la  1'*  fois* pendant  crois  de  platfir  ,  qu'eHe  fcrt   btaucoup- 

ams  ,  la  2*  pendant  huit  ou  dix  ans,  à  riatdligence    de   lliiftoine  ^ts> 

&  la  3"  pendant  douze.  Le  P.  Buf"  pfemiers  Cifars*  ' 
Jitr^  donné  une  Notice  généalogi- 

Notice  généalogique  dt  la  familU  ^^'Auguûet 

famille  xamrcUs» 

hlît^  foeur  de  JuL&s*C£»AE  &  femme  d» 
Balbus ,  eut 

f 

Accia  y  femme  <l'Oflavius> 


I                                      FamilU  adoptive^  i.^S'p 

Octave  Céfar,  dit  Auguste,  ^  UEmper.Augufte  n'eut  point  ^  5.1,^^ 

épouia  X.  Claudia  :  2.  Scrihit-     d'etifans  de  Ziv/e^maisil  adop*  '*^§'  m^^» 

8M:3.Z/>ie,qu'iiravtt«Tibër£»    ta  ceux  qu'elle  a¥oit  eus  de  ••  r  ^ 

Néron  ;  il  eut  de  Scribonia  ^        fon  1*'  mariifçavoir^*  ^^S* 

I  l  ff* 

JéiUc,  mariée  i. à  MarceMus  ;  Druius ,  mort  en  Germanie  |  ^  S>^ 

2.  à  Agrippa;  3.  àTiBEREquî  &  Tibeke  ^  Empereur  après  ^£"0 

fut   Empereur  :  elle  eut  d'A-  Auçufte  :  Drufus  eut  d'An-  J^^^. 

grippa,  toma.  Sv  8^ 

t     .  ,  I  'V" 

lulit  ;  puis  Àgrip^ne,  qui  fut       Germanicnt.  ,&Cl4Ud«     g  tnxn   •-   ' 

femmt  de  Cermanicus  ,l  ot  me*  Empereur  :  CeriMnicu»  e«t  |  §»  ^  ^ 

rc  de  ceUe  qui  fait  :  (PA!eri|imne  ^?  a-  S 

I  l                    .  Mlfr 

Jfnppiai ll.qui  épotifa^i.O»-  CaÏus  -  Caiigvla  f.  Eoipc»  S* t?r 

miCÎas-£not>arbut  ;   3.  Crif>  ïeur  ;*  &   ^grippint  1 1  ,    !«•  ^  ^  g^ 

pus  ;;•  l'Empereur  Ct,iiuj0£  :  quelle  de   fon  premi4»  «aâ^  £-1$  g. 

elle  eut  du  premier ,  arpit  eu  B  jS  a*^ 

\  (  p  ^^ 

Ne&om  Empereur  ■  Neilon  Empereur^  &f  '^ 

77.  AUGUSTE ,  duc  de  flrunf-  L  AUGUSTW,  '{  St)  né  »  T** 

wick  &  de  Lunebourg  «cultiva  &  gafle  le  13  Novembre  154,  dei'^- 

protégea  les  lettres  ,  &  mourut  en  rr/cc,  lionnête  citoyen  de  cette  vii- 

1666  à  87  ans.  Il  e(l  auteur  de  pluf*.  ve  ,  6c  de  Monique ,  étudia  d'abai4 

ouvrages  y  &entr*autr es  d'une  ^<i/--  dans  fa  patrie  ^  enfnite  à  Madoie 

IR0 .  •  BvangcUquc^  en  allemand^edi-  &  à  Cartbage.  Ses»  moeurs  ic  twc^ 

me;  par  les  Prote{lans.La5t<^Aiz0«^  rompirent  dans  cette  dern' Vrille^ 

grapkit ,  qui  parut  fous  le  nom  de  autant  que  fon  efprit  s'y  perlée** 

Oujiave  SclenuSf  Lunebourg  i624«  êonna.  Il  eut  un  ûls  nommé  ^^«o- 

in-/ol.  eftau(&  delui««.  Voy^Ten^  dut  ^  fruit   d*uo  amour  criminel  ;. 

THÈME.  né  avec  le  génie  de  Ton  pere«  U' 

èLlJG  USTE 1  &  AUGUSTE  lï  ^  ne  donna  que  des  efpéxances, ayant 

rc:5  de  Pologne  :  l^vy.  Fk£j>ejbic-  é;é  moin'onaé  à  jla  fleur  de  fott^ 

Auguste  I^  &.  Fa£I>eiuc- Au-  âge.  La  f«ae  des  Mamçi2é(;ns  fie 

C  >'St£  n»  iLjuguj^in.  liaproCélyte,  quleA>dft«- 

S£iv 
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\        viac  bientôt  un  apôtre.  La  l«£lurt  îl  doam  une  fexplicacîoA  û  fçài 

d'ua  livre  philorophique  de  CU^»  vame  du  SymhoU  et  la/ôi^duu 

ton   commença  à  le  dégoûter  des  un  concile  d'Hipponc  ,  que  les  évè* 

voluptés  &  des  rtchedes*  m  Une  ques  penierenr  unaotmemenc  qu'il 

»»  feule  cliofe  lui  taifoit  de  la  pei-  méritoit  d*êcre  leur  confrère.  Ua 

»  ne  dant  cette  leâure  (  dit  Bai£^  autre  concile,  convoqué  en  395*  le 

/«,)*•  c*eil  qu*il  n*y  trou  voit  point  donna  pour   coadfuteur  à  Valérc 

M  le  nom  dej£sus  Cbmist,  quii  dans  le  iîége  d'Hippone.  Ce  fut 

M  avoit  comme  l'ucé    avec  le  lait,  alors  qu*on  vit  éclater   toutes  les 

N  II  voulut   donc  lire  les  faintes-  vertus  &  tout  le  génie  ^AapÊfim. 

»  Ecritures  ;  mais  Torgueil  de  Tef-  H  établit  dans  fa    maifon  épifco* 

M  prit  r empêchant  de  voir  ce  que  P^l^  une  fociété  de  clercs  ,  aveo 

M  cachoit  la  ûmplicité  apparente  lerquels  il  vivoit.  Il  s^appUqoa  de 

^M  d'un  livre  inaccdlDle  aux  fages  plus  en  plus  i  confondre  rerreur. 

•»  du  ficde  ,  il  ne  fçut  ïaire  alors  ^^*  ^  un  des  plus  célèbres  Ma- 

M  autre  chofe  que  de  lui  préfé-  nîchéens ,  qui  étoit  du  nombre  des 

v*  rer  les  ouvr  ige s  de  Cieéron,, .  n  £/«'  %  ( c*eft-à-dtre ,  de  ceux  qaife 

Cependant  \X  tenoit   déjà  le  pre-  fouîUoient  de  toutes  les  aboiîiiiia* 

snier  rani;  dans  les  écoles  de  rhéto-  ^îon*  ^^  1*  ^<eâe  ,  )  vaincu   dans 

rique«Il  profcfla  fucceflîvement  cet-  ume  conférence   publique  ,  abjura 

te  fcience,  à  Tagaile  ,  à  Carthage,  bien*tôt  fa  doâriiie  entre  les  nains 

a  Rome  ,  à  Milan  où  le   préfet  ^^  ^o"  vainqueur.  j40^»y&*A  ne  fie 

Symmaque  l'envoya.  Amhroi/t  étoit  P^^  moins  admirer  fa  pénétration 

alors  évêque  de  cette  ville.  Aw  &  (an  éloquence,  dans  imecon« 

gufiin ,  touché  de  fes  difcours ,  &  férence  des  évêques  CachoUqoet 

des  larmes  de  ^Mjoiqut  fa  mère  ,  &  de*  Donatifles  à  Carchage  en 

penfa  férieufement  à  quitter  le  dé-  41  >•  H  y  déploya  fon  xèle  pour 

règlement  &  le  Manichéifme.  Il  fut  Tunité  de  TEglife,  &  le  commu« 

l^ptiféà  Milan,àla  Pàquede3S7,  niqua  à  tous   fes  collègues.  Soa 

dans  la  31*  année  de  fon  âge.  Il  grand  ouvrage  de  la  Cùé  dt  Diem 

renonça  dès  lors  a  la  profeiTion  de  "«  tard*   pas  à  paroitre.  U  Ten* 

rhéteur,  &  fe  borna  à  celte  d*ob-  treprit  pour  répondre  aux  plain* 

fervateur  exaâ  de  l'Evangile.  De  tes  des  Païens  qui  attribuoient  les 

retour  à  Tagafte,  il  fe  confacra  irruptions  des  barbares  &  ]esnial« 

au  jeûne ,  à  la  prière ,  donna  fes  heurs  de  l'empire  ,  à  rétabliffe-» 

biens  aux  pauvres,  forma  une  com*  ment  de  la  religion  Chrétienne  & 

snunauté  avec  quelques  uns  de  fes  à  la  définition  des  temples.  L'an 

'amis.  Quelque  tems  après  s'étant  4i8 ,  il  y  eut  un  concile  général 

rendu  à  Hippone ,  Ka//r«  ,  qui  en  d'Afrique  tenu  a  Carthage  contre 

étoit  évêque  ,   le   fît  prêtre  mal-  les  Pélagiens.  Auguflin;  qui  avait 

gré  lui ,  au  commencement  de  Tan  déjà    réfuté   leurs  erreurs ,  drefla 

591*  Il  lui  permit,  par  un  privilège  neuf  articles  d*anathêmes ,  écmon* 

»ngulierfirtnoui)urqu'alorsen  Afri-  tra  un  zèle  fi  ardent  contre  cette 

.    que  .  d'annoncer  la  parole  de  Dieu,  héréfie  pernicieufe ,  que  la  poflé- 

L'^'itiée  fuivante  ,  Auf^ufiin  con-  rite  lui  a  donné  par  acclamation 

fond:t  f .  rtunat ,  prêtre  Manichéen,  1^  Mtre  de    DoSeur  de   U  Graa^ 

dans  une  conférence  publique, 8c  Apres    avoir  triomphé  ée*  enne- 

av^c  doutant  plus  de  fuccès,  qu'il  mis  de  la  foi  «  il   eut  à  combat* 

avoi  connu  le  fort  &  le  foible  de  tre  ceux  de  frEmpire.  Les  Vanda- 

cette  ^eâe.  Ua  an  après  »  en  391,  les  paifétent  d'Afrique  en  £fpa* 


A  U  G 

Ki  en  428  fous  la  cpodttîte  de 
r  roi  Genfertc,  Us  fe  rendirent 
naitrct  d'une  partie  de  ces  con- 
trées.  Cartbage ,  Hippone  6c  Cirte^ 
lei  trois  principales  villes  de  l'A- 
frique,  réfiâérenc  plus  long-ceais« 
St  Augujiin^  conCulté  par  quelques- 
uns  de  fes  coniréres  ,  s'il  falloit 
iiiîr,  ou  attendre  tes  barbares  }  ré* 
pondit  qtt'/7  pa^vit   mieux  c^mbst^ 
■irt  •nfaifantfondtvolr,  que  de  s^expo» 
fer  par  la  fuite  à  déplus  grands  maux» 
U  fuivit  le  confeil  qu'il  donnoit 
•uz  autres.  Les  Vandales  étant  ve- 
nus aiCéger  fa  ville  épifcopale  avec 
vaeputffante  armée ,  il  fortifia  fea 
brebis  par  fon  courage  &  ies  dif- 
cours.  U  craignoit  cependant   de 
▼oir  Hippone  au  pouvoir  de  l'en* 
nemi;  il  deroandoit  à  Dieu  de  le 
retirer  du  monde ,  avant  que  de 
▼oir  un  fi  grand  malheur.  11  fut 
exaucé  :  une  fièvre  violente  le  con- 
duifit  au  tombeau  le  28  Août  430  , 
•  rage  de  76  ans.  U  confervaiuf- 
qu'au  dernier  foupir  le  jugement 
auifi  ferme  &  les  feus  aufii   vifs 
qu'en  parfaite  fanté.  Les  Vandales, 
qui  prirent  Hippone  l'année  fui* 
▼ant^,  refpeûérent  fabibliothèque» 
les   ouvrages  &  fon   corps.  Les 
^▼êques  Catholiques    d'Afrique  , 
chaires  de  leurs  ûéges  par  Thrafa- 
mond  roi  des  Vandales ,  emportè- 
rent fes  reliques   en  Sardaigne  , 
lieu  de  leur  exil.  Luitprandy  roi  des 
Lombards ,  les  tranfporta  environ 
200  ans  après  à  Pavie  fa  capitale. 
On  les  plaça ,  (  dit  Baillet ,  )  dans 
ûii    endroit  de  l'églife  de  St  Pierre 
qiii  eft  encore  aujourd'hui  inconnu 
aux  hommes.  Son  culte  reçut  de 
grands  accroiflemens  en  Orient  & 
en  Occident,  par  la  multiplication 
des  religieux  &  des  chanoines  ré* 
guliers  qui   prirent  fon    nom  ou 
fe  fournirent  à  fa  règle.  La  fain- 
teté  de  fes  inœurs   l'avoit  rendu 
le  modèle  des  fidèles  de  tous  les 
états,  &  principalement  des  évé- 
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l|ttes  h  des  prêtres.  Ses  ineubi<:s 
&  fes  habits  vcoienc  modèles ,  fans 
affeûarion  de  propreté  ni  de  pau- 
vreté Il  etou  chauffé ,  &  il  exhor* 
toit  ceux  qui  alloienc  nuds  pieds 
par  mortification,  à  ne  pas  en  ti- 
rer vanité.  Gardons  U  charité ^  di« 
foit-il  ;  j'aime  votre  courage ,  f^^uf» 
fre\  ma  foiblejfe.  Sa  table  etoit  fru- 
gale ,  on  n'y  fervoit  ordinairemenc 
que  des  herbes  &  des  légumes  :  on 
y  ajoutOit  quelquefois  de  la  viande 
pour  les  hôtes  &  les  inHrmes  *,  mais 
il  y  avoit, toujours  du  vin. Hors 
les  cuillers,  qui  etoicnt  d'argent, 
toute  la  vaiiTelle  etoit  de  terre  , 
de  bois  ou  de  marbre.  Sur  fa  table 
étoient  écrits  ces  deux  vers  : 

Quifquis  amat  diâis  alienam  rodere 

famam , 
.Hanc  menfam  vetitam  duxerît  efle 

fibî. 

Quiconque  des  ahfens  déchire  la  con» 

duite , 
Voit  regarder  pour  lui  cène  table  m« 

terdite. 
Ses  clercs  vivoient  &  mangeoient 
avec  lui ,  &  ils  étoient  nourris  & 
vêtus  à  frais  commus.  Aucune  fem- 
me ne  demeura  iamais  ni  ne  fré- 
quenta dans  fa  maifon ,  pas  même 
fa  foeur  Car,  difoit-il,  quoique  celles 
que  les  Conclut  nous  permettent  (f  4- 
voir  che\  nous  ,  comme  faurs  ,  nièces  « 
confines  -  germaines  ,  fuient  hors  de 
toutfoupçon  ,  elles  attirent  néeeffaire» 
ment  d^ autres  femmes  qui  lu  fervent 
ou  qui  les  vifitent^  &dont  lafréquen-» 
tation  rCep  pas  fans  péril  ou  fans 
fcandale.  U  ne  faifoit  point  d'au* 
très  vifites  que  celles  des  malades  , 
des  veoves  ,  des  orphelins  &  ^t% 
pauvres ,  &  excrçoit  rhofpitalité 
avec  cette  fenfibilité  compatiiTante 
qui  formoit  fon  caraâére.  II  a  voit 
pour  maxime  ,  quil  vaut  beaucoup 
mieux  fouffrir  unmichant ,  que  de  sex^ 
poÇer  à  refufer  un  homme  "de-bien.  Il 
lâifToit  le  foin  du  temporel  à  des 
économes  fidèles,  qui  lui  reodoienc 
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compte  ;  mais  nullement  méiîant  i  fon  fiécle  &  a  fon  pays  ,  qui  avoSt 
il  s*eo  rapportoit  à  leur  probité,  perdu  le  goût  de  la  vériuble  élo* 
Quand  l'argent  de  l'Ëgtife  man«  quence.  Ce  qui  fert  encore  à  Texai- 
quoît ,  il  dcclaroit en  père  tendre  fer,  c*eft  qu*il  eft  touchant ,  lors 
à  foupeuplelebefoin  des  pauvres,  même  qu'il  fiit  des  pomtes  &  des 
qu^ii  regard  oit  comme  fes  enfans;  antithèfes.  On  a  donne  plufieurs 
&  quelquefois  pour  y  Tubvenir  ,  éditions  partjculîëres  &  générales 
Ou  racheter  les  captifs ,  il  £iifoit  de  fes  ouvrages  ;  mais  la  feule  qui 
brtfer  &  fondra  les  vafes  facrés.  mérite  Tatrencion  des  gens-de-let- 
Il  reprenoit  les  fautes  de  fes  ce-  très ,  eu  ccl!e  dts  fçavans  Bênê* 
cléfiaftiques  ,  ou  les  toléroit ,  fe-  diâins  de  la  congrégation  de  S. 
Ion  que  fa  prudence  le  lui  fuggé-  Maur,  en  1 1  voL  in-fol.  qui  fe  re« 
foit.  (1  ne  voulut  jamais  acheter  lient  en  8 ,  &  qui  parurent  fuc- 
de  terre  ou  de  maifon-à  U  ville,  cedîvement  depuis  1679  JofquVa 
ni  à  la  campagne  ;  mais  fi  on  en  1700.  Cette  édition  fut  entrepnfr 
donnoit  à  r£glife ,  à  titre  de  do-  par  le  confeil  du  do6leur  Antomt 
nation  ou  de  legs  ,  il  les  recevoir.  Arnauld ,  un  des  plus  zélés  déten- 
II  a  plufieurs  fois  refufé  des  fuc-  feurs  de  St  Augufiin,  Elle  fut  con* 
ceHions  importantes,  non  qu'elles  fiée  à  Dom  B/ampin  ^  homme  d*un 
ne  pulTcnt  être  avantageufes  aux  efprit  jufie  &  d'un  travail  xnfi- 
pauvres  ,  mais  parce  qu'il  lui  femn  tigable.  D.  MahîUùn  fon  confrère , 
bloic  plus  raifonnaule  de  les  laif-  mit  du  fotr  au  matin ,  VEphrc  Ai* 
fer  aux  héritiers  du  mort.  Poffiâw^  dicatoirc  en  l'état  où  nous  l'avons  : 
évcque  de  Calame  ,  fon  ami  inti-  ce  n'efi  pas  un  àti  moindres  mor  • 
xne ,  écrivit  fa  Vie.  Dans  la  pcpi-  ceaux  de  cette  édition.  Le  V  vo- 
niére  des  grands-hommes  que  nour«  lume  renferme  les  ouvrages  qu*i<£c- 
riiToit  alors  l'églife  d'Afrique ,  il  guftln  toropofa  avant  que  d*ètre 
ii*y  en  eut  point  qui  eût  un  nom  prêtre,  avec  fes /{«raâacioni^  fes 
fi  célèbre  <\\x*AuguJîitt.  Son  hîfto-  C»in/cj?/u«/ ,  qui  font  comme  la  pré- 
rien compte  IC30  de  fes  ouvrages  ,  face  de  cet  immenfe  recueil*  Les 
en  y  comprenant  fes  Sermons  ÔE-  RétraHations  font  one  efpèce  de 
fes  Laerés,  On  remarque  dans  tous  critique  des  différens  écrits  qu'il 
un  génie  vdfte,  un  efprit  pénétrant,  avoit  mis  au  jour.  11  en  rapporte 
une  mémoire  heursufe  ,  une  for-  le  titre  &  les  premières  paioles. 
ce  de  raifonnemcn:  admirable ,  un  II  en  fiit  le  catalogue  félon  l'or- 
fiyîcéncr>;ique<Tnalgré  les  mots  im-  dre  des  tems  ,  &  marqneà  quelle 
pvpres  &  barbares  dont  il  fe  fert  occafion  &  pourquoi  il  lésa  c6po- 
quelquefois.  Les  pointes  &  les  jeux-  fes.  Il  éclaircit  les  endroits  obfcurs; 
de-mo:s  dont  il  eft  femé, fur-tout  il  adoucit  ceux  qui  lui  paroifTent 
dans  fes  Homélies,  on  fait-fentir  trop  durs  ;  il  donne  un  fens  favo* 
combien  il  éioit  au-defTous  de  St  rable  aux  paiTages  qui  potirroxent 
Cltry/'Jfvwcp'  l'éloquence.  Il  tourne  fournir  à  rcrreui"  ,  à  fenvie,  à  la 
fouvent  autour  de  la  même  pen-  méchanceté,  de  mauvaifes  xnterpré- 
fée.  Il  efi  admirable  dans  quelques  tations.  Enfin  il  reconnoîtde  bon- 
morceaux  particuliers;  mais  il  fa-  ne  foi  fes  fautes  &  fes  méprifes,  8^ 
tigue  par  fes  antithcfcs  ^  quand  on  rétablit  la  vérité  dans  les  paiTa* 
Je  Ut  de  fuite.  Cctce  affcûation  gcs  où  il  croit  s'en  être  écarté.  Sa 
doit  être  attribuée  ,  moins  à  fon  préface  cfl  fort  modcfie.  Il  dit  qn*il 
génie,  un  des  plus  beaux  que  la  veut  être  lui-mtme  foa  propre 
Oâcure  &  U^racc  aient  formés^  qu'à  cenfcur ,  qu'il  cÂ  réfola  de  fe  ior 
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ger  iHH-mème,  fuîvant  les  règles  fetu  en  Tentrcprcnane,  que  de  té* 

de  Ji  C.  foD  feul  nsaitre,  dont  il  facer  les  blafphetnes   des  Païens, 

veut  éviter  le  jugemenr.  ^  Si  tout  qui  n*attribuoienr  les  calamités  60 

s*  âgé  que  je  Tuis  {die^U) ,  je  ne  l'empire  qu'à  l'abolition  de  Tldo* 

t»  fuis  pas  exempt  d'erreur ,  il  cft  Ucrie.  Mais ,  de  ce  fujec  pariicu* 

n  impù&ble  qa*c<aAt  encore  jeune  lier  ,  il  paiiu  a  U    matière  de  U 

M  je  ne  iois  tombé  dans  pluûeurs  Cité  de  Dicu^&i  de  la  Cité  du  Dé.non^ 

jt  ùutes,  d'autant  plus  que/écois  c'eil-à-dire,  de  Ja  fociécé  des  bons 

••  obligé  de  parler  très-fouvent.  w  Se  de  la  focictc  dcsméchans.  Il  s*at- 

Ses  CanfeJJîons  ,  qui  ne  prouvent  tacha  fur -tout  à  défendre  ia  pre- 

pas  moins  fon  humilité  que  Tes  Ri-  micre  contre  la  féconde.  Tout  Ton* 

tractations^  {ont  divifées  en  13  liv,  Vfage  eftdivifé  en  vingt-deux Hv. 

Les  dix  premiers  contiennent  l'hif"  D<ins  les  dix    premiers  ,  le  iainc 

toire  de  Ta  vie ,  &  les  trois  der*  doreur  t'applique  à  renverfer  tout 

AÎers   des  réflexions  fur  le  com-  ce  qu'on  pou  voit  alléguer  de  plus 

meiscement  de  la  Gdnift,  Les  Coa»  fpecieux  pour  la  àtfeaie  du  Paga* 

fiffion*  ont  été  traduites  par  Ar-  nirme.  Dans  les  douze  derniers ,  il 

nauld  é*JndHty  &  Dahois  ,  in-8".  0C  établit  d*uae  manière  invincible  la 

ia-ii.  Le  II' vol.  eft  occupe  par  vérité  de  la  religion  Chrétienne. 

tesLatrts,  dirpofées  félon  l'ordre  L'auteur  olfrepreiquc  par-tout  une 

chronologique,  depuis  Tan  386,  iur*  connoi^ance  profonde  de  l'hiftoire, 

qu*à  fa   mort  en  430.  U  y  en  a  des  réflexions  importantes  fur  la 

en   tout  cctxx ,  qui  forment  une  conduite  de  Dieu ,  une  éloquence 

coileâinn  précieuie  pour  ceux  qui  vive  &  douce  qui  relève  la  fé« 

s'appliquent  à  l'hidolre ,  au  dog-  chereâe  des  fujets.  Les  plus  beaux 

me  ,  a  la  morale  ,  à  la  difcipline  principes  de  morale  y  font   éta« 

de  r£g)i(e,  Ouhois  les  a  traduites  blis  avec  autant  de  forcp  que  d'onc* 

en  {ran^ois,en6  vol.  in-S"  &  in«  tien.  Ceft  dans  c^rre   fource  qne 

12. avec  beaucoup  d'élégance.  Ces  tous  ceux  qui ,  depuis  StAuzu/lin^ 

deux  premiers  volumes  ayant  été  ont  combattu  les  ennemis  du  Chrif- 

rcimprimés  avec  quelques  change-  tianifme ,  ont  puiCé  ce  qu'ils  ont 

mens  ,  les  curieux  en  recherchent  dit  de  plus  folide.  CfurUmagnt  ne 

la  première  édition.  Le  III' ell  con-  fe  laiToit  point  de  lire  cet  ouvra* 

facré  à  fes  Traités  fur  VEcrlturt,  Le  ge  ;  &  le  roi  ChaHcs  fur  nomme  le 

I  V*  ,  à    fon   Commeatairt  fur   Us  5tf^tf  .crut  devoir  récompenfer  ma- 

Pjeaumts  ,  plus  allégorique  que  lit-  gniiîquemeni  celui  qui  le  lui  dé* 

téral.  Le  V*,à  fes  Sermons^  tra-  dia  traduit  en  françoisi  Le  Vlll* 

duits  encore  par  Dubois,  Le  VI» ,  Volu'ne  contient  fes   Traités  con» 

à  fes  Ouvrages  dogmatiques  ^  for  di-  tre  difierens  hérétiques.  Le  IX', 

vers  points  de  morale  &  de  difci-  ceux  contre  les  Don^tiiles.  Le  X'  , 

pline.  Le  Vil',  i  l'ouvrage  de  la  fes  Traités  contre  les  Pclagiens.  Le 

Cité  di  Ditu^  fon  chef-d'œuvre  ;  dernier,  fa  K/«,  traduite  en  latin 

traduit  en  françois ,  2  vol.  in•8^  fur  le  françois  de  M.  de  TilUmontm 

ou  4  vol.  in  II  »  par  Lomhert ,  (  qui  Elle  compoie  le  xiii*^  volume  des 

■  auili  traduit  le  Commentaire  du  Mémoires  pour  fervir  à  îHifi,  EccL 

même  doâenr,  DtSermvne  Ciirifii  de   ce   célèbre  écrivain.   Elle  eil 

in  monte»  )  On  y  voit  tout  ce  que  très-circonftanciée  &  trèsexa^e, 

l'érudition  profane  peut  fournir  p^  &  contient  non-feulement  toutes 

combattre  le  Paganifmc.  Saint  Au*  les  particularités  de  b  vie  de  l'il* 

jfafiia  a'avoit  d'abord  d'autre  def*  hifire  cvjqii?  d'Hippone ,  mais  en* 
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core  l'analyfe  critique  de  Cet  ou- 
vrages &  le  précis  de  fa  doârine. 
On  l'a  traduite  en  italien  en  1 729  ; 
nais  cette  verûon  tronquée  eu  pluC 
endroits  eu  bien  diftérente  de  To* 
«igtnaU  On  a  imprimé  un  Apptn* 
dix  à  Anvers  1703  ,  in-fol.  Èugip* 
fius  a  donné ,  Thtjaurut  êx  SanHi 
Auguftini  optrihus ,  Bdfîle»  1 5  41 , 1 
tom.  en  1  vol.  in-fol.  qui  |n*e(l  pat 
commun.  (  Voye^  GuERARo.  )  & 
rabbé  Macé  a  rédigé  VEfprit  de  ce 
Père,  quieft  en  mfs,  St  Augufl'nfii* 
éclater  beaucoup  de  modération 
dans  toutes  fes  difpiites,  non- feule- 
ment dans  celle  qu^il  eut  avec  St  Jé- 
rôme ,  à  l'occafion  de  Si  Pierre  &  de 
St  Pau/,  mais  encore  dans  celles  où 
il  confondit  les  hérétiques.  On  ne 
comprend  pas  pouvq.  le  ]é(mte  Adam 
Fappella  dans  un  de  fes  fermons  , 
V Africain  éehaujfe  &  le  DoSeur  hottil' 
tant.  Ces  déclamations  tombent  à 
^x,  &  ne  font  tort  qu*au  deda- 
nateur  ,  dont  elles  décèlent  les 
vues,  n  ne  faut  pas  pourtant ,  en 
véfutaat  les  fatyres  ,  outrer  tes  élo- 
ges ,  &  dire  comme  le  parti  con- 
traire au  P.  Adam ,  que  St  Auguf» 
#/«  a  été  U  plus  Ulufirt  Cr  U  plus  fça» 
vont  des  Pères  de  r£gli/e,  U  eft  fur 
qu*il  n*étoit  pas  fort  habile  dans 
les  langues,  8c  qu'il  avolt  moins 
lu  les  anciens,  que  St  Jérôme^  St  Ba* 
ftey  Se  d'autres  Pères.  Il  a  certaine- 
ment illuftré  TEglife ,  mMAthanafet 
snarryrde  la  divinité  de  J.  C^Chry- 
Jùflomt ,  le  plus  éloquent  des  Peret 
Grecs,  &c.  lui  ont,  je  nenfe^faît  au- 
tant d'honneur  qu*i4iiç;//?cff.  La  quef* 
tion^ii  St  Au^^ufl'm  a  étéreli^eux,  8c 
s*tt  en  a  mditué  qui  vécuifent  fous 
une  certaine  réglera  été  fouvent  agi- 
tée encre  les  Chanoines  réguliers 
&  les  Hermîtes  de  S.  Auguftin.  Les 
parrtes  ne  fontpas  <*ncore  d*accord. 
«<  Ce  qu'on  peut  dire  de  plus  précis 
>»  là-deiTus ,  eîl  que  ce  faint  doéleur 
M  étant  à  Hippone,  voulut  vivre  dans 
•»  un  monauere,  comme  il  avoicfait 
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9*  àTagaile  ;  que  Tévêque  VaUn  ayant 
ft  fçu  ion  deiïcin ,  lui  donna  pour  y 
N  contribuer,  un  jardin  de  l'Ëglife  » 
n  ou  le  Saint  raHembla  ^tn  tinyî- 
M  teurs  de  Dieu,  oui  voulurent  bien 
»  vivre  dans  la  pénitence  8c  dans  la 
»  pauvreté  comme  lui,  ayant  déjà 
M  vendu  fon  patrimoine»  qu'il  avoir 
M  donné  aux  pauvres  i  qu'il  parok 
M  que  chacun  vivoit  du  travail  de  fes 
»  mains  dans  cette  communauté: en 
n  un  mot , cequ'il  ^ a  de  certain, c'eâ 
>»  qu'on  y  obfervoit  la  règle  des  Apô- 
M  très  i  c*eft-à-dire  ,  que  perfonne  n'y 
>♦  poflrédoit  rien  en  propre,  que  touty 
♦♦  étoit  commun,&  que  tout  y  étott  dil« 
M  tribué  à  chacun  félon  fes  befoios.  «» 
|Fabre«  kiifi.  EcdXxtm  cxv,  n*  15t.  1 
IL  AUGUSTIN,  (Sc)pi«nûer 
archevêque  de  Cantoîbery,  fut  en- 
voyé par5r  Grégoire  le  Grand  \eiBL, 
596  ,  prêcher  le  Chriflianifrae  ea 
Angleterre ,  qui  le  regarde  comme 
foD  apôtre.  Ce  pontife  lui  afibcia^ 
pour  cette  miffion ,  quelques  Bé- 
nédictins du  monaftére  de  Se  An- 
dré de  Rome ,  dont  il  étoit  prieur* 
Auguflin  convertit  l'année  d'après 
Ethelbert ,  roi  de  Kent  :  ils  trouvè- 
rent dans  ce  prince  plus  de  difpo» 
fitions  à  recevoir  r£vangile  ;  parce 
qu'ayant  époufé  une  princeffe  de 
France  ,  fille  du  roi  Carihen  qui 
étoit  Chaétienne,  ilécouu  favo* 
rablement  tout  ce  que  fon  époufe 
lui  dit  du  Chriftianifme.  Aaigujiim 
obtint  donc  d*£iheHeri  un  étabUf« 
fement  à  Cantorbery.  11  paffa  en- 
fuite  en  France  pour  être  fait  évè- 
que  ,  8c  à  fon  retour  il  baptifa  plus 
de  dix  mille  perfonnes  le  jour  de 
I^oël,  Le  Chriftianifme  s'étant  ré- 
pandu par  fes  foins,  le  pape  y  éta- 
blit pluûeurs  nouveaux  évèchés, 
dont  il  le  fit  métropolitain  avec 
l'ufage  du  PaUium,  Saint  Grégùîrê 
lui  confeiUa  de  changer  les  tem* 
pies  des  Anglois  en  églifes  ,  plu- 
tôt que  de  les  abbatre  ;  8c  de  per* 
mettre  aux  cou  veaux  convertis  , 
de  faire  à  l'entour  des  cabanes 
avec  àti  branches  d'arbres ,  pour 
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y  cÛébrer  les  fêtes  par  des  repas  après ,  în-4*.  Ce  livre  eft  rare.  IV. 

ttodeiles ,  au  lieu  de  facrifîer  des  Ses  Dialogues  fur  Us  Médailles^  pQ« 

ammaax  aux  idoles  :  voulant  les  bliésà  T^rragone  en  1587  ,  în-V. 

6ire  -  monter ,  par  degrés ,  de  la  en  efpagnol  ,  le  font  encore  da« 

£iufie  religion  à  la  vraie.  Augufiin  vantage.  II  y  en  a  pluiicurs  Tra» 

mourut  It  26  Mai  l'an  607»  après  duclions  italiennes  inr4''.  &  in-fol., 

«voir  ordonné  pluûeur s  évêques*  &  une  latine  1617  in-fol.  II  faut 

m.  AUGUSTIN,  (Antoine)  au«  prendre  la  TraduÀioa  Italienne; 

dlteur  de  rote  «évéque  d'Alife,  puis  in-4''.  pour  avoir  les  médailles  de» 

de  Lérida  ,  &  enfin  archevêque  de  Dialogues  3  à  8  ,  parce  qu'elles  ne 

iarragone,  naquit  à  SarragofTede  font  pas  dans   réditiOQ  de  1597. 

parens  illuÂres  ,&  mourut  dans  fon  V.  Epitomc  Junt  Pont i fie is ,  tome 

Ëége  archiépifcopal  l'an  15 86  dans  T'  àTarragone,  1587;  tomes  ft 

là  69^  année.  Sa  charité  étoit  fi  &ni ,  Rome  i6if ,  in-fol.  VI,  Z>« 

«néreufe*  qu'on  netrouva  pas  dans  p/oprUs  nominibus  PandcSarum  Flo'» 

iet  coâfres  de  quoi  le  Caire-enterrer  rentiaarum ,  Tarragone  1 V79 1  in*foL 

iuivant  fa  dignité.  Il  fe  trouva  au  très- rare.  L'édition  qui  porte  furie 

concile  de  Trente  en  1 5  62 ,  &  s'y  titre  Barcinont^  i  ^92,  eft  la  même, 

diftiogua  beaucoup.  Il  avoir  les  ta-  IV.  A  U  G  17  S  T I  N,  (Léonard) 

lens  &  les  vertus  d'un  évèque ,  8c  ûu  plutôt  Agostini  ,  né  dans  l'état 

étoic  un  des  plus  fçavaos  hommes  de  Sienne  au  xvii'  fiécle  ,  vieillie 

de  fon  iiécle.  m  Vous  excellez  (  lut  parmi  les  antiques  où  il  prit  un 

écri  voit  Pau/ Aftfni/re}»*  dans  la  belle  goût  exquis  ,  &  joignit  refprit  à 

M  littérature  i  &  fi  je  fuis  quelque  l'érudition.  Son  ouvrage  intitulé  •' 

n  chofe  à  l'égard  des  autres,  je  ne  Le  Gemme  antiehe figurate ^  a  été  im« 

n  fuis  rien  quand  on  me  compare  à  primé  &  traduit  plufieurs  fois  ;  la 

»  vous.  M  C'eUdonc  fans  raifon  que  i'*  édition  fut  donnée  à  Rome ,  en 

Fjapaolo  déprifele  fçavoird*>4nfo/o«  16^7  &  1669 ,  z  vol.  in -4*.  La  1*, 

4yguftin.  Vojfitu ,  qui  devoir  s'y  dans  la  même  ville ,  en  1686.  Gel- 

€onaoître ,  penfe  différemment ,  &  le-ci,  préférable  à  la  première  pour 

dît  que  Tes  Notes  fus  Feftus  font  l'ordre ,  lui  efi  inférieure  pour  la 

remplies  d'érudition.  Il  nous  refie  beauté  des  planches  ,  qui   furent 

de  lui  plufieurs  ouvrages  de  droit,  gravées  par  Jêan-Bapt.  Galle  \Trite» 

doot  on  peut  voir  le  catalogue  à  ci ,  defiinateur  &  graveur  habile* 

lâ  fin  de  l'édition  De  emendatione  Ce  Recueil  fort  eftimé ,  ainfi  que  lè^ 

Cratiant/m-S*,  1672,  donnée  par  Difcours  prélim.  qui  le  précède, 

Baltf(€ ,  avec  des  notes  :  livre  fçav.  a  été  redonné  au  public  par  Majfeî^ 

profond,  6c  néceffairc  aux  jurifcon-  en  1707, 4  vol.  in-4^  Gronovîus  V^ 

fuites.  L'édition  originale  de  Tarra-  traduit  en  latin ,  8c  on  fit  deux  édi* 

gone ,  in  4',  1 587,  eft  fort  rechor-  tions  de  Cette  TraduSton  :  Tune  à 

chée.  On  a  encore  de  lui:I.  Anti»  Amfierdamen  t6S 5, recherchée:  Se 

qudt  ColIecUones  Decrctalium  ,  Paris  ,  l'autre  a  Franeker  en  1694 ,  beau* 

1621 ,  in-fol.  ave^  des  ootes  efii-  coup  moins  belle  que  la  précédente, 

mées,  11.  Cinq  livres  des  Confiitw  AUGUSTULE,  étoit  fils  d'O- 

tions  di  -VEgUfe  de  Tarragone ,  en  rtfte ,  patrice  &  général  des  armées 

larin  ,  imprimées  dans  cette  ville  Romaines  dans  les  Gaules^/^omu/ax 

chez  Mey  en  1 580  ,  in-4'.  Cet  ou-  Auguftus  étoit  fon  vrai  nom  ;  irais 

vrageefi  fort  recherché ,  de  cette  prefque  tous  les  auteurs   lui  ont 

édition*  in.   Canones  Panitentiales  ,  donné  celui  d*Augu/lulus  ^  fott  par 

itfiprixnés  chez  le  même  deux  ans  dériiion,foitàcaufedefajeuncfie» 
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Onfit  Ton  père  ,  ayant  excité  une  libéralités  de  l'empereur  des  Tar» 

révolte  en  475  «  aima  mieux  faire*  tares ,  l'an  1319  de  J.  C  Son  fé- 

procUmer  Ton  fîU  empereur ,  que  pulchre  eft  en  grande  vénération  I 

de  prendre  pour  lui-même  le  fcep-  Upihan  ,  quoique  ce  pocïe  mjiH* 

tre.  Au^uflule  ccoit  un  très  -  beau  que  ait  fait  aufli  dt%  Outrants  dega* 

prince  ,  &  c'efl  la    feule    qualité  lantcrié. 

au'on  lui  donne.  On  Cçait  feule-         A  VIA,  (le  Chevalier  d*)  genriN 
xcent  ,  qu*il   envoya  un  ambafTa-  homme  Bolonnois  au  fervice  de  U 
deur  à  Bafdifyue ,  pour  lui  annon*  maifon  d'Autriche ,  fe  (igoala  dans 
cer  fon  élévation  au  trône  d*Oc<  la  guerre  de  la  fucceiEoo  par  dea 
cident  ;  d'où  il  fut  bientôt  renverfc.  témérités  heureufes.  En  1702,  il 
OAoAcre  roi  des  Hérules  ,  appeHé  fit-prendre  à  400  cavaliers  fuoi* 
par  la  nobleile  Romaine  ,  fit-  périr  forme  d'un  régiment  de  l'iinxiéede 
Orefic  •  dépouilla  fon  fils  des  mar-  {>aQce,  &  traverfa  par  les  derrîé* 
ques   impériales  ,  Tcxila  dans   la  res  du  camp  de  FcndSme^  depuis  h 
Campanie ,  avec  un  revenu  de  6000  Parmeian  iufqu'à  Pavie  ,  où  il  ezi- 
livres  d*or  ,  &  fe  rendit  fouverain  gea   des  contributions  considéra- 
dé  i'iulie  fous  le  ticre  de  roi.  Ce  bies.  De-làil  s*approcha  de  Mitao  , 
lutainfi  que  iînit  l'empire  d'Occt*  fe  Caiût  d'une  àes  portes  au  mo- 
dent.  Rome  fur  obligée  de  fe  fou-  mentqu*on  rouvrit,  pilla  quelques 
mettre  à   un  prince  d\me  nation  maifons  voifines,  &  s'empara  d'iu:e 
barbare,  &  dont  le  nom  écoit  une  recette  des  deniers  publics ,  où  ît 
infulte  dans  les  tems  âoriiTans  de  ne  hifTapas  la  plus  petite  pièce  de 
Xdi  république.  Cette  révolution  ar-  monnoie.  Ce  cuivre  rembarrafTinr^ 
riva  Tan  476  de  J.  C  *  ^07  après  la  il  le  répandit  dans  les  rues  ,  &  le 
bataille  A^Aâium    Elle  avoit  com-  âc-ramafier  par  des  en£ins  ,  qu'il 
mencé  à  s'annoncer  fous //*/«.  r/tff»  força    à  crier  :  ^ire    l'Empereur  l 
ti  depuis  ce  prince  l'Etat  n*avoit  Cette  troupe  ,  qu'on  avoic  crue 
iait  que   languir.  Cet  empire  qui  Françoife  jufqu'à  cet  inftant, parue 
avoit  raffemblc  dans  Ton  fein  pref-  alors  ce  qu'elle  étcit  réeUemear* 
que  tous  les  royaumes  du  monde  On  Pal loit  charger  ^lorfqu'elle  for- 
connu  •  grâces  à  près  de,  450  ba-  clt  de  la  ville,  prie  le  chemin  du 
tailles  livrées  p3r  les  ancens  Ro-  Bergamafque ,  &  à  laide  de  quel* 
mains ,  ne  put  foutenir  long-tems  ques  détours  ,  regagna  heureufc- 
une  puiflance  trop  étendue  ,  qui  ment  fon   camp.  Les  tro.ipes  des 
n'étoit  plus  défendue  par  desprin-  deux  couronnes  (lurent  très  pîquvcS 
ces  belliqueux  &  par  des  foldats  de  cette  cour  fe;  &  le  chagrin  qu'el- 
foumis  &  difciplines.  Nous  remar*  les  en  témoignèrent  de  part  &  d'at'- 
ipieroDS  encore  comme  uue  ilngu-  tre  ,  donna  beaucoup  d*éclat  à  te 
laricé»  que  le  dernier  empereur  ait  témérité  de  l'entreprife. 
été  appelle  Auzufit  comme  le  pie-        AVICENNE ,  philofophe  &  roc- 
mier  ,  6c  que  fon  predéceilcur  aie  decin  Arabe  deBochara  en  Fer  e, 
porté  le  nom  de  Jufes*  naquit  l'an  9S0  de  J.  C  avec  àt% 
AUHADIMARAGAH ,  un  des  difpofiiions  fi  heureuies ,  qu'a  l'nge 
plus  célèbres  myAiques  Mahomé-  de  10  ans  il  fçavoit  tout  l'Alcordii 
tans ,  mit  en  vers  perfans  le  livre  par  coeur.  Il  apprit  les  belles  Zet* 
intitulé    G/ain-G/u/n  ,  produ£Hon  très,  la  philarophie  ,  les  nuihéma« 
quieft  comme  l'clixir  de  la  i'^iriiua-  tiques  &  la  médecine  «  avec  la  mê- 
lité  Mufulmane.  U  vécut  dans  la  me  facilité.  Il  s'adonna  enfuite  à  la 
pauvreté ,  âc  mourut  oiTea  riclie  des  théologie,  &  coumeoça  par  U  Me- 
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UfhjûqMé'Jii/httAl  falot,  dît*  «roît  tmiiMné    un   cheval    d'ua 

oa ,  40  fois ,  Uns  y  rkn  entendre  :  grand  prix.  C'étoit  un   prétexta 

M  booMBe  fenfc  «  à  fa  place,  ne  pour  £iire-reconnoitre  la  ▼ille.  Le 

raoroic  pas  lue  ose  41%  Ses  études  duc  de  Gmifi  ne  s'y  tropipa  point  : 

Inrcm  finies  dès  l'âge  de  18  ans.  Il  cependant  il  lui  fit  -  renvoyer  le 

fiir  eafuite  médecin  9l  vifir  du  Ail-  cheval ,  qu'il  racheta  4e  Ton  argent; 

fia  Caèùtts.  Il  mourut  de  tes  dé-  &   comme  Tefclave  evoic  poufi« 

hatichet ,  Vnm  1036  de  J.  C  •  le  56*  plus  ioin  ,  il  lui  Bt  -  dire  m  qu'il 

de  Ton  âge*  Noos  avons  de  lui  plu*  ctoitdéja  bien-avant  en  France,  & 

fieuf»  Ouwmps  it  Médt4inû  &  dg  qu'un  efclave  devenoit  libre   dès 

PhiUfi/éie^  lApriaiés  d'abord  k'  qu*il  y  a  voit  rois  le  pied,  h  II  a  écrit 

Rone  en  arabe ,  l'an  1 5 93  »  in-fol«  Â^s  Méowires  hifiorijués  de  la  guer «^ 

Us  \Dat  été  induits  ea  latin ,  à  Ve^  se  de  cet  empereur  contre  les  Pro» 

aifc  1 594 ,  a  vol.  in-fol.  &  de  mè«  lefiaos  d' AUemagoe»  imprimés  pour 

aie  en  1595  &  i6o8«  Ily  «naune  la  première  fois  en  Ëfpagoe  l'an 

«raduûion  de  Vcpifius  Fortunatus  ,  i  ^4^  1  &  traduits  depuis  en  latin  & 

Louvaii^ié^ft",  in- fol.;  &  ils  ont  en  françois.  Lepréfident  àt  Tkou 

été  coanneatés  par  difSérens  au-  Jui  reproche  la  partialité  en  faveur 

tears.  Oa  y  remarque  quelques  ob-  de  Charlu^Quint.  On  a  encore  da 

lisrvatfofls   utiles  ,  au  milieu  de  lui  des  Mcmoirn  d*  U  gatrre  d'A* 

bcaocoap  de  minuties.  F^yti  ^^»  fi*^*^ 

€ha AcriBR.  IL  AVILA ,  (Jean  d')  né  dans  un 

A  V I  £  N  U  S ,  (  Rmfrs  TifiHM  )  bourg  de  rarchevèché  de  Tolède , 

^oefeLatin,floriflbkibusTAi(Vo/^  lut  ftirnommé  VApStn  de  i'Anda* 

F  Aadv0.  On  a  da  hil  une  TraduHion  ituâfiâ,  Dominique  Soto  fut  Ton  mai- 

aa  vers'dts  ^kiaùnàmês  4'Jraius  ,  ire  de  philofophie  à  Alcala.  Après 

Veaîie  i  «99 ,  îo4al.  7  de  k  Def»  ia  mort  de  fes  parens ,  il  difiribusi 

êr'tpt'fm  de  U  Term ,  par  Dtnys  à* A*  tous  fes  bieas  aux  pauvres.  Il exer« 

lexandrie;  le  de  quelques  FMes  ça  le  mioiftére  de  la  prédication 

é*E/0p€ ,  fort  anHleffoua  de  celles  avec  tant  de  zèle  ,  qu'il  opéra  det 

de  FkèéH  ,  |>our  la  pureté  &   les  converfions  fans  nohibre.  François 

grâces  dn  ftyle*  On  trouve  fa  Tra*  de  Borgia  81  Jetut  de  Dieu  lui  durent 

énSiao  4'Efo/te  ea  vers  élégiaquel  k  leur.  Ste  Thértfi  lui  fut  auffi  re- 

daas  le  Phèdr€  de  i^ris ,  1 747 ,  ia*  devable  d 'avoir  décidé  fa  vocation* 

la.  Cmm  n4$ig  Vâriarum  ,  Amfter*  P'^W/a  pafiia  les  17  dernières  an* 

éèim  1 13 1  «  hi*8*.  Il  avoir  mit  auffî  nées  de  fa  vie  dans  des  infirmiers 

en  vers  sa«bes  to«n  Tite^Lipe  :  tra*  continuelles ,  8e  mourut  à  Mentiila 

vaîl  ridicule  de  foo  tems  •,  mata  ea  2(69.  On  a  de  lui  à»%  Lettres 

qui  â  préfear  pourroie  fup pléer  ea  fpirUuelits  &  des  Traités  de  piété , 

partie  à  ce  qui  nous  manque  de  cet  traduits  en  françois  par  Amauld 

l^ftoneo.  û*AodiUy,  Louis  de  Grenade  &  Louis 

L  AVILA  ,  (Louis  d')  gentil*  AfM«p^«  ont  écrit  fa  Fie. 

bomma  Efpagnoi  t  natif  de  Pkcen-  lIL  A  V 1 L  A ,  (  Sanche  d'  )  ainii 

lia,  fat  commandeur  dans  l'ordre  appeQé4te  la  ville  de  ce  nom  ea 
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commandoit  dans  cette  place.  D*A»  que  fa  £cience  &  fes  prédications , 

^i/a  UÂ  envoya  un  trompette  pour  qui  eurent  un  grand  fuccès.  (  Foy^ 

Ittideaiaadcv  ua  efcUve  fugitif  q«i  xyijl^  Jjkan*'}  U  fus  coofcilaur  da 
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Ste  Thérèfe.  On  lui  donna  ré vkhé  AVTROK  «  (  Jacqiies  te  B^MEai 

de  Murcic  ou  de  Canhagèoe,  puis  d*)  avocat  au  préiidial  d^Ëvreuz, 

celui  deSiguenxa ,  &  enfin  de  Pla-  l'un  des  metlleors  furifconAiltef  da 

centia,  où  il  mourut  en  i6i6«  Il  a  fon  tems ,  compola  ,  vers  1 5S7  , 

laiffé  des  Sermons  ,  des  Traités  de  des  Commentaires  fur  la  Contune  de 

//m,  &  les  y  tes  de  S,  Auguftia  &  Norman'iie.  Après  fa  mort ,  le  prc« 

-de  5.  Thùmas*  m'er  préiident  Gnoir/^rd  les  ayan^ 

IV.  AVILA ,  (  Gilles  Gonzalès  fe^t-imprîmer ,  fans  mettre  le  nom 
d')  hiftoriographe  du  roi  d'Efpa-  <««  rameuta  la  tête,  on  cnit  qud 
gne  pour  la  Caftille ,  vit  le  jour  dans  vouloît  fe  tés  attribuer ,  &  on  le 
la  ville  dont  il  portoit  le  nom ,  &  lui  reprocha,  Ct  U^t  tjt  *««*««• 
mourut  en  1658  ,  âgé  de  phis  de  «^ît-"!»  ^«''''»*  P^  ^*  f«*  ^«»*^ 
So  ans.  Il  publia  en  efpagnol  Vffif-  ^^  Jacques  U  Batheher  .  ne  cuênm 
toirt  des  Antiquités  de  SaUmanque^lt  fous  autre  nom...  lAs  Cvmmemtmfti 
Théâtre  des  Egli/es  des  Indes  ,  &c.  <>«  d'Ai^iron  ont  été  réimprimes  avec 

xr    ATT»»  A     rr       t^               '  teux  de  Beraoit  Sc  de  G^êfioi ^  % 

V.  AVILA,  ra^^çDAviLA.  Rouen  1684,1  vol. in  fol. 

A VILER ,  ( Auguftin-Charles  d*)  I.  A VITUS ,  (  Martus  MmcUias  ) 

aaquix  à  Paris  en  165  3.  Le  goût  de  natif  d* Auvergne .  d*une  famille  ii- 

rarchtfe£hire  l'engagea  à  s*embar-  luftr  ,  préfet  du  prétoire  des  Gaa* 

quer  à  Marfeille ,  pour  aller  perfec-  les  fous  VaUntinitn^ maître  de  la  ca- 

tionner  ies  taiens  à  Rome.  La  fe*  valeriefous  Maxime ,  fe  iît»procla» 

louque  fur  laquelle  il  etoit  monté ,  mer  empereur  a  Touloufe  en  Juil* 

fîir  prife  par  des  Algériens.  Mené  l<>f'4f^ ,  8r  repouffa  les  Vandales 

à  Tunis ,  il  donna  le  deffein  de  la  &  l'es  «^tiève».  Le  général  Ri^imer^ 

Aiperbe  mofquée  qu*on  y  admire,  âuou  I  il  ivoit  donné  fa  eonfiaeoeb 

fyAvilerxCevx  fa  liberté  que  i  ans  parvînt  à  une  autorité  fi  abfolue  9 

après ,  &  ne  s*en  fervit  que  pour  qu'il  fît*révoltef  l'armée  à  la  tête  de 

aller  admirer  &  étudier  les  chef-  laquelle  Avitus  revoit  place.    Ce 

d'oeuvres  de  Rome.  De  retour  en  prince  étoit  alors  dans  les  Gaules  i 

France  ,  il  éleva  à  Montpellier  une  il  paffa  en  Itniie  pour  fe  maiocenir. 

Forte  magnifique  à  la  gloire  de  lootf  Mais  /^/V/firer  l'ayant  furptis  dans 

Xf^«  en  forme  d'arc  de  triomphe.  Plaifance ,  le  dépouilla  de  la  pour* 

Les  états  du  Languedoc  créèrent  pre   impériale  eh  Oâobre  4S6  t 

pour  lui  un  titre  d^ArehiteBe  de  la  après  un  fèene  de  1 4  mois.  AwituM, 

Provinces  en  1693.  Cet  emploi  l'en*  cr*  t  fe  fopftraire  à  la  vengeance  de 

gagea  à  fe  marier  à  Montpellier.  U  fe^  ennemis  en  entrant  dans  les  or* 

y  mourut  en  1 700,  n'étant  âge  que  dres  facrés.  Il  fefit-ordonner  évé- 

de  47  ans.  On  a  de  lui  un  Cun  que  de  Ptaifance  ;  mais  comme  il 

d'ArekiteSure ,  1  vol.  in- 4** ,  qui  eft  apprébendoit  toujours  le  reflemt- 

eftimé.  Cet  ouvrage  a  été  imprimé  ment  de  Rie 'mer  ,  il  réfolut  d'aller  ' 

plufieursfois  à  Paris  &  à  la  Haye,  achever  fa  carrière  en  Auvergfie. 

avec  des  augmentations.  L'édition  II  mourut  en  chemin,  &  fon  corpt 

la  plus  belle  &  la  plus  complette  ,  ^futrpportéàBrioude...>4rrrii5,(dîc 

cft  celle  dci750&  17^5*  Mariette  M.  Turpin ,  )  fut  moins  illuftre  par 

y  joignit  pUifieurs  nouveaux  de^  fa  naiifance  que  par  fes  qualités 

fins ,  éc  un  grand  nombre  de  remar*  perfonnelles.  Sa  douceur.  &  fa  mo* 

ques  utiles.  tyAviUr  avoit  aupan»  «dération  lui  avoient  mérité  Tefiiflie 

vant  traduit  de  l'italien  ,  le  vi*  li-  &  l'amitié  de  Théodvric  U ,  roi  des 

irre4e  VArchittâur^  de  Scamo{\U  •  Vifigoths ,  qui  £t  coadiufijc  entié* 
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p9r  Ces  cokofcîls.  Ccft  ca  Néitâ  Auiquts  ,  qu'il  oomflsa  aUiti  » 
Im  ^OQoanc  de*  leçons  dé  droit  &  parc«<|u'il  Ta  voie  çanpç£é  a  Âdiè* 
ite  littérature  9  qu^tl  acquit  lacoo-  ses  p«odant  les  longues  Toirées  dû 
fiaDc«  df  ce  prioce*  Avitus  o'ura  de  TUyver.  C*el^  un  recueil  de  t»eau- 
loA  aTcAcdant  fur  lui ,  que  pour  coup  d«  matières  difiEéreote^.  Il 
couribuer  au  bonheur  de  fes  coa«  peut  fervir  à  éclairclr  les  moau- 
citoyens.  £ipployô  dans  les  plus  mens. ^ les  ccrivaios  <ic  l'antiqui^ 
tmponaaies  négiiciations  ,,il  ma*  té  :  oo  y  trouve  quantité  de  fiag- 
AÎa  ics  affaires  avec  une  extrême  mens  fies  anciens  auteurs.  Le  corn- 
prudence ,  fans  aucun  mélange  d'ar»  pilateur  aUtoit  dû  Te  difpehier  d'y 
tiâce*  Sa  parole  fus  le  plus  Tùrg^*  eotafier  tant  de  remarques  minu- 
f  aot  des  traités.  Ce  fur  par  fon  élo-  tieufes  de  grammaire ,  &  il  autoh 
qucnce  d^ucc  &  perfuaûve  ^  que  pu  mçttre  plus  de  pureté  ôç  de  clar- 
fes  Viôgpths  fe  joignirent  aux  Ro«  té  dans  fon  fiyle.  Ceue  coUedioA* 
vains  contre  Atti/A,  Son  élévation  qu^Aulu-GcUt  ât  pour  ies  enfans  ^ 
%vtx  premières  di^ités  de  l'empire,  a  eu  pluiicurs  éditions.  On  eilime 
n'altéra  point  fa  modeflie.  C'eii  par  celle  du  P.  Proufi^  ad  ufum  D^kphini^ 
}«  confeil  de  Tktodoric ^Viïi.  fe  fit-  Paris,  1680  ,  xn-V  ;  &  celle  de 
^lire  empereur,  m  Mont<\fuT  U  trôné,  Leyde  par  Grcnotius ,  1706 ,  in*4*'* 
»  lui  a  voit  dit  ce  prince  ;  tant  qu*  Go  a  encore  V£.l\é'¥ir  ,  i6f  i ,  in« 
ti  vous  gouvsrnere\i*cmpire ^ U n*aura  11,  En.  1 776  il  en  a  paru  uOe  tra- 
f>  point  iefoldat  glus  atdaitqut  moi  à  doâioo  françoîie  par  Tabbé  de  Vv 
m  U  difcndtt*  »  Cependant  Avitus ,  ttiùly  à  Paris,  3  vol. in»!!.  L<r pre* 
dont  le  règne  n'ocre  rien  de  mé*  miére  édition  de  l'original  efî  de 
morable ,  prouve  que  les  hommes  1469  »îs»-fol.  Lamhecius  publia  ea 


pacifiques  &  vertueux  ne  font  pa^ 
f^s  plus  propres  à  commander  aux 
hommes ,  la  plupart  méchans ,  & 
louj/*  entraînés  par  leurs  paffions. 
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cet  ameur.  .  . 

.  AUMALE,  (Claude d^LqRAAi" 
«£  »  duc  d')  étoit  le  3*  fiisde  Cùmdé 


II.  A  VlTUS ,  (  Scxtas  Aicimus  )  de  Loriaine ,  duc  de  Guift ,  qui  vii;t 

neveu  de  l'empereur  Avitus  &  ar-  s'établir  en  France  vers  1 5 1 2.  U  fit 

chevêque  de  Vienne ,  contribua  à  la  guerre  aux  Huguenots,  &.  Vn.ou- 

la  converfioo  de  Clovit ,  préAda  au  rut  en  i  $  73.  Son  fils  Char  lu  fîit  im 

concile  d'Ëpaone ,  puis  à  celui  de  des  cheis  les  plus  entêtés  de  la  Li« 

Lyon ,  &  mourut   faintement  Tan  gue.  l^e  parlement  le  condamna.  » 

1^25. 5^s  Ouvrages  ont  été  publiés  comme  coupable  du  meu|tred7/cAri 

a  Paris ,  in-8* ,  en  1 643  ,  avec  des  /// ,  à  être  écartelc  en  1^95.  11  fe 

notes  par  le  P.  Sirmond,  Son  (lyle  retira  à  Bruxelles  ,  où  il  mouru$  ea 

ell  bas ,  embrouille ,  &  défiguré  par  1631,  fans  laîiTer  d'en&ns  mâle«. 
de  mauvaîfes  pointes.  U  a  écrit  en        I.  AUMONT ,  (  Jean  d'  )  d'une 

vers  &  en  profe.  Ses  Potfits  font  maifon  noble  &  ancienne,  qui  avoir 

séunies  avec  celles  de  Af<triwf^/âur»  fondé  l'abbaye  de  Reflbns  dans  le 

AVITY,  Voyti  Davitï".  diocèfe  de  Rouen,  porta  les  armes 

AULAIRE ,  Voy,  St-Aulaire.  de  bonne  heure.  Il  fe  diiUngua  par 

AULU-GELL£»(^tf/ii^-^<//itfj)  fa  bravoure ,  fous  le  ma  réchal  de 

grammairien  Latin ,  fio/iiToit  à  Ko-  Brijfac  en  Piémont^  Henri  lll  le  fit« 


me ,  fa  patrie ,  vers  Tan  1 30  de  J.C. 
&:  mourut  au  commencement  du 
règne  de  Marc-AuriU,  U  publia  un 
ouvrage  enxx  livres,  iaiitulé  :  L^ 

Tome  /, 


maréchal  de  France  en  1 579.  Après 
la  mott  funefie  de  ce  prince ,  les 
premiers  qui  amenétent  des  feqours 
à  fon  fucceiTeur  ,  furent  Scuvri  , 

Tt 
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<|»0«  8c  d*£/pcrAoii»qui  avoîc  c«  été  maît  îl  loi  écott  iolénear  Ctt  tf^ 

démêlés  très  •  vifi  avec  AumûM»  lens ,  quoiqu'il  eût  if aiUeura  da 

ITcffrî  /K  cnigneit  que  le  réjour  de  mérite. 

ce  hron  de  Httiri  tll  à  la  cour  ne  AUN  AT ,  (  Plûlîppe  &  Gaaitkr 

les  fenouvellât.  U  s'en  expliqua  d'  )  f^oye^  MARGUBaiTB  «  a*  rr. 

avec  itAumoiu ,  qui  lui  dit  :  Sin ,  AUNES ,  (  ST-)  Fojf.CEZEtu.  ) 

yatSii^  tous  mtf  fff^ttmtns  ,  /n/-  AUKOT ,  (  Marîe-Catherine  Jo- 

au* à  ce  que  rous  ayei  triomphé  it  vos  melle  de  BeroeYille.  comteffe  d'  ) 

gnnttnîT*  VEpernon ,  toArutt  par  le  veuve  du  comte  é'jiunoy^  H  lûéce 

Toi  de  cette  réponfe  »  demanda  Ton  de  la  célèbre  Bud*  De/loges^  moaror 

dmitié  à  ^Aumont ,  &  lui  offrit  la  en  1705.  Elle  écrivoit  nicilenient  » 

iienne.  ^li*\%  (  lut  dit  le  vieux  quoique  négligemment^dans  le gen- 

tnerrier  ,)/<«<  irutx  d'autrt  fatU»  re  romanefque.  Les  gens  Involet 

fûBion  ,  que  ctUt  it  vous  voir  fournis  lifenc  encore  aujourd'hui  avec  plai* 

«II»  orirts  it  votre  maitre,  Comkat»  fir  fes  Contes  des  Fées  ,  4  toI.  îb- 

tons  tous  U*  deux  pour  fu  gloire  &  12,  &  fur*tout  fes  Aventures  d*Hi^ 

pour  lefulut  été  la  patrie.  Quand  nous  pofyte  comte  de  Duglas  ^  in-l2»ovt 

murons  rendu  U  paix  à  la  France  ,  il  y  a  de  la  chaleur  ,  du   naturel 

nous  difputerons  à  qui  fe  furpaffera  en  dans  le  ilyle ,  &  de  rextraordînai- 

générofité,,.  D*Aumont  fe  fignala  à  la  re  dans  les  aventures.  Ses  Mémoires 

bataille  d*Ivry  ,  &  mournt  le  19  hiftorîques  de  ce  qui  s'efl  paffé  de  plus 

Août  1)95*^7)  3ns,  d*un  coup  de  remarquable  en  Europe  depuis  t^ijuf» 

moufi|uet  qu'il  reçut  à  Comper  ,  quen  i6j^  ,'font  mêlés  de  vrai  &  de 

près  de  Rennes.  Son  courage  fou-  fiiux.  Ses  Mémoires  de  U  Cour  ^Ef- 

tint  toutes  les  épreuves  auxquel-  fagne  ,  où  elle  avoit  vécu  avec  fa 

les  on  le  mit  ;  mais  îl  écoit  plus  mère,  en  2  vol.,  ne  donnent  pas 

vaillant  .que   rufé.   Ses  manières  une  idée  favorable  de  la  lurion  £f- 

éoxt%  &  impolies  le  fiiifoient-paf -  pagnole  ,  qu'elle  traite  fans-doute 

ftr  a  la  cour  pour  un  Franc'Gaum  avec  trop  de  rigueur.  Son  Hiftoire 

/0Î1:  c'étoit  d'ailleurs  un  fujet  fi-  At  Jean  de  Bourbon  ^prince  de  Carex" 

dèle ,  un  citoyen  celé  ,  un  homme  cy ,  1691 ,  3  tom.  in-12 ,  eft  un  de 

d'honneur ,  également  ferme  8c  ha-  ces  romans  hiftoriques ,  fruits  d*ua 

bile.  Il  Alt  d'avis ,  en  i  ç88,  de  faire-  peu  d'efprit  &  de  beaucoup  de  ga- 

trancher  la  tête  en  place  publique  lanterie ,  qui  plaifent  à  la  pareflfe  & 

au  duc  de  Gurfe ,  au -lieu  de  le  poi*  à   la  frivolité.  Son  mari,  le  comte 

gnarder  ;  mats  ce  confeil  généreux  é'Aunoy ,  accufé  du  crime  de  lèfe- 

ne  fot  pu  faivi.  Voyex  Henri  IV ,  na)tûé  par  trois  Normands  ,  man» 

n*  XII.  qua  de  perdre  la  tête.  Un  des  accu- 

1 1.  A  U^  O  N  T ,  (  Antoine  d*  )  faceurs  le  déchargea  par  un  remords 

petit- fîts  du  précédent ,  fe  trouva  de  confcience. 

à  divers  fiéges  &  combats  «eut  le  AVOCAT,  rîjy.  LadtÔcat. 

commandement  de  Taile  droite  à  la  A  VOIE ,  ^oy.  Hedwige  (  Ste.  ) 

bataille  de  Réthel  en  16^0,  &co«-  AURAT,  Foy.  Dorât  (Jean). 

tribua  beaucoup  au  fuccès  de  cette  '     AURE ,  (  Ste  )  ou  AURÉE,  de  ia 

îoiirnée.  Il  fut  fait  -  maréchal  de  race  des  Sarrafins  en  Efpagne ,  fe 

France  en  16^1.  gouverneur  de  retira  dans  un  monaftére.  Les  Infi- 

Pariseni662,duc&  paireni665,  'dèles  voulurent  Tarracher  de  ce 

Ce  mourut  dans  cette  capitale  en  faint  lieu  ,  &  lui  faire-abjurer  le 

1669  ,  âgé  de  68  ans.  II  étoit  plus  Chriftiantfme  ;  mais  ayant  perfévé- 

£tn  courtifan  que  fon  grand 'p€re  \  ré  dans  la  foi  |  elle  fut  honorée  de , 
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I«  cottTOtne  du  martyre  le  19  Jiul*  ipiérîr  l'Orient  fur  Zinchie,  Il  tra- 

kc  856,  verfa  la  Sclavonîe  &  laThrace  « 

AURELE ,  ( Marc)  Voy.  Makc^  ««»»  "  ^'^1i  ^"^  ^^^^'  *  ?'^" 

AVRELE  Anton w  .  n«  viii.  «"  ^^**  '  Pf«7y*»»«  «1  Cappadoce. 

___._,  _^     /  r          r^       -  ^  ï""  pendant  le  fiége  de  cett« 

AURELIEN  ,  (  Luciin  DomittuM  ^jjj^  ^  q^),/  n*y  iaîfferoU pms  un  ehUm 
AmélUmui)  naquit  dans  un  village  ^„  y-^.  ^^jj  |orfqu*il  t'en  fut  ren« 
de  Pannonie  ,  d  une  famUIc  obfcu-  ^j^  ^j„e  ^  y  ^  ç^igna  ^  &  ^ut  a^^ 
re.  Apres  avoir  paffé  par  tous  les  f^j,j,„  -^j  vouloîent  la  mettre  à 
grades  de  la  milice ,  il  fut  tribun  ^^  ^  ^  |.,  ^  .^^  /^.^  ,wr»«/irs 
&  défit  les  Francs  a  Mayencc.  Va^  fiuUment  i%  tuer  tou€  It*  chiens  qtiiU 
liricm,  qui  connoifToit  fon  *èle  pour  rcucontnnicnt.  Après  avoir  vaincu 
la  difcipline .  lui  confia  le  foin  de  ^^^  fois  ZénobU ,  il  la  pourfuivic 
coller  fur  tous  les  quartiers  des  -  ç  ^^^  Palmyre  ,  où  il  Tafliégea. 
coupes ,  pour  ry  établir  ou  pour  ^„^  ^^^  ^  ^  ,^^i,  ^^^^^  ^n^. 
1  jr  maintenir.  Un  foldat  ayant  fait  „^^  ^^  3^^  n'encouragea  pas 
▼lolence a  unefcmme^ille fit-ecar-  „^i„,  fortement  les  afBégés  -,  eUe 
teler  ,  en  l'attachant  à  deux  bran-  ^  défendit  en  grand  capitaine  & 
aies  d  arbres  courbées  de  force.  ^  f^^  j  ^^^^  AuMcn,  impa- 
yés querelleurs .  les  ivrognes  ,  les  ticntd'etttrerdauslàville,luiécri- 
iparaudeurs  étoient  fouettes  ftir-le-  ^^^  j^in^jer  à  fe  rendre.  Z/- 
diamp :  «£wtfAi/«j.yw/ ,  difoit-il  „^y.^  j^j  répondit  avec  une  fierté 
i  fes  foldats  ,  n  dis  iepouilUs  de  j  ^^  g^  qu'augmenter  Tenvte 
-  ^  *«»«»i .  f  «»«  4U,  larmes  dts  ci-  <i'^„,///efl  ^  pendre  la  place,  (^oy. 
»  i«>y«w.  H  II  fut  élevé  au  confulat  jriiiOBiE.  )  Elle  fe  rendit  bientôt 

iDtc  que  le  Ubcratenr  de  llllyrie  &  £^^y.^  .^^i,  ^/^^^^  ^  ^  ,^fogi„ 

des  Gaules    &  1  imitateur  des  5«.  ^^  p^^^ .  ^,  ^^^^^„ , ^  ^^5^,. 

fions ,  voulut  faire  les  frais  de  fa  ^^^  ^  ^       ^^  c\iz\nt%,  Palmy . 

promotion.  W/r««^  Cr^*  .dont  «  ,  qiû  fe  révolta  quelque  tenu 

Il  avoit  ete  lieutenant  dans  la  Thra-  ,  ^^,  ^  ^^  ^^f^^  ^  &  fç,  habitans 

•e  .  1  adopta  ;  &  Claude  Il.qm  ai-  pj^^,  ,„  fii  ^  ^^^  ^  f,„,  ^^4 

mott  &  e&moit  fa  valcur&  fa  fa-  ^^^^^             ,^  C^,,^^  ni  pour 

V^f  » Jf  ^'  ^^'î^  ?^  '  "'^î***  *  1«  condition,  ^«r^e/i ,  avant  cetto 

de  b  Thrace.  Après  la  mort  de  cet  ^^^^^^^  ^  ^^^^^  déjà  faitpérir  plu- 

en^ereur  arrivée  en  170,  tous  les  f^„  partifans  de  ZcnohU .  entre 

fttf&ages.  fe  reunirent  en  faveur  autres  le  fameux  philofopheionW/», 

i  AurélUn.  Elu  par  1  armée .  il  fut  ^j  y  attribuoit  la  lettre  altiéro 

confirme  par  le  fcnat  &  par  le  peu-  ^^  ^^^^^  princeffe.  U  marcha  en. 

pie.  11  vainquit  les  Goths^lcschaffa  ^jj^  ç^„^,^  ;r,>„,„,  ,  qui  s'étoit 

de  U  Pannonie,  battit  les  Vanda-  fett-prodamer  empereur  en  Egvp^ 

les  .  les  Marcomans  &  les  Sarme-  ^^  p^u^  venger  ZénobU ,  le  défie  . 

tes.  aifura  la  paix  au-dchors  fie  la  ^  j^i  ^^^  i,  yj^  p^^  jç,  tourmcni 

tranquUUté  au-dedans.  On  lui  re-  ,cchç„hés.  De-là  U  vint  attaquer 

procha  d'avoir  terni  Pcdat  de  fes  y^^  ^^^    Tetrieus  ,  qui  dominoic 

viaoîres  en  puniffant  trop  fevcrc-  ^3^5  j^,  Gaules ,  &  qui  mit  fin  .à  U 

ment,  «t môme  avec  cruauté  ,  de  ^^^^^  ç„  ç^  foumettant.  Auréiitn^ 

légers  propos  tenui  à  Rome  fur  fes  vainqueur  de  tant  de  peuples ,  orna 

défaites.  Il  quitw  bientôt  la  capi-  ^  ^^  triomphe  de  captifs  Gochs  , 

laJç  de  rempue  •  pour  aller  çpn.  Ahins.Rgxclans.Sarmates.Francs, 

Tcij 
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Su^vfs ,  Vandale!  ,  Allemanls  » 
éthiopiens,  Arabes  ,•  Indiens  «  Bac- 
«rienf  «  Gêorgiso:.  ,  Sarrafins    & 
Periesji  ZénobU  &  fcmcus  fuivirenc 
ieckar  de  crtomphe.  La  première 
•obtuic  des  terres  dans  le  territoire 
lie  Tivoli ,  d(  (e  fécond  eut  le  gou- 
x^rnexnent  dVoc  partie  de  ricalie. 
Aurùim  lui  dit  ,ea  le  lui  donnant  : 
i^uilvaloit  tnUux  gouverner  les  beaux 
^ays  de  i^lialie  que  de  régner  au-delà 
des  Alpes, ^..  Aurélien  ,  tranquille  à 
Rome ,  ren\bcUit ,  la  reforma ,  fit- 
lîiitribuer  aux  pfiuvres   du  pain  âc 
de  la  viande  ^  remit  les  impôts,  âxa 
le  nombre  <ies  eiiinuques,  &  défen- 
dit d'ayoir  des  cpacubines  ,  û  ce 
n  ei^  une  efdave.  Il  ëtoit  en  marche 
contre  les  PcrCcs ,  lorfque  Mnejiét , 
l'un  de  Tes  ajBTranchis ,  craignant  de 
vo'*r  Ces  extoriîons  punies  du  der- 
nier fuppUce^  contrefit  l'écriture  de 
fon  maître ,  &  fit  une  iiifte  de  prof- 
crics  ,  au  il  mit  les  nonis  des  prin« 
«ipâux  capitaine^  de  Tarmée  Ro- 
lyiaine  ;  cette  >iAe  ayant  été  mon- 
trée aux  îatéreifés  •  excita  une  ré- 
xoltdf  qui  coûta  la  vie  à  l'empereur. 
Il  fut  tue  près  d'Hcraclée  Tan  175. 
Peu  detcmsaprès,L'irapo{lure  ayant 
été  découverte  ^  Mac  (lie  fut  livré 
aux  bétes ,  &  tous  les  conjurés  fu- 
rent punis.  Dans  la  crainte  de  don- 
xier  Tejnpire  à  quelqu'un  de  ceux 
<3^\\  avoicnt  eu  part  à  la  mortdMu- 
rélien ,  Tarmée  pria  le  fénat  de  don- 
ner lui-même  le  diadéngte.  Les  fé- 
niYteurs  •  «u-Ueu<dc  faiiir  cette  oc- 
callon  de  rentier  dans  leurs  droits, 
renvoyèrent   le  choix  à  l'armée. 
Cette-modcraûon  à  laquelle  on  ne 
Vattendoii  pas ,  occafîonaa  un  in- 
terrègne de  huit  mois.  Ce  qui  ctoa- 
4)a  encore  davantage ,  fut  le  calme 
qui  régna  pendani  la   vacance  de 
l'empire.  U  n'y  eut   de  foule ve- 
ment  ni  parmi  le  peuple ,  ni  parmi 
les  foldats.  Aucun  général  ne  tenta 
de  fe  revccir  de  la  pourpre  impé- 
ciaki  aucua  même  ne  br .gua  pour 
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robtCMc.  Rien  ne  pouvok  if<MfiBer 

une  plus  grande  idée  de  l'ordre 
q}i*AurélUn  laiiToit  après  lui  j  ce- 
pendant cet  empereur  fut  plus  ad« 
miré  qu'aimé  ,  parce  que  fa  fc vé- 
rité écoic  extrême,  il  etoic  fi  cruel 
dans  les  châiimens ,  qu'il  fit -dire  de 
hii  :  Qu'a  ito'u  bon  médecin^  mais 
quiltiroit  un  peu  trop  defaag,Oa  prC^ 
tend  que.daiisfes  différentes  batail^ 
les  ,  ii:  avoit  tué  de  fa  main  plus  de 
900  hommes.  Il  afCftoic  fourem  au 
fkpplice  des  foldats  condamnés  à  U 
mort  ou  au  fouet.  Cet  homme  (é' 
vére  étott  faftueux.  Et  fut  le  pre- 
mier empereur  qui  prit  le  diadème. 
14  s'éleva  fur  la  fin  de  fon  règne 
une  perfêcutioa  contre  les  Chré« 
tiens ,  qui  fut  cruelle ,  mais  qui  ne 
«^ura  pas. 

L  A  URELIUS- VICTOR ,  (5«. 
tus  )  Africain ,  ne  dans  la  pauvre* 
té ,  alla  chercher  fortune  à  Rome , 
&  s'éleva  par  fon  mérite  aux  pre« 
micrs  emplois  de  Temptre.  H  fur 
gouverneur  de  la  féconde  Panno- 
nie  en  3  6 1 .  Cétoit  un  homme  d'une 
modération  exemplaire  ,  plein  de 
vertu  &  d'honneur.  Etant  devenu 
prêtée  de  Rome  ,  il  fit-élever  une 
Âatue  à  Théodofe  ,  Fun  de  fes  bien- 
faiteurs. Enfin  il  fut  honoré  du  con- 
fulat  avec   Vatentîniem  en  369.  U 
COmpofa  une  Ht/hhe  Romaine  ^(^û.e 
nous  dvons  perdue  ,  &  dont  il  ac 
ODus  refie  qu*un  Abrégé,  La  féche- 
reife  de  ce  précis ,  qui  ne  contient 
prefque  que  àes  dates,  a  £ait-penfer 
qu'il  n*étoit  pas  de  lui ,  &  qu^l  de- 
voir avoircompofé  un  ouvrage  plot 
étendu.  Nous  aTH>os  une  édition  de 
c«t  auteur  par  Mad*  DaeUr  ,  à  l'u- 
fage  du  Dauphin  ,  l>aris  168 1 ,  îa- 
4''«  Les  éditions  eum  notit  Varîor. 
d*i;trecht,i696,  in-S\  &d*Amfier- 
dam  17)3  ,  in-4*.  font  eftimées. 

21.  AURELIUS ,  {Cumelius)  HoU 
JandoiSf  chanoine  régulier  de  S.Au- 
jgnftin  di  précepteur  ^Erafme ,  fut 
hoQOré  par  MaxMii4ie  de  lacou« 
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Tonne  de  poète.  Son  dSfclpIe  valut  Urt  ^  an  empolfonneur ,  qni  le  f^- 

beaucoup  mieux  que  !uk  Attrtliuf  mourir.  Deve'nu  pàilible  poâTefietTr 

cH  auteur  de  deux  traités  ,  l'un  in-  de  l'eaiplre ,  ii  crut  expier  fes  at^ 

xxwûéiDtfenfiù  ^lori^BauivinA^bi  trocicès  ,  ea   Ce  bornant   au  paii». 

Vautre  ^  Eiuciéariam  y MrUrum  qu^f-  d*orge  ,  aux  Icguxnes  &  k  l'eau* 

nontcufuctr  Biâiavina  ngioncé  Oii  ne  C*cji  à  ytus ,  DUn  puijfant  !  i*écrioic* 

içaii  point  quelle  année  il  mourut  :  i)  quelquefois  r^  /<  ^0^'  '^^  front  t 

00 croit  qu*ilvivbit  encore  en  15 10.  iTun pauvre  fàgutr  ^  r.ttê  en  ayeifaU 

AUREUUS    PROBUi  ,   f^^y<{  le  plus  ^rând  Roi  tt€  C univers  ,  peur 

PROBIDS.  *  apprtndn  à  tout  hs  hommes  que  voub 

AUAClXl,  on  ptutùt  A  RELU  ^  kumiisi  /ts/aperhis  &qut  vous  éJ'e* 

(  Jean  Mutio  )  poëte  latin  du  X vi«  vt^  les  hufnhits.  Ce   fcétérât  péni» 

fiécie.Ses  P^^i  font  dans  les  Z?/<  tent  fut  heureux  dans  toutes  Tes 

tues  dâs  Pvètes  Latins  d'ItalU,  l\  (t  eKpcditiona.  Il  coaquit  les  royau* 

propofa  Càtnlfe  pour  modèle  ,  &  fti?s  de  Décait ,  de  Vifapour  /  de 

ne  s*en  éloigna  que  pour  Its  obf'  Golconde  ,  6c  prefque  toute  cctto- 

céoîtés.  On  trouve  dans  fes  Po^fits  grande  prefqu'iile  que  bordent  les 

de  l'harmotoie  ,  ée  la  dcHcatelTe  ,  tôtes  de  Coromatidel  &  de  Maia«« 

de  reftjoûmcnt  &  de  l'élégance.  Le  bar.  Il  campoic  ordinairement  aui 

pape  Léon  X  ayant  dooné  le  gou«  tniticu  de  fon  armée  ,  de  crainte 

vcrnementd'une  place  à  AurelU ,  i(  que  it%  enfins  ne  le  trauaiVenr  com»> . 

fiîC  trouvé  mort  quelque  tems  après,  me  ilavoic  traité  Ton  pcic.ll  mou» 

avec  fa  mule ,  au  fond  d!un  puits,  rut  âgé  de  près  de  1 00  ;mis  ,  ea 

2.es  habitans  ^  [que  ce  gouverneur  1707*  Il  paroit  »  p..r  c;^  qû*en  rap^ 

opprimoit  »  tirèrent  "de  lui   cette  portent  le«  hiftorbns  ^  que  s'il  eue 

cruelle  vengeance  en  i^io.  régné  fut  im  peupi;  éclairé  »  il  au*' 

AyR£NG-ZEB  ,  grand-Mogol ,.  roit  fait  du  bicA  &  protégé  leiE 
it  ligua  avec  un  de  fes  frères  con--  lettres.  Il  dut  en  partie  ks  fuccêa 
tre  fon  père  Schah-Gehan  ,  8c  Teiv-  à  fa  tempérance ,  a  fa  bravoure ,  à 
ferma  dans  une  dure  prifon  en  fon  a^vité  infatif^ablc.  (*)  Quoî- 
i66o.-  Il  Ce  défit  enfuite  de  fon  que  ce  prince  aiTeéHt  beaucoup  de- 
complice  ,  &  fît -étrangler  tes  deux  xcle  pour  TAlcoran  ,  l'auteur  des 
autres  fteres^  qui  lui  revoient.  Sot»  Révolutions  du  Indet ,  prétend  qtt'it 
père  étant  tombe  malade  ,  il  luien>  n'avoit  d'autre  religion  que  le  dcif- 
Toya  un  médecin  ^ eu ,  pour  mteux  me.  11  dit  q\i*Aurtng-Zth  s'ecitrete- 

(*)  Il  fortoit  d'une  grande  maladie ,.  &  travailloit  plus  que  fa  foîblefle  ne 
pouvoit  le  l'JÏ  permettre.  Un  minière  lui  reprt^fenta  combien  cet  exccr  de 
travail  étoit  dangereux;  Aureng-Ztb  lui  lança  un  -regard  de  mépris  &:  d*in- 
dîgnatioo  ,  &  fc  tournant  vers  les  autres  courdfans ,  il  le.  r  dit  cc$  paroles 
remarquables  :  «' N'a vouez-vouj' pas  qu'il  y  a  ô.-s  drconr'anccs  ov'i  un  Roi  doi: 
9«  bazarder  fa  vie  ,  H.  périr  les  armes  à  la  mcin-i  s'il  le  fout  ^  pour  Ici  dt^fenfe- 
»  de  la  patrie  ?  &  ce  vil  ftatt^ur  ne  veut  pas  que  je  confticre  ttjes-  veilles 
»»  &  ma  fanté  au  bonheur  de  mes  fuictf  !  Croic-il  donc  que  j'ignore  que 
n  la  Divinité  ne  m'a  conduit  fur  le  trône  que  pour  lafélicité  de  tant' de  mîl*- 
9*  lions  d'bommes  qu'elle  m'a  fournis  ?  Non ,  non^  }  Aureng'Zth  n'Oubliera* 
H  jamais  le  vers  de  Sait  :  Rois  ,  cejfer  d*être  Rois  yOu  régne^  par  vous  -  uii- 
>r  mes.  Hélas  !  h  proipérîté  &  la  grandeur  ne  nous  tonrient  câ]i  que  trop  de> 
'»  piéc^es.  Malheureux  que  nous  i^mmes  !  tout  nous  entraîne  à  la  molleiTc». 
'»  lesVcmmss  par  leurs  carclfes ,  les  plâifirs  par  leurs  attraits.  F*vulra-t-il<iue 
.  >».  l'es  minîllrci  élèvent  leurs  vois  perfides  pour  comhaitrc  tk  Vertu  ton)oirt:s 
^  f  j'.blc  &  ciiatwdaate  des  Rois^  &  pouc  bM  perdte  par  defuncAescoufeil&jf  >► 
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naat  fur  les  diverfes  religions  qui  t empire'  iu  Cnutd"  Mogoi  ^  par  lÊ 

partagent  l'univers,  avec  un  fça-  P.  Catrou, 

vant  rabbin  :  A  UqutlU ,  lui  dit -il ,         AUREOLE ,  {Manius  ActUms  Aam 

doU'on donntr U préférence  ,  ou  delà,  reclus  }  tké  dans  la  Dace ,û\% d'ua 

Chrétienne  ou  de  U  Mufalmane  ^  ou  berger  &  berger  lui •>  même,  s*enrôta 

de  celle  ie  Moï/îr  >«•  Seigneur ,(  ré-  dans  U  milice,  &  devint  eéDérài 

pondit  le  doâeur  Juif ,  qui  crai-  de  l'empire  Romain  fous  Kalenen^ 

gnoit  les  fuites  d*un  pareil  en:re-  En  262  il  délivra  ce  prince  des  deux 

tien  , }  «i  un  pere-de- famille  avoit  tyrans  Mnericns\   mais  fa  fidélité 

M  un  diamant  d*un  prix  ineftima-  fe  démentit  fous  (ro/^icA.Cecempe- 

»  ble  :  chacun  de  fes  trois  fils  fou-  reur  étant  parti  pour  aller  €dre  la 

M  hattoit  avec  paflion  d*avoir  pour  guerre  aux  Goths  ,  Auréole  ,  qui 

n  partage  le  diamant.Pour^ré  venir  commandoit  à  Milan,  fe  fit  •don- 

»»  les  querelles  après  fa  mort ,  le  ner  la  pourpre  impériale  à  U  fin 

n  père- de-famille  fit-tatller  deux  de  267.  Ga//<eii  revint  fpr  fes  pas, 

n  autres  diamans  ,  avec  tant  d*art ,  &  vainquit  Tufurpateur  dans  une 

M  &  fi  femblables  au  premier,  que ,  bataille  rangée  ;  mais  ce    prince 

H  quoiqulls  fuflent  £iux ,  il  étoit  ayant  été  affafiiné  fur  ces  cncrefaî- 

M  impoifible  de  ne  pas  s*y  mépren-  tes  ,  Auréole  fe  maintint    encore 

w  dre.  Il  les  diftribua  tous  les  trois  quelque  tems.  Claude  II ^  fuccefifeur 

»  i  fes  en&ns  ;  chacun  d*tux  crut  de  Gallien ,  t&cha  de  Tâttirer  hors 

M  avoir  le  véritable.   >«   Aureng-  de  Milan  où  il  s*étoit  réfugié,  fie 

Zeb  ,  à  ce  que  dit  le  même  auteur ,  lui  ayant  livré  bataille ,  il  le  fit* 

en  conclut  que  toutes  les  religions  prifonnier.  Le  vainqueur  Toulur  , 

étoieat   indifférentes.  Mais  cette  par  un   mouvement  de  magnani* 

hifioriette ,  mife  dans  la  vie  d*Au'  mité  ,  lui  laiiTer  la  vie  ;  mais  lee 

.  teng'Zeh  pour  la  rendre  plus  in-  foldats  irrités  de  fit  rébellion  «  le 

téreiTanre  fans-doute  à  certains  in-  tuèrent  en  Avril  26S.  Claude  ref* 

crédules  modernes  ,  eft  beaucoup  pe£b  cependant  fa  mémoire ,  doa- 

plus  ancienne  que  luL  11  paroit  na  éss  éloges  i  fes  talens  fupé- 

d*atlleurs  ,  par  ce  que  rapportent  rieurs  pour  les  armes  ,  &  lui  fia* 

Gemelli   Carreri  £c  d*autres  hifto-  élever  un  tombeau, 
riens  ,  q^i'Aureng  •  Zeb  étoit  très-         AUREOLUS ,  K<9yq[  AVMOL  ^ 

religieux ,  du  moins  fur  la  fin  de  fa  Oaiol. 

vie.  Gemelli  dit  que  ,  depuis  qu'il        A  U  R  I A ,  (Vincent}  né  à  P)a- 

fe  confacra  à  la  pénitence ,  il  ceiTa  lerme  en  1625  ,  &  mort  dans  la 

d'être  fanguinaire  *,  il  devint  même  même  ville  en  1 710 ,  abandonna  le 

il  bon ,  que  les  gouverneurs  6c  les  barreau  pour  la  littérature.  II  fiic 

cmrtfj£»foientà-peu-près  ce  qu'ils  afTez  mal  partagé  des  biens  delà 

vouloient.   Lorfqu'on  lui  repro-  fortune  \  mais  il  fe  confoU  avec 

ehoit  cette  extrême  bonté  à  l'égard  les  Mufes.  On  a  de  lui .  un  grand 

des  miniftres  des  provinces ,  il  ré-  nombre  d'ouvrages  en  italien  ,  fie 

pondoit  fc  qu*<7  n *étoit  pas  Dieu  pour  quelques-uns  en  latin.  Les  preaiefs 

M  leur  faire- faire  tout  ce  qu^lfalloit ,  font  plus  cfiimés  que  les  féconds» 

>«  &  que  s*îls  faifoient  mal.  Dieu  les  Parmi  ceux-là  on  compte  une  IHf^ 

»«  punirait.  *«  Gemelli  a}ou(e  qu'il  ro/r«,  a  fiez  recherchée,  4/^^  6rM/r- 

vt voit  du  travail  de  fes  mains,  &  Hommes  de  Sicile  ,  V^lertne  1704, 

qu*il'faifoit  des  bonnets  qu'il  dif-  in-4''  ;  &  une  Hifio ire  des  Vice-rois 

tribuoit  aux  principaux  feigneurs  de  Sicile^  ibid.  1697,  in«fol.(  K>jk( 

de  fon  empire.  Voyez  VHiJloirt  de  Autqlyqve  «  n'  il.  ) 
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'AURIFICUS  ou  OKIVXCUSBOir-  tSiJIoïrt  unhtrfelU  de  VEvcpt  di* 

WTuvs ,  (Nicolas  )  Carme  de  Sien-  puis iCoojuffutn  tjiC \  à  Paf is,i 72 ^ , 

ne  »  a  laiflê  divers' Oftyrtf^M  démo-  4  vol.  in-i:^  ;  &  réimprimés  ca 

file  &  de  piété.  Ceftlui  qui  a  pu-  1757  ,  en  5  vol.,  avec  des  addi- 

blié  les  (Eu^ft  de  Thomas  Wêlâen^  fions  6c  des  correâions'  par  le  P« 

/ff.  U  vivoit  encore  Tan  1 590  •  qui  Gftjfet»  Le  difcernemenc  des  (iaits  , 

ccoic  le  60*  de  fon  âge.  Sa  ^princi-  r«zaûitude  des  dates  »  le  choii^ 

pale  produéBon  ,  De  éntiquiute  &  des  matières  ,  rélégaote  précifioa 

étertmoniû  Aùffm ,  parut  a  Venife  en  du  ftyla ,  ont  fait-comparer  cet  ou- 

s  572  9  in-8*.  ▼rage  aux  meillcurs^l^rtf^À  ChroHo* 

AURIGNY ,  (  Gilles  d*  )  poëte  logiques  que  nous  ayons.  i>^Afrignl 

François  du  xvi*  fiéck  ,  dont  la  peTe  les  auteurs  &  leurs  témoi- 

▼ie  tk  peu  connue  y  mais  dont  les  gnages  -^  il  les  redreflè ,  il  écarte  le 

ouvrages  méritent  de  Tètre.  Lee  han ,  dîicute  le  douteux ,  &  choiûc 

éditeurs  des  AnnaUs  ^oeiiqms  ont  prefque  toujours  le  vrai.  Les  étran* 

inféré  dans  leur  recueil  fes  meil-  gers  lui  ont  reproché  cependant 

leures  produâions ,  entr*autres  fon  àt$  préjugés  nationnaux  ^  6t  l'apo-' 

Tuteur  d'Amour ,  petit  poëme  plein  logie  qu*tl  ofe  faire  des  cruautés 

td'imaginatîon  «  de  grâce  &  de  mol*  exercées  dans  le  Pabtinat. 

lefle.  AVRILLON  ,  (  Jean.baptifte. 

AVRIGNY  «  (  Hyacinthe  Ro-  EHe  )  né  à  Paris  en  1 6f  1 ,  Minime 

billard  d*  )  oé  en  167  j  à  Gien  «  Je-  difltngué  dans  fon  ordre  par  fes 

fuite  en  1 69 1 ,  moturut  le  24  Avril  fermons  &  (a  piété ,  mourut  à  Paris 

171 9,  du  chagrin  que  lui  tauférent  en  1729,  âgé  de  78  ans.  On  a  de 

les  recranchemens  qu'on  fit  à  fes  lui  pluiieurs  ouvrages,  pleins  d'onc- 

ouvrages.  La  régence  des  bafles-  tion.  Les  principaux  font  :  L  Mé" 

dïfles  ayant  beaucoup  affoiblifa  diiMtons  &  Sentiment  fur  la  Ste  Com^ 

ûnté,  naturellement  délicate,  on  0itMioii,in-i2.  IL  Retraite  de  dis 

le  fit* procureur  du  collège  d*Alen*  jours  pour  tout  Us  états ,  în-xi.  IIL 

fon,  où  il  refta  comme  inconnu  ,  Conduite  pour  pufferfaintement  le  tems 

snalgré  fes  ulens.  On  a  de  hii  :  del^Avent^uk'ii^'^pourpajferfainm 

L  Mémoires  ehroaologiques  &  dof  tentent  le  tems  du  Curèmtt  in^ll.  *» 

matiques ,  pour  fervîr  à  VHifioire  Ee»  pour  paffer  faintement  les  OSavu  de 

eUfiaftique  depuis  1600  jufqiiea  tjté ,  la  Pentecôte ,  du  S.  Sacrement  ft 

éipec  des  réflexions  &  des  remarques  de  TAfTomption  ,  in- 12.  lV,CoM- 

critiques^  4  vol.  in -12.  On  s*eft  meutmre  «j^cZi/fur le Pfeaume\M/- 

plaint  que ,  dans  cet  ouvrage ,  efti-  ferere ,  pour  fervir  de  préparation 

mable  par  Texaâitude  des  dates  &  é  la  mort ,  in*  12.  V.  V Année  ajfec 

par  plufieurs  faits  très -bien  dé-  tire ^oa Sentimens fur  Pamôur  divin ^ 

veloppés  ,  par  la  clarté  fie  Tinté-  tirés  du  Cantique  é^*  Cantiques  » 

rèt  qu*il  répand  fur  les  matières  ia-r2.  VL  Réflexions  théologiques  ^ 

théologiques  ,  Tauteur  s'étoit  trop  morales  &  ujfeHivet  fur  Us  attrihats 

tûfle  conduire  par  Tefprit  de  parti*,  d^  Dieu ,  in- 12.  VH,  Commentaire 

que  fes  remarques  critiques  font  affeBif  fur  le  grund  précité  de  l'a^ 

pouflees  en  quelques  endroits  juf-  mour  de  Die»,  in«i2.VlH.  Réflexiams 

qu*à  la  fatyre ,  &  femblent  avoir  pratiques  fur  la  Divine  Enfante  de 

été  quelquefois  diâées  par  fes  pré-  /.  C.  in-i2.  IX.  Sentiment  d'un  5o- 

▼entions  contre  les  adverfaires  des  litaire  en  retraite  pendant  TOûave 

Douan  &  des  Tellier ,  plus  que  par  du  S.  Sacrement ,  in^24.  X.  Traité 

it  vérité.  IL  Mémoires  pourfprvir  à.  de  V amour  de  Dieu  à^F égard  des  hom* 

Ttiv 
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me»  ,/Sr  àt  tùmùur  du  prochala^  ÎA*I  2, 
XI.  Ptnfûs  fur  divers  fuj eu  dt  Mo* 
rmie^  in-iz. 

AVRILLOT,  (Barbe)  ou  Saur 
Mablil  de  Plnearnation  »  naquit  à 
,  paris  de  Nieoias  Avrilht ,  feigoeur 
de  ChamplatreuXi  maUre  des  comp- 
tes. Sa  vertu  U  Tes  agrémens  Tayint 
•lait*  rechercher  en  mariage  ,  elle 
époufa  Aedrin  ,  auffi  maître  des 
cofDptes,  4oat  elle. eut  ûx  enfans. 
Après  la  mort  de  fon  mari ,  elle  fe 
fit  Carmélite  en  1614  à  Amiens  , 
&  mounu  à  Pontoife  ,ea  odeur  de 
faiatetéf  Tan  i6iS,Duual  profeC- 
ffiur  de  Sorbonac ,  Mauriee^Marin 
Baroabicie»&  d'autres  «  ont  écrit  Ta 
Vu  9  qui  contient  des  exemples 
d*une  piété  folide  ,  &  quelques 
chofes  ûngulicres.  Elle  paiTe  pour 
\â  fondatrice  des  Carmélites  réfor* 
ntées  en  France ,  parce  qu'Ole  con* 
uibua  beaucoup  à  la  propagation 
de  cette  réforme,  • 

AURIOL»  Voyex  Oriol. 

AURIOL,  (filaifed*)  natif  de 
Cadelnaudari  «  Se  profefTcur  de 
droit -canon  à  ToDioufe ,  demanda 
à  FranfQu  7,  cn  1 5  )3,  à  Ton  psfTags 
par  cette  ville,  d'accorder  à  Tuai* 
verfuc  le  titre  de  Noble,  &  aux 
profelTeuxsle  privilège  de  faire  des 
chevaliers  ;  ce  prince  le  lui  accor- 
da. Pierre  Daffis  ,  dodtcur  régent , 
&,çomte-ès-loix,  titre  qu'on  don- 
noic  aux  doâeurs  qui  avoient  ré- 
gente 20  ans  I  mit  à  £laij'ed*Auriùl 
les  éperons  dores  ,  la  chaîne  d'or 
au  coû  &  l'anneau  au  doigt ,  &  fît 
un  beau  compliment  au  do£beur- 
clievalier.  l^oUaire  prétend  que,  des 
aHrolûgues  ayant  prélit  un  nou- 
veau dclugç,  BUi/e  4* Auriul  crdi' 
gnait  de  p;:rirt  fit- faire  une  grande 
arche  pour  lui ,  fes  parens  &  Tes 
amis.  Il  mourut  vers  Tan  1^40.  Il 
fe  niêloir  de  poëfie  :  nous  connoif- 
fons  fa  Départie  d'Amours  ,  à  la 
fuite  de  b  ChaJJe  d'Amours  d'0c74- 
w'iA  de  St  «  Gelais  l  Paris  ,  IS33  1 
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în-4*«  Lisjoiu  &  dotiemrg  de  ï^c^ 
Dame  ,  en  vers  &  en  profe ,  Ton- 
loufe  i5iQ,in-4''.  Le  preoûer  eft 
fait  d*après  les  Poêfus  de  Charles 
duc  d'Orléans ,  père  de  Louis  XII , 
dont  le  manufcrit  efl  à  la  bibliothè- 
que du  roi.  On  a  encore  à^AurioL 
quelques  Ouvrages  de  jhfifprudtmci^ 
peu  connus  aujourd'hui  ;  mais  le 
nom  de  Tauteur  eil  toujours  en  vé* 
nératton  dans  l'univerûté  de  Tou- 
Ipufe. 

A  U  R I S  P  A  .  (Jean  )  natif  de 
Noto  en  Sicile,  fecrétaire  de  Nteo* 
Us  V ^  qui  lui  donna  deux  riches 
abbayes  ,  mourut  vers  la  fin  du 
^v*  fiécle,  dans  uo  âge  avancera 
Ferrare  ,  honoré  &  chéri.  On  a  de 
Ini  la  XraduHion  à^Archimede  ;  8c 
celle  du  Commentaire  d  *HiérocIès  fur 
les  vers  dorés  de  Pjtkagon  ,  Bàle 
1543  f  in-S*.  • 

AUROGALLUS  «  (  Matthieu  ) 
natif  de  |Bofaêroe  »  profeiTeur  des 
langues  dans  Tacadémie  de  Wit« 
temberg ,  mourut  en  i$43«  II  pu- 
blia une  Grammaire  Hébraïque  & 
Chaldaiqut ,  à  Bàle  1 5  39  ,  in -S*.  & 
une  Géographie  de  la  Terre- fainte*  Il 
avoit  travaillé  à  la  Verfion  de  la  Bi- 
ble Allemande ,  donnée  par£a<A«r. 

AURORE ,  DéeOe  de  l'antiquité 
païenne.  Elle  ouvroit  les  portes  du 
ciel,  fclon  les  poètes,  &  après  a  voie 
mis  les  chevaux  au  char  du  SoltU  , 
elle  le  précédoic  fur  un  char  briU 
lant,  traîné  par  deux  chevaux  ^  un 
grand  voile  fur  la  tète  reculé  en  ar- 
riére ,  femant  des  fieurs  fur  fon 
paffage ,  &  embcllilTant  la  nature. 
Aurore  «amoureufedu  jeune  TiiM, 
l'enleva  &  l'cpoufs  :  elle  en  eut 
Mcmnon  ,  roi  d'Abydo;  en  Egypte. 
Après  la  mort  de  ce  prince  ,  elle 
ver  fa  tant  de  larmes  ,  que  la  rofée 
du  matin  en  fut  produite.  Ceux  qui 
cherchent  la  vérité  fous  le»  enve- 
loppes des  fables ,  difent  t{yiALr;*rt 
étoit  apparemment  quelque  reine , 
qui  fe  Icvoit  tous  les  maiiâs  avec 


f /fut* pour  comempler  le  cîel; 

A U  RO  U  X  DES  Pommiers  , 
(.  Matthieu  )  coofeiller  -  clerc  en  U 
î'énéchaufî'ce  de  Bourbonnois,  étoit 
prctre  &  dodeur  en  théologie.  11  a 
publié  un  Ci.mmcntairt  fort  eflims 
Zl  rare  fur  la  Coutume  de  Bour- 
bonnois ,  1 732 ,  %  parties  in-folio. 
£tt  1 741 ,  il  donna  des  additions- 
â  foa  ouvrage, 

AU^BEaT,  Voy.  Autpert. 

I.  AUSONE ,  (  Jules  )  père  du 
pocte  de  ce  nofti  ^  natif  de  Baias 
en  Aquitaine  vers  Tan  187  ,  pre- 
mier fnédecin  de  l'empereur  VaUn» 
tmitn  i ,  fe  fraya  des  routes  nou- 
veUes  dans  fon  art ,  qu'il  exerçoic 
gratuitement.  Il  étoit  philofophe  « 
&  en  a  voit  les  vertus  *,  (ans  paf- 
fions ,  fans  defirs  ambitieux  -,  jouif- 
fant ,  dans  la  médiocrité  ,  d'une 
paix  inaltérable ,  &  s' étudiant  plus  à' 
'vivre  qu'à  parler  en  fage.  11  fe  vit 

élever  aux  honneurs ,  fans  les  re- 
chercher. U  fut  préfet  de  l'IIlyrle, 
êc  fénateur  honoraire  de  Rome  8c 
de  Bordeaux.  U  mourut  dans  une 
heureufe  vieilleffe  ,  à  Tàge  de  90 
ans.  Son  fils  lui  a  donne  l'immor- 
talité dans  Tes  vers.  II  lui  confacra 
uo  éloge  funèbre  qui  commence 
ainfi  : 
Nomine  ei^o  Aufonius,  non  uldmus 

aru  mcdcndi  « 
£t  msafi  noffcs  umpora^  primas  tram, 
yicLnas  urbts  colui,  patria<jite  ,  do* 

mique  » 
ï^dfaus  patrîâ  ^ftd  lare  Burdigalam, 

Ç  Nous  n'avons  plus  les  Livres  de 
Midtcinc  à^Aiifonc  le  père.  Ceux  qui 
voudront  connoitre  plus  parcicu- 
liénement  cet  homme illu Are,  pour- 
root  confulcer  VHiJloire  littéraire 
dt  U  France  ,  par  Une  fociétc  de 
Bênédiûias. 

II.  AUSONE.  (Decîm  Magnus) 
natif  de  Bordeaux  ,  tils  du  prccéd. 
profeiTa  la  grammaire  &  la  rhétori- 
que avec  tant  de  diilin£lion  ,  que 
Vcm^,Valentiaien  /lui  confia  Tédu* 


A  U  &        409 

cation  de($nit<ea  fon  âl^t  C^  emploi 
kconduilit  aux  premières  dignt*  . 
tés  de  l'empire.  Il  dit  quefteur,  pré<« 
fet  du  prétoire ,  &  coûfùl  en  379* 
'Gratien^  en  lui  conférant  cette  der* 
niére  place,lui  écrivit  une  lettre  qui 
£ût  honneur  au  coeur  de  ce  prince, 
u  Lorfque  je  penfo'S,  (  lui  diToitMl  ) 
M  i!  y  a  quelque  tems  ,  à  créer  des 
>»  confals  pour  cette  ajinëe  ,  j'invo* 
!♦  qiiai  l'aflifbnce  de  Dieu  ,  comme 
»»  vous  fçavcz  que  j'ai  coutume  de 
>♦  faire  en  toi*  ce  que  j'entreprends , 
n  &  comme  jefçais  que  vous  voulex 
»»  que  je  faffe.  «J'ai  cru  que  je  devois 
r>  vous  nommer  premier  conful ,  & 
>*  que  Dieu  demandoit  de  moi  cette 
M  reconnoiiTance  ,  pour  les  bonnes- 
n  iiiflruélions  que  j'ai  reçues  de  vous. 
>»  Je  vous  rends  donc  ce  que  je  vous 
»»  dois  i  &  fçachant  qu*on  ne  peut  ja- 
v»  mais  s'acquitter  ni  eiïvers  fespcrcs, 
H  ni  envers! es  maîtres,  je  confcrfeque 
♦»  je  vous  fuis  encore  redevAle  de 
»  tout  ce  que  )e  ne  puis  vous  rendre.» 
Il  lui  envoya  par  le  même  couricr 
la  robe  confulaire  ,  togam  p^tmai* 
tam ,  la  même  que  les  empereurs 
port  oie  Qt  |le  jour  de  leur  triomphe* 
Après  la.  mort  de  fon  élève  ,  itftr* 
y4M3tf  fe  retira  dans  laSaimonge,oik 
il  finit  fes  jours  vers  Tan  39}»  U 
avoit  çomporé  des  Fajies  ConfuUi' 
tes  ;ufqu*à  Tan  383  ;  mais  cet  ou- 
vrage efl  perdu.  Nous  n'avon»  que 
fes  Poéfies  ,  dont  il  y  %  une  très* 
belle  édition  ad  ufum  Dclphini  » 
1730,  in-4*  *,  &  dont  M.  l'abbé  Jaw 
hire  a  publié  une  Traduction  en  4 
vol*  in-i  %  ,  1 769,  avec  le  texte.  Oa 
y  trouve  les  éloges  des  principa- 
les  villes  de  l'empire,  un  ouvrage 
en  vers  fur  les  empereurs  ,  un  rc« 
mercimcnt  à  Gratita  fon  bicnfai* 
teur.  On  y  remarque  beaucoup  de 
facilité  ,  de  brillant  &  de  feu  -,  mais 
les  penlees  en  font  recherchées ,  le- 
(lyle  dur  ,  ine;:3l ,  tf  la  latinité  peu 
correâe.  Son  Poème  fur  la  Mujeiie 
efl  admiré  de  tous  les  gens-de-|;oût, 
&  mis  par  quelques-uns  à  côté  des 
ouvrages  de  P'ir^û'e  j  mais  fon  C<n» 
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f«A,  prôdilâîoo  obfcèoe,  compo-  ^elijue  peu  de  grec  &  de  bdii^ 
fée  de  vers  pris  de  côté  &  d'autre  dont  il  forcifibit  tous  Tes  vert.  Soa 
4ut$  le  chaile  VirgiU ,  a  révolté  ftyle  manque  de  clarté  &  de  natu- 
«oua  ceux  qui  ont  des  moeurs.  Il  rel  ;  il  eft  même  trèa-fouvem  inin* 
n'eà  pas  fur  qà^Aufoiu  fût  Chré-  tel%tble.  Du  -  Autels  avott  une 
tien ,  quoique  Tritkinu  lo'fiiflc  é  vè-  his ,  réelle  ou  feinte  «  comaie  tous 
^pie  de  Bordeaux*  lés  poètes  de  fon  tems.  U  l'appelle 
AUSQUAY,  Kc»>  Dausquaf.  fa  Sainu^  &  déclare  à  qui  voadrs 
AUSSUN,(.Pierred'}grandca-  le  croire,  qu'il  n*a  eu  pour  elle 
'pîtaine,  d*unc  famille  noble  &  an-  qu'un  amour  pur  &  entieremeat 
denne  de  Bigorre  ,  fervit  pendant  détaché  des  fens.  On  a  de  éêS'Âm- 
40  ans  avec  beaucoup  de  réputa-  tels  beaucoup  de  mauvais  Ouwr^u 
tion ,  &  fe  dillingua  fur-tout  à  la  en  vers  8c  en  profe. 
Ivataillede  Cérifoles  en  1544*  U  AUTHARIS  «a  Aittharic  ,  roi 
6n  moins  heureux  à  celle  de  Dreux  éts  Lombards ,  ne  fuccéda  pas  d'a« 
en  1^61  :  le  nombre  des  fuyards  bord  à  Cleph  on  CUpkis  fon  père, 
lut  û  grand  ,  qu*il  fut  emporté  par  Après  la  mort  de  ce  prince  en  f  74» 
eux.  Mais  la  douleur  d'avoir  fui  fes  fujets  a  voient  confié  le  gou- 
devant  rennemi  le  faifit  telle*  vernement  à  trente  Ducs,  qui  com- 
ment ,  qu'il  en  mourut  la  même  an*  mandoient  en  autant  de  petites  prô- 
née à  Chartres  ,  fuivant  les  uns ,  vinces ,  &  qui  adminiftroteotrscac 
8t  â  Paris  fuivant  d'autres*  U  étoit  avec  une  autorité  égale.  La  méfin- 
chevalier  de  S.  MicheU  telligence  fe  mit  bientôt  eatr'eux» 
AUSTRëGëSILE  ,($t)  ruig^  S.  Les  impériaux  menaçoientlesLom* 
Ot^TRizzE ,  archevêque  dé  Bour-  bards  êc  les  contrées  qui  en  dé* 
gies,  mourut  en  614,  après  avoir  pendoient.  Pour  réfifter  à  leura 
eouverné  faintement  (on  églife  efforu ,  il  fallut  élire  uo  roi ,  &  le 
pendant  11  ans.  Avant  que  d'em-  choix  tomba  fur  Autharu»  Le  nou-. 
brafler  Tétat  eccléfiaftique ,  if  ré*  veau  roi  voulant  s*atticer  plus  de 
pondit  à  fes  parens  qui  vouloient  le  refpeâ ,  prit  le  prénom  de  Flavius  ^ 
tauitr  :  Si  j*apois  une  bonne  ftmme^  que  tous  les  Empereurs  avoienc 
je  craindroh  de  U  perdre  \fi}*enavoiM  adopté  depuis  Conjîantin,  Ayanc 
tne  mnttrai/e ,  je  craindrais  de  ne  pou*  enfuite  exigé  de  chacun  des  trente 
Toir  n*en  défaire.  La  condufion  ne  gouverneurs  la  moitié  de  leur  re* 
leur  étoit  pas  difficile  à  tirer.  venu  ,  il  commença  la  guerre*  Il 
AUSTRËMOIME,  (St)rundes  fournit  d'abord  riftrie  ,&  fit  des 
fept  milfionnaires  envoyés  dans  les  courfes  fufqu*aux  portes  de  Rome 
Gaules  par  Téglife  de  Rome ,  vers  &  de  Ravenne.Quelque  tems  après, 
l'an  25^0,  fonda  TigUfe  de  Cler-  il  remporta  des  avantages  fur  les 
mont  en  Auvergne ,  &  mourut  en  troupes  de  l'empereur  Mauria^qpi 
paix  ,  après  avoir  opéré  plufieurs  engagea  Cfuldehert  II ^  roi  d'Auftra- 
converûons^  fie  »  à  aller  fecourir  l'Italie.  Ckilde» 
AUTCAIRE ,  Foye\  Oger.  hen  envoya  une  armée  confidéra- 
A  U  T  E  L  S ,  (  Guillaume  Des-)  ble ,  iiWAutkaris  battit  »  &  dans  la- 
poëcc  françois  &  latin ,  naquit  à  quelle  il  fit  un  horrible  carnage. 
CliaroUes  en  Bourgogne ,  vers  Tan  Ce  prince  étoit  irrité  du  refus  qu'* 
1529  ,&  mourut  en  1576.  Ses  ta-  avoit  fait  Childehert^  de  lui  don* 
lens  pour  la  poëfie  françoife  fu-  ner  en  mariage  €hfyfinde  fa  foeur. 
rent  crès-médiocres  ;  mais  fa  fureur  II  époufa  l'année  fuîvante  ,  fSç, 
de  rimer  ne  le  fut  pas.  U  fçavoit  Thtudeiinde  »>  fille  de  GanbaU  duc 
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le  Bavière ,  priocefT^  Cath'olî^l  ^  ^  (foMt  lui  eût  conféré  plurieurs*l>énéfi« 

qui  n'en  fut  pas  moins  aimée  de  '*  ces,  qu'il  le  fit  ordinairement  voya 

fes  fujecs  Ariens  ,  parce  que   fa  -  "  gc«'  *  *«  fu««e  do  l'armée .  &  qu'il 

venu  leur  en  impotolx.Autharis  dé-  **  ordonxikt  à  fc$  miniftres  &  à  fes  gé- 

livrc  de  la  craime  des  armes  des  **  "f^*^  ^?  î^-  "iuf  "  ."^7  "î*  -T 

-._            ,,    .    ,.,  j     ,       ,  »  ce  qui  mentort  d  être  tranfnus  a  la 

Francs ,  «etoit  faifide  U  plupart  „  porfèrW.  il  fot  moins  heureux  à  cet 

*es  proTincet  d'au-delà  du  Po,  „  égard  qu'un  grand  nombre  de  fes 

wrfqu'il  mourut  en  590  à  Pavie.  »  prM^cefleurs.  AuAon  n'eft  qu'un 

!«  bruit  courut  qu'il  avoit  été  cm-  »  rroid  bel-efprit,  faftidieux  dans  le 

poifonné.  Ses  t^eos  militaires  8c  >*  détail  des  petits(aits,ft^riIeouaveu- 

poUtiques  forent  ternis  par  quel-  "  gle  dans  le  déTeloppenient  des  cau- 

V»  aûions  de  cruauté.«t  par  uA  at-  "  î«f  »  .*'«•  *«•  ".  "/«for»  GmU/ni 

tachemcnt  exceffif  à  rArianifme.  *  bit-mptmMt  le»  quawe  ptemie- 

AUTHIER  DE  SisoAV ,  ( Chtif.  f*»  «""«o»  «•« &»  «'>'««  .6»o 

topheff  )  natif  deMarfeille,  Bé.  •*"•♦    •  «^  '".*•«""  ^ernicres  qui 

nédiéKn   de  l'abbaye  de  S.  Vie-  f7"!"?P^"/**'t',î '""l' t'f' 

ter ,  inftitua,  à  l'âge  de  2>  ans ,  en  }  *'J^'.«  ''*  ^""  ^"  ««'  "^O/*^  « 

16}!  .  la  congrégation  des  Pràrw  '«  tro.s  autres  qui  n'ont  pas  en- 

4l«  5.  5«rmc«  .>our  les  miffions  5?'*  '" '«  '7'  •  «*  """T^*  *.  ■" 

&  la  direûion  des  fémioaires.  Au-  bibUotheque  du  roi.  Cet  hifloru» 

«*«rfat  «lit  évêque  de  Bethléem.  Il  ?"'"''"  *»  *  »  *î-  ^  ».'''>«  '*  ^'^* 

gouTema  fon  inftitut ,  confirmé  en  ^  "*•»«»*  ^«'«  •  «"•»  <^«*  •»«  «'. 

«647  par  Innoecat  X  .  jufqu'à  fa  "•?•  .TTTnivrkiii;      ^  .  /• 

sort ,  arrWée  à  Valence  en  1 667.  -,  \  AUTOLYQUE  ,  ^/.*«  , 

«or#/y,  prêtre  de  fa  congrégation,  ™f  ^  »^"ff  .  «»«  un  Éimeu*. 

a  écritifa  Ki* .  Lyon  1 703 ,  in-i» ,  ?•"»»»»«•  •  q».«  "rfefto«  par  fes  vola 

«ù  efi  un  tableau  des  principales  If  »»«««t»oifins  du  mont  Patnaffc. 

▼ertus  religieufes  8c  facerdotal^.  «  X  «  ^««  *»«»'»  V»  Je  comptent 

AUTHON ,  (  Jean  d*  )  hiftorio-  ?f  "^  "«»  Argonautes.  Plut  parie 

tnphe  de  France  fous  LuU  Xll.  *'ïï.»««  AoroiriVE  ,  ùuattix 

abbé  d'Angle  en  Poitou ,  étoit  ori-  Athlète ,  <fu  remporu  le  pnx  de  la 

Sinaii*  de  Saintonge.  Scd'une  fe-  lutte  aux  jeux  01ylnp^ues.  &me- 

niUe  de  laquelle  ^fcendoit .  félon  «."  "«  ««tue  de  U  pwt  des  Athe- 

quelques  auteurs,  le  fameux  faris-  ""^"•.ïrrrtwirrwTiB      t.u  r    1. 

w«/«.  Il  écrivit  VMiJhir,  de  France,  ^  "'  AUTOLYQUE ,  philotophe 

dcimU  Can  ,4r>  i-A"'»  'foS.  avec  ??*«• '«f»'"  î*?î*"'/*^'.  « 

la  fidéUté  d-un  témoin  qui  dépofe.  Uiffé  quelques  Tr4,tù  d'afinm>mu. 

Il  y  a  pourtant  quelques  pariicuU.  Jl»f  '"/V*  ■^'"'  *"«  *'»«»'«»»  "»•  «" 

rite*  qu'on  a  peine  à  croire.  Tel  eâ  ?;,_.^.,««/»„    £.    j    r». 

le  dé^l  d'une  «te  que  le  maréchal  .  4"TOMÉpON .  fiU  de  Dwrc  , 

de  Tfiyulc,  donna  au  roi  i  Milan,  f  <»l,«>î'»«':''^l^f  ***"'>«' «** 

«  Il  y  aroit,  fuivant  notre  auteur .  (»"  '','»  'j"-'*«'-  f«^^»  *"« »""Y*Î* 

»  ilûo  dames  qui  mangèrent  dans  la  »  <e  fameux  cocher  dans  fon  plai- 

»»  même  fidle ,  fervlei  par  autant  d'é-  doyer  pour  Ro/eiut  d'Amené. 

»  cu^ers.  »  M.  Garnitr»  porté  fur  cet  AUTOMNE  ,  <  Bernard  )  aroeat 


« /«M  d'AiMon  pour  écrire  l'Hiftoire     Proii ,  qa'il  avoit  entreprife  ,-8c 
>»  particulière  deftntégifejcatqaoi-    pour  laquelle  le  chaaceiier  lui  avait 
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{nromîs  des  foada  qui  lui  fflall'qtié* 
renc ,  TexpoCa  a  de  très -grandes  dé* 
penfes ,  &  aux  pourfuites  de  fes 

créanciers  :  I.i  geûérofité  de  It  Bra , 
contei  lier -d'état ,  te  déltvradc  leur 
importunité.  Automne  étoicun  hont- 
ixie  itudieux,qaiavoit peu  travaillé 
pour  Ie&  plaideurs,  mais  qui  a  vote 
bien  fervi  ceux  qui  les  défendent , 
en  cofnpofant  pludeurs  livres  de 
jurifpTudence.  Le  plus  célèbre  eft 

fon  Cvirrmeftta're  fur  /j  Coutume'  dé 
Bordeaux ,  dont  là  meilleure  édition 
cft  celle  de  Dapin  ,1718,  in-folio, 
avec  des  notes.  Ses  autres  auvra- 
'  ges  font  :  une  Conférence  do  Droit  Ro' 
main  avec  le  Droit  François ,  ï  644 , 
•  a  vol.  in -fol.;  &  fa  Cen/ura  Gatlica 
in  Jus  Civile  Romanum,  Paris ,  in-S". 
1615.  Dans  le  choix  des  opinions , 
il  ne  s'attache  pas  toujours  à  la 
meilleure. 

AUTPERT  ou  AusB£RT ,  natif 
de  Provence,  Bénédiûln,  abbé  de 
St-Vincent  de  Voliorne  dans  TA- 
bruzïe,  commenta  les  Pfeaûmes ,  le 
Cantique  des  Cantiques^  &  \*Apcci' 
fypfs  •,  (  dans  la  Bibliothèque  des 
Pères,  &  dans  la  Colledlion  de  Mjr- 
tenne.  )  II  mourut 'en  77$.  ïl  eft  le 
premier  qui  aie  demandé  aii  pape 
l'approbation  de  fes  ouvrages. 

AUTREAU.  (Jacques d^)peln. 
tre  par  befoin  Se  poéie  par  goût , 
mourut ,  dans  la  pauvreté,  profque 
toujours  attachée  à  ces  deux  pro- 
férions ,  à  Paris ,  fa  prîtrie,  à  Thô- 
pital  des  Incurables,  en  ij^^^n'Au' 
ereau^  d'un  caradlére  fombre  &  mé- 
lancolique, a  fait  des  Corn.i/!i£s  q\i\ 
ont  fait-rire  â:  qui  amufcnt  encore. 
ïl  avo.t  près  de  60  ans  ,  loffqu'il 
s*âdonnaau  theiitre,  qui  demande 
toute  rimagination  &  la  vivacité  de 
la  jeuncfie.  Ses  intrigues  font  trop 
iimples-,on  voie  tout.de*(uite  le  dé- 
noaemenr ,  &  on  perd  le  plailtr  de 
la  furprife.  Son  dialo;;ue  eil  natu- 
rel, Ton  ftyle  aifé  &  quelquefois 
•ncgligc»  QaeIques-uaes4Q  fes  fcè- 
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net  refpîrene  le  faon  comique,  t.9 
théâtre  Italien  a  coofervé  h  Pmt  à 
l* Anglais ,  en  profe  ;  Dùndaiu  pré* 
itndufoa ,  en  ^  afies  &  eft  vers.  Le 
théâtre  François  a  lepréfenfé  C/o- 
rlndc^  tragédie  «h  5  aâes*,  U  Cki^ 
valier  Bayard,  en  f  aâes*»  &  iû.  Ma* 
gie  de  l'Amour ,  p  jftoralé  cil  t  aâe 
en  vers.  H  donna  à  l'Opéra,  PUtét 
oa  /a  Nalffance  dt  la  CytnédU  ,  done-^ 
U  muiiquc  eft  du  célèbre  Rameau» 
Le  Part  à  l'Aafiois  dk  la  première 
pièce ,  dans  laquelle  les  comédiens 
Italiens  aient  parlé  françots  :  (  Foy» 
BlANCOLELLI.)  Les  (Euvrta  de 
d*Autreau  Ont  été  recueillies  en 
1749,  en  4  voLtn-12.,  avec  une 
préCice  de  Ptffelier  ,  pleine  de  goût 
âe  d'efprit.  Le  plus  connu  des  Ta" 
bUàux  de  ce  peintre  «  eft  celui  de 
Diogèney  U  lanterne  à  la  main,  dier» 
chant  un  homme ,  &  le  trouvant 
dans  le  cardinal  d$  FleafyjyAutreaia 
vivoit  fort  retiré  ^  mépxHant  tout, 
ce  que  les  autres  eftimeac  »  &  ne 
s'accordant  avec  le  public  que  dans 
le  peu  de  cas  qu'il  falfoit  de  lui» 
même. 

AUTRICHE ,  Vayt^  Albert  , 
n\  I,  II,  lii..»  IX.  'Anne...  ChAa- 

LES-QUINT*..  3UAN  ,  n%  I   &  II..* 

Leopolo...  V I.  Marguerite..» 
XVI.  Marie...  6c  les  Empereurs  de 
cette  maifon. 

AUVERGNE,  Toy.  Guiu.AU* 
ME  a".  XV ,  &  Martial  n*.  m. 

AU  VIGNY,  (N.Caftresd')  né 
dans  le  Hjinaut-,  .demeura  quelque 
tems*  avec  l'abbé  des  Fontaines^  qui 
forma  fon  goùc;.  il  entra  enfaite 
dans  teschevaux^égersde  la  garde» 
&  fut  tué  au  comhat  d'Ëttinghen  en 
Ï743  ♦  ^g^  de  3 1  ans.  Cctoir  un 
homme  d'efprit  &  d'imagination. 
On  a  de  lui  :  L  Les  prétendus  A/eV 
moires  de  Madame  dd  Ôjrneweldt ,  1 
vol.  in.i  i.  U.  Uri  Aiiri^é  de  CHiJ'^ 
toire  de  France  &  de  iHiflolrc  Ro'» 
maine,  par  demandes  &par  répon* 
fes ,  z  vol.  in-i;^  »  qui  peut  è;re  de 
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Quelque  uttUcc  i  U  jeunefTe.Oa  Ht» 
tribue  ordinatremeoç  à  Tabbé  dts 
Fontaines^  qui  ne  fit  que  la  revoir , 
&  qui  y  laifta  quelques  iacxaâiiu* 
4es  dans  les  dates  «  &  des  négli- 
gences dans  le  ftyle.  III.  Les  trois 
premiers  volumes  &  la  lookié  du 
4*  de  VHiJLif^  tU  Paris  ,  en  {  vol. 
is-i).  IV.  Les  8  premiers  vol.  des 
Viu  des  Hommes  Ùlufi»  de  la  France  , 
in- 1 1,  Le  9'  &  le  1 0*  ont  été  publié^ 
eo  1744  ,  par  Ton  frère  •  chanoine 
de  Prémoncré.  L*abbé PéfeMitt  M. 
Turpirt  ont  continué  cet  ouvrage.  La 
partie  que  d'jiuvigny  a  traitée ,  eft 
écrite  tvcc  chaleur  \j\  y  «  des  anec- 
dotes curieufirs  &  des  faits  peu 
connus.Mais  l'ayteu;'  préfère  les  or* 
nemens  du  (lyle  à  l'exaâitude  hîf* 
torique  ;i1  preod  qi^lqucfois  le  ton 
lomaoeCque.  Sa  diâton  eft  quelque» 
ibis  troip  oratoire  ^Ql  d'autres  fols 
trop  négligée. 

AUXENCE ,  Arien  de  Cappiyio- 
ce ,  incrus  dans  le  iîége  de  Milan 
par  Pemper.  C$nfiance,  fut  condam- 
né dans  un  concile  de  63  évêques, 
à  Rome ,  en  371.  Il  étoit  né  p'  être 
plutôt  homme- d'affoires  qu'évê- 
que.  Il  ne  fçavoit  pas  de  Latin  \  il 
ne  conooiiToit  que  l'intrigue.  Il  pof- 
féda  pourtani  cet  évêché  jufqu'ea 
374  ,  année  de  ia  mort. 

AUXILIUS,  prêtre  du  xi*  ûccle, . 
ordonné  par  le  pape /ormo/c ,  pu- 
blia en  907  trois  Traités  contre  le 
pape  Serglus  Jll ,  pour  foutenir  la 
-validité  des  ordinations  faites  par 
Formofi,  Deux  de  ces  écrits  font 
dans  le  TraîUdu  Ordinations  du  P. 
Mûris.  Ils  feront  da  goût  de  ceux 
<[iii  aiment  une  fermeté  noble.  D.. 
Maillon  les  a  fait  imprimer  tous 
trois  dans  fes  AnaUHcs  ,  in- fol. 

AUZANFT ,  (B^rdielcmi  >  Pari- 
£en  ,  paquit  en  1^91  {  &  fat  reçu 
avocat  en  1609.  Il  eut  une  place  au 
confeU'Ctabli  en  166)  pouf  la  rc- 
fomuuion  de  la  indice  :  on  le  At  à 
cette  occaHofi  confciller-d^CMC,  11 
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m  pur.  cm  67  3,  avec  H  réputation 
(l*un  magiftrat  éclairé  &  intègre.  C^' 
a.>de  lui  dee  Notes  fur  la  Coutume' 
de  P^ris  -,  iks  Mimoirts^  des  jirrêts  « 
&C.  Le  Recueil  de /es  Ouvragés  a  été» 
publiéen  t-*oS,in-ibL  . 

AU  ZOLES ,  Vcyei  Pb Y AE  (  la  ). 

A  U  ZO  U  T ,  (  Adrien  )  célèbre 
mathématicien  du  dernier  fiéele,  né. 
àRoueD,iiK>ttiuien  1691  «nenibre' 
de  racadémie  des  fciences  de  Paiis; 
11  invenu  en  1667k  Micromètre-^ 
fur  kqnel  il  publia  un  Traiié,  im<» 
primé  aiir  Louvre  dans  le  Recueil  dtf 
TacadéoMe»  in  fol. ,  1693 «Quelques 
Anglois  lui  difputérenc  mal-à*pro* 
pos  h  gloire  de  cette  invention. 
Notre  autonome  eut  encore  la  pre« 
nûére  idée  d'appliquer  le  télefcope 
an  cp]S(rt-de*cercIe  agronomique , 
dont  quelques  fçavans  ont  fait  hou* 
neur  à  Picard,  qui  perfeâionna  fea« 
lement  cette  idée.  '  . 

AXA ,  iUIe  de  CaUh^  fut  promifer 
à  celui  qui  emporteroit  la  ville  de^ 
Cariat*Sepher  «  qui  lui  é^oit  échue 
en  partage;  ce  i\u'Othùniel  ayant' 
exécute  ^  il  obtint  Axa^ 

A^XERËTO^ott  AssBRBTOi 
(  Blaife  )  général  des  galères  de  Gè«< 
nés, gagea  eu  1435  la  Cameufe  ba- 
taille navale  de  l'iile  de  l'onte,  où  il 
fit-prifonnieri4//7Aon/c  V^  roi  d'Ara- 
gon,  &  plur*  autres  princes.  Il  fefi- 
gnala  aufli  contre  les  Vénitiens,   f 

AXIOTÈE ,  femme  d'efprit,  dir- 
ciple  de  Piatun  ,  fe  dégnifoit  en 
homme  pour  aller  entedre  fon  maN 
rre.  D'autres  femmes  qui  voulurent) 
rimirer,  donnèrent  lieu  à  beau- 
coup de  bruits  injurieux  à  la  vertu  ' 
du  divin  Plnton» 

AY ALA ,  (  Athanafe  d'  )  pas^e  de . 
Tempereur  €harUs'Quint\  fui  vit  ce 
prince  en  Allemagne.  Ayant  appris 
que  fon  pcre  étoit  profcrit  ,il  ven« 
dit  fon  cneval,  &  en  envoya  le 
prix  a  un  gentilhomme  EfpagnoJ, 
pour  le  luifaire-tenir,  Dès  qu'on  fe 
fuiappcrvu  qu*Ll  u'avoit  plus  de  che^ 
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vil ,  on  lut  tmpefii  des  peîacs,  pour 
fçavoir  ce  qu'il  en  avoit  hit  ;  mais 
Ton  a'ea  put  rîea  arracher,  ni  par  les 
châcimens  »  ni  par  les  carefles.fea«>  ' 
fin  la  vérité  fe  découvrit.  On  le  dé* 
nonça  à  Tempereiir ,  6c  £AyûU 
avoua  tout  à  fon  prince.  Charles 
feignit  d*dtre  lâché  ,  pour  ne  pas 
autorifer  une  aâton  qui  étoit  con* 
tf«  la  discipline  ;  mais  ne  voulant 
pu  biffer  fans  vécompenfo  cet 
héroîrme  de  piété  filiale ,  il  faidr 
la  première  occafion  dans  laquelle 
ie  diftingua  étAyaU  «  &  lui  donna 
des  marques  honorables  de  fa  gé*  . 
nérofité  6c  de  fon  eftime. 

AYBERT  ,  (  St.  )  moine  Béné- 
dîéltn  ^né  en  io6o  au  dtocèfe  de 
Tournai ,  fut  ordonné  prêtre  par 
Burehard  évèque  de  Cambrai ,  avec 
un  pouvoir  particulier  d'admînîf- 
trer  dans  fa  cellule  les  facremens 
de  pénitence  &  d'euchartftie  :  pou* 
voir  qui  lui  fut  confirmé  par  fa/- 
dud  1 1  ai  Innocent  1 1,  Cependant 
il  renvoyoit  tous  les  péaitens  à 
leur  évêque.  Il  dtfoit  tous  les  jours 
deux  meffes,  l'une  pour  les  vivans, 
&  l'autre  pour  les  morts.  U  mourut 
on  X 140, âgé  de  9o  ans. 

ATGNANI,  V6ye{  ÀGRIAWI. 

AYGUEBERE,  (Jean  Dumas  d*) 
«onfetller  au  parlement  de  Tou* 
loufe,  fa  patrie ,  mort  en  1755 , 
étoit  un  efprit  agréable  8c  cultivé. 
Vottûîre  ,  avec  lequel  il  étoit  en  re- 
lation, en  faifoit  cas.  Avant  que 
de  s'adonner  à  la  jurisprudence, 
il  avoit  fait  -jouer  quelques  piè- 
ces aux  théâtres  François  &  Italien. 
Son  divertiffement  intitulé  les  Trois  > 
SpeSacles  ,  repréfenté  en  1719,  &  - 
fon  Prince  de  Nolfy^  Joué  en  1 730 , 
prouvent  qu*rl  auroit  été  plus  loin 
.dans  la  carrière  dramatique  ,  ù.  des 
études  plus  importantes  ne  l'avoient 
obligé  de  l'abandonner. 

AYGULFE »  {Si)  ou  Aïeul  , 
ro^À Si.AousTt  archevêque ide 
Bourges  vçrs  Tan  8zo ,  mcturuc 


vers  t4o.  Thiodulphe^  évêque  à!%t^ 
léans  ,  lui  donne  de  grands  élc^s» 
&  le  titre  de  patriarche ,  dans  la  42* 
Epitre  du  IV*  liv.  de  fes  Poéficsm 

AYLE  ou  Agile  ,  (  St.)  fils  <rv#- 
gnoaid  «  Tun  des  principaux  feign.'* 
de  la  cour  de  Childebert  11^  roi 
d'Auftrafie ,  fut  élevé  dans  Tabbaye 
de  Luxeuily  où  il  embrafTala  vie 
monaftique.  Sa  piété  8c  fon  zèle 
le  firent -choifir  pour  aller  prêcher 
TEvangile  aux  Infidèles  de  delà  les 
Vofges  ,  jufqu'én  Bavière.  A  fois 
retour  ,  il  fut  élu  abbé  de  Rebais, 
où  il  mourut  en  6$o. 

AYLON ,  (  Luc  Vafquês  d»)  Ef- 
pagaol  ,  confeiller  du  tribunal  fu- 
périeur  établi  en  1509  à  St  Do- 
mingue  ,  s'efi   rendu  célèbre   par 
fes  expéditions  dans  le  Nouviâm^ 
Monde,  Vclafquh ,  gouverneur  de 
Cuba ,  avoit  fait  un  grand  arme- 
ment contre  Temand  Corth,  qui 
lui  envoya  ^Ayton  pour    traiter 
d*un  accommodement.  Mais  celui- 
ci  n'ayant  rien   gagné  fur  Tefprît 
de  Vitafques ,  paSa  au  Mexique  ,' 
avec  Narvaet ,  amiral  de  la  flotte 
de  Vdafquh»;  8c  voyant  qu'il  rejet- 
toit  aunS  toute  voie  de   concilia* 
tion ,  il  lui  fit -intimer,  fous  pei« 
ne  de  la  vie .  une  défenie  de  paf  • 
fer  -  outre  »  fans  en  avoir  reçu  lat 
ordres  dé  l'audience  royale.  Pour  ' 
prévenir  les  fuites  de  ce  coup  d'au- 
torité ,  Narvacs  fit- embarquer  étAy* 
Ion  fur  une  Caravelle  qu'il  eOvoyoit 
à  Cuba  \  mais  d*Aylon  engagea  le 
patron  de  mener  droit  à   St*Do« 
mingue.  En  1510,  il  fit  une  etpé- 
dicion  dans  la  Floride ,  d*où  il  en- 
leva par  trahi  fon  un  aflez  grand 
nombre  de  Sauvages ,  qui  périrent 
prefque  tous.  Il  fit-fonner  fi  haut 
cette  expédition  ,  qu'il  obtint  des 
provi fions    de   gouverneur  de  la 
province  de  Chicora,  où  les  dé* 
penfes  qu'il  y  fit  le  ruinèrent.  On 
croit  qu'il  périt  dans  un  fécond 
voyage  de  la  Floride. 
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!•  A  Y  M  A  R ,  dernier  comci  tel  de  Vun  &  de  rautit  fexe,  éic^  '' 

A'Ângoulêflie ,  mort  en  1 218,  n*eft  «  Il  les  pourfuîvoic  «  éi/oU-U ,  è  là 

Konott  dans  rbifioîre  ,  que  parce  n  pifte»  conduit  par  la  feule  agi« 

qpi*en  lui  finit  la  pofléricé  mafcu*  »  tatîon  de  (a  baguette,  &  par  les 

line  des  comtes  d'Angoulême.  //k-  »  émotions  violentes  qu*il   avoic 

ê^^Ut  {4  fille,  morte  en  1145  ,  veuve  n  ou  fieignoic  d'avoir  dans  les  eo-* 

^  Jêon  Sans-Turc^  époufa  le  com*  m  droits  par  où  ils  avoîent  paflë«  m 

ce  de  la  Marcht ,  dont  rarriére-pe*  Le  vulg".  «  &  ceux  parmi  les  grandi 

cice  -  fille  Mar'u^  héritière   de  ce  qui  étoicnc  p^vp/c ,  ie   laifféreac 

comté ,  Iç  céda  à  Philippt  U  Bel,  Il  tromper  par  Aymar  «  qui ,  même  ea 

devint  le  partage  de /ms,  $*  fils  de  admettant  la  vertu  occuke  ,dc  ta 

J»ouis  duc  d'Orléans ,  fils  de  Char  Us  baguette  divinatoire  ,  dévoie  éttn 

y ,  ^ui  pafla  pr^'de  30  ans  en  ôta-  traité  d*impofteur.  Il  atfcâott  la  dé- 

f^e  en  Angleterre  »   &  mourut  en  votton  ,  Ce  confefiToit  fouvent  »  4t 

X467.  Son  fils  Ckarics  ^  mort'  en  afiuroit  qu'il  avoit  gardé  (k  vîrppi- 

Z495  ,  fiit  père  de  Fran^oU  /,  qui  nité  ^fans  laqutUt ,  difi>it»il,/<  Ac* 

le  réunit  à  ta  couronne.  CharUs  ,  goêtu  auroU  étd  êntrt  fis  mamt  ma. 

a*  fils  de  François  /,  mort  en  1  {45 ,  îmfirumeat  imutlU,  Ayant  été  appdl4 

eut  pour  apanage  ce  duché  jufqu'à  de  Lyoni  Paris,  Tes  rufts  fimit 

ce  qu'il  portât  le  nom  de  duc  d'Or-  découvertes  è  l*h6tel  de  Cosdé  en 

léans*  Htnnïl  le  donna  à  Ton  fils  1693,  On  le  fournit  à  desépren* 

naturel  Henri,  Celui  -  ci  ayant  vu  vcs  funcfies  à  fa  réputation.  Il  avons 

à  la  fenêtre  d'une  hôtellerie  ^/co-  qu*il  ne  f<çavdit   prefque  rien  de 

9iti ,  contre  qui  il  avoit  du  refien»  ce  qu'on  lut  avoit  attribué ,  que  le 

ciment ,  monu  dans  la  chambre,  Ôc  mifére  lui  avoit  infpiré  une  par* 

lui  pafiTa  fon  épée  au   travers  du  tîe  de  fes  manoeuvres  ,  de  que  Je 

corps.^/roWii  fe  fentant  blefie  mor*  crédulité  du  public  les  avoit  accré* 

tellement ,  le  perça  de  la  fienne  &  ditéès.  L'abbé 'de  ValUiaoat ,  hom* 

le  tna  fur  la  place  en  1586.  Le  bâ-  me  qui  avoit  plus  de  fcîence  q«e 

tard  de  Charlts  IX,  nommé  Charlts ,  de  difcernement ,  publia  vers  ce 

eut  le  comté  d'Angoulême,  .&  mou-  tems-  là  ion  traité  Dt  U  fhyfifnt  oc» 

rnt  en  1650  ,  laiflant  un  fils  nom-  culte  de  la  baguette  diriaoeoire  ^  dane 

né  low^,  comte  d'Alets ,  qui  mou*  lequel  il  fit  une  efpèce  d'apologîe 

rut  (ans  poftérité  mafculine  en  16  j  3  •  du  pay fan  Dauphinois  ^  car  toutes 

Charles  avoit  épouCé  en  fécondes  les  caufes ,  botines  ou  mauva'ifes  « 

noces  Françoife  de  Sarhoiute ,  qui  ne  trouvent  des  avocats.  Jacques  Aymar 

mourut  qu'en  1713  :  de  forte  que  mourut  en  1708 ,  à  46  ans^  dans 

la  bru  de  Charles  IX  hn  afurvécu  fon  village  •  abfohimeoc   ignoré. 

139  ins.  {Vcy,  BouRSdVLT.)  Son  Ceft  fur  tout  depuis  lui,  que  les 

Jbnhajfple  vers  Ferdinand  //en  1620  fçavans  ont  difputé  fur  la  vertu  de 

&  1611,  a  été  imprimée  à  Paris  la^  baguette  divinatoire.   Les  uns 

1667  ,  in- fol.  ;  biitt  Mémoires  en  l'ont  niée,  les  autres  l'ont  ezpli^ 

;    i66x , in- 11.  Voyez  l*Art  de  viri"  quée  comme  ils  ont  pu.  Mais  il  Êiu- 

fcT  lu  dates»  *  dra  un  plus  grand  nombre  d'expé» 

II. AYMAR I  (Jacques)  payfan  riences  ,  pour  que  les  perfonoes 

de  Se- Véran  en  Dauphiné  ,  connu  fages  fe  décident  pour  ou  contre* 
par  fes  fourberies.  Il  fe  vaotoit  de        AYMON ,  Voye\  Aimon. 
découvrir,;»  ar  le  moyen  de  la  baguet-        AYMON  ,  (Jean  )  écrivain  Pié«. 
i«  divinatoire ,  les  tréfors ,  les  mé«    montois  ,  accompagna  en  France 
taux ,  les  bornes  des  champs ,  les    l'évêque  de  Maurienne  »  en  qualité 
larrsfl^ilçf  ]|QaJicidcs,  Us  9dulti<    d'aumôjDiicr,  Il  fe  retira  enfuiteen 
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Hollande  •  où  il  embrafià  le  CaKi  tîan.  Et  comme  cette  répoofe  nefc^ 
viaiAe  quelques  aonces  après  ,  îl  bucoit  pas  le  pnnce ,  apparemmoK 
feigoû  <k  vouloir  veatrer  dans  l'é-    chariDé  de  ù  beauté ,  JÊyfi  lui  rê« 

gb^  Romaine.  Clémutt^  garde  de  pcia:  Retirt'toi^uéU'jt\  je  ne  rtag' 

la  bibliothèque  du  roi  «  lui  obtint  point  ât^a  traître  puur  libi'ratear, 
110 pàffeport  pour  reveair  en  Fraa*       ^  Z  A  E L,  frère  de  Jo^th ,  étoie 
ce.  Le  cardinal  de  NoaUits^m  fit-     (  dit  rEcriture.)  auffi  léger  â  h 
avoir  une  penfion^  &  le  mit  au    courrequeIescheTreuils.il  fut  tué 

féiDÎoaire  des  nùiBons  ccrangérei.  par  Ahner  vers  Tan  10^  5  av.  J.  C 
Pendant  ce  teiDs-là,C/^in<«  lut  don-        I.  AZARIASo»  Ozias,  monta 

ma  une  entière  liberté  dans  la  bi-  fur  le   trooe  de  luda  ,  après  le 

bUoibèque  du  roif',  mais,  par  la  plus  meurtre  de  Ton  pere^ow^Mx ,  l'an 

noire  ingratitude  pour  tous  lesfer*  810  av.  J.  C.  il  marcha  contre  ks 

vices  qu'il  en  avois  reçus  ^.  iàvola  PhiUfiins  ,avec  une  armée  de  300 

plusieurs  livres  ,  entr*autre&  Torigi-  mille  hommes,  &  remporta  fur  eux 

nal  du  Synode  de  Urufalem  tenu  en  de  grands  avaTitages.Il  vainquit  en- 

1671.  Il  At-imprimeV  ce  manuf*  futce  les  Arabes  &  les  Ammonites. 

«rit  en  Hollande  ,  avec  4es  Let»  Il  fit-abaitre  les  murs  de  Geth,de 

ITM  de  Cyrille  Lueur,  &  quelques  Jamnie  &  d'Azot.  Ses  vîAoiresIui 

autres  pièces,  fous  ce  titre  :Alo«ft-  enflèrent  le  cœur  :il  voulut  offrir 

fuens  otukeÂtiques  de  U  ReiigioJk des'  deTenccdS fur  1* autel  des  Parfums^ 

Grèce  ^  &  de  ia  feyjfeié  de  plufiturt  &  s'attribuer  les  fondrions  des  prè- 

Confeffifmi  de  fui,  171S  » in'4^.  Cet  très  ,  enfans  ^'Aoran,  11  fat  tout-à- 

ouvr.  a  été  vivement   réfuté  par  coup  couvert  de  lèpre.  Cette mala- 

V*dhh%  RemoMdot  ,  qui  prouve  i'i-  die  l'obligea  de  renoncer  aux  fonc- 

glBorance  craffe  &  la  mauvaife  -  foi  tions  de  la  royauté  *,  t1  pleura  fon 

de  Tauteun  On  a  encore  à^Aymon  :  péché,  &  mourut  l'an  7^9  avant 

L  Lis  Synodes  nationaux  des  £glif*s  J.  C.  II  paiTa  fes  derniers  jours  dans 

réformées  de   France  ,  imptimés  en  une  maifon  féparée  des  autres ,  Sc 

1710 , 1  vol.  in«4''.  II.  fdkteju  de  fat  enterré  dans  le  champ  où  étoiêc 

U  €our  de  Rume ,  1 707  ,  in^i2,  ou*  les  tombeaux  des  rois, 
vrage  fatyrique.  111.  Une  mauvaife        H.  AZARIAS  ,  rabbin  dltalîe  « 

Trnduàion  Ats  Lettres  &  Mémoires  auteur  d'un  livre  Hébreu,  in timlé: 

du  nonce  Vifeonti ,  1719  ^  a  vol.  in-  La  Lumière  des  yeux  ,  impr.  à  Man- 

j>.  Voy,  Estrades.  toue  en  1574  ,  i  vol.  in- 11 ,  dans 

AYRAULT,  Fo^i-^AiRAULT.  lequel   il  difcute  plufieurs  points 

A  Y  S  A ,  fille  Maurefqoe ,  prife  d*hiftotre  &  de  critique.  Les  livrci 

au  fiège  de  Tunis  par  un  officier  des  Chrétiens  ,  qu'il    connolfToic 

Eipagnol.  Altf/«y-A/tf/î:dfl,  qui,  après  beaucoup,  y  font  fouvent  cités, 
avoir  été  dépouillé  de  fon  royaa»        A  Z  E,  (le  Rabbin  )  compila  le 

me  par  Barberoujfe  ,  fervoit  l'cn^  Talmud  de  Bahykne  ,  l'an  500,joa 

pcreur  Charles  V ,  lequel  a  voit  dé-  60Q  ;  fuivant  le  Père  Marin. 
trôné  à  fon  tour  ce  roi  corfaire  ,         A  Z  B  R ,  Vuy.  Aser. 
offrit  de  la  racheter.  La  Maurcf-         A'ÏN  AR,  comte  de  Varconîe 

que,  avec  la  fierté  que  lui  donnoit  {âujuurd'hui  la  Gafcogne)  ,  étant 

une  naiiTance  illuftre  ,  lui  cracha  mécontent  de  Pépin  ^  roi  d'Aquitai- 

au  vifage ,  en  difant  :  Rttire'toi ,  ne ,  pafla  les  Pyrénées  en  S^  i ,  fit* 

malheureux  !  qui ,  pour\reeouvrer  un  révolter  une  partie  de  la  Navarre, 

royaume  qui  ne  t'appartenait  pas  ,  as  &  s'en  appropria  la  fouveraioeié, 

irahi  hoaieuj entent  son  pays  ^  t4  nw  qu'il  confcrya  >  }ufqu*â  fa  mort  ar- 
rivée 


>  k     ^ 
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iirée  en  836.  Sûnche  ,  fon  frère,  lui  oette  fucceiCon.  Il  mourut  en  1639^ 

fuccéda    fous  le  titre   de  comte ,  à  67  ans. 

fc  £e  oiaintinc  dans  l'independan-         AZON,(^^6/i  Portius)  jurîC- 

ce  ,  qu*il  tranfmita  Garcias  fon  fuc-  confulte  du  xii*  liccie  ,  furnorami 

ceiTeur.  Celui-ci  fut  reconnu  pour  /e  Maître  du  D/uit  &  la  fource  des, 

chef  par  le  refte  des  Navarrois  qui  toix ,  profcffcur  de  iurifprudencc 

étoient  encore  fournis  à  la  domina-  «k  Bologne  &  a  Mo '.rpdlier,  etoic 

'iion  Françoife*  fî   ardent  dans  la  difpu:e  ,  qu'ua 

I.AZOLIN,  (Laurent)  ué  i  J^"^    *^  V**  ^°»   adverùire  d'ua 

Fermo  dans  la  Marche  d'Aocone ,  ^^'"P  ^«  chi^dehcr.  On  ajoute,  que 

d'une  famille  noble,  devint  evêque  pe"i^nt  la  prifon  il  s  ccrioit  lou- 

de  Narni  en  1630  ,  &  f.creiaire  ^«««-^^  Befiîas ,  ad Bcjha,  /pour 

^'Urbain  mi.  Il  a  laiiTé  une  Satyre  ^"'^"  ^^*'  '^^^""  ^  '^  ^^»  q"»  P^^'« 

<oair4  la  Luxurt ,  imprimée  dans  le  *^«  '"^«  ^  ^  ^^^  ordonne  qu'on  mo- 

CA*.i*  des  Poëûes  Italiennes  de  ^d.  **^^«  **  P""«   <*'""   coupable  qui 

glioni,  16S6 ,  in-8^ ,  où  il  y  a  de  la  »  """«  ^•'"^  quelque  fcienoc   ou 

vivacité  &  de  l'élévation.  Il  auroic  ^^^  quelque  art.  be*  juges .  qui  ap. 

été  cardinal ,  fi  la  mort  ne  l'eût  en-  P^cn^'"^  .i^Hvo.ent  pas  pàli  fur  les 

levé  a  Ja  fleur  de  fon  àgc.  livres.s'miaginant  qu'^^cn  les  appei 

Il   A-joriM  f  ^    •   \  j  '°"  par  le  nom  qu'ils  méritoient, 

IL  AZOLIN,  (  Dccio  )  parent  du  |e  condamnèrent  à  mort  vers  Y.^a 

prcccd.,  naquit  a  Fcnno  en  1623.  ,100,  &  le  privèrent  des  honneurs 

l««^tf«  ATlenominafecrctairedes  de  la  fépulture.    Cependant   quel- 

brefs  aux  princes.  La  nobleffe  de  q^ç,  hiftoriens ,  fondés  fur  les  au- 

foo  fty  le  le  fit  décorer  du  nom  d'^/-  te^„  contemporains  ,  ne  convien. 

^U  par  ce  pape  ,  qui  l'honora  de  la  nent  point  de  cette  fin  funefie  d'^- 

pourpre.  Alexandre  VU\t  donna  à  ^^^  ^  ^^,,,5  tracent  de  fable.  Nous 

la  reme  Chrijiine  ,  pour  régir  fe$  ^^^^^  jç  juj  une  Somme,  &  des  Cjai. 

affaires .  fort  dérangées  par  fes  pro-  ^.ntains  fur  le  Code  &  les  InflUuies. 

Aifions  ,  &  par  le  peu  d'exaéhtudt  Spi^c  1481,  in-fol.  ;  mais  ou  ne  les 

qu'onavoitaluipayerfespcnfions.  confulte  plus  à  préfent. 
Aïolin  fut  fon  iJatteur ,  fon  ami  .        A  Z  O  R  ,  (  Jean  )  Jéfuite  Efpa- 

&  foQ  coiîfident.  On  difoit  :  «  qu'il  g^oi,  pro:effeur  à  Alcala  &  à  Ro- 

it  n  y  avoit  que  trois  hommes  qui  „^  ^  «^urut  dans  cette  dern.  ville 

,.  cuffent  obtenu  l'eftime  de  cette  .„  1603.  Il  lailTa   des  Infiitution, 

I.  pnnceffe-,  Cundé  par  fon  courage  ,  ^^^/^^  en  latin ,  Lyon,  1 61 1 ,  in- 

y,  le  cardmal  de  Ret^  par  fon  efprit ,  foj,  ^  d'autre J  ouvrafres  peu  lus. 
»  &i<io///iparfescomplaifancc$.»»         AZPILCUETA  ,  (Martin)  fur- 

Ce  cardinal  fut  rbéritior  de  Chrifii-  n^^mé  Navarre,  V.  II.  Navarrje, 
^,  mais  il  ne  jouit  que  50  jours  de        ^Z-ZO ,  Voye^  AcTius, 
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BA  A  L  ott  Bel  ,  (  eo  hébreu  5«'- 
gncur ,  )  qu*on  croit  être  le  mê- 
me que  Bélus  :  quoique  d^autres  pen- 
fent  que  c*étoic  J upiur^ o\x\t  SoUiU 
On  offroit  à  ce  Dieu  cruel  des  vi£d- 
meshumaine8«Ses  prêtres  Ce  faifoiêc 
des  incifions  jufqu'à  ce  que  le  fang 
coulât.  On  croit  que  l'idole  dt  Saal 
a  été  le  premier  monumeut  élevé 
par  la  Aiperilîtion.  Les  Hébreux 
fadorérent  fouvent,&  lui  drefTérent 
des  autels. Us  brûloieot  quelquefois 
leurs  enfaus  eu  holocaufte  devant 
cette  'Divinité. 

BAAN,  (Jean  de)  peintre  de  Har- 
lem dans  le  xvu'  ûécle  «  fe  didin- 
gua  par  fes  Portraits,  Il  mourut  à  la 
Haye  en  1701 ,  âgé  de  69  ans. 

BAART ,  (  Pierre  )  poëce  Latin 
&  Flamand,  eft  auteur  d*un  Poè- 
me eftimé,qui  a  pour  titre  :  La  Pra» 
ti^ue  des  Laboureurs  de  Frife,  Ce  font 
des  Géorgiques  Flamandes.  <Les 
gens  de  Ton  pays  Tont  comparé  à 
Virgile  \  mais  les  étrangers ,  fans 
méprif^^r  Baart  .Tont  mis  un  peu 
au-defTous*  On  a  encore  de  lui  un 
Poëme  intitulé  :  Le  Triton  de  Frife»  ■ 
11  étoit  auflî  médecin.  Nous  igno- 
rons Tannée  de  fa  mort. 

B  A  A  S  A,  fils  à'Ahias ,  ufurpa  la 
couronne  d'IfraëU  après  avoir  tué 
(on  roi  Nadab  ,  fils  de  Jéroboam  ,  & 
avoir  exterminé  toute  la  race  de  ce 
prince.  Baafa  déclara  enfuite  la 
guerre  à  A^a  roi  de  Juda ,  &  fe 
livra  à  toutes  fortes  de  déréglemens. 
Dieu  lui  envoya  le  prophète  Uhu , 
pour  le  menacer  de  fes  chàtimens, 
s*il  ne  fe  corrigeoit  pas  \  mais  ce 
roi  ne  répondit  aux  reproches  du 
prophète,  qu'en  le  faifant-mourir. 
Ela  fon  fils  lui  fuccéda ,  Tan  930 
avant  J.  C. 

BABIN ,  (  François  )  né  à  Angers 
d'un  avocat,  chano  ne, grand- vicaire 
&  doyen  de  la  facuhé  de  thcologie 


de  cette  ville, mort  le  19  Décemb; 
1734  à  83  ans ,  fe  diftingua  par  fet 
lumières  &  fes  vertus.  U  eft  le  rédi« 
âeur  des  18  prem.  volumes  de  l'édi- 
tion  en  gros  caraâére  des  Confuem^ 
tes  du  diocèfe  d'Angers ,  fort  efti* 
mées ,  &  fort  répandues.  La  Snite 
a'eft  point  de  lui.  Le  ftyle  de  Bakin, 
eft  tel  qu*il  le  £aut  pour  ces  fortes, 
d'ouvrages,  net,  clair,  méthodique, 
&  ne  fentant  point  la  barbarie  de 
récole.  St%  continuateurs  ne  ronc 
pas  égalé  *,  ils  n*ont  ni  (a  netteté,  ni 
fa  précîfion  :  mais  ils  ont  bien  dif* 
cuté  pluiieurs  fujets  de  morale.  Les 
Conférences  et  Angers  renfermoient 
28  vol,  in-12  ;  que  l'on  a  réduits  à 
14,  périt  caraâére  ,  &  auxquels  on 
a  ajouté  depuis  6  volumes. 

BABINGTON ,  (Antoine) gen- 
tilhomme de  Derbifhîre  en  Angle- 
terre ,  pouffe  par  an  zèle  aveugle 
pour  la  religion  Catholique ,  &  par 
le  defir  de  mettre  en  liberté  la  reine 
Marie  Stuart^  confpira  contre  la 
reine  EiifabaK  Un  prêtre  du  fé- 
minaire  de  Rhéims  ,  nommé  JeoM 
BalUrd ,  lui  infpira ,  dit-on,  ce  def« 
fein.  Babington  ayant  de  la  ieunefle, 
de  grands  biens  ,  de  Tefprit  8c  de 
la  figure,  n'eut  pas  de  peine  à  faîre- 
entrer  plufieurs  gentilshommes  Ca- 
tholiques dans  fon  complot.  Le  jour 
étoit  pris  pour  fe  défaire  d*£/i/4- 
bak\  c'étoit  le  14  Août  1^86.  On 
devoir  mettre  Marie  fur  le  trône , 
&  rétablir  la  religion  CatholiqWf 
u  Babington  ayant  écrit  à  Marie  pour 
N  lui  communiquer  ce  projet ,  (  dit 
M.  l'abbé  MUlot ,  )  «  reçut  une  ré- 
n  ponfe  qui  contenoit  Tapproba- 
M  tion  la  plus  forte  8c  de  grandes 
n  promeffes  de  récompenfe.  »  Mais 
Walfingham  ,  fecré taire  d'état ,  dé- 
couvrit toute  la  trame  par  le  moyen 
de  l'un  des  conjurés.  Babington  fiit 
condamné  à  être  pendu  &  enfui» 
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ictnelë.  Cette  exécution  fe  fit  le  II.  Mémoires  pour  fervir  à  PMi/lo^ 

trebe  de  Septembre  fuivant.  Il  eut  J*  Philippt  V^  depuis  1699 jufyu'em 

pour  triftes  compagnpns  de  foo  172J;  4  voU  in-ii.  Ces  Mémoi- 

lupplice,  Jeaa  Ba  téard^  lean  Savage  ,  res ,  quoique  écrits  par  un  hommo 

B«rnwell^  Tickburnt^Tilnec  &  Abing»  d'état ,  font  pIiM  pour  les  militaires 

tM.   Ils  rouffrireof  la  [mort^  avec  que  pour  le»  politiques  :  Tes  longs 

une  fermeté  héroïque.  Cette  conf-  détails  de  guerre  ennuient  un  peu  : 

piration  auifi  mal  ourdie  que  mal  oay  trou ve  pourtant  pi  ufieursper- 

conduite,  hâta  la  mort  del'infbr-  ticularités  curieufes  que  le  marquis 

tunée  Marie  Siuart,  qui ,  en  paroif-  de  St- Philippe  raconte  avec  beau« 

lant  la  ûvoriier,  ne  cherchoit  qu'à  coup  de  vérité  &d*ezaâitude.  Nous 

fe  délivrer  de  Fefclavage  où  fes  cnavotasune  TraduaionÎTançoiCe^ 

ennemis  la  détenoient.  aflez  bonne. 

fiABOLENUS ,  (  St.  )  eu  Babo^  BACCARELLES,  (Gilles)  d'An- 

LEiN,  premier  abbé  de  St-Maur-  vers,  célèbre  payfagiile ,  ainfique 

les  fofles  près  de  Paris  ,  mourut  GuilUume  Ton  frère.  Leur  feroillo  a 

ver»  Tan  660.  produit  plufieurs  bons  peintres. 

rîn^iîf  ^J'^^  '-^^î'^  évêque  d'An.  BACCHANTES ,  (Les)  ou  Mena. 

tioche     fut  mis  dans  les  chaînes  ^es.  Prêtreffes  de  Wchus^léi 

pour  la  foi  de  J.  C  fous  l'empereur  fentoîent  les  femmes  qui  fuivircnt  ce 

J^èce^  Il  mourut  dans  faprilon  ,  &  Dieu  i  la  conquête  des  Indes  ^  &faî- 

voulut  êire  enterré  avec  fes  fers,  fpient  par-tout  de  grandes  accfama- 

Cétoit  un  prélat  plein  de  zèle.  On  ^^^*  P^"^  célébrer  fes  Tîaoires.  Cou- 

-dit  qu'il  défendit  rentrée 'de  Téglife  Î^C"  '^^^J^'"*  ^^  *yS''«  >  «•«  faon  ou 

à  lemper.  FAi//^;,. , qui étoit monté  flwt^^nS"  °'T.V''"'"  .""""• 
4\.- 1^  !^  «>  rr  '1  .  >r,  « 'cxceptjon  tfun  voile  léeerauivftl- 
fur  le  trône  par  le  meurtre  de  G.r.  tigeoit  ^autour  d'elles ,  fa^nT  ^pî^^qu^ 
dun ,  fon  bienfaiteur  &  fon  pupille,  en  rien  cacher;  îa  tête  couronnée  de 
Il  mourut  l'an  2  5 1  de  J.  C.  lierre  ,&  quelquefois  entourée  de  fer- 
BACCALAR-Y-SANNA ,  (  Don  P*"*  tout-vifs  ;  ayant  tantôt  un  thyrfe 
Vincent)  marquis  de  St -Philippe^  ®".  ""«  torche  à  la  main,  &  tantôt 
né  dans  l'ifle  de  Sardaigne ,  d'une  ?5't^'»*  ^«  inftrnmens  bruyansôc  bar- 
ancienne  Êimille  originaire  d'Efpa-  ,"J'\  ^œ^^l^^^i  ^*°?'  *"  f«"  &  I« 
gne,  s'eftfeit  un  nom  danslalit.  c/ï^f"i:'L^^^^^ 
térature  par  fon  érudition  fie  dans  ?p^a*ltL^rŒ^^ 
le  monde  par  les  emplois  impor-  pellée  Thyafe ,  qui  n'étoit  autre  chofe 
tans  dont  Char/es  IIU  Philippe  V  que  des  bonds  convuIfift;&alIoîent 
le  chargèrent  en  Sardaigne.  Après  «n  pouffant  des  hurlemens  effroya- 
la  mort  de  Charles  II ,  don  Vincent  ^^**»  célébrer  leurs  facrifices  fur  les 
fcrvit  utUement  le  doc  ^'yAnjou  ,  «<>"?«  C;rthéron  près Thèbes ,  Ifmène 
fon  fucceffeur.  Lorfque  la  Sardai-  SJ.  ^^''^\:  l'^™»^ .  Rhodope,  &c.  en 

«e  fe  révol»  com^^  pri-ce  .  ^:.Ù^Z^tP^.tîl^U 

il  fe  comporta  en  fujet  fidèle  &  en  Orphée  .                          aoaye  gp 

homme  habile.  PhdippeVitttcnm^  B  ACCHIARIUS,  philofophe 

pcnfa  ,  en  le  faifant  marquis  de  St-  Chrétien ,  floriffoit  au  V  fiéde.  On 

Phihppe.  U  mourut  à  Madrid  en  a  de  lui  une  fçavante  Unre ,  écrite 

17^6,  aune  &  efhme  du  prince  &  à  Tévéque  Januarius ,  touchant  la 

desfujets.  Ses  principaux  ouvrages  faute  d'un  moine  qui  avoit  abufé 

font  :  1.  Une  fçavante  tfi/&fre  de  la  d'une  religieufe. 

MonarekUdesHlhreux,tn6.enfnnç.  BACCHINI  /(Benoît  )  né  dans 

en  X  vol.  in-4%  &cn  4  vol.  in-ii.  le  duché  de  Parme  en  i6yi  entra 

Vvij     ' 
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dans  la  concTCKation  du  Mont-Caf-     On  le  ttpréCtntoit  avec  les  agrémew 


binet.  C'étoit  un  içavaoc  uiuvcr-  voyages   il  sTétoit  couvert  de  la  peaa 

fel.  11  mourut  à  Bologne  ,  le  i*'  d'un  bouc ,  animal  qu'on  lui  iacnnoiu 

Septembre' 1711  ,à  70  ans.  On  a  On  le pcignoit encore,  tantôt aflis fur 

de  lui  :  L  Journal  de  Littérature ,  en  un  tonneau  ,•  tantôt  fur  un  char  rramé 

.•  «L.ni«;c  i^«i^iurou*en  P"  des  tigres,  des  lynx  ou  des  pan- 

9  tom.  in.4'.  ^P^^V/ lV/!K  théres;  foulent  aufli  tenant  une  coupe 

1697,  fous  ce  titre,  GtcrnaUde  Ut^  ^.^^^  main,  ôc  de  Pautre  unthyrie, 

ieraii.  l\   eut  beaucoup  de  cours  ^^^^  .^  ^.^^j^  ^^^           faire-fortit 

en  Italie  ,  ôt  même  atUcurs.  IL  De  ^^^  fontaines  de  vin.  Le  thyrfe  étoit 

Sifirorum  figttris^ac  diffireatia  ,  Bo-  xine  efpèce  de  petite  lance  ou  bâton 

logne   1 69 1  ,  in-4'*.  Utrccht  1 696  ,  couvert  de  feuilles  de  vigne  &  de  lier^ 

in -4*.  avec  les  remarques  de  Toi*  re  mêlées  enfemble,ayant«u  bout  une 

lius.  Le  marquis  Scipion   Maffti  ie  pointe  en  forrre  de  pomme  de  pin.^ 

glorifioii  d'être  fon  difciple  i  mais  ^^"f  2f.*^"^P*"^l"r/rJ^nit  dl 

9'^       Z    ,         .•„»  appelle  J»/<wmK,  parce  qu'il  etoit  dé- 

•''"'Ç??.,îc"rf?   î"  •-  «,  J.  CV  Pe>nt  ta«tot  comîne  un  jeune-hom- 

B ACCHUS.fiU  de  J.,p>tcr  8c  AtSt-  {^    ,,„,s„^„„e  „„  ^i,nUri.  -Bn^ 

vuU.  On  «conte  de  lui .  que  Junon,  ^^   ^.^^  ^^^             ^  g     jg^  ^^^^ 

toujour»  outrée  contre  les  concubi-  .j,         Sj^  ^^^^j^^jf  ju»,^ 

nés  de  Jupucr.  S?"^*'"».  "/f"''^  5e  tonnerre.-  Z>«)»j</îm,<1h mot  etec 

pendant  fa  groffcffe .  d  ex  ger  de  fon  ^                      g      f /««Wqui  ftoit 

«mantqa-.  Terit-voiràelledanstoute  ^.^^  ^P,,  &  i  Nyfa,  &e  où  il  fut 

fa  glot^.  La  majeftf  du  dieu  ayan^  ^^^l^_  DiAjroÀbui,  de  deu*  mots 

mis  le  feu  dans  U  roaifon  ,  StmiU  pé-  ^^^^  ,,^  g    . ^^  ^^^    g^  |,„^ 

lit  dans  les  aammes .  De  crainte  que  6^     '                  *  ^,  ^^;j , j„„  j,„ 

Bacchu,,do»y.  «"•„^«>"  •'^;,"''*'  fois  au  monde. --£««  &o*«  ,  jB.*. 

se  fût  brMé  avec  elle ./«/"«'•  le»  ^^  .-furnom  ptisdescris quefàifoient 

fit-retirer  par  yuUain -.  Macns.hUe  ^    B,cchamu  en  cflAiint  lesfêtef 

A'AriSlU,  reçut  '«".f»""""»  f«,^"  t  de  leur  Dieu,-i;J<r .  parce  que  !• 

(  fecours   que  la  jaloufe  y"»"»    "•  ^i„  jo^j  ^^„A„  fot  l-i„»enteur .  inf- 

èt-^aycr  cher,)  &  le  donna  a  fon  i,er^  .      ^  j.^^^^^^  ^^  „^;,  ^^  ^ 

<,ui  le  m.t  dans  fa  cuiffe  ,  ou  tl  le  f^^    ^.^^  f^jj.^.^  ^  (.^o'^ieur  de  J«- 

»rdt  le  refte  des  neuf  mois.  Dès  que  ^^-^  Bacclianalu,  DUnyfiofus,  Or- 

Te  tems  de  fa  naiffance  f'f  »«»";  «,«,  Tri/«/ri««,  Elles  furent  tf  abord 

pi.     on  le  mit  fecretemen  t  entte  les  f  J'^^^^^  ^  J^  ,^  .^,^^        j,   ^^ 

nains  d'/nofa  tante  .  qu.  en  eut  foin,  ^^^^  j^^^  g^  furieufes  y  of- 

avec  le  fecours  desHyades.des  neures  ^^^.^^  ^^^  ^^^^^^^  ^^^  ,^  ^/ ^. 

&  des  Nymphes.  Oiund  .1  fut  grand .  ^^^^  ^  ^^^  ^  ^  ,^^^„  ^^ 

il  fit  la  conquête  des  .ln«l«  j  '•  '"^  flambiaux.  On  n'admettoit  4  ces  fêtes 

en  Egypte,  ou  il  eirfeigna  «  agncul-  ^^^^      .  ^j^ient initiés  aux  in- 

tMre  aux  hommes,  plante  1»  >^gne.  ?,„„  myftJresde  Baccku.  ,  &  l'o. 

&  f«t  adoré  comme  le  Dieu  du  vm.  ^^^.^      >^  ^^j^  ^.^^  ^^^^^  ^^^^ ,,, 

U  punit  «»<«,«'«"«^""*f';'«"'.*°"-  autres!  L'ufage  de  ces  fêtes  s'intro- 

loft  ^cppofer  a  fes  folemnrtés  jtaoro-  ^^^^  ^^  ^  ^^^     ^^^^  j,  ,,    ^^^ 

phade  tous  fes  ennemis.  &  de  Jous  „ettoit  tant  d'infamves .  wu  le  Sénat 

les  dangers  auxquels  les  perteÇ"t.ons  fu,<,bKg<<i,,„,bojir,  (^f?^,  Acite, 

de  Junon  Pexpolo.ent  continuellemet.  ^^^,^1^^    ^  BacchIutk.  ) 

£«cAi«  fe  îîf  *f°";»J"  '°"  •P°ï!  BACCHYLIDE  .  poète  lyrique 

dëvcrer  les  Géans  qui  efcaladoient  le  ul  wr^**  i»          , 

Ciel .  &  (M  regard* .  après  >Via.. .  <>«  ' >«« «»«  Cee,  flonffoit  1  an^ j» 

comme  Je  plu»  puiiliuu  des  Dieux.  4Viat  J.  C.  fou»  le  ro»  HicftB  ,  qui 
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rhonoroît  de  foo  amitié.  Il  ne  nous    avec  îes  hommes  les  plus  aimables 

rcfte  de  Ces  Poéfics  que  tres-peu  de  de  fon  fiéçle.  Le  fameux  ChapêlU 

choCe,  Elles  écoieoc'remplies  de  mo-  tint  le  premier  rang  dans  fon  caeur« 

raie.  Une  de  fes  maximes  étoit  :  Q^ue  Ccft  avec  cet  ami  illuftre  qu'il  fit 

ia  chafieté  tfi  le  plus  grand  ornement  ce   voyage   célèbre  par  la  Relation 

d'une  belle  vie.  On  trouve  fes  Vers  heureufe  &  facile  qu'ils  nous  en  ont 

avec  les  fragracns  d'Aicée.  laiffcc  envers  &  en  profe  ,in-ii. 

I.  BACCIO,  cooau  fous  le  nom  Bachaumont  eut  beaucoup  de  part 
de  Frère  Barthélemi  de  St-Mare ,  ou  aux  plus  jolies  lirades  de  celte  def- 
de  5«W^A/dn<)^  Dominicain  ,  fut  dif-  cripiion  ;  c'eft  de  lui  que  (ont  ces 
ciple  de  Léonard  de  Vinci  &  de  Ra'  vers  charmans  : 

phail.  Il  fe  diftingua  dans  la  pein-  Sous  ce  berceau  qu'Amour  expris 

ture  ,  fur-tout  par  la  beauté  de  fon  p.,         ^.  ,.        ,    ,.  .        .      . 

coloris.  Son  Saint  Séhcjllen  eft  ef-  ^'^?<^^r  fléchir  qutlqu* inhumaine,  &c» 

timé  des  connotfTeurs.  II  mourut  1^  ^^  nous  reflc  de  lui  que  cet 

en  15 17 ,  âgé  de  4S  ans.  '  ouvrage.  I!  avoic  fait  bien  des  c^/in.* 

II.  BACCIO  ou  BACClbS,  (  An-  fo^s  &  des  petits  Vers  de  fuciiié  , 
dré)  né  à  St-Elpidio  dans  la  Mar-  <lue  nous  n'avons  plus.  Il  mourut 
ched'Ancone,  protcffeurdcméde-  à  Paris  en  1701,  âgé  de  78  ans, 
cine  à  Rome  ,  &  premier  médecin  c^^ns  des  difpofitions  très  -  chrê- 
du  pape  Sixte  V,U  rendit  célèbre  tiennes.  11  difoit  à  fes  amis,  Air- 
par  fes  talcns  pour  fon  art.  On  a  P"S  de  ce  que  fa  vieitleîTe  c:oit 
de  lui  pluiieurs  ouvrages ,  pleins  ^^^  réglée  que  fa  ijeuneile  avoit 
d'une  érudition  recherchée.  l.Dc  été  àïSipéc  n^Qjt'un  honnête- hvmme 
Ihe'mis  libri  feptem  ^  in -fol.  à  Ve»  »•  devoit  vivre  à  la  porte  de  l'EgH» 
nife  I)7i--1588  ôcPadoue  1711 ,  »♦ /<  ♦  &  mourir  dans  lafacrijlie»  »► 
in-fol,  il.  De  naturali  Vinorumhif'  C*  ^"^  Bachaumont  qui  forqa  1» 
foritf,  Rome  1 596  ,  in-fol.  :  livre  célèbre  Mad*  Xiiw^«rf,  donr  il  cpou- 
très -rare.  III.  Z?<  v«:«n/*  ^a/ifi</o-  Cala  mère. 

lis,  Rome  1^86,  in  4MV.  De gem.  BACHELIER, (Nicolas) de Tou- 
mij  aclapidibus  pretiufit  in  S,  Script,  I<^ufe  »  originaire  de  Lucques  ,  ctu- 
relatisf  Rome  1 587 ,  in- 8*.  V.  Ta-  ^*^  à  Rome ,  fous  Michel  Annie ,  l'a 
hu/a  Jêmplicium  McdicamenforumyRo»  fcu'pture  &  l'archircâure.  De  re- 
nie ,  1 J77,  in-4'.  Il  vivoit  encore  tour  dans  fa  patrie  ,  il  y  fit-régner 
en  1 J96,  &  non  1686  ,  comme  le  1«  bon  goût  ,&  en  bannit  la  manière 
dK  M,  0/mortd,  Gothique  quri  y  avoit  été  en  ufage 
lU.  BACCIO  ,  Voy.  Baldini.  jui'qu'alors.  Ses  puvr.  de  fcuîpiure 
BACHAUMONT ,  (  François  Te  ^"*  fubîillent  encore  dans  pluficurs 
Coigncux  de)  né  à  Pari^  en  1624  ,  églifcs  de  cette  ville ,  fe  fom  roup* 
d*un  préfidem-à -mortier  au  parle-  admirer,  quoiqu'on  fesair préfen- 
ment,  (ut  confeiller-clerc  delà  mc^.  fcmcnt  dorés  peur  la  plupart  :  ce 
me  compagnie.  11  cabala  comme  plu-  ^"*  '^"^  9  àté  cette  grâce  &  cette 
fieurs  autres  durant  les  troubles  de  délicateflfe  ,  que  leur  avoit  don- 
la  Fronde  ,  &  le  cardinal  de  Reei  "ces  Bachelier,.  U  travaiJloit  cn- 
s'enfervit  pjuficurs  fois  utilement,  core  en  IJ53. 
Bachaumont  quitta  le  rôle  d'intri-  BACHERlUSoi/ BAKEaE,(Pier- 
gu^nt  ,  pour  fe  livrer  à  une  oifl-  '^  )  Dominicain  de  Gand ,  profef- 
vete  voliiptueufe,  cg3yéc  par  les  ^^^^  de  théoîogie  à  Louvain,moft 
vers,  lamour  6c  le  vm.  C*ert  ainfi  ^"  *^3'  »  c^^  auteur  tl*un  ouvrage 
quilpaâa  une  partie  de  fe5>oufs«  fiagulier  »  iatiiulé  :  Jun^ium  conp^'* 
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cîHté ,  que  £i  rnaîn  fuivoît,  en  quel* 
que  forte ,  rimpétuoficé  de  foa  gé- 
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gaU  contra,  Reformatorum  gtnum  ^ 
ijgj,  ia.4*. 
BACHET,  Koy^MEZXRiAC.  nie.  Il  a  voit  dès  idées  grandes  & 
BACHOVIUS ,  (  Reinier  )  né  à  hardies ,  quelquefois  bizarres  ;  (t$ 
Cologne  en  1544  «unifie  négoce  figures  ont  un  relief  étonnant.  Il 
à  l'étude  des  lettres.  Il  s'appliqua  étoit  bon  colorifte ,  &  ezcelloit  à 
aux  langues ,  à  la  jurifprudence  &  rendre  les  racourcis.  On  lui  repro* 
i  la  théologie.  11  compofa  quel-  che  beaucoup  d'incorre£bion  dans 
ques  écrits  dans  ces  deux  derniers  fon  deflein  «  &  un  mauvais  goût 
genres.  Il  fortit  de  Léipûck ,  par-  dans  fes  draperies.  Ses  ouvrées 
ce  que  le  CalvÎQifnie  qu'il  avoir  font  néanmoins  très<ftiinésXe  â«- 
embtaiié  prêférablement  au  Luthe-  €ici  étoit  fort  fpirituel  &  enjoué 
raoifme,  n'y  étoit  pas  a  la  mode:  dans  la  converfation  ;  mais  fon ca« 
car  il  en  eft  des  feâes  comme  des  raâére  yif  &  emporté  caufa  le  mal- 
habits. ^dcAuv/iu  s*étaot  hit  Catho-  h^ur  de  (d  vie.  Ayant  un  jour  don- 
lique  ,  «après  le  rétabliflement  de  ne  un  foufilet  à  fon  fils  en  pré- 
Tuniverfité  d'Heidoberg,  on  lui  re«  fence  de  fes  camarades  ,  le  jeune- 
mit  fa  chaire  de  prufefTeur,  qu'il  homme,  outré  de  cet  affront,  alla 
occupoit  avant  que  le  duc  Aîaxi*  fe  précipiter  dans  le  Tibre.  Cettf 
milUndeBaviéreVcùtcàSécllmoU'  perte  rendit  le  père  inconfolable , 
rut  en  cette  ville  l'an  1614,  chéri  &  lui  fit-négliger,  pendant  quel* 
&  honoré.  Son  fils ,  profefleur  de  que  tems,  l'exercice  de  fon  art.  Les 
)urifprudence   dans  1  académie  de  deifins  de  ce  maître  font  pleins  de 
cette  ville,  publia  plufîeurs  écrits  feu,  &  d'une  touche  légère  Se  fpiris- 
fur  la  fcience  qu'il  enfeignoit^Sc  tuelle.  ^acic/  mourut  en  1709* 
mourut  Githolique.  BACIS ,  fameux  devin  de  Tanti- 
BACHUISEN ,  y.  Bakhuisen.  quité ,  dont  le  nom  pafla  à  pluficur* 
6AC1CI ,  (  Jean-baptifte  Gauli ,  de  ceux  qui ,  après  lui,  fe  mêlèrent 
furnommé  le  )  peintre ,  né  .à  Gènes  de  prédire  l'avenir, 
en  1639,  pafla  à  Rome  dès  l'âge        BACKËR/^Jacques) peintre  HoU 
de  14  ans.  Il  fe  mit  chez  un  mar*  landois,  excelloit  dans  les  portraits* 
chand  de  tableaux,  où  il  eut  occa-  Il  mourut  en  164 1.  Il  y  a  eu  d'au* 
l£on  de  voir  le  Bernin ,  de  qui  il  reçut  très  peintres  du  même  nom.  Voy* 
des  confeils  pour  fonart  &  des  fe-  auj/i  Baker  &  Bacherius. 
cours  pour  fa  fortune.  Ses  premiers        I.  B  A  C  O  N ,  (  Roger  )  Frandf- 
coups  d*eflai  furent  des  Coups  de  cain  Anglois  , naquit  vers  I2i6,è 
maitre.  BacUi  fut  dès-lors  employé  Uchefter  dans  la  province  de  Som- 
à  de  très -grands  ouvrages,  entre  merfet.  Il  fut  appelle  le    DoQar 
autres  à  la  CoupoU  de  Jejus ,  a  Ro-  aimirabU  ,  a  plus  juile  titre  que 
me  ,  grande  machine  qu'on  ne  peut  Seot  le  DoHeur  fubùL  II  fit  de  fi 
fe  lailer  d'admirer.  Le  ^dc/Vi  ex cel-  grands  progrès  dans  l'aftronoroie, 
loit  dans  le  portrait.  Il  fit  celui  la  chymie  &  les  mathématiques  « 
d'un  homme  mort  depuis  10  ans.  que  les  bonnes  -  gens  de  fon  tems 
Il  crayonna  d'abord  une  tête  d'i-  Taccuférent  d'être  forcier.  Son  gé- 
'  magination  ;  puis  réformant  peu- à-  néral  qui  a  voit  l'efprit  de  fon  fié- 
peu  fon  ouvrage,  fuivant  les  avis  cle  „  ayant  été  excité  par  lespror 
de  ceux  qui  avoient  vu  la  perfonne  fefieurs  de  fon  ordre ,  lui  défen* 
vivante  ,  il  parvint  à  en  faire  un  dit  d'écrire,  &  le  fit -enfermer  quel- 
portrait  des  plus  refifemblans.  Ba^  que  tems  après.  Il  fallut  que  Ba* 
ciel  peigaoit  avec  uae  ^  grande  &*  con  ,  pour  fortir  de  foa  cachot 
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pfoinr&c  (pi*tl  n'avoit  point  de  com-  '  des  miroin  fphérîques.  On  y  trou-* 
merce  avec  le  Diable.  Il  propofa  ve  dos  réflexions  fur  la  réfraéUos 
«a  1267 ,  la  correâi(u&  du  Calen*  de  la  lumière  des  afires  ,  fur  li 
ërier  au  pape  C/MwA(/^i  mais  £tf-  grandeur  a  pppar  ente  des  objets^ 
«M  ne  vÎYÔitpas  dans  untemsaf-  &c.  Mais  ces  réflexions  ne  con-^ 
Ccz  heureux  pour  qu'on  voulût  co«  tribuérenc  pas  aux  progrès  de  Top- 
xiger  les  vieilles  erreurs.  Il  fit  de  tique  i  elles  ve noient  dans  un  tems 
grands  progrès  dans  la  mechani-  malt&eureux  pour  la  perfeâion  detf 
que.  On  vit  Conir  de  Ces  mains  fciences.  IL  Spéculum  Alekemim,  ill» 
des  miroirs  ardens.  il  propoia  4ea  De  imrabUi  pottftatt  Artis  &  Natareti 
idées  qui  mettoient  fur  la  voie  de  IV.  Epi^olaty  cum  nous*  V.  Opus  ma* 
la  découverte  des  lunettes ,  des  té^  ;m,  in-fol. Londres  i7i3.Cet ouvr.* 
leTcopes^  &  des  microfcopes  ;  mais  renferme  toutes  les  vues  de  Baeoir 
il  eft  £iux  qu'il  ait  connu  ces  linf-  fur  les  fciences ,  Ce  on  y  trouve 
tnunens  ,  tels  que  nous  les  avons  des  idées  très-heureufes.  Il  com« 
aujourd'hui.  Quelques  écrivains  ont  prit  de  bonne  heure  que  lemeil- 
voulu  lui  Caire  honneur  de  Tin  ven-  leur  moyen  d*acquérir  quelques  cen« 
tîon  de  la  poudre-à-canon.  Il  eft  noiflfances  dans  Fétude  de  la  na« 
confiant  que  cette  fîtnefte  décou-  ture  ,  étou  de  joindre  l'expérience 
verte  ne  carda  pas  a  fe  faire  -,  mais  au  raifonnement  ,  &  de  reâtfief 
ce  n'eft  point  à  Bacon  qu'il  faut  l'un  par  l'autre  II  mourut  à  Ox<* 
attribuer  ce  nouveau  fléau  du  genre  forden  1194,  à  78  ans»  Naudé  af 
humain.  Il  connoifl^oit  les  effets  du  pris  la  peine  inutile  de  le  juflifîer 
lalpètre;  mais  te  falpêtre  feul  ne  de  Taccufation  de  magie ,  qui  avoir 
compofe  pas  la  poudre.  Quoi  qu*il  été  intentée  contre  lui  par  fescon*' 
«n  foit,  Baoin  méritoit  le  titre  d*Ad»   frères. 

mirahlc  pour  fon  tems  ;  s*il  eût  vé-        II.  B  A  C  O  N  ,  ou  Bacondorf; 
eu  dans  le  nôtre ,   fon  nom  au»    (Jean)  provincial  des  Carmes ,  doc* 
roit  peut-^re  été  à  côté  de  ceux    teur  de  Sot  bonne  »  naquit  en  Au- 
de Newiûn  &  de  Ltibnit^,  Avec  un    gteterre ,  &  mourut  vers  Tan  1346. 
très-beau  génie  «  il  ne  put  fe  met-    On  a  de  lui  des  Commentains  fur  le 
tre  àu-deflfus  de  quelques  puérili*    Maître  des  Sentences,  Milan  1611» 
tés  de  fon  ûécle.  Il  adopta  la  cht-    îo-fol.  &  un  Trahé  de  la  Règle  des 
mère  de  la  pierre  phtlofophale ,  &    Carmes,  On  l'appella  le  Doûeur  r/-' 
les  rêves  encore  plus  ridicules  de   folu  i  mais  avec  ce  beau  titre  «  il 
Taûrologie  judiciaire.  On  fenr  bien    n*a  pas  été  plus  connu  de  la  pofté* 
que  la  baguette  divinatoire ,  &  d'au-    rite  ,  que  le  DoSeur  irréjragable ,  le" 
très  grands  fecrets  de  cette  efpèce  >    DoHcur  illuminé ,  &  tant  d'autrer 
ne  durent  pas  être  oubliés.  Quel-    qui  »  avec  un  petit  mérite  ,  ont  de 
qoe>  auteurs,  dignes  de  vivre  dans    grands  noms, 
le  flécle  de  Bacon  ,  nous  répètent        IIL  BACON,  (Nicolas)  né  en 
que  ce  frère  Mineur  avoit  une  très-     Angleterre  d*une  âmille  illuflre  , 
))elle  tête  d'airain ,  faite  fans- doute    fournit  avec  fuccès  la  carrière  des 
fur  le  modèle  de  celle  à' Albert  le    fciences  &  celle  des  affaires  d*é* 
Grand  ,  qui  répondoit  à  toutes  les    tat.  La   reine  FM\abeth  le  fit  fecré- 
que{tions,quelqu'embarrafféesqu'-    taire  d'état,  &  enfuite  chancelier' 
elles  fuffent.  On  a  de  lui  :  L  Spe^    d'Angleterre.  Un  jour  que   cette 
€uU  Mdthematiea  &  Perfpeâiva,  Il    princeffe  alla  dans  fa  maifon  d'Hert* 
tâche  d'y  réfoudre  divers  problê-     ford ,  qu'il  avoit  fait-bâtir  avant  fa 
mes  f^ur  les  foyers  des  verres  &    fortune ,  elle  lui  dit  en  riant  :  Voilà 
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iMe  mmifin  hitn  petittpourmn  homme  nftére  par  le  public  ,r<lU6  tes  ^ 
tomme  vQus,'^  MadAm€,ti^m^%t\t  éclairés   cftimoiem  fcs  u)«bs;  u 
chancelier  .  eUJl  U  faute  de  Votre  manqua  pluûeurs  fois  d'être  affiU** 
Majtfli ,  qui  m* a  feit  trop  grand  pour  fine.  Dè$  que  Jacques  II  eut  la  cou* 
ma  mai/otié.^  Bacon  mourui  en  i  j  7B,  ronne  d'Angleterre  ,  le  philafoph» 
à  l'âge  de  69  ans,  Baeom  fut  un  de  fes  flatteurs ,  & 
IV.  B A CUN  ,(  François)  baron  il  reçut  pour  prix  de  fes  adula* 
de  Vérulam  ,  fUs  du  précédent»  na«  tions  le  titre  de  chancelier ,  après 
quit  à  Londres  en  1560.  Uannon-  avoir  exercé  la  charge  de  procn* 
ça  de  bonne  heure  ce  qu'il  devoit  reur  -  géneraU  11  n*y  a  point  de 
être.  La  reine  Elifabah  lui  ayant  bailefies  qu'il  ne  fit  pour  parve- 
demandé  quel  ^^e  il  avoit  }  quoi*  nir  à  cette  place.  11  oareffa  le  duc 
qu'enfant  encore,  il  répondit  avec  éc  Bucktagham  ^  il  encenfa  les  au» 
lîeaucoup  de  vivacité  :  J'ai^  Ma'  très  miniltres,  il  dénigra  fes  con* 
dame  ,  deux  ans  de  moins  que  i'hew  currens.C'eft  par  ces  lodignes  ma- 
reux  rcgne  de  Votre  Aid/«/?«  jréponfe  noeuvres  qu'il  réunit  les  titres  de 
qui  flacta  beaucoup  la  princeffe.  De-  chancelier  âc  de  garde» des «fceaux» 
pui&  lors  elle  T^ppella  toujours,  en  1617,  ôc  ceux  de  baron  de  Vum^ 
mon  petit  Garde- des  "J'ceaux,  Dès  fa  /«un&de  comte  de  5r»^/^tfAr  quel* 
10*  aniuc  il  avoit  tini  Tes  études,  ques  années  après.  i^«£OJi  »  efclave 
La  phiioiophie  de  Ton  tems ,  pref-  du   roi   &  de  Ton  miniilre  «  fccU 
que  toute  Pcrip<itcticicnne ,  luipa-  la  des  édita  qui  ordonnoient  det 
aut  ceq;t*cllecit  reeileitient ,  pleine  exaûîons  exorbitantes.  Le  peuple 
de  mots  &  de  lubtilit^ls  ,<^  vuide  cria  contre  des  impôts  û  in)uftes 
de  diofes.  ^acon  naquit  avectou-  &  fi  réitérés.  La  chambre  dec  Coa* 
tes  les  dirpoliuons  qu  il  t.illoïc  pour,   munes  fe   plaignit  au  parlement  ^ 
Ià  reformer.  A  un  génie  ackif,  eten-  de  la  corrup:ion  de  la  chancelle- 
clu  U  pénétrant ,  il  joignit  Pappli-  rie.    On   î'accufa  d'avoir  ibuifert 
Cuiion  a  Tctudc,  &  la  fréquenta»  que  fes  domeftiques priflent  de  l'ar* 
tion.  dô  cous    les  gens  de-leccres  gent  des  perfonnes  ,'dont  les  af- 
de  l'on  iiccle.  Sonpcicle  fit-voya-  faiçes  étoicnt,  pendantes  devant  lui. 
ger  au  Ibrtir  du  collège.  Il  ecoic  à  Bact^n  ,  accufé  dans  un  tems  où  le 
Paris  en  1577 pi  s*y  £t  aimer  &  miniftere  étoit  odieux  ,  fut  coo- 
admirer.  PawUt^  amoatiadeur  d'An-  damcé  à  une  amende  de  40  roillé' 
gU:erre  a  la  cour  de  France,  en  livres  ilerlings^fut privé  des £eeaux 
conçue   une   idje  ù  a\«in(ageulé  ,  6c  de  toutes  fes  charges,  &  en- 
qu'il  le  chargée  ,  auprès  de  la  reine  fermé  â  U  tour  de  Londres.    On 
mr^abtih  ^   d'une  commiiTion    im«  rapporte  que^,  pendant  le  cours  de 
portaaie.  Bac^n  ,  qui  n'avoit  pas  fon  procès ,  il  dit  à  fes  domefti* 
alors  18  ans  ,  la  remplit  comme  ques  ,  qui  fe  levoient  en  le  voyant 
un  homme  de  60,  confommédans  arriver  :  AJfeye\'Vous  ^  met  moitiés^ 
les   afTaires.  La  reine  qui  connut  votre  élévation  jera  ma  chute.  Il  for- 
tout   (on  mérite  ,  le  nomma  fon  tit  quelque  têms  après  de  fa  pri« 
avocat  extraorduiaiie.  Baeon^^OMt  fon.  Le  roi  ,  qui  l'aimoit ,  lui  re- 
faire fa  cour  à  fa  bienfaitrice  ,  juf-  .mie  Tamende  a  laquelle  il  aroxt  été 
tifia  la  condamnation  du  comte  d*£/^  condamne,  &lui  donna  même  des 
/«x,  qu'il  avoit  flatté , pendant  fa  lettres  d'abolition  de  tout  ce  qui 
vie  ,  &  dont  il  avoit  reçu  toutes  avoit  été  fait  contre  lui.   Bacoa , 
for^s  de  bienfaits.  Cette  ingrati-  loin  des  orages  de  la  cour  &  des 
lude  £t  autant  abhorrer  foa  ca-  agitations  du  mimûCAe«.Be  peab 
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Mit  qu'à  Ce  confoler  et  Ces  mat-  «  qu*!!  hiiToie  fon  nom  &  fa  mé« 
fleurs  par  la  leûure  &  la  compo-  n  moire  aux  nations  écrangéres  :  •« 
fition.  Ce  tût  aiors  que  fes  plut  car  m<i  Cone'e  yent  y  ajouta-t-il ,  ne 
célèbres  ouvrages  parurent.  Les  me  connoitrom  que  dans  quelque  Umsm 
étrangers  radnûrérenc  «  &  les  gens  L'Angleterre  ne  tarda  pas  à  tui  rea- 
iirpariiaax  de  ion  pays,  qui  pu-  dre  judice.  Auiourd'hui  il  eften  û 
lent  oub'ier  les  fautes  de  l'homme  grande  vénération  dans  cette  iile, 
d'état,  applaudirent  aux  produc-  qu'on  ne  veut  plis  entenUre par- 
tions de  1  auteur.  Locfque  le  mar-  1èr  de  (es  foiblefTes.  On  a  donné 
quisd'£^<  accompagna  en  Angle-  une  maj^nifique  éduion  de  fes  Ow 
terre  la  nlle  de  Henri  le  Gr, ,  époufe  vrages  ,  tant  latins  qu'anglois  ,  à 
^e  Chanes  l ^  il  lui  fît  une  viiite;  Londres  1740,4  vol.  in  toi.  Les 
Bacon  ,  quiétott  dans  fon  lit,ma>  pr.ncipaux  font  :  I.  Ds  U  di^niU 
ladc  ,  te  reçut  les  rideaux  fermés  :  6*  de  i'accroijfement  des  Coanoîjfan» 
Vous  reffembU\  aux  Anges,  laï  die  le  ces  humaines  :  ouvrage  fupéricur  » 
marquis  ;  on^  entend  toujours  parler  dans  lequel  on  voie  combien  foa 
d'eux,  &  on  n'a  jamais  lafatisfac  fiéde Ctoit petit ,& combien  il  étoic 
ùon  de  les  voir.- f  Mon fieur ,  répon-  au-deiius  de  fon  fiéde.  Des  ob- 
dit  Bacon ,  //  votre  bonté  me  corn'  fervations  nouvelles  Ôt  profonde* 
pare  atixAaois  y  mes  infirmité  t  me  font  y  briiknt  ,  ornées  des  agrémens 
fcntir  que  je  fuis  un  homme*  Ce  phi-  derimigination.  II.  Son  Nouvel  Or- 
lefophe  mourut  le  9  Avril  i6i6,  gane  des  Sciences  ,  qui  peut  être  re- 
à  66  ans.  On  prétend  que  ,  dans  les  gardé  comme  une  fuite  da  pre« 
derniers  teais  de  fa  vie,  il  étoit  û.  mier  ouvrage.  Ce  livre  Ta  fau-ap- 
jual  à  fon  aife ,  qu'il  écrivit  à  Jac»  peller  d*uoe  commune  v.>iX,  le  Perd 
que*  Il  pour  lui  demander  quelque  de  ,la  Phyfique  expirimentaU.  Ceft 
iccours  ;  îtf«/>«ttr,  lui  difoit-il,  yu*4-  un  recueil  d'idées  neuves,  juftca 
près  n*avoir  fouhaité  de  vivre  que  pour  &  grandes,  fur  tout  ce  qui  peut 
étudier^je  ne  fois  ôblif^é  d*étudier  pour  perfcélionner  la  physique -,  c'a  été 

rirre».,  Bofon  réunifloit  toutes  les  le  flambeau  avec  lequel  les  nou- 

fortes -"-  -    • .  ..   -    .               .-.-:-i  .-. 

focii 
qui 

CCS  tous  les  tons.  11  paHoit  le  lan»  Politi^ue^  traduits  en  françois»  17  5 4» 

gage  propre  à  tous  ceux  qu*ilen-  in- 11  ,  oiïrent  à  chaque  page  des 

tretenoit,  avec  une  facilité  qui  fem-  maxime*  dignes  d*un  grand  pnilo- 

bloit  naturelle  ;  ou  s'il  y  mettoit  fophe  ,  &  propres  à  tous  Ici  états  , 

de  l'art,  cetoit  un  talent  de  pUis,  depuis  U  prince  ju^juau  pmicu- 

de  fçavoir  fi  bien  le  cacher.  La  for-  lier.  IV.  La  Vie  d.  rl.nr  VlH  y  roi 

ce  Ce  la  grâce  de  fon  aûionrépan-  d*A'isLterre.  Cetie  Huloîre  ,  très- 

doicct  dans  fes  entretiens  particu-  eftiriiee    d'ailleurs  ,  n'eft  fuuvent 

liers  te  dans  fes  difcours  publics  qu'un  panégyrique.  Bacon  n'a  pas 

un  charme  inexprimable.  Ses  ri-  loujoursla  limplicitédu  ftyleiûfto- 

parties  cioient  juftes  ,  promptes  ,  riquc  -,  &  il  n'eft  pas  exempt  des 

&  vives.  Cette  vivacité  étoit  em-  dcfauïs  que  l'on  reproch?aiix  beaux 

prcinte  dans  fes  regards;  il  avoit  efprits  de  fon  fié  le»  l'cnflare  Scie 

l'œil  vif  &  pénétrant ,  le  front  lar-  phebuî.  V.  Un  petit  trsitc  Di  jaf' 

ge  &  découvert,  &  marqué  avant  le  titia  univerfali  ,  Par-s   1751 ,  che2S 

tems  des  traces  refpeftables  de  la  Vincent^  in  16.  On  y  trouve  des 

▼ieiliciTe.  Il  mit  doas  Cou  taAament,  idées  ^vxz  Platon  auroîc  approuvcei« 
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VI.  Plufieurs  autres  Ouvrages*  M«  »  Angloîs ,  leur  fait-prodigacr  àinel 

DeUyrt  oous  a  donné  VAnalyfcdt  **  éminens  écrivains ,  entre  lefqueb 

U  PhilofophU  dt  Baccn  ,  en  2  vol.  "  »1*  comptent  Bacon  ,  des  louange» 

in-ia.  Cet  abrégé  ,  très-bieo  ac-  ^  ?  **"  acclamations  qui  peuvent 

cueUli.fuffiipou^  donner  une  idée  "  ^"""IS^    P"?ÏÏ^  ""^  ^f^iï  o*''' 

j^.  ^  !i-.z    £  j      jr:^      j    „  *  »  ezceihves.  »  (  Hiftoire  de  li  Mti- 

des  qualités  &  des  de&uts  de  Ba^  f^„  j,  stuart,  tom.  i« .  p.  j6i  d* 

coA  dans  fa  manière  d  écrire.  Ses  l'édition  in-ii.  ) 

wlS!  ^'i^^l^^'^''^  '''T"^        BACOUE.  (  Léon)  le  feul  Pro- 

ÎT^^r  1.'.  J   ^Y  ^T       ^  "ft>nt  convirii  qui  iit  été  érêque 

nobles,  fes  comparailons  heureu*  >•  .,,  .    ,»  ^^  a2  r^  •    trrEr     , 

fe«  ,  fes  réflexions  profondes  ;  &  ^"^^  i%T.    i*  ?  r  '  *"' 

cW,  fans  contredit  f  un  des  hôm-  Î*V  ^^"'8'*?"^  ?*  Gafcogne. 

mes  à  qui  rEurope  littéraire  a  le  cl'^' T^ZcT'^  ^  l^"^"^  ^ 
olus  d^oblieatien  '^  Franafcain ,  &  fut  evéque 

*  Cependant  M.^««.,  en  comparant  •>!  ^^^nd^^e,  &  enfuite  de  Panderf . 

Bacon  ^vec  Galilée,  a  donné  la  fupé-  ^^  il  mourut  en  1694  »  âge  de  94 

fîorité  à  celui-ci.  «  Si  Bacon  ,dit.i!,  »«»«•  Son  Poëmc  latin  /ur  Fidaeatio» 

M  efl    confidéré  Amplement  comme  «''«ta  Pr/a«  ,  1671  ,  in-4Mui  valut 

n  auteur  &  pbilofophe,  quoique  très-  l'épiicopat.  Ce  fut  le  duc  de  Moa* 

n  cUimable  fous  ce  point-^e-vue ,  il  iauficr  qui  le  demanda  pour  lui. 
n  eft  fort  inférieur  à  GaLUt  fon  con*         BACQUERRE  (  Benoit  de).  Oo 

i»  temporain  .  &  peut-être  même  à  ,  ^e  ce  mtdecin,  dont  onnefçaic 

l  r^&  if^ni  nhrLv  ""r  ^*  ''^^  ^'ai"«"" .  ^^  ouvrage  eftiié. 

•»  route  de  la  vraie  phildlophie  :  Ga«  •    •    •  -     -<  ».#  j.       *•       -    i 

«  fi//«  Ta  non  -  feufemcnt  montrée  ,  *'*"'"^^  '  ^''»'""  ^«^'^"^  •  imprimé 

»  mais  il  y  a  marché  lui-même  à  grands  *  Cologne  en  1673. 
w  pas.  L'Anglois n'avoit  aucune  con-         B ACQUET  ,  (Jean  )  arocat  dtt 

M  noiflance  de  la  géométrie  \  le  Flo-  roi  en  la  chambre  du  Tréfor  à  Pa- 

n  rentin  qui  a  reflufcité  cette  fcience^  ris  ,  fçavant  dans  le  droit  François 

»t  y  excelloit ,  ôcpafle  pour  le  pre-  &  dans  les  loix  Romaines  ,  eft  au- 

«  mier  qui  l'ait  appliquée  avec  les  teur  de  pluficurs  Tr^wV  commentés 

>»  expériences  &  la  philofophie  na-  ^.,  v     "       j-.  .  1-  ^—  -x-^  aj: 

.»  turelle.  Le    premier  a  rejette  fort  P-'  f^rnerc  ,  dont  la  dernière  édi- 

H  dédaigncufemcnt  le  fyftême  de  Co-  ?«^"  *.  ?»''"  *  ^y^»  en»  744 , 1  voL 

yf  ptmic  ;  l'autre  l'a  fortifié  de  nou-  *"-«>*•  Sa  mort ,  arrivée  en  1 597  , 

»  velles  preuves,  empruntées  de  la  ^u«  caufée  par  le  chagrin  quil  eut 

M  raifon  &  des  fens.  Le  ftyle  de  Ba-  d'avoir  vu  rompre  en  place  deGrè- 

n  con  eft  dur ,  empefé  ;  fon  efprit,  ve  fon  gendre  Charpentier  ,  leâeur 

»  quoique  brillant  par  intervalles .  eft  .  &  médecin  en  Tuniverfité  de  Paris, 


farnommé 

iuê7rn4''orîeïrqu^^iîàngriintTe'$  ^Z"'»/"'  »  parce  qu'il  étoit  d'Afche 

n  auteurs  Anelois.  GallUe  au  con-  dans  le  territoire    de  Bruxelles  , 

»♦  traire  eft  vif,  agréable  .  quoiqu'un  étudia  en  Flandre  &  en  Italie  ,  & 

9*  peu  prolixe.  Mais  l'Italie  n'étant  vint   enfuite   profeffer  le   grec  à 

H  point  unie   fous  un  feul  gouver-  Lyon,  /«tf/z  Tf«/cA</ ,  imprimeur  de 

H  nement,  &  raffafiée  peut-être  de  cette  ville ,  le  fit  corrcûeur  de  fon 

H  cette  gloire  littéraire  qu  elle  a  pof-  imprimerie  ,  &  lui  donna  fa  fille 

»  fédée  dans  les  temps   anciens  &  ^^'^^^  -^^^  ri»^.,»,^^  — ,-  au,,»^» 

n  modernes,  a   trop  négligé    l'hon-  *"  "^"^^5' ^/"'«^^^  *«?»•  ^/«^«* 

n  neur  d'avoir  donné  nSlTancc  à  un  ^^^'^    ^'  ^^t«'  eut  vécu  de  nos 

»*  fi  grand-homme;  au  lieu  que  l'ef.  jours  »  les  modernes  Tr^/cW^pour 

M  prit  national  qui  domine  parmi  les  la  plupart^  Tauroient  relégué  dans 
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)|Bd<iae  grenier  ,  Stttorio\dtcordtam  it  tous  le*  gens- de-lettres  dont  il 

jfiffdio.  Rob.  Gagu:n,ioBti\  avoit  avoit  été  le  proteûeur.  Naudéfut 

staprimé  ÏHiftoirt  de  truact  à  Lyon,  fon  bibliothécaire, 

rattira  à  Paris.  Ceft  de  fa  preiTe  BAGNOLl,  (  Jules-Céftr)  né  ■ 

qn'on  a  tant  parte  ,  ibus  le  nom  Bagna-Gaballo  dans  le  Ferraroit ,  <« 

de  Prtlum  Ajienfianum ,  il  puDiia  dimogua  parmi  tes  poètes  Italiens. 

pl..fieur    Auuars  Ciajp^uti  ,  qix'û  Miehel  Pceiii,  piinet  it\to»fttf 

to  menf'jic  lui-méflie.  11  mourut  ocveude5is«  ^,  lecombladebienF 

âPari>,  vers  l'an  i{)6,  après  avoir  faiti.  Umourui  vers  1600.  La  tra- 

coinpofe  quelques  ouvrages,  ou-  gédie  des  Aragon^U  ,ltlt  Jugtmtnt 

tre  les  Commuiiairts,  Il  fit-impri>  it  Paris ,  ont  encore  quelques  lec» 

tCLtt  i\x& La Ntf du  foUct,  m\ixiat  tci  ri  en  Italie.  Le  travail  fe  ùit 

1502  ,  in-4*.  trop  Ternir  dans  fes  ouvrages. 

11.  B ADIUS  ,  (  Conrad  )  fils  du  ^  bAGOAS  .  eunuque  Egyp- 

précèdent    feretua  a  Genève .  ou  ,.^    ^„^,„  g^  f^^^^j  ^„  ,^,1  ^ 

Il  fe  fignala  comine  imprimeur  &  Pe,fe^,„,,«i.  Oa«».enipoifonnt 

comme  auteur.  Roitn  iaUnnetoa  f^„  ^j,,,                     „  ,,  „„„ 

beau-frere ,  Proteftant  comme  lu. ,  j„  ^^j  ^^   j;,„  d'Egypte ,  que 

le  fwvit  j  ans  après.  Ils  y  publie-  ^^  -rince  avoit  feit-apprêter  par 

MM  de  concert  plufieurs  éditions  ^^  cuifinier.  Ce  trait  outra  Sagcas  : 

fort  recherchée».  S^ij.s  mourut  j,  ,^„i,  fait-périr  Othus  par  le 


lacnimpugH  oc nwc*,  !)»>,.»-•  2.  peignées  d'épées.  Il  plaç 

BA.GLIVI ,  (George  )  doOeur  j„  ^;  ^„   ,„},  „,  voulant  pas 

eo  médecine  de  Padoue  ,  profeffeur  ,,  ^ig.„  -„„ yemer  par  fon  eunu- 
de  chirurgie  8t  d  anatomie  a  Rome,  ,„,  lf[^f^^  ç„„„,  fo„  p„e. 

nien^re  de  fa  fociete   royale  de  „  „;,  ^f^j^  j,  couronne  fur  ta 

Londres ,  setoit  fait  une  grande  ^.e  de  Darius  Codvman  ,  dont  il 

reputaiioo  dans  le  monde  fçavant,  ^j,„,„,  ^^^re  fe  défaire  ;  mais  ce 

lorfque  la  mort  1  enleva  en  1 707 ,  ^^  ,,  ^^i„,  „  ,e  faiCwt-mourir , 

a  tige  de  38  ans.  On  a  de  Im  plu-  ^„,  /,„      g  avant  J.  C 
neuT*  Ouvrages  dé  Médecine  tSiimii ,  ^U.    ^  «    #• 

doot  les  meilleure*  éditions  font        "•  BAGOAS ,  eunuque  Perfan , 

celle  de  Pam  en  1 7  u  ,  in  -V.  ou  de  P««'  '<?»«!  Alexandre  le  Gr^ni ,  qui 

Lyoni76j,auffiin-4'.  J?-e/m.avoit  <«  <!'<<>«  ^*  ^t  Jupiter,  eut  lemê- 

Toyagc  dans  toute  Tltalie.  Il  avoit  «>«  attachement ,  que  fon  prétendu 

fréquenté  les  hôpiwux  &  les  acadc-  P«/«  «^«'^  ?^"^  Ganymède.  Orfines  , 

mies.  Les  fpéculations  de  la  tlicorie  <^%^^^  f^'^".  defccndu  de  Cyrus, 

font  appuyées ,  chez  lui ,  fur  les  ofa  le  traiter  de  concubine;  l'eunu- 

expériences  de  la  pratique.  q"«  »  «?  7f  nç«>  •  en  produifant 

BAGNI ,  (  Jean-François  )  d\me  ««>"«'«  Or/««  de  faux-témoins.,  qui 

famUle  diftinguée  de  Florence .  na-  1«  firent-condamner  a  la  mort, 
quii  en  1565.  Les  papes    CUment        BAGOT,  (Jean)  Jéfuite Bre- 

Vlll ,  Grégoire  XV ,  &  l/rb^iin  VIll  ton ,  mort  en  1 664,  eft  auteur  dhui 

l'employèrent  dans   plufieurs  af-  ouvrage  intitulé  :  Apologeticus  Fidei^ 

feires  importantes.  Il  fut  fait  car-  en  2  vol.  in-fol. ,  Paris  164$  >KvrQ 

dînai ,  &  mourut  en  1641»  regretté  fçavaot  »  mais  diffus. 
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BAHIER, (Jean)  prêtre  de  TO- 
ratoire ,  natif  de  Châtillon ,  mort 
fecrétaire  de  fa  congrégation  en 
1707 ,  eut  un  nom  parmi  ceux  q'ii 
fe  mêlent  de  verfîfîer  en  latin.  On 
peut  voir  un  de  Tes  morceaux  dans 
les  Poéjies  diverfu  ,  recueillies  par 
Loménie  de  Brienne,  Son  Pocme  Fu- 
quttius  inyinculis^  compofc  lorfque 
le  furintendant  Fouquct  fut  arrêté^, 
eut  du  cours  dans  Ton  tems.  L'au« 
teur  ne  (era  cependant  jamais  mis 
au  rang  des  bons  poètes  latins. 

I.  :BAJAZET  r\empereurdes 
Turcs,  fils  fit  fucceffeur  d'Amuratl^ 
en  13S9  ,  fut-appellé  V Eclair  ,  à 
caufe  de  la  rapidité  de  Tes  conquê« 
tes.  Prcvoyamque  Tes  grands  def- 
feins  TobligerQient  de  s'cioigner  de 
fa  capitale  ,&  ne  voulant  point  que 
fes  fajets  proficaflent  de  Ton  agen- 
ce pour  donner  l'empire  2  un  au- 
tre ,  il  fit'sécranglcr  Jaci.k  Ton  frère 
BÎné-,  traitement , qui,  fui v«i ne  C4d/- 
condyU^  étoic  déjà  en  ufa^e  parmi 
les  princes  de  fa  nation.  II  enleva 
d'abord  aux  Chrétiens ,  en  i)Qi , 
—91  & — 93  ,  ta  Bulgarie  ,  la  Ma- 
cédoine ,  la  Theflalic  ;  &  fubjugua 
prcfque  toutes  les  provinces  des 
princes  Aûatiques.  Sigifrnond  ,  roi 
de  Hongrie ,  à  qui  Te  m  père  i^  Ma- 
nuel  PaUulozut  a  voit  (ait-demander 
du  fecours  ,  propofa  une  croifade 
contre  Bajajjtt.  La  France  fe  joignit 
à  lui ,  &  envoya  Jean  comîe  cîc  iV^c- 
%'crs ,  couîîn-gîrmain  du  roî ,  avec 
2000   gentilshommes.  Mais  cette 
petite  arr.iîie,  aprè<  quelques  fucccs, 
fut  prefqu*eaticreiiiciit  défaite  Tan 
1396,  près  de  Nicopoîis  en  B  jlga- 
rie.  La   plupart  furent  pris  ,  tués 
ou  noyés.  Le  comte  de  Szvirs  fjt 
mené  à  Prufc  chargé  de  fers.  L'ein- 
pereurTurc  ,enflo  de  ces  avaura- 
ges  ,  afllégea    Conlantinople.    Il 
obligea  Manuel  à  pirtager  la  pour- 
pre avec  Jean  fon  neveu ,  afin  d'a- 
voir l'empereur  pour  tributaire,  *?c 
ca  quelque  forte  pour  vdiTal.  Il 
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quitta  Conftai^tinople  ,  pour  aller 
s'oppoferaux  progrès  du  fameux 
T amer  Un.  Ce  héros  lui  envoya  une 
ambaâade  que  ie  Turc  reçut  avec 
fierté.  Tamerlan  marcha  contre  lui 
&  le  défit  près  d'Angoury  ou  An-' 
cyre  0  Tan   1402.  Mufiaphû^  aioc 
de  Bajaiet  Rit  tué  ea  combattant. 
Bajaiet  lui-  même   fut  &it  prifon* 
nier.  Son  vainqueur  lui  demanda 
ce  qu*il  auroit  fait  de  lui ,  fuppofé 
qu*il  eût  été  vaincu  }  Je  i*aurois  en* 
fermée  lui  dit  le  Turc  «  dans  uneca^t 
de  fer, "^Je  fuis  donc  em  droit ,  reprit 
le  Tartare  ,  de  t*y  mettre  auji  ^  & 
tout-de^fuite  il  l'y  fit -enfermer.  Bai 
jaiee,  auffî  fier  dans  fa  cage  qu'à  U 
tête  de  fes  armées  y  comptoit  tou- 
jours que  fes  fils  viendroient  le  dé- 
livrer ;  mais  voyant  fes  efpérances 
frudrces  Y  il  fe  cafia  la  tête  contre 
les  barreaux  de  fa  cage ,  en   1403  • 
ap -es  1 5  ans  de  règne  &  8  mois  de 
fcrvitude.    Petis    de  /a    Ooix  dit 
que   les  auteurs   Arabes  &   Pèr* 
fans  le  font -mourir  d'apoplexie» 
dans  le  camp  de  Tamerlan ,  en  1 397, 
mais  cette  opinion  n*eft  pas  fon- 
dée fur  la    chronologie.  On  rap- 
porte que  Baja^et  étoit  borgne ,  & 
fon  adverfaire  boiteux;  Qc  que  ce- 
lui-ci lui  dit  un  jour,  en  le  ccnfidé- 
rant  dans  fa  prifon  grillée  :  U  faut 
que  Dieu  f'xjje  bien  peu  de  cas  de* 
royaume*  &  de*  empire*  ,  puifquil  le* 
donne  à  de*  homme*  tel*  que  nou*  j  6r 
que  ce  qu*il  6te  à   un  borgne ,  U  U 
donne  à  un  boiteux» 

11.  BAJAZET  H ,  fils  de  Mah^ 
met  11^  fuccéda  à  fon  père  en  i4St. 
Z/{/m  ,  fon  frère  cadet ,  £avorifé' 
par  la  plupart  des  feigneurs ,  lui  dif- 
putoit  la  couronne  ;  mais  il  le  chalTr 
de  TAûe ,  l'obligea  de  fe  réfugier 
en  Occident ,  où  il  mourut  (  dit- 
on  )  de  poifon  en  1495.  Tranquille 
poltelTeur  du  trône,  il  fit  une  in- 
vdiion  dans  \à  Moldavie  ,  avant 
que  Mithias  Corvin ,  roi  de  Hon- 
grie, pÙL  s*y  oppofcr  ^  &  iLétei»^ 
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îfilfescooqaêtesiurqu'auzemBoa-  d'Allemagne  «  entre  autres,  d^ns 

clfures  du  Danube  &  du  Niéper.  Il  Nuremberg ,  Ratisbonne  &  AUorf. 

tourna  enfuite  Tes  armes  du  côté  H  fut  profeifeur  dans  cette  dernière 

de  la  ^facoiie  &  de  la  Syrie  ,  ^*oà  villie  ,  membre  de  Tacademie  des 

il  vouJoit   chafTer    le   fultan   des  Curieux  dt  U  Nature  en  ijzo,  l\  en 

Mammelucs  d  *£gypce.  Mais  cette  devint  prêfident  l'an  1 730 ,  &  mou- 

iieconde  entrepnfe  n*eut  aucun  fuc-  rut  à  Altorf  le  1 4  Juillet  1735.  ^ 

ces.  Après  avoir  enlevé  &  perdu  a  donné  :  I,  Thcj'aurus  G<mmarum 

plufieurs  places,  il  fut  bitiu  deux  ajf^brè  fcutptarum  ,  colIeHus  à  7.  M. 

fois  ,  &  obligé  d*accepter  la  paix,  ab  Ebtrmaytr ,  Nuremberg   1 720  , 

Le  fultan,  toujours  agité  du  defir  in-fol.  \i,HorUmedlci  Aead.  Ait^rf. 

de  conquérir ,  tomba  fur  l'Albanie ,  HifiorU ,  Alcorf  1 727 ,  in-4*.  II[» 

qu'il  pîlla  &  ravagea  entièrement.  Quantité  de  Dtfferutions  ou  Thè/es 

Il  arma  enfuite  par  mer  &  par  terre  fur  des  plantes  particulières ,  in-4\ 

contre  tes  Vénitiens  ,  fous  pré-  dep.  1710  jufqu'en  1721. 

texte  de  fecourir  Louis  Sforci  duc  I.  B  A  ï  F  ,  (  Lazare  )  «bbé  d« 

de  Milan ,  &  il  s'empara  ,  dans  la  Charroux  &  de  Grenetiére ,  con« 

Morée ,  des  villes  de  Lépanre,  de  feiUer  au  parlement  de  Paris ,  mai* 

Coron ,  de  Modon.  Ses  progrès  ra-  tre-des- requêtes  ,  naquit    dans  J9 

fides  effrayèrent  les  Vénitiens ,  &  terre  de  Pins  proche  de  la  Flèche» 

les  forcèrent  à  demander  la  paix,  d'une  famiiie  noble  ,  &  mourut  en 

DifiTèrentes   révoltes  dans  l'inté-  1545*  ^''^'>f<»'^'^  l'envoya  arobaira- 

rieur  de  fes  états  Toccupérent  plus  deur  à  Venife  Tan  i  ^  30 ,  &  rem« 

enfuite  que  les  {ferres  étrangères ,  ploya  en  diverfes  autres  occafîons. 

hi  la  dernière  lui  fî  c-perdre  l'empire.  On  a  de  lui  :  Dt  n  vefliaria  ^  6c  Dire 

hcs  Janiffaires ,  gagnés  par  fon  fils  nMvaii ,  imprimés  à  Bâie  en  1 541  , 

Sélim  ,  l'obligèrent  de  lui  céder  le  in-4%  écrits  favans,  mais  fans  ordre 

trône.  Ce  fils  dénaturé ,  pour  s'af-  &  fans  choix. 

fitrer  encore  mieux  de  la  couron-  II.  BAÎF  ,  (  Jean* Antoine  )  (ils 

ne  ,  fit  •  empoifonner  fon  père  en  naturel  de  l'abbé ,  de  Grenetiére  , 

1^12,  par  fon  médecin  qui  étoit  un  né  à  Venife  en  x  5  32  pendant  l'am- 

Juif.  Il  avoit  alors  60  ans.  La  ré-  baflade  de  fon  père  ,  fit  /es  études 

paration  des  murs  de  Conilantino-  avec  Ronfard,  Us  s'adonnérenc  l'un 

pie ,  8c  des  édifices  fuperbes ,  font  &  l'autre  à  la  poëfie  françoife;  mais 

des  monumens  de  U  magnificence,  ils  la  défigurèrent  tous  les  deux 

La  leâure  des  livres  A^Avcrrots  le  par  un  mélange  barbare  de  mots 

détourna  des  affaires ,  fans  lui  inf-  tirés  du  grec  &  du  latin.  Bai/voiX" 

pirer    un  caraâére  plus  doux  &  lut  introduire  dans  les  vers  fran* 

plus  humain.  Dès  le  commence-  çots«  la  cadence  &  la  mefure  des 

ment  de  fon  règne ,  il  fit-aûaffiner ,  vers  grecs  &  latins  ;  mais  fes  efforts 

ou ,  félon  quelques  auteurs  ,  af«  furent  inutiles.  Ce  rimeur  itoit  nn 

faffina  lui-même  dans  un  fefiin  le  fon  bon  homme ,  fui  van  t  le  cardinal 

bâcha  Acomat  fon  général ,  à  la  bra-  du  Perron',  mais  un  firt  mauvais  poète, 

Youre  duquel  il  étoit  redevable  de  Sa  verfification  cft  dure,incorre6be 

fon  trône,  parce  que  fon  crédit  fur  &  rampante.   CtH  le  premier  qui 

les  Janiffaires  lui  étoit  fufpe£t.  établit  a  Paris  une  efpèce  d'acadé- 

BAIER  «  Voy,  Bahibr^  Bayer»  mie  demufique.  On  faifoit  chez  lui 

BAIER,( Jean-Jacques )ccl8bte  des  concerts  afTez  bons   pour   le 

médecin  ,  ne  à  lène  en  1677.  prati-  trcms  :  les  rois  Charles  IX  &  Henri 

^ua  fon  art  dans  di^èreutes  villes  ///  s'y  trouvèrent  très  •  fou  vent. 
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Bàif  mourut  en  1 592,  Il  y  a  de  pre  ^nr  le  grand  monde,  Ac II  ié 

tout  dans  fes  Ouvrages  ,  (qui  pa-  fçavoit  ;  d'un  extérieur  négligé  , 

rurcnt  à  Paris  en  1 5  72 ,  2  voL  in-  d'une  taille  médiocre ,  d'une  figure 

S*.  )  du  férieux ,  du  comique ,  du  commune:  cependant  des  yeux  eOf* 

facré ,  du  profane  :  mais  perfonne  foncés ,  un  front  large ,  un  air  oc* 

n'a  eu  certainement  le  courage  de  cupé  ,  prévenoient  en  fareur  de 

les  lire  en  entier  »  depuis  la  mort  fon  efprit  &  de  fa  confiance  au  tra« 

de  l'auteur.  ▼ail.  Sans  defirs,  fans  paffiens,  ton* 

BAIL, (Loms)  doûeur  de  Sor-  jours  lifant  ou écrÎTant,  il  n'étoit 

bonne  ,  &  fous-pénitencier  de  Fa-  diârait  que  par  les  exercices  de  la 

ris ,  né  à  Abbeville ,  eft  auteur  de  prière  ou  de  la  charité.  On  a  de 

plufieurs  ouvrages  très  -  peu  efti*  lui  pliiûeurs  écrits ,  dont  les  plus 

inés.  I.  L'EMomtn  dss  Cùnfeffturs  ,  connus  font  :  L  Jugtmtns  des  5f«- 

fivre  inexaâ.  II.  Vnt  BHUothiquc  tans  fur  Us  principaux  Ourragtsies 

dts  Prédicauurs  en  latin  ,  fous  ce  Auteurs ,  ^ui  parurent  en  9  vol.  io« 

titre  pompeux  :  Sapientiaforis  pra*  1^$  en  i68y  âc  1686. 11  feroit  dif- 

dicans.  III.  Summa  Coneiliùntm  ^  en  ficile  de  lire  cet  ouvrage  de  fuite 

2  vol.  in«fol.  qui  ne  vaut  pas  mieux  fans  ennui •  Le  plan  étoit  aflez  boa  \ 

que  les  précédens.  mais  l'exécution  n'y  répondit  pae 

BAIL£,Foy«|BATLS.  dans  beaucoup  d'endroits.  Bailia 

B  A I L  £  ,  (  Louis  )  prédicateur  manquoit  de  tinefle  dans  Tefprit  Ac 

duroiytf(fir«j5rtt4r<,eft connu  par-  dans  le  ftyle  }  il  n'étoit  que  com- 

mi  les  Proteftans  d'Angleterre,  par  pilateur.  Il  ramafle  inditfcremmenc 

un liv.  intitulé:  Pratique dt la pUti  ^  tout  ce  qu'on  a  dit  pour  ou  con- 

ouvragé  fec  &  afTez  peu  lu.  tre  un  auteur  ;  &  quaad  on  l'a  In, 

BAULLëT  ,  (  Adrien  )  né  le  1 3  on  ne  fçait  guéres  a  quoi  s'en  tenir* 

Juin  1649  à  la  Neuville ,  village  du  Un  dcfaut  commun  a  ces  fortes  de 

Beauvoifis ,  d'une  famille  obfcure ,  livres,  eft  de  s'appefantir  fur  lee 

fit  fes  premières  études  dans  un  petits  écrivains ,  &  de  n'examiner 

couvent  de  Cordeliers  voifin  de  fa  pas  aflez  en  détail  lesgrdnds  génies. 

patrie.  11  étudia  enfuite  au  collège  II  y  a  de  très  bonnes  règles  de  cnn« 

de  la  ville  de  Beau  vais ,  &  y  ré-  que  dans  le  1*'  volume  -,  mais  Tau* 

genta  les  humanités.  Quelque  tems  teur  ne  les  fuie  pas  toujours  dans 

après  il  fut  fait  prêtre  &  curé;  mais  les  fui  vans.  Les  3  premiers  volumes 

il  quitta  fa  cure  ,  pour  fe  livrer  roulent  fur  les  imprimeurs ,  les  au* 

tout  entier  à  l'étude.  Lamoignon  ,  teurs  de  Diâionnaires ,  les  tradoc* 

à  qui  il  Ait  recommandé  par  Her»  teurs  françois  (Se  latins.  U  publia 

maat ,  le  fie  fon  bibliothécaire,  il  enfuite  5  vol.  fur  les  poètes.  Mé*' 

mourut  chez  cemagiftratle  it  Jan-  nage ,  qu'il  a  voit  critiqué  aflez  vi« 

vier  en  1706,  à  l'âge  de  57  ans.  vement,  lui  oppofa  VAnti'Bailltt^ 

Toute  fa  vie  fut  remplie  par  la  lec*  en  2  vol.  in-12 ,  à  la  Haye.  BaUlet 

Hure  ou  par   la  compofition.  Son  lui  répliqua  par  les  Anti  ,  ou  les 

avidité  de  tout  fçavoir,  qui  abrégea  Satyres  petfonailUs.  Les  Auteurs  dc- 

fes  jours  ,  ne  lui  donnoit  pas  le  guifés  ,  les  Bnfans  devenus  cUèkra%^ 

tems  de  polir  fon  flyle.  Lapremié*  furent  publiés  à -peu -près  dans  la 

re  exprêflion  qui  fe  préfentoit  à  fa  même  tems.  La  Monnçie  a  rafleo* 

langue  ou  à  fa  plume  ,  étoit  celle  blé  tous  ces  différens  morceaux 

dont  il  fe  fervoit  -,  &  l'on  s'en  ap-  dans  foii  édition  des  Jugemeus ,  ta 

percevoit  afi'ez,  foit  en  reniendanty  1722,  7  vol.  in -4'*.  L'éditeur  a 

foit  eu  le  lifant.  11  n'étoit  pas  pro-  revu ,  corrigé  &  augmenté  cet  ou* 
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vn%t,incxà€t  dans  beaucoup  d*eii-    nuis  il  plat  à  tous  les  bons  cricU 
droics^quoique  plein  par -tour  d*une    ques  &à  tous  les  Chrétiens  inf* 
érudition  profonde.  Les  critiques    truirs.  Ils  virent  avec  plaifir  ua 
que  Bail/et  effuya,  Tempèchérent    hdgiographe  démêler  enfin  la  vé- 
de  continuer  fes  Jugtmins^  Nous    rite  d'avec  ce  qui  n*en  a  voit  que 
n'en  avons  que  la  première  partie ,    l'apparence ,  &  exercer  ordinaire* 
&  le  1**  article  de  la  féconde.  Il    ment  un  jugement  foUde  dans  Texa- 
en  avoit  promis  fix ,  qu'il  laifTa  en    men  des  faits,  où  d'autres  n*avoien€ 
manufcrit.  IL  De  la  Dévotion  à  U    porté    qu'une    aveugle  crédulité. 
St€  yUrge^  &  du  Culte  qui  lui  lui  efl    Mais  il  parolt  quelquefois  fe  livrer 
Jif  y  in-i2.  Ce  livre  excita  quelque    avec  trop  de  complaifance  à  la  dif- 
rumeur  dans  fa  naiflance  :  il  y  déf  •     cuilion  de  certaines  traditions  pieu- 
approuve  bien  des   pratiques  que    fes,qu*ilpouvoitfedifpenferd'exa- 
l'Eglife  autorife.  1 1 L  La  K/<   de    miner  :  &  c  'eft  ce  qui  lui  mérita , 
I>«/ctf/vexytn'4*,  pleinederecher«    dans  les  matières  eccléfiaftiques  , 
ches  minutieufes.  Il  en  publia  un    le  titre  à^HrftRcRniqyi ,  qu'on 
Abrégé,  in- 1 1 ,  où  il  y  avoit  moins    avoit  donné  à  Scaiiger  dans  les  fu* 
de  ces  bagatelles  fçavantes  ,  qu'il    jets  littéraires.  Le  ftyle  d'ailleurs 
avoit  encàiTèes  dans  le  grand  ou-    manque  de  cette  onâion  que  de- 
vrage.  Dans  celui-ci  il  parle  des    voient  lui  infpirer  les  grandes  ver« 
guerres  de  Hongrie ,  de  Gènes ,  de    tus  &  la  piété  tendre  6c  affeftueufe 
la  Valteline,&  de  vingt  autres  évé-    des  héros  du  Chriftianifme.  L'au« 
nemens  auxquels  fon  héros  n'avoit    teur  avoit  commenc^n  abrégé  de 
eu  aucune  part ,  mais  qui  s'é^oient    fon  ouvrage  ,  &  Prîon  fon  neveu 
paiTés  de  fon    tems.  Il  nous  ap«    le  publia  in- fol.  &  en  4  vol.  in*S** 
prend  qu'il  s'étoit  paflionné  pour    Sans  négliger  certains  points  de 
les  perruques  qu'il  fe  faifoit-faire  à    critique  qui  intérelTent  les  fçavans, 
Paris,  8c qu'il  en  avoit  jufqu'à  qua-    rabbréviateur  a  mis  ce  livre  i  la 
tre*,  qu'il  portoit  le  plumet,  &  qu'il    portée  du  commun  de$  lef^eurs* 
étoit  habillé  de  taffetas  vérd, quand    V.  Les  Viet  d<*  Rîcher ,  de  Godefroi 
il  entra  dans  le  monde  :  mai^u'il     ffermant ,  di  S,  Etienne  de  Gram» 
quitta  en  Hollande  le  taffetas  pour    moAr,  chacune  in- 11.  VI.  VHifloirt 
le  drap  ;  que  fon  grand  goût  étoit    des  démêlés  du  Pd/^^  Boni  face  VIII  ^ 
pour  les  omelettes  d'œufs  couvés    avec  Philippe  le  Bel^  roi  de  France^ 
de  huit  ou   dix  Jours.  Voilà  ce    1718  ,in-i2:  fçavante ,  curieufe  » 
12^ Adrien  ^Baitlet    appelle  écrire    8c  extraite  fîdeltement  des  pièces 
rhîftoire  d'un  phildfoptie;  cela  eft,    originales.  VII.  Ia  Catalogue  ^  en 
à  la  vérité,  plus  facile,  que  de  don-    3 1  vol.  in -fol. ,  de  la  bibliothèque 
serl'analyfe  de  (ti  Kvres;&  l'ex-    confiée  à  «fes  foins  :  il  n'a  jamais 
pofé  de  fes  principes.  IV.  Les  Vies    été  imprimé.  VIII.  Relation  euricnfe 
dts  Saints^  en  4  vol.  in  fol.  ,  10    &  nouvelle  de  Mofcovie^\ti'\i.t^2r\%y 
vol.in-4'',  ou  17  in -8*.  :  un  pour    1698.  IX.  Hifloire  de    Hollande  , 
chaque  mois  ,  2  pour  les  fêtes  mo-    tous  le  nom  de  la  Neuville  ,  4  voU 
biles,  un  pour  la  chronologie  des   in-iz,  1690.  Les  faits  principaux 
Saints,  un  pour  la  topographie ,  un    y  font  recueillis  avec  affez  d'exac- 
pour  les  Saints  de  l'ancien-Tefta-    titude  ,  n.ais  préfentés  aVec  peu  d'a« 
ment.  Ce  livre  excita  des  bruits    grément,  &  racontés  fans  chaleur, 
fourds  parmi  les  fuperflitieux  &  les        BAILLEXJL  ,  (  Nicolas  )  marquis 
faux  dévots,  accoutumés  aux  lé-    de  Chdteaw  Gantier  ^  préCiàent  du 
pendes  &  aux  pieux  meofooges  *,     parlement  de  Paris .  fiit  furintcn- 
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dant  àt^  finances .  qu'il  coanoîffoît  ée  goût  foient  fausfaiis  de  ce  mé^ 

u;««  rt  oin^  nue  la  luriforudcncc  f  langp.  Il  roourui  en  1691. 
5«uir64îTufiVn  .648.11  eut'        Ul.  BAlLLl.  (Jacqur,  )  garde 

Sriu  Jour  controUeur  gcnera. .  d«  «ablcaux  du  roi .  ce  a  VcruO- 

il,     connu  par  (es  atpr«da«on«  les  en  .701 .  Se  mort    .  dix-hwt 

&Lr:ou,S.en.o5X.        ^  ^'«''''"'''^768.  ««-«"' f«^ 

1  BAILLI    (  KQ^h  )  connu  fous  genre  ce roique  ,&  fit  quelques  M- 

le/  nom  de  LA  RivaeRE  ,  premier  rodies  qui  eurent  un  fuccc*  palU- 

„édecm  de  H.nn  IV,  naquit  a  Fa-  ger.  Son  Jhéât.c  parut  en  176S  . 

la.fc     6.  m. .nit  à  Paris  en   1605.  en  2  vol.  in-8*.  ^ 

Since  lui  tit-iirer  l'horofcope        B  AILLOU  ,  (Guilhomede  ) 

SCphmlon  til.  ,  depuis  UuU  médecin  de  Pans,  ne  au  Perche 

X/i/.'Le  nKdecin  alhologue  pre-  vers  1538,  mourut  en  i6i6,a^e 

ëit  que  ce  prince  fero.c  d'un  carac-  d'environ    79   ans.   f/r«ri  /K  lui 

tere  tout  niifcrcnt  de  celui  de  fon  donna  le  titre  de  P^«f' ","^^^^f 

ocre-  qu'il  s'attachoroit  à  fes  opi-  cin  du  dauphin  fon  fils.  H  argu- 

«.rm*       &   qu'il    s'abandonncroit  roentoit  avec  tant  de  force  ,  qu  oo 

aûm  à  celles  des  autres  .,qu  il  auroit  l'appelloit  le  Fléau  desBachcicrs. 

Zl\Jer  es  •  ck.  il  pcrl.caieroit  les  La  médecine  lui   eut  de  grandes 

Kugten.'ts,  que  tous  les  bons  éta-  obligations.  Cel\  un  des  prem^rs 

bhlfcmens  Vercnent   dctru.is  ,    &  qui  l'aient  réduite  a  ce  qu  elle  1 

cu'aores  Uiileschofcsemoireroienc  d'u  ile.  Nous  avons  de  lui  :  C.nct- 

encore  •  que  cependant  il  feroit  de  ILrumAUdicinanun^Lbnduo^^i'ztiS 

trandescholts&vivroitàged'hom.  i6jç ,  in  4-.  Ce  recutil  renferme 

^e  Une  partie  de  ces  prcdiébons  un  traité  D.  C.lculoq^e  l'on  con- 

Xrma  Hcn.  IV,  cependant  (d.t  fuite  encore.  Ses  f -«^  om  ctc 

M    l'abocde  CndiUc)  ,  il  auro;t  reimpnmees  par  les  foms  du  cé- 

nu  deviner  tout  cela  aufil  bien  que  lèbre  Tn  nchn  à  Genève  en  1 762  • 

fonaUroloRue.OnadeluiunTra.té  4  vol.  in  4^  BaULu^iOM  un  vrai 

nt^tule:  Dcmonfiaion .  fi.è  Tu.nti  ph.lofophe,  &  il  prcfcra  toujouiS 

AT-nrni  conùn.nu.  Jun.mam  Lo.^  les  douceurs  dc  la  Vie  pnvee  aux 

tL*  Lrucclfua  ;  &  un  Tratc  de  U  honneurs  dangereux  de  U  cour. 
Peûe   e^n  i  S  80.  Ces  ouvrages  font         B  A  1  U  S  .«  DE  Baï  ,  (  Michel) 

peu  connu.:  même  par  le^  gens  de  n.quit  a  Melun  dans  le  territoire 

l'art.  SonZ).m.n//erK«  fur  traduit  en  d  Ath ,  en  iç  1 5.  L'empereur  CW- 

françois  &   imptim.  a  Rennes  en  /«  Kle  cho:hc  pour  profcffcr  1 E- 

lï78   in.4"  Cctce  vcrfion  clt  rare.  critufC-faime  dans   1  univerCte  de 

Il  BAlLLUiiBALL.,(l^hiliberc.  Louvain.  Il  fut  enfuue  chancelier 

Albc'rr  )  prov  ncial  des  Barnabites  ,  de  ce  co^ps ,  con  ervat  u-  de  fet 

&  afilftam  du  gcncral  .  Uoramc  en-  privilèges  ,  &  inquifiteur  gênerai. 

fui  e  à  lévcchc  d'Aoft.  avoit  oc-  L'univerfite  ht  choix  de  Pji  ,  de 

cupc.  avant  6c  quuter  le  monde,  concert  avec   le    roi  dE.  pagne  , 

la  place  de  fecr.  taire  d'état  du  duc  pour  le  députer  au  concile  de  Tren- 

de  Savoie.  F^^or  Am=  L  11  fc  diftm*-  te.  U  y  parut  avec  éclat.  Une  p-rtie 

eua  par  fes  talent  pour  U  chaire  &  de  fes  Opufcules  avoit  dcja  ete  pu- 

pour  la  co.itrov.rfc.  On  a  de  lui  blice.  Baïus  ayant  combaîtu  les  Lu- 

des  a.vr^£.*  dans  ces  deux  genres,  thérieos  &   les  Calv^mftes  ,  crut 

&  un  rt cuci;  dc  \  ers  pieux  ,  fé-  qu'il  les  ramcneroit  plus  furemcnt 

rieux  &  burlcfqucs  ,  qu'il  uuitula  :  dans  le  fein  de  l'Eghlc  en  adoptant 

Ix  Focu  mcU.  On  doute  que  les  gen»  quelques-uns  de  leurs  fentiroeos. 

Un 
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On  Taccufa  d'avoir  fait-MTÎYre  dU  toutes  Us  aSiç/is  des  utfidèUs  foât  da 

.vcri  points  de  la  doûrioe  {ie  C^A  ^éch^s ,  6-  /e*  yerfi/j  desphJUfopkcs'def 

vin  fur  la  jvHiâcaùoa,  &  U  pré-  y^f^*»  Qj^^  doutée  que  fait  l:péçhcur,cfi 

tendit  mcctre  à  couvert  fcs  opinions  P^^J]^*  Q««  'ôar  «rr/me  */? de  uÙc  nature^ 

«nciiam  fouveat  S.  Augufiin.  Oa  ^"^j^^ff^/fouilUr  fonauuur&touuf* 

les  dénonça  à  Tiiiquifiteiir  de  Lou-  ^^■^*"'^'  comme  U péché crislnd ,  tkc. 

vain,  qui  défendit  de  les  enfeigneri  Cette  do£lrine  n'cft  certainement 

&  à  In  Sorbonne ,  qui  les  cenfura  P^^  ^^^^  confolante.  Elle  trouva  ce- 

cn  1560.  Pu  V  en.  condamna  76  P<î"dant  de  nombreux  fcôiteurs, 

autres ,  par  (a  bulle  du  1"  Odo-  q"'  enchérirent  même  fur  les  cr- 

l>re    is67.    La  coHndamoation  fut  'curs  de  leur  maîcre.  Lés  difciples 

tûte  en  gros  &  irapiicitement-,  c'eft-  ^^  Baiut ,  &  ceux  du  Jéfuite  UJfius 

â^dire  ,  qu'on  ne  détermina  point  ^'^^s  profefleur  à  Louvam,  fe  firent 

Je  fens  dans  lequel  chacune  étoit  ""«  guerre  très  vive.  Le  nonce  du 

condaamable.  Frère  /'«rmi,  gêné-  P^pc  <*ans  les  Pays-Bas  crut  que» 

tal  des  Cordeliers  ,(  depuis  pape  pourappaifercesdifpuies.il  falloit 

fouslenom  de  Sixu  V^)  s'employa  'n^po'ér  fiîence  aux  deux  partis.  U 

vivement  contre    le    doâeur  de  Pfopo(acctteidcejudicieurefl5/jr« 

Louvain ,  à  la  prière  des  Franc  if-  ^  »  qui  Tadopt  j.  Le  nonce  fetranf- 

cains  rescoiifreres,que^d<Wavoit  porta  donc  en  15SS  à  Louvain,  & 

irrités  par    fon  mépris   pour  lea  di^fendit  fous  peine  d'excomrounl- 

icholaftjques.  La  bulle  caufa  une  cation  aui:  deux  partis  de  noter 

grande  rumeur  dans  l'univerfité  de  Jeurs  adverfaires  d'aucune  cenAire , 

J.ouvain.  Le  cardinal  de  Gra/iF^Z/tf,  jufqu'à  ce    que  te  fainc-ilége  eût 

<|ui  en  fut  chargé,  la  fit-accepter,  prononcé.  Cependant  Baius  ayant 

Èaîus  lui-même,  après  quelques  entrepris   de  nouveau  dé  donner 

sSifficultés,  s'y  fournit  en  156S  ,  du  ^^  ^J^^  favorable  à  fcs  opinions  » 

anoins  extérieurement.  Mais  il  dît ,  &  n'ayant  pu  réuffir ,  il  ne  penfa 

fuivant  l'ufage  de  tous  les  doâeurs  P^"^  qu'a  terminer  fes  jours  en  paix, 

condamnés ,  que  ces  *propQficions  ^^  mourut  le  1 6  Septemb.  i  s  89  a  76 

A*étoient  point  de  lui ,  ou  qu'elles  ans.On  a  de  lui  des  Traités  de  cocro- 

Bvoient  été  drcfTées  frauduleufe-  ^«rfc  contre  Mam-x^  i  Ç  79  &  i  çSz, 

jneot.  Grégoire  XI II  fouiint  en  ^voî  in-S»  Tousfe  Ouvrages  ont 

«179  l'ouvrage  de  Pie  V.  Le  Je-  «é  recueillis  en  i6Q6,iu-4%  à  Co- 

iuite  Tu/e/,  porteur  de   fa  bulle  ,  logne.  Son  ftyle  eft  fort  au  deiTus 

£c-figner  à  Baius  un  écrit  par  le*  <ie  celui  des  fcholailiques  de  foa 

quel  il   recpnnoiifoit   qu'il  avoit  tems  :  il  eil  iîmple&  (erré.  On  fent 

fbutenu  pluC*  des  lxxvi  propo-  que  Buius  avoit  beaucoup   étudié 

filions  ;  &    qu'elles   avoient  été  les  Itères.  On  dit  même  qu'il  avoit 

condamnées  dans  le  fens  qu'il  leur  lu'  9  fois  5.  Augujl  n.  Il  eut  été  à 

avoir  donné.   St$  principales  er«  foubaiter  qu'en  fe  rempliffant  de  ce 

reur*  étoient:  Que  Cétat  de  r homme  Perc  ,  il  eut  mieux  interprète  cer- 

innocent  efi  fon  état  naturel;  qu'il  lui  tains  pailagcs,  ou  qu  'il  s'en  fût  rap* 

éto'zt  dû  ,  &  que  Dieu  ne  Va  pu  créer  porté  aux  interprétations  des  ihéo- 

dans  un  autre  état:  qtiefes  mérites  en  logiens  avoues  par   •E^iife.  Il  na- 

cet  état  ne  peuvent  ^treippeUés  dons  de  ^^jj  ^^^,'1  g,^,,^^  ^^^  opinions  Ûn- 


font  des  péchés  :  gtt'en  conféqu^fies  ,    ont  d#s  paffions  plus  fortes  que  Us 

Tome  /•  Xlt 
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iutècs ,  cVâ  qu'en  naîflânt  ils  Oflt  fur^outdes  Tempittt,  Soo  COloik 

participé  davantage  au  péché  ofigî-  eii  fuave  &  harmonieux  «  ûmdef* 

net.  Baïut  fonda  un  collège  par  fon  fin  correâ  ,  fes  compofiâoos  pi» 

tefiament:c'eft-làfon  meilleur  ou*  nés  de  feu*  On  fait  un  cas  infini 

vrage.  Son  tityt\x{Jacquts  Baius\  de  fcs  deffins;  ils  font  d'nn  cfe 

auffi  doûeur  de  Louvain  «  mort  en  piquant,  &  admirables  par  lapfO» 

1614,  a  laifTé  un  Traité  tU  l'Eu-  prêté  du  lavis.  Ce  maître  a  gravé , 

charîjtîe ,  imprimé  en  cette  ville  ,  à  i'eau-forte,  quelques  K«cj  HMrtti» 

in-8* ,  1605 ,  &  un  Catichifme ,  in-  nus.  Le  roidePrufle,  le'gtand-dnc 

folio, Cologne  1620.  Les  opinions  de  Florence,  &  le.czar  Pierre I^ 

de  Michel  Baïus  ne  moururent  point  viûtérent  quelquefois  foo  attelier. 

avec  lui.  Corneille  Janfin ,  qui  fe  tu  choifirent  de  fes  tableaux  pour 

nommoit  à  la  tête  de  fes  livres  en  orner  leurs  palais. 

Cornélius  Janfenius ,  en  renouvella  BALAAM ,  prophète  de  la  ville 

une  partiedansfon^0^i{/i//zii/.  Voy.  de  Pccsr  fur  1  Euphrate  ,  fuivitles 

IL  JjNSENi  us.  ambafladeurs  de  Balae,  roi  des  Moo» 

BAIZ£,(Noël*Philippe) prêtre  bites  ,  qui  l'avoit  envoyé  cher* 
de  la  Ooâr.  Chrétienne ,  naquit  à  cher  pour  maudite  le  peuple  dlf* 
Paris  en  1671 ,  &  mourut  en  1747  raël.  Un  Ange  l'arrêta  au  snilieu  du 
dans  la  maifon  de  5.  Charles ,  dont  chemin ,  tenant  une  épée  nue.  L'a- 
il étoit  bibliothécaire.  Les  fça  vans,  neflfe  fur  laquelle  il  écoit  monté, 
&  en  particulier  Tabhé  Bignon^  ont  n^  voulut  plus  avancer,  &  fe  plai- 
beaucoup  loué  l'ordre  &  (l'exadi-  gnit  miraculeufement  des  coups 
lude  du  Catalogue  de  la  bibliothèque  dont  fon  maître  raffbmmoic.  Le  mi- 
coniiée  à  fes  foins.  On  a  de  lui  niftre  du  Seigneur  commanda  alors 
quelques  autres  petits  écrits.  à  Balaam  de  ne  dire  que  ce  que 

BAKER  ,  Voye\  Backer.  Dieu  lui  mec tr oit  dans  la  bouche, 

'    BAKER ,  (Thomas)  auteur  de  la  Le  prophète  étant  arrivé  ,  ne  pro- 

Cîef  Géométrique  ,  étoit  Anglois.  I)  nonça   que  des  bénédiûions  ,  an 

menoit  une  vie  lludieufe  6c  retirée,  lieu  des  malcdiétions  que  Balac  lui 

&  mour.  fan  1690.  Outre  cet  ouvr.  avoir  demandées.  11  prédit  quilfof 

on  a  de  lui  d'autres  livres,  (Ko^.  tiroitune  étoile  de  Jacob,  &  un  rejet' 

fiovERiK  )  qui  ont  rendu  fon  nom  ton  é^lfràèl ,  &c.  Le  roi  ,  trompé 

refpeâable  parmi  les  phyficiens  &  dans  fon  attente ,  renvoyoit  le  de- 

\ts  géomètres  les  plus  éclairés.  vin  fans  préfens ,  lorfque  cet  hora- 

BAKERE ,  Foy«(  Bacherius.,,  me  avare  lui  confeilla  d*envoyer 

BAKHUISEN ,  (Ludolph  )  peiA-  les  plus  belles  filles  de  Madiaa 

tre  &  graveur ,  né  en  163  x ,  dans  la  dans  le  camp  d'Ifraël.  Balae  ayaot 

ville  d'Embden  ,au  cercle  de>^eft-  fuivi  ce  confeil ,  les  Ifraëlites,  li- 

phalie ,  mourut  en  1709.  Un  goût  vrésàTimpudicité  &  àridolàcrîe, 

naturel  le  guida  dans  fes  premiers  abandonnèrent  Dieu  ,  &  ils  en  fii- 

effais  :  fes  produ£iions  étoient  dès-  rent    abandonnés»  Quelque   tems 

lors  recherchées  ,  quoiqu'il  n'eût  après,) ^tf/d^m  fut  tué  par  l'armée 

pas  encore  appris  les  élémens  de  des   Hébreux ,  qui  venoit  de  dé^ 

fon  art.  Il  cultiva  îz%  talens  ,  &  faire  les  Madianites.  Les  commen- 

d'habiles  maîtres  le  dirigèrent  dans  tateurs  ont  beaucoup  difputé  fur 

fes  études.  Cet  excellent  artifte  con-  la  patrie  de  ce  prophète  ,  &  fur  la 

fultoit  beaucoup  la  nature,  &  la  parole  accordée  à  fon  àneâfe.  Alu- 

vendoit  avec  précifion  dans  fes  ou-  monide  croit  que  le  dialogue   de 

vragcs.  Il  a  repréfen:é  des  Marines^  l'âneâe  ne  fe  pafia  que  dans    Ti* 
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Vttg^natîon  de  Baiaam»  Saint  ,firi»  ancien  médecin ,  ^te  i  Venife  en 
foire  de  Nyjfe  feroble  auiS  pen*  t586,in-fb]. 
fer  que  cet  animal  ne  prononça  *  BALBl ,  (Jean  )  Dominicain  G^- 
lucuoe  parole  diftinâe  &  arttcu-  nois,  nommé  auili  Janus  ou  Al- 
ice ;  mais  qa*ayant  fait  fon  cri  or-  nutnjis ,  compofa  ,  dans  le  Xlil*  fié* 
dinaire  ,  BtUam  ,  accoutumé  aux  cle  des  Commenuires  &  quelques 
tttgures  ,  entendit  ce  qu'elle  vou-  autres  ouvrages.  Son  CathoUcon , 
loit  dire^  Mais  la  plupart  des  in*  feu  Summa  GrammatUalis ,  fut  im« 
terprètes  affurem  qu'elle  parla  dif-  primé  a  Mayenceen  1460  ,  in-fol» 
tinôement  :  le  texte  de  l'Ecriture  par  Fufih  &  Schajffir»  II  l'intitula  Ca» 

•  le  €iit  affez  entendre ,  &  5.  Pierre  tholicon  ou  Universel  ,  parce 

die  formellement,  que  l'ânefTe  parla  que  ce  n'eft  pas  un  fimple  voca* 

li'une  voix  humaine  &  intelligible,  bulaire  ,  mais  une  efpèce  d'Ency- 

Quelques  doreurs  préfument  que,  clopédie  clafiique  »  contenant  une 

'  par  ce  prodige  fî  extraordinaire  d'un  Grammaire  ,  une  Rhétorique  &  uti 

animal  qui  parle  8c  qui  inilruit  un  DîHionnaire,  Quoique  ce  livre  foie 

prophète,  Dieu  voulut  donner  aux  affez  mal  digéré  »  on  en  a  voit  grand 

ficelés  futurs  quelque  grande  le-  betoin  dans  le  ûécle  de  Balhi^Oa 

çon.  Fent  »  être ,  dit  S.  Auguflin  ,  en  tira  une  infinité  de  copies ,  fie 

«-<*(/  voulu  figurer  dh^Iors  ,  qui£  ce  fut  un  des  premiers  livres  fur 

<hoifiroit  ceux  qui  paroiffoient  fans  lequel  on  fit  les  efifais  de  l'art  de 

tfprit  &  fans  raifrn  pour  confondre  l'imprimerie.  11  efl  très -cher  fie  très- 

'  V orgueil  des  fages,  rare.  II  faut  diftinguer /ma  Balbiàc 

BALAC,  le  même  dont  on  a  par-  Jérôme  Balbo  ,  évêque  de  Goritz, 

lé  dans  Tariicle  précéd. ,  fut  tué  par ,  mort  à  Venife  en  1 5  3  5  «auteur  des 

les  Ifraëlites ,  l'an  1461  av.  J.  C.  ouvr.  fuiv.  :  De  rehus  Turcicis^VLo» 

BAL  AD  AN  ou  Balad  ,  roi  ou  me  1526,  in- j^*.  De  civili  &beUicâ 

'  gouverneur  de  Babylone ,  eft ,  fe-  fortitudine  •  i  p6  «  in-4%  De  futuris 

Ion  quelques-uns,  le  même  que  Caroli  V fucceffihus  ^  Bologne  1 5  29, 

Biiéfis  ou  Nabcnaffar  ,  dont  il  eft  in -4".  Carmina  dans  Delicix  Poïta" 

parlé  dans  l'Ecriture.  Mais  cette  opi*  ru^  Italorum, 

nion  fie  toutes  les  autres  qu'on  for-  B  ALBIN  ,  {Decimus'-CaHus  Bal* 

'  me  fur  ce  prince ,  ne  font  fondées  A/iv {^5  )  étoit  d'une  famille  illuflre. 

'  <)ue  fur  des  conjeâures,  Ff^y,  BÉ-  Le  fénat  l'élut  empereur  en  237, 

1  isis  &  NAfiOMASSAR.  après  avoir  été  deux  foisconful,  fie 

BALAGNI,  yoyei  MOKTLUC ,  avoir  gouverné  plufieurs  provin- 

n*.  III.  ces.  Les  foldats  n'ayant  point  eu 

B ALAMI,  (  Ferdinand  )  Sicilien ,  part  a  cette  éleâion,  fe  foulevérenc 

fot  médecin  du  pape  Léon  X,  de  qui  Sl  le  mafiacrérent  un  an  après»  Bal  • 

il  reçut  de  grandes  marques  d'ef-  biri  étoit  bon  fie  populaire ,  fie  réuf- 

time.  11  n'étoit  pas  moins  inftruit  fifibit  dans  la  pocûe  fie  dans  l'élo- 

dans  les  belles  -lettres  ,  que  dans  qnence.  Il  avoit  60  ans  lorfqu'ilob- 

'    la  médecine  ;  fie  il  cultivoit  la  poë*  tint  la  couronne  impériale,  fie  pof* 

'    fie  &  réruditîon  Grecque  avec  beau*  fédoit  de  grandes  richefifes ,  qui  lui 

coup  de  fuccès.  Il  floriiToit  à  Ro-  donnèrent  le  moyen  de  fatisfaire 

me  vers  l'an  155).  U  a  araduit  du  fon  goût  pour  les  plaifirs.  Son  mé- 

grec  en  latin  plufieurs    Opufeules  rite  lui  avoit  procuré  les  gouver- 

de  Galien  ,  qui  ont  été  imprimes  nemens  de  TAfie ,  de  TAfrique  fie 

féparémcnc  ,  fie  que  l'on  a  réunis  de  quelq*  autres  provinces,  où  il  fe 

dans  rédition  des  Œuvres  de  cet  fic-aimer  par  fa  doucour, fon  équité, 

Xxij       * 
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Ce  fon  •ttemionà  ne  ptt  taîffef  .  ^^,^^^.^,^,^^f^'S* 

««Mer  le  peuple  d'impôts.  J»"»  «  «''««f«  <>«  To  ede .  doô^r 

BALBOA ,  (  Vafco  Nugnès  de  )  ^^.r^^^  ^^  Amérique .  mounit  ca 

Caftillan.  fe  fit-connoitrc  de  bon-  ^^^^    ^ç,  Hollandois  pillèrent  & 

'  ne  heure  par  fcs  expéditions  ma-  ^ju^  épifcopale  en  1610  ,  ôtcole- 
TÎtimes.  Il  fut  fi  heureux  dans  Tes  ^^^^^j  ç^  bibUothcque ,  double  fa- 
J)rcmiéres  guerres  contre  les  In-  j^j  ^^  chagrin  pour  un  pattcur* 
dicns ,  qu*il  ne  Icor  donna  jamais  pour  un  homme- de-lettrcs.  Il  laifla 
la  paix  qu'au  prix  de  l'or.  11  avoit  pjufieu„  p^^^,  ^  ^^^^^  Madrid . 
amaffé  une  fi  grande  quantité  de  ,  604  &  années  fiiiv.  Elles  font  pla- 
ce métal  précieux,  q?»»  ««  «"-  nés  d'imagination . de  £eu , d'efprit 
voya  3 00  marcs  au  roid  Efpagne  ^  degraçes» 
'pour  fon  quint.  De  nouvelles  dé-  j^  BALBUS  ,  (  Luciut  ImcUmum  ) 

'  couvertes  fic.de  nouyellet  conque-  ju,ifconfulte  Romain ,  difciple  de 

tes  mirent  fon  nom  a  coté  de  ceux  j^^^^^  Scavola ,  un  fiéclc  av.  J.  C. 

de  Fcrnand  Cortei  &  d  Amène  r«/-  ^^  diflingua  par  fes  taleps  dans  la 

puce.  Il  s'embarqua  en  1513  ,  dans  jurifprudence.  L'hiftoire  Romaine 

refperance  ;dc  découvrir  la  mer  ^^^^^^^  pluficurs  autres   perfonca- 

du  Sud  -,  &  un  mois  après  fon  de-  ^  ^^^  ^^  ^^^^^  :  ils  ne  mé- 

ayant 

plongea  jufqu'a  U  ceinture,  fon  épee  Triumvirs,  te  déroba  des  mains  des 


P*- 


tl  retourna  aSte-Marie,  charge  ternelle  le  rappelle  auflî-tôt  à  fa  mai- 

d*or  &  de  perles.  Un  gouverneur  ^^^  ^  ^^^^  défendre  ce  fils  qui!  ai- 

Efpagnol  arrive  dans  cette  ville  ,  ^^it.  Ce  bruit  ctoit  faux;  mais  les 

fut  bien  furprisdy  trouver  Balboa  ^^ff^^Yms  fe  faifiient  de  ce  père  in- 

avec  une  fimple  camifole  de  coton  ^Q^tutié ,  êclui  ôtérent  U  vie. 

fur  fa  chemife  ,  un  caleçon  &  des  j   ^HLDE  de  Ubalvis  ,  {Pie^ 

fouliers  de  corde  ,  faifant-couvrir  ,^  j  j^  Péroufe  ,  difciple  &  rival  de 

de  feuilles  une  affczmccnante  café  ,  ji^nhoU  ,  ptofeffa  le  droit  à  Pé- 

^ui  lui  fervoit  de  demeure  ordi-  ^^ufc ,  à  Padoue  &  à  Pavie.  Arrivé 

naire.Ce  gouverneur  jaloux  du  cre-  j^^^  ^^^ç  dernière  ville,  on  fiit 

4it  qu'il  avoii  dans  la  colonie  ,  fit-  f^^p^j^  ^^  ^^j^  q^.y^  ^omme  fi  cé- 

revîvre  un  procès  termine  depuis  j^j^^^  ^^t  un  extérieur  qui  ranooa- 

long-tems ,  accula  Vajco  de  félonie;  ^^^^  ^  ^^^  q^  ^.^^^  ^  ,^  premictt 

&  quoiqu'il  ne  put  le  lui  prouver,  ^^j^  ^^.^  p^^^  ^„  p^j^j-^  .  ^.^^;, 

il  lui  fit^ouper  la  tête  en  1517,4  ^^^yi„,,„  y^^^.   ^j^s  Béldé  lé- 

râgc  feulement  de  41  ans.  Ainfi  pondit  ingcnieuferaentur«^**/«  «• 

périt,  par  le  dernier  fupplicc.  un  des  ^^^  ^^^^^ .  ^  j.^^  ^^^^  ç^  ^^  ^ 

fhis  grands  capitaines  de  1  Efp^-  ^^^^  refaire  attention  qu'à  fes m- 

^ .  digûc  d'ua  meilleur  fort,  j^^  Umourut  de  U  morfiuc  tf  uns 
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chjtte  enragée  vers  140e  »  apr^s 
avoir  recooimande  qu'on  Peoterrâc 
en  habic  de  Cordelier.  Il  laifTa  de 
grands  biens«  On  a  beaucoup  d'Ou- 
vrag4s  de  ce  jurirconfutce ,  6  tom. 
ea  3  vol*  in-fol,  -,  mais  il  y  a  très* 
peu  à  profiter  dans  leur  leàure.  Ils 
offrent  des  fingalarités ,  du  vef  bia* 
ge ,  des  chicanes ,  êcc.  Baiit  man- 
que de  méthode ,  cite  des  loix  apo« 
cryphes ,  s'épuife  en  fubttltcés,  s*ap- 
peiantit  ûir  des  chofos  inutiles  8c 
pafle  rapidement  far  les  nécefTaires. 
L'émulation  &  l'amitié  qui  ré^né* 
rent  d*abord  entre  BûrchoUic  lui,dé- 
générèrent  en  jalouiie  &  en  haine, 

1  I.  BALDE  ,  ou  plutôt  Baldi  , 
(Bernardin)  naquit  i  Urbin  Tan 
1ST3.  1^  ^^  abbé  de  Guaftalle  en 
1586,  fans   avoir  demandé  cette 
abbaye.  Il  avoir  d*abord  travaillé 
fnr  les  Méchaniques  ^Ariftott ,  fur 
lUiftoire;  il  avoit  fait  des  vers: 
nais  dès  qu'il  fut  abbé ,  il  ne  penfa 
plus  qu'au  droit  -  canon  ,  aux  Pe« 
res,  aux  conciles,  6c  aux  langues 
Orientales.  Il  mourut  en  1 6t  7.  C'é» 
toit  un  homme  fort  laborieux  »  qui 
poffédoit  feize  langues  ,  &  qui  s*ë- 
toit  fur  •  tout  appliqué  aux  Orien- 
tales* On  a  de  lui  un  grand  nom- 
bre de  TrûUétfur  Its  Méchaniques  , 
dont  quelques-uns  font  dans  le  ^i* 
trupt  d'Amderdam ,  1649  ,  in-folio/ 
Vtrfi  e  Pntft ,  Venife  1690  ,  in-4*» 
Crefiimbeni  a  mis  fes  FéihUs  en  vers 
itaUens ,  Rome  1 702,in-i  2.  Il  avoit 
commencé  une  Defeription  hifioriqut 
&  géographique  du  MoaJ«  dans  toutes 
fes  parties  ;  il  n*eut  pas  le  tems  de 
£air  ce  grand  ouvrage. 

III.  BALDE ,  (  Jacques )  né  dans 
la  haute- Alface  en  1603  ,  enfeigna 
&  prêcha  chez  les  Jefuites.  La 
cour  de  Bavière  applaudit  à  fes  Str* 
mont ,  &  l'Allemagne  à  fes  Poefies, 
On  l'appel  la  V  Horace  de  fon  pays. 
Il  mourut  à  Neubourg  ,  en  1668. 
Les  fénateurs  fe  difputérent  à  qui 
ieroit  riûritier  de  ù  plume  *,.&  ce* 
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Inî  auquel  échut  ce  bijou  ,  le  ût^ 
mettre  dans  un  étui  d'argent.  St% 
(Ettvree  furent  imprimées  à  Colo» 
gne ,  in-4%  &  in-12 ,  164^.  ily  a- 
de  tout  dans  ce  recuetl,iftf/  Piécci  de 
théâtre ^  des  Traités  de  morale^  det' 
Odes  ,  des  Panégyriques  ,  des  Poèmes 
kéroï'eomiques.,,  Ba/de  étoit  né  avec 
le  feu  dt  le  génie  des  bons  poètes  > 
mais  il  ne  s'attacha  pas  aflez  à  foh» 
mer  fon  ftyle   &  ion  goAt.   Le» 
beautés  chez  lui  font  mêlées  de  ta** 
ches.  Vl/ranie  vtSoriea/e^OM  le  Comm 
bat  de  CAme  contre  les  Cinq  Sens  , 
lui  valut  une  médaille  d'or  de  la 
part  à'Alexande  VIL  La  Batrach^» 
myomachie  ff  Homère ,  entonwie  at^ec  m 
trompette  Romaine  ,  pocme   Kérb:— 
comique  ,  en  fix  chants  \  Si  le  Tem^ 
pie  d'honneur,  bâti  par  les  Romaims^ 
ouvert  par  la  vertu  &  le  courage  di 
Ferdinand  Ul^  quoiqa'auâi  applau* 
dis ,  difent  aflTcz  que  c'ecosc  unhom^ 
me  de  collège. 

BALDERiC ,  évêque  deN&yon». 
auteur  de  la  Chronique .  des  Eviques 
d'Arrûs  &  de  Cambrai  ,  mourut  en 
II 12.  Un  autre  Balderjc  ^  évc^ 
que  de  Dbl  dans  le  mémé.fiécle  , 
écrivit  une  Hijiuire  des  Croifaies^ 
qu'on  trouve  dans  le  Gefin  Dei  pet 
Francos  ,  de  Bongars  ,1611,  in^fol». 
On  a  au(n  de  lui  la  Vie  de  Robert 
d'Arbriffel  »  1641  «  in-8%  Elle  a  été 
traduite  en  franco*  s,  (6474  in-S^*   • 
BALDI ,  yoy,  Baldc  n*  IL      . 
BALDINUCCI ,  (Philippe)  éteir 
de  Florence.  Ayant  acquis  de  gran« 
des  connoîflÎBoCTS  dans  la  peinture 
&  la  fculpture  ,  &  fait  beaucoup 
•de  découvertes  en  étudiant  les  ou- 
vrages des  meilleors  maîtres,  il  fe 
trouva  en  état  de  fatisfaire  le  car* 
dinai  Léopold  de  Tofcane ,  qui  fon- 
haiu  d'avoir  une  Hifloirz  contplettc 
des  Peintni*   Baldinucci  la  £t  •  re« 
monter  jufqu'à  Cimabué  ^  le  reftau— 
rateur  de  la  peinture  ;  &  il  avoit 
deffeiu  de  la  pour fuivre  jufqu 'aux. 
peiatfes.qui  vivoient  à  )a  iia.da; 
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dero.  fiéde.  Son  projet  ne  fut  exe-  unlflb'it  beaucoup  de  moelleux  â 

cuté  qu'en  partie.  Il  donna  3  vol.  une  âneffe  de  burin  ilaguliére.Quoi« 

de  Ton  vivant,  &lereile,  quin'é-  qu*on  ait  prétendu  qu'il  chargeoic 

toit  prefque  qu'ébauché,  &  où  il  fe  trop  de  tailles ,  on  voit  par  Ces  ou- 

trouve  de  grands  vuides  ,n'a  été  vrages^qu'ilTçavoit  joindre  «quand 

publié  qu'après  fa  mort ,  en  1 701  &  il  vouloit ,  au  fini  précieux  d'£de^ 

en  1718 ,  à  Florence.  On  a  encore  Hnck  &  de  Ntmeuil^  les  grands  traits 

de  lai  un  Tmité  de  la  Gravure  fur  de  Metlan.  Ses  principales  picce& 

mivrt ,  avec  b  Vit  du  prinelpau»  iaat  :  I.  Les  belles  Mariait^  qu  il  a 

Graveurs^  en  italien,  Florence  1 686.  gravées  d'après  M. Kcrjicf, parmi  lef* 

ùi-4*.  ouvrage  eftimé.  Ce  qu'il  a  quelles  on  doit  didinguer  la  Tem^ 

écrit  eft  d'un  ftyle  pur  ,  &  il  y  a  de  pàtn  IL  Le  Portrait  de  Frcdcric-Aw- 

rezaâitude  dans  les  faits  qui  regar*  gnfie  ,  éleûeur  de  Saxe  &  roi  de 

dent  les  peintres  de  fon  pays.  Il  Pologne»  Ce  portrait ,  chef*d'oeu- 

•toît  de  l 'acad.  de  la  Crufca ,  qui  le  vre  de  gravure ,  fut  lacauCe  de  tous 

perdit  en  1696 ,  à  l'âge  de  72  ans.  Tes  malheurs ,  de  fon  exdufion  de 

L  BALDUIN,  ou  Baudouin,  l'académie  •  &  de  fa  retraite  for- 
(FVéderic)  né  é  Drefde ,  Luthérien,  cée  à  Avignon.  C'étoit  par  ordre 
profefleur  de  théologie  a  U'ittem-  de  Mad*  la  Dauphine  qu'il  avoit 
berg,  commentateur  des  £pitres  de  fait  ce  portrait  ;  6c  il  en  fit  •  cirer 
5.  Paul  &  de  pluf."  autres  livres  de  des  épreuves  contre  la  parole  ex- 
fa  Bible,  mourut  en  1627.  prelTe  qu'il  avoic  donnée  à  cette 

IL  BALDUIN ,  ou  Baldini  Ri-  princefle.  Cet  excellent  morceau 

Tovius ,  (Martin)  natif  de  Campen  eft  à  la  tète  du  Recueil  précieux 

en  Brabant ,  prem.  é vêque  d'Ypres,  *de  U  Galerie  dt  Drefde»  111.    La 

affifta  au  concile  de  Trente  en  15  61,  Sainte  Geneviève,.,  Le  talent  de  Ba* 

êi  préfidaà  celui  de  Malines  en  lecKou  n'étoit  pas  borné  à  la  gra* 

X570*I1  tîncunfynode  à  Ypresen  vure.  11  avoit  du  goût  &  quelque 

1 577 ,  dont  il  publia  les  ordonnan-  talent  çonr  la  chymie ,  qu'il  avoic 

ces.  Nous  avons  de  lui  un  Commtn'  étudiée  jufqu'à  un  certain  point. 

Mir«  fur  le  Maître  des  Sentences,  &  H  (ft  même  aâez  vraifembUble , 

le  Manuale  Pafiorum,  qu'un  remède  chymique ,  qu'il  prit 

BALD^lN,furnommé  I^evon/uj,  en  trop  forte  dofe  ou  à  contre- 
moine  de  Citeaux ,  archevêque  de  tems,  ne  contribua  pas  peu  a  fa 
Cantorbery  ,  fuivit  le  roi  Richard  1  more  fubit^r  &  prémacuréc. 
^ans  fon  expédition  de  la  Terre-  L  BALÈE,  (Jean)  prêtre  Anglois» 
Sainte,  6c  y  mourut  vers  II 91.  On  difciple  de  WieUfy  prêcha  les  cr« 
a  de  lui  :  De  eorpore  &fanguine  Do*  r  eurs  de  fon  maître ,  &  y  en  ajoûu 
mini.  ..De  Sacramento  altaris ,  &c.  de  nouvelles.  II  excitoit  à  la  fédi- 
Traités  imprimés  dans  la  Bibliochè-  tion  en  citant  l'Evangile.  Il  coni« 
que  des  Pères.  paroit  les  magiflrats  &  *a  noblelle 
•  BALECHOU,  (  Nicolas  )  né  a  à  rivraU,  qu'U  falloic  arracher  de 
Arles  ,  d'un  marchand  boutonnier ,  peur  qu'elle  n'étouffât  le  bon  grain  ; 
en  1719  t  mort  fubiteroent  à  Avi-  enfeignanc  au  peuple  de  conunen* 
gnon  dans  le  mois  d'Août  1765  ;  cer  cette  bonne  oeuvre  par  les  plus 
s'eft  rendu  célèbre  par  fes  gravu*  conûdérables  d'entr'eux.  St%  fec- 
res  en  taille-douce ,  qui  lui  mérité-  tateurs,  fuivanttrop  âdellement  les 
rent  une  place  dans  l'académie  de  leçons  de  leur  chef,  maflacrérent 
peinture  de  Paris.  Il  s'étoit  fait  uqe  le  chancelier  ,  le  gcand-tréforiec , 
manière  particulière  de  graver,  qui  éc  rçduiûi:ent  le  roi  à  leur  propo* 
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1er  une  amniftie.  Balh^  leur  apôtre ,    qtfe  le  céoue  Manuchellî  j^ublia  Icf 
fot  enfin  pris  8c  exécuté^en  1 381.        2*  vol.  de  fes  Ecrhaias  tTItalU^ 
II»  BALÉE»  (  Jean)  SaUàs ,  né  à     éû  1758.  Oucre  quelques  bons  ou- 
Covie  en  Angleterre ,  quitta  Tordre    vragea  ,  on  doit  à'  leurs  foins  des 
ées  Carmes  pour  la  (eâe  des  Cal*    éditions  eftimées^  I.  Delà  Sommtf 
TÎniftes ,  &  renonça  à  la  meffe  pour'    Jhéohgiqut  et  S,  Amonia ,  &  de  Cel^ 
une  femme.  Edouard  VI  le  nomma    le  de  S,  kûimond  de  Pegnafort  ;  IL 
évêque  fd*Ofieri  ou  Kilkenni  en    àei'iEuvres  de  5.  Lion  U  Grand  ; 
Irlande  ;  mais,  fous  le  règne  de  Ma-    III.  de  celles  de  Gilbert ,  évêqucf 
rU  ,  il  hxx  oMigé  de  prendre  la  fuite,    de  Véronne.  IV.  Une  édition  c6m« 
Il  revint  fous  £//^â^«rA,  &  fut  pour-     plète  dé  tous  les  Ouvrages  du  car-i 
Vu  d'une  prébende  dans  la  tathé-'   àinal  Norh ,  avec  des  Notes  ,  de^ 
drale  de  Cantorbery,  &  il  y  mourut    Differtatioits  ^&c, ,  imprimées  à  Vé* 
eîi  1563.  C*étoit  un  génie  rurbu-    ronne  en  1731',  4  vol.  in-(oI.  V. 
lent  &  frivole.  On  a  de  lui  xili  Cenm    Un  petit  Traité  intitulé  :  Méthode 
ntries  des    hommes  illuilres  de  la    ^étudier  ^  tirée  des  Ouvrages  de  Sti 
Gr.-Bretagne ,  Bàle  1557  ,  in- fol; ,     Augu/Un  ;  traduite  de  Titalten  par 
<topiées  du  livre  de  Jean  Leland  {ur    Vibbé  Nicolle  de  la  Croiie^  Paris  ^ 
cette  même  matière  :un  Traité  fur    1760^  în-12...   L'éditeur  de  Lad* 
/es  Vies  des  Papes  ,  à  Leyde  161  y  ,     voeat  a  copié  cet  article  de  Balh'^ 
ih-8*.;ttn  autre  \mitù\i:AHa  Ro*    rtni^  avec  toutes  fes  fautes,  dani 
manorum   Pontificum  \  8c  ptàfieurs    îéditionde  1771  du  Wouvmu  Z>/V« 
Comédies^  dans  lefq"  il  jouoit  lesre-     tionnatre  Hifiorique,  U  lui  ûed  bien 
ligieux.les  Catholiques  &  les  Saints»    après  Cela  de  dire  que  «dans  notre 
Tcnisfes  ouvrages  font  marqués  au    ouvrage  ,  m  les  oreilles  de  TAné 
toitk  du  dernier  emportement.  Il     (  4es  méprifes  de  Tabbé  Ladvocat  ) 
déchire  les  papes, -les  évèques  &    m  fe  montrent  fous  la  peau  du  Lîon«»« 
les  prêtres  d^j^e  manière  fi  "bdieu-    Que  cette  comparaifon  efi  neuve  \ 
le  ,  qu'elle  dut  dép&ire  auk  gens    Nous  n^xaminerons  pas  fi  elle  eft 
feges-même  de  fa  communion.         jtifte'j  notre  critique  doit  fe  con- 
•  BALÈS  i'Voy^  IV.  Alexandre,    ooître'  mieux  que  nous  en  oreilles. 
-    BALLERINI ,  &  lion  Ballarini ,         BALLEXSERD ,  ( N...  ) citoyen 
{ Pierre  &  Jérôriîe)  frères,  nés  à    de  Genève ,  né  en  1726  ,  &  mort 
Véronne,  le  premier  en  1698,  le    dans  fa  patrie  en  1774,  eft  connu 
fécond  en  1702 ,  étoient  tous  deux    par  un  bon  ouvrage  intitulé  :  L*£- 
prêtres  &  très  -  fçavans  ,  fur  -  tout     dueation  phyfique  des  En/ans ,  1 761 , 
dans  rhîfioire  eccléfiaftique.  Unis    tn-8%  dont  M.  David^  médecin  à  Pa^ 
par  un  goût  commun  pour  les  mê*    ris,a  donné  une  2*  édition  en  1 780, 
mes  études ,  autant  que  par  les  liens    avec  été  notes.  Cette  difiertation  , 
du  fang  ,  ils  étudioient  le  plus  fou*    couronnée  par  la  fociété  des  fcieu- 
vent  en  fociété  ,  &  fe  partageoient    ces  de  Harlem  en  1762 ,  eft  rem- 
1e  travail  fiiivant  leur  talent  par-    plie  d'excellentes  obfervations  de 
eiculier.   Les    matières    purement    phyfique  &  de  médecine.  L'auteur 
théologîqu'es  &  canoniques  étoient    prend  les  enfans  au  moment  de 
du   reffort   de  Pierre  ;  les   points    leur  naifiance ,  &  les  conduit  juf- 
d^hiftoire  &  de  critie^e  étoient  la  -qu-à  Tâge  de  puberté.  On  a  encore 
^âche  de  Jérôme*  Pierre  ne  mourut    de  lut  une  Dàfertation  non  moins 
point  vers  1746,  comme  le  dit    întéreflaiite|,  fur  cette  quefiion  : 
rinfaillible  éditeur  de  Zrtf^vocor.  Les     Quelles   font  les    caufes  princ'pahi 
deux  frères  vivoient  encore ,  lorf*     de  la  mort  d'un  aujp  grand  nombre 
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itnfitnj  ?  Cet  ouvrage  »  fttbUé  en  p6n(«nt  qife,  pour  ezcelfer  damier 

1775  ,dpix  êirt  lu   par  ceux  qui  beaux-arcs.,  il  faut  avoir  pafle  p]«* 

siimeoc   heurs  eofacs  ,  oomiDO  lo.  fieurs  années' en -Italie.    lutami  ^ 

peuple  ,  ou  leulcmene  l^r  poââ-  neveu  de  BaUin  par  alliance,  ex« 

tite  ,  cofsmela  plupa^td^s grands  ceileot  orfèvre  &    habile  deffina*. 

fci^neur^.  ,  .,..     .  teur,  dellina  prefque cous  les ouvr. 

fi  A  LLl,  yay^  II.  Baillt.  de  fpn  oacle,  avant  que  L^uisXl^ 

.   BàLLI  ,  (Jofeph  X.né  a  Palfrmft.  l^js  eût  facriâêsau  bien  public, 
en  Sicile ,  mort  a  Padoue  en  1 640  »        BALLON  ,  (  Louife  -  Blanche* 
chanoine  de  Bari  dans  le  royaume.  Thcrèfe  de  )  née  ea  1591  ,  dans  le 

de  Niiolds ,  tient  un  raog  parmi  Irs,  château  de  Vanchi ,  à  f   lieues  de 

théologiens  fcholailique^..  Qji  a  de  Gefiève ,  d'une  famille  alliée  à  cclHl 

lui  ;  Z><  façunduÀtc  Dû ,-  &  D*  morte  de  5/  François  de.  SaH^s ,  prît  l 'habit 

Corporum  naturalium,  -    •  .  des  Bernardines  ,  &  travailla  avec 

BALLIN,  (Claude)  né  à  Jparlf  ce  pieux  é'vêque  à  reformer  ceç 

fn  161  ^ ,  d'un  père  orfêvr^  ,  der  ^rdre.  Le  pape  Urbain  VIU^içcotéM 

yinrgiièvre  lui  même.  U  coamen*.  en  t6^S  a  la  nouvelle  congréga* 

^a  à  Acunr  du  rems  du  cardinal  de  tion,  un  bref  qui  la  oiettoit  fous  la. 

RichtU^i  «  qui .acbet^  de  Jui  quatre  jurifdiâipn  deroidinaire.  Ces Cûo* 

grands  bai&ns   d'argenr  ,  fur^lçf-r  tes  ailes  prirept  le  nom  de  RtU^ 

%u^\&  BaUïn^  àgC  à  peine  de  19  9(lSy  gt^ujcs  £cra4r4ints  rcformUs ,  et  Im 

avoir  reprcfent«admirableiaenrleS  Congrégaiton  de  la  divine  Frovidiaci^ 

iv  âges  du  monde.  Le  cardinal  ne  La  mère  ^«^//«n  mourut  Tan  i668« 

pouvant  fe    Uâfer   dlad^ifer  cet  en  odeur  de  fainteté. 
chef- d  oeuvres  de  cifeUire,  lui  fit -^        6ALOUF£AU  ,  (Jacques)  filt 

A-ire  qi>^r(  vafes  à  l'i^tiaue  «  pQaç  d^un  avocat  de  Bordcaux^paruc  dans 

aiiprtir  j^  baiiins.    à/Jiin  y9tofiii  If  monde  fous  le  nom  de  Bmnm  4# 

fon  arc  au  plus  haut  §9iqr^  Il  ^xé^  S$rAngà,  Seiç  çrffpi^çieTS  ayant  ccmw 

CHta  pocMT.  iuitis  J^/^  .dei. .  ti^es  traiat-Je  bafô^  Ggf^n  de  prendre 

d'argent,  des  guéridons  tdes.caf^a^  le  bonnet  v^r^  »  U .  (f  éc-délateoe 

pés,  des  candeUbres,f  d^.  y^s  ,  en  crii^e  druAire.  I^cçunitcsifuîte 

&C.  Mais  ce  prince  fe  privj  de  tous  différeos  pa]i;s,  ff-  épffvia  ^%n%  cha« 

CQ%  ouvrages,  pour  fournir  aux  dé*  cuo  une  femme.  Af  ^c  ,  après  foe 

penfes  de  la  longue  guerre  qui  finit  4*  mariage  •  il  s'évada  de  la  prifoii 

par  la  paix  de  Ryfwifîk.  M  rçAe  de  Dijon,  vint  à  Paris  ,  reçut  100 

encore  plufieurs  morceaux  de  ce  .^cus  de  récompenfe  pour  avoir  dé« 

i;raad  arcifte ,  à  Paris  ,  à  St-Denys,  nonce  un  Génois  q^ii  n'exsûoit  paS| 

à  Poncoife,  d'une  beauté  5(  d'une  .comme  auteur  d'une  conCpiration 

délicate  (Te  uniques.  LorCqulapr^s  la  contre  le  roi;  pafia  en  Angleterre 

mort  de  Varia ,  il  eut  la  direÛion  pour  fuivre  le  prétendu  criminel , 

du  balancier  des  médailles  &  des  efcamota  zooo  livres  au  roi  de  la 

jettons,  il  tnontra  dans  ces  petits  Grande-Braagoe  »  revipt  en  Fran* 

ouvrages  le  nêise  goûr  qu'il  avoir  ce,  fut  reconnu  poar  un  fourbe, 

faic-piaroitre  dans  les   grands*    Il  ,&  pendu  mj^lgré  ion  titre  de  ba- 

>oignii  à  la  beauté  de  l'amique ,  les  ron,  en  i6i6. 
grâces  du  moderne.  Il  mourut  le        BALS AMON, (Théodore) dîa- 

22  Janvier  167S ,  a  l'âge  de  63  ans.  cre  «  garde  des  Chartres  de  féglife 

Il  n'etoit  prefque  iamais  fortî  de  de  Conftantioople  ,  &  enfuice  pa- 

Paris,&   nous   fa  ifons  cette  re*  trtarched*Antioche  pour  les  Grecs, 

itarque  pour  confondre  cetix  qui  cofiuneau  le  Nemocman  de  Fk^tiu*^ 
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Oxfera  1671 ,  in-fol.  U  fit  un  R«-  (  »i»»te  ^«n»  Cùbnet,  )  de  mettre  l'ar- 

tuùl  iOrâonnmtu  tttUfiafiiauu  ,  ".»*«  ^  M«8«  *  BethWem  te  6  Jan- 

Paris  i66l.in-fbl.;8td'imresou.  *""•.  F/te.?*?  »» ."'»««  «mmj- 

.*,.*,.                 .  morial  de  réelife  Romaine ,  de  celé« 

vrages    dans  Icfquels  le  patriarche  ^^^^  ^^  ^      \  ,^  ^  manifcûatiôn  de 

Grtc  s'emporte  beaucoup    conire  £)ieu  aux  Gentils ,  &  l'on  doit  le  ref- 
régUfe  Latine.ll  mourut  vers  1 1 14.  pefter.  Le   peuple  ,  (  dit  BaiUet ,  )  * 
La  Bibliothèque  du  Droit  Canoni-  appelle  depuis  long«tems  cette  fête  U. 
que,  de  Jujîif ,  renferme  une  partie  rêu  des  Rois ,  parce  qu'il  s'eft  ac- 
defes  Ce  iti.  coutume  à  regarder  les  Ma^es  com- 
TkAT^Voin     /-«AonATi  *   «#t?T  ™*  ^^  Roîs ,  en  entendait  chanter 
^ïl^^^'^^.  '  ^A.SPAR  &  MEL-  dans  l'office  de  l'tpipiiaiife  le  rerfeC 
CHIOR  .font  les  noms  cja  on  a  donés  j^  Pfeaume  7 1  :  /?«£«  ^uf/f/  &  in-* . 
aux  trois  M^ges  .  qui  vinrent  adorer  j-^^^  ^^g^^  Aiabum  &  Saha  dona  ad- 
jEsvs-fHRisr.  Mais  ces  noms  font  ^««/if.  Quelques-uns  ont , cru  trou- 
nouveaux  félon  D.  Calmtt  :  on  en  y^^  ^^^^  le  ^^^^  p^fl-^^e  jç  nombre 
trouve  <i  aulfi  douteux  que  ceux  -  là  j„  i^lages  &  le  nom  de  leurs  royau* 

«iS!  •^^  l!l*"JJf  "  /" -^t""!!!!:  "^«f •  ^"  ^f °i!  pofféder  leurs  reliques 

--.-  «^   -       j.»  ^  -                    p$  in* 

i&ême 

On  a  beaijiroup  difputi  Tar  le  pays ,  Z7irBZitV^HffcTcVioz^ '/où  l'oâ 

fur  la  profeffion  de*  .vlages ,  fur  1  é-  g^^^re  cetts  tra.Ulauoa  le  13  Juillet. 

toi!e  qui  leur  npparut .  fur  le  t-ms  '  j^  RAirHAZÀR  ,  deraier  roi- 

i!; f  fî>'T  îfr ^^  •     ™           T  <i"  Babylonieai , s'étant  fervipout. 

quia  fait  une  dtllsrtation  pour expu*  . ,  .       /•  j   ,.                       j  *^ 

^er  tout  ces  point;,  dit  que  les  Ma-  ^<>"^  »"»  ^,  <^^  convives .  des  va- 

ses  n'itoient  pas   les    fagîs  connus  &«  dor  &  d  argent  que   fon  per» 

fous  ce  nomenPerfe;ma'$<lesfça-  avoit  enlevés  du  temple  de  Jpru-k 

▼ans  de  l'Arabie  (léferce,de  la  Ch^Ld^  Culem  •  dans  un  fedin  qu'il  donooii; 

ou  de  la  Méfopotamie ,  aux  environs  i  fcs  femmes  ,  à  fcs  concubines  , 

«le  rEuphrate.  11$  avaient  apparem-  &  aux  feigneurs  de  fà  cour  :  il  Viç 

ment  la  même  profetrion  que  le  fa-  ^^^  ^j^j^       i  „açoit  fur  U  mu* 

meuxdcTin^<i/i^dni.  Sçachantpartra^  -,  ii^j«  i,  Viu   ^—  — v..  «.,«-  ' 
ji,i^    s.  'il»-       •••     jt    *     .. -^t  .  raille  de  la  lalle  ces  troi«  mots  4 
chtion  qui lapparition  dune  nouveiT  i*^     /    t,      ,   »#            r^  •  .  / 
le  étoile  U  njîtroit  ,  au  milieu  des  ^f  /  »  '^'"A  ^anx^.  Daniel,  ap- 
cnfans  de  Jacob,  un  roi  qui  devoiC  Pclï«  pour  expliquer  ces  enigmea . 
ètreie  defiré  des  nations ,  ils  fc  déter-  ait  a«  prince  qu'elles  fignifioient  ; 
minèrent  à  fuivre  l'étoile  qui    leur  Tai  cow^té**%  Vai  pefé,,*  J'ai  divifi,^ 
apparut  pour  aljer  chercher  ce  non-  CeÛ-à-dire ,  que /'es  jours  étoienç 
veau  roi.   L'infpîration   furnaturclle  accomplis  j  que  fcs   aftioos    ve- 
du  St-Efprit,  de  peut-être  quelque  n^jent  d'être  pefécs  ;  &  que  foa 
ronge  envoyé  de  Dieu ,  fervirent  en-«  »^„,„--.  r-r/>;r  .r,«.:At     fij-A^^x^,^ 
corl  à  les  déterminer.  Il  V  a  beau-  '^y.'"?*  ^^'?''  llr^    15 
coup  d'apparence ,  que  l'étoile  étoit  J/^i.'   ^\  P'«\^    ^«  ^f^«  ^  ^«» 
un  mété'jre  paffagerqui  les  accom-  Perfçs.  La  nuit  même  de  cette  ap- 
pagna  Jufqu'à  Jérufalem  fous  laforme  Çarition  ,  le  Seigneur  »  (fuivant  la 
d'une  étoile ,  &  qui  reparut  de  nou-  prédiâion  de  Urinj^tc  «  )  ayant  mis 
veau  pour  les  conduire  i^  Bethléem,  à  fsc  la  mer  de  Bahylone ,  les  Pér- 
il n'eft  pas  néceflaire  qu'elle  fe  foit  (es  pénétrèrent  fans  obftaclc  juf- 
fair-voir  avant  la  naiffance  du  Sau-  q^^,   ^ans   le    cœur  de  la  ville, 

VZ:ZT\^^'  ^'^''  ^''*^"'  Vf  forcèrent  le  palais ,  &  tuèrent  BaU 

a  oethleem  trerto  lours  avant  la  na-.f-       •    /.     _  •    •Jl*       *  /•' .^r   j 1 

fance  de  Jesus-Cmh.  U  fuffit  qu'ils  ^^-f^r^^x  ctoit    enfcveli  dans   Iç 

yfoient  venus  avant   la  fin  des  40  Sommeil  avec   toute  fa  cour.   Le 

jours  de  la  purification  de  U  Sainte  corps  de  ce  prince  demeura   con* 

Vierge.  U  n'y  a  donc  nulle  obligation  foadu  avec  tous  les  autres  ,  ^il 
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ne  fe  trouva  perfonne  en  état  de  1707— 1708,  in-S%  Cette  réponft 

lui  donner  la  fépulcure  ,  ainll  que  eft  prefque  toute  copiée  dans  la  ré- 

r«voic  prédit  If  ait.  Varius  le  Mcde  futation  de  Vidait  par  G^rgc  Mec 

fàt  mis  fur  le  trône  de  BaUha\ar  hius.  On  a  dit  très*mal- à- propos 

I>n  J38  avant L  C.  que  cet  illuftre  académicien  prit  le 

II.  BALTH AZAR,  (  Chriftophe)  parti  du  ûlcnce ,  regardant  fon  oa-> 

avocat  du  roi  au  préfidial  d'Auxer-  vra^e  comme  une  produûion  de 

re ,  Te  fit  Calvinifte  à  Charenton  ,  fa  jeuneiTe ,  qu'il  convenolt  d'ou- 

dans  le  xvii'  fiécle.  Nous  avons  blier ,  &  que  le  P.  Battus  avoit  fou- 

de  lui  le  Panigyriqut  de  Fouqutt  en  d'royée.  FonunelU  ne  penfa  jamais 

latin  ,  &  d'autres  ouvrages.  Son  qu'il  fût  limpofHble  de  répondre  à 

ftyle  eft  élégant  &  pur.  11  avoit  l'auteur  Jcfuitc -,  mais  THifto^re  de» 

compofé  pi  ufieurs  Difftrtations  con-  vérités  découvertes  par  l'académie 

tire  Baronîus\  mais  on  ne  fçait  ce  4cs  fciences,  lui  laiflbît  trop  peu 

Qu'elles  font  devenues.  de  tems  »  pour  qu'il  eo  pût  donner 

I1I«  BALTHAZAR  Corderivs»  beaucoup  à  l'examen  ét%  faux  Ora- 

Voye\  Co&o&A.  des  du  Paganifme.D'ailleurs  il  haîf- 

BÂLTHAZARINI  ,  furnommé  Mt  tellement  les  querelles,  que, 
Btaujcycuii ,  célèbre  muficten  Ita*  fuivant  Tes  cxpreffions ,  «<  il  aimoit 
lien ,  vivoit  fous  le  règne  de  Hen-  »*  mieux  que  le  Diable  paflât  pour 
ri  11 î  toi  de  France.  Le  maréchal  >»  prophète  »  que  d'entrer  dans  une 
de  Brîffac ,  gouverneur  en  Piémont ,  >•  difcuÛlon  qui  ne  l'auroit  mené  à 
envoya  ce  muficien  au  roi  ,  avec  >*  rien.  »  Ceux  qui  lui  font»dire,  ea 
toute  la  bande  de  violons  dont  il  voyant  l'ouvrage  de  Bakas  ,qae 
ctoit  le  chef.  La  reine  lui  donna  ^^  DiabU  avoit  gagné  fon  protêt ,  ne 
b  charge  de  fon  valet-de-chambrc  \  font  pas  attention  que  ce  bel-erpnt 
êi  Henri ^  à  fon  exemple  ,  lui  ac-  parloic  quelquefois  ironiquement^ 
corda  le  même  emploi  dans  fa  mai-  &  que  ,  fuppofé  qu'il  ait  dit  ce  pré- 
ion.  Balthaiàrini  fit  les  délices  de  tendu  bon -mot ,  il  fous-entendoit 
la  cour ,  tant  par  fon  habileté  à  que  le  procès  écoit  gagné  au  tri- 
jouer  du  violon,  que  par.fes  in-  biinal  des  juges  peu  înAruits.  Tous, 
ventions  de  ballets  ,  de  mufique ,  les  théologiens  modérés  convien* 
defeftins,  &  de  repréfentations.  nent  que  cette  querelle  n'iniérefie- 
Ce  fut  lui  qui  compofa ,  en  i  ^8t  ,  point  le  Chrtftianifme ,  &  que  Bai» 
le  Ba/let  des  jioces  du  duc  de  tus  n'auroit  pas  dû  en  faire  une 
Joyeufe  avecMadll*  de  Faudemont ,  aVaire  de  religion  ,  &  traiter  avec 
fceur  de  la  reine,  ballet  qui  fut  rc-  ii  peu  de  ménagement  un  honuoe 
préfenté  avec  une  pompe  extraor-  auili  poli  &  aufli  fage  que  /oorc- 
dinaîre.  On  l'a  imprimé  fous  le  titre  neUe.  il.  Défeafe  dis  55.  PP.  acew 
de  Ba/iet  eàmique  de  la  Reine  ^  faîï  fis  de  Platonifme^  in -4*.  1711  {  H- 
auJt  Noces  de  M,  le, duc  de  Jbyeufe  &  vre  fçavant.  III.  La  Religion  Ckré- 
de  Madll*  de  Paudemont»  tienne  prouvée  par  l' accompli ffcmeat 
'  BALTUS,  (Jean -François)  né  des  Prophéties  y  iti- 4%  1728:  traité 
a  Metz  en  1667  ,  entra  chez  les  Je-  qui  a  été  éclipfé  par  l'ouvrage  de 
iuites.  Cette <^  fociétc  l'eftlma  &  M.  de /'cm^/^/zas  ,  archevêque  de 
l'employa.  Il  mourut  biblioihécai-  Vienne ,  fur  la  même  matière.  IV. 
re  de  Reims  ,"  le  9  Mjrs  1 743,  à  76  Défenf:  des  Prophéties  de  la  ReÛgicm 
ans.  On  a  de  lui  plufîeurs  ouvra-  CAr///«/j«tf,in-ia,  3  vol,  17^7.  fcc. 
ges.  I.  La  Réponfe  à  VHiftoirt  des  BALUE,  (Jean)  étoit  d'unetJ- 
Oracies  de  FontenelU ,  Strasbourg ,  mille  trcs-obfcure.  Son  pcre  ^éioit 
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tailleur,  fuivant  les  uns  *,  cordon- 
nier ,  félon  d'autres.  La  plus  com- 
mune opinion  le  faic-naitre  en  Poi- 
tou. Cécoit  un  homme  qui ,  à  un 
cfpric  délié  6c  artificieux ,  joignoic 
la  hardieiTe  &  reffronterie  qu'il 
£iut  pour  rintrigue.  11  fiit  attaché 
d*abord  à  IcM-Juvenal  des  Urfins  ^ 
évêque  de  Poitiers  ,  fut  nommé  fon 
exécuteur  teftamentaire  ,  &  vola 
une  partie  de  la  fucceflion.  Il  en- 
tra enfuite  dans  la  maifon  de  Jean 
de  Bcauvau^  évoque  d'Angers,  qui 
le  fît  fon  grand  -  vicaire,  han  de 
Meàin ,  alors  favori  de  Louis  XI , 
le  préfenta  au  roi ,  qui  lui  donna 
la  place  d*aumônier  ,  la  charge 
dSntendant  des  finances,& enfuite 
l'évèché  d'Evreux  en  146$.  Deux 
aos  après ,  il  fut  transféré  au  fiége 
d*Arras  ,  après  avoir  fait«dépofer 
Jtàn  de  Beauvau .  fon  bienfaiteur. 
Le  pape  Paul  //honora  ce  méchant 
homme  de  la  pourpre  la  même  an<- 
née  ,  pour  le  récompenfer  de  ce 
qu'il  a  voit  fait -abolir  la  Pragmati' 
^ut'SanBîon  ,  que  les  parlement  & 
les  univer£cés  confpiroient  à  con- 
server. Le  crédit  qu'il  avoit  fur 
Tefprit  de  Louis  Xï  ,  étoit  extrê- 
ine.  Balu<  fe  mêloit  de  tout  ,  des 
affaires  de  l'églife  ,  de  l'état ,  de  la 
guerre  ,  excepté  de  celles  de  fon 
diocèfé.  On  le  voyoit  à  la  tête  des 
troupes  Jes  faîre-défiler  devant  lut 
en  camaÛ  &  en  rocher.  Ceft  dans 
une  de  ces  occafions  que  le  comte 
de  Dammart'a  dit  à  Louis  XI \  de  lui 
permettre  ^alUr  à  Evreux  faire  Vixa- 
men  des  EccUfiafilques ,  &  leur  donner 
les  ordres  :  Car  voilà ,  a)0Uta-t-il , 
VEvêque  ,  qui ,  pajfant  en  revue  Us 
gens'de'guerre  ,  jfemhle  nCautorifer  i 
mller  faire  des  Prêtres*  Quoique  ce 
bon-mot  couvrit  de  ridicule  le  pré- 
lat y  il  ne  diminua  point  la  faveur 
qu'il  avoit  auprès  de  fon  maître. 
Babu  n'en  fut  pas  plus  reconnoif* 
fant  :  cet  homme ,  né  dans  la  boue» 
concerta  mille  intrigues  avec  les 


B   AL         443 

ducs  de  Bourgogne  bi  de  Berri ,  con- 
tre le  prince  qui  l'en  avoic  tiré.  Les 
lettres  qui  prouvoient  ces  com- 
plots ,  furent  interceptées  ,  &  .le 
perfide  mis  en  prifon.Il  avoua  tous 
fes  crimes.  **  Sa  miférable  ambition  » 
(  dit  Villaretf }  h  n'aroit  rien  refpeâé 
n  pour  maintenir  fon  crédit.  Par  lui  , 
n  le  duc  de  Bourgogne  avoit  été  inf-^ 
»»  truit  de  tous  les  fecretsdu  gouver-' 
n  nement.  Il  avoit  mis  en  ufage  tous 
H  les  reflTorts  imaginables  pour  perpé- 
>•  tuer  les  divifions  entre  le  roi  &  le 
»♦  prince  CW/Im  fon  frère  ;  pour  at*'- 
**  ttfer  la  haine  du  monarque  &  du^ 
H  duc  de  Bourgogne,  &  pour  faire  en— 
M  iorte  que  ce  dernier  fût  toujours 
>f  redoutable  *  afin  de  cimenter  fon 
»*  inftallation  dans  le  minidére ,  par  le 
n  befoin  qu'on  auroit  d'employer  fes 
n  fervices.tt  tou/«  X/ dépêcha  deux 
avocats  à  Rome  ,  pour  demander 
des  commiiTaires  qui  lui  fiffent  fon' 
procès  en  France  *,  mais  le  pape  ré- 
pondit ,  qu'un  Cardinal  ne  pouvait 
être  jugé  quen  plein  Conjljloire  :  com- 
me fi  un  fouverain  avoit  befoin  de* 
ce  cérémonial»  pour  faire- punir  un| 
traître  &  un  fcélérat  !  Après  onze 
ans  de  prifon,^o/tfe  trop  peu  châtié, 
obtint  fa  liberté  en  14S0,  à  lafolli- 
citation  du  cardinal  de  la  Rovife  i 
légat  du  pape.  Il  alla  intriguer  à 
Rome ,  &  acquit  des  honneurs  8c 
des  biens  qu'il  ne  méritoit  p3sl 
Sixu  /^  ofa  renvoyer  Icgat  àU' 
tere  en  France ,  Tan  14S4  ;  &  ^<i- 
lue  ,  aufli  impudent  que  perfide ,  né 
rougit  point  d'y  venir.  Il  ofa  en- 
treprendre de  faire  fes  fooâions 
avant  de  préfenter  fes  lettres  au 
parlement.  Charles  VIII  ne  voulut 
pas  le  permettre ,  qu'auparavant  il 
n'eût  rempli  cette  formalité.  Ce  lé- 
gat de  retour  à  Rome  fut  fait  évo- 
que d' Albano ,  puis  de  Prénefte  \ 
par  le  pape  Innocent  VUL  II  mou- 
rut àAncone  en  1491. 

BALUZE .  (  Etienne  )  né  à  Tul- 
les le  24  Novembre  1630,  fit-im- 
*  primer,  à  l'âge  de  21  ans ,  une  Crt* 
ti^ue  du  Gallia  purpuraia  de  Fri^on^ 
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li  fut  invité  «n  165^  4e  Tenir  k  ou  les  limites  deTEfpagne,  16SS; 
KartSt  par  de  Marca ,  arche vêque  de  in«folîo«  ( f^oy.  Marca.)  V.- «Des 
TouJouCe  «  dig^ne  d'être  le  protec»  Fies  du  Papts  d* Avignon ,  par  Ht* 
teur  de  ce  fçavaac.  Après  la  mort  rtntuU^  depuis  1 305  iufqu'en  1376, 
de  cet  illuftre  prélat ,  Colbert  le  fit  %  vol.  in -4*.  1693.  IV.-l>e  Stdtiear^ 
Î9tk  bibliothécaire.  Ceft  à  fes  foins  de  Vincent  de  Lérins  \  de  Loup  dt 
que  la  bibliothèque  de  ce  nûniÀce  FerrUre  \  d'Agobard;  d'Amoion  \  de 
dut  une  partie  de  Tes  richefles.  £a  Leîdrade  id'un  Traité  de  Flore  dia* 
1670 ,  le  roi  érigea  en  (à  faveur  une  cr^  ^  de  jr/r  Homélies  de  Si  Cifnirt 
chaire  de  droit-capoa  au  collège-  d'Arles  -,  des  Conciles  de  U  Gaulé 
royal.  Il  fuc  enfuite  infp^deur  du  Narhonnoife^dt  Reftnon\  de  la  Cor» 
même  collège ,  &  obtint  une  pen-  reHloa  de  Gratien ,  par  Antoine  An» 
fion.-  VHifioirt  généalogique  de  la  guftln\àt MatIus Mercator,  &c,'WU 
Mai/on  d'Aurergne  »  faite  a  la  prière  On  lui  doit  en  outre  fept  vol.  In- 
du cardinal  de  Bouillon  ,  lui  fîx  'per-  8^  de  Mélanges^  1 6  7S  à  1 7 1  ^ .  VIII« 
dre  Tes  places  &  fes  penfions.lî  fut  Un  Supplément  aux  Conciles  du  P. 
eSLÎlè  fucceifivement  à  Rouen,  à  Labbe,  &c.  168),  in-fol.  IX^Wf" 
Tours  &  à  Orléans  j  &  il  ne  put  toria  Tutel^nfis,  1707, 1  vol.  in-4*« 
obtenir  fon  rappel ,  qu'après  la  paix  Lé  latin  des  Notes  éi  des  Prtfaeu 
d'Utrecht,  Il  mourut  à  Paris  le  2$  qiii  accompagnent  ces  ouvrages  , 
Juillet  171$ ,  à  8S  ans.  Les  gens*  ell  aiTe^  pur  ^  on  y  reconnoit  par- 
de-lettres  regrettèrent  en  lui  un  tout  un  homme  qui  poiTede  l'hlf- 
ij^vant  profond^  &  Tes  amis  ,  un  toire  eccléûadique &  profane,  le 
homme  doux  6c  bienfiifani.  U  ne  droit-canon  ancien  &  moderne »& 
refTemblotc  point  à  ces  érudits  ava*  les  Pères  de  tous  les  fiècles. 
tes  de  leurs  lumières  \  il  commu-  BALZAC ,  (Jean-Louis  Gucz  . 
niquoit  volontiers  les  fienaes ,  Ôc  feigneur  de  )  naquit  à  Angoulème 
aidoit  ceux  qui  s'adrefloient  à  lui ,  en  1 594 ,  d'un  gentilhomme  Lan* 
de  fes  confeiis  6c  de  fa  plume.  U  guedocien.  Il  s'attacha  d'abord  aa 
étoit  né  avec  la  facilité  d'efprit  6c  duc  d*Epernonfii  enfuite  au  cardinal 
la  mémoire  qu'il  falloit  pour  fon  de/4  râ/«<rc,quilefit  fon  agetit  i 
Cfavail.  Peu  de  fçavans  ont  eu  une  Flome ,  où  il  refla  pendant  près  de 
Gonnoiilance  plus  étendue  des  ma-  deux  ans.'  A  fon  retour  en  France  , 
nufcrits  Se  des  livret.  Nous  avons  ibn  proteâeur  le  produiût  à  la  coo^^. 
de  lui  plusieurs  éditions  :  t.  Duli-  L'èvéque  de  Luçon  ,  depuis  cardF 
vre  de  fon  bienfaiteur  de  Marca  ,  nal  de  Richelieu^  le  goûta  beaucoap» 
Dé  concotdia  Sacerdotîi  &  Impèrii  ,  Dès  qu'il  fut  minillre  ,  il  lui  donna 
1704,  in-fol. ,  avec  la  vie  de  l'au-  une  peniion  de  1000  liv.  6c  lebre- 
teur»  un  fupplément  6c  des  noces ,  vec  de  confeiller  d'état  8c  hîftorto- 
où  l'on  retrouve  toute  l'érudition  graphe  du  roi ,  que  Bal\ae^  ami  de 
de  ce  fçavant  prélat.  II.-'  Dz%  Ca-  l'antithèfe ,  appelloit  de  magnifyuu 
pitttlaires  de  nos  Rois,  rangés  dans  bagatelles.  En  1614,  on  vit  paroi* 
leur  ordre,  qu'il  a  augmentés  des  tre  le  1*'  Recueil  de  fes  Leares.Le 
colle£lions  d'An/egife  6c  de  Benoit  public  ,  qui  dans  ce  tems-là  avoir 
diacre ,  avec  de  fç3 vantes  notes  ,  peu  de  bons  livres ,  fit  un  accueil 
a  vol.  in-fol. ,  à  Paris,  en  1677.  ICI.  extraordinaire  à  cette  produûion. 
T-Des  Lettres  du  pape  Innocent  lll ,  Éaiiac  étoit  mis  au-deiîus  de  tous 
en  2  vol.  in*foI.  1681.  IV.  —  O:  les  écrivains  anciens  6c  modernes 
{'ouvrage  de  Marca ,  intitulé  ;  Marca,  pour  rèloquence»  Il  eut  une  foule 
Ùi/pdftica  ^  c'eft-à-dirt ,  U  Marche  d'admirateurs,  6t  s'il  parut  des  en- 
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Copies,  C6  ne  fiit  qu*après  que  It  d'effuyer  des  cenfuris  i  Paris  ,  U 

premier  enchouûafroe  fur  paffe.  Un  fe  retira  en  province.  Il  fe  fixa  à 

jeuQe  feuillaot,  appelle  Dom  An^  ia  terre  de  Balzac  ^  fur  le  bord  do 

dri  de  St'Denys^  compara,  dans  une  la  Charente  aux  environs  d'Angou- 

brochure  contre  Baliac^  Téloquen-  lême  ,  &  y  mourut  le  i8  Février 

ce  de  cet  écrivain ,  i  celte  des  au«  1654,  à  60  ans.U  fnt  enterré  à  1  'hè« 

tcurs  du  teros  pafle  &  du  tems  pré-  pit^l  d'Angoulèoie ,  auquel  il  avoic 

ieat«  &  le  mît  au-deflbus  des  uns  laiilé  xiooo  Hv.  II  fonda  par  foa 

]lc  des  autres.  L'abbé  0^/V  défen-  teftament    un   prix  à   Tacâdémie 

'«fit  Bal{ae  contre  le  jeune  critique  »  Françoxfe  ,  dont  il  étoît  membre, 

ou  ig\MiôiBal\ac  fe  fer  vit  du  nom  C'eft  cette  médaille  d'or  qu'on  dif<< 

de  l'abbé  O^Ur  ,  ^  ne  s'en  cacha  tribue  t»us  les  ans  ;  elle  repréfente 

poim.  11  difoit  aiTez  hautement  :  d'un  côté5r  Louis,  &  de  Pautre  luit 

Jtfuis  Uperc  dû  mçn  Apoiogu\0^itt  couronne  de  laurier  ,  avec  ce  mot , 

ii*eji  eji  que  U  parrain  v  il  a  fourni  U  A  L* Immortalité^  qui  eft  la  devi- 

Joit ,  &  moi  U  canevas.  Le  général  fe  de  Tacadémie...  La  converfatioii 

des  Feuillans ,  nommé  Gouiu  ,  fe  de  Balzac ,  loin  d'être  guindée  coia* 

mêla  d'une  querelle  qu'il  auroic  dû  hie  fes  Lettres  ,  étoit  remplie  de 

appaifer,  &  plaida  pour  fon  cou-  douceur  &  d'agrément,  lors  même 

frère  contre  Ogitr  &  contre  Baliac ,  qu'il  parloit  de  lui-même  :  "ce  qui 

dans  deux  gros  volumes  de  Lettre*  lui  arrivoit  aifez  fouvenr.  Voiture 

écrites  fous  le  nom  de  Philarque,  Il  au  contraire ,  faifoît  le  petit  fou« 

prouva  aifez  bien  ,  que  les  bons  verain  avec  fes  égaux  ,  &  ne  fe 

endroits  du  dernier  appartenoienc  contraignoit  qu'avec  les  Altefftsm 

aux  anciens ,  8c  les  mauvais  à  l'au-  On  fît  en  166  f  un  Recueil  de  tous  Us 

teur  moderne.  Ce  ne  fut  pas  tout  :  Ouvrages  de  Balzac  ,  en  2  vol.  io« 

de  la  critique  du  ftyle ,  on  pafla  à  folio ,  avec  une  fça vante  préface 

celle  des  moeurs  ,  &  Ba![Sc ,  pour  de  l'abbé  de  ra/a»iie,fon  admirateur 

des  Lettres  qui  n'avoient  d'autre  &  fon  ami.  On  trouve  dans  ce  Re« 

▼ice  que  Tenâure  5c  l'inutilité ,  fut  cueil  :  L  Ses  Lettres ,  qui  lui  méri- 

attaqué  comme  û  fes  livres  avoient  térent  le  titre  de  Grand  Epijlolier,, 

été  une  école  de  libertinage.  Le  ^é^  Balzac  fe  donnoit  beaucoup  de 
néral  Goulu^  en  critiquant  les  écrits,  peine  pour  écrire  des  riens  :  (  Voyer 
,JMc  ménagea  pas  alTez  la  perfonne.  Foiti/rs,)  U  compofoit  fes  lettres 
'v^  ^oyei  v.  Bourbon  &  Goulu.  )  comme  on  copofe  un  difcours  d'ap- 
JBaliac  fut  d'abord  affez  philofophe  parât.  On  peut ,  en  imitant  un  bon 
pour  être  peu  fenlible  aux  traits  de     mot  de  leur  auteur,  les  appelLer  des 

ces  Gladiateurs  de  plume  ^{^c*t^ainû  pompeufes  bagatelles»  On  en  a  une 
qu'il  appelloit  fes  critiques]  ;&  il     bonne  critique  pir  Descartes 
pria  le  chancelier  5/^ui«r  de  ne  poiqt     {VoyAon  art.)  IL  Le  Prince ,  qui  ne 
s'oppofer  à  la  publication   d'une     fut  pas  aufli  bien  accueilli  que  ^a/. 
nouvelle  cenfure  qu'un  auteur  vou.    {tfc  l'efpéroit.  III,  Le  Socrate  Chri* 
loit  lancer  contre  lui.  ««Il  ya,di-     r/en,  mêlé  de  bon  &  de  mauvais 
j»  foitil,  une  petite,  bibliothèque    IV.  h'Arîfippe  -,  ouvrage  de  rao- 
n  des  libelles  écrits  contre  moi.  Je     raie  &  de  politique ,  écrit  aiTez  pu« 
»•  fuis  prefque  bi;n-aife  qu'elle  fe     rcment.  V.  Trois  livres  de  ^«rj /<i« 
n  groilille ,  &  \i  prends  pliifir  de     tins  ,  qui  valent  mieux  que  fes  ou« 
n  faire  un    Mont  joie  àt%  pierres     vragesfrançoîs.  Son  CA/^//?vzVîwr/>ttjr 
I»  que  Tenvie  m'a  jetcées  fans  me     &  fon  Amynte  (oai  encore  lus  par 
w  Aire  di  nal.  >»  NUis  eafio»  laiTé    ceux  qui  aiment  la  boaac  pocûet 
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le  ftyle  de  Baliac  eft  »  ea  générait  BAKATAS  ^  capitaine  des  garde^ 
plein ,  nombreux ,  arrondi  -,  il  y  a  de  David  ,  &  général  des  années 
jriême  des  penfées  heureufes  (car  fous  le  règne  fuivant,  tua  Adùnias  , 
il  a  voie  un  recueil  dtpenfieri  qu*il  &  coupa  la  tête  à  /^a^  par  ordre  de 
fçavoit  coudre  à  propos  )j  maïs  ^a/omoa  ,  versl'an  ioî4av.  J.C* 
on  y  trouve  encore  plus  fouvent  BANCHI ,  (  Séraphin  )  Domiiii- 
des  hyperboles ,  des  pointes  «  &  cain  de  Florence  ,  &  doâeur  ea 
tout  ce  qu*on  (appelle  l'écume  du  théologie ,  vint  en  France ,  d'abord 
bel-efpric.  Quiconque  encrepren-  pour  faire  fes  études  ;  il  y  revint 
droit  de  le  réduire ,  pourroit  le  £ai«  enfuite  pour  inftruire  Ferdinand  /, 
re  -  paffer  pour  un  grand  écrivain  ;  grand-duc  de  Tofcane  «  de  tous  les 
mais  il  ne  faudroit  pas  le  faire -lire  troubles  funeftes  qui  défoloienc 
en  entier.  Le  Confervattur  a  donné  alors  la  France.  Bancki  étant  à 
quelques  extraits  de  fes  ouvrages  y  Lyon  en  1^93  »  Pierre  Barrière^ 
.'qu'on  a  vus  avec  plaifir,  malgré  le  jeune-homm^  de  27  ans ,  fanatique 
.décri  où  J^a/^dc  étoit  tombé.  Ko^c^  &  imbécille  «  lui  communiqua  le 
I.  Brun  &  II.  Fabre.  delTein  qu'il  a  voit  d'affaffiner  Henri 

BALZAC,f^oyqMoNTiGNr.        IK  Ce  Dominicain  fut  plus  fage 
BALZAC  d'£NTaAGU£S ,  Voye;^    que  deux  Prêtres  &  un  Capucin ,  a 
Verneuiu  qui  Barrière  s'étoit  ouvert  fur  fbn 

BALZAMON.^oy.BALSAMON.     horrible  projet.  Il  en  donna  avis  i 
BAMBA,  ou  plutôt  WAMBA,  roi    un  feigneur  de  la  cour  |,  qui  ayant 
des  Viiigoths  en  Efpagne ,  Tan  67Z.     été  trouver  fur-le-champ  le  roi  i 
C'eft  le  premier,  dit  -  on ,  qui  ait     Melun,  rencontra  Barrière  ,  prêta 
*  été  facré  dans  ce  royaume.  Après    commettre  fon  parricide.  Le  roi  ré* 
avoir  appaifé  une  révolte  en  Lan-    compenfa  fon  zèle ,  en  le  nommant 
.  guedoc,  il  profita  de  la  paix,  pour     à  Tévêché  d'Angoulème:  mais  ce 
.  augmenter  &  fortifier  Tolède.  At-     Dominicain  s'en  démit  en  1608  , 
tentifaux-démarches  des  Sarrafîns  '  pour  vivre  en  fimple  religieux  daiu 
d'Afrique,  il  enrôla  dans  les  milices    le  couvent  de  Su  Jacques  de  Paris, 
tous  fes  fuiets ,  excepté  les  enfans    où  il  mourut  quelques  années  après. 
&  les  vieillards.  Les  évêques  &  le     On  a  de  lui  quelques  Ouvrages  , 
clergé  dévoient ,  en  cas  d'attaque ,    dans  lefquels  il  fe  juftifie  d'avoir 
afTembler  tous  leurs  ferfs,  &  mar-    abufé  de  I2  confeflion  de  PicK^  Bar' 
cher  au-devant  de  l'ennemi.  Ces    rie're^  qu'il  ne  confefla  jamais.  L 
précautions  ctoient  néceflaires.  Les     Rîfiolre  prodigUu/e  du  parricide  de 
Sarrafins  envoyèrent  une  flotte  de     Barrière  ^  '594%  in-8*,  40  pag»  IL 
270  voiles,  pour  tenter  une  def-     Apologie  contre  les  jugemens  témérai^ 
cente  en  Efpagne  *,  mais  elle  fut  re-    res  de  ceux  qui  ont  pen/è  con/errer  U 
poufTée  par  celle  que  Wamba  a  voit     Religion  Catholique  en  fai/ant-ajêf- 
équippée.  Ce  prince  joignoit  à  une    Jtner  les  Tris'Chrètiens  Rois  de  Fraa- 
grande  valeur  beaucoup  de  modef-     ce ,  Paris  1 596  «  in-8*.  III.  Le  Ro' 
tie ,  &  il  en  donna  des  preuves    faire fpirîtuel  de  lafaerèe  Vierge  Jia» 
dans  plus  d'une  occafion.  Affolbli    r/e,  Paris  1610, in-i a,  ^f. 
par  un  poifon  lent  qu'on  lui  avoit        BANCK. ,  (  Laurent)  Proteftaht 
donné ,  il  abdiqua  la  couronne ,  dé-    Suédois  ,  profelTetir   de    droit  à 
figna  Eryige  pour  fon  fuccefTeur ,     Norkoping  fa  patrie  ,  mourut  en 
Se  mourut  en  680  dans  un  roonaf-     1662.  U  a  lailTé  pluiîeurs  ouvrages 
tére  où  il  s*étoit  retire.  de  jurifprudence.  Le  plus  connu  eft 

BAMBOCHE ,  Fvyci  Laer.  Taxa  Cancellaria  Romana ,  Franc* 
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ker  1652  ,  în-S'*.  Oo  a  aufli  de  lui 
HXi  Traité  de  la  tyrannie  du  Pape  , 
Z669  :  ouvrage  diâé  par  un  efprit 
nourri  de  préjugés. 

BANO ARRA ,  (  Gonzalès }  pau- 
vre favetier  Portugais  ,  joua  dans 
ion  pays  le  rôle  que  Nofiradamas 
&  Maître  -  Adam  avoient  joué  en 
France  :  il  prophétifa  ,  il  verûfia. 
Le  Se -Office,  peu  favorable  à  cette 
double  manie,  le  fit-paroitre  dans 
un  Attto^da-fi  avec  un  San  Btnito 
en  1541.  Il  ne  fut  cependant  pas 
brCilé,  puifqu*il  ne  mourut  qu'en 
I  ^  ^  6.  Sa  mémoire  étoit  éteinte  en 
1 640 ,  lorfque  le  duc  de  Bradante 
monta  fur  le  trône  ',mais  les  poé- 
tiques s'étant  imaginé  que  cette  ré- 
volution avoit  été  annoncée  dans 
fes  Prophétiis^U  firen(»re vivre» 

I.  BAND£LLO  ou  Bandellz  , 
(  Vincent  )  général  de  Tordre  de 
S.  Dominique  en  1 501 ,  mourut  en 
If 06  t  après  avoir  compofé  quel- 
ques ouvrages  \  entr*autres  :  l.  De 
Conceptione  Jtfu  -  Chrifii  ,  Bologne 
14S1 ,  in-4*,fort  rare-,  réimprimé 
depuis  in-i  i«  II.  Dererltate  Conccp' 
tionis  Beatét  Marix^  Milan  1475  » 
in•4^  Dans  l'un  &  dans  l'autre  , 
Bandello  attaaue  la  Conception  im- 
maculée de  la  Sce  Vierge. 

II.  BANDELLO  ,  (  Matthieu  ) 
Dominicain ,  neveu  du  précédent, 
&  auteur  très-connu  d'un  Recueil 
de  Nouvelles  dans  le  goût  de  celles 
de  Bocace  ,  naquit  à  Caftelnuovo  , 
dans  le  Mtlanois,  vers  la  fin  du  xv* 
fiéde.  Lorfqu!après  la  bataille  de 
Pavie ,  en  1 525 ,  les  Efpagnols  fe 
rendirent  maîtres  de  Milan  ,  les 
biens  de  fa  famille  ,  dévouée  à  la 
France  furent  confîfqués,  &  fa  mai« 
fon  paternelle  fut  brûlée.  Contraint 
de  prendre  la  fuite  fous  un  habit 
déguifé  ,  il  erra  quelque  tems  de 
ville  en  ville.  Il  s'attacha  enfin  à 
Cèfar  Frégofe  ,  qu'il  fuivit  en  Fran- 
ce, &  qui  lui  donna  un  afyle  dans 
une  terre  qu'il  avoit  près  d'Agen. 


L'évèché  de  cette  ville  étant  ve'iiu 
■  vaquer  en  1550,  il  y  fu:  nom- 
mé par  Henri  I L  Bandello ,  nourri 
des  fruits  peu  fubftantiels  des  poë* 
tes  anciens  &  modernes,  s'appliqua 
beaucoup  plus  aux  belles  -  lettres 
qu'au  gouvernement  de  fon  dio* 
cèfe.  Il  eft  certain  qu'il  occupa  le 
iiége  d'Agen  pendant  quelques  an- 
nées,&non  pendant  quelques  mots, 
comme  l'ont  écrit  Jofeph  Scaliger^ 
&  le  continuateur  de  Ladvocat,  On 
croit  qu'il  mourut  en  1^61  ,  au 
château  de  Bazens,  maifon-de-cam- 
pagne  des  évêques  d'Agen.  On  voit 
encore  fon; tombeau  dans  l'égUfe 
des  Jacobins  du  port  Ste  Marie,  Il 
s'étoit  dérais  en  1 5  5  ^  de  l'évêché 
d'Agen ,  lorfque  fon  fuccefTeur  /«• 
nus  Frégofe  ,  fils    du  malheureux 
Cé/ar  aflai&né   par  le  marquis  de 
Guafl ,  eut  atteint  fa  27'  année. 
Henri  11^  qui  aimoit  les  Frégoft  , 
étoit  convenu  avec  le  pape ,  a  la 
mort  du  cardinal  de  Lorraine ,  évê- 
qiie  d'Agen  ,  de  donner  par  intérim 
cet  évêché  à  Bandello ,  jufqu'à  ce 
que  Janus  eût  l'âge  qu'exige  le  con- 
cordat. Bandello  fe  prêta  à  cet  ar« 
rangement  &  donna  fa  démiffion  , 
comme  il  Tavolt  promis.  La  meil- 
leure édition  de   fes  Nouvelles  eft 
celle  de  Lucques ,  z  ^  ^4 ,  en  3  voI« 
in-4* ,  auxquels  Û  faut  joindre  un 
iv'  tome  ,  imprimé   à  Lyon  en 
1 573 ,  in«8^.  Cette  édition  eft  rare 
&  chère.  Celles  de  Milan  1560  *  3 
vol.  in-S" ,  &<le  Venife ,  1 566  ,  3 
vol.  in-4*' ,  font  tronquées  &  peu 
eûimées  ;  mais  celle  de  Londres  , 
1740,  4vol.in-4'',  eft  conforme 
à  la   I''.  Boaijluau  &  Belleforcfi  en 
ont  traduit  une  partie  en  françois, 
Lyon  ,1616  &|fuiv«  7  vol.  in*i6« 
C'cft  maUà-propos  que  quelques- 
uns  ont  prétendu  que  ces  Nouvel- 
les n'étoient  point  de  lui  ,  mais 
d'un  certain  Jean  Basdelio,  Luc- 
quois,  puifque  l'auteur  s'y  déclare 
Lombard ,  &  dciigne  même  Cafte  U 
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auovo  pour  le  lieu  de  fa  naliTaocc.     puîfer  le  goût  de  U   bonoe.ciï' 
D'un  autre  côté ,  Jofeph  Sealiger  .     tique.  Le  graod-duc  de  TofcaDc  , 
ion  contemporain  &  ion  ami ,  qui    qui  avoit   deflein  de  le  mettre  à 
Ysp^Wt  BandcHus  lafithcft  dit  po-    la  tête  de  J'univerijté  de  Pife,  lui 
fitivemem  qu'il  compofa  h%  Nou-    fournit  tout  ce  qui  lui  étoit  necef- 
vellet  à  Agen«  Fon/tfRrni  fe  trompe    faire.  L*Aca.iémie  des  inicrtpûoas 
groffiérement  en  le  faifant  auteur    l'aggrégca  en  171  $«  Ôc  le  duc  d'Or- 
•  d'une  Trtf^tf&oa  latine  de  VHiJicire    iêu/is  Je  choifit  en  172.4  pour  fon 
JtHégéfippê  •  qu*il  confond  avec  la    bibliothécaire.  Il  quitta  pour   lors 
Nouvelle  de  À<;Mf«  »  intitulée  5/fo    Tabbaye  de  St-Germain  des- Prés , 
€  Gifippo ,  que  Bandtllo  a  e6feâive-    où  il  avoit  logé  depuis  fon  arri* 
ment  traduite  en  latin.  On  a  encore    véé  en  France.  11  mourut  en  1 741, 
de  lui  U  Tre  Parchc  ;  &  un  recueil    âgé  de  71  ans.  On  a  de  lui  :  I«  /fn« 
de  Poëfies  intitulé  :  Canti  XI  ccm»    ptrium   Orientale,  fivè  A»tiqiùiatcM 
fùfii  dtL  Bandtllo  ,  dtUt  lodi  délia     Con/lantinopulitank  ^  I711  «  in -fol.. 
Signera  Lucre\ia  Goniaga^  &c.  im-     2  vol.  :  ouvrage  fçavant  &  vaioe- 
prîmé  à  Agenen  1545  «in-S**,  qui    ment  attaqué  par  l'apollat  Oudia. 
cft  exceiCvement  rare  &  recherché    II.  Numifmata  ïmperatorum  Roma^ 
des  curieux.  nojwn  ,  â  Trajano  Deeio^ad  Palao^ 

BANDINELU ,  (  Baccîo  )  né  à  logos  Augufios,  Cette  collection  , 
Florence  en  1487,  y  mourut  en  imprimée  en  I7i8,in-fbl.  2  voLt 
.  1559.  Irfe  diiUngua  dans  la  fculp-  &  enrichie  d'une  bibliothèque  nu« 
ture  ,  dans  la  peinture  &  dans  le  miûnatique  ,  reparut  a  Hambourg 
deilin.  Ses  tableaux  manquoientde  en  1719»  in -4',  par  les  foins  de 
coloris ,  quoique  les  deflins  fuiTent  Jtan^Alttrt  FahrUius .  avec  un  re« 
prefque  dignes  de  Michel  -  Ange,  cueil  de  Dijfertations  de  plufieurs 
Son  cifcau  valoit  mieux  que  fon  fçavans  fur  les  médailles.  Bandari 
pinceau.  On  admire  fur- tout  fa  ce-  mérite  d*être  diftingué  de  la  foula 
pie  du  fameux  Laocoon  ,  qu'on  voit  des  compilateurs.  Voy»  m.  Barile. 
dans  te  jardin  de  Médicis  à  Florence        BANIËR ,  Voy.  Bannieb* 

BANDINUS.undesplusan-  BANI£R,  (Antoine)  ne  au 
dens  théologiens  fcholadiques.  Ses  Pont  -du*  Château,  petite  villed* Au^ 
Ouvrages  ont  été  imprimés  àVienne  vergne  «  vint  à  Paris  de  bonne* 
en  t  p9  ,  in-fol.  ;  a  Louvatn  ,  en  heure.  U  fe  chargea  d'une  cduca- 
X55J&  1557»  in-8*.  La  confor-  cion.  Ses  ta  lens  lui  procurèrent  des 
flûte  des  livres  de  Bandinus  avec  reiToutces  hcnorables  &  une  pUce 
celui  de  Pierre  Lombard  ,  a  fait  agi-  à  Tacademiedes  infcriptions.  Ùab- 
ter  la  queftion  :  Si  Lombard  étoit  bé  i^ântVr  mourut  à  Paris  le  19N(k 
plagiaire  de  Bandinus  ,  ou  û  celui-  vembre  1 74 1  ,  âgé  de  69  ans.  Conf- 
c  avoît  copié  l'autre^  Un  manuf-  tant  dans  le  travail ,  &  fidèle  aux 
crit  du  XIII*  fiécle  ,  confervé  dans  devoirs  de  l'amitic ,  il  mérita  Tef* 
l'abbaye  d*Ober-Altaich,a  réfolu  time  des  fçavans  6c  des  gens-de- 
cette  queftion  frivole.  II  porte  en  bien.  On  a  de  lui  plufieurs  ou* 
titre  :  Ahbrepiatio  magifi:i  Bandini  ^  vrages.  I.  VExplxatiùn  k:Ji^tpie  des 
delibroSacramentorummagifiriPetri^  Fa^/t^  ,  réimprimée  en  1743  en  | 
Parifienfis  Epifcopi ^  fMiiteracia^  vol.  in- 11,  Il  développa  cet  ou- 
UBANOURl  ,  (D.  Anfelme)  Béné-  vrage  dans  celui  qu'il  donna  fous 
diélin  de  ta  congrégation  de  Mêlé-  ce  tiire  :  La  Mythologie  &  les  FaUes 
da  ,  naquit  à  RaguTe  en  Dalmatie.  expliquées  par  'iy//?o/fc,3  vol.  in-4*. 
Il  vint  en  France  Tan  1 502  pour  7    1 740 ,  &  S  vol,  in- 1 2. 11  y  a  peu  de 

livres 
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jÉy res  fur  cette  matière  qui  of&ent    mente  ^r-flcuAl  n'avoît  pasTart 
autant  d*éraditîoD ,  de  recherches,     d 'écrire  avec  préciUon  &  avec  goûr« 
^d^idées   neuves  tt,  iogénieufei.  Si    Ce  toit  un  homme  d*un  efprit  fub* 
^elqu'un   écoit .  capable   de  dé-    tiJ,  qui trouvoit  ordinairement  daat 
brouiller  ce  chaos ,  on  Cent  que    les  Feres  tout  ce  qu'il  avoit  dani 
c'étoit  Tabbé  Bann'ur,  Cependant    la  tête: de  ^çon  que  tout  paroif* 
^uelq'-unes-de  fe#  conjeâures  hif-     ibit  fe  plier  à  fes  fentimen'S.  I)  fou* 
toriques  font  plus  ingénieufes  que    tenoit  de  nouv.  opinions ,  croyant 
vraies.  W.'LàTraducl^ûts  Mitamor'    n*avoir  d'autre  mérite  que  de  les 
fhofcs  d'Ovide  ,  3  vol.  in-i  2  «  avec    a  voir  découvertes  dans  les  anciens.- 
des  remarques  &  des  explications    Prefque  tout  le  monde  le  regardç 
hiftoriques,  dans  lefquelles  on  trou*    comme  le  premier  inventeur  de  If 
ve  le  même  fonds  d'érudition  que    Prémutloa  Phyfique  ,  excepté  l'Ecole 
dans  l'ouvn  précédent.  Il  y  en  a  une    de  5.  Thomas^  qui  l'attribue  à  5. 
BSagnifique  édition  latine  de  ftan-     Thomas  même, 
çoife ,  1732  ,  io-fol.  avec  les  fig.        B  AN  N 1  £  R ,  (  Jean)  capitaine 
âe  Picart,  £lle  a  été  effacée  par    Suédois ,  eut  le  commandement  de' 
celle  de  Paris,  1767,  eti^4  vol.    Tinfanterfe  fous  le  roi  Guftjve,  W 
îa*4%  fig.  III.  Pluiîeurs  Differta»    Ait  défait  deux  fois  par  le  général 
ttoas  dans  les  Mémcires  de  raca<L     Papenheim  j  mais,  devenu  généralif«' 
des  intcriptions.  IV.  Une  nouvelle    iime  des  armées  Suédoifes  après  la 
édition  des  Mélanges  d'hiftoire  6c    mort.de  fon  maître  «  il  vainqi^* 
de  littérature  de  Vlgneui-MarvUU  ,    deux  fols  lés  Saxons  ,  battit  les  Im-  - 
augmentés  d*un  3*  volume  rem«    périaux,)5c  mourut  le  10  Mail  641, 
pli  de  traits  d'hiftoire ,  dtanecdo-    âgé  de  40  ans  ,  avoir  fait  pluikurs 
ces  littéraires ,  de  remarques  criti-    conquêtes.  Bannîer  fut  le  plus  il- 
ques»  d'extraits  de  livres  rares,  &c.    luOre  des  élèves  de  Gufiave-AdoU 
V»  11  a  eu  pan  à  la  nouvelle  édi-    fhe^  &  celui  qui  foutint  le  mieux 
tîon  de  VHiJloire  générale  des  Céré"    après  lui  la  gloire  des  armées  Sué* 
atonies  des  Peuples  du  monde  ^  1741  »    doifes  en  Allemagne.  ««  Son  aâi*' 
en  7  vol.  in*fbl.  &C.I1  ajouta,  con-    vite  ,  dit  M.  Lacumbe  ,  le  rendoit 
îeintement  avec   M.  l'abbé  Maf--    préfent  par -tout  où  étoit  Tenue- 
trier  un  grand  nombre  d'articles  &    mi  ;  il  ne  fcpara  iamais  la  prudence 
dediffertations  qui  ne  fe  trouvent    de  la  valeur  ;  il  fembloit  lire  danr 
point  dans  l'édition  de  Hollande  ;    l'avenir  ,'&   prévoir  les    evéne*    ' 
Se  il  réforma  ce  que  l'éditeur  ba*    mens  ,  tant  il  fçut  bien  combiner 
tave  avoit  mis  dans  ce  recueil  con-    fes  projets  &  difpofer  fes  campa* 
tre  l'Ëglife  Catholique  ,  fes  rites    gnes»  »  Beauregard ,  minière  des  af- 
Ac  fes  ufages.  Voye^  Pic  art,  6*  i  v.    iaires  de  France  auprès  de  ce  grand 
Lucas.  général ,  en  a  recueilli  quelques 

BANNES ,  (  Dominique  )  Jaco«  maximes  qui  peuvent  être  utiles» 
bin  Efpagnolf  profeiTeur  de  théo«  Bannier  parloit  louvent ,  maismo- 
logieà  AJcala ,  è  ValladoUdSc  à  Sa-  deftement ,  de  fes  faits  de  guerre, 
lamanque ,  mourut  à  Médina-deU  II  aimoit  fur-tout  â  repérer  ,  qu'// 
Campo  en  1604  ,  âgé  de  77  ans.  Il  n^avoit  jamais  rien  ha\ardt ,  ni  mê" 
tat  le  confeiTeur  de  Ste  Thérèfe.  On  me  formé  une  entreprife  ,  fane  y  hre 
a  de  lui  un  long  Commentaire  en  obligé  pat  une  rai/on  évidente.  Les 
6  gros  vol.  io-folio  Air  la  Somme  de  volontaires  de  qualité  ne  lui  etoiet 
St  Thomas ,  dont  il  défendit  la  doc-  point  agréables  dans  fes  armées  ; 
uine  avec  ehaleur.  11  a  suffi  cem-    u  Us  veulent  trop  é*éguàs  &  4^ 

TomcL  Yy   . 
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M  ménagement.  Les  exemptloos  de^    fidile  â  iks  principes  jufifu'à  la  aortf 
M  devoirs  de  la  difcipline ,  qu'ils    de  fa  femme.  Elle  le  fulvoit  dant 
^  ufurpent  ,  ou  qu'on  ne  peut  fe    toutes  fes  expéditions ,  &  avoit  le 
^  difpenfer  de  leur  accorder ,  font    talent  de  modérer  fes  paflk>os ,  na- 
H  d'un  pernicieux  exemple  ,  &  gâ-    ture llement  violentes.  Son  défef- 
n  teot  tous  les  autres  m  ...  Il  avoir    poir  fut  extrême  lorfqu'il  la  peV* 
fecoué  toute  dépendance  de  fa  cour    dit«  Cependant,  en  cpnduiiânt  \ 
pour  les  opérations  militaires ,  &.    Er£ort  les  cendres  d'une  perfonne. 
auroit  abandonné  le    commande-    û  chétie ,  il  prit  nne  paiEon  vio- 
ment ,  plutôt  que  d'en  attendre    lente  &  défordonnée  pour  une  îeu* 
its  ordres.  Pourquoi  croye^' vous ^  di*    ne  princeffe  de  Bade ,  qu'il  vit  par 
foic-il  à  fes  contidens ,  que  Galas    h^zard.  Dès  cet  inftant ,  la  guerre, 
&  .PiccoUmini  n*ont  jamais  pu  rie»    la  gloire,  la  patrie ,  tout  ce  qui  avoic 
faire  contre  moi  }  Cefi  qu'ils  a'cfoient     été  l'objet  de  fes  voeux  ,  lui  fut  in« 
rien  entreprendre  fans  le  Cùn/entemeat    différent.  Il  ne  penfaqu*à   £i  maî- 
des  Miniâres  dé  V Empereur.  •  •  Ce-    treffe  \  il  expofa  témérairement  £a 
toit  un  de  fes  principes,  que  les    perfonne  pour  aller  au  cKâteaud*  A* 
officiers  fubalternes  dévoient  fuc-    rolt  où  elle  étoit.  De  retour  an 
céder  à  ceux  qui  les  précédoient,    camp,  il  ne  fît  autre  chofe  quete- 
%  moins  qu'ils  ne  s'en  fuiTent  ren-    nir  table  ,  pour  boire  à  la  iaoté  de 
dus  tout-à-fait  indignes.   Outre  ,    la  belle  dont  il  étoit  épris.  Le  jonr. 
difoit-il ,  que  rien  kl  anime  plus  à  bien    qu'il  reçut  le  confemement  du  mat- 
.  f^ire ,  les  habitudes  que  les  Officiers    quis  de  Bade  fon  futur  beau-pere  ^ 
fefone  dans  leurs  Corps  ,  les  rendent    il  donna  une  fiète  magnifique,  &  fit* 
capables  d*y  fervir  plus  utilement  que     tirer  20O  coups  de  canon  ,  doot  le 
d_e  nouveau»  Officiers  plus  habiles ,  ••     bruit  fe  fit-entendre  )u(qu'à  CaiTeL 
jamais  il  ne/fouffroit  4|ue  fes  fol*    On  y  crut  fi  certainement  les  ar*. 
dats  s'enrichiifent.  Ils  fe  débande-    mées  aux  mains ,  que  le  peuple  & 
Tvient  inccntiaent,  difoit-il,  &jen*au'    les  mini  lires  coururent  à  Péglife  fe 
fjfis  plus  que  de  la  canaille.  Leur  aC"    mettre  en  prière.  Le  mariage  fe  fit« 
torder  le  pillage  des  villes  ,  f'«/?  roa-     Bannier  ne  fut  plus  occupé  que  de 
Ipir  les  pi.rdre»  C'eft  pour  cette  rai-    {^%  nouvelles  amours  ,  &  laifla  à  fes 
ibn  qu'il  ne  voulut  point  preiidre  la    lieutenans  le  foin  de  conduire  les 
capitale  de  la  Bohême.  Son  fyilême    opérations  militaires.  Il  ne  fur  vécut 
étoit  le  même  avec  les  ofHciers  ,    que  quelques  mois  à  des  liens  trop 
^'11  croyoit  fuffifamment  récom-    vifs  pour  fon  métier  &  p'  fon  âge. 
Senfés  par  les  grades  &  les  difUnc-        BAPTISTIN,  (Jean-baptifte 
fions,..  Peu  de  généraux  ont  été    STRUK,J/r)muficien,  né  à  Florent 
plus  avares  du  fang  de  leurs  trou«    ce,  mort  vers  1 740.  Il  a  donné  trois 
ces.  Il  blâmoit  hautement  ceux  qui    Opéra ,  fçavoir  :  MéUagre  ,  hdêxkt^ 
les  facrifioient  à  leur  réputation.    U  Fie^  Polydore^  Sa  réputation  eft 
Auilî  nes*attachoit-il  pas  volontiers    pHncipalement  fondée  fur  les  C«» 
aux  fièges,  &  il  les  le  voit  fans  ré-    tates.  Celle  de  Démocritt  &  Jdéracliiê 
pugnance,  quand  il  y  trouvoit  de    tù.  admirable  par  fa  mufique,  toute 
trop  grandes  difficultés.  Sans  cette    pittorefque.  Cefi  lui  qui  le  premier 
conduite  ,  fa  patrie  auroit  été  bien-,    a  fait  -  connoitre  en  France  la  vîo* 
tôt  épuifée  d'hommes.!.  Il  efUmoit    loncelle  ,  infiniment  dont  il  jouoit 
beaucou p  les  Allemands  formés  fous    fupérieurcment. 
/a  difcipline,  &  les  croyoit  les  meil-        BAQUëRRë,  Voy»  Bacquerks, 
leurs  foldatsdu  monde^MamUer&xt       BAQUET,  ^^yH  B^cqvet. 


BAR  B  A  R       :|f  1 

BAkABAS  ,  Vcy.  BAmRABA»»  pacà.  Dès  Tâge  de  4  ans  îl  jMrloit 

BAR  ACH,  4«  juge  des  Hébreux ,  ^«»  ^  ^'f''^}^  1»"?»  *«  frjfÇoi»  * 
gouverna  ce  p<;uplc  avec  le  fccours      ««eroand.  Il  apprit  parâiccmeac 

de  lUhora ,  &  vainquit  Sifar^i  ver.  «  g/f  ^  a  .6 ,  ôc  etoif  fi  yerfc  dans 

ran  i28t  avant  Jcfus^Chrift.  1*1^^?"*  i*'  •  ?"  '*  traduifoit  la 

BARACHl  AS.  père  du  prophète  ^'We  hebraïqucftns  points ,  en  la- 

Zi^ckarît.  Ceft  un  nom  commua  à  «»  •«  ««  f«nÇo««.  •  l'ouverture  du 

plufieurs  autres  Juifs.  **^'!:  IJ  <»Oûna  en  1730  une  notio« 

» .  «  .  ^x^       „  «r  cxaûc  de  la  grande  Biblt  Rahhini^ 

BARADEE  ou  Bardai  .  Foj^  ^,,  ^^  ^  ^^1^  i„.fo,^  j,  p^j^^^^  ^^^j^ 

1^1»''.*iV.vT  *  ,^'  xr  '  •n*«prcsl7ttWr«i^«duirahbin5eii/Vi. 

BARAHONA,Fc>Valdivibso.  «m.  a  vol. in- 8\  i734.8cl'accora. 

B  A  R  A  N  Z  A  N  O,  {lUdemptMs)  pagna  de  Difftrtatiùns ,  qui  auroienC 
religieux  Barnabîtc  «  né  i  SerravaU  dit  honneur  a  un  fçavant  confom- 
lé  ,  aux  environs  dé  Verceil  dans  mé.  11  s'adonna  enfuite  à  Tétudd 
le  Piénow  en  1 59C ,  fut  (ait  pro-  des  Pères ,  des  conciles,  de  la  phi* 
fèfreur  de  philofophie  &  de  ma-  lofophîe  ,  des  mathématiques ,  8c 
thématiques  à  Annecî ,  où  il  fe  dif*  Air- tout  de  Tafironomie,  Cet  enfanr 
tîngua  par  la  fubtilité  de  Ton  ef-  propofa  à  racad.de  Berlin  un  moyen 
prit.  Le  général  de  Ton  ordre  Fayane  pour  trouver  la  longitude  de  la  mer* 
envoyé  en  (France  pour  y  faire  II  Vint  enfuite  lui-même  dans  cecre 
quelques  établifTemens  ,  il  vint  à  ville.  Paffant  i  Hall  avec  fon  pero 
Paris-,  &  fe  fit  un  nom  comme  phi-  en  173  ;  »  le  chancelier  Ludewig  lut 
lorophe  &  comme  prédicateur*  CM  offrît  de  le  faire-recc voir  gratis  mal- 
un  fies  premiers  qui  eut  le  con«  tre-ès-arts.  Baratter ,  Batte  de  cette 
nge  d'abandonner  Ariflêtê.  Il  mou-  propofition ,  compoAi  fur  Theure  ^ 
vue]  à  Momargis  la  23  Décembre  en  préfence  de  plufieurs  préfet* 
1621,  âgé  feulement  de  ^3  ans.  feurs  de  l'uni verdté ,  x/r  Thèfis^ 
La  Motht  le  Kiyer ,  le  place  parmi  qu'il  fit- imprimer  la  même  nuir, 
les  premiers  efprits  de  fon  fiécle  .11  Âc  les  foutint  le  lendemain  en  pu- 
ajoute  que  iBtfMA^dAo  l'avoir  pluf."  bltcpend.  3  heures  avec  un  fuccèe 
fois  aiFuré  quUlfe  firoh  revoir  i  extraordinaire.  L'académie  l'aggré* 
luî^  s'il parioit  ic  premier  de  câmondcf  gea  folemnellement  au  nombre  de 
mais  i!  ne  tînt  pas  parole*  Le  chan-  £es  membres.  1!  fut  préfenté  au  roi 
celier  Bacon  éifoit  autant  de  cas  de  Pruife  comme  un  prodige  d*éru- 
de  lui  que  fa  Mathe  le  Fayer,  Quoi*  dition.  Ce  prince  qui  n'aimoit  pas 
que  les  fyftémes  que  ce  Barnabite  les  fçavans ,  lui  demanda  pour  le 
opp6fa  â  ceux  d*Ariflote  n'aient  pas  mortifier ,  s*il  fçavoit  le  droit  pu- 
ait ibrtune  «  on  peut  juger  qu'il  blîc  ?  Le  jeune  homme  étant  obligé 
abroic  été  beaucoup  plus  loin  ,  fi  de  convenir  que  noniuAUei Cétu^ 
la  mort  ne  l'avoit  enlevé  dans  fa  h  dîer ,  lui  dit- il ,  avanrque  âe  9 jus 
première  jeunefTe.  Nous  avons  de  »  donner  pour  fiavant,  «i  Baratter  y 
.  lui  :  I.  Campus  pkitofêphicus ,  1620,  '  travailla  ^  fort ,  renonçant  à  route 
in-8\II.  27rtf Ao/îropM  , /^B  Unîverfa  autre  étude , qu'il  Soutint  fa  thèfe 
DoBriaa  de  calo ,  1617,  in- fol.  IIl.  de  droit-public  au  bout  de  I  ^  mo  s« 
De  novis  Opinionihus  phyfieis  ^  in-  Mais  il  mourut  peu  de  tems  après' 
9*.  i6t7.  à  Hall  ,  de  l'excès  du  travati,  en 

BARATIER  ,  (  Jean  -  Philippe  )  i74o,âeé  de  19  ans  8  mois  fie  7  jours, 

naquit  le  19  Janvier  1721  ,  dans  le  L'étude  avoir  miné  fa  fanté  ,  natu- 

margraviat  de  Brandebourg  •  Anf-  xtUemeot  foible  &  délicate.  On  4i< 
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qu'il  paflblt  il  heures  au  Ht  juf-  goe  Efpagnole  ;  il  avoît  que^né 

-qu'a  l'âge  de  dix  ans ,  &  loheures  chofe  de  Turbamté  Romaine  Ses 

depuis  ce  tems  •  là  jufc^'à  Q  mort.  Plécts  de  Théâtre  iota,  pleines  de  mo* 

Si  Baillet  avoit  vécu  de  Ton  tems  «  raie  &  de  gaité.  On  a  encore  de  lui, 

«1  l'aurûic  tais  à  Ta  tècedefesEa-  Aventures  jx  D.  Diego  de  Nodu^ 

féfis  tilehres,  Baratier  étoit  bien  au*  '  16x4 ,  in-8*. 

deiTus  de  Pic  de  U  MirandoU  ,  en  I.  BAllBARO  ,  (François)  noble 

ce  qu'il  approfondit  tout  ce  que  Vénitien,  né  à  Venife  vers  139S, 

ce  prince  n*avoit  £ait  qu'effleurer,  ne  Ce  difiingua  pas  moins  par  fon 

Outre  les  ouvrages  ci-deflus,  on  en  goût  pour  les  belles-lettres,  quepar 

»  encore  d'autres  de  lui  \  les  prin«  fes  calens  pour  la  politique  &  les 

cipaux  font  :  I.  Anti'Anemonius  »  négociations.  U  fut  employé  plm« 

feu  Initium  SanSi  Joannis  ex  anti»  fieurs  fois  dans  les  affaires  pôbfi- 

quitate  Ecclejiajiicâ  ^  adversùj  Arte-  quesde  fa  patrie,  à  laquelle  il  ics* 

monium ,  vindicatum  atque  illuftratum^  dit  des  fervices  fignalés*  Ëtaot  gou* 

Nuremberg,  173 5  ,  in-8*.U. /7i/*  verneur  de  BreiTeen   1438, lorf* 

quijîtio  chrvnoiogica  de /«ccejjlîoae  an-^  que  cette  ville  fut  a(fiégée  parles 

tîquijjfima  Bpifeoporum  Romanûrum^  à  troupes  du  dttcde  Milan  *  si  la  dé» 

Petrott/que  ad  Victor em,&c,  UtrecHt,  fendit  avec  tant  de  courage,  qu'a* 

1740.  111.  Plufieurs  £<«;-«#  bLDif'  près  un  long  fiégeles  ennemis  fit- 

firtatïons  ,  inférées  dans  les  divers  lent  obligés  de  fe  retirer.  Il  fiic  £ùt 

volumes  de  la  Bibliothèque  Germa-  procurateur  de  St-Marc  en  1452,  & 

nique ,  &c.  Le  père  de  cet  enfant  mourut  en  1454.  11  pofledoir  fort 

illuâre  fut  paÛeur  de  Téglife  Fran*  bien  les  langues  Grecque  &  Lati« 

çoife  de  Schwoabach ,  &  cnfuite  de  ne  ;  il  avoit  été  difciple  ,  panr  U 

çalle  de  Hall.  Il  étoit  forti  deFrance  première.,  du  célèbre  GuMriMo  Vé- 

pour  avoir  la  liberté  de  profefTer  la  ronlfe  &  non  de  Ckryfoicras^  comme 

religion  de  Calvin,  Ta  dit  Fahric'uu,  On  a  de  cet  homme 

BARBA,(  Al  varès-Alonzo)  curé  de  Uludrcf  plufîeurs  ouvrages  en  latin. 

St.  Bernard  du  Pocofi ,  au  comme n«  dont  Je  plus  connu  eft  un  traité  Dt 

cernent  du  xvii*  Aéde ,  eft  auteur  rt  uxoria ,  Amflerdam  »  1639 ,  in- 

d'un  livre  fort»rare ,  intitulé  :  Ant  16  \  traduit  en  françois  ibus  ce  ti- 

de  loj  MetaUes,  Madrid»  i620,in-4*«  tre«  De  fitat  du  Mariage,  On  peut 

Il  a  été  réimprimé  en  1729 ,  in-4*;  compter  encore  au  nombre  de  fes 

S  l'on  a  joint  à  cette  édition  le  ouvrages  ,  l 'Hijlcire  du  Siège  àoot 

Traité  d  'A/0^0  Carilio  Laffo^  fur  les  on  a  parlé ,  laquelle  »  quoique  fous 

anciennes  Mines  ^Bfyagne ,  imprimé  un  autre  nom  ,  paiTe  aflez  généra- 

auparavant  à  Cordoue  en  1614  ,  lement  pour  avoir  été  écrite  par 

sn-4*.  Il  y  3i  un  Abrégé  dtSarha  ^n  lui-même.  Elle  fut  imprimée  pour 

£rançois,  i  vol.  in- 12,  1730,  au-  la  r*  fois  à  BreiTe  en  1728,  m- 

quel  on  a  îoint  un  Recueil  d*Ou'  4*' ,  fous  ce  titxe  :  ^vangciijiat  Msf 

tirages  fur  la  même  matière .,  auffi  n^lmi  Vicentîni  Commentmriolum  de 

ip-i2,  qui  le  font-rechercber.  f<49^«  ohjidione  Brixix  anni  14^$» 

X£MGL£T ,  n<>  XVI  de  fes  ouvr.  II.  B  A  R  B  A  R  O,  (  Herniolati&) 

BARBADILLO  ,  (AlphonfeJé-  petit-fils  du  précédent  ,  naquit  à 

r&me  <ie  Salas  )  né  à  Madrid,  mort  Venife  Tannée  de  la  mort  de  fon 

vers  i630,compora  pluiieurs  Co-  grand-pere.  Il  fut  auteur  dans  va 

saédies  très -applaudies  en  Efpagne.  âge  où  Ton  efi  encore  au  collège , 

Son  Ayle  pur  &  élégant  contribua  à  18  ans.  Les  Vénitiens  lui  doiuié- 

freaucoup  à  pcrfeâionoer  la  lan*  rcnc  des  commiifions  Impon^m^ 
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aoprès  de  Frédirîc  8c  de  Mûxlmillén 
ion  fils.  Il  iat  enfaite  ambaffadeur 
èRoése.  lanoetin  VlllXt  nomma  au 
patriarchac  d'Âquilée  :  mais  le  fé- 
nat  irrité  de  ce  qpi*Hermoltùs  ayoic 
accepté  cette  dignité ,  contre  la  dé- 
leafe  exprefle  l^ite  à  tous  les  mi* 
nîAres  de  la  république ,  de  rece- 
voir aucun  bénéfice ,  lui  défendit 
de  profiter  de  cette  nomination , 
foos  peine  de  voir  fes  biens  con- 
fifqués.  HermoUùs ,  qui  ne  vouloir 
pas  renoncer  à  fon  pacriarchat , 
mourut  à  Rome  dans  une  efpèce 

d^'ezil  en  1493.  ^^  ^  ^^  '"^  ^^'  ^'' 
rapkr4ifufur  Ariftou*^  une  Traduction 
àt  Diofcoridt,  avec  des  notes;  8t  des 
éditions  do  Pomponius-MeU  &  de 
FUnt  le  naturalise  .  dans  lefquel- 
les  il  corrigea ,  pour  le  i"  auteur , 
300  paffages,  ècprèsde  s 000 pour 
le  2'  ;  il  en  altéra  néanmoins  quel- 
ques-uns. Ce  dernier  ouvrage  lui 
ât  plus  d'honneur  ;  il  eft  en  1  par- 
ties f  Rome  1492  &  1493  «  ia*foHo« 
Vcy.  Etienne  deByfance. 

III.  BARBARO,  (Daniel)  neveu 
^Hermoîa'ùs ,  &  coad^uteur  du  pa* 
triarchat  d'AquUée  ,  né  en  1 5 1 3^  fe 
dîftingua  par  fon  fçavoir  &  par  fa 
capacité  dans  les  affaires  publiques, 
qui  le  fit-choifir  en  1 548  parle  fé- 
nat  de  Venife ,  pour  être  ambaffa- 
deur  de  la  répubfique  en  Angleterre, 
où  il  reda  iu{qu*en  1 5  p .  Il  mourut 
en  1 570  ,  &  laiifa  pluiieurs  ouvra- 
ges eûimés ,  dont  les  princip.  font  : 
I«  Un  Traité  de  C Eloquence  ^tnÇox» 
me  de  dialogues ,  imprimé  à  Venife 
en  1 5  )  7  in-4',  IT,  Pratica  délia  Per» 
fpettiva,  Venife  en  1 568,  in-fol.  IIK 
Une  TraduHiçn  italUmte  de  Vitruvt  , 
avec  des  commêcaires, Venife  15.84». 
în-4%  fig.  Bayle,  &  plufieurs  autres 
lexicographes  qui  Pont  fulvi ,  fe 
font  trompés  lourdement  fur  les 
époques  de  la  naifTa^pce  &  de  la 
mort  dé  cet  libmmç,  iUuArc  ^  ainfi. 
que  furTe»  ouvragfss»  • 
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I.  BARBAZAN,  (Arnauld-Guil* 
laume  de)  chambellan  du  roi  Charles 
Vil ,  &  général  de  fes  armées,  ho* 
ooré  par  fon  maître  du  beau  titre 
de  Chevalier  Jans  reproche  ,  vainquit 
le  chevalier  de  VEfeale  dans  un 
combat  fingulier ,  donné  en  1404  , 
à  la  tête  des  armées  deErance  & 
d'Angleterre.  Charles  VJIivà  fit  pré* 
fent  d'un  fabre  après  fa-  viéloire  , 
avec  cette  devife:  Ut  cafu  graviort 
ruant.  Ce  héros  trop-  peu  connu 
défendit  Melun  contre  les  Anglois* 
Il  mouru»  en- 1432 ,.  des'bleifures 
qu'il  a  voit  reçues  à  la  bataille  de 
^elleville,  près  deNanci,  OnTen- 
terra  à  St  -  Denys  auprès  de  nos 
sois,.comme  le  connétable  du  Guef* 
c///i,dont  il  avoit  eu  la  valeur.  Chat* 
Us  Vil  lui  permis  de  porter  les 
trois  ficurs>de-lys  de  France  fans 
brifure  ;,  &  lui  donna  ,  dans  des 
letties-patentes  ,.  le  titre  de  Reftau* 
rateur  du  Rçyaume  &  de  la  Oiftronnê 
de  France, 

IL  BARBAZAN ,  (Etienne)  né  à 
Sc-Fargeau  en  Puifaye»diocèfe  d'Au- 
xerre,  en  1696 ,  paifa  toute  fa  vie  k 
lire  les  anciens  auteuts  françois ,  & 
mourut  en  177O  ^  après  avoir  pu- 
blié :  L  Contes  &  Fabliaux  des  ancien» 
Poètes  franfis  du  xu*  &  xiii*  fié» 
des  ^  1766,  3  voU  in- II.  Ce  re-^ 
cueil  efi  précédé  d'une- diiTerution 
iùt  les  poète»,  dont  il  préfente  U» 
ouvrages,  &  fuivi  d'un  vocabu-. 
laire.  II.  Ordene  de  Chevalerie  *,  c*eft 
un  recueil  de  plufieurs  anciens  con» 
tes  ,.  avec  une.  diiTeriation  fur  Iv 
langue  françoife  ,,  &  un  petit  glof» 
faire.  lU.  Le  Cajioyement  ^  ou  /a/* 
truâion  d'un  Père  afin  Fils  ^  1760^ 
in»8^  :  précédé  d'une  diiTertation  fur 
It  langue  cekique.  IV.  ObfervatUnU 
fur  les  Etymologics  ,  avec  im  voca«- 
bulaire  à  la  fin.  V,  II- a  été  éditeur;. 
avec  l'abbé  la  Porte  &  Graville ,.  dot 
Rtcueil  alphabétique  ,  depuis  la  let«- 
tre  G  jufqu'à  la  fiiv  de  i'»lphabec«. 
Cet  ouvrage»  trop  long  delà  190U 

Yy  ui 


^)4       B  A  R  BAR 

he,^oit  été  commencé  parTabbé  Mtîfiâeufe  &  par  dei  reAit  «  ^ 

Permt  y  îl  eft  en  24  vol.  in-z  1,  1 745  conduiûrent  Augt^t  «  enivré  de  foo 

&  années  fui  v.ll  y  a  des  pièces  qu'on  amour  ,  à  faire  un  variagie  cacKé  ^  à 

trsuveroit  diffialcmenc  ailleurs.  caufe  de  la  dirptoportion  delanair* 

I.  BARBE,  (Sce)  Vierge  de  Nico*  iance ,  &  des  reproches  quHl  crû* 

«pédîe,étoit  fille  de  />i>/core,qui  fut  gnoic  de  la  part  de  (on  perc  alors  vt* 

lin  des  plus  furieux  fedateurs  du  vanc»  Mais  auffi-côt  qu'il  fe  vit  mai* 

Paganirme»  Ce  père  barbare  n'ayant  tre  du  trône ,  il  fit^reodre  à  fou 

pu ,  ni  par  carefles,  ni  par  menaces,  époufe  les  honneurs  qui  lui  étoicns 

lui  Élire* abandonner  la  foi  de  J.  C,  dûs  en  qualité  de  reine,  fin  1 549* 

lui  trancha  lui -même  la  tête  ver*  la  nation  délibéra  dans  une  diète 

l'an   240.   Quelques  fçavans  ont  indiquéeàPetrikow,fielle  necaf- 

craité  ce  h\x,  d'apocryphe.  ieroit  pas  le  mariage  du  roù  Mais 

'    II.  BARBE ,  fille  d'un  feîgneur  AaguJU  ne  put  Ce  téfoudre  à  voir 

Bohémien  «  nommé  Hcrmsn ,  comte  rompre  les  liens  chéris  qui  l'atta- 

de  Cilei ,  plut  à  l'emper.  Sigifmond»  choient ,  &  il  eut  la  coôfiaoce  4e 

qui  Pépoufa  en  1 392,  après  la  mort  réfifier  aux  fréquentes  prières ,  & 

de  Marit  fa  première  femme.  £arht  même  aux  vives  menaces  des  pria» 

le  déshonora  par  fa  lubricité.  Non-  cipaux  de  rétat,qui  agiflbient  moins 

feulement  elle  étoitvicieufe, mais  en  Sujets  qu'en  fiers  républicains, 

elle  s'attach<)it  à  tourner  en  ridicule  S^rit  mourut  en  1  ^  i« 
les  dames  de  fa  cour  qui  a  voient  de        BARBEAU  delà  Bauteue^ 

ta  venu.  Sigi/mond  étant  mort  en  (Jean-Louis}néàPariseni7iod*uii 

14)7,  elle  voulut  fe  remarier  à  La^  marchand  de  bois ,  étoit  deftiné  au 

éijias  roi  de  Pologne  &  enfuicede  cèmmercede  fon père*» mais  laoa* 

ilongrie,quiavoit  tous  les  agrcmens  ture  lui  avoir  donoè  tant  de  goût 

de  la  jeunefie.  Quelques  courtifii^nt  pourla  littératureiqu'il  fiit  obligé  de 

lages  lui  confeillérent  limiter  d^m  îe  livrer  à  Ton  penchant.  Il  embrafla 

fin  veuvage  /û  tourtertlle  ;  mais  elle  d*abord  Tctat  eccléfiaûique  »  qu'il 

leur  répondit  ef&ontément ,  qu'cV  quitta  quelque  tems  après  pour  fe 

v«/o/r  mieux  fuivre  l'exemple  de  lu  recirer  en  Hollande ,  où  il  paflaune 

tolombe  %  qui  reekerefn  promptemeni  quinzaine  d'années.  11  rapporta  de 

■ne  eompague ,  lorfquêlle  a  perdu  la  ce  pays  différentes  cartes  peu  con* 

/enitc.  Elle  mour,  peu  de  tems  après  nues  en  France,  &  il  les  commi»- 

à  Koningsgretz  en  Bohème ,  vers  niqua  à  M.  Buaehe  «  qui  le  garda 

Tan  145 !•  chez  lui  envirpn  23  ans,  &  aux 

.   III.  BARBE  «  reine  de  Pologne ,  ouvrages  duquel  il  eut  la  plus  gran- 

fumonuné  Efther ,  à  caufe  de  fa  pié>  de  part.  En  1759  il  parut  cependant 

té ,  époufa  Sigifmond  /en  1512,  fie  une  proddélion  fous  fon  nom. Ceft 

«iourut  en  1^25  ,  regrettée  de  fes  fa  ^Mappe  -  monde  Hifiorique  :  carte 

Aiiets  &  pleurée  de  fon  époux.    .  ingémeufe  &  vraiement  nouvelle  « 

II  nefaut  pas  la  confondre  avec  une  où  l'auceur  a  fçu  réunir  en  un  feul 

tutre  reine  de  Pologne,  nommée  fydâme,  la  gçographie  »  la  chro- 

Barbs,  qui  s^lnit  par  un  hymen  nologie  &  l'hiiloire.  Il  aurolt  déve* 

fecrec  avec  Sigifmoad-Aaguâe,  Veu-*  loppé  cette  carte  générale  dans  des 

ve  de Seaaiflas  Gafhld ,  palatin  dfl  cartes  paniculiérés  '.mais il  fut  for* 

Trock,  ÙL  beauté  écIataïKe  alluma  ce  de  renoncer  4  ce  travail»  parla 

dans  le  coeur  du  jeune  princeune  malheuteufe  néceUjté  où  il  étoit  de 

paifion  dWt^t  plus  vive,  que  "Bàr*  gagner  ifa  vie  en  donnant  des  édi- 

kt  fçet  la  fortifier  par  ulie  condu&ie  tLoas«  On  lui  doit  celle  des  Tahlêt^ 
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0èt  Chrcnologiquts  de  Vabbé   Len»  Tfançoîs  alla  s'établir  à  Florence , 

f/cf,  176)  &  i77Sf  de  làGév^ra"  où  il  acquit  beaucoop  de  gloire  par 

pl4t  moitrno  de  Tabbe  la  Cruix ,  doot  ies  taleos  poar  la  jurifpiudence  Jc 

le   fonds   lui  appartenoit  prefque  pour  lapoéfîe.  llymouruten  i34$, 

autant  qu'à  Ton  autear  ;  des  deux  Nous  avons  de  lui  unPocme  italien^ 

derniers  volumes  de  la  B'ibiiothhquc  intitule  iDocumtnti  SamoTty  imprimé 

et  Franct ,  du  P.  U  Long  ;  &  il  aida  à  Rome ,  avec  de  belles  figures  , 

beaucoup  à  M.  de  Fontate  pour  la  en  1640  ,tn-4'*.  Ceft  un  ouvra^ 

pii^if  cation  des  trois  premiers.  On  moral ,  qui  reiTemble  par  le  titre  à 

a  encore  de  lui  une  Dcfcription  de  l'Art  d*ûimer  d* OviJi  i  mais  qui  par 

J'Empire  de  Aaj/m,  traduite  de  Tal-  la  fageiTe  qu*il  refpire,  eft  digne 

lemand  du  baron  de  StraUmberg  ,  de  Saiomon, 

m? j7 , 2  vol.  in-i 2.  Ce  fçavant  ef-  U.  BARBERINO.  L'hiftoire  fait 

timable  mourut  d'une  attaque  d'à-  mention  de  plufieurs  hommes  illuf- 

poplezie ,  à  Paris  le  20  Novembre  très  dans  cette  famille.  1.  François 

X  781.  Il  s'étoit  marié  deux  ans  au-  Barberino  ,  cardinal  &  neveu  du 

paravant,  pour  avoir  une  coinpa-  pape  Urbain  FIJI,  légat  en  France 

poe  qui  adoucît  les  chagrins  &  les  &  en  Efpagne ,  père  des  pauvres  & 

infirmités  de  fa  vieillette*  Il  étoit  proteâeur   des  fçavans  ,  mort  le 

du  petit  nombre  de  ces  littérateurs  10  Décembre  1679,3  83  ans.  II. 

jnodeftes,  qui  «  fans  avoir  ni  ti-  Antoine  (on  frère,  cardinal  &  ca- 

très  littéraires,  ni  penûons,  font  roerlingue  de  Teglife  Romaine , gé- 

fouvem  beaucoup  plus  utiles  que  les  néraliffîme  de  l'ar-mée  papale  con- 


que lui  de  fes  lumières  ,  8c  n*en  eut^  ennemi  des  Barbcrint ,  mort  arche? 

autant  à  communiquer  en  fait  d'hif-'  *  vêque  de  Reims  en  1671  • 
toire  &  de  gépgraphie.  Sa  mémoire        /.  BARBEROUSSE 1",  (  Aruch) 

étoit  une  bibliothèque  vivante  :  on  originaire  de  Mitylène  ou  de  Sicile, 

la  confultoit  toujours  avec  fruit,  ie  rendit  maître  d'AlgeraprèsTa- 

Toit  pour  les  dates  précifes  des  évé-  voir  ravagé  ,  &  fe  plaça  fur  le  trô- 

.nemens ,  foit  ,pour  les  meilleures  ne.  U  déclara  enfuite  la  guerre  au 

éditions  des  bons  livres  ou  des  li*  roi  de  Tunis  &  le  vainquît  en  diffé- 

▼rcs  rares.  rentes  occafîons;  mais  il  fut  tué  dans 

BARBERI ,  (Philippe }Domini-  une  embufcade  par  le  marquis  de 

cainde  Syr^cufe,  inquisiteur  en  Si«  Gomar/i,  gouverneur  d*Oran.  Etant 

ci  le  Se  dans  les  Ifles  de  Malthe  &  de  pourfuivi  par  les  Efpagnols  ,  il  em« 

Gozo,  eft  auteur  d'un  ReeueiUd^ Ob-  ploya  p'  favorifer  fa  fuite,  le  même 

fervations  fur  les  endroits  de  CEcri-  expédient  dont  fe  fervit  autrefois 

ture-fainte  ,  qut  St,  Auguftin  &  St»  Mithridate^  roi  de  Pont  :  il  At-femer 

Jérôme  ont  expliqués  différemment  ;  dans  le  chemin  fon  or  ,  fon  argent , 

&  de  quelques  autres  ouvr.  dont  le  fa  vaiiTelle  ,  pour  amufer  lesChré- 

plus  curieux  eft  :  De  animorum  im-  tiens,  &  avoir  le  tems  de  fe  fauver 

mortalitate.  Il    vivoit  paiTé  le  mi*  avec  fes  troupes.  Mais  les  Ëfpa* 

lieu  du  XV*  ûécle«  gnols,  méprifanc  ces  perfides  richef* 

I.  BARBERINO  ,  (François)  naq.  fes  Je  joignirent  de  près  :  il  fut  obli- 

à  Barberino  en  Toîcane  Tan  1264.  ge  de  faire- face-,  &  après  avoir  com- 

Ced  de  lui  que  font  defccndus  les  battu  avec  furie,  il  lut  maitadré  avec 

^arbcruu  ,  maifon  illuûre  d'Italie  •  tous  fes  gens  Tan  i  p8«  Barberuujfê 

Yy  iv 
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exerça  bien  des  brigandages. Air  mer  BARBEU  ou  BoUag,  (Jacquet) 
tt  Tur  rerre,&  le  fît  partout  redouter,  médecin  de  I*acadéinie  de  Stockohir« 
II.  B ARBËROUSSE 11 ,  (Chéré-  né  à  Mayenne  le  1 1  Février  1709, 
din)  frère  &  Tuccefleur  du  précéd.  mort  le  14  Décembre  1779  »  P^* 
dans  le  royaume  d* Alger  ,  général  blia  divers  ouvrages ,  entr*aatres  U 
des  armées  navales  de  Soliman  II  «  Gazette  de  médecine  «  donc  les  pre- 
s*empara  de  Tunis ,  qu'il  fut  dans  la  miéres  feuilles  parurent  en  1761  ta* 
fuite  obligé  d'évacuer  ppr  la  célèbre  8\  Ses  autres  produû.  font  :  !•  Une 
viûoire  de  CharUs'QuiM\  il  dévafta  traduâion  des  Lettres  fur  CHi^rt 
la  Sicile,fe  fit  un  nom  par  fa  valeur,  de  Bolyagbrockât  in- 1 1.  IL  Le^«^* 
Se  mourut  de  débauche  en  15471  ni/le  François  ^  1767,2  voL  in-ll» 
âgédeSoans.Koy.ll^AVALOSS' v«  111.  Ei^ens  de  Médecine  eu  forme 
GONZAGUE.  On  a  publié  en  1781  d*A^korifmes ^  17^0,  in-il. 
une  r/ein-iideceroicorfaire.  B4RBEY»  (Mârcle) médeda 

BARB£BOUSS£,.^0y.F&£D£-    de  Bayeux^fauva  fa  patrie  de  U 
Kic  n^  11.  pcile  par  fon  habileté  &  fes  fage» 

BAKBEilEUX,  (Louis -François    précautions.  L'armée  des  Ligueurs 
L£  Tëllier  ,  marquis  de)  troifiéme    ayant  été  affligée  de  ce  fléau ,  Bnr^ 
fils  du  marquis  de  Louvois  ,  fut  fe-    hey  refu fa  d'employer  fes  foiaS  pour 
crétaire-d'état  de  la  guerre  après    ces  troupes  rebelles.  On  vendit  fef 
la  mort  de  fon  père ,  &  le  fit-  rc-    meubles,  on  pilla  fa^maifon  ,&  ries 
jretter.  Louu  XI  f^^  mécontent  de    ne  put  ie  porter  à  fecourir  les  en- 
fa  conduite  »  s'en  expliqua  ainfi  à    nemis  de  fon  roi.Il  aima  mieux  quit^ 
Tarciievêquede  Rheims,fon  oncle,    ter  la  ville.  Cette  retraite  fit-pérîr 
u  Votre  neveu  a  des  talens  ;  maïs    plut  de  monde  qu'une  bataille*  ffe»* 
'v*  il  n'en  fait  pas  bon  ufage.  11  don*    ri  IV  lui  donna  le  titre  de  fon  më- 
y  ne  trop  fouvent  â  fouper  aux    decin ,  &  Tennoblit  ea  15941^^^ 
'»>  princes,  au   lieu  de  travailler.,  fes  deux  fils, qui  avoient  pris  le 
>«  U  ocglige  les  afïaîres  pour  fes    parti  des  armes,  &  dont  Tun  perdk 
v>  ptaifirs.  U  fait-attendre  trop  long-    une  jambe  d'un  coup  d'atquebufe  au 
M  lerns  les  officiers  dans  fon  anci-    fiége  de  Bayeux  en  1589.  Barbey 
H  chambre  \  il  leur  parle  avec  hau-    mourut  quelques  années  après. 
'm  teur,  Se  quelquefois  avec  dureté.ti        /•  BAR6EYRAC,  (Charles )  luq. 
Ce  minhire  mourut  prcfque  fubi-     à  Cérefte  en  Provence ,  &  mouruc 
Kineiu  le  ^  Janvier  1701',  dans  fa    à  Montpellier  en  1699.  Il  étoit  éta* 
3  3 'année.  L'arche  vcque  de  Rheims,    bli  dans  cette  ville  depuis  fa  jeunef* 
eu  parcourant  fes  papief s  ,  trouva     fe.  U  y  avoic  pris  le  bonnet  de  doc* 
cette  note  écrite  de  la  main  de  Ton    teur  en  médecine  dès  1 649.  U  fe  fie 
neveu  :  m  J'aurai ,  à  ma  33*  année,    un  nom  dans  le  royaume  &  dans 
M  une  grande  maladie,  de  laquelle    les  ^ys  étrangers.  Le  cardinal  de 
M  je  ne  réchapperai  pas.  n  Barbe*    Bouillon  luj  donna  le  brevet  de  fon 
feux ,  héritier  de  la  crédulité  de    médecin  ordinaire ,  avec  une  pen- 
fon  père  pour  Tafirologie ,  conful*   fion  de  mille  livres ,  quoiqu'il  ne 
'toit  fouvent  le  P.  Alexis ,  corde-    fût  pas  obligé  de  refier  auprès  de 
lier,  qui,  d'après  la  connoifiance    lui.  11  a*employ  oit  que  peu  de  remè- 
de fes  excès  en  plaifirs ,  avoit  ha-    des  ,  8c  n'en  guériflbit  que  plus  dç 
zardé    cette  prédiâion.   U  avoit    malades.  Le  philofophe  £ocib< ,  ami 
époufé  Mil'  de  Crujfol- C/iès  ,  morte     de  Sydcnham  &  de  Barheyrac ,  qu'il 
en  1694,  à  10  ans  I  fans  lui  avoir    avoit  connus  à  Montpellier,  difoh 
donné  d'cn£ins«  n'avoir  jamais  vu  deux  hommes 
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ioot  Tes  mafiiéres  &  la  doârîae  fc 
TCflemblairem  davantage. 

//.  BARBEYRAC,  (Jean) neveu 
du  précédent,  né  à  Bcziers  en  1674, 
fet  nomméà  la  chaire  de  droit  éc 
d'htiVoire  de  Laufanne  en  1710 ,  & 
enfuite  à  celle  du  droit  public  & 
pnve  a  Groningue  en  1717.  Il  tra- 
<luifit  &  commença  l'excellent  traité 
du  Droit  di  la  Nature  &  des  Gens , 
«lui  des  Deroirs  de  V Homme  &  du 
Citoytn ,  par  Pufendorf^  &  l 'ou- 
vrage de  Grotius  fur  les  Droits  de 
^  g**^  &  de  la  paix.  Les  notes 
dont  il  a  enrichi  ces  traités ,  font 
auflîcftimées  que  la  iraduûion.  On 
ae  fait  pas  moins  de  cas  de  la  ver- 
fion  du  Traité  latin  de  CumberUnd 
lur  les  Loix  naturelles  ,  avec  notes, 
'744,  in-4*  :  ouvrage  excellent  ; 
mais  qui  demande  d'être  médité. 
Il  a  aufli  traîuit  plufieurs  Se'mons 
de  Tillotfon  /&  a  donné  au  public 
diiférens  ouvrages  de  fon  propre 
fonds.  Les  principaux  font  :hVH:f^ 
,  ioire  de4  anciens  Truites  qui  font  ré* 
pandus  dans  les  auteurs  Grecs  & 
Latins ,  jufqu'à  Charlemagn.^  it-fol. 
d  ^rcies,  1739.  ^ï-  ^^  '^^^^^^  *^^ 
J<a,  en  3  vol.  in- 8*.  I  IL  Traité 
de  la  morale  des  Peres'^  in  -4",  1 718, 
contre  Dom  Cellier ,  qui  avoir  at- 
uqué  ce  que  Barbeyrac  en  avoit  die 
dans  fa  préface  fur  Puffendorf.  Il 
s'élevoit  dans  cette  préface  avec 
trop  peu  de  ménagement,  contre 
les  allégories  que  St,  Jugufiin  & 
d^autres  Pères  ont  trouvées  dans 
TEcriture.  Il  n*eil  pas  plus  circonf- 
peu  dans  la  défenfc  qu*il  en  entre- 
prit. Il  y  laiiTe  paroitre  un  ii  grand 
mépris  peur  les  doreurs  de  TE- 
glife  -,  il  perle  avec  tant  de  dédain 
de  leur  éloquence  &  de  leur,  dia- 
Jeâique,  qu'on  le  foupçonna  de  n'a- 
treChrétien  que  de  nom.  Il  mourut 
vers  l'année  1747  ,  avec  la  réputa- 
fion  d'un  fçavant  (ludieux  &  hon* 
nêtç-homne.  Son  fty^le  manque  de 
grâce  &  de  pureté. 
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I.  BARBIER,  (Louis) plus  con- 
nu  fous  le  nom'  é*ABbé  de  la  Ri* 
y  1ERE ,  naquit  àMonfort-rAmauri 
près  de  Paris  ,  &  y  mourut  en  1 670. 
De  profefieur  au  collège  du  Plef- 
fis  ,  y  parvint  à  la  place  d'aumô- 
nier de  Gafton  duc  d'Orléans ,  ôc 
enfuite  à  Tévêché  de  Langres.  Le 
cardinal  Maxaria  l'en  gratifia  »  pour 
le  rccompenfer  de  ce  qu'il  Im  .ic- 
couvroit  les  fecrets  de  fon  maître. 
Barbier  avoit  obtenu  une  nomma- 
tion  au  cardinalat  \  mais  elle  fut 
révoquée.  On  dit  que  c'cft  le  pre- 
mier ecdéfiafiique  ,  qui  ofa  porter 
la  perruque.  Il  laifia ,  par  fon  teila« 
ment ,  cent  ecus  à  celui  qui  feroit 
fon  épitaphe.  La  Monnaye  lui  fit 
celle-ci  : 

Ci  git  un  très-grand  perfonnage , 

Qui  fat  d*un  illufire  lignage, 

Qui  pofféda  mille  venus ^ 
Qui  ne  trompa  jamais,  qui  fia  toujours 
Jortjàge.,,, 

Je  n'en  dirai  pas   davantage  ; 

Cefi  trop  mentir  pour  cent  êcus. 
Barder  avoit  gagné  les  bonnes» 
grâces  de  Gaficn  ,  duc  d'Orléans  , 
par  des  baffeffcs  d'efclave  ,  6t  par 
h  répctition  des  bouffonneries  de 
Rabelais,  qu'il  lifoit  plus  que  fott 
bréviaire. 

IL  BARBIER  d'Aucour,  (Jean) 
avocat  au  parlement  de  Parii ,  de 
l'académie  Françoife  ;  ne  à  Langres 
de  parens  pauvres ,  fe  tira  de  l'obf* 
curité  par  les  talens.  11  fut  d*abord 
répétiteur  au  collège  de  Lifieux.  Il 
s*adonna  enfuite  au  barreau  ;  mais 
la  mémoire  lui  ayant  manqué  des 
Je  commencement  de  fon  premier 
plaidoyer  ,  il  promit  de  ne  plus 
plaider  f  quoiqu'il  eût  pu  le  faire 
avec  fuccès.  Cefi  lui  que  Boileau 
déiîgna  dans  ces  vers  de  fon  iu^ 
trin  où  il  dit  au  premier  préfidenc 
Lamoignan  : 
Quand  la  première  fois  un  athlète 


nouveau 


Vient  combattre  en  cliaTnp-clos  aux 
joutes  du  barreau, 
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Souvent,  Tans  y  penCer ,  ton  anigufle  Ptent  à  tomber  dan*  Umépru  ,  Utd^ 

pr^feiice  û'^ne  y  tombe  m  mâm  lems  ,  ptK€ 

Troublant ,  par  trop  d'éclat ,  fa  tîmide  fu^eûc  paffepour  iautiU  ;  &  fi  mtJgrd 

éloquence  ;  ia  critique   U  livre  ft  fouùcnt^  alan 

Le  nouveau  Ciciron,  tremblant,  déco-  la   critique  efi  pareilkmtnt  oubli/e  , 

^^^^  »  parce  qu'elle  pajfe  pour  injufic,  •  •  • 

Cherche  en  vain  foa  difcoars  fur  fa       n    »-    •  •  j^.  t^r..:.^ 

langue  égaré»  **  netoit  poiat,anu  des  Jctuitej, 

Envain,pour  gagner  tems  dans  fes  ^  ^^  plupart  de  fcs  ouvrages  font 

tranfes  affreufcs,  contre  cette  fociété  ,  ou  contre  les 

Traîne  d'un  dernier  mot  les  fyllabes  écrivains    de  la  fociété.  Celui  qui 

honteufes  ;  lu^  a  fait  le  plus  d'honneur  »  eft 

II  héfite ,  il  béenie  ;  &  le  trifte  orateur  intitulé  :  Sentimens  de   Cléantke  far 

Demeure  enfin    muet  aux  yeux  du  les  Eatreticns  d'Jrifte  ^d'Eugèat^ 

rlïHHTi^:  i. •  /        r  f«  P-  Buuhours .  Jcfuife  ,  in- IX.  Ce 

Cet  accident  l'enzseea  a  fe  renfcr-  ••  »  •  r  .  ^:li    %,  ,--^ 

•»«  j.  .  r^       u        u    j- 1      I  "vfc  a  ete  fou  vent  cite,  oc  avec 
mer  dans  ton  cabinet.  Hardi  la  plu-        •/.  _  — .jit«  j.  t« 

—-.il-  —  -       1        •    L      j    i«  raifon  ,  comme  un  modèle  de  la 

ne  a  la  main,  il  avoit  hors de-ia  ,  •  .     '  ,      ,      •  ji«  •,!,  «i.,.  ;« 

.^.  .    ..•  r      '     ^  ,  critique  la  plus  lufte  «la  plus  in- 

«ne  t,m.d..e.  entretenue  par  f.  mau-       -  j^^ft.  /^«^l,  y  ft»,  i.,  boni- 

Z  «^aT!  n""  •*       f'*"-  ^ot»  &  l'érudition,  fins  pouffef 

paprer  fon  hôte    .1  convint  arec  .-.oJ,.  Le  Jéfuite  i?„«A«.r,.  nui  «ri- 
lui  d  epoufer  fa  fille  :  mais  ce  ma-         .     .,      ni        a^*-  .•  j-^  ^k«- 

jt*-^       I       •.         •  1-       •/.     1  ;  voit  dun  Ityle  précieux  des  cno- 

nage  ne  le  mit  pas  a  fon  aife.  (^<}/-  Z     f.     ,      ^      ^     t     >i^»^.  j.. 

Un  l'ayant  chargé  de  l'éducation  ^^'  ^"'**'*f '•  "*  f."?JL%d«IS^ 

tfun  defe.  fil, .  i».*,rallongea  fon  ÎÎ^PJ»";       .PrioS^êel  ™ 

nom  de  celui  A'Aucoar.  Mais  ce  ^^^ J:""V ^^^,Z^  Vî 

«inîÛre  étant  mort  un.  avoir  rien  »«  «<»? 'f.  "î'"'  ^"rf!al^" 

6it  pour  fa  fortune  ,  il  fut  obligé  "I"?"»  ''  '  ^T^  ,^TJf^A 

4e  «mrer  dans  le  birreau.  Il  feit  ?".'  P^ZV  ,t«.t  ™éîon^ 

im  honneur  infini  .  en  défendant  «*  »"'^,  '"'"  T    A^^.^^tT 

^    .  J  -i  v.  «««»  tique.  Les  autres  cents  de  d^Au^ 

■rec  autant  d  elo,p.ence  <iue  de  ç-  ^  .„„  „^^;,  j^  ^j^. 

»erofeéJenp«mé/«i»r.».domeA.  ^'.j^tle,  GW««r«  .  l'0»j«« 

^ed  une  damede  Pan,  accufé  &uf.  P  ^  ^^„,„  ,„  j^f^^ 

(ementd 'avoir  aUafiinc  fa  maiireffe.  ':    „  .   '  .   w:,i.m,„  ^„ 

^- £     iî.  j  _•■  /-Il  Apollon  vtndfur  ae  Muhnâatt  ^Koa- 

Ce  fil.  fa  dermere  cauft.  11  mourut  ^  ^         j/„,  ^^        ^„  ^„^ 

le. î  Septembre  .694.a„an,.du.  t^^*^  On  ne  comprend  poinfcom- 

ne  inflammation  de  poitrine.  Les  .,  ,  _.  •,:iiL«/;«îl«-«.  »»^ 

..       '    j    If     j'    •        '11'  ment  il  a  pu  railler  II  tinemeni  i»iH8- 

deputes  de  Tacademie  qui  allèrent  "        g^  fi  jrroflxérement  les  autres. 

2e  voir  dans  fa  dernière  maladie,  fu-  *  *J""\^     ^   ^      ^^„,.,^  i^.  i^i.j. 

^  ^        u'    J   1  11     '  Onrdit  que  fa  liame  contre  les  Jeiui- 

rent  touches  de  le  voir  mal-loge;  ^.     . ^..^  /•    ..^^„„,^, 

nu  confoUûon,  leur  dît-il.  <;.«  J^.  «»  ^«"O"  *^«,*^^  ^^f./*  "^^^"^^ 

gmnde\onfoUûon,eeftqut}e  neUif^  «n  J^"^  !^="*  ^J""^  fS^'^^.»  "°  ^^  f?' 

/c  point  iPhiritiers  de  ma  mifire,  M.  Pcres  lui  dit  de  s  y  tenir  avec  de- 

rabbé  <fc  CAo/)C,  Tan  d'entr'eux  ,  kii  cence,  parce  que   locus  erat  facer. 

ayant  ^xx.:  Vouslaiffe^un  nomquine  j}*Aucour  répondit  tout-de-fuiic : 

mourra  point,"-  Ah  !  c*eft  de  auoi  je  5/  /t^fu/  </?  facrus  ,  quare  expoaà'u 
ne  mefiaite  points  répondit  ^  Àucour  ;  ^  7  On  y  a  voit  expofe  ce  jour- 

C  W  mes  ouvrages  auroUnt  par  eux-  ]àâc*s" tableaux  cnigmatiqucs  ,  pouf 
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fens  U  répécéreot ,  les  ocolîeri  la  premier  profefleur  de  droit  dans  l'u* 

citèrent,  &  le  nom  d*Avocat-5d-  niver£té  de  Coïmbre,  quitta  (bt 

€rus  lui  reila.  écoliers  ponr   être   chancelier  dÀ 

m.  BARBIER ,  Voy,  Metz  du...  royaume.  11  mourut  vers  i  ;  96,aprèt 

IV.  BARBIER  .  (Marie. Anne  )  «^^jf  P"*^"^  ^«  >°B»   Commentai^ 

née  à  Orléans  .cultiva  is  Uttcra-  '/'/"*'  ^'^«»  titres  du  Digefte  , 

hire  &  la  pocfie,  &  vint  fe  fixer  *  ^*"^f          "                 ***  ^ 

à  Parïf .  où  elle  publia  plufieurs  .'..'"iTno^e*  ,„             ,,  _. 

Tr-^iWi«  &  quelques  Op/ri ,  en  un  "]•  B^RBOSA.  (Emmanuel)ar<^ 

vol.  in-ii.  On  a  dit  quelle  n'é-  "'  ^  I^'  ^^  ?OTtu^\  ,  mort  en 

toit  que  le  prête- nom  de  l'abbé  '^3^  ^  90  ans,  cft  auteur  d un 

PtiUgrin  ;  mais  on  s'eft  trompé  :  ^""*  ^*  poccjiau  Epifcopi ,  &  de 

MU«-ffar*/iravoitdestalens&des  ^"fif  ^„\""'!S' l'TÎ*      a-   ^/:^ 

lumicrcs,  &  l'abbé  P*//.^ri«  ne  fut  ,  ^^\  » AR30SA   (  Auguftm )  filt 

lamais  que  fon  confeil  &  foncen-  f"  Précèdent .  égala  fon  peredani 

feur.  Elle  mourut  en  1745.  Lacon^  ^j»  connoiffancé  du  droit  civilSt  du 

duite  des  Tragédies  4e  Mil'  BarhUr  «J'oit  canonique. PAi%./K lui  doo^ 

eftaffezrégulfére.&Iesfccnesaffcz  nalévêchéd'Ugento  dans  laterre 

bien  liées  ffes  fujets  font  en  gêné-  ^  ?"f"'«'  "J^^S.  H  mourut  1  an- 

rai  bien  choifisj  mais  rien  de  plus  "^«  ^!P'^'-/°:"*  *^^^  ^*  !"*  '  '• 

commun  que  la  manière  dont  elle  %'  f^"^  Epifcopi.  On  croit  que 

les  traite.  Elle  tâche  de  rendre  les  ^'H^;^^  ^^  q«e  corriger  ce  livre, 

héroines  de  fes  pièces  ,  grandes  &  ^"  ^^^^te ,  que  fon  domeftique  m 

géliéreufes,  mais  c'eft  en  rabaif-  apporta  du  poiffon  dans  «ne  feuilte 

fkni  tous  fes  héros.  On  fent  la  foi-  ^^  Ï«P'"  manufcnt  .  que  Barbofk 

blefle  d'un  pinceau  rimidc.quine  ^^'"'"^  tout- de-  fuite  au  marché 

pouvant  peindre  en  grand,  tâche  Pour  acheter  le  cahierd'ou  on  a  voit 

d'exagérer  les  vertus  de  fon  fexej  "'^  ^."'«  ^«"»"5  •  ^  ^"t,^^  "'." 

H  ces  tableaux  outrés  ne  produi-  ""^""  contenoit  le  hvre  De  cffia^ 

fent  qu'un  médiocre  intérêt.  On  ^P'fi<>P''',  "•  ^«  Répertoire  du  Droit 

tTWivc  néanmoins  quelques  ficua-  XC^'i  ^  Canonique.  III.  Remifuntt 

tiens  touchantes.  &  une  verfifi-  ^oaorumfuper  varia  UaConalu  Tri- 
cation  aifée  &  naturelle  ;  mais  trop   .  f '"''"'•  ^''  ^^'  ^^  ""  g"".**  "?"^ 

de  facilité  la  rend  lâche  .  diflFufe  &  5''*  ^'«""«^  Ouvrages  imprimes  a 

pwfaique.  ^7^"  en  1716  &  années  fuiv.  16 

BARBIERI ,  Toyer  GUERCHIN.  ^^Î\1?"Î^^V    ,„          .  ^,    ^    r 

T  o 4 « or^c *    /A  •     X       . r  j, .  BARBOU ,  ( Hugues)  fils  de  Jea^ 

I.  BARBOSA,  (Anjs)  natif  d  A-  j^^^i,^^^     j^jj  jg  ^i„g  j^  Ly^n  ^  où 

veiro  en  Portugal  paffa  en  Italie  .  f^n  père  croit  imprimeur  ,  pour  fc 

où  AngePohiitnlM  donna  des  le-  ^^jj^^  ^  Limoges  .  où  Tan   15S0 

çons  de  Grec.  II  enfeigna  enfuite  ;,  {„,ryTÏm2  en  très-beaux  carabe- 

20  ans  a  Salamanque  avec  fucces.  ,„  j'^u    ^^^  ^  ,„  g  i^,„  ^^  ^,^. 

Le  COI  de  Portugal  le  nomma  pre-  ^^„  4.  j^^-^^^  ^  a^^^  ,^5  corrcaionS 

cepteur  des  princes  Mfonftjx.  Htn^  ^  ,„  ^^^^^  j^  ç;^^^^  ^^  ^^^^  ,ieu. 

r».  Nous  avons  de  lut  des  Patfits  /«.  ^^^^^^ .  ^^^ral  de  Limoges.  Cette 

tînts^  petit  m-. 8%  un  Comrntntaîrt  ^j-ji^n  eft  cfiîmce  de  Tabbé  d'O- 
fur  AratoT,  &d  autres  ouvr.  Il  mou-     ^;^^,    L'emblème  ^^%  Sarboa  étoît 

,ut  dans  un  ageavancc.  en  1540.  ynemain  tenant  une  plume,  &uti 

IL  BARBOSA ,  (  Pierre  )  né  dans  épi  d'orge  furmonté  d'un  croiffanr  i 

le  dtocèfe  de  Bragne  en  Portugal ,  leur  devife  éroic  :  MoAUbcrU  Itô- 
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nûr.  Leurs  defcendans ,  qui  tontU  Ilgîofi'  de  foo  fils  ,  le  ramena  éil 

liuent  encore  aujourd'hui  l'art  de  France.  Le  jeune  Bûrclay  l'ayant 

l'imprimerie  avec  beaucoup  dé  (uc-  perdu  quelque  cems  après  »  repaâÂ 

.ces  &  à  Limoges  &  à  Paris,  onc  à  Londres  ,  où /ac^ne/ /lui  donna 

toujours  confervé  Tun  &  l'autre,  des  emplois  confidérables.  Il  7  fie* 

Les  Barhou  établis  à  Paris  ^  ornent  imprimer  la  fuite  de  fon  Euphor^ 

depuis  20  ans  nos  bibliothèques,  iRton,faryre latine  en  deux  li^^^f* 

f>ar  les  belles,  éditions  qu'ils  pu-  dans  laquelle  Tauteur  déploie  Té- 

l>ljent  des  Auteurs  clafiîques*  rudition  &  la  morale.  Les  meillea- 

,    BARC££ ,  Ko^c^  Magon.  res  éditions  de  ce  livre  font  cel- 

BARCEPHA  ,Voi.  v.  Moysb.  les ,  d'£/çm>  1617 ,  in-ix,  &  de 

I.  BARCLAY  ,  (Guillaume)  na-  Leyde  1674  ,  iti-S*  ,  cum  notu  Va- 
quit  à  Aberdéen  en  Ecoiïe.  N*ayanc  rîorum.  Il  a  été  traduit  en  françois 
pas  pu  s'avancer  à  la  cour,  il  vint  par  Tabbé  Z>rouf<  de  Maupertuy,.m 
en  France ,  &  alla  étudier  à  Bour-  Barclay  publia  vers  le  même  tems 
ges  fous  Cujat,  Le  P.  Edmond  Hay ,  le  traité  de  fon  pcre  De  fcuftatt 
Jéfuite,  le  fit •  nommer  profelTeur  Ptf/7<e.Commc  cet  ouvrage  attaquoit 
en  droic  dans  l'univerfité  de  Pont-  tous  les  Auteurs  Ultramontaias  ^ 
à-Mou  (Ton.  Le  duc  de  Lorraint  lui  Btllarmin  y  répondit*  BarcUy  lut 
donna  une  charge  de  coofelller-d*é«  répliqua  dans  un  écrit  intitulé  PU* 
(at  &de  maître- des-requêtes;  maïs  tds^  in*4*,  quirefia  fans  réponfe. 
ayant  été  deffervi  auprès  de  ce  Jean  Eudemon  ,  Jcfuitc ,  en  fit  une 
|>rince  par  les  Jéfuites  ,  à  ce  que  à  la  vérité  -,  mais  comme  elle  coci* 
dit  Baylc  ^  il  répaiTa  cnAngleter-  tenoit  plus  d'injures  que  de  t|i- 
re.  Le  roi  Jacques  I  lui  fit  des  of-  fons  ,  elle  ne  fit  aucune  impref* 
fres  confidérables',  à  condition  qu'il  fion.  II  s*avi{a  d*accufer  Sarc/ay 
embraiTeroit  la  religion  Anglicane»  d'héréfie ,  fuivant  la  coutume  des 
Barclay  aima  mieux  .  revenir  en  mauvais  théologiens,  qui  n*ont  rien 
France  Tan  1604.  Il  eut  une  chaire  de  mieux  à  oppofer  à  leurs  advera 
de  profeffeur  de  droit  dans  i'univer-  faires.  Ce  fçavjnt  homme  n'eut  pas 
fité  d'Angers,  &  il  y  mourut  Pan-  beaucoup  de  peine  à  Kiî  prouver 
Dce  d'après.  Son  traité  De  pouflate  qu'il  avoit  toujours  été  bon  Ca« 
i'tz/^,  à  Rome  z  610,  in-S**,  traduit  thoUque  ,  dans  la  cour  d'Angle- 
en  françois,  1688  ,  in -11  -,  &  celui  terre  même.  Paul  F  l'attira  enfuite 
De  rcgno  &  regali  poteftacc ,  Paris  à  Rome  ,  quoique  dans  fes  écrits 
t6oo  ,  in-4^  ,  dédié  à  Henri  IV^  lui  il  eût  plaidé  la  caufe.des  rois  con<» 
firent  un  nom  célèbre.  tre  les  papes.  Il  y  mourut  dansTai* 

II.  BARCLAY  ,  (  Jean  )  fils  de  fance  en  1611 ,  la  même  année  que 
Cuillaume ,  &  d'une  demoifelle  de  fon  adverfaire  Bellarmin,  Barc/ay 
la  maifon  de  MaJevil/e  ,  naquit  à  étoit  d'une  mélancolie  qui  le  rent 
Pont-à  Moufibn  en  1 582.  Les  Je-  doit  un  peu  fingulier  ;  pafifant  tout 
fuites,  chez  lefquels  il  fit  fes  étu-  le  matin  dans  fon  Cabinet  «  fans 
des  ,  voulurent  Taggréger  i  leur  voir  perfonne,  6c  le  foir  culti* 
foclété-,  mais  il  prêtera  de  fuivre  vant  fon  jardin.  On  a  de  lui,  outre 
fon  père  en  Angleterre.  Un  Po^m^  les  ouvrages  dont  nous.veàoosde 
latin  qu'il  publia  fur  le  couronne-  parler  :  I.  ParxKtJU  ad  StSarios  ,  na 
ment«  du  roi ,  Jacques  l,  le  mit  en  des  bons  obvrageï  de  controverfe 
faveur  auprès  de  ce  prince*  Guil*  qu'on  ait  publiés.  U,^rf«iii, Leyde 
laumi  Ion  père,  craignant  que  le  165c  i  in-ii;  &  cum  notis  yarto" 
féjour  d* Angleterre  a'ébraciàt  la  r«-  fum  ,  1 664^  & .  16691  »  en x  volsio.» 
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S*:  roman  mêlé  de  profe&dt  vers;  Il  retourna  en  Ecoffe  avec  fon 

craduic  par  l'abbé  Uffty  chanoine  père  ,  qu'il   perdit   peu  de  tems 

de  Chartres,  1 73  2»  3  vol.  in- 1 1  ;  &  après,en  1664.  Les  Quakers  a  voient 

beaucoup  mieux  par  M.  Savin  *,  Pa  •  répandu  leurs  erreurs  dans  ce  royau» 

ris  1 776  t  2  vol.  in-S%  Cet  ouvr.  me.  Barclay  fe  laifTa  féduire  par  ce< 

offre  de  retendue  dans  le  plan ,  de  fanatiques  ,  &  publia  plulieurs  ou- 

la  nobleiîe  &  de  la  variéré  dans  vrages  pour  leur  défenfe.  Non  con« 

les  caraâéres ,  de  la  vivacité  dans  tent  de  les  fervir  par  ies  écrits ,' 

les  images ,  &  eft  plus  digne  d'ê-  il  pafTa  en  Hollande  &  en  AUema* 

tre  lu  que  Ton  Euphormîon,  Le  ftyle  gne  pour  y  faire  des  profélytes« 

tient  de  celui  de  Pétrone ,  de  Lu-  Après  avoir  efiuyé  bien  des  fati« 

c/«a8cd*>4^tf//£.C*eil  un  tableau  des  gués,  il  revint  Tan  1690  mourir 

▼ices  &des  révolutions  des  cours,  'en  EcoflTe,  dans  fa  42'  année.  Lef 

La  générofité  franche ,  héroïque  &  hiAoricns  de  fa  fedte  lev^petgnent 

fans  détours ,  y  eft  en  contrafte  comme  un  homme  de  bien ,  fup- 

avec  la  fourberie  habile  &  la  mar-  portant  le  travail  &  la  peine  avec 

che  artificieufe.  II- eft  fâcheux  que  plaiiir,  d'une  humeur  gaie&  d'uqf 

Tauteur  y  ait  fait  étalage  d*une  eru-  caraâere  cooftanc.  Ce  qu'il  y  a  de 

dîtion  toujours  déplacée  dans  les  ou-  certain,  c*eft  que  fes  mœurs  étoienc 
vrages  de  pur  agrément.  111.  Trois    très -régulières ,  &  qu'il  joigooit  à  ^ 

livres  de  Pcifits ,  in-4*,  inférieures  beaucoup,  d'érudition  »  un  efprit 

à  fa  profe.  Barclay  tichoit  d'imiter  méthodique  ,  des  vues  fages  ,  & 
Pétrone  ;  mais  il  n'y  réuiîiftbir  pas  autant  de  modération  que  peut  en 
toujours.  U  donnoitdans  l'enflure  avoir  un  enthoufiafte.  On  a  de'lid 
Ce  dans  le  phébus.  IV.  Jcon  animo'  plu(ieurs  ouvrages  ,-  dans  lefquels 
'  rum ,  Londres  1 61 2,  in>  8**  ;  ouvrage  il  réduit  le  Quakérifme  en  fyftê- 
qui  eut  du  fuccès ,  quoiqu'il  n'ait  me.  Les  principaux  font  :  I.  Caté^ 
pas  allez  de  pro tondeur  chifme  ou   Conftjjion  de  foi  drefféfi. 

m.  BARCLAY  ,  (Robert)  né  à  &  approuvée  dans  -Taffemblée  féaém 
Edimbourg  en  164S  »  d'une  famille     raie  des 'Patriarches  &  des  Apôtres  « 

îlluftre ,  fut  élevé  à  Paris  fous  les  fous  la  puijfance  de  /.  C.  lui  -  me- 
yeux  d*un  de  fes  oncles  ,  préfident  me.  Il  feroit  trop  long  d*ana1yfer  les 
du  collège  Ecoflbis  de  cette  ville,    dogmes  expliqués  dans  ce  livre  (^)«.| 

(*)  Les  principaux  font  expofés  ainfî  dans  le  DiAionnaire  de  M,Pluquct\ 
é'après  Barclay  ;  m  La  fouveraine  félicité  de  l'homme  conlifte  dans  la  vraie 
M  connoifTance  de  Dieu  &  deJ.C*  Perfonne  ne'connoitle  Père.,  finon  te 
*«  Fils  ,  &  celui  auquel  le  Fils  Ta  révélé.  La  tévélation  du  Fils  eft  dans  Tef^ 
»  prit  &par  Tefprit  :  at«fi  le  témoignage  de  Pefprit  eft  le  feul  moyen  d'ac* 
M  quérir  la  vraie  connoiflance  de  Dieu.  Ces  révélations  de  Dieu  par  l'ef- 
-H  prit ,  foit  qu'elles  fe  faftent  par  des  voies  extérieures  ,  par  des  apparitions , 
M  par  des  fonges ,  on  par  des  manifeftations  &  des  illuminations    intérieu* 

»♦  res,  font  Tobjet  formel  de  notre  foi Comme  il  n'y  a  qu'un  Dieu  & 

w  une  foi ,  auffi  il  n'y  a  qu'un  baptême  ;  non  celui  par  lequel  les  ordures 
y*  du  corps  font  ôtées»  mais  l'atteftation  d'une  bonne  confcience  devant 
»»  Dieu  ,  ^ar  la  réfurreftion  de  J.C-Ce  baptême-là  ,  qui  eft  quelque  chofe 
H  de  pur  Se  de^fpirituel ,  eft  un  baptême  d'efprit  &  de  feu  ,  par  lequel  nous 
M  fommes  enfevelis  avec  J.  C. ,  a6n  qu'étant  lavés  Se  purgés  de  nos  péchés  , 
M  nous  cheminions  en  nouveauté  de  vie*  Le  baptême  de  /£JA,qui  en  étoit  la 
M  figure ,  fut  pour  un  tems,  Ôc  non  pas  commandé  pour  toujours.  QuaAf 
9t  au  baptême  des  cnfans ,  c'eft  une  pure  tradition  humaine  ,  dont  on  ne 
^  trouve  ni  précepte  1  ni  pratique  dans,  toute  l'EçiitucetLa  cgnunwQU  di^ 
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II.  Apologie  its  Quakers  ,  publiée  n  règnes  «  tu  as  femi  le  poids  éB 

CD  1676,  in-4'.  traduite  en  fran-  m  ToppreÂioD  «  &  tu  dois  {çsrovt 

Î;ois,  Londres  1702,  in-SV  C'eft  »  combien  TopprefTeur  eft  détcf- 

ans  contredit  le  meilleur  ouvrage  m  table  devant  Dieu  &  devant  les 

^u*on  ait  fait  en  faveur  de  cette  >«  honmes«  Que  fi  »  après  tant  d'é* 

fcûe;  mais  le  flyle  eft  cmbarraÛfé ,  n  preuves  8c  de  bénédiûions«  toa 

&  pluûeurs  phrafes  font  longues  >»  cœur  s^endurciiToit  ^  &  oublioic 

&  louches.  L*£pitre  dcdicatoire  à  »>  le  Dieu  qui  s*eft  fouvenu  de  toi 

Chéries  II  contient ,  non  des  com*  m  dans   tes  difgraces  ,  ton  crime 

pliniens  mercenaires  &  de  baiTes  m  en  feroit  plus  grand  &  ta  coa«» 

9dulations,  mais  des  vérités  har*  w  damnation  plus  terrible.  Au  lieu 

dies  &  des  conCeils  juftes.  ««   Tu  m  donc  d'écouter  les  flatteurs  de 

»  as  goûté,  (dit- il  à  Charles  i  la  fin  m  ta  cour,  écoute  la  voix  de  t«^ 

de  cette  ^itre ,  )  h  de  la  douceur  &  *•  confcience ,  qui  ne  te  flattera  ja- 

»de  raniertume,  de  la  prorpéri«  n  mais.  Je  fuis  ton  fidèle  ami& 

»  té  &  les  plus  grands  malheurs,  t^  C\xitt.,*.nUUEpiJloUadLagëio* 

«  Tu  as  été  chaUé  du  pays  où  tu  Noviomagi  congreffos ,  1678 ,  in-4% 

»  corps  &  du  fang  de  J.  C.  eft  intérieure  fie  fpirituelle  ,  ce  qui  eft  la  pirtî« 
•»  ctpatîon  de  la  chair  &  du  fang  de  J.  C. ,  par  laqueUe  rhomme  intérieur 
w  ie  nourrit  chaque  jour  dans  les  coeurs  de  ceux  en  qui  J.  C.  habite.  Le 
9é  frafiion  du  pain  par  l.Ci  avec  Tes  difciples,  qui  en  étoit  la  figure  »  l'u* 
»  fage  de  s'aUtenir  des  ctiofes  étouffées  fi(  du  fang»  &  de  fe  laveries  pieda 
1»  les  uns  les  autres,  &  d'oindre  les  malades  d'hune  »  ne  font  pas  commaa* 
•>  dés  avec  moins  d'autorité  8c  de  folemnité  que  les  premières  ;  mais  puîft 
M  qu'elles  n'ont  été  aue  des  ombres  de  meilleures  chofes  ,  elles  ceftent  pour 
M  ceux  qui  en  ont  obtenu  la  réalité....  Puifque  Dieu  s*eft  approprié  la  do« 
M  mtn:ttion  &  le  pouvoir  de  la  confcience ,  comme  celui-U  feul  oui  lapent 
4*  bien  inftruire  &  gouverner;  il  n'eft  pas  permis  à  perfonne,  quelle  que  foit 
n  Ton  autorité  dans  le  gouvernement  de  ce  monde  ,  de  forcer  les  conf- 
»»  ciences  des  autres :c*eft  pourquoi  tous  les  meurtres,  les  banniflemens  » 
)•  les  profcripcions  ^  les  emprifonnemcns  ,  &  toutes  Xts  autres  chofes  de 
M  cette  nature  ,  dont  les  hommes  font  affligés ,  par  le  feul  exercice  de  leurs 
^  confciences ,  ou  par  leur  différente  opinion  dans  le  culte ,  procèdent  de 
n  refprit  de  CainXt  meurtrier,  &  font  contraires  à  la  vérité.  On  ne  peut 
>«  infliger  aucune  peine ,  pourvu-que  perfonne  ne  nuife  à  fon  prochain,  ni 
n  en  fa  vie  ,  ni  en  les  biens-,  fous  prétexte  de  confcience  ;  auquel  cas  il  v  a 
*»  une  loi  pour  le  délaillant  ,  ôc  la  juftice  doit  être  rendue  à  chacun  »  fana 
M  acception  de  perfonne,.  puifque  toute  religion  tend  principalement  à  re» 
9t  ^rec  l'bomme  de  l'efprit  &  de  la  vaine  converfation  de  ce  fiécle.» 
.  Il  faut  que  ceux  qui  craignent  Dieu ,  laifTent  aux  profanes  ces  vaines  habî<« 
tudes  de  tirer  le  chapeau  à  un  homme  ,  de  fe  découvrir  la  tète  ,  de  pb'er  le 

i' arrêt  &  toutes  les  autres  inflexions  du  corps  «  vaines  &   fuperftitieufes. 
^'après  ce  principe ,  Barclay  conclud  qu'il  n'eft  pas  permis  à  un  Chrétien  : 
j^.De  donner  aux  hommes  des  titres  refpeéhieux»  comme,  votre  Saùtttii^ 
■votre  Majeflé t  votre Eminence ,  rotre  ExceUenee  ^  votre  Grandeur^  votrtSei-^ 
gaeurie,  &c.;  ni  de  fefervir  de  ces  dif cours  flatteurs,  appelles  commune* 
ment  complimens,  !*•  De  fe  mettre ,  (  comme  nous  venons  de  dire  )  à  ge- 
noux ,  ou  de  Te  profterner  devant  aucuns  hommes,  ou  de  courber  fon  corps» 
ou  même  de  découvrir  fa  tête  devant  eux.  3*.  D'ufer  de  fuperfluité  dans 
(es  vêtemens  »  comme  de  gance  au   chapeau  &  de  boutons  aux  manches. 
z^'*.  De  fe  fervir  de  jeux,  de  pafTe  tems»  de  divertifTemens  ou  de  comédies, 
fous  prétexte  d'amufemens  néceffaires.  5**.  De  jurer,  non-  feulement  dans 
leurs  difcours  ordinaires,  mais  même  en  jugement  devant  le  magîftrat.  6*.  De 
'réfifter  au  mal,  ou  de  faire  la  guerre  «  ou  de  combattre  dan^  aucun  cas... 


BAR 

BARCOCHEBAS  .  ou  Babco 
CHAB,  (c'cfi-à  dire,//5  it  r Etoile) 
brigand  fanatiquç  ,  qui  fe  difoic 
l'Eceile  prédite  par  Balaam,  Les 
lui£i  ^  toujours  prêts  à  cabaler ,  le 
crureot  ]a  lumière  célefte ,  le  vrai 
Me(£e  «  Se  fe  foulevérent  ^  dans 
refpérance  que  ce  fcélérac  feroit 
leur  libérateur.  Le  nouveau  pro- 


la  plupart  avec  les  qaerelles  qui 
en  turent  roccalioa.  Les  princi* 
paux  font  :  L  La  Grandeur  de  l*E^ 
gli/e  Romaine  ,  éxablU  fur  Pauto^ 
rite  de  St.  Pierre  &  de  Su  PulI  ; 
in-4».  IL  Traité  de  r autorité  dt  St 
Pierre  &  St»  Faut ,  qui  rèfide  dans  U 
Pape  ^fucceffeur  de  ces  deux  Apôtres  ; 
1645  ,  in-4*.  IIL  Eclair cîffemens  do 


pbcte  fît -rebâtir  Jérufalem  ,  prît     quelques  objeSions  que  l'on  a  formées 
pludeurs   fortereffes,  8c  maïQàcrA     contre  la  grandeur  de  VEglife  i?t- 


beaucoup  de  Romains,  8c  fur  tout 
4e  Chrétiens.  L'empereur  Adrien 
envoya  contre  ces  furieux  ,  JuUus 
Strerus ,  gouverneur  de  la  Grande- 
Bretagne.  Ce  général  les  ayant  ref- 
ferrés  dans. la  ville  dé  Bitter  ,  s*en 
rendit  maître  après  trois  ans  de 
fiége.  Cette  guerre  finit  par  la  mort 
de  Barcochehas  8c  de  fes  feâateurs, 
&  par  le  maflacre   de  $$0  mille 
Ji^fs,  fans  compter  ceux  qui  pé- 
rirent de  faim  ou  de  maladie  ,  Tan 
1 54  de  J.C...  Voyei^iiu  Adrien; 
BARCOS,  (  Martin  de  )  né  i 
Bayonne ,  étoit  neveu ,  par  fa  me- 
re ,  du  fameux  abbé  de  St'Cyran  , 
qui  lui  donaa  pour  maître  Janfenius 
cvêque  d'Ypres  ,  alors  profefleur 
de  théologie  à  Louvain.  Il  le  tira 
enfuice  de  cette  univerfîté  ,  pour 
lui  confier  l'éducation  du  fils  à'Ar^^ 
nauld  d^Andilly,  Le  fecrétaire  de 
i*abbé  de  St'Cyran  étant  mort,  fon 
neveu  alla  prendre  fa  place  auprès 
de  fon  oncle.  Après  fa  mort,  U 
reine-mere  donna  fon  abbaye  dé 
St-Cyran  â  Barcos  en  1 644.  Il  la  ré 


maine  ;  I646 ,  in-4*.  Ces  trois  gros 
volumes  furent  compofôs  par  Tabb» 
de  Barcos  ,  pour  défendras  cette 
propolition  inférée  par  lui  dans  là 
Préface  de  La  fréquente  Communier.  ^ 
8c  ceofurée  par  la  SorlTOnne  :  S^. 
Pierre  Çf  St.  Paul  forit  deux  chefs  do 
CEgltJe  Romaine^  qui  n  *cn  fnt  qu  ^n^ 
L'abbé  de  Barcos  a  voit  aiTez  de 
vertu  pour  fe  foumcttre  aux  règlet 
de  la  plus  auftére  pénitence,  mais 
non  afiezde  docilité  pour  rétraâer 
une  erreur.  I V.  Une  Cenfure  d« 
Pradejtiaatut  du  Père  Sirmond,  V. 
Il  travailla  au  livre  intitulé  :  P«- 
trus  Aurelius ,  de  fon  oncle ,  8c  ea 
partagea  avec  lui  la  gloire.  VL  Do 
la  Foi ,  de  VEfpérance  d»  de  U  Cka» 
rite,  1  vol.  in-i2.  VIL  Expojïtiom 
de  la  Foi  de  tEglife  Romaine  ,  <o«- 
chant  la  Grâce  &  la  Prédefiinatton* 
in-S*.  ouin-i2. 

BARDANES,  furnomné  U  Turt^ 
général  des  troupes  dVr^/i«,  ▼©«! 
lant  monter  fur  le  trône,  fé  fic- 
prodamer  empereur  par  Tarmée 
qu'il  commandoit,  Nieépkore  inten- 


tablit  8c  la  réforma.  Le  P.  Annat  dant  des  finances,  s 'étant  fâic-cou- 

obcim  quelque  tems  après  un  or-  ronner  en  même  tems ,  8c  la  ville 

dre  qui  Texiloit  à  Boulogne  ^  Pabbé  de  Conilantînople  refufant  d'entrer 

de  Barcos  aima  mieux  fe  cacher  ,  dans  la  révolte  de  Bt^rdanes,  il  ccri- 

que  de  fe  rendre  à  l'endroit  de  fon  vit  à  fon  concurrent,  qu'il  metrorc 

cxil.  Il  revint  enfuite  dans  fon  ab-  bas  les  armes,  8f  qu*ilaIloit  fe  faire 

Vaye,  8c  y  mourut  le  ii  Août  167S,  moine.  U  obtint  fon  pardon  ;  mais 

âgé  de  78  ans.  Ses  liaifons  avec  St-  quelque  tems  après,  Nicéphore  lui 

Cyran  8c  avec  le  docteur  Antoine  Ar^  fit-crever  les  yeux ,  Tan  803. 

nauld  lui  firent-jouer  un  rôle  dans  I.  BARDAS,  patrtce  de  Conftan* 

les  difputes  du Janfénifme.  lien-  tinople, étoit ffere de Timpératrice 

ftota  plu|i9Ui:s  0UTifageS|mort>  pour  Théodora ,  merc  de  l'empereur  Mi  ^ 
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chtl  IlL  11  fut  un  de(  tuteurs  de  ce    On  lui  oppofa  divers  ginémT^  M 
prince ,  aprt*  la  mort  de  ThéophiU    fut  prefque  roujours  vainqueur   ; 
en  841. 11  <<voii  de  refprit  &  quel •    mais  il  échoua  contre  Bardés  fho* 
que  içavoir.  11  rétablit  les  fciences'    caj.  Unebataillée  donnée  a  Amori* 
dans  rcmpirc,où  elles  étoient  com-    en  Phrygie,  n'ayant  pas  pu  tcrmi- 
me  anéanties,  depuis  que  le  bar-    ner  la  guerre,  tes  deux  généraux 
bare  Léon  Vljauntn  avoit  fait«brû«>     rcfolurent  de  fe  battre  le  lende« 
1er  la  bibliothèque  de  Confbntino-     main  en  duel.  Scclerc  blefle  daoge- 
pie.  Mais  fon  ambition  etoit  extré-    reufemcni ,  fut  réduit  à  chercher 
jne.  Pour  acquérir  plus  d'autorité  »    un  afyle  dans  les  états  du  calife  de 
il  mafiacra  en  Sj6  ThcoHifie ^géné»    Bagdad ,  qui  le  lit-arrêter  prtfon- 
ral  des  troupes  de  l'empereur  J^i-    nier  en  979.  Ayant  obtenu  fa  li* 
ehcl  ///,  &  fut  mis  à  place.  Il  fit  in-     berté  l'annce  d'après ,  il  fe  joignit 
fuite  cfbttrer  l'impératrice  fa  foeur ,    à  Bardas  Phocas ,  qui  s*étoic  fait  dé« 
répudia  fa  femme  pour  vivre  avec    ct^rer  empereur  ,  &  partagea  Tem- 
fa  belle-fille ,  fit-chaffer  S.  Jgnau    pire  avec  lui.  Ce  rebelle,  pourfuivi 
'du  fiége  patriarchal ,  qu'il  donna  à    par  les  troupes  de  Tempereur ,  fut 
l'eunuque  Phottus ,  fon  neveu ,  en    tue  bientôt-après  en  986.  Scelen  , 
8)8.  Cette  injufttce  fut  là  fource    las  d'une  vieorageufe,  fe  rendit  à 
malheureufe  du  fchifme  de  PEglife    Conflantinople  &  fe  fournit  Me  lui* 
Grecque.  Environ  deux  aas  après  ^    même  à  Bafie.  Lorfqu'on  le  pré* 


titre  ne  rcopècha  pas  de  conce-    que  TambitioiV  n'avoit  cefie  de  dé« 
voir  une  forte  jaloufie  contre  j5a-    voter.*  Cependant^ loin  de  Thumi- 
//e  U  MaUdonhn ,  homme  de  balle    lier ,  il  eut  la  fage  politique  de  2« 
Aaiflance ,  mais  adroit  &  entrepre-    flatter,  le  fit*manger  à  fa  cable,  lui 
oant  ,  qui  gagna  la  confiance  de    conferva  fa  charge  de  grand-mai* 
Tempeteur ,  en  fervant  fes  plaifirs.    tre  du  palais ,  &  le  traita  comme  nq 
Leur  haine  mit  tout  en  mouvement    ancien  officier  qui  avoir  autrefois 
a  la  coar  de  Conftantinople.  Bdf    rendu  des  fervices  â  Técat ,  en  re- 
àas  y  voyant  Tafcendant  qu'avoir    pouffant  les  Ru iTes^.  les  autres  en- 
BafiU  ,  feignit   de   fe  réconcilier    ncmis  de  l'empire, 
avec  fon  ennemi ,  &  fcella  U  ré-        fiARO£SAN£S  ,  hérétique  da 
conciliation  avec  le  fang  de  J.  C.  ;    11*  fiécle  »  fe^teur  de  Valentim,  fe 
mais  BaJiU ,  aufii  fourbe  que  lui ,    dégoùu  enfuite  d*uoe  partie  des 
ne  voulant  pas  tenir  fa  promefTe ,    erreurs  de  fon  maitre ,  &  écrivit 
raÛTanina  en  366.i  même  pour  les  réfuter;  mais  il  ea 

IL  BARDAS ,  dit  Scklere  ,  gé*    garda  toujours  quelques-unes.  Cet 
aérai  d'armée  fous  l 'empereur  Jaaa    hérétique  étoit  cependant  très^tra* 
Zimi/ùs  t  ne  doit  pas  être  confondu    chc  à  la  religion  Chrétienne,  jipol* 
avec  le  précédent.  Il  s'acquit  une    A«a' m  de  Calcédoine,  célèbre Stoï* 
grande  autorité  à   Conftantinople    cien  ,  maitre  de  Marc-Aarè/t^  fie 
par  fes  intrigues  ,  fa  hardieiTe  &    tout  ce  qu'il  put  pour  la  lui  £iire<- 
fon  courage.  Après  la  mort  de  ce    abandonner.  Bardefanes  lui  réfîHa 
prince  en  97^  ,  il  fe  fouleva  con-    avec  force  ,  &  défendit  leChriftia- 
tïcBajiUU^  Conjiantia  \t  Jeune    nirmeavcczèle  C'edceque  rappor- 
PorphyvgcnctCt  &  fe  fit -revêtir  par    te  i.  Epiphunt ,  qui  le  compare  à  ua 
les  troupefde  la  pourpie  impériale,    vaiif^du  chargé  de  fflarchaadifes 

pré- 


r: 
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^tccîettfes ,  lequel,  après  un  tong  â  ce  ftijet  ont  été  imprimées  à  In- 

&  heureux  voyage ,  fait  naufrage  golflad  1604  ,  in-4''.  Barlaam  ,  d« 

«u  port.  Ses  difciples  portèrent  le  cecour  en  Orient ,  eut  de  vives  dif« 

nom  de  Bardifianifits ,  &  ajoutèrent  putes  avec  Paiama* ,  moine  célébra 

4e  nouvelles erreursà  cellesde leur  du  raoat- Athosx'écoit  Jechef  d'una 

cheL  feue  de  Quiétifies,  qui  en  appuyant 

B ARDET ,  (  Pierr^  )  né  à  Mon»  leur  barbe  fur  la  poitrine ,  &  fizanc 

taguer  en  Bourbonnois  Tan  1^91  ^  leurs  regards    vers  le  nombril  . 

Bouruc  à  Moulins  en  1685  à  94  croyoient  voir  la  lumière  éclatante 

«n$ ,  avec  la  réputation  d*un  bon  qui  parut  auxApôcres  fur  le  Thabor» 

4vocat.  On  a  de  lui  un  Ruueil  à'Af  Ces  vîfionnaires  foutenoient  qu'elle 

9éts ,  1  vol.  in-fol.  Paris  1690  «  &  étoit  iticxiée.  Bar laam  s'éleva  con* 

Avignon  1775  ,  publié  la  V*  fois  tr*eux  de  vive  voix  &  par  écrit; 

par  Btrroytr  fon  compatriote ,  qui  mais  ayant  été  condamné  par  les 

les  accompagna  de  notes  &  de  dif«  feâateurs  de  ces  contemplatifs,  il 

Xertations.  L'auteur,très-afljdu  aux  abandonna  l'Orient ,  pour  repaàeff 

snidiences  ,a  dû  faire  un  ouvr.  exaâ»  en  Occident.  Etant  à  ConiLncino* 

BARDIN ,  (  Pierre  )  ne  à  Rouen,  pie ,  il  avoir  écrit  contre  les  Latins  ; 

membre  de  l'académie  Françoifci  fe  devenu  é vêque  de  Giéraci.il  écrivic 

noya  en  1637,  en  voulant  fauver  contre  les  Grecs  :  ce  qui  a  donne 

M.d'HumUrts^  dont  il  avoit  été  gou-  Ueu  à  quelques  auteurs  de  diftihguet 

vemeur.  Chapelain  ^  dans  une  Epi-  deux  BarUam^On  trouve  dans  Ca^ 

taphe  faite  par  ordre  de  l'académie,  nijîus  ,  les  Traités  de  Barlaam  pou( 


correâ.  Les  principaux  font  :  L  Le  féré  aujourd'hui  à  Locri*,  par  le  cré*. 

Orand' Chambellan  de  France ,  1613,  dit  de  Pétrarque^  à  qui,  dans  le  temt 

in- fol.  II.  P  enfles  morales  fur  VEc-  de  fOn  ambaffade  à  Avignon,  il  a  voie 

€Ufiaftê ,  1 629, in* 8%  III.  Le  Lycée^  montré  un  *peu  de  Grec.  Barlaam 

pu  De  l*honnéte'homme  *  2  v.  in-8*.  mourut  dans  cet  évêché,  vers  1 348. 

BARÈME  r  Voytl  BarrÊme.  I.  BARL£US ,  (Gafpard)  d'An* 

BARGEO ,  —  I.  Angeli,  vers ,  d'abord  miniftre  en  Hollande, 

BARJESU,  ^  Elymas.  défendit  Armini^s  ,  &  fut  privé  de 

•  BARLAAM ,  moine  Grec  de  Se  fes  emplois  par  Its  Gomarificu  II 

Ba£le,  né  à  Seminara ,  dans  la  Ca-  profiefla  enfuite  la    philofopliie  à  ' 

labre  »  fe  diftingua  au  xiv*  fiécle  Amilerdam ,  où  il  mourut  en  1648* 

par  fon  fçavoir  dans  la  théologie  «  On  a  remarqué  que ,  durant  fa  der- 

la  philofophie,les  mathématiques  &  niérc  maladie ,  il  croyoit  être  tan« 

Faflronomie.  Etant  pafTé en  Orient  tôtde  verre»  tantôt  de  beurre  ou 

pour  y  apprendre  la  langue  Grec-  dé  paille,  &  qu'il  craignoit  d'être 

que,  ils*acquit  les  bonnes-grKes  caffé,  fondu  ou  brûlé.  On  a  de  lui 

û'Andronie  le  Jeune  ,  empereur  de  un  vol.  de  Harangues  eftimées ,  au- 

'Conftantinople  l'an  1339  ,  qui  le  fit  tant  que  peuvent  l'être  des  écrits 

abbé  de  St-Sauveur.  Ce  prince  Ten*  qui  n'apprennent  rieoé  Ses  Poifiet 

voya  en  Occident  pour  propofer  la  ont  été  imprimées  à  Leyde  ,  en 

réunion  de  l 'églîfe  Grecque  avec  la  16 28  &  1631,  in»8*.  On  y  trouva 

Latine,  &  (lir-tout  pour  implorer  plus  de  génie  que  d'art ,  6t  plus  de 

les  fecours  des  princes  Chrétiens  feu  ()ue  de  correâion.  On  a  encore 

^ntre  les  Mahométans»  Sel  Utms  de  lui  dci  i4tiru^  Amfterdam  1 667 , 

Tonu  /•  Z% 
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2  V.  ia>l  1;  &  une  Hifioîn  du  UreJU ,  IM  ,  8t  que  Bariitia  fut  le  nom  dtf 

ibld.  i647,m-fo1.  fa  hnûlie»  Ce  Jacobin  fe  dîftingua 

II.  BARLiËUS ,  (  Lambert }  pro-  dans  le  xv*  fiécle ,  par  fes  Sermons^ 
feiTcur  de^Grec  dans  l'académie  de  où  le  burlefque  le  plus  plie  pa* 
Leyde ,  étoît  frère  du  précédent.  11  roiiïbit  à  côté  de  ce  que  nous  avons 
parloit,  dit-on  ,  le  Grec  ,  comme  de  plus  facré.  Le^  ftyle  eiieft  fi  bas, 
ridiôme  maternel  ;  ce  qui  lui  me-  les  plaiùnteries  fi  lourdes  &  fi  dé* 
rlta ,  de  la  part  des  états  des  Pays-  placées  ^que  les  FF.  Prêcheurs  fou-» 
Bas,  la  commîfiîon  de  traduire  en  tiennent  que  Bar/etta  n*a  pas  pro- 
cette langue»  avec  Jacq»  Revius ,  la  nonce  la  plupart  de  ces  <fifcoiirs« 
Confeffion  des  Eglifes  Réfdrmées.  Quoi  qu'il  en  toit^Bûrlttu  prècfaoit 
Il  mourut  en  165  j.  On  a  dé  lui  le  à-peu-prcs  comme  Antoine ttAréiu 
Timon  de  Lucien  ,  avec  des  notes  rimoit  ;  commençant  une  phrafe 
utiles ,  &  un  bon  Commentaire  fur  la  en  langue  vulgaire ,  la  continuanc 
Théogonie  d'Héfiode.  en  latin  ,  &  la  finiiTant  en  grec  ; 

BARLAND,  (Adrien)  natif  de  citant  Virgile  après  Moi/i^  &pla« 

Barland»villagedelaZélande,pro-  çant  David  à.  côté  6^ Hercule*  Ses 

feiTeur  d'éloquence    à    Louvain  »  quolibets  »  fon  fiyle   burlefque  , 

mourut  en  1542  ,  après  avoir  pu-  croient  une  profanation  de  lapa* 

blié  plufieurs  ouvrages.  Les  prin-  rôle  de  Dieu.  Ce  prédicateur  exa* 

cipauxfont  :  I.  Des  Notes  fur  Té»  minant  par  exemple  ,  pourquoi  le 

rence ,  fur  Virgile  ,  fur  Pline  le  Jeu-  le  St  -  Esprit  différa  (a  venue  dans 

ne ,  fur  Ménandre,  II.  Un  Abrégé  de  le  monde  ,  attribue  ce  délai  à  la 

VHifioire  Univerfelle ,  depuis  J.  C.  peur  d'être  traité  de  la  manière  que 

}ufqu'en  1532;  in-8*9  1603.  III.  le  Fils  de  Dieu  l'avoit  été.  Il  ne 

La  Chronique  des  Ducs  de  Bralant  »  £iit-finir  la  difpute  entre  le  Père  & 

traduite  en  François ,  avec  figures  ;  le  St-Efprit  que  par  cet  expédient  : 

\(>Ci\,\nAo\^X^ ,De  litteratisUrlis  ««  Le  St-£fprit  s'avifa  de  prendre 

Jtoma principibus  ^  in-4° ;&  d'autres  m  la  forme  de  vent  &  de  feu,  afin 

ouvrages.  »  de  «e  courir  aucun  rifque  par- 

BARLETTA,(  Gabriel  )  reli*  n  mi  les  hommes .  m  Les  €ables  d'£« 

gteux  Dominicain,  ainfi  appelle  ,  /ope  entrent  aufli  dans  les  fermons 

félon  quelques-unSf  parce  qu'il  étoit  de  BarUtta\  le  il  donne  un  tour 

né  à  Barletta  ,  ville  du  royaume  naïf,&  originale  ces  petits  rédtf, 

de  Naples;  d'autres  prétendent  qu'il  qui  y  répand  }e  ne  fçais  quoi  de 

étoit  d'Aquino  ,  au  même  royau-  piquant  &  d*agréable  (  '^}.Ce  pieux 

(  ^  )  C'eil  ainfi  qu'il  raconte  la  Fable  du  Lion  »  de  l'Ane  &  des  autres 
animaux ,  [  6  Feriâ  u  Hcbdom*  quàdrag»  ]  en  parlant  de  ceux  qui  fe  par- 
donnant tout  condamnent  les  autres  pour  de  minces  peccadilles  :  Léo  rat 
animalium  fecit  capitulum  ubi  adtrant  omnia  animalia  i  venit  Cata  [la  Chatte] 
dicens  culpam  fuam»  <«  Pater  ,  dico  meam  culpam ,  qubd  fitpè  comtdi  de 
)»  oUa  domina  mea.-t^  Rcfpondit  Lc«:Benè  fecifli.  Quid  peccavit  Cata^é-f. 
Venit  Canis:i*  Pater  ^  comzdi  morcellum  dcmini  mei  ^  &  aliquando  camem 
M  portanti  abftuli  \  fed  petnitentiam  egi  »  ^ubd  me  percuffiL.  v^  Kefpondit  Léo  : 
Satis  eft.  Venit  Gallina  :  m  Domine  mi  ,  fiepè  jui  in  horto  veftrù  ,  &  e» 
n  hoc  clamabat  domina  mea  ,  Vadatis  in  nomine  Diabolilfedpetniuntiam 
**  ^^'  )  Ji/ôif  coUum  ahfiraxitj  ex  qua  âunt  bona  in  cacabo.  »  Fenit  Lu^us,  «  0 
M  pateri  comedi  afinum  pauperis  ;Jed  hoc  egi  ,  quàd  magna  efurie  efficiebar, 
Refpdndit  Léo  :  «<  Et  tibi  naturale  ,  6*  Philofophus  fecundo  Ethicorum  ait  :  In 
n  luturalibus  neque  mercmur ,  neque  demeremur.»  Venit  jifinus*  m  Op£ta\ 


fi  Aft 

îor  avoîc  de  la  vogae  de  fofl 
cems.  On  fit  même  ce  proverbe  à 
Ibo  occafion»  Nefcit  prétdicart ,  qui 
tufcit  BûrUtart  :  proverbe  digne  de 
celui  qui  en  étoic  le  fujet.  Il  y  a 
eu  plus  de  20  éditions  de  Tes  Ser- 
mons. La  meilleure  eft  celle  dt 
Venife ,  1 J  77 ,  2  voU  in-8*. 

BARLOW ,  (  Thomas  )  profef- 

feur  de  théologie  à  Oxford,  évè- 

que  de  Lincoln  fous   Charles  î  l , 

mourut  ei^  1690.  Il  eft  auteur  d*an 

Ojvnge  (traduit  en  françois,  in- 1 1  ) 

Jhr  Çtxcommunîcéuioti  &  la  ddpofition 

éts  Rois,  Il  y  prouve  ce  qui  n'a 

pas  befoin  •  d'être  prouvé ,  que  le 

pape  ne  peut  pas  dépofer  les  rois , 

ni  faire  préfent  de  leurs  états  à  qui 

bon  lui  femble.  Il  a  beaucoup  écrit 

contre  les  Catholiques  Romains. 

il  y  a  eu  du  même  nom  un  ce- 

4èbre  horloger,  qui  inventa  en  1676 

les  pendules  à  répétition  ,  &  qui 

environ  15  ans  après  imagina  les 

montres  de  la  même  efpèce.  Il  eue 

pour  rival  dans  le  même  genre  un 

habile  artifte  nommé  Quarts  dont 
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toAifttaftt  opinion.  Nous  avont 
une  Lcttrt  fous  le  nom  de  cet  apô«' 
déterrée  par  le  Père  Mcnard^ 


tre 


dans  un  manufcrit  de  l'abbaye  da 
Corbie  :  elle  a  été  publiée  en  164^ 
in -4*.  par  Dom  Luc  d*Achéry,  Cttm 
te  Li:ur6  fe  trouve  encore  ,  en  grec 
&  en  latin  ,  dans  le  Rccutil  dcM 
Pens  ApofioUques  de  C^ttUtr  réim- 
primé à  Amfterdam,  en  1724 ,  pae 
les  foins  de  U  CUrt.  Elle  y  eft 
même  accompagnée  des  jugement 
&  des  notes  de  pluiicurs  fçavans» 

BARNABITES,  Tay.FjîRRAK» 
&  Marinis. 

L  BARNÉS ,  (  Jean  )  né  en  kiïm 
gleterre  ,  fupérieur  des  Bénédic- 
tins à  Douay ,  fe  retira  â  Paris  ver» 
Tan  1624,  pour  éviter  Us  pour* 
fuites  de  rinquifîtion  ;  mais  «yant 
écrit  avec  peu  de  ménagement  fu» 
des  matières  délicates ,  il  fut  meni 
à  Rome  en  162; ,  &  mis  dans  la 
prifon  de  ce  tribunal.  Il  y  mourut 
30  ans  après.  On  a  de  lui  un  Traita 
gontre  Us  équivoques ,  en  latin,  împri* 
mé  en  1625 ,  in-8\  traduit  la  même^ 


les  montres  obtinrent  la  préférence  année  en  françois  ;  &  un  autre  în« 
fur  celles  de  Earlowi  mais  la  gloire  titulé ,  Catholico-Romanus  paeificut  ^ 
de  l'invention  refte  toujours  à  ce*    qui  fut  caufede  fes  dirgraces:on 


4ui-ct. 

BARNABE ,  (  Saint  )  de  la  tribu 
de  Uvi  «  naquit  dans  Tiile  de  Chy- 
pre. Ayant  goûté  la  do£>rine  de 
1,  C. ,  il  vendit  une  terre  &  en 
donna  le  prix  aux  Apôtres.  Il  fut 
envoyé  à  Antioche  »  pour  affer- 
mir les  nouveaux  diiciples.  Il  alla 


le  trouve  dans  le  Fafiiculus  rtrwm 
€xpct€ndaram  ,  de  Grotius» 

II.  BARKÈS ,  (  Jofué)  profefTeuc 
de  Grec  à  Oxford ,  naquit  à  Lon« 
dres  en  1654»  d*un  marchand  d« 
cette  ville  ,  &'  mourut  en  1712a 
;8  ans.  Il  avoir  quelques  fcnti* 
mens  finguUcrs  :  il  foutenoit  fer^ 


eafuite  à  Tharfe  en  Glicie ,  pour  mement  que  les  péchés  fptrituels  , 
amener  5.  Paul  à  Antioche  ,  où  ils  tels  que  l'orgueil  &  la  médifance  , 
(itrent  dccUrés  tous  deux  Apotru    &c. ,  ofFenfoient  infiniment  plus  U 


dtg  Gentils,  Us  annoncèrent  l'E- 
vangile enfemble  en  divers  lieux, 
jofqu'à  ce  qu'il  allât  en  Chypre  , 
avec  S.  Mare^  où  les  Juifs  de  Sa« 
lamine  le  lapidèrent,  fuivant  li  plus 


Divinité  ,  que  ceux  qu*on  commet 
en  fe  livrant  aux  fens.  U  croyott 
que  la  charité  ne  demeure  jimais.ou 
bie:i  -  rarement ,  fans  récompenf« 
dans  cette  vie.  Cette  opinion  étoic 


fiph  eomeii  moiieum  fetni ,  quando  eurrus  venichat  in  caflrum,  m  Clamavif 
Léo  :  Perciîtiatur  /  &  fie  ab  omnibus  fuit  fîagillj^u.,,.    Unie   quidam  dixitl 
M  Huy  ^  iniquz  judcx.  Lupus  de  malais  peccatis  jujiijîçatur^&  j^nui  jwuftin^ 
»  de  minlmis  trucidatur,  tt 
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t«llem«ot  entrée  dans  Ton  efprit*  fes  tmbaflades.  On  peut  le  oonp^ 

qu'il  donna  un  jour  le  feul  habit  ter  parmi  ks  fondateurs  de  la  Ji« 

qu*ilavoit,àun  miférable  qui  vint  berté  de  fa  patrie.  Htmri  IF  à,  le 

à  fa  porte  ;  &  il  racontoit  fou  vent  reine  Eliiaheth  «  bons  juges  du  mé* 

qu*il  aveit  reçu  des  dons  exrraor-  rite  ,  £aifoient  beaucoup  de  cas  do 

dinaires  de  perfonnet  inconnues  ,  cet  habile  négociateur.  UaToit  fart 

pour  des  aumônes  de  ce  genre.  Le  de  preifcr  les  adirés  fans  préci* 

mariage  qu'il  fit  en  1700,  dut  le  pitation  affeâée ,  &de  ks  reculer 

confirmer  dans  cette  idée.  Mada*  fans  indolence.  jSon  talent  de  pé- 

meMa/ofl,fon admiratrice,  veuve  nétrer  les  fecreis  d'autrui  eia  ca« 

d'environ  45  ans  ,  qui  a  voit  un  chant  les  fiens  »  fut  plus  d'une  fois 

douaire  de  deux  cents  livres  fier-  utile  à  fa  république.  Il  fucleprin- 

lings  paran,fe  rendit  à  Cambridge»  cipal  auteur  de  la  Trêve  de  1609, 

pour  lui   rendre  fes  hommages  »  conclue  pour  11  ans  entre  l*archi* 

Ce  lui  demander  la  permifiion  de  lui  duc  &  les  Euts.  11*  empêcha  fes 

léguer  cent  livres  flerlings  de  rente  concitoyens  de  prendre  part  aux 

après  fa  mort.  Barnts  s'excufa  d'ac*  troubles  de  Bohême»  dont  Maarue^ 

cepter  le  don ,  à  moins  qu'elle  n*y  prince  d'Orange  ,  vouloir  profiter 

joignit  celui  de  fa  perfonne ,  qui  pour  avancer  fa  fbrtune.  Les  vues 

n'étoit  rien  moins  qu'agréable.  La  de  ce  (prince  ambitieux  Tinquic- 

dame  Tefiimoit  &  l'aimoit  trop  »  toientjU  crut  y  mettre  une  digue  en 

pour  rien  rtfufer  à  Jofué  ^  pour  U-  oppofant  les  Arminiens  aux  Gomm* 

quel ,  difoit-  elle  V  ^  SuUil  s'étoit  rifles  ,  partifans  de  ce  prince.  Oa 

arrêté  ;  &  elle  Tépoufa  peu  de  tems  ne  vit  dès-lors  qu'écrits  injurieux^ 

après.  Nous  avons  de  lui  :  I.  Une  que  faiyres  fanglantes  »  entre  les 

édition  d' //bm/rc,  Cambridge  1710,  deux  partis ,  que  libellei  diffima- 

2  vol.  in-4* ,  qui  efl  très-efiiméc  toires  contre  les  magiilrats,Lq^mî* 

pour  les  fcholies ,  les  remarques  &  niftres  fe  déchiroient  dans  les  chaî« 

les  variantes  dont  il  l'a  enrichie,  res ,  &  les  ouailles  époufoient  la 

On  y  trouve  aufil  une  verfîon  la-  querelk  des  paileurs  dans  Tinté- 

tine  fort  exaâe.  II.  Une  autre,  qui  rieur  des  maifons  &  dans  les  places 

ne  l'eft  pas  moins»  d'Euripide.  (Voy*  publiques.  On  n*entendoit  parkr 

te  met.  )  Cambridge  1694 ,  in- fol.  que  de  la  grâce  &  de  la  prédeftina- 

L'éditeur  avoit  une   connoiflance  tion;  c'écoit  le  fujet  de  la  dtfpute. 

parfaite  de  la  langue  Grecque  »  qu'il  Grotius  engagea  le  roi  Jacpus  à  écri- 

écrivoit  (s.  parloir  avec  facilité  ;  re  aux  Etats-généraux  »  pour  ks 

mats  il  ne  put  faire-paffer  dans  fa  exhorter  à  tolérer  les  deux  partis; 

traduâion  ,  les  beautés  &  le  fu-  &  on  publia  ,  en  conféquence  des 

blime  du  poëte  qu'il  pubUoit.  III.  lettres  du  roi  d'Angleterre  »  un  dé* 

L*fIifloireà*Efther,tn  vers  grecs  ,  cret  par    lequel  il  étoit  ordonné 

avec  la  verfion  latine  ;  Londres  »  aux  miniftres  d'enfeigner ,  que  It 

1679,  in-8*.  IV.  Anaereon  Chrifiia-  principe  &  Caceroijftmau  de  Ufoi  «f- 

nui ,  Cambridge  170  f ,  in^  x  z.  V,  La  noient  de  U  grâce  que  Jssj>Cbk.  nou 

Création  du  Monderai  U  Critique  du  a  méritée  ;  que  Dieu  n*M  crééperfonae 

Cantiques  ,  en  vers  anglois  ,  in- 8*.  pour  le,  damner;  qu'il  n*impofe  ifcr- 

BARNEVELDT,  (Jean  d'Olden)  fonne  la  nUeffué  de  pécher^  &  qu'il 

avocat-général  des  Etats  de  Hôl-  a  la  volonté  de  fauver  tous  les  fiiè' 

lande  »  acquit  l'eftime  de  la  Repu-  les,  11  leur  étoit   en  même  tems 

blique  &  àe%  PuifTances  étrange-  défendu  de  traiter  les  quefUonsobf- 

res  y  dans  fes  négoçiacions  &  dans  cures  qui  partageoienc  ks  efpriti*- 


BAR  BAR       46^ 

tBette  ordonnaoce  accommodoh  fort  &  fuffifamment  préparéidepuîs  long* 
les  ArminUns  ;  mats  les  Gomûrifiu  tems  ^  &  qu'ainû  il  pouvoit  s*épar- 
crièrent  bientôt ,  que  le  remède ,  gner  cette  peine.  Le  miniftre  in- 
lotn  de  guérir  le  mal  «  ne  faiibit  Ma  :  AJfcyci-vous  donc ,  lui  dit  Bar' 
que  Taigrir.  Perfuadés  que  la  rc-  n^vcidg^ju/quàcequepaiefoiimaUt" 
ligion  dominante  étoitfurles  bords  tre,  Lorfqu'elle  fut  achevée  ,  il  de- 
du  précipice  «  fi  Ton  en  venoit  aux  manda  à  ce  JTalacus  qui  il  étoit, 
■leroiéres  extrémités ,  ils  rompi-  difcuta.  avec  lui   quelques  points 
vent  tout  commerce  avec  leurs  ad-  de  religion  ,  &  ne  cefia  de  protef- 
vetfaires.  Les  Arminiens  dédan^é-  ter  de  Ton  innocence.  Sur  quelques 
veut  à  leur  tour  contre  la  démar*  repréfentations  du  miniûre ,  il  lui 
che  des  Gomarijics  •  Des  plaintes  on  dit  :  Qtund  j 'avais  t autorité ,  jegou» 
en  vint  aux  injures,  des  injures  aux  rémois  filon  les  maximes  de  ce  tems» 
coups  f  &  tout  paroifloit  annoncer  là  ;  &  aujourd'hui  je  fuis  condamné  à 
vne   guerre  civile ,  lorfque  |ram-  mourir  filon  les  maximes  de  celui- 
bafiadeur  d'Angleterre  repréfenta  ci*  •  .  •  Ses  deux  fils  René  Se  GuiU 
aux  Etats-généraux ,  que  fa  dtvi«  laume ,  ayant  formé  le  deflein  de 
iioa  alloit  entraîner  la  ruine  de  venger  la  mort  de  leur  père ,  en- 
la  république  ;  que  la  connoiflance  trérent  dans  une  confpiration  qui 
des  affaires  de  cette  nature  n*étoic  fiit  découverte.  Guillaume  ptit  la 
pas  du  reflbrt  des  magiftrats  ^  &  fuite  i  René  fut  pris  &  condamné 
appartenoit  au  Synode  national  «  à  mort.  Son  illuâre  mère  demanda 
qui  feul  devoit  décider  laquelle  des  ia  grâce  au  prince  Maurice ,  qui  lui 
deux  opinions  étoit  la  plus  con*  répondit  :  //  me  parole  étrange  que 
forme  à  la  parole  de  Dieu  «  ou  du  rousfajjlieipour  votre  fis  ^  ce  que  vous 
moins  de  quelle  façon  on  pouvoit  aveirefufi  défaire  pour  votre  mari  I 
tolérer  Tune&Tauire.  On  aflem-  La  dame,  digne  époi/fe  deBamem 
bla  donc  un  fynode  à  Dordrecht  «  veldt^  lui  répartit  ayec  indignation  : 
compofé  des  députés  de  toutes  les  fe  nai  pas  demandé  grâce  pour  mon 
églifes  Cal  vinifies  de  TEurope,  ex-  mari^  parce  qu'il  étoit  innocent  ;mai* 
cepté  de  celle  de  France,  en  161 S  Je  la  demande  pour  mon  fils,  parce  qu'il 
&  1619.  <Iette  afTeoiblée  condam*  eft  coupable.  Sa  Lettre  à  fa  femme  & 
sa  les  Arminiens  avec  autant  de  à  fes  enfans  avant  d'être  conduit 
fcvérité ,  que  s'ils  n*avoient  pas  au  fuppltce ,  qu'on  trouve  dans  les 
été  de  la  même  communion.  Bame*  Frûtfiantium  virorum  Epi/lof  te ,  eft  un 
veldt  ^  3ugé  par  vingt -fix  commif-  monument  de  tendrene  &  de  gran« 
faires  «  eut  la  tête  tranchée  le  i}  deur-d'ame. 
Mai   1 61 9  ,  fous  prétexte  d*avoir  BARO»(Balthafa/]  de  Tacadé- 
voutu  livrer  fa  patrie  à  la  monar-  mie  Erançoife ,  né  à  Valence»  mou- 
chie  Efpagnole ,  lui  quiavoittra-  rut  en  1649.  î^  zchtvàVAJirée  de 
vaille  avec  tant  de  zèle  pour  fouf-  d'I/rfé.  On  a  de  lui  quelques  Pièces 
traire  ion  pays  à  cette  puifiance.  i/c  TA/arrc,  qui  ne , font  pas  fans  méri* 
Né  avec  les  vertus  des  derniers  te  ;  on  efiime  fur-tout  fa  P^rM^mV. 
foutiens  de  la  république  Romai*  BAROCHE  ,  '(  Frédéric)  pela- 
fie  ,  il  en  eut  le  fort  fiinefte.  On  tre,  né  à  Urbin  en  1 518,  fflx')rt  dans 
lui  envoya  le  mlnifire  Walacut  ^  lamême  ville  en  161 1,  trouva  dans 
pour  le  préparer  à  la  mort  :  Bar-  fa  famille  les  fecours  qu'il  pouvoit 
neveldt  écrivoit  dans  le  moment  à  defirer*  pour  fon  art.  Son  père  , 
fa  femme.  Lorfqu'il  vit  entrer  ce    fculpteur ,  lui  montra  à  modeler  \ 
minifire ,  il  lui  dit  qu*il  étoit  vieux  ft  il  apprit  de  fon  oncle  qui  étoU 

Zz  iij 
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mrchite6le,  la  géomérric,  Tarcliltec-  a  its  Oejpns  de  Barotke  «  an  pal^r 
turc  &  la  perfpeâive.  Il  repréCeni  tel  »  à  la  plume,  à  la  pterre-noire  » 
toh  û  fûeur  pour  les  téces  des  î^ier'    &  a  la  fanguine.  L'on  a  ^ravé  d'à» 

fts  y  6c  fon  neveu  pour  les  Jéfus»    près  ce  grand -maître,  &lui-mêma 
>e  cardinal  de  ia  Rovére  prit  fou»    a  fait  pluf"  morceauiLà  Teau- forte, 
1^  proteâion  ce  célèbre  artîile  qui    qui  pétillent  de  feu  &  de   génie, 
n'avoir  pour  lors  que  20  ans,  &  l'oc*    Ses  tableaux  font  un  des  orncinens 
cupa  dans  fon  palais.  Ce  peintre  fut    «tes  cabinets  des  curieux, 
cmpoifonné  dans  un  repas ,  par  un        I*  BARON  «  (£guinard)^iié  à  Su 
4e  fes  envieux.  Les  remèdes  qu'il    Pol-de-Leon  ,  pro^efla  le  drcûi  à 
prit  au(fi-tôt ,  lui  fauvérenc  la  vie  ;    Bourges ,  avec  Fran^tis  Duartn  fon 
nais  il  ne  recouvra  point  entière-    émule.  11  mourut  en  if  50  •  âgé  do 
ment  fa  fanté  ,  qu'il  traîna  languif-    $  5  ans ,  &  laîfla  quelques  Ouvrages^ 
fante  jufqu'a  l'âge  de  84  ans.  Il  ne    i^'tis  1561,  in-fol. 
pou  voit  travailler  que  deux  heu-^        !!•  BARON,  (Vincent)  Domini« 
res  par  iour.  Set  infirmités  lui  fi-    caindu  diocèfedeRicux,eft  auteur 
reat*refvjfer  pluûeurs  places  hono*    ^  'une  ThéohgU  Morale  ^  en  latin ,  %^ 
Tables ,  que  lui  préfenterent  le  gr.    vol.  in^S*  ,à  Paris  1666. 11  mourut 
duc  de  Florence  »  l'empereur  Ro*    en  16  74,  après  a  voir  occupe  la  pla- 
éotpht  II  &  Philippe  II  roi  d'Efpa-    ce  de  provincial ,  &  cejle  de  défini* 
gne.  On  rapporte  qu'à  Florence  ,    teur  général  au  chapitre  de  i6y6« 
le  duc  François  I  voulant  fçavoir    Sa  TA^/o^ic  .D*a  guéres  eu  de  cours 
le  jugement  que  Baroche  porteroit    ^ue  parmi  fes  confrères, 
des  tableaux  qui  ornoient  fon  pa-        111.  BARON ,  (  François  )  né  i 
lais ,  le  conduilit  fous  l'habillement    Marfeille  en  1 620 ,  conful  de  Fran- 
^  fon  concierge  -,  l'interrogeant ,    ce  à  Alep  ,  rétablit  le  commerce 
€c  jouifTant  du  plaifir  de  pouvoir,    du  Levant  prefqu 'entièrement  rui« 
par  un  dehors  fimple  •  mettre  le    né.  Le  grand  Colhtn ,  infiruit  des 
peintre  à  fon  aife ,  &  s'entretenir    biens  qu'il  avoit   faits  à   Alep  & 
librement  avec  lui.  Baroche  a  fait    dans  toutes  fes  dépendances  ,  vcu« 
beaucoup  de  Portraits  &  de  Ta-    tant  procurer  les  mêmes  avanta- 
hleaux  d*hifioirt  \  mais  il  a  fur-tout,    gesau  commerce  des  Indes-Orifa- 
réuilx  dans  les  Sujets  de  dévotioa,    taies,  l 'envoya  à  Surate  en  1671; 
Son  ufage   étoit  de   modeler  d'à-    &  pend,  douze  ans  d'adminidrarion, 
bord  en  cire  les  figures  qu'il  vou-    il  fit- fleurir  le  commerce  de  France 
loit    peindre  ,  ou   bien  il  faifoit-     &  le  fit-refpeûer  àei  étrangers.  11 
mettre  fes  élè;ves  dans  les  attitu-    mourut   en  1683  ,  dans  de  graodi 
des  propres  à  Ton  fujet.  11  a  beau-    fenàmeos  de  religion,  honore  corn- 
coup  approché  de  la  douceur  &    me  un  modèle  de  droiture  &  <ie 
des  grâces  du  C'rr^^e -,  ir Ta  même    bienfaifance  ,  par  les   Gemils  mè- 
furpaiTé  pour  la  corre£^ion  du  dcf-    mes  &  les  Mahométans  ,  qui  prié- 
iin.  Son  coloris  e(l  frais',  il  a  par-    rent  fur  fon  tombeau.  Ccd  de  lui 
faitement  entendu  l'effet   des  lu-    c|ue  le  cclèbre  Nicole  tenoit  toutes 
iniéres;  fes  airs-de-tète  font  d'un    les  pièces  juAificatives  de  la  doâri* 
goût  riant  &  gracieux.  Il  montroit    ne  des  Eglifes  Syriennes  fur  r£u« 
beaucoup  de'jugement  dans  fes  corn-    chariftie  ,  dont  il  a  enrichi  fa  Ftr^ 
pofitions.  11  feroit  à  fouhaicer  qu'il     pituite  de  U  Fvi, 
n'eût  pas  outré  les  attitudes  de  fes         IV.  BARON  ,  (Michel)  fis  d*uii 
figures  ,  &  qu'il  n'eût  point   trop     marchand  d'iflbudun  qui  fe  fit  co- 
prononcé  les  parties  du  cor^:^.  Qn    médicn  ,  eatra  d-abord  dans  la  uou* 
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ftétU  Raîfin .  &  qutlipie   tèlû^  fervé  à   Baron  celui    de  Pyrrhus'. 

après  dans  celle  de  MolUru  Baron  Après  avoir  monrré  rintelligtncé 

quitta  le  théâtre  en  1696  par  dé-  de  plufieurs  perfonnages  aux  ac- 

goût  ou  par  religion ,  avec  une  pcn-  teurs  qui  dévoient  les  repréfentcr , 

iion  de  mille  écus  que  le  roi  lui  ilfe  toum^yti^Baroni  Pour  vous  ^ 

faiToit.  Il  y  remonta  en  1710  ,  âgé  Monfieur  ,;<  n*ai  point  étinflruaion 

de  68  ans  ;  &  il  fut  aufli  applaudi  «  à  vous  donner  %  votre  eaur  vous  en  dira 

malgré  fbn  grand  âge,  que  dans  fa.  |/«,  que  mes  leçons  n^enpourroîent' 

première  jeunefTc.  A  ces  vers  de  faire'entendre..,.Rouffeaum  ces  quz* 

Cinna:  i^e  vers  pour  fon  portrait: 

'^'"HidP^"''''''°"'"'''°"^"  De  fon'art  enchanteur  nilufion  di- 
de  colère.».. 

on  le  vit ,  dans  la  même  mioute  ,  p,^  J.',"^  „ouveauluftre  auz  beauté» 

palir  &  rovgir  comme  le  vers  1  indi-  j^  Racine  • 

quoit.  On  Tappella ,  d'une  commu-        Un  voile  aux'défauts  de  P.radon. 

s&e  voix,  \t  Roftius  de  fon  fiéclc,         _  , ,  .,  ^„^  .    r«,^^ 

11  difoit  lui  -  même  .  dans  fes  en-  ^  f^"»  •  ^T'^t^TJ^LéZ^. 

thoufiaûnes  d'amour  -  propre  :  Que  \  '«  !«'»  ^«  '».  ''".1?.  "  fc  !  Tl 

,      ,  .      In^o  A  o  tels,  que  des  fons  tendres  &  trilles, 

thus  Us  cent  ans  on  voyou  un  CÉSAR  ;  *««»  m"»^  ^.„i^,  „,-..  i! 

•  •/      ^  »/  •  *S  •//        !  tranfportes  fur  des  paroles  gaies  oc 

nrd/j  jKi/  tnfallou  deux  mille  pour  "«"l*"*  '^ .  i'     ,,.^1,^:^», 

cher  &  fon  laquais  forent  battu.  P«  "T"^1'i'T■V■l?orI^v«  d« 

par  ceux  du  ma/quis  de  A>« .  avec  ^''e  |1«  <«  "«»  /?f.  ,*?:' wfo! 

lequel  Sa;,»  vivoit  dans  cette  fa-  ««  e^"  &»?'«««»«  f"  Uchanfo» 

«aUrité.  que  U  plupart  des  jeune,  A  «""«^     ^.^^^.^  ,^„„^ 
feignéurs  permettent   aux  corne-       ^  p,^^  f,  grand'viUe ,  &c. 

liicns,  M./e  AfarauM,  luidit-il.ro/  _  .  i»  •  •       * 

L,  ;«  r^M^ ù. mUn,  .jc \ou.  Baron     amfi  que  le.  Z^^^V^^ 

«  demande  juflUc.  U  revint  plifieurs  ««  &  »*»,  «""^.fl'^' ^^7/ 

Ibis  à  la  charge  ,  fe  fervant  tou-  »»«»  <!"«  '«  «g'"  «*«  l"*  »*: 

joursdu  mame%e*rme  de  vo.gens  &  .o.«nt  pas  faites  PO»"«ndr«'«  ^ 

dcsmiens.^\,  de  *;«».  choqué  du  "«  efdave.  ic.  ««^"  '  ^»f°",'=« 

•  parallèle,  lui  répondit  :  Al.»  pau.  aûe«   (Mmt ,  défendent  djever 

v«  Baron,  ««e  veux-iu  que  jeudi,  i"  tra.a,^ffus  delaUe;  mai.  fi 

U  ?pcurjuJi  a..m  des  geni  ?  On  iapaf^n  Ue  y  poreeil,  feront  her>i 

■ajoute  qi'il  penfa  refufer  la  peu-  {'  P'!""  "fi'"  f'"  î" ''f  '^S'"' 

fiLqueVJjf/Klui  avoir  don-  "  """"r-'/""  *f  S^m 

née,  parce  que  l'ordonnance  por-  »7i9.  H'  «««77  »«•  On  a  .m- 

ioit«  Payez  au  nommé  «/**</ W  P""'^  '/W^^**'  r'  ^°  *  '":     !^! 

„.c,».ditL«».&c.«Cetaaeuf,  ^'^'" 'f/'^''lfr*J'TLt 

né  avec  tous  les  dons  delà  nature,  «=«  comédien  -.mais  <»  P^«"»«  ; 

les  avoit  perfeûioanés  par  l'art  :  pe"t-Étre  .njuflemet^t ,  qu'elle?  «e 

•figure  noble,  voix  fonoré.  gefte  font  pa,  toute»  de  lu..  On  a«n. 

nfturel .  goût  fur  &  exquis.  lUcine  bua  l 'Andr.enne  au  P.  de  la  Rue,  daiis 

fi  verfé  Sns  l'art  delà  déclama-  1«  '«»*  ">«»?  qu'ele  fut  repre- 

ioo,  voulant  faire-jouer  aux  c-  ^«ée.  Ceft  a  quo.  5-™»  fit  al- 

médi'en,  fon  Androma,ue.  avoit,  lafion   dan,  JAvert.ffemen.  qu^ 

dan,  la  diûribution  de,  rôles ,  rér  »«  »  '^tcte  de  cette  pièce  :  «Jao- 
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n  rois  kl  un  beau  champ ,  dît4f ,  fâmhi  de  hoîs  ;  6c  il  aima  mîeinc  sl^ 

I»  pour  me  plaindre  de  riniuftice  tendre  doucement  la  mort ,  qui  ar*» 

»>  qu'on  m*a  voulu  ùire.  On  a  dit  riva  en  1657. 
M  que  je  prêtois  mon  nom  à  T^/i-        V.  BARON,  (  Uyacîmlie-Théo^ 

vt  dritnnc.  Je  tâcherai  d'imiter  en-  dore  )  ancien  profefleur  &  doyea 

•  core  Térenct ,  &  je  répondrai  ce  de  la  faculté  de  médecine  de  Paris, 

V  qu'il   répondit  à  ceux  qui  Tac-  {âpacrie,  mourut  le  29  Juillet  1759» 

M  cufoien*-  de  ne  prêter  que  Ton  ,âge  d'environ  71  ans.  Il  a  eu  beau-^ 

M  nom  a«x   ouvrages   des   au.res  coup  de  part  à  h  Pharmacopée  de 

•»(  Scipion  &  Lclius).  Il  difoit  qu'on  Paris,  de  l'année  1732 ,  in-4*  \  &  » 

<»  lui  fiaifoit  beaucoup  d'honneur  donné  en  173 9,ufieD'j^errâfi0naca-^ 

M  de  le  mettre  en  commerce  avec  des  démique,  en  latin  ,  fur  le  Chocolat  ^ 

9»  perfonnes  qui   s'attiroient  ïef-  An  Senibus  Ckocolaut  pottu  ?  £lle  a 

>•  ti'mc  &  le  rc/pecl  de  tout  le  mon*  été  imprimée  plufîeurs  fois. 
M  de.  H  Les  autres  ptéces  qui  mé-        VI.  BARON  ,  (Théodore)  fil i  da 

ritent  quelque  attention,font  VHom-  précèdent ,  doâeur-regent  de  la  £i« 

me  à  bonne  fortune  ,  la  Coquette,  VE-  culte  de  médecine  de  Paris,  membre 

aoU  des  Pères ,   &e.  L'intelligence  de  l'académie  des  fciences ,  marcha 

théâtrale  qui  règne  dans  ces  pié-  fur  les  traces  de  fon  père.  Il  naquic 

ces;  tù.  peut-être  une  preuve  qu'«  à  Paris  le  27  Juin  171^  ^  ai  mourut 

elles  font  de  Baron,  ht  dialogue  le  10  Mars  1768.  On  a  de  lui  :L 

«n  eft  vif.  les  fcènes  en  font  va-  Une  édition  du  Cours  de  Chymie  de 


liées  2  rarement  elles   offrent   de    Lémery ,  augmenté.  IL  Pharmaeop 
grands  tableaux  :mais  l'auteur  fçait     Thonue  Fulleri ,  editio  caftigatior.  Il 
copier  d*après  nature  certains  ori-    connoiffoitla  théorie  &  la  pratique 
ginaux ,  auflî  importans  dans  la  fo«    de  la  fcience  qu'il  profeiToit, 
çiété  ^qu'araufaos  fur  la  fcêne.  On         B  AR  O  N I U  S.,  (Céfar  )  naqtût 
voit  que  l'auteur  a  voit  étudié  le    en  153^  ^  Sora,  ville  épifcopale 
monde  autant  que  le  théâtre.  Quant    du  royaume  de  Naples.  Les  trou- 
à  la  veriitication  «  if  Baron  étoit  ac-    blcs  de  cet  état  Tobligérent  de  fui* 
ceur  excellent  «  il  n'étoit  que  poë<    vre  fon  père  à  Rome  en  1557.  S^ 
te  médiocre.   L'abbé  A'AUaÀnval  a     Philippe  de  Néri^  fondateur  de  l'O* 
publié  des  Lettres  fur  Baron  &  la     racoiredltalie^Taggrégea  à  façon- 
Je  Couvreur,  (f^oy,  BiANCOLELLi)...  grêgation  ;  &  s'éunt  démis  de  U 
Le  père  de  ce  célèbre  a^beur  avoit  charge  de  fupérieor  général ,  il  le 
auffî  ,  dans  un  degré  fupérieur  ^  le  lui  nt-donner.  Il  fut  enfuite  con- 
taient de  la  déclamation.  Son  genre  fe^eur  de  Clément  VllI^  qui  k  fit 
de  mort  eft  remarquable.  En  faifant  cardinal  en  1596 ,  &  bibliothécaire 
le  rôle  de  DunDugue  dans  leCid^  du  Vatican.  Dans  le  conclave  où 
ion  épée  lui   tomba  des  mains  ,     Léon  JT/fut  élu ,  Baroidus  eut  plus 
comme  la  pièce  l'exige;  &  la  re*  de  trente  voix  pour  lui.  Son  mérite 
pouffant  du  pied  avec  indignation,  auroit  dû  les  réunir  toutes  -,  mais  les 
il  en  rencontra  malheureufement  la  Efpagnols  lui  donnèrent  l'exclu^ 
polHte  ,  dont  il  eut  le  petit  doigt  fion.  Son  application  continuelle  à 
piqué.  Cette  bleiTure  fut  d*abord  l'étude  lui  aflToiblit  tellement  Tef* 
traitée  de  bagatelle  \  maïs  la  gan-  tomac  ,  qu'il  ne  pouvoit  prefque 
grennc  qui  y  pdrut  exigeant  qu'on  plus   digérer  aucune    nourriture, 
lui  coupâr  la  jambe,  il  ne  le  voulut  Un  dégoût  extrême   fe  joignit  à 
jamais  foulTrir  *Mon,  non,  dit  il  ;  un  cette  foibleffe ,  &  un  épui^ment 
jRiiid^  théâtre  fi  ferçit-huer  avec  une  total  eu  fut  U  fuite.  Il  aioaru(  le 
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5«Juîn  1607,  oai.s  ^a  é^'^Zttiie*  Mév^hitn  des  fautes  de  cet  an- 

Sa  piété ,  fa  rigoureufe  probité ,  nalifte.  On  a  réuni  la  plupart  des 

&  fa  douceur ,  embelliffoient  fon  remarques  de  ces    fçavans ,  dans 

crudition.  Il  a  été  appelle  U  Ptr*  des  une  édition  d'ailleurs  peu  eftimée  , 

^imalts  EtciéfUfliquts  y  z  caule  de  donnée  à  Lucques  en  1733  &  au" 

ics  Annales  EctUfiaftiei^depuïs  Jeu  nées  fuivantes,  formant  18  voU 

C^r.  jufqu'en  11 98.  Ce  livre,  bien  în-fol.  On  ne  peut  nier ,  en  la  par- 

^géré  &  plein  de  grandes  recher-  .  courant,  que  Baronius  n*ait  fait  bien 

chcs,  eft  une  preuve  feniible  de  fa  des  meprifes;  mai»  quana  on  en» 

capacité  &  de  fon  amour  pour  le  tre  le  premier  dans  une  carrière 

travail: il  parut  en  12  vol.  in  fol.  immenfe  &  très  - épineufe  ,  il  eft 

X593  &  années  fuivantes.  Son  but  pardonnable  délire  des  faux-pas* 

«Uns  cet  ouvrage ,  commencé  des  On  a  encore  de   ce  fçavant  car- 

râge  de  30  ans-,  fut  d'oppofer  à  dînai  ,dc$  Notes  fur  U  Martyrologe 

la  compilation  indigeile  des  cen-  Romain  ,  Rome  1586  ,  in-foL  Ceft 

turiateurs  de  Magdebourg,  un  li-  la  i''  édition  ,  &  nous  la  citons, 

vre  de  même  nature ,  dans  lequel  parce  qu*îl  s*y  trouve  quelques  fau« 

l'Eglife  Catholique  feroit  vengée  tes  fingulicres.  On  y  voit  une  Ste 

des  imputations  dont  la  chargeoient  Xinoris  ,  martyre  d*Anrioche ,  qui 

ces  hérétiques.  L'exécution  ne  ré-  '  n'a  jamais  exifie.  La  fource  de  cette 

pond  pas  toujours  au  zèle  de  Tau-  erreur  vient  de  ce  que  Tauteur^ 

teur.  Baronius  étoit  controverfif-  ayant  lu  dans  5.  Jean  Chryftojiômc 

te  \  îl  ne  fçavcit  qu'imparfaitement  ce  mot  qui  fignifîe  une  couple ,  une 

le  Grec;  il  a  voit  trop  de  crédu-  paire  ,  le  prit  pour  le  nom  d'une 

licé.  De-là  les  queftions  de  con-  Sainte,  (^oy.  M  al  vend  a.)  Au  ref- 

troverfe  qui  interrompent  fou  vent  te  ces  fortes  de  meprifes  echapene 

le  fîl  de  fon  ouvrage  ,  fes  mépri-  aux  plus  habiles  gens  ,  &  le»  fots  en 

les   gro/Eéres  dans   l'hiftoire  des  triomphent  fouvent  très-mal-à-pro- 

Grecs ,  les  Êibles  qu'il  adopte.  Il  pos.  On  joint  ordinairem.  à  fes  An^ 

y  a  de  la  clarté  fie  de  l'ordre  dans  notes ,  la  Continuation  par  Rainaldi  » 

ion  fiyle  ;mais  ni  pureté ,  ni  élé-  Rome  1646  &  fuiv. ,  10  v)!.  in-£» 

gance.  On  defireroit  auiïî  qu'il  eût  T^^r^i^^  du  même,Rome  i667,in'f.^ 

été  exemt  des  préventions  que  fon  la  Continuation  de  Laderchis  \  Rome 

éducation  &  fon  pays  lui  «voient  1718  »  3  vol.  in* fol.  *,  la  Critique  de 

iofpirées  fur  l'autorité  temporelle  Pagi  ^  4  vol.  in-fol.  1705  \  &  Appa* 

des  papes.  Ses  préjuges  à  cet  égard  ratus  ^  Lucques  174e,  in-fol.  La 

l'ont  plus  d'une  fois   éloigné   de  CuntittuationAeSponie^\yo\,m''L^ 

la  vérité.  Par  exemple,  en  rappor-  n'eft  pas  eftimée ,  ni  celle  de  B^o* 

tant  le  ferment  par  lequel  Frédéric  tius  en  9.  On  a  traduit  en  françois 

/promit  den'ôternila  vie,  ni  les  V Abrégé  de  Baronius  ,  qu'a  donné 

lifîens,  ni  l'honneur  au  pape  Adrien  Sponde  ,  2  vol.  in-fol.  *,  fit  la  Conti* 

IV y  il  a  mis  en  marge  en  gros  ca-  nuation  du  méme^  en  5  vol.  in-fol. 
raâére  :  Serment  de  Fidélité  BAROZZIO  ,  Voy,  Vignole. 
FAIT  AU  Pape  par  l'Empereur        BARRABAS,  meurtrier  fit  hom- 

Frèderic  i  A  Friderico  pntfcriptum  me  féditieux  «  deftiné  à  la  mort,  que 

juramentum  fidtUtatis  Papa,  Je  de-  Pî/ate  délivra  à  la  prière  des  Jui£i  , 

mande  â  tout  lecteur  fenfé ,  û  c*eft-  préférablement  à  jEsus^fuivant  la 

là  un  ferment  de  fidélité  ?  Le  P*  coutume  uiitée  chez  les  Juifs  de  dé* 

Pagi  cordelier ,  Ifaae  Ca/auhon ,  le  livrer  tous  les  ans  à  Pâques  un  mal* 

«rdiiial  Noris  1  TilUotQot  «  ficc.  om  faiteuff* 
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BARRÂDASf  (Sébaftien  )  Je- .  vîgtiîana  ;  &  un  Abrégé  eâimé  H 

fuite -ds  Lisbonne  f  né  en  1542  «  Diclivnnairc  des  Antiquités  Romainta 

prêcha  avec  tant  de  fuccès  ,  qu'on  d&PUi/eus  ,  en  2  v«U  îii*&*«  L'abbé 

lui  donna  le  titre  d'Apôtre  du  Pot-  Barrai  avoit  de  la  litcératare  ^  une 

tugal^  Il  mourut  en  odeur  de  fain-  converfation  animée  ,  &  un  ôyle 

teté,  l'an  1615.  Ses  Ouvrages  im'  fort  &  vigoureux  ,  mais  négligé 

primés  à  Cologne  en  1628 ,  font  &incorreâ. 

en  4  vo^  ia-fol ,  parmi  lefquels  on  L  BARR£,  (Pierre  la)  Fcy.  Bar- 

diftingue    fon    Uinerarium  fUorum  HIÉi^E  ,  n**.  IL 

ifra'él  ex  Egypto  in  ttrram  repromif'  II.  BARRE ,  (  François  Poullaîn 

JUnis ,  imprimé  féparément  à  Paris,  de  la  }  naquit  à  Paris  en  JuiUec 

1620  ,  in-fol.  1647*  l^  s*adonna  a  la  philofophie, 

BARRA  L,  (TAbbc  Pierre  )  né  à  aux  belles-lettres  &  à  la  théo]o^e« 

Grenoble&morcàParIsIe  itjuil-  II  joignit  à  Tes   études  ,  celle  de 

let  1 772 ,  vint  de  bonne-heure  dans  l'Ecriture-fainte  &  de  la  tradition  ; 

cette  ville,  où  il  fe  cha-gea  de  queN  mais  il  conçut  tant  de  dégoût  pour 

ques  éducations.  Pour  tenir  à  quel*  la  fcholaftique ,  qu'il  renonça  au 

*que  chofe  ,  il  s'étoit  fait  Janfé-  deifein  d'être  doâeur  de  Sorbonne. 

nide  ;  &  il  étoit  un  de  ceux  qui  .  Il  eut  enfuite  la  cure  de  la  Flanûo- 

pasloient  &   qui  écrivoient   avec  grie,  dans  le  diocèfe  de  Laon,  qu'il 

le  plus  de  violence  contre  les  en-  quitta  pour  fe  retirer  à  Genève, 

demis  de  Port-royal.  Il  développa  Le   curé  la  'Barre  s'y  m^ria   Tan 

fes  fentimens  dans  (on  Diâîonnair^  1690.  Il  enfeigna  d'abord  la  lan- 

hiflorique  ,  lUtérain  &  critique  des  gue  Françoife   aux  jeunes  étran* 

Hommes  célèbres  ,  1 7^9  «  6  vol.  in^  gers,iufqu*à  ce  qu'il  eût  une  chaire 

S*.  L^enthouitafme  &  l'animofité  ^  dans  le  collège  de  Genève.    Il  y 

ces  deux  parlions  û  ridicules  dans  mourut  en  Mai  1723  ,  à  76  ans.  Il 

«un  homme-de*lettres ,  û  dangereu-  avoit  été  déclaré  Citoyen.  On  a  de 

ies  dans  un  hiilorien-,  ont  dirigé  lui  un  traité  De  V égalité  des  deux 

l'auteur  &  Tont  égaré*  Les  éloges  Sexes  ,in-i2, 1673.  U  publia  en- 

les  plus  outrés   &  les  injures  les  fuite  un    traité  De  f  excellence*  des 

4>lus  atroces,  fe  préfement  tour*  Hommes  ^  contre  ï  Egalité  des  fixes  ^ 

«•tour  à  fa  plume.  Dans  les  arti-  in-12:  fujet  qui  ne  peut  être  qu'un 

clés  des  ennemis  de  la  Bulle  il  em-  jeu  d'efprit.  Il  a  donné  encore  un 

ploie  toutes  les  hyperboles  des  orai-  Traité  de  t éducation  des  Dames ,  & 

fons  funèbres»  Oo  a  dif^avec  qiiel«  le  Rapport  de  U  Langue  Latine  arec 

Ciie  raifon,  que  ce  livre  étoit  le  /^Frartfo/yî.Tpus  ces  ouvrages  font 

Martyrologe  du  Janfénifmc  ^  fait  par  foiblement  écrits. 

ti«  Ccnvulfionnaire.  Malgré  ce  dé-  III.  BARRE ,  (Louis-Françoîs- 

^aut ,  *fon  Diâionnaire  tut  lu  avec  Jofeph  de  la)  de  Tacadémie  desiof* 

plus  de  plaiiir  que  celui  6t  Ladvo"  criptions,  naquit  à  Tournai  en  16S8, 

aae^  parce  que  dans  les  articles  des  .&  mourut  à  Paris  eh  173S,  après 

fç  ivans ,  des  poètes ,  des  orateurs ,  avoir  publié  plufieurs  ouvrages  :  I. 

des  gens-de- lettres  ,  il  écrivit  avec  Imperium  Orientale^  en  2  vol.  in- 

feu  &  les  jugea  fouvent  avec  goût  ;  fol.  conjointement  avec  Dom  j5««- 

au  lieu  que  Ladvocat  nedifoit  rien  duri  ,  qui  l'avoit  pris  pour  fonfe- 

^u  tout ,  ou  ne  difoic  que  des  cho-  cond.  1 1.  Un  Recueil  de  Médailles 

fcs  vagues.  On  a  encore  de  lui  un  des  Empereurs  ,  depuis  Dèce^  juf- 

txtrait  des  Lettres  de  Mad*  de  Se'  qu'au  dernier  Paléologiu  -,  autre  ou- 

vi^nc^  in«i2|  fous  le  titre  de  Sé^  vr^ge,  auquel  Oom  Banduti  cui 
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imcare  beaucoup  de  pait«  ni.  Vût 
nouvelle  édition  du  SpUUége  di  Dom 
û'Achér'u  IV»  Une  autre  édition  du 
Didionaaire  de  Moréri ,  en  1 72  5 .  V. 
VnvoJume  ïn- 4^*  de  Mémoires  pour 
fervir  à  THiftoire  de  France  &  à 
celle  de  Bourgogne  ,  connue  fous  le 
nom  de  Uarnal  de  Charles  VL  VL 
Une  Vie  de  Lycurgut^  dans  les  Mé- 
moires de  racadémie.  VU.  Une  édit, 
du  Secrétaire  de  la  Cour,  &  du  Sccré* 
taire  du  Cabinet^  2  vol.  în-12  ,  qui 
prouve  que  ia  Bare  aToit  plus  u*w* 
rudition  que  de  goût.  Le  difcerne« 
ment  qu'il  avoit  acquis  pour'  les 
vieux  manufcrits,  ne  lui  fer  voit  pas 
pour  les  ouvrages  modernes. 

IV.  BARRE ,  (Michel  de  la)  mu- 
Ccien ,  etoit  fils  d*un  marchand  de 
vin  du  quartier  St-Paul ,  à  Paris, 
Il  a  palTc  avec  juAice  pour  le  plus 
excellent  joueur  de  tlûte  Allemande 
de  Ton  tems.  Il  fe  fignala  par  Ton  ta*  • 
lent ,  dans  Torcl^eftre  de  Vacadémie 
Toyale  de  mufique.  Il  mourut  peu* 
ifîonnaire  de  cette  compagnie,  vers 
Tan  1744.  Il  a  compofé  la  mufique 
4es  deux  poèmes  U  Triomphe  des 
iArta  &  la  Vénitienne^ 

V.  BARRE ,  (  Jofcph)  chanoine 
régulier  de  Sainte  Geneviève  ,  & 
chancelier  de  l'univerfité  de  Paris, 
mort  dans  cette  ville  le  13  Juin 
1 764 ,  âgé  de  71  ans.  Il  entra  jeune 
dans  fa  congrégation ,  &  y  fît  de 
grands  progrès  dans  la  pieté,  ainft 
que  dans  les  Sciences  ecdéfiaAi- 
ques  fie  profanes.  Plufieurs  ouvra- 
ges fortis  de  fa  plume  ont  rempli 
le  cours  de  fa  vie  laborieufe.  Les 
principaux  font  :  I.  Vindicik  Libro" 
rum  Deutero'Canonicorum  veteris  Te/' 
eamenti^  1750,  in- 12.  Ce  livre  of- 
Ire  beaucoup  d'érudition.  II.  Hif" 
toire  générale  £  Allemagne  ^  174$  9  en 

'  1 1  ▼oI.in-4*.  Cette  Hiftoire,  pleine 
de  recherches ,  mais  quelquefois  in- 
cxa£be  ,  eft  rarement  élégante.  Elle 
prouve  plus  d'efiPorts  de  mémoire 
que  de  génie.  Oa  y  chercheroit 
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Inutilement  cet  enchaînement  heu« 
reux ,  ce  choix  des  matières ,  ces 
tableaux  variée*,  ces  réflexions  fi- 
nes, qui  dillinguent  les  bonshif- 
toriens  anciens  fie  modernes.  C'ed 
cependant  ce  qu'on  a  de  mieux  en 
françois  fur  l'Aliemagne.  Une  cho- 
fe  finguliére ,  c*eft  qu^  Tautcur  a 
inféré  dans  fon  ouvrage ,  un  rrès* 
grand  nombre  de  faits  &  de  dif* 
cours,  pris  mot  pour  mot  dans 
ÏHifiuirede  Charles  XII  par  Voltaire^ 
11  met  entr 'autres,  ces  paroles  dans 
la'  bouche  de  CharUs-Quinti  **  Le 
>»  ^pe  eft ,  bien-heureux  que  les 
*9  prmces  de  la  Ligue  de  Smalkalde 
>»  ne  m'aient  pas.  propofé  de  me 
n  iaxït  -  Proieftant  ;  car  s'ils  l'a- 
>«  voient  voulu,  je  ne  fçais  pas  trop 
M  ce  que  i*aurois  fait.  »  On  içaic 
que  c*eft  la  réponfe  de  l'eippereur 
Jujeph ,  quand  le  pape  Clément  XI 
fe  plaignit  à  lui  de  fa  condef- 
cendance  pour  le  monarque  Sué- 
dois, m.  Vie  du  Maréchal  de  Fa* 
bert  ,  1751,  1  vol.  in -12.  Cette 
hiitoire  eft  curieufe  ;  mais  la  dic- 
tion n'en  eft  pas  afTez  pure ,  Se  les 
£iiis  n'en  font  pas  toujours  bien 
Choifis.  IV.  Hifioire  des  Loix  &  d€s 
Tribunaux  de  Julùce  ,  17Ç5  ,  in-4*. 
ouvrage  fçavanc.  V.  Le  Perc  Barre 
a  orné  de  noces  l'cdivon  des  (Euvre* 
de  Bernard  Van-tj'ftn ,  donnée  en 
1753  ,  4  vol.  in-fol. 

BARREAUX ,  (  Jacques  Vallée , 
feigneur  des  }  naquit  à  Paris ,  en 
1602  ,  d'une  famille  de  robe.  Les 
liaifons  qu'il   eut    avec  Théophile 
Viaud  ,  le  jettérent  dans  Tirreligion 
fie  le  libertinage.  On  trouva  par- 
mi les  papiers  de  ce  poète  ,  des 
Lettres  Satines  de  des  Barreaux ,  d^ns 
lefquel  les  l 'impiété  (^  montrott  fans 
mafque.  Sa  jeuneffe  lui  épargna  un 
châtiment  exemplaire.  Les  plaifir^ 
étoient  fa  feule  occupation.  U  quit- 
ta une  charge  de  confeiller  au  par« 
lement  de  Paris  ,  pour  goûter  plut 
aifisment  les  délices  d*une  vie  vq« 
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luptueufe.  Ses  vers,  feschanfonf,    un  goût  naturel.  Il  lecueiUîc  uitf 

ÙL  gaieté  «le  ùifoieat-rechercher    grand  nombre  de  coquillages  8c  de 

par  -  tout.  Il  porta  le  rafinement    plantes ,  &  il  en  deffina  beaucoup 

du  plaiûr  jufqu'à  changer  de  cli-    qui  n'étoient  point  connues  ,  o« 

fliat  9  fuivant  les  falfons.  En  hy-    ne  Tétoient  qu'impar&i cernent.  Il 

ver  il  alloit  jouir  du  beau  foletl    avoir  entrepris  une  htftoire  gêné— 

de  Provence  ;  en  été  il  retournoit    raie  des  Plantes ,  qu*il  devoir  in- 

à  Paris.  Il  devint  plus  fage  fur  la    cituler  :  Hortus  mundi ,  ou  Orhis  Bo^ 

fin  de  fes  jours  ,  &  il  mourut  en    tanieus.  Il  y  travailioit  fortement , 

Chrétien  à  Châlons -fur-Saône  (le    lorfquUl fut  étouffé  d'un  afthme  ea 

snetlleur  air  de  France ,  à  ce  qu'il     1673  ,  ^  ''^S^  ^^  ^7  ^^'  ^  qu'on 

difoit,  )  en  167)  ,  à  71  ans.  Quel-     a  pu  recueillir  de  cet  ouvr. ,  a  été 

^e  médifant  croyant  que  ce  n*é-     publié  par  Ant.  de  JuJJUu  «  fous  ce 

toit  pas  un  pur  motif  de  piété ,  qui    titre  :  Planta  pur  Galliam  ,  Hî/pA» 

ravoir  porté  à  changer  de  vie]^fit  -  niam  &  ItaliamohfetvAta  ^  &icoHîhaM 

alors  cette  épigramme  :  eineis  gxhibita ,  Paris  i7i4,in-fbL 

Ves  Barreaux,  ce  vieux  débauché  ,        BARRÊMË ,  (  François  )  mort  à 

AfFefte  une  réforme  auftére  ;  Paris  en  1703  ,  s'eft'  acquis  quel* 

II  ne  s'eft  pourtant  retranche,  -„«  célébrité  ,  par  des  livres  d'un 

Que  ce  qu'il  ne  fauroit  plus  faire.       ^f^gç  journalier.  Tels  font  fon^rîM- 

On  ne  connott  de  ce  fameux  Epicu«    métique ,  in  -i  1  fes  Comptes  faits ,  fes 

rien  y  que  le  beau  fonnet  qu'il  fit    Changes  Etrangers ,  1  vol.  in-S*,  &c* 

dans  une  maladie  :  Grand  Dieu ,  &c^' ,     BARRERE  «  (Pierre)  médecin  de 

&  qu'il  défavoua (dit-on)  lorfqu'tl    Perpignan,  more  en  17^^  «  étoit 

eut  recouvré  la  fanté.  Voltaire  a    bon  pour  la  théorie  &  la  pratique  : 

prétendu  que   ce  fonnet  n*eft  pas    ilpaÀToitpourunobfervateûrezaâ* 

de  des  Barreaux ,  mais  de  Tabbé  de    On  a  de  lui  :  I.  Relation  &  Effai/ur 

Laveau*  Dans  le  tems  que  des  Bar*    VHiftoirt  naturelle  de  U  France  équi^ 

reaux  étoit  magîftrat  ^il  fe  chargea    noxiale  ,  1748  ,  in«ii.  II.  Bifferté* 

de  rapporter  un  procès  ;  &  les  par«    tionfur  U  couleur  des  Nègres  ,  174T» 

tiespreiTaot  le  jugement,  il  brûla    in-4'.III.  Oh/ervatioasfur l*origimê 

les  pièces ,  &  donna  la  fomme  pour    de*  Pierres  figurées ,  1 746,  în«8*. 

laquelle  on  plaidoit.  Des  Barreaux        BARRI  ou  Farry  ,  (  Paul  de) 

demandoit  ordinairement  troischo-    provincial  des  Jéfuites ,  de  la  pro- 

fes  à  Dieu  :  Ovbli  pour  U  paffé^  pa*    vince  de  Lyon ,  né  à  Leucate  dans 

TJENCE^pour  le  prifenty  &HiskRi*    le  diocèfe  de  Narbonne  en  158 ; 

CORDE  pour  l* avenir,  mort  à  Avignon  en  1661  »  fine* 

BARRELIER ,  (Jacques)  Domi-    ment  ridiculifé  par  Pafcal^  publia 

cicain,botani{le  efiimé.  Ap^ès  avoir    plufieurs  ouvrages ,  rares  pour  les 

fait  de  bonnes  études  ,  &  pris  le    inepties  dont  ils  font  remplis.  La 

degré  de  licentié  en  médecine ,  il    plupart  furent  traduits  en  latin  , 

encra  dans  Tordre  des  Frères  Prê-    en  italien,  &  même  en  allemand; 

cheurs.  Se%  talens  fie  fa  prudence    mais  les  nations  qui  s'emprefférent 

le  firent -élire  en  1646  ailiftant  dU    alors  de  les  avoir  ,  ne  s*en  rappel- 

général ,  avec  lequel  il  parcourut    lent  pas  même  les  titres  aujonr* 

la  France  «l'Efpagne  ficl'Italie*  Au    d'hui.  Car  qui  connoit ,  Lesfaints 

milieu  des  occupations  de  cet  em-    Actords  de  Philagie  avec  U  Fils  dû 

ploi,  fie  fans  négliger  fes  devoirs^    Dieu  ..  La^ riche  Alliance  <fe  Philagie 

il  trouva  le  moyen  de  s'appliquer    avec  les  Saints  du  Paradis»».  La  Fe« 

à  la  botanique  pour  laquelle  il  avoit    dagogie  cilefic^t^  VlafirucUon  de  Phi^ 
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_    pourtîpn  à  U  mode  des  Saints,,^  àe  iamais  parohre  devant  lui ,  &  fit- 
Xêx    iktu  illufie*  dt  U  mai/on  de  abfoudre  BarrUre»  Ce  fage  pontife 
DUu.».  Les  dm%Uluflres Amans  delà  voulut  le  retenir  à  Rome  ,  où  if 
Mire  dû  DUtu»,  Vheureux  Trépas  des  mourut  le  25  Avril  1600,  à  56  ans. 
Cent  Serviteurs  de  le  Mère  de  Dieu  }  en  odeur  de  Caintecé ,  entre  les  bras 
Et  qui  connoitroit.  Le  Paradis  ow  du  cardinal.  d*0/4t  Ton  ami. 
rcr  à  Philagiepar  eent  déwtions  à  U  U.  BARRIÈRE  ,  (  Pierre  )  dît  U 
Mert  dt  Dieu  ,  aifées  à  pratiquer  aux  Barre  ,  natif  d'Orléans  ,  de  mate- 
jours  de  fis  fîtes  &  octaves^  &  le  Peti'  lot  devenu  foldat ,  conçut  rabomi- 
fii-^  hUn ,  û  fafial  n'avoit  parlé  nabledeiTein  de  tuer  Henri  IV.  On 
du  premier ,  &  û  quelques  dévotes  difoitdans  la  dernière  édition ,  qu« 
.  oe  répandoient  encore  le  fécond  t  le  f.  Varade ,  reâeur  des  Jcfui- 
I.  BARRIÈRE ,  (  Jean  de  la  )  né  tes  de  Paris ,  loin  de  détourner  o« 
à  St-Seré  en  Querci,  en  1544  «  ^u'  fcélcrat ,  Tenconragea  au  parricide» 
nommé  abbé  de  Feuilïans ,  dans  le  L*auteur  de  cet  article  inculpoit  ce 
diocèfe  de  Rieuz.  Sa  première  peu-  Jéfuite  d'après  plufieurs  Hîfiorlens, 
fée  fut  de  iaire-revivre  Tefprit  de  &  entr'autres^d'après  M.  de  Bury^ 
Tordre  de  Cîteaux  dans  fon  mo-  qui  cite  de  Thou ,  le  Grain ,  les  iM/<- 
aaftérej  mais  il  fut  long*tems   à  moiru  d'Etat^Mais  les  apologiftcs 
chercher  des  hommes  qui  vouluf-  du  P.  Varade  le  juôifîent  par  le  té<- 
fent  le  féconder.  Sixte  ^confirma  moignage  ou  le  filencede  divers  au- 
Iba  nouvel  inftitut  en  1(85;  &  très  HiÂoriensi  tels  que  Tauteur  du 
Tannée  d'après  ,  le  roi  Henri  III .  Mereure  François  ^  Matthieu^  Ville^ 
Tappellaâ  Paris.  La  ferveur  de  cet-  roi ,  DupUix.  Us  citent  même  Henri 
te  réforme  crpiflbit  tous  les  jours  \  IV ^  qui ,  en  répondant  aux  remon« 
en  y  pratiquoit  les  auflérités  les  trances  du  prefîdent  de  HarUy^  die 
«  plus  finguliéres.  On  dit  que ,  pour  à  ce  magiftrat ,  qu'il  n'y  avoir  aii« 
fe  mortifier  ,  ils  fe  fervoient  de  cune  charge  contre  F^raJ^.^ Ce  boa 
crânes  humains  dans  les  repas  «  au  roi  dit  dans  fune  autre  occaiion  :  /s 
lieu  de  taiTes.  Barrière  eut  la  dou-  veux  tout  oublier^  je  veux  toutpardon^ 
leur  de  voir  un  grand  nombre  de  ner»  Imitons  Henri  IV ^  &  s'il  faut 
les  religieux ,  même  des  plus  fer-  choiûr  entre  les  Hiftoriens  qui  jufo 
Tens ,  infeâés  du  poiloa  de  laLt-  tifient  &  ceux  quiaccufent,  pen« 
gue  ,  &  foulevés  contre  lui.  Ces  chonsplutôt  pour  les  prem".  Nous' 
malheureux  obtinrent  de  Sixte  V  nous  bornons  donc  à  dire  que  Barm 
la  permiffion  de  convoquer  un  cha«  riére ,  ayant  réfolu  d'aflaffiner  Henri 
pitre  général  à  Rome*  Le  pape  y  /i^»fîtpartdefondeileinàunDomi- 
députa  le  procureur  •  général  des  nicain  Italien.qui  avoit  le  cœur  Fra. 
Frères  Prêcheurs.  Cet  homme»  plus  çois,  nommé  Séraphin  Banchi.  Ce  fa« 
zèiè  que  prudent ,  fufpendic  Jean  ge  religieux  n'ayant  pu  guérir  cet 
dt  la  Barrière  de  l'adminiftration  efprit  notr&mèlancolique^fît'aver- 
de  fon  abbaye  ,  pour  avoir  fait  tir  le  roi  par  un  feigneur  de  la  cour, 
fon  devoir  ,  en  ne  fe  révoltant  Barrière  fut  arrêté,  tenaillé  &  rom« 
point  cotre  fon  légitime  fouverain.  pu  vif  à  Melun  ,  le  16  Août  1 593, 
On  lui  défendit  de  dire  la  meffe ,  On  prétend  qu'il  foufiErit  la  mort  fans 
&  on  lui  donna  la  ville  de  Ro*  paroitre  appréhender  la  vengeance 
me  pour  prifon.  Clément  VII I^  divine,  &  que  dans  fon  Teftament  il 
inftruit  de  cette  injuilice    par  le  accufa  quelq*'  perfonnes  de  l'avoir 
cardinal  Bellarmin ,  défendit  au  Prê-  porté  i  commettre  fon  crime.  Mais 
flhfiiK  V^  ^^V^  P^'^é  (^  jugement ,  il  y  a  grande  appar èce  que  ceux  qu  il 
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accufoit  ne  lui  avoient  pas  dit  : 
AUc\  tutr  votre  koi  ;  mais  qu'ils  a* 
voient  feulement  tenu  quelques*uns 
de'ces  propos  indifcrets,  que  le  faux 
kèle  Te  permectoit  trop  facilement 
alors  contre  un  prince  foupçonné 
.  de  favorifer  les  hérétiques. 

BARROIS»  (  Jacques-Marie  ) li- 
braire de  Paris ,  mort  dans  cette 
\ilie  le  lo  Mars  1769,  â^ede  65 
ans ,  a  pouiTé  la  connoiflance  des 
livres  plus  loin  qu'aucun  de  fes 
confrères  :  il  en  connoiiToit  non* 
feulement  les  éditions  &  le  prix , 
mais  leur  contenu.  11  a  rédigé  ha- 
bilement les  Catûlûguifdt  nombre 
de  bibliothèques  de  (on  tems ,  &y 
•  ajouté  les  tables  des  auteurs. 

BARROS,  ou  deBarros,  (Jean) 
né  à  Vifeo  en  1496,  fut  élevé  à 
la  cour  du  roi  Emmanuel ,  auprès 
des  Infans.  Il  fit  des  progrès  ra- 
pides dans  les  lettres  Grecques  & 
Latines.  L'Infant  Juan  ,  auquel  il 
s'étoit  attaché ,  &  dont  il  étoit  pré- 
cepteur ,  ayant  fucccdé  au  roi  fon 
père  en  1511 ,  </e  Barros  eut  une 
charge  dans  la  maifon  de  ce  prince. 
Il  devint  en  X512  gouverneur  de 
S.  George  de  la  Mine ,  fur  les  côtes 
de  Guinée  en  Afrique.  Trois  ans 
après ,  le  roi  l'ayant  rappelle  à  la 
cour ,  le  fit  tréforier  des  Indes  i 
cette  charge  lui  infpira  la  penfée 
d'en  écrire  l'Hiftoire  ;  pour  l'ache- 
ver,  il  fe  retira  à  Pombal ,  où  il 
mourut  en  1 5  70 ,  avec  la  réputa- 
tion d*un  fçavant  eftimable  &  d'un 
bon  citoyen.  De  Barros  a  divifé 
fon  Wfluire  de  tAfic  &  des  Indes  en 
4  décades.  Il  publia  la  1'' en  1751, 
la  2'  en  1553 ,  &  la  3*en  lyô^.La 
4*  ne  vit  le  jour  qu'en  1 6 1 5 ,  par  les 
ordres  du  roi  Philippe  Ht ,  qui  fit- 
acheter  le  manufcrit  des  héritiers 
de  Jean  de  Barros.Ctilt  Hiftoire  eft 
en  portug3is./'()//£i'/n  &  lepréfident 
de  Thou  en  font  de  grands  éloges. 
La   Boulaye-le'Gpux  dit    que  c'eft 
plutôt  du  papier  barbouillé  1  qu'iia , 
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ouvrage  digne  d'être  lu.  Il  ne  tafi 
prendre  ni  les  louanges,  ni  la  cti* 
tique  ,  à  la  lettre.  Barros  a  ramaflj^ 
bien  des  £iits  que  l'dn  chercheroît 
vainement  ailleurs  ;  avec  moins  de 
goût  pour  l'hyperbole  &  plus  d*a« 
mour  pour  la  vérité ,  il  auroit  mé« 
rite  une  place  parmi  les  bons  hîT» 
toriens.  Divers  auteurs  ont  coati* 
nue  fon  ouvrage  ,  fie  l'ont  pouffié 
jufqu'à  la  xiii*  décade.  Il  y  en  a  use 
nouvelle  édition ,  Lisbonne^  173^» 
3  vol.  in-fol.  Alfonfe  Ulloa  Ta  tiai« 
duiteenefpagnol. 

BARROS,  (Ifaac)  naquit  à  Lon* 
dres^en  1650.  11  ifît  plusieurs  vo3ra« 
ges  en  France,  en  Italie,  à  Conftan* 
tinople.  U  demeura  un  an  en.Tur* 
quie,  &  lut  pendant  ce  tems  tons  les 
ouvrages  de  SJeaa  Chryfofi6muS*ê^ 
tant  enfuite  embarqué  pour  recour* 
ner  en  Angleterre ,  le  feu  prit  à  foi» 
vaifTeau,  qui  fîit  entièrement  brûlé» 
avec  les  effets  qu'il  portoit.  Mais  il 
eut  le  bonheur  de  i%  fauver  avec 
tous  ceux  qui  étoient  d^us  ,  & 
d'arriver  chea  lui  en  fanté  ,  après 
avoir  traverfé  l' Allemagne  &   le 
Hcllande.  A  fon  retour ,  il  fe  hâta 
de  prendre  la  prêtrife.  Otaries  li^ 
ayant  été  rétabli  en  1660  ,  tout  le 
monde  crut  que  Barrow  fereit  ré« 
compenfé  de  fon  atuchement  au 
parti  de  ce  prince  ;  mais  n'en  re« 
ce  vaut  d'abord  aucune  faveur,  il  ne 
put  s'empêcher  de  faire  ce  dîftiqtie: 
Te  magis  optavit  rediiurum,  CaroLE^ 
nemo  \ 
Et  nemo  fenfit  te  redîîffe  minùsm 
Son  mérite'ayant été  reconnu,  il 
profefla  le  Grec  à  Cambridge ,  2c 
quelque  tems  après,  la  géométrie. 
Tillotfon  a  donné  une  édition  de 
fes  Œuvres  en  4  vol.  in-folio ,  1683 
&  1687.  On  y  trouve  des  Sermons^ 
des  Traités  de  Théulogie ,  des  Poéjtss 
très-profaiques  ,  &  dont  quelques 
vers  font  à  demi  barbares.  On  ne 
trouve  pas  dans  ce  recueil  fes  ou- 
vrages de  Mathématiques»  domletf 
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pl9ê  connus  font  :  I.  Lemones  Ô/-  B  A  R  T  A  S ,  (  Guillaume  At 

f/V«,  1669,  io  .4«.  IL  Lccliones  Sallufte  du  )  naquit  «à  Mônfort  en 

GtomttrU»  »  ï ^70  »  ûi-4'*.  HL  Des  Armagnac  Tan  1 5 44 ,  d'un  créforie» 

éditions  d'Euelide  ,  1678  ,  in-8* ,  de  France,  &  non  pas  dansla  tem 

Londres  i^d*Arehimède ,  167  j ,  in-  de  Banas ,  qui  eft  voifine  de  cetc« 

4»  j  -.  des  Coniques  A*ApoI/ûnius  »  petite  ville.  Henri  IV,^  qu*il  ft rvU 

167 j ,  in-4\  IV,  LeSioacj  Matht-  de  fon  cpée  &  qu'il*  chama  dan» 

matic4t ,  Londres  1685  ,  in- 8%  Il  fes  vers,  Tenroya  en  Angleterre 

mourut  en  1677,  dans  <^  48'  an-  en  Danemarck  &  en  Ecoffe.  11  eus 

née  ,  avec  la  gloire  d'avoir  fait-  le  commandement   d'une  compa- 

fiaiTer  ion  nom  au-delà,  des  limites  gnie  de  cavalerie  en  Gafcogne  fous 

4les  ifles  Britanniques.  i9tf  rrow  a  voit  le  maréchal  dt  Aîaù^m^a,  Uétoît 

beaucoup  de  génie  pour  les  mathé-  Calvinifte ,  &  mourut  en  1 5  90    à 

aiaciques  :  il  difoit  «  qu'il  dcfiroit  46  ans.  L'ouvrage  qui  a  le  plus  con- 

w  d'aller  en  paradis  pour  les  fça^  tribué  à  rendre  fon  nom  célèbre 

9*  voir  parfaitement.   »   Il  fut  le  eft  le  pocme  intitulé  :  Cummtntairl 

inaître  de  Newton ,  &  il  ébaucha  le  fur  U  fcmaint  de  U  Création  du  Mon- 

calcul  des  infiniment  -  petits  :  il  de,  ta  vu  livres.  Pierre  deeOfia 

trouva  en  1 669  une  méthode  pour  dit ,  (dans  un  mauvais  fonnetadreffé 

^les  tangentes  ,  qui  donna  bientôt  à  du  Bart^s ,  que  ce  fcigneur  a  mis 

heu  a  ce  calcul.  Ce  qu'il  y  a  de  à  la  tête  de  fon  poërae)  que  c« 

ÊDgulier,  c'eft  que  Barrow  absn-  livre  efi  plus  grand  que  tout  rU- 

donna  l'étude  des  fciences  exactes  nivcrs.  Cet  éloge  cmpouîé  du  ver- 

où  il  excelloit ,  pour  celle  de  la  fiâcaicur  le  plus  plat ,  fut  adopté 

théologie  où  il  ne  fut  que  médiocre,  do  fon  tems  5  mais  il  a  été  rejette 

Ses  moeurs  étoient  dignes  d'un  phi-  dans  le  nôtre.  Le  ftyle  àa^u  Bar- 

lofophe  Chrétien  :  fon  application  tas  eft  bas ,  lâche ,  incorred    im- 

au  travail  les  lui  conferva  pures  &  propre  j  il  peiot  tout  fous  dcs^ima- 

^'^A^f/^llt  fxc    uyr  ges/^goûtames.  Il  dit  que  la  tête 

BAR5ABAS,(Jofeph)furnom-  cji  ie  logis  de  Ventendenunt^  que 

«c  /«r  Jufie,  un  des  premiers  dif.  U%  yeux  font  deux  luifantes  verrié- 

ciples  de  L  C. ,  après  l'Afcenfion  res  ,  ou  deux  afires  beffons  ;  le  nez. 

du  Sauveur ,  fut  préfcmé  avec  Mat  -  la  gouttUre  ou  la  cheminée  ,  les  dents 

sA/Vw  par  S.  Pierre ,  pour  être  rais  une  double  palijfade  fervant  de  meuU 

a  la  place  du  traître  Judas.  Mat-  à  Vouverte  gueule  ;  les  mains  ,  Um 

ihias  fut  préféré.  Bar/abas   exerça  chambrières  de  la  nature,  les  greÂ'res 

le  miniflcre  jufqu'à  la  fin.  Quelques  de  l'e/prit  &  les  vivandières  du  corps  • 

Martyrologes  difent  qu'il  fouffrit  \ts  os  ,  les  poutres  ,  Us  chevrons  ô- 

beaucoup  de  la  part  des  Juifs .   &  Içs  piliers  de  ce  logis  de  chair  On  a 

qu'il  eut  une  mort  glorieufe  en  Ju-  du  fcigneur  du  Barta*  plufieul-s  au- 

dee;  mais  il  n'y  a  rien  de  certain..,,  très  ouvrages.   Le  plus  fineulicr 

Barsabas  eft  auffi  le  furnom  de  eft  un  petit   Poème  ,  dreffé  noar 

JuDE,  autre  difciple  dont  il  eft  par-  l'accueil  de  la  reine  de  Navarre  . 

le  dans  les  Aûes  ,  qui  fut  envoyé  faifant  fon  entrée  à  Nérac.  Ce  font 

avec  quelques  autres  à  Antioche  ,  trois   Nymphes  qui  fe  difputene 

pour  y  porter  la  Lettre  où  les  Apô-  l'honneur  de  faluer  Sa  Majefté  La 

très  rcqdoient  compte  de  ce  qui  i'-  débite  /es  platitudes  en  vers 

avoit  été  décide  dans  le  concile  de  latins ,   la  2«  en  vw  (rançois ,  & 

BAR^NE    ^      ,T   M  ^'  ^'  ^"  ""?  gafcons,  Z?«  Barc\s  , 

4f  AliMNfi ,  Voy.  II,  MSMNON.  quoique  mauvais  poète ,  étoit  hom- 
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me -de-bien.  Lorfque  leCervîcèmî-  »  lui-même  &  de  Ces  ottvragef;  1 

Ijtaire  &  (es  autres  occupations  lui  Son  livre  de  la  Ssmaiue ,  tout  mé* 

IdiiToient  quelque  loiiîr«  il  Ce  re-  priTable  qu*il  eft,  eut  la  fortund. 

tiroît  au  château  de  Bartas  ,  loin  des  meilleurs  ouvrages*  On  en  fie , 

du  tumulte  des  armes  &  des  affaires,  dans  cinq  ou  fix  ans,  plus  de  3» 

Il  auroit  déliré  qu'on  Teût  oublié ,  éditions*  Il  fe  forma  de  tous  CÔ99 

pour  pouvoir  s'appliquer  plus  ]!•  des  traduûeurs  ,  des  commenta* 

brement  à  Tétude  ;  c'eft  ce  qu'il  teurs ,  des  abbrév«ateurs  ,  des  înii* 

témoigne  en  finiffant  la  3*  journée  tateurs,  &  des  adverfaires.  Se%  <ff«- 

de  fa  Sanaint*  Puiffé-je | (Jit-i7ea  vrtt  furent  recueillies,  en  161 1  9 

s'adreflant  à  Dieu  )  in-fol.  à  Paris  par  Rigaud. 

Puiffè-je,  ô  Tout-puifTântî  inconnu  «  ^-  B  A  RTH ,  (  Gafpard  )  Toye^ 

des  grand  Rois  ,  BABTHius. 
Mes  folitaires  ans  achever  dans  les        H*  BARTH  ,  (  Jean  )  né  à  Das*^ 

bots.  kerque  dlm  fimple  pêcheur,  ett 

Monétangfoit  mamer,monbofquet  plus  connu  que  s'il  avoit  dû  le 

mon  arène,  jour  à  un  monarque.  Dès   167s  • 

ia  GimoncmonNiUleSarrapmma  i|  ^^^jj  ^^j^^re  ^  plufieurs  ac. 

Mes'Xntres  &  mes  luths,  les  îmi^  î!°?»  ^."®  «nguliéres  que  hardies. 

gnards  oifelcts  ;  J*  ^^^^'^  ^^9  '0^8  ^e  '«  détailler 

Mon  cher  Bartas ,  mon  Louvre,  &  ma  toutes.  Sa  bravoure  ayant  éclaré  en 

cour ,  mes  ralets différentes  occafions,  il  eut  le  coiii« 

Ou  bien ,  fi  mon  devoir  ou  la  bonté  mandement,  en  1691 ,  de  7  fréga* 

des  Rois,  tes  &  d'un  brûlot.Trente-deuxvaif- 

Me  fait  de  leur  grandeur  approcher  féaux  de  guerre  ,  Anglois  8c  Hol* 

quelquefois,  '  landoU ,  Woquoientle  port  de  Dun- 

Fais  que  de  leur  faveur  lamais  je  ne  i,^.„..^    1 1  .-    t      -^  j 

m'enivre  '  KCrque.  Il   tronva  le    moyen  de 

Que.  commandé  par  eux,  libre  je  P'^*""»  ^J«  lendemain  il  enleva 
puiffe  vivre  ;  quatre  vaiffeaux  Anglois,nchemeiit 
Que  l'honneur  vrai  Je  fuîve,  &  non  chargés  ,  qui  alioient  en  Mofco* 
l'honneur  menteur;  vie*  Il  alla   brûler  86  bâtiment  , 
^imé  comme  homme  rond,  &  non  tant  navires,  qu'autres   Taiffeiux 
comme  flatteur.  marchands,  il  fit  enfuiteuneidef» 
Lamodeftie  &  la  fincérité  faifoient  cente  vers  Newcaftie,  y  brûla  en- 
en  effet  le  caraâére  de  du  Banas  ^  viron  200  maifons ,  &  emmena  à 
au  rapport  du  préfid.  de  7 hou,  *<  Je  Dunkerque  pour  500  nulle  écus  de 
9t  fçais,  (dit  ce  célèbre  hifiorien  ,  )  prifes^  Sur  la  fin  delà  même  an- 
M  que  quelques  critiques  trouvent  née  1691  ,  ayant  été  croifer  a 
vt  fon  fiyle  fort  hg'itô  ,  empoula  ,  Nord  avec  trois  vaifleauz  du  roc» 
M  &  rempli  de  gafconhades.  Pour  il  rencontra  une  flotte  HoltandosSe» 
M  moi,  ajoute  t  il,  qu;  ai  connu  chargée  de  bled.  Elle  étoit  efcor» 
f*  V  candeur ,  &  qui  r«':i  fou  vent  tée  par  3  navires  de  guerre  :  Bâttk 
M  eri  *'*t?nu  familiéremr  nt ,  tandis  les  attaqua  «  en  prit  un  après  avoir 
vt  que  •  '«'ant  les  gueres   civiles  mis  tes  autres  en  fiiite ,  &  fe  ren» 
»  je  voyâ./ois  en  C  âenne  av«c  dit  maître  de  16  VRiffeauz  de  cette 
M  lui ,  je  pui»  .  ''  -er  que  je  n'ai  fiotte.Ën  1693  ,  il  eut  lecomman» 
»*  rien  remarqué  de  femblable  dans  dément  du  vaiiTeau  te  GUrîeux  de 
M  fes  manières  \  malgré  fa  grande  66  canons  «pour  fervir  dans  Par* 
yt  réputation ,  il  parloit  toujours  mée  navale  commandée  par  Toar» 
n  avec  beaucoup  de  modefiie  df  rf//(,quifurprit  la  flotte  de  Smyrae. 

Bartk 
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Bmtk  frétant  trouTé  (éçÊxé  de  Far-  fi-r^t  11  vaifleaux  de  guerre  Hol- 

inée ,  rencontra  proche  de  Fore  ûx  landois ,  convoyant  une  flotte  qui  - 

navires   Hollandois  ,  tous  riche*  alloit  au  Nord ,  il  fut  contraint  de 

ment  chargés  :  il  les  fiî»échouer  &  mectre  le  feu  à  fa  prife ,  pour  rem« .  ' 

brûler.  Le  héros  marin,  aâif»  in-  -  pêcher  de  reiomber  entre  les  mains 

£itigable, partit quelq"  mois  après,  des  ennemis.  Il  ne  fe  faura  lui« 

avec  6  vaifleaux  de  guerre  >  pour  même  qu*à  force  de  voiles  ,  de  U 

«mener  en  France ,  du  port  de  Vel-  pourfuite  de  quelques  autres  vaif • 

ker ,  une  flotte  chargée  de  bled.  Il  >  ïeaux.  Ce  célèbre  marin  mourut 

la  conduifit  heureufement  à  Dun-  à  Dunkerque  le  27   Avril  1702, 

kerque  »  quoique  les    Anglois  &  d'une  pleuréfle ,  à  5 1  ans ,  avec  une 

les  Hollandois  enflent  envoyé  de  grande  réputation.  Sans  proteâeurs 

fproflfes  frégates  pour  l'empêcher,  fc  fans  autre  appui  que  lui-mê« 

Au  commencement  de  Tété  1694,  il  me  »  il  devint  chef-d'efcadre ,  après 

fe  mit  en  mer  avec    les  mêmes  avoir  paflé  par  tous  les  degrés  de 

▼aiflTeaux ,  pour  retourner  à  Vel-  la  marine.  Il  étoic  de  haute  taille^ 

ker,  chercher  une  flotte  chargée  robufle,  bien  fait,  quoique  d'une 

é€  bled/  Cette  flotte  étoit  déjà  par*  figure  groffiere.  II  ne  favoit  ni  lire, 

tie,  au  nombre  déplus  de  cent  voi->  ni  écrire,  ayant  feulement  appris  à 

les  »  fous  Tefcorte  de  trois  vaif-  mettre  fbn  nom.  Il  parloir  peu  & 

féaux  Danois  &  Suédois.  Elle  fut  mal ,  ignorant  les  bienféances,  s*ex« 

lencontrée  entre  le  Texel  &  le  Fly,  primant  &  fe  conduifant  par-touc 

par  le  contre-amiral  de  Frife.  £r/ii^««  en  matelot.  Lorfque  le  chevalier 

qui  comroandoit  une  efcadre  com-  de  Forhin  Tamena  à  la  cour  en 

pofée  de  S  vaifleaux  de  guerre  ,  1691,  les  plaifans  de  Verfailles  fe 

s 'étoit  déjà  emparé  de  ia  flotte,  difoient  :  il//<iiii  vir  U  chevalier  dé 

Mais  le  lendemain  Barth  le  ren*  Forbin  qui  miftt  t  Ours.  Il  fepré* 

contra  à  la  hauteur  du  Texel,  &,  fenta,  dit -on  ,  avec  une  culotte 

«{uoiqu'inférieur  en  nombre  &  en  de  drap  d*or ,  doublée  de  drap  d'ar- 

arrillerie  «  il  lui  enleva  fa  conque-  gent  ;  &  Ladvocat  remarque  no* 

ce,  prit  le  contre -amiral  &  2  autres  blement  qu'elle  lui   écorchoît   le 

vaifleaux.  Cette  grande  aâion lui  derrière.  Louis  X IF Tayant  âit- 

valut  des  lettres  de  noblefle.  Deux  appeller,  lui  dit  :  Jean  Barth^jt  viens 

ans  après  ,' en  1696  ^  Jean  Bank  de  vous  nommer ekef^efcairem'^youi 

caufâ  encore  une  perte  confldéra*  ave\  bien  fatt^  Sire  ^  répondit  le 

ble  aux  Hollandois  ,  en  fe  ren-  marin.  Cette  réponCe  ayant  excité 

danc  maître  d'une  partie  de  leur  un  éclat  de  rire  parmi  les  courti* 

flotte,  qu'il  rencontra  i  fix  lieues  fans.  Louis  XIV  ne  la  prit  pas  de 

de  Fly.  Son  efcadre  étoit  compo-  même.  Vous  vous  trompci^  MiJJieurs^ 

fée  de  8  vaiffeaux de  guerre  &  de  leur  dit-il,  /^r  le  fms  de  U  réponfe 

quelques  armateurs  ;  &  la  flotte  de  Jean  Barth  ;  ceft  celle  iun  kom» 

Uollandoife  de  200  vaifleaux  mar  me  quifint  ce  quil  vaut ,  &  qui  compte 

chands ,  efcortés  de  quelques  fré-  m'en  donner  de  nouvelles  preuves.  Au 

gâtes.  Barth  l 'attaqua  avec  vigueur,  refte  le  nouveau  chef-d'efcadre  n'é- 

fic  aborda  lui-même  le  comman-  toit  guéres  bon  que  fur  fon  in  vire; 

dant  ;  prit  30  vaifleaux  marchands,  encore  étoit-il   plus  propre  pour 

&  4  du  convoi ,  (ans  avoir  fouf*  une  aâionhardie,  que  capable  d'un 

fert  que  très- peu  de  perte.  II  ne  projet  un  peu  étendu.  U  a  para 

put  néanmoins  profiter  de  façon-  en  1780  une  f^i«in-i2  dececélè* 

^piête*  Ayant  rencontré prefqu'auf-  bre  marin. 

Tomé  /•  Aaa 
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fi ARTHE ,Koye^  Thermes.  dîocrement,  malgré  quelques  dê« 

BARTHË,(  Nicolas -Tiiomas  )  tails  pleins  de  légèreté  &  de  H* 

de  l'académie  de  Marfeiile  fa  pa«  neiTe  ,  parce  que  les   principaux 

trie,  naquit  dans  cette  ville  en  173)  caraâéres  ne  font  pas  peints  avec 

d*un  négociant ,  &  mourut  à  Paris  aflez  de  force  ,  &  que  la  pièce  eft 

le  17  Juin  i7S5.Xivré  aux  plai-  un  peu  froide.  Pour  le  confoler  de 

iirs  de  la  fociété ,  &  jout/Tant  d'une  fes  difgraces  théâtrales ,  M.  Bankâ 

fortune  coniilcrable  pour  un  hom-  entreprit  la  traduâion  de  l'An  d'ai" 

me-de-letcres  ,  il  abrégea  fa  car-  mer  d*Ovidi  ^(oa  auteur  favori.  On 

riére  en    négligeant    une  incom-  dit  que  cette  veriion  qui  peut  nui- 

snodité  qui  demande  le  régime  le  re  aux  mœurs,  n'en  doit  pas  moins 

plus  rigoureux.  Au  fortir  d'un  fou«  paroitre  avec  le  recueil  de  fes  poë- 

per  d'amis ,  il  fut  attaqué  d'une  co«  îles  fugitives  :  genre  dans  lequel  il 

lique    violente  &  d'un    vomiiTe-  a  voit  du  talent.  Unegaîté  noble, 

ment ,  qui ,  par  les  efforts  qu'il  oc-  une  philofophie  pleine  d'agrémens , 

calionnaiCaufa  un  étranglement  dans  caraâérifent  fes  épitres  ,  où  Ton 

une  hernie  dont  il  étoit  affligé.  Les  trouve  de  la  corre^ionSc  des  traits 

fecours  de  l'art  furent  inutiles  :  il  d'efprit.  Maison  a  eu  tort  de  croi- 

fallut  recourir  à  une  opération  dou-  re  que ,  dans  ce  genre ,  il  pouvoir 

loureufe  qu'il  fupporta  avec  cou-  être  le  fuccefleur  de  Voltaire  ;  il 

rage  *,  mais  il  expira  douze  heures  eft  fort  loin  des  grâces  piquantes 

après.  11  avoit  fait  fes  études  à  &  de  la  facile  élégance  de  ce  poète  ^ 

Juilli  fous  les  Pères  de  l'Oratoire ,  &  dans  fes  petites  pièces  on  fenc 

&  y  avoit  donné  des  preuves  d'u-  quelquefdis  le  travail  de  la  lime. 

se  conception  vive  &  d'une  mé-  M.  Barthe  joignoit  à  un  caraâére 

moire  heureufe.  Au  fortir  du  col-  impétueux  un  cœur  fenûble  «  & 

lége  ,  il  remporta  un  prix  a  Ta-  une  humeur  enjouée.  Son  efprit 

cadémie  de  Marfeiile.  Son  père  le  abondoit  en  bonnes  plaifanteries  âc 

deilinoit  au  barreau  -,  mais  la  na«  en  réparties  vives.  On  lui  a   re* 

cure  rayant  deftiné  à  la  poëfie  ,  proche  d'être  jaloux  de  la  gloire 

il  vint  à  Paris  où  il  fe  confacra  littéraire  &  d'aimer  l'argent  ;  aiai% 

au  théâtre.  En  1 764  il  débuta  par  il  n'écrivit    contre   aucun  de  fes 

la  petite  pièce  de  \* Amateur ,  d'une  rivaux,  &  il  fut  généreux  dans  Toc- 

verfification  agréable  &  fpirituelle.  cation.  Audi  eut-il  de  vrais  aoiis  : 

Ce  coup-d'eiTai  fut  fuivi  en  176S  de  ce  nombre  fut  M.  Thomas  ^  donc 

des  Fauffes  infidélités  ^  où  l'on  re-  Tellime  étoit  un  témoignage   ho- 

marque  un  dialogue  facile  ,  ingé*  norable.ll  s'étoit  marié  dans  la  capi- 

nieux  &  gai,&  quelques  fcënes  d'un  taie  dont  il  aimoit  le  féjour  ;  mais  il 

bon  comique.  Sa  Merejaloufe,  jouée  fut  contraint  de  rompre  fes  chaînes 

en  177I,  eut  moins  de   fuccès  ,  {ditle  Journal  de  Paris)^6LWtnp2r» 

parce  qu'il  y  a  moins  4e  naturel  ;  loit  d'un  ton  trop  vif,  pour  qu'on 

èc  plutôt  peut-être  parce  qup  le  pre«  n'entrevît  pas  le  regret  d'avoir  re* 

nier  rôle ,  dont  le  fpeâateur  s'at-  couvre  fa  liberté. 

tendoit  à  voir  éclater  l'humeur  ja-  I.  BARTHËL£MI,(Saint)  un  des 

loufe ,  n'offre  qu'un  perfonnage  qui  douze  Apôtres,  annonça  i*Evangile 

tenant  fa  psHîon  tout- à -fait  con-  dans  les  Indes  ,  dans  TEthiopic  , 

centrée ,  eft  froid  &  fsns  effet.  En-  dans  la   Lycaonie ,  fuivant  la  plus 

fin  fon  Homme  perfonnel ,  comédie  commune  opinion.  On  dit  qu'il  fut 

repréfentce  en  177S,  écrite  avec  écorchc  vif  en  Arménie;  mais  cetfe 

€légance  ^  pureté,  ne  plut  que  m,é-  tradiûoa  eft  plus  pieu£e  qu'airurée. 
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i.^£g1ife  de  Bénévent  &  celle  de 
tome  fe  glorifient  d*avoir  Tes  reli- 
Lues.  Voyti  Nathanael.' 

U.    BARTHÈLEMl  de   Pise  , 
^oy.  I.  Albizi  ou  de  Albizis* 

lli.  BARTHÈLEMl  dts  Martyr*  , 
dominicain,  né  à  Lisbonne  en  i  p4, 
snieîgna  k  théologie  à  Don  Ait" 
'onio  ,  neveu  de  Jean  IJI  ,  roi  de 
L^ortugal ,  que  Ton  deilinoit  à  ré- 
silie. La  reine  Catherine  lui  donna 
'archevêché  de  Brague  en  1559^ 
par  le  confeil  de  Louis  de  Grenade , 
(on  confeiTeur.  Le  nouvel  arche - 
irêque  parut  au  concile  de  Trente, 
Bc  fut  le  premier  à  demander  la  ré* 
Forme  du  clergé.  Comme  quelques 
prélats  demandoient  û  les  cardi- 
naux dévoient  être  audi  réformés, 
il  y  en  eut  parmi  les  vieux  qui  di- 
rent ««que  les  illuftri/hmes  cardi- 
n  naux  n'avoient  pasbefoindeTê- 
M  tre.  t«  Barthélemi  alors  prit  la  pa- 
rôle»  &(it  ce  jeu-de-mots  qui  ren- 
fernioit  une  vérité  :  Les  tres-iUuftres 
Cardinaux  ont  befoin   d*une  tres'il- 
iufirt  réforme»   St.  Charles  Borromée 
voyoit  dans  ce  prélat  un  fécond 
lui-même,  &lia  une  amitié  très- 
étroite  avec  lui.  L'cglife  perdit  Bar- 
ihé/emî  le  16  Juillet  i  590,  à  76  ans. 
[1  mourut  dans  le  Cou^^jit  de  Via- 
ne ,  où  il  s'étoit    retiré  huit  ans 
ivanc  (a  mort,  après  s'être  démis 
le  Ton  archevêché.  Il  y  fit  beau- 
>oup  de  bien ,  &  dans  tous  les  gen- 
res.  Il  difoit  que  fa  vie  if  étoit  pas 
i  lui ,  mais  à  fon  troupeau.  Je  fuis  ^ 
L)OÛtoit-il ,  le  premier  médecin  de  t^oo 
Hôpitaux  y  qui  font  les  Paroijfes  de 
non  diocèfe,  "En  1567,1e  Portugal 
tilt  affligé  d'une  grande  famine.  La 
feule  confolation  du  peuple  de  Bra« 
{ue  fut  fon  faint  archevêque  ,  qui 
igit  en  père  compatiiTant.  Tous  les 
jours  on  afTembloit  les  pauvres  à 
fheure  du  dîner  de  l'archcvcque  : 
Iprèsune  in{lru«î>ion  familière,  on 
leur  didrlbuoit  de  Targent,  du  pain, 
la  potage  âc  de  la  viande,  $«s  au* 
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fn6aes  ne  finifloient  pas  avec  I9 
jour  :  car  le  foir  plufieurs  perfon* 
nés  de  condition  venoient  implo» 
rer  fou  aïïiilance ,  &  il  fatisfaifoit 
à  leurs  befoins.  Cette  mifére  dura 
^ufqu'en  1 576  ,  que  la  récolte ,  fuc 
très  -  abondante.  La  peile  fuccéda 
i  la  famine.  Le  faint  paileur  étoit 
dans  le  cours  de  fes  viâtes ,  Ijorf- 
que  la  ville  de  Brague  en  fut  at« 
taquée.  Il  fe  hâta  de  s'y  rendre ,  & 
donna  de  û  bons  ordres,  que  les 
pauvres  fouffrirent  peu  dans  un# 
mifére  ù  générale.  La  plupart  dea 
chanoines  de  la  cathédc^le  prireot 
la  fuite;  mais  il  n*y  eut  pas  ua 
ieul  des  curés  qui  abandonnât  fef 
paroiHiens  :  tant  l'exemple  de  leur 
archevêque  fît  d'impreilion  fur  eux. 
L'on  a  de  ce  faint  prélat  un  livre 
intitulé  :  Stimulus  Pafiorum  ;  &  plu* 
iieurs  autres  Ouvrages  de  piété ,  re- 
cueillis à  Rome  en  2  vol.  in-fol» 
en  1744,  par  D.  Mdlachie  d^Inffuim* 
bcrti^  depuis  évêque  de  Carpeo* 
tcas.  On  y  trouve  d'excellentes 
règles  pour  la  vie  des  payeurs  & 
des  (impies  fidèles.  Dans  fes  Iti" 
néraires  &  dans  fes  Ouvrages  hiftor 
riques^  on  voit  un  auteur  plus  pieux 
qu*cclairé  *,  mais  la  crédulité  éioic 
encore  un  défaut  de  fon  fiécle.  CU'^ 
ment  XIVV^.  béatiHé  en  1773.  Le 
Maître  &  du  Fojfé  ont  donné  fa  Vie 
en  1664 ,  in-8% 

I  V.  BARTHÉLEMI  di  San^ 
Marco  ^  Voye\  Baccio. 

V.  BARTHÉLEMI ,  (  Nicolas  ) 
Bénédiâin  du  xv  iiécle ,  né  à  Lo- 
ches ,  a  fait  des  Poèfies  latines  diffi- 
ciles à  trouver  :  EpigrammataMomiap 
Ennex^  in•S^  les  deux  premières 
fans  date  ;  la  3' ,  de  1  n  ^1  contient 
des  pièces  qui  roulent  fur  des  fujets 
de  dévotion.  P.«  vita  aâiva  &  con- 
templativa  ,  1523  ,  in-S"  en  profe  \ 
Chrijîus  xylonicus ytn^éd»  en4  aâoSy 
1531  ,in-8%rti_>'.D£SU0Ns, 

BARTHIUS  ,  (  Gafpard  )   né  i 
Cuflrin  eu  1 587,  mourut  à  Leipf»;^ 
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en  1 6^8*  Il  mérite  une  place  pinni 
les  enfans  précoces*  A  11  ans  il 
traduiiic  les  Pfcaumc*  dt  David  en 
vers  latins  ;  à  16,  il  fit*  imprimer 
«ne  Differtatiott  fur  la  manière  de 
lire  les  auteurs  latins  «  depuis  £a- 
nius  lufqu'aux  critiques  de  fon  tems. 
Ce  petit  livre  annonçoit  un  très» 
bon  écrivain  fit  un  habile  critique. 
On  a  encore  de  lui  :  1.  Ses  ÀJvcr» 
fûris  y  gros  volume  in  fol.  »  divîfé 
en  60  livres ,  imprimé  à  Francfort 
en  1624  &  1648.  Ceft  un  recueil 
«Se  notes  fur  différens  écrivains 
iâcrés  &  proÊines ,  avec  des  éclalr- 
ciffemens  fur  les  coutumes  &  les 
loix.  (  yoye{  ixi.  £  N  i  £•  )  II.  Un 
Commentaire  in-4*.  fur  Stace^  1660  ; 
&  un  autre  fur  Claudien  ,  Francfort 
i6)0,  en  un  vol.  in*4\  L'érudi* 
tion  n'y  eft  pas  dirpenféeavecdif- 
cernemeot ,  6c  St^Hyaclnthe  auroît 
pu  y  puifer  bien  des  remarques 
pour  fon  Mathanafius.  lll.  Il  a  tra- 
duit en  latin  le  3*  Dialcgue  de  la  3* 
partie  des  Entretiens  d^Aretin^  fous 
le  titre  de  Pomo'didafealus ,  in* 8'. 
Zuîckaw  1660  ;  il  eft  rendu  dé- 
cemment en  latin  :  la  CéUftine ,  fous 
ttXMxAtPornobofec^idàfcûlus^tZSkC» 
fort  1614,  in -8%  &  la  Diane  Ae  Gil^ 
Po/0,fous  celui  de  Eroto-didafcalus^ 
Hanau  161s  «  in-S**.  La  TraduHAt* 
Pfléaumes  dont  nous  avons  parlé , 
fe trouve  dans  fes  Juvenilia ,  in* 8% 
1607.  Ses  autres  Po'éfics  font  im- 
primées à  Hanovre  1612  ,  in-8% 
&  à  Francfort  1613,  in-8% 

BARTHOLE ,  jurifconfulte  cé- 
lèbre, né  âSaifo-Ferrato,  dans  la 
Marche  d'Ancone^en  1 305»fut  pro- 
feffeurde  droit  dans  plufieursunU 
veriités  dltalie.  Il  mourut  à  Pé- 
roufe  en  1 3 56 ,  &  laiffa plut'  Ouvr. 
Lyon  1545  ,  10  vol.  in*fol.  «écrits 
I  du  ftyle  de  fon  tems  ;  trop  remplis 
de  diftinûionsdéfeûueufes&  de  fo« 
phîfmes ,  mais  qui  renferment  des 
choies  qu'on  ne  trouveroit  pas  ail- 
leurs, La  fkmé  de  ce  jurifconfuhe 
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étoîe  très-délicate, fa  taille peeîl^ 
mais  il  a  voit  été  dédonomagé  des 
défauts  du  corps  ,  par  les  avanta- 
ges de  l'efprit  &  du  caraâére  :  le 
lien  étoit  plein  de  candeur,  &  dTuiie 
franchife  qu'on  prenoit  quelquefois 
pour  de  la  fatyre.  Il  fut  du  confeil 
de  l'empereur  CharUs  /K,  qui  hiî 
permit  de  porter  les  armes  de  Bohè* 
me.  Voy.  Matthiolb. 

L  BARTHOLlN,(Gafpard}Tnéde. 
cin  &  anatomifte,  natif  de  Malraoe, 
mort  en  1619  i  4}  ans,  a  donné  une 
Anatomity  Leyde,  1673,  in-B*. 

IL  BARTHOLIN .  {  Thomas  ) 
médecin ,  fils  du  précédent ,  non 
moins  fçavant  que  lui ,  mourut  ea 
1 680  ,  4  64  ans.  Il  étoic  fore  fn- 
perfticieuz  ,  &  il  croyott  que  le 
précepte  de  s*abftenir  de  la  viande 
obligeoit  les  Chrétiens.   Il    avoit 
&it  des  découvertes  fur  les  veines 
laûées ,  &  fur  les  vaifleauz  lym- 
phatiques ;  il  publia  :  L  Un  ouvr> 
ge/urttt/agedeia  Ntige^  1661, IL 
De  Morhis  Bihlictj^  Francfort  1 671, 
in-8*.  IIL  Paralytici  N.  Tefiamuti  ' 
Copenhague,  I653,in-8^  IV.  Z>*yi 
fertath  de  Pajftone  Chrîfii ,  Ansfier- 
dam  1670,  in- 12.  V.  Epifioim  Afc* 
dicinales  &  De  infolitis  partûs  *ils  ,' 
la  Haye  1740,  5  VoU  in-8*.  VI.J 
De  ufuflagrQfum  ia  re  y^entrea JFrznc» 
fort  1670  ,  in- 12.  BarthoUn  étoic < 
médecin  &  littératenr,  &  il  tint  dans 
fon  payj  un  des  premiers  rangs 
dans  les  iciences.  Il  avoir  beaacoap 
lu  les  anciens  ,  &  il  a  profité  de 
leurs  découvertes,  ainfi  que  de  cet-  | 
les  de  fes  contemporains.il  eft  pro-  | 
bable  qu'il  prit  l'idée  de  celle  des  \ 
vaifleaux  lymphatiques    dans  les  j 
Epitrci  pofthumes  de  Vtfling  ,  qu*il 
mit  au  jour.  Ses  Lettres  font  rem*  n 
plies  d'expériences  anatomiqucs ,  ' 
ainfi  qu*un  Journal  qu'il  publia  fons 
le  titre  ^Aâa  Hafnienfiom 

IIL  BARTHOUN, (Thomas)^ 
fils  du  précédent  ^  étudia  la  jurtf- 
.prudence  dans  pluûeurs  uuverfi«i 


ffsdjfis  VEurope.  De  retour  i  Co* 
peahague  fa  patrie ,  il  fut  profef* 
feur  en  hiftotre  &  en  droit,  aflcf* 
feur  du  coniiftotre,  iecrétaire,  an- 
tiquaire &  archivifte  du  roi ,  &  il 
mouruc  en  1690,  Nous  avons  de 
toi  :  L  De  Hç/gero  Dano  ^  1677»  iu* 
S*.  IL  De  Loagohardh  ,  1676  ,  in- 
4*«  IU«  De  origine  £^ue/iris  ordinis 
Dantbcrgiei ,  in-fol,  IV.  Antiquité' 
Us  Danicit ,  1689 ,  ia-4*...Il  aToit 
un  frère ,  nommé  Erafme^  qui,  après 
avoir  profeffé  la  médecifte  8c  la 
géomécrif  à  Copenhague,  fut  élevé 
à  la  dignité  de  confeiJler  d*état«  On 
a  de  celui-ci ,  mort  en  1698  à  73 
ans  ,  pluiîeurs  livres  fur  ces  deux 
Iciences  :  entr'autres ,  Expérimenta 
€r}JU^liIflandtei^Copenhàgnti670 , 
in -4*  ;  De  aère  Hafnitnfi^  Francfort 
1679  ♦  »n-8*. 

BARTHOLOMÉ ,  Voy.  Baéen- 

B£RG. 

BARTHON ,  Voy.  Bartok. 

BARTIOL£T,(F]ameeI)  né  a  Lié* 
^  en  1 6 1  i,peignit  i  Paris  avec  fuc- 
ces.  On  lui  donna  une  place  dacadé* 
micien  &  de  profefleur.  Les  Carmes 
déchaufTés,  de  Paris  ont  de  lui  un 
Enlèvement  d*Elie^6i  les  Grands-Au« 
guitins  une  Adoration  des  Mages,  \\ 
«Bourut  à  Liège  en  1675,  chanoine 
de  la  collégiale  de  S.  Paul. 

BARTOLE ,  Voy.  Barthoub. 

B  A  RT OU,  (Daniel)  fçavant  & 
laborieux  Jéfuite,  né  à  Ferrare  en 
i6o8»  Après  avoir  profeffé  la  rhé- 
torique ,  &  enfuite  exercé  long- 
tems  avec  applaudiffement  le  mi- 
KÎilére  de  la  prédication^  fes  fu* 
pérîeurs  le  fixèrent  à  Rome  en 
i6$o.  Depuis  cette  époque  îufqu*à 
fa  mort  il  publia  un  grand  nombre 
d'ouvrages ,  tant  hiftoriques  que  de 
divers  genres ,  tous  écrits  en  lan- 
gue Italienne.  Le  plus  connu  8c  le 
plus  confidérable  eft^me  titfiçire  de 
fa  Compagnie ,  imprimée  à  Rome  de- 
puis 1 650  juîqu'en  1673  «  '^  ^  ^^^* 
isLnfoU  traduite  ea  Latin  par  le  P» 
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Gtànninî ,  8c  imprimée  à  Lyon  en 
1666&  annét^  fuiv.  Tous  fes  au« , 
très  ouvrages ,  ceux  d'hiâoire  ex« 
ceptés ,  ont  été-  raffemblés  &  pu- 
bliés à  Venife  en  1717  ,  3  vol.  in« 
4*.  Les  uns  8c  les  autres  font  efti* 
nkés ,  tant  pour  le  fonds  ,  que  pour 
la  pureté ,  la  précifion  8c  l'éléva* 
tion  du  ftyle  ;  8c  ce  Jéfuice  eft  re* 
gardé  par  fes  compatriotes  comme 
un  des  premierl  écrivains  de  la 
langue  Italienne.  11  mourut  à  Rome 
en  1685  ,  à,  77  ^i*' «  après  s*être 
rendu  suffi  recommandable  parfet 
vertus ,  que  par  fes  talens. 

BARTOLOÇCI  »  (  Jules  )  reli- 
gieux de  Gteaux,  né  à  Célano  dant 
le  royaume  de  Naples  en  1613  , 
profeifeur  de  la  langue  Hébraïque 
au  collège  des  Néophytes  8c  Tranf* 
marins  a  Rome,  mourut  le  1"  No< 
vemb.  1687,3  74ans«On  a  de  lui  une 
Bihliothètfue  Rabhiftique  >  en  4  vol, 
in-fol.  1675.  Le  Feuillant  Imbonati  , 
fon  dilciple,  ajouta  ui|^  5*  vol»  à 
cet  ouvrage  auifi  curieux  que  fça- 
vant. En  voici  le  titre  :  D,  JuIU 
Bartoloccii  de  Celano ,  Congregaê» 
Saaâi  Bernardi  Ref,  Ord,  CiJUreien» 
fis^  BiBLiOTUtCA  magna  RabhinieA^ 
de  Scriptorihus  &  firiptis  Hebraïcis  , 
ordine  alphabttieo  hebraïcè  &  latinh 
digefiis  ;  in-fol.  4  vol.  Rome  1675* 

BARTON  ,  (  Eiifabeth  )  convui- 
fionnaire  fous  le  règne  de  Henri 
Vin  en  Angleterre ,  s'avifa  de  faire 
la  prophéieffe.  Ce  prince,  à  qui  elJ'e 
prédit  dans  les  accès  de  fa  fréné- 
fie  ,  que  s'il  époufoit  Anne  de  Bow 
ien  y  il  perdroit  fa  couronne ,  8c 
mourroit  un  mois  après  fon  ma- 
riage ,  la  fit- mettre  à  mort  comme 
criminelle  d'état  en  "13  54*  Ce  châ- 
timent fut  un  peu  févèrc;.  mais- 
cette  vifionnaire  excitoit  à  la  fédi- 
tion  en  prophctifant*  Elle  difoic 
que  Henri  n'étoit  plus  roi  ,  depuis 
qu*il  étoit  hérétique.  On  auroit  pu 
fe  contenter  de  la  faire- enfermer 
dans  rhôpital  des  fous.  On  a  de? 

Aaa  ii) 
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mandé  fi  c*étou  DieiMMi  le  DéfflOfl  Mineurs  le  iîreac-aiectré  en  pHiba  f 
qui  la  faifoit- parler? tes  gens  inf-  mais  ayant  eu  fa  liberté,  il  fiicéla 
fruits  ont  répondu  ((lie  c'étoit  fon  général  de  fou  nouvel  ordre.  Ilfe 
curé  ,  prêtre  fanatique,  qui croyoic  demie  de  cette  dignité  deux  mois 
que  les  convulfions  pouvoient  fai-  après  ,  6c  ne  pouvant  obéir  a^rès 
re-renrrer  les  rois  en  eujt -mêmes.  avoir  commandé ,  il  fortic  de  fou 
BARUCH  ,  prophète ,  d*une  fa-  couvent,  il  déchira  fon  capuce quoi- 
mille  diftinguée ,  fui  vit  JéréthU  (on  qu*il  l'eût  reçu  du  ciel ,  &  continua 
maître  en  Egypte.  Après,  la  mort  de  prêcher  en  divers  endroits.  11 
de  ce  faint  homme,  11  alla  à  Ba«  mourut  àVenifeen  1552.  L'ordre 
bylone ,  faire  part  à  fes  frères  cap*  des  Capucins ,  dont  il  eft  le  fboda- 
tifs  des  prophéties  qu'il  avoit  lui-  teur ,  eft  un  des  plus  nombreux  & 
même  compofées.  On  ne  fçait  rien  des  plus  laborieux  de  TEglife.  Uf 
de  bien  certain  fur  le  reiîe  de  la  bain  r/// donna  une  bulle  en  1627, 
vie  de  Barueh.  Les  Juifs  &  les  Pro-  par  laq.'  le  titre  de  vrais  enfans  de 
teftans  ne  reconnoifTent  point  le  S*  François  leur  eft  aiTure  -,  titre  qui 
livre  de  Barueh  pour  canonique.  Son  lejur  étoit  difputcpar  les  Cordeliers, 
ftyle  a  de  la  noble(fe&  de  Tclé-  moins  effarouchés  par  la  fing;ularité 
vation  ,  &  reiTemble  aflez  à  celui  de  du  long  capuce,  que  par  Pauftériié 
/er/mie,dom  il  étoit  le  difdple  &  de  leur  règle.  II  a'étoit  pas  jufte 
lefecréiaire.  Il  prophétifoit  vers  Tan  que  ceux  qui  font  tant  d*honoeur  è 
607  avant  J.  C.  leur  père  fuflienx  déclarés  îllégiti- 
BARWICK  ,  (  le  Maréchal  de  )  mes.  11  y  avoit  eu  un  femblable 
Voy.  FiTz- James,  procès  du  tems  de  Paul  Vy  qui  dé- 
fi A  RZIZIO,  Koy.  Gasfarint.  cida,  en  160S ,  que  les  Capucins 
/.  BASCHl ,  (  Matthieu  )  naquit  étoient  véritablement  frères   Mi* 
dans  le  duché  d'Urbin  en  Italie,  neurs^  guoiqu  ils  n'aîttupom  tété  eu* 
prit  r habit  de  frère  Mineur  au  cou-  hlis  du  tcms  de  5.  François,  Ces  der* 
vent  de  Montefalconu  Une  voix  niéres  paroles  rallumèrent  la  que- 
qu'il  crut  entendre ,  &  qui  l'avertit  relie.  Les  adverfaires  des  Capucins 
d  obferver  la  règle  de  5.  François  à  en  concluoient  «qu'ils  oe  venoienc 
la  lettre  ,  l'engagea  de  fe  revêtir  point  en  droite  ligne  de  ce  faine 
d'un  habit  ftngulier,  femblable  à  ce-  fondateur*  Urbain  VIII It  termina 
lui  du  rpeâre  qui  lui  étoit  apparu,  en  décidant  :  «>  Qu*il  faut  prendre  le 
II  partit  peu  dé  tems  après  pour  ^  commencement  de  leur  inftiru- 
Rome,  &  parut  ainii  vêtu  devant  >»  tion,  de  celui  de  la  règle  Sérapbi- 
Cltmtnt  Vll^  qui  croyant  voir  un  >«  que  qu'ils  ont  obfervée  uns  an- 
phantôme  ,  lui  demanda  ce  qu'il  »  cune  difcontinuatlon.  ** 
vouloit  ?  Saint  Pere^  (  répondit  Mat*         IL  BASCHI ,  Voy,  AuBAis. 
thieu)  ,  Je  fuis  un  frère  Mineur,  enfant         BASEILLÀC  ,  V.  CoSME(fretc). 
de  S.François.  Je  veux  obferver  la  rcgfc         L  B  ASl  LE  1",  le  Macédonien^  em- 
de  monfircphique  Père ,  comme  il  Cob-  pereur  d'Orient ,  né  à  Andrinople 
fervoit  lui-mime.  Il  eft  démontré  que  de  parens  très-pauvres  ,  porta  les 
te  grand  Saint  ne  portait  qu*un  Ad-  armes  en  qualité  de  fimpiefoldat, 
hit  grojfîer  avec  un  capuchon  pointu  ^  &  fut  fàit-prifonnier  par  tes  BuN 
fans  fcaputaire ,  comme  vous  me  vaye\,  gares.   Echappé   de    fa  priion  ,  il 
Le  pontife,  après  quelques  diiHcuU  vint  à  Conftannnople,  n 'ayant  qu • 
tés  ,  approuva  fa  reforme  en  1 5  28.  une  beface  &  un  bâton.  L*empereur 
Matthieu  Bafchi  fe  fît  des  compa-  Michel  le  fit  fonécuyer,  puis  fon 
gnons  &  des  enaemis*  Les  frères  grand -chambeUaiVi  ôcraffociaes^ 
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Ch  à  Tempire.  BafiU ,  de  mendiant  pour  collègue  ,  n*eut  qu«  les  dé- 
die venu  empereur ,  voulut  retirer  hors  du  pouvoir ,  (ans  en  avoir  la 
Michel  de  fes  déCordrcs.  Ce  prince  réalité.  Cétoit  un  prince  fans  ver- 
ennuyé  d'avoir   un  cenfeur  dans  tus  &  fans  talensj  qui  ne  jouit  d'u- 
un  homme  à  qui  il  avoic  donné  la  ne  ombre  d'autorité 'que  pour  fe 
pourpre ,  réfolut  de  le  faire-mou*  livrer  à  la  débauche.  BafiU  ne  lui 
rir.  BafiU  le  prévint ,  &  jouit  tout  reiTembloit  en  rien  j  il  avoir  de  la 
feul  de  Tempire  en  867.  Il  donna  valeur  ,  de  l'équité ,  de  la  vertu  % 
tes  premiers  foins  à  fermer  les  mais  il  aima  trop  la  gloire ,  &  ne 
plaies  de  TEglife  &  celles  de  TEtat  :  protégea  pas  les  lettres.  11  y  eut 
il   remit  fur  le  trône  patriarchal  deux  révoltes  fous  fon  règne:  celle 
Ignace^  &  en  chaffa  Photius  ,  qu*il  de  Bardas ,  qui  fut.  vaincu  dans  la 
xétabltt  un  an  après.  Il  fe  fitocrain-  Perfe  par  Phocit ,  fut  la  première* 
dre  des  Sarrafins  d'Orient,  s'empa-  Ce  dei  nier  général ,  ne  fe  croyant 
radeCéfarée,vainqiiitceuxquiofé«  pas  afiez   rccompenfé  de  ce  fer- 
rent lui  réfifter ,  &  força  les  autres  vice  »  forma  la  féconde  ;  mais  fa 
à  lui  demander  la  paix.  Il  a  voit  défaite  &  fa   mort  rétablirent   la 
déjà  réduit  les  Manichéens  ^  &  il  tranquillité.  BafiU  tourna  alors  fes 
penfa  à  réparer  d'autres  maux*  Le  armes  contre  les  Bulgares ,  en  tua 
tréfor  public  étoit  épuifé  par  les  5000  mille  dans   une  bataille  en 
profuiîons  de  Michel,  Une  fage  éco-  1014 ,  &  en  fit  1 500oprironniers 
Domie  remplit  ce  vide  ^  tous  les  qu'il  traita   avec  une   inhumanité 
cxaâeurs  furtsnt  recherchés  &  pu-  finguliérè.  Les  ayant  partagés  par 
Jiis.  Les  complices  des  débauches  bandes  de  cent ,  il  fit- crever  les 
du  dernier  empereur ,  furent  con-  yeux  à  99  de  chacune ,  &  n'en  laif-'' 
damnés  à  rendre  la  moitié  des  fol-  fa  qu'un  au  centième ,  pour  con- 
les  largefles  dont  ils  avoient  été  duire  les  autres  à  leur  roi,  qui  ne 
gratifiés.  Après  un  règne  de  dix-  furvécut  que  deux  jours  à  la  vue 
fept  ans ,  BafiU  fut  tué  à  la  chaiTe  de  tant  d'infortunés.  Ce  cruel  fpec<- 
par  un  cerf  qui  lui  enfonça  fon  bois  tacle  jetta  la  confternation  parmi 
dans  le  ventre  ;  ce  fut  l'an  886.  Il  les  Bulgares  ,  qui  craignant  la  mê- 
laiiia  la  réputation  d'un  prince  plein  me  deftinée ,  fe  rangèrent  fous  l'o- 
de droiture  &  de  bonté  ,  mais  foi-  béifTance  de  l'empereur  de  Conf- 
ble  &  ambitieux.  Photius  le  fédul-  tantinople.  Les   Sarralins  qui  fai- 
iit  en  lui  dreffant  une  généalogie ,  foient  des  courfes  fur  les  terres  de 
par   laquelle  il  le  faifoit  defcen-  l'empire,  furent aufll  vaincus  &  dtf- 
dre  de  parens  illuflres.  C'efl  fous  fipés.  BafiU  heureux  dans  toutes 
le  règne  de  ce  prince  que  lesRufTes  fes  expéditions ,  &  ayant  occupé  le 
cmbrafTérent  le  Chriflianifme  &  la  trône  plus  long-tems  qu'aucun  dé 
doârine  de  l'Eglife  Grecque.  On  a  fes  prédéceiTeurs,  mourut  en  1015^ 
de  lui  quelques  Lettres ,  dans  la  Bi-  à  70  ans  -,  il  en  avoir  régné  50. 
bliothèque  des  Pères  ;  &  des  Aris        III.  fi  ASILE ,  impoûcur  ,  né  en  . 
à  fon   àls  Léon  ^   àaoiVImperium  Macédoine,  excita  une  révolte  dans 
OrientaU  du  P»  ^aaiuri*  Voy.  SAN*  l'en^pire  d'Orient  en  934*11  voû- 
ta barene.  lut  fe  faire^paiTer  pour  Conflantia 
I.  BASILE  II ,  fucceffeur  deZi-  Ducas  ,  mort  depuis  quelques  an- 
mifcès,  l'an  976 ,  dans  l'empire  d'O-  nées  ,  &  fe  fl^itia ,  à  la  faveur  de  ce 
rient ,  étoit  fils  de  l'empereur  Ko-  nom  chéri  du  peuple  ,  de  s'élever  . 
mai/1  U  jeune»  Il  naquit  en  9 5  6.  Son  à  la  place  dt  Romain  ^  t[aï  régnoit 
irere  Co  nftanûn  »  %ui  lui  fut  donné  alors*  BafiU.étoit  un  efprit  auda- 
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cicux ,  entreprcnaat ,  rufé,  habife 
m  profiter  de  tous  les  avantages  que 
la  fortune  6i  fa  propre  indufbie 
lui  préfentoient.  Il  avoit  caché  fea 
talens  &  fesdefieias  ,  jufqu'au  mo« 
meot  où  les  malheurs  de  l*état  fuf- 
fent  devenus  favorables  à  fon  ain« 
bttioQ  :  alors  il  leva  le  mafque  ,  & 
les  grands,  le  peuple ,  les  officiers  8c 
les  foldats  s'offrirent  de  le  fécon- 
der, Romain  voyant  fa  cour  dimi- 
^  puer ,  &  celle  de  BafiU  groffir  de 
jour  en  îour ,  ne  fe  crut  plus  en 
fureté  ;  il  ne  voulut  pas  cependant 
faire  •  arrêter  tous  ceux  qui  lui 
étoient  fufpeûs  :  il  fe  contenta  de 
6ire -écarter  leur  chef,  &  de  lui  £ii- 
re-couper  une  main  pour  intimi* 
étr  fes  complices.  BafiU ,  guéri  de 
fa  bleff^ure ,  fe  fit-mettre  une  main 
de  cuivre  ,  dont  il  apprit  à  manier 
les  armes  aufli  adroitement  que  de 
Tautre.  11  eut  encore  recours  à  fes 
anciens  artifices  \  il  réunit  fes  par* 
tifans  ,  &  s'empara  d'un  fort,  d'où 
il  fit  des  courfes  aux  environs. 
Son  opiniâtreté  &  la  multitude  de 
fes  partifans  donnèrent  de  grandes 
inquiétudes  à  Rumain.  Il  fallut  en- 
voyer des  troupes  réglées  pour  dé- 
truire les  rebelles  .ou  du  moins  les 
diffiper.  On  les  att<iqua  comme  des 
ennemis  de  Tempire ,  &  l'on  amena 
BafiU  chargé  de  chaînes  à  Confian- 
cinople ,  où  il  fut  brûlé  vif. 

IV.  BASILE ,  (  St.  )  furnommé 

it  Grand ,  naquit  vers  la  fin  de  319 

à  Cefarce  en  Cappadoce ,  de  parens 

Chrétiens  &  connus  par  leur  piété. 

Il  alla  continuer  fes  études  à  Conf» 

tantinople  ,  où  il  profita  des  le* 

çons  des  plus  célèbres   philofon 

phes ,  &  a  Athènes  ,  où  il  cultiva 

Tamitié  de5r.  Grégoire  de  Nazianie* 

11  ne    trouva   prefque  ^rieii   dans 

cette  dernière  ville,  qui  répondit 

à  fon  aociehne  réputation  ;  on  n'y 

étoit  occupé 'que  de  bagatelles.  Il 

revint  bientôt  a  Céfarée,  &  plaida 

quelques  caufes  avec  fuccès,  Dé« 
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goAté  da  barreau  &  du  mondt  ,21 
alla  s'eofévelir  dans  un  défert  de  la 
province  de  Pont ,  où  fa  foeur  Ma* 
crût  t  ai  (k  mère  Emi/ie  s'étoient  défè 
retirées.  Cette  fainte  fociété  met- 
toit  fa  gloire  à  être  inconnue,  fes 
plaifirs  à  fouffrir ,  6c  fes    richef« 
fea  à  méprifer  tous  les  biens*  Su 
Grégoire  de  Nazianze ,  &  plufieurs 
autres ,  vinrent  fe  former  à  la  ver* 
tu  dans  cette  folttude.  Bafiie  leur 
écrivit  en  divers  tems  plufieurs 
avis  que  la  plupart  des  moines  ont 
pris  pour  leur  règle ,  &  où  les  ion* 
dateurs  des  monaîûéres  occidentaux 
ont  puifé  bien  des  points  de  leurs 
conûitutions.  Après  la  mort  de  Té- 
véque  de  Céfarée,  en  369 ,  Ba^» 
pie  fut  choiû  &  élu  contre  i^  vo- 
lonté pour  lui  fuccéder«  L'empe- 
reur Valent ,  partifan  fanatique  des 
Ariens,  voulut  l'engager  dans  cette 
feAe.Il  lui  envoya  ii^d^e ,  préfet 
d'Orient,  pour  le  gagner  par  des 
promeffes  ou   par  des  menaces  \ 
mais  rien  ne  put  l'ébranler*  Le  pré- 
fet, furpris  fie  irrité  ,  lui  dit  :  Quril 
devoit  craindre  qu*on  ne  lui  ravît 
fes-  hipns  ,  fa  liberté  ,  (â  vie  mèoie» 
Ces  menaces  ne  nf  effraient  pas  «  lui  ré* 
pondit  BafiU  :  Quiconque  n*a  rien,  na 
craint  point  la  confifcntian.  Tous  le* 
endroits  m* étant  indiffcrtns  p  comment 
texil  fera-tril  une  punition  pour  moi  ? 
Si  vous  m*enftrme[  dans  une  pri/on  , 
j*y  aurai  plus  de plaifirquelesconrtifins 
auprès    de  Valens.  A  regard   de   la 
mort ,  e'U  fer/i  pour  moi  un  hiea/ait 
en  me  réuniffant  à  V£jtre  Suprême.^ 
Modefte  ,  encore  plus  'étonné,  s'é- 
cria que   pecfonne.  n'avoit  jamais 
ofé  lui  parler  fi  hardiment»— Pcut- 
étre  aujif  lui  répliqua  Bafile^n'a» 
yei'VoHS  jamais  rencontré  d^Evé^uom 
Cette  magnanimité  défiirma  pour 
quelque  tems  VaUns^  Les  Arieos 
voulurent  le  faire-exiler.  Ce  prince 
foible  y  confentit,  &  fe  rétraâa. 
Le  faint  évéque  travailla  enfutte  à 
appaifer  les  différends  qui  di  vifoiea 
ks  E^es  d*Oricac  &  d'Occidcoft 
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In  fuîet  de  Méièee  &  de  Paalin  l  nyfiéredela  Ste  Trinité.  Il  avança 
tous  deux  évèques  d'Aottoche.  Il  que  Dieu  avoit  eu  ,  avant  j£sus* 
nounu  en  379.  U  étoit  fort  grand»  Christ  ,  un  autre  îiis  nommé  5a- 
maîs  fort  fec;  il  avoit  un  airpen*  ikaoM/jqMÏ  s 'étant  révolté  contre 
fif ,  &  .parloir  très>  lentement.  Son  fon  père ,  avoit  été  chaffé  du  ciel 
xèle  étoit  conduit  par  la  prudence  :  avec  les  anges  compagnons  de  fa 
les  Catholiques  emportés  la  traite-  révolte ,  &  s'étoit  établi  fur  la  ter« 
fent  quelquefois  de  foibleffe,  mais  re  ;  que  c*étoit  lui  qui  avoit  trom- 
les  exemples  que  nous  avons  cités,  pé  Moî/e ,  en  lui  donnant  la  loi  j 
ne  font  pas  des  preuves  équivo«  que  J.  C.  envoyé  pour  détruire 
ques  de  fa  fentteté...D.  Gamier  ficD.  fa  puiflance  ,  Ta  voit  renfermé  dans 
Pruifcff^AfaréVttf  ont  donné  une  très-  Tenfer  ,&  avoit  retranché  la  der- 
belie  édition  de  fes  (Euvres  ,  en  niére  fyllabe  de  fonnom;  enforte 
3  V0].  in-folio ,  avec  une  traduc-  qu*il  ne  fe  nommoit  plus  que  54- 
tion  latine  y  1711  &  années  fui-  rAd/i^x.  llre}ettoit  la  réfurreâion  , 
vantesi  On  y  trouve  des  Homélies^  les  livres  de  M'tifc  &  Teuchariftie. 
des  Lettres  ,  traduites  en  françois  U  regardoit  le  baptême  comme  inu- 
per Tabbé de BeiUgarde,  Paris  1693,  tile  ,  profcrivoit  les  églifes  comme 
in-8''; des  Commentafrts  ,  des  Tral»  autant  d'habitations  du  Dcmon,  & 
ids  de  Morale.  Tout  y  refpire  une  ne  vouloir  point  d'autres  prières 
élégance ,  une  pureté  que  la  foli-  que  le  Pater  nofler.  Les  deux  dé- 
tude  n'avoir  pu  éteindre.  Son  ftyte  moniaques  dont  il  eft  parlé  dans 
cft  élevé  H  majeftueux  ,  fes  rai-  l'Ecriture ,  qui  hàbttoient  dans  les 
fonnemens  profonds  ,  fon  érudi-  fépulchres,  lui  paroiflblent  déâgner 
tien  vafte.  Ses  écrits  étoient  lus  les  prêtres  &  les  moines ,  qui  ha- 
et  tout  le  monde,  même  des  Païens,  bitent  les  égUfes  où  Ton  garde  les 
On  le  comparoit  aux  plus  célèbres  os  des  morts ,  c'eft-à-dire ,  les  re- 
otateurs  de  l'antiquité,  &  on  peut  liques.  II  comparoit  aulli  'tes  moi- 
régaler  aux  Pères  de  l'Eglife  les  nés  enfermés  dans  leurs  monafié- 
plus  éloquens.  Hermantz  écrit  fa  res  aux  renards ,  qui ,  félon  le  lan- 
Vie^^  vol.  in-4',  1674.  gage  de  l'Evangile,  ont  leurs  ta- 
V.  BASILE  ,  pieux  &  fçavant  niéres.  U  étoit  cependant  lui-mê- 
évêque  de.Séleucie  en  Ifaurie,  fut  me  ,ainfi  que  fes  difciples  habillé 
dépofé  l'an  451  dans  le  concile  gé-  en  moine ,  afin  d'infinaer  plus  ai- 
néralde  Calcédoine,  pour  avoir  eu  fénlent  fes  erreurs.  11  condamnoit 
la  foibleffe  de  foufcrtre  le  faux  con«  de  plus  Tufage  de  la  viande  ,8c  des 
cile  d'Ephèfe  en  faveur  d'Eutyekes  ;  œufs.  A  Texemple  de  plufieurs  hé« 
mais  ayant  bientôt  reconnu  fa  faute,  rétiques ,  il  dédamoit  contre  le  ma- 
il fut  rétabli  &  reçu  à  la  commu-  riage  &  permettoit  la  communauté 
nion  des  Catholiques.  On  a  de  lui  des  femmes.  Comme  il  enfeignoit 
JCL  Humilies  ,  imprimées  avec  les  avec  le  plus  grand  fecret  fa  déief- 
Ouvrages  de  St.  Grégoire  Tkaumd"  table  doârine  ,  il  fallut  ufer  de  rnfe 
turge ,  en  1616  ,  in-fol ,  &  dans  la  pour  le  convaincre.  L'empereur  de 
Bibliothèque  des  P.  P.  Conftanttnoplç ,  Alexis  Comnène  , 
VL  BASILE ,  médecin  chef  des  feignit  de  vouloir  embraffer  fes 
Bogomîlet ,  hérétiques  de  Bulgarie,  principes ,  &  BafiU  flatté  de  l'hon- 

*(  ain(i  nommés  de  deux  mots  efcla*  neur  d'avoir  un  dilciple  fi  illnftre , 
vons  :  Bog ,  qui  fignifie  Dieu  ,  &  "-commença  à  débiter  fes  erreurs  le 

Wlotti ,  qui  veut  dire  ayi\  pitié  de  plus  élégamment  qu'il  lui  fut  poflî- 

«  soa^)  attaqua,  vers  l'an  liC0|  le  bie.  Mail ,  pendant  qu'il  par  laie 
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UD  fecrétaîre ,  caché  par  ordre  du  U  a  voit  pour  principe ,  qu'<i«  Eût 
nwnarque  derrière  un  rideau ,  écri-  qui  ^eut  gouvenur  avec  autorité  •  doie 
▼oit  ^  jufqu'au  moindre  mot  «  tout  dévorer  U  kûinc  que  fcs  inja/Hcss  in/*- 
ce  que  le  médecin  dogmacîfant  di*  pircnt.  Il  fut  iflex  infâme,  pourfouf- 
loit.   Alors  l'empereur-  convoqua  frir  qn'Hermatc,  ion  neveu,  entre- 
no  concile  à  C«  P.  *,  £«/î/«  y  Soutint  tint  un  commerce  criminel    avec 
ics  extravagances  ,  &  déclara  qu'il  Ziaoniic  fa  femme.  De  Ton  rems  , 
ctott  prêt  à  fubir  les  plus  bornbles  une  partie  de  ConfUntinople  fuc 
tourmeos  ,  plutôt  que  de  fe  rétrac-  réduite  en  cendres, &  Ton  regretta 
ter»  On  lui  permit  d'opter  entre  le  fur^tout  la  bibliothèque  publique  , 
lyàcher  &  U  croix.  11  choifit  le  bû»  qui  renfermoit,  \lit>oo ,  plus  de  IZ9 
cher  &  s'y  précipita  ,  perfuadé  que  raille  volumes» 
les  anges  viendroient  le  délivrer  i  BASILOWITZ  ,  (  Ivan)  ou  Jcam 
mais  les  anges  le  laifTérent  brûler  Basilide  ,  affranchit  fa  nation  de 
en   1 1 1  S.  la  domination  des  Tartares,  &  jetta 
BASILIDE  ,  héréfîarque  d^Ale-  les  fondemeos  du  puiffant  empire 
sandiie  ,  mort  fous  Adrien  vers  Tan  de  Ruffie.  Il  fut  le  premier  qui  fe 
I30,eutp^  maître  Simonie  magicien*  donna  le  titre  de  Czar;  il  prit  en 
On  croit  que c*eft  lui  qui  apporta  de  1^54  la    ville  d*Aftrakan  fur  les 
Perle  le  Manichéifme  dans  l'Eglife  Tartares-Nogais ,  fit. venir  des  ar- 
Chrétienne. .«  Voy^  Basilow^itz.  chiteâes  pour  bâtir  des  £glifes  dans 
BASILISQUE  ,  frète  de  Virint^  les  principales  villes  de  fes  états» 
femme  de  Léon  l  empereur  d'Orient,  &  régna  depuis  1534  jufqu'en  1 5  84, 
devînt  général  d'armée  ,  conful  &  11  eut  pour  fucceiTeur  Fador^ 
patrice»  U  ufurpa  l'empire  fous  Z^-  B  A  S I N  ,  Voy.  BfisONS* 
wom  tifauritn ,  à  la  fin  de  475  •  &  BASINË ,  femme  de  Bafi»  roi  de 
lut  bien  accueilli  par  le  peuple  fan-  Thuringe ,  quitta  fon  mari  p'  venir 
tafqoe  de  Confia ntinople.  Mais ,  au  en  France  époufer  le  roi  Oàldt- 
lieu  de  répondre  à  l'idée  qu'on  avoit  rie  /...  Si  favois  cru ,  dit-<elle  à  ce 
.de  lui ,  il  gouverna  en  tyran ,  £i-  prince ,  qui  avoir  été  fon  amant  , 
TOrifani  les  Ariens  ,  protégeant  les  trouver  au-delà  des  mers  un  Héros 
Eutycbéens  ,  âc  perfécutant  les  Or-  plus  brave  &  plus  galant  que  vous , 
thodoxes.    Zenon  ^  k\^ï   a  voit   été  j'aurais  été  l'y  chercher.  Hotte  Talef' 
obligé  de  prendre  la  fuite  ,  revint  iris  fuc  bien  accueillie  ,  &  de  leur 
à  Conftaminople  »avec  une  armée,  union  naquit  Clovis  /.l'an  46^.  Une 
&  donna J>aia:. le,  en  Août  477,  ^\xiïtBASiHB  ,  fille  éeCkHpérie  6c 
à  BajU'.fqut  ,  qui   fut  vaincu  ,  &  (VAudovaire ,  fut  violée  par  les  do* 
n*eut  d'autre   a fy le  qu'une  Eglife  meftiquesdeFr/Jé^oAj^fa  belle^ie- 
des  Catholiques  qu'il  avoir  peifé-  re ,  digne  d'être  fervie  par  de  tels  , 
cuiés.  Zénva<ç  fit -livrer*  rufurpa-  montres.  Après  qu'ils  s'en  furet  raC- 
feur  ,  avec  fa  femme  &  fes  enfans,  faûés,ils  raférent  ^ jyîne  &  la  renfer- 
&  les  envoya  renfermer  dans  une  mércnc  dans  un  couvent  à  Poitiers* 
tour  d'un  château  de  Cappadoce,  BASK.ERVILLE, (Jean) célèbre 
où  la  faim  &  le  froid  les  firent-  imprimeur  Anglois  ,  mort  â^  d'en- 
pcri»  Hiyver  fuivantiUsy  expi-  viron6oansen  177c  ,  à  Birmin* 
rcrcnc  en  s'embraliant  les  uns  les  gham  ,  dans  la  province  de  War* 
.  antres.  Pendant  fd  courte  adminif-  wick  ,  avott  été  d'abord  maître  d'é* 
tration,  Bafillfque  ne  tic-ulage  de  cole.    Pcrfonne  avant  lui  n'avoit 
fa  puidiance ,  que  pour  piller  les  porté  lî  loin  la  perfe^iion  de  fon 
peuples  &  les  accabler  d'impôts,  art.  Les  éditions  fonies  de  fes  ptef- 
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lies  font  de  la  plus  grande  beauté  :  nous  allons  parler  -,  &  une  cW//-> 

celles  fur-tout  ét^f^irgiU  ,  in-4".  que  des  Annales  de  Baronius  ,  in-4% 
&de  r^r/b>y?e,en4Vol,  in  8\dont  pour  fervir  de  fupplemenc  a  celle 
quelques  exemplaires  font  tirés  de  Cajauhcn ,  mais  dans  laquelle 
in-4'' ,  font  des  chefs-d'œuvre  s  de  il  écoit  un  peut  trop  controver- 
typographie.  On  dit  que  cet  tm-  fiâe.  Ce  fça  van  t,  né  a  Ba  y  eux, mou- 
primeur  gravoit  &  fondoic  lui  mé-  rut  en  1721. 
me  fes  caraâéres.  11  a^été  auffî  llI.BASNAGEDuFRAQUEMAr, 
rinventeur  d*une  nouvelle'fnaniére  (Henri  )  fils  puiné  de  Benjamin,  na- 
de  fabriquer  le  papier,  dont  il  n'a  quit  àSie-Mere  Eglife  ,  au-deiTus 
jamais  voulu  communiquer  lefe-  deCarentan  ,  le  lôOâobre  1615. 
cret.  On  prétend  que  tout  ce  fe-  Ayant  embraffé  le  parti  du barreaa, 
cre:  confîftoit  à  choiik  un  papier  il  s'établit  à  Rouen  &  y  acquit  la 
doux  &  fort ,  &  à  le  pafier  au  réputation  d'un  des  plus  éloquens 
rouleau  avant  &  après  Tiropref*  orateurs  de  fon  ûécle.  11  n*en  ac- 
iîon.  La  fociété  littéraire  qui  a  don-  quit  pas  moins  ,  par  fon  intelli*« 
né  en  1785  une  é.ditioo  de  Vol"  gence  dans  les  commiffions  înopor- 
taire  in- 4**  &  in- 8*,  a  acquis  les  tantes  où  il  fut  employé.  Cet  habile 
poinçonsde^tfji^<rW//«...  Mais  quel  avocat,  généralement  eftimé  pour 
que  foit  le  mérite  des  productions  fa  probité  &  fon  fçavoir ,  mourut 
de  fes  prefTes ,  il  ne  faut  pas  que  la  l^  loOâobre  1695  à  Rouen  ,  âgé 
fureur  d'admirer  exclufi vement  tout  de  80  ans ,  ayant  confervé  jufqu'au 
cequivientd'Outre-mer,  nous  fer-  dernier  moment  toute  la  force  de 
roe  les  yeux  fur  les  belles  éditions  fon  Jugemêt.  Il  eft  auteur  d'un  Trot" 
du  Louvre ,  des  Barhou  ,  des  Lam»  ié  des  Hypothèques ,  &  d'un  excel- 
bert^  des  Didot ,  &c.  &c.  lent  Commentaire  fur  la  Coutume  dt 

BASMAISON  ,  (Jean)  avocat  de  Normandie^  imprimés  ^lufieurs  fois. 

Vîc-le-Comte  ,  mort  vers  1600,  a  IJn  fçavant  de  la  même  profeifioa 

compofé  une  bonne  Paraphra/e  fur  en  prépare  une  nouvelle  édition  » 

la  Coutume  d*Auvergne  ^&i  un  Traité  qui  doit  paroitte  inceflamment, 

fur  Us  Fiefs  &  Arriére -Fiefs.  IV.  BASNAGE  DE  Beavval  , 

I .  BASNAGE,  (Benjamin)  minif-  (Henri)  né  à  Rouen  l'an  1 6 5 9,  étoic 

tre Proteflant  à  Carentan  fa  patrie,  fils  du  précédent.  11  fut  avocat  au 

né  en  1580,  fut  confidéré  &em-  parlement  de  Normandie  >  comme 

ployé  dans  fa  communion..  On  a  de  fon  père.  Réfugié  en  Hollande  après 

lui  un  Traité  de  t Eglife ,  eftifflé  par  la  révocation  de  Tédit  de  Nantes , 

ceux  de  fon  parti.   11  mourut  en  il  s*y  et  oit  annoncé  par  un  Trahi 

1652,  âgé  de  72  ans.  de  la  Tolérance  ,  1684,  in-12.  Il 

y   H.  BASNAGE,  (Antoine) fils  ai-  mourut  à  la  Haye  en  1710,  à  jx 

né  du  précéd. ,  minière  à  Bayeux  ,  ans«  Bayle  ayant  difcontinué  fes 

puis  à  Zutphenen  Hollande,  où  il  Nouvelles  de  (a  République  des  Let" 

fe  retira  après  la  révocation  de  l'é-  très  ,  Bafnage   leur  fit  «fuccéder 

dit  de  Nantes,  mourut  en  1691  âgé  VHi/ioire  des  Ouvrages  des  Sçavans^ 

de  81  ans.  Son  dis  Samuel  Bas  i^  ace  Ce  Journal,  en  24  voL  in-12  ,  fut 

de   Flottemanville  ^   fut  également  commencé  en  Septembre  1 687 ,  & 

minifire  à  Bayeux  &  à  Zutphen.  Il  finie  au  mois  de  Juin  1709.  Il  y  a 

a  laifie  des  Annales  Eccléjiaftiques  de  très-bons  extraits*,  mais  le  ftyle 

en  latin ,  1 706 ,  5  vol.  in-fol.  beau-  eil  fouvent  recherché.  S'il  n'étpit 

coup  moins  efiimces  que  VHiJioire  pas  prodlgiie  de  louanges ,  il  épar- 

dê  VEgUJ't  de  fon   couiin  ,  donc  gnoit  auiÙ   cous  les  termes  inju- 
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lieux  ,1es  froides  raiUeries,  les  pUt-  à  Roterdam  1699 ,  qui  eft  une  éiê 
ûnieries  iofultames.  Il  fe  c'omen-  meilleures  de  celles  qu'on  a  faites 
toit  de  faire  -  feacir  le  défaut  de  pour  les  Proteifâas.  VHifioirc  des 
Touvrage  en  ménageant  la  perfon«  EgHfu  Réformées ^<q^  Te  trouve  dans 
ne ,  &  le  jugement  du  public  s'ac-  ce  livre  ,  a  été  donnée  féparémeot. 
cordoit  ordinairement  avecleûen.  171^ ,  a  vol.  in-4*.  IL  VHiJîoirt 
II  refpeâoit  les  différens  partis  &  des  Juifs  ^  dtpui*  /•  C*  jufqu'iprc* 
les  4lifférentes  religions.  On  lui  a  f^t  ^  féconde  édition  à  la  Haye, 
reproché  feulement  «  qu*il  mêloit  1716,  if  volumes  in^ii.  Ge  livre 
trop  fouvent  Tes  réflexions  avec  plein  d'érudition  fut  fi  applaudi  dans 
celles  des  auteurs  dont  il  rendoit  fa  naiflance,  que  Vzhbé  Dupin  ne 
compte,  &  il  étoit  quelquefois  très-  fit  pas  difficulté  de  le  fiire-impri* 
iLfficile  de  difiinguer  les  unes  des  mer  à  Paris  ,  après  fe  l'être  appro- 
autres.  On  a  encore  de  lui  une  édî-  prié  ,  en  y  f^ifant  quelques  cor« 
tion  de  FuretUn ,  en  )  vol.  in-fol*  reâflons.  Les  fçavans  qui  veulent 
1701» Le DicUunaaircl/aiperfc/^im»  s'infiruire  des  dogmes,  des  céré* 
primé  à  Trévoux  en  1074,  3  voU  monies  Stde  l'hifioire  de  la  nation 
in-fol. ,  (&  poufie  depuis  jufqu'à  8  Juive  ,  le  lifent  encore  avec  fruit; 
▼ol.  io  fol.)  efi  une  fidelle  copie  mais  il  faut  avouer  que  cette  lec« 
de  celui-ci.  Méthode,  orthographe,  ture  feroit  plus  agréable,  û  Tao- 
cxeroples ,  on  n'y  a  pas  changé  un  teur  avoir  un  fty le  moins  languif- 
feul  mot ,  a  Texception  de  quelques  fant ,  &  s*il  avoit  écarté  bien  des 
additions  étrangères  à  un  Diâion-  chofes  qu'on  fe  foucie  âficz-peu 
siaire  de  la  langue.  Cependant, on  de  fçavoir.  Peut-être  que  la  i'* 
a  fupprimé  les  noms  de  Furetiére  édition  étoic  faite  avec  plus  de  choix 
&  de  Bafnage ,  &  le  nouvel  éditeur,  que  la  fui  vante  \  mais  l'envie  de 
en  le  dédiant  au  duc  du  Mainte  le  âire-tomber  la  contre-façon  de  Tab- 
lui  annonce  comme  un  ouvrage  bé  Dupin ,  lui  fic-groifir ,  &,  a  quel* 
tout  nouveau.  LtsBafaages  étoient  ques  égards,  gâter  fon  livre.  Il  y  a 
defiinés  à  être  voles  :  f(>y«^  Tarti-  des  chofes  étrangères  aux  Juifs; 
de  fuivant.  ,  &  le  fçavant  /a  Cro\t  y  trouvoit 
V.  BASNAGE  de  Beau  val  ,  plufieurs  erreurs  *,  mais  heureufe- 
(  Jacques  )  fils  de  Henri  du  Fraquf  ment  elles  ne  font,  pas  de  coafé» 
nay  &  frère  du  précédent ,  naquit  qu<nce.  III.  La  République  des  Hi* 
en  1653.  Il  exerça  le  miniAére^à  hnux  y  Amfierdam  1705  ,en  3  voL 
Rouen  fa  patrie  ,  &  enfuite  eo  Hol-  in-S*.  IV.  Les  Antiquités  Judaïques  , 
lande  ,  où  il  s'étoit  retiré  pour  le  1713  ,  2  vol.  in-8\  V.  Dèffertaûom 
même  fujet  que  fon  frère.  Bafna^  fur  Us  Duels  &  ia  Chevalerie^  1 720, 
ge  ,  quoique  réfugié  dans  les  pays  in-S** ,  imprimé  auifi  dans  VUijhire 
étrangers,  fut  toujours  attaché  à  de*  Ordres  de  Chevalerie^  1716,4 
fa  patrie.  Lorfque  Tabbé  Dubois^  vol.  ïxk'%*.Vi,ht%  Annales  des  Pro' 
depuis  cardinal  ,  vint  à  la  Haye  vincej 'Unies,  depuis  la  Pain  de  JAum» 
en  1716  ,  le  duc  d*  Orléans  lui  con-  j?<r ,  2  vol.  in-foL  ,  la  Haye,  1719 
feilla  de  fe  conduire  en  tout  par  &  1716;  afiez  bonnes,  principa- 
les avis  de  Bafnage,  Les  fervices  lement  pour  la  partie  qui  regarde 
qu'il  rendit  alors ,  lui  valurent  la  les  derniers  tems  de  la  républi* 
refiitution  de  tous  les  biens  qu'il  que.  C'eft-là  apparemment  rou* 
avoit  laifies  en  France.  On  a  de  lui  vragequi  a  donné  occaûon  à  cette 
divers  ouvrages  :  L  Une  Hijiuire  de  antithèfe  d'un  écrivain  célèbre  : 
VEglife  en  fraaçois  ^  2  vol»  in-fol. ,  ««  Que  Bafnage  éioit  plus  propct 
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%  &  être  fninîflre*d*écat ,  que  d'une  EfpagQo),  étoit  fils  é*Alvare  de  Ba/' 

n  paroiffe.  n  VIL  Un  Traité  de  la  fano  ,  général  des  croupes  de  Fer* 

Confcience»  en  1  vol.  in'8^  VIII.  dinandle  Catholique  dans  la  gerrede 

Pes  Sermons  ,  moins  lus  que  fes  Grenade  ,  &  &Anne  de   Guimam. 

ouvrages  hifioriques.  IX.  Thefau»  Après  avoir  £iic  plusieurs  campa* 

rus  Monumentorum  ,  &c,  (  Voye^  II*  gnesfur  mer  avec  autant  d'habileté 

Canisius.)I1  mourut  le  22  Sep-  que  de  bonheur  ,  il  fut  nommé  gé« 

tembre  1 723  ,  laifîant  une  fille  ma«  Aérai  des  galères  par  Charles-Quint^ 

née.  Bafnage  étoît  un  homme  poli,  &  fit  en  1 5  30  des  conquêtes  Tur  les 

affable,  prévenant, officieux,  chari«  Maures.  Il  n*eut  pas  moins  de  fuc- 

table,  &  plus  doux  que  ne  le  font  ces  dans  lesdifferens  combats  qu*il 

communément  les  controverfifte5,  livra  tantôt  à  des  vaiiTeaux  Fraa- 

On  a  encore  de  lui  un  livre  dont  çois  ',  tantôt  à  des  corfaires  de  Bar* 

ks  Catholiques  peuvent  fe  fervir  barie.  Les  côtes  de  rEfpagne  furent 

comme  les  Proleflans  :  c'efl  fon  aiTurées  par  Ton  courage  contre  les 

Jiiftoire  de  l'Ancien  &  du  Nouveau  ennemis  'étrangers.  En  1571,1]^» 

Tefiament ,  avec  des  figures  par  Ro»  fîgnala  dans  la  fameufe  journée  d% 

fnaln  de  Hoogues ,  à  Amfierdam  ,  Lepante  contre  les  Turcs,  contrî* 

I70Ç  ,  in-fol. -,  rin-4*.  1706,  eft"  bua  beaucoup  à  la  viéloire  &  reçue 

moins  recherché.  Son  fiyle  man-  trois  blefiures.   Philippe  II  ayant 

que  de  légèreté  &  d^élcgance-,  &  voulu  fe  rendre  maître  duPoau* 

dans  ce  dernier  livre  il  eft  concis,  gai,  Vzminl  Baffano  défit  en  i^b*| 

dit  D.  Calmet,  lorfqu'il  dev<roit  être  la  Âotte  Françoife  envoyée  pour 

étendu,  ^o/hâ^^ell  plus  eftimécom.  retarder  ou  empêcher   ceite  coa* 

mefçavant,  que  comme  écrivain.  quête,  mais  il  tcrhit  la  gloire  éa 

BASSAN,  (Jacques  du  Pont,  ou  *^"^  ***  ^«""  *?*0"5  P"  ^^s  <^^^r 

le  )  naquit  en  i  ç  1  o  à  BaiTano ,  ville  ^V  ^"  I*  commit  copire  les  prilbo- 

des  états  de  Vcnife.  Il  peignit  des  "»".»•  ^.n  1586  ,  il  attaqua  près  da 

payfages  fie  des animaux,avcc beau,  "p  «  Ste-Helcne  Tcfcadre  Aa- 

coup  de  vérité.  Son  pinceau  n'eft  f'^'**^  commandée  par  £rfo«WZ?r«. 

pas  toujours  noble.  On  voit  plu-  ** ,  rcmportaun  grand  avantage  , 

fi»ur«  (««  fM  rahlMux  A»n%  \^  ra-  &  "«  cc  gênerai  prifonnier.  £nfia 


s  an  «592  »  lauiani  quatre  nis,tous     '     .  " '"*  *—"*•  •  "»«5 

peintres.  françoU & Uaiidn  furent  \^l'^'  ^*",  {empereur  Philipfe  ,_ 

ceux  qui  approchèrent  le  plus  de  '"*  ^y?^'  .""  ^««  reproches  qu'il 

leur  père  i  mais  ils  héritèrent  auifi  ^^  aïef«o«  point ,  fa  fenfibiliiè  Itt 

de  la  folie  dont   leur  mère  étoit  m»^  au  tombeau.  ?AiV/>;>«  le  regretta 

atteinte.  Uandre  s'imaginoit  tou-  ««ert»enient  ;  &  après  la  dcfaito 

Jours  qu'on  vouloit  l'empoifonner  ;  ^  <^^"«  dernière  flotte,  il  ne  put 

il  mourut  à  VeniTc  en   1613.  Er  ««««pecherde  dire:  Us  chofesa»- 

rautres*étantperfuadéqu'onnecef-  ^^^''"1, ^'f  autrement, fi  le  marquu  dt 

foit  dé  le  pourfuivrc,  crut  un  jour  f  «-Crojx  ^e  fût  pas  mon.  En  ef* 

qu'on  enfonçoit  fa  porte  pour  le  ^^  ^"  amiral  ctoit  un  homme  de 

ûifir ,  fe  jetta  pat  la  fenêtre  fie  mou-  ^^\^  .^  ^«  "*3>"  »  aûif ,  ferme ,  in- 

mt  en  1594.  trépide  ,  Ôc  fon  héroïfme  fangui- 

naire  le  faifoit  redouter  des  enne* 

BASSANO ,  (  Alvare  de  }  mar-  mis  de  fa  nation. 

Quis  de  $mnt$'Cryix  »  célèbre  amiral  B A^iS AN£^£  ,  To/.  Negro. 
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BASSELIN  ,  (Olivier)  foulon  de  cauftîque,&qui  craignoît  tousceaf 

Vire  en  Normandie  »  fît  beaucoup  qui  ponvoienc  l^obfcurcir ,  le  fie* 

de  Chanfons  à  boire  ,  modèles  de  mettre  à  la  Bafttlle  en  1631.  Bûf^ 

'  celles  qu'on  a  faites  depuis,  &  aux-  /ompUm   a  voit   prévu  TafcendaflC 

quelles  on  a  donné  par  corruption  que  la  prife   de  la'  Rochelle»  le 

le  nom  de  VaudevilUs,  Comme  le  boulevard  des  Proteftans  ,  donne- 

chanfonnier  Normand  chancoit  Ces  roit  à  ce  minifire  \  aufll  dît-il  dans 

'  vers  au  pied  d*un  coteau  appelle  cette  occafion  :  Vous  vprre\  que  nous 

les  Vaux  fur  la  rivière  de  Vire  •  ferons  affe^  fous  puur  prendre  U  Ra* 

on  les  nomma  les  VauX'dc-Virt,Ct%  elutU»  U  paiTa  le  tems  de  fa  prifoa 

CAa/i/onj  compofces  dans  le  XV*  ûé-  à  lire  &  à  écrire.  Un  jour  il  feuil- 

de,  tenoient  de  la  barbarie  du  ftyle  letoit  beaucoup  la  Bible  ;  Maliev'dU 

'  du  tems ,  &  de  la  grofliéreté  de  Tau-  lui  demanda  ce  qu'il  cherchoit  ?— 

teur.  Jean  \tHyux\t%  corrigea  le  Un  paffa^t  que  je  nef çaurois  trouver  ^ 

fiéde  d'après,  &  les  mit  dans  Té-  lui  dit  lemarécKaU  Ce  pafTage étoit 

ut  où  nous  les  voyons  à  préfent.  une  porte  pour  fortir  de  fa  prifoa. 

BASSI:  Quelques  bibliographes  U  y  iit  fes  Mémoires^  imprimés  à 

ont  cru  maUà-propos  que  c*étoit  Cologne  en  1065  ,3  vol.  Ily  a« 

'  le  nom  de  famille  du  fameux  Po--  comme  dans  la  plupart  des  livres 

' Utien.Voy.  Politien.  de  ce  genre,  quelques  anecdotes 

BASSI ,  (Laure  )  époufe  du  doc*  iinguliéres  ,  &  beaucoup  de  minu- 

tetR-  Jofeph  Verati ,  mourut  à  Bolo-  ties.  Ils  commencent  en  1 598  >  8c 

gne  fa  patrie,  le  20  Février  1778.  finirent  en  163 1,.  Sa  détention  ftic 

Ses  calcns  &  fon  fçavoir  lui  a  voient  de  iians.  Il  n'eut  ùl  liberté  qu*a- 

mérité  le  bonnet  de  doreur.  Elle  près  la  mort  de  Rïchetieui  On  a 

reçut  cet   Ornement   de  la  fcience  encore  de  lui  une  Relation  de  fes 

en  1732  enpréfence  des  cardinaux  Amhaffadcs,  eftimée  ,  1665  &  1668^ 

Lamhertinihi  dt  PoUf^nac ^  témoins  2  vol.  io-ll;'&  des  Remarques fuf 

illuflres   &  irréprochables    de  fes  VHifioire  de  Louis  X 1 1 1  pèt  Du* 

fucccs.  La  réputation  de  cette  f«m-  pleix  ,  tn-12  :  ouvrage  un  peu  trop 

me  célèbre  acquit  un  nouvel  éclat  fatyrique  ,  mais  curieux.  Bajfonf 

par  les  leçons  de  phyfique  ex  péri-  pierre  vécut  jufqu*au  ti  Oâobre 

mentale  qu'elle  donna  depuis  j  745  1646 ,  on  le  trouva  mort  dans  fon 

3ufqu*à  fa  mort.  La  plupart  des  ïça-  lit.  C'étoit  un  homme  à  bons-mots, 

vans  de  TEurope,  avec  lefquels  elle  qui  n'étoieot  pas  toujours  délicatr, 

étçit  en  relation,  admiroient  fa  vaf-  Quand  il  fortit  de  la  Baftille  ,  il 

te  littérature,  grecque,  latine,  fran-  étoit   devenu  extrêmement  gros  , 

çoife,  italienne,  &  aîmoient  fon  ca-  faute  d'exercice.  La  reine  lui  dé- 

raéi^ére.  Ses  mœurs  ne  faifoient  pas  manda  :  Quand  il  accoucherait  ?  •« 

moinf  d'honneur  à  f;i  patrie,  oùelle  Qitand  j'aurai  trouvé  unefagcfsmme^ 

pratiqua  fur-tout^ne  vertu  quieft  repondit-il.  Louis  XIll  lut  deman* 

la  fouace  de  beaucoup  d*autrcs  :  da  fon  âge  à -peu- près  dans  le  mê* 

la  charité  envers  les  pauvres  &  les  me  tems  \  il  ne  fe  donna  que  ^o 

orphelins.  ans.  Le  roî^oaroiiTant  furpris  :  Sire^ 

BASSOMPIERRE,  (François  de)  lui  répondit. i^o/Tumpi^rre  ,  je  retran» 

colonel -général  des  SuiiTes,  &  ma-  ehe  dix  années  paffées  â  la  BaftilU^ 

réchal  de  France  en  1622,  naquit  en  -parce  ^^e  je  ne  les  ai  pas  employées 

Lorraine  Tan   1579  d'une  f^imille  'à  votre  fervice.   Quoiqu'il  eût  été 

didinguée.  Le  cardinal  de  Richelieu^  employé  pour  des  ambaffades,  U 

qui  avoit  â  fc  plitindre  de  fa  langue  négociation  n* étoit  pas  fon  priocl; 
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)nl  tatent;  maïs  il  avolt  d*aatres 
qualités  qui  le  rendoîent  trcs« pro- 
pre à  la  repréfeatatîoo.  C'étoit  un 
Ibrt  bel  homme ,  d'un  erprit  pré- 
fenc ,  léger,  vif  8c  agréable  .d'une 
politeffe  noble  &  d*une  générofité 
vare.  Après  la  forde  de  la  Baftille, 
la  ducheffe  d'Aiffuiliom  ,  niéct  du 
cardinal  de  RichclU» ,  lui  offirit  cinq 
cens  mille  livres  pour  en  difpofer 
comme  il  lui  plairoit  :  Madame  (  lui 
dit  SaffompUrrt  en  la  remerciant  ) 
votre  oncle  m*a  fait  trop  dt  mal  ^ 
pour  recevoir  de  vous  tant  dt  bien,  U 
parloit  toutes  les  langues  de  l'Eu- 
rope aufli  facilement  que  celle  de 
ion  pays.  Le  jeu  8c  les  femmes 
ctoient  fes  deux  pallions  dominan- 
tes. Averti  fecrettement  qu'il  alloit 
être  arrêté  ,  il  fe  levaavant  le  jour, 
&  brûla  plus  de  6000  lettres  qu'il 
avoit  reçues  des  dames  de  la  ville 
&  de  la  cour. 

BASSUëL,  (  Pierre)  né  à  Paris 
en  1706,  fut  élevé  dans  les  lettres. 
Il  fréquenta  de  bonne  heure  les 
écoles  de  chirurgie*  Les  hôpitaux 
"^iont  le  champ*de -bataille  du  chi- 
rurgien :  le  jeune  Bmjfuel  s'y  exerça 
avec  fuccès.  L'académie  des  fcien- 
ces  8c  celle  de  chirurgie  , eurent  le 
platfîr  d'entendre  la  Icâiire  de  plu« 
fieurs  de  fes  Mémoires^  8c  quelq*uns 
ont  été  inférés  dans  les  leurs.  Il 
mourut  en  1757»  à  ji  ans.lln'avoic 
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pas  fart  de  fe  prôner  ;  fon  mérite 
faifoit  toute  ia  recommandation. 
Plein  de  franchife  8c  de  droiture ,  fil 
converfationétoit  affez  contentieux 
fe ,  mais  fans  fortir  des  bornes  dt 
la  politeffe  8c  de  la  modération, 

B  A  S  S  U  S ,  {Cafiui)  pocte  Lacki 

fous  Néron t  dont  on  a  des  fragm««i 

dans  le  €orpus  Po'etar,  C'efl  le  mèxstt 

auquel  Perfe  adreffe  fa  vi^  Satyre,^ 

Voyei  Vbntidius-Bassus. 

B  A  s  T  A ,  (  George  )  originaire 
d*£pire ,  naquit  à  la  Rocca  prèi 
de  Tarente.  Le  duc  de  Parme ,  fout 
lequel  il  fervit ,  fut  très* content 
du  fuccès  de  toutes  les  affaires  qu^îl 
lui  confia.  En  1596,1!  fit-entrer 
des  vivres  dans  la  Fère ,  dont  Henri 
I V  Êiifoit  le  fiége.  Cette  entre- 
prife  fut  exécutée  avec  un  fecrec 
8c  une  célérité  qui  lui  firent  bcaïf* 
coup  d'honneur.  L'empereur  l'eot 
enfuite  à  fon  fervice.  Il  fe  fignala 
en  'Hongrie  8c  en  Tranfylvanle  « 
vainquit  les  rebelles  8c  les  réduifiu 
Il  mourut  vers  1607  ,  8c  laiffa  deux 
Traités  fur  la  DifcipUne  mi/hmr*^ 
qui  font  eftimés  ;l'un  intitulé  :  £c 
Maître  du  Camp général^'YeaiCe  1606^ 
L'autre  roule  fur  la  Manière  de  cou-' 
duire  la  Cavalerie  légère ,  Bruxelles 
1614,  in-4''.  Ces  deux  ouvrages 
font  en  italien. 

BASTIEN,  Voy.  iv.  Sebastiew 
&  Zamkt, 


; 


Fin  du  Tome  L 


A'.  B.  Page  432 ,  ligne  34,2'  colonne ,  Baïus.,.  naquit  i 

Melun,£/c{  Melin. 
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